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CHAPITRE  XX  VL 

HISTOIRE  R 0%t  AINE, 

Depuis  la  trar\Jlatïon  du  Siège  Impérial  à CX)NSTANTINOPLE,  " 
> jujqu'à  la  mort  de  P Empereur  JULIEN.  - 

CONSTANTIN  ayant  fixé  fon  féjour  à Conjlantinople , y refta,  à ce  Dttuü 
ou’il  paroît  par  les  dates  de  pluCeuri  Loix  (a),  une  bonne  partie  la  tr^a. 
de  l’année  luivance  331,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  BaJ/ûs  & tinUu 
à'Mlavita.  11  s’occupa  principalement  durant  ce  tems  à foire  bâtir  de  nou- 
velles  Eglifes,  & à embellir  de  fuperbes  monumens  la  Ville,  où  il  corap- 
toit  que  fes  SuccelTeurs  feroient  aulli  leur  réfidence.  L’année  fuivantc,  Pa-  iinople,* 
catianus  & Hilariui  éunt  Confuls , les  Sarttiafès  demandèrent  du  fecours  à tfe-  ' • 
Conftantin  contre  les  Gotbs , qui  avoient  commis  de  cruels  ravages  dans 
leur  Pays.  L’Empereur  leur  accorda  leur  demande,  & foit  en  perfonne,  tin 
foit  par  fon  fils  Conflantin , remporta  une  viéloire  confidérable  fur  les  {mu  un» 
Goths  le  20  d' Avril.  Près  de  100000  Hommes  furent  tués  à l'Ennemi,  ou  «Sw-e 
périrent  après  la  batiülle , de  faim  & de  mifére  : perte  terrible , qui  obli- 
gea  les  Subares  à fupplier  l’Empereur  de  vouloir  leur  accorder  fa  Paix , 

& à lui  en^^[[£r  des  ôtages , parmi  lesquels  iê  trouvoitle  fils  de  leur  Roi, 

' Ariaric 

, . (»)  CoJ.  Tbeoi  p.  3Î3.  ac.  ■. 

rwie  XI.  , . A 
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HîISTOIRE  romaine. 


DtftiU 
la  trarili* 
li»n  ibt 

periai  d 

Cooftan- 

tiooule, 

^ 

BtJur'.tS 

SuAuces. 


Cinin/i- 
UdttEm- 
fntur  du- 
rant une 
famine. 

Les  Peu- 
f'.ts  les 
pbu  éloi- 
gnés lui 
eavoytnt 
des  Am- 
h^adeuTS. 


jiriaric  ou  /fraric  (fl):  Sozomine  & Socrate  atteftent  que  les  Gotbs  recon- 
nurent la  puifTance  du  Dieu  que  Conjlanm  adoroit , étant  frappés  des  mer- 
veilles opérées  durant  cette  guerre  en  faveur  de  ce  Prince,  & qu’ils  em- 
brafférent  la  Religion  Chrétienne  , qui  avoir  commencé  à leur  être  prêchée 
environ  70  ans  auparavant  (6).  Les  Sarmates,  oubliant  les  obligations 
qu’ils  avoienc  à Conjlantin , nç  le  fçurent  pas  plutôt  de  retour  dans  fes  E- 
tats  avec  fon  Armée  vidlorieufe , qu’ils  fe  mirent  à ravager  les  Provinces 
de  Ma  fit  & de  'fbrace  ; mais  rEmpercur  étant  revenu  fur  fes  pas  avec 
une  vîtefle  incroyable , les  atuqua  à l’improvifl* , & , après  leur  avoir 
tué  bien  du  monde , les  contraignit  à fc  foumettre  aux  conditions  qu’il 
jugea  à propos  de  leur  preferire  (c).  , „ „ 

Les  Confuls  fuivans  furent  Dalmauiu , frere  on  neveu  de  Conjlantin , & 
Xenopbilus  ou  Zenophylus.  Cette  année  Conjlantin  créa  Conjîans,  le  plus 
jeune  de  fes  fils,  CéJ'ar.  Ce  Prince  étoit  né  en  320,  & eft  appellé  dans 
toutes  les  anciennes  inferiptions  flaviut  Julius  Omjlans  (d).  La  même  an- 
née la  Syrie , la  CUicit  & la  Tbract  furent  en  grande  partie  dépeuplées  par 
la  Perte  & par  la  Famine.  Théophane  nous  apprend  que  le  BoilTeau  de  fro- 
ment fe  vendit  à Antiriche  400  pièces  d'argent  (e).  Dorant  cette  calamité, 
Conjlantin  envoya  à l’Evêque  à Antioche  30000  Boifleaux  de  froment,  & 
une  quantité  incroyable  de  blé , d’huile , Jk  de  toutes  fortes  de  provifions 
aux  autres  Eglifes  pour  être  diftribuées  aux  Veuves , aux  Orphelins , &c. 
(/).  Vers  la  fin  de  cette  jnée  il  arriva  des  AmbalTadeurs  à Conjlantinople 
^ la  part  des  Blemmyet,^  Indiens,  des  Ethiopiens  & des  Perfes,  avec 
de  riches  préfens  pour  l’Empereur,  dont  ces  Peuples  recherchoient  l’ami- 
tié, le  reconnoiffant,  dit  Eufébe  (g),  pour  leur  Souverain,  & déclarant 
qu’ils  ne  fouhaitoient  rien  avec  plus  d ardeur  que  de  vivre  en  paix  avec 
un  h fameux  guerrier.  Les  Ambafladeurs  Perfans  renouvellérent,  au  nom 
de  Sapor  leur  Roi , les  anciens  Traités  entre  les  deux  Empires.  Conjlantin 
les  reçut  avec  de  grandes  marques  d’honneur.  Ayant  fçu  d’eux  qu’il  y a- 
voit  une  infinité  de  Chrétiens  en  Perfe,  il  en  fut  tranfporté  de  joye;  & ft 
regardant  comme  leur  protetleur  il  écrivit  une  Lettre  en  leur  faveur  à 
Sapor,  qui  fc  trouve  toute  entière  dans  Eufébe  {b),  & dans  Tbéodorct  (i). 
Les  Lettres  de  Conjlantin  aux  Evêques,  pour  leur  demander  leurs  prières, . 
comme  aurti  celles  que  lui-même  & les  enfans  écrivirent  à St.  Antoine 
dans  le  même  deflein  nous  ont  été  confervées  par  Eufebe  (ê),  Atbanafe{I), 
Sozomine  {m) , «S:  Profper  (n) , & font  apparemment  de  cette  année. 

L’année  fui  vante,  durant  laquelle  Optatus  & Anicius  Pautinus  junior  fu- 
rent Confuls,  les  Gotbs,  fous  le  commandement  de  leur  Roi  Geleric,  Sùc- 
celleur  d’Araric,  firent  de  nouvelles  incurfions  dans  le  Pays  des  Sarmates. 


(a)  Ammian.  p.  47fi.  Jul-  Ont.  i.  p.lû. 
tfifÀi.  Vit.  Conft.  L.  IV.  p.  519. 

(b)  S0Z011.  p.  48.  Socrat.  p.  411, 

(O  Anonyin.  p.  47<5- 

(rf)  Eufeb.  ibid.  p.  $33. 

(e)  Theoph.  p.  2J. 
if  y Idem  Ibid. 


(g)  Eufeb.  L.  I.  c.  8.  p.  409, 

(4)  Idem  ibid.  c.  9-13  p.  530^3. 
(i)  Theod.  L.  I.  c.  14.  p, 473-5 7S. 
(k)  Idem  L.  IV.  c.  14^^533. 

( t ) Vit.  Anton,  p. 

Cw)  Zof.  p.  47. 

(.Mj.  FroQ’.  QiMn. 
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histoire  romaine.  Liv.  III.  Cn.  XX\T.  j 

défirent  en  bataille  r^ée  fur  les  borJs  du  Marifus.  Ils  taillèrent  ChpuU 
en  pièces  leur  Roi,  nommé  H^ijimar,  <3t  les  principaux  Chefs  de  fon  Ar- 
mée.  Les  Sarmates^  réduits  au  defefpoir,  armèrent  leurs  Kfdaves,&  par 
ce  moyen  remportèrent  une  viéloire  complette  fur  les  Goths;  mais  les  Ef- 
claves  viftorieux,  qui  fentoient  leurs  forces,  fecouérent  le  joug,  & ayant  Condua» 
tourné  contre  leurs  Maîtres  ces  mêmes  armes  que  ceux-ci  leur  avoicnt  linopie,' 
confiées,  les  chafférent  du  Pays,  & s’emparèrent  de  leurs  maifons  & de 
leurs  terres.  St.  Jèrùmt  (a)  & Ammicn  Marcellin  (b)  appellent  ces  Efcla- 
ves  Limiganiet , & le  premier  dit  que , de  fon  tems , ceux  qui  étoient  nés 
libres  parmi  les  Sarmatts  s'appelloient  Arcaragantes,  Les  Sarmates , ainfi  II 
chafles  de  leurs  demeures , allèrent  implorer  la  compalGon  de  Conjlantin , 
qui  les  reçut  au  nombre  de  300000,  incorpora  dans  fes  Légions  ceux  qui 
étoient  en  état  de  fervir , & donna  des  terres  aux  autres  en  Thrace , en  q-jti^r 
Scythie,  en  Macédoine,  & en  Italie  (c).  Une  autre  troupe  de  Sarmates  fu-  Frtvin-et 
gitifs  eut  recours  à certains  Barbares , qu’ Ammien  appelle  f^tdobalet , & * ^ 
qu'on  croit  être  le  même  Peuple  que  les  Quades  Ultramontains.  Us  furent 
rétablis  dans  leurs  anciennes  pofleflions  par  les  Romains  l’an  35g , apr& 
i’éxpulfion  des  Umigantes  (d). 

àtte  année  Eujebe,  Evêque  de  Céfarée,  prononça  devant  Conjlantin  fu 
Harangue  fur  le  Saint  Sépulcre  ; & ayant  régagné  enfuite  fon  Diocéfe,  i 

écrivit  & dédia  à Conjlantin  un  Livre  fur  la  Fête  de  Pâques.  L’Empereur 
lui  en  témoigna  fa  reconnoiflànce  par  une  Lettre  obligeante  & refpeélueu- 
fe , lui  demandant  en  même  tems  50.  Copies  de  l'Ecriture  Sainte  pour  l’u- 
fage  des  Eglifes  de  Cnnflantinople.  Eufébe  employa  d’abord  à un  Ouvrage 
fl  pieux  un  bon  nombre  de  Copiftcs , & dans  la  réponfe  qu’il  fit  à ce 
Prince , il  l’informa  de  la  Converfion  de  Maiitma , Port  de  Gaza  dans  la 
Paterne,  de  celle  de  la  Ville  de  Conjlantine  en  Pbénicie,  & de  divers  au- 
tres endroits , ce  qui  caufa  une  joye  inexprimable  à Conjlantin  {e).  Le 
fçavant  Cardinal  Noris  prend  Conjlantine  pour  la  Ville  & l’Ile  d'Aradut 


Conjlantin  étoit  cette  année,  le  17  de  fuin,  à Conjlmtmople , le  5 de  Juil~ 
let  à Singidunum  en  Mœjie,  & 25  d’Août  à Naijfus  dans  le  Pays  des  Dacet 
(g).  Fhviut  fulius  Con/lantius , frere  de  l’Empereur,  & Rijius  Albinus, 
eurent  les  Faifceaux  Confulaires  l’année  fuivante. 

Comme  Conjlantin  étoit  entré  le  25.  de  Jtâlkt  de  cette  Année  335.  dans 
la  trentième  année  de  fon  régne , ce  qui  n’étoit  arrivé  à aucun  Empereur 
depuis  Augujle  il  célébra  ce  jour  à Conftantinople  avec  une  pompe  extraor- 
dinaire. Peu  dé  tems  après,  il  aflembla  deux  Conciles,  l’un  à 2yr,  dans  Les  ùné 
l’elpérmce  d’appailêr  par  ce  moyeu  les  troubles  excités  dans  l’Eglilê  par  ^ 

' léreUcW 

p.  loy-m.  - ■' 

. M ibùL  p.  S4S-;4S- 

(/)  Noris  ^>ocb.  p.  363.  Coocil.  ToB. 

IV.  p.  911. 

(eu  Âd.  XbeiBd.  ChtoQol.p.  34-  / 

A a 


Hier.  Chsea. 

An)miau.  T».  XVn.  p.  107. 

Çc)  Kofeb.  p.  S29''AanBian.  p.478.  Jom. 
Rer.  Gotb.  p.  641. 


(4)  AmBito.  ï«  Vn«  p. 
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4 H I S T O I R E R O'  M A I N E. 

les  Seflateurs  d’yilriui  ; l’autre  quelques  femaines  plus  tard  à Jéruf^emt^ae 
confacrer  la  magnifique  hglife  qu’il  y avoit  fait  bâtir.  Mais  le  Concile  de 
T\r  condamna  pour  divers  prétendus  crimes , & dépofa  enfmte  le  gran 
Aihanafe,  Evêque  à' Alexandrie-,  & celui  de  Jérufalem  admit  Anus  tSi  fes 
Seâateurs  à la  Communion  de  l'Eglife.  L’Empereur,  féduit  par  Iss^r- 
riens , particuliérement  par  Euf/be  Evêque  de  Nicomédie , & par  un  rre^ 
tre  , que  fa  fœur  Corjlance  , veuve  de  LicmiHr  , lui  avoit  fortement 
recommandé  à fon  lit  de  mort,  approuva  les  Décifioiis  des  deux  Con- 
ciles; & quoique  les  crimes  imputés  à Aibatiafe  fullent  évidemment 
controuvés,  il  le  laifla  tellement  prévenir  contre  lui,  qu  il  le  relégua  dans 
les  Gaules,  & exila  dans  le  même  tems  Quelques  autres  Evêques,  qui  se- 
toient  oppofés  avec  zélé  aux  fentimens  des  Ariens  (a).  L Empereur , peu 
content  d’avoir  créé  Céfars  fes  trois  fils,  Confianùn,  Confiance  St  Cm- 
fians , éleva  cette  année , le  i3-  ou  le  24.  de  üepieinbre , a la  meme  Di- 
gnité fon  neveu  Dalmatius  fils  de  fon  frere  du  même  nom,  <3t  bt  Ami- 
baiien,  frere  du  jeune  Dalmatius,  Roi  de  Pont  (ê).  Peu  de  tems  aprw, 
l’Empereur  pour  prévenir  des  mefintelligences  & des  querelles  entre  fes 
neveux  & fes  fils  .partagea  le  Gouvernement  de  l’Empire  entre  eux  de  b 
r.n!  amîr  l’nîné.  eut  les  Gaules , lEJpaene 


ï/tie,  laoyr/rot  ït.gypte-,  oc  (-onjiar.s , k ..-v 

& l'Afrique.  Il  donna  à fon  neveu  Dalmatius-  la  Braçf  & ^e  {mue  de 
l’///yr/r;  c’efl-à-dire,  h Macidoine  ScYAcbaie-,  & au  Roi  Anmhahen,  ion 
autre  neveu,  la  Petite  Arménie,  & les  ProvincM  > 

Pont&hCappadoce,  avec  la  Ville  de  Cé/ar« , dont  ce  Prince  fouhaitoit 
de  faire  la  Capitale  de  fon  Royaume  (c).  , 

' Vers  ce  même  tems  un  nommé  Cafeccre,  homme  riche  eSc  de  gran 
autorité  dans  rile  de  Chypre,  s’y  fit  proclamer  Empereur,  & 
maître  de  toute  l’Ile.  Mais  Dalmatius , qui  fut  envoyé  cowre  lui  à la  te- 
te  d’une  Armée,  défit  le  rebelle,  le  prit  prifonmer,  & 1 ayant  fet  me- 
ner à Tarfe  en  Cilicie , le  condamna  à être  brûlé  vif  dans  cette  Ville  (dj. 
On  trouve  fur  une  ancienne  Médaille , dont  Spanheim  rut  mention  (,o; , 
qu’un  nommé  Ttbére  ufurpa  la  Puiffance  Souveraine  dn  tems  de  Confiants^ 
mais  l’Hiftoire  n’en  dit  pas  un  mot.  Pour  ce  qui  eft  d un  certain  , 
dont  il  efb parlé  dans  Suidas,  il  paroit  par  diverfes  Epigrarames  de  l An- 
thologie, que  liü,  & le  Confiantin  qui  fut  fon  Vain^queur,  n étoient  que  de 
vils  Cochers , qui  menoient  des  Chariots  dans  le  Cirque.  _ Atbanafe  u ac- 
eufé  d’avoir  fourni  de  l’argent  à un  rebelle,  appellé  Pbiluméne  (/);  mais 
l’Hiftoire  garde  fur  fon  fujet  le  plus  profond  filence.  LEmpCTe^  etoit 
cette  année  à Confiantinople  le  30  de  Maw , à yiminaetm  ea  e la 

dlAüût,  & de  retour  à Confiantinople  d'O&obre  (g).  L année  fuiv^. 


(«)  Eufeb.  ibU.  p.  54S.  * 

{h)  Eucrop.  p.'  s88.  Aur.  Viâ.  p. 
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. ChroD.*  Alex.  p.  668.  Z«f.  L.  II.  p.  6pi. 
(e)  Eoleb.  Oral.  inTriceim»!.  CoBft.  p.  6op., 
yift..Epiup.  S44-  Anoaym- P- 47<S- ' 


(i)  Theoph.  p.  ï3.  Aw.  Vi^  p.  S9«- 
(»)  Spanb.  L.  VI.  p.  60J,' 

(/>  Atban.  Apol.  2.^’  77P- 
(4;  Cod.  Tbeod.  XJtuonol-  p.  su  - 
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Æùs  le  Confulat  de  Nepotianus  & de  Facundus , mourut  le  fameux  HéréGar-  Dc;>utt 
que  /Ims,  qui  fut  fuivi  de  près  par  Alexandre,  Evêque  de  Conftantmoplc , 
que  l’Empereur  n’avoic  jamais  pu  engager  à admettre  de  nouveau  à la 
Rix  de  Ixgüfe  l’Hérétique  anathéraatife.  Le  Saint  Evêque  ?aul  fut  éle- 
vé  au  fiége  de  Conjlantinupîe  à la  place  à' Alexandre -,  mais  l’Empereur  l’en-  Condan- 
vova  en  exil,  à la  follicitation  d'Eu/ibe,  Evêque  de  Nieumidîe  (j).  Vers  tiuople, 
la  fin  de  ccite  année  Coj^Iant/n  fit  époufer  \ fon  fécond  fils  Confiance  la 
fille  de  Julius  Conftantius  &■  de  Gatia.  Julius  Confiantius  étoit  frere  de  Conlbui- 
l’Empereur , & fa  femme  Galla  étoit  fœur  de  Rufin  & de  Cerealis , dont  ce  <p»u/e 
nous  aurons  occafion'  de  parler  dans  la  fuite.  Il  eut  de  Galla , Gallus  Ces  * 
Jar,  né  en  Etrurie  l’an  325  ou  326,  un  autre  fils,  qui  fut  tué  en  337,  & 
une  fille,  mariée  cette  année  à Confiance,  mais  dont-  le  nom  n’a  point  été  ,i,„. 
tranfmis  à la  poftérité.  L’Empereur  Julien , parlant  de  ce  mariage , & de 

3uelques  autres  qui  eurent  lieu  entre  les  neveux  «S:  les  nièces  de  Conjlemtin, 
it  que  la  plus  horrible  conf#on  régnoit  dans  la  Famille  Impériale,  qu’on 
y célébroit  des  mariages  qui  n’étoient  pas  dignes  de  porter  ce  nom;  & 
quelesLoix,  tant  divines  qu’humaines , y étoient  prophanées  & foulées 
aux  pieds  (b).  Mais  il  n’y  avoir  pas  encore  de  Loix  qui  défcndiGènt  le 
mariage  entre  des  enfans  de  frere  & de  focur.  A l’occafion  de  cette  Al- 
liance , Confiantin  fit  diftribuer  de  grades  fommes  d’argent , & une  pro- 
dîgieufe  quantité  de  vivres,  aux  Habitans  de  toutes  les  V^illts  & Provin- 
ces de  l’Empire  (^).  Il  avoir  marié  déjà  longtems  auparavant  fon  fils  aî-  ‘ 
né  Cunfiantin,  fans  qu’il  foit  dit  à qui. 

L’année  fuivante,  fous  le  Confulat  de  Felicianus  & de  Thianui,  les  Per- 
fes , après  avoir  vécu  en  paix  avec  \es  Romains  durant  l’efpace  de  40. 
ans , c’eft-à-dire , depuis  l’an  297 , commirent  quelques  hollilités  en  Mé- 
‘Jbpotamie  à caufe  que  l’Emwreur  refufoit  de  leur  rendre  les  cinq  provinces 
qu’ils  avoient  été  obligés  de  céder  3 Calerius.  Auffitôt  Confiantin,  après  Iffrtiitt 
■ avoir  raflcmblé  une  nombreufe  & puiflànte  Armée,  fe  mit  en  marche  dans  ^ 

le  deffein  d’envahir  la  Monarchie  Perfane:  mais  l’Ennemi,  effrayé  à l’ap- 
proche  de  Confiantin,  lui  envoya  des  Amballâdeurs,  avec  des  propofitions  fUnUa. 
d’accommodement,  que  l’Empereur  trouva  raifonnables.  Ainfi  la  paix  fut 
conclue,  & les  deux  Armées  fe  retirèrent.  C’eft  de  cette  manière  qu’Eu/îlês 
raconte  la  chofe  (i).  Mais  Fefius , & quelques  autres  Hiftoriens  difent , 
que  Confiantin , fouhaitant  de  triompher  des  Perfis , ne  voulut  leur  accor- 
'der  la  paix  à aucune  condition  , & que  la  mort  feule  l’empêcha  d’eqtror  ' 
à main  armée  fur  leurs  Terres  (0-  Quoiqu’il  en  foit,  ce  Prince,  après  rinnaii- 
avoir  célébré  de  la  façon  la^  plus  folemnelle  la  Fête  de  Pâques,  le  3.  tin 
A- Avril,  fat,  peu  de  tems  après , attaqué  d’une  violente  indifpoution', étant  moladt) 
alors  dans  la  64.  année  de  fon  âge.  Il  eut  recours  aux  Biins  chauds  de  Cons-  „ a 
tantinople  ; mais  fa  maladie  allant  en  augmentant , il  fe  rendit , pour  chan- 
gei  d’ûr,  à Hélénople  en  Bitbynie,  & de- là  à un  Château  peu  éloigné  de 

Nico-  • ' * 


I (a)  F.uftb.  vnt.O>nft.  L.  IV.  C.49.P  s^l- 
I»)  Juliin.  Orat.  VU.  p.  415. 

Jt)  Ëulâ».  Ibid.  p.  ÎÎK  . 


(d)  Wem  ibW.  p^SS4.StS.' 

{»)  left.  p.  57.  l^ban.  Orat.  7-  P.  **«>• 
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Xi  HISTOIRE  ROMAINE. 

NIcoméJie , appelle  Àchyrma , ou  Aguyrona.  C^aand  il  fçut  que  fa  fin  appro* 
choit , il  déclara  dans  un  Difcours  qu'il  tic  aux  Eveques  qui  l’avoient 
accompagne,  le  dcllr  ardent  qu’il  fentoic  d'être  baptizé,  ajoûtant  que  fi 
fes  voeux  avoient  été  exaucés , il  auroit  reçu  ce  fceau  de  l’Alliance  dons 
les  Eaux  du  JouTtlain  ; mais  que  Dieu , par  Ton  infinie  SagelTe , en  ayant 
difpofé  autrement , il  acquiefçoit  à fa  volonté.  Après  que  ce  facrement  lui 
eut  été  adminUlré,  il  fe  fit  habiller  de  blanc,  & ne  voulut  dans  la  fuite 
ni  coucher,  ni  voir  fes  robes  de  pourpre,  pallant  la  plus  grande  partie  de 
fon  tems  en  médications  pieufes  & en  converfacions  édifiantes  avec  les  E> 
vëques  fur  l'immortalité  de  l'Ame , & l'ccat  de  la  Vie  à venir.  Quelques 
Otheiers  de  fon  Armée , qui  furent  admis  dans  fon  appartement , ayant 
témoigné  par  un  torrent  de  larmes  combien  ils  étoient  touchés  de  la  perte 
prochaine  d’un  fi  excellent  Prince , il  leur  dit , „ Qu’ils  dévoient  plutôt  fe 
„ rejouir , puifqu’il  alloit  chan;;;r  une  vie  courte  & miférable  pour  une  au* 
„ tre  éternelle,  & heurciife  au-delà  de  tou^|conception  (a)  ’ . S.  Jérôme 
écrit  qu’il  fut  baptizé  par  Eufébe , Evêque  de  Nicumidie  ; & qu’à  l’occa- 
fion  de  ce  facrement, qu’il  reçut  de  fes  mains , il  tomba  dans  l’héréfie  d’/f- 
rius  (à).  Mais  Athanafe , & tous  les  autres  Auteurs  EccléfiaRiques,  k 
l’exception  du  feul  Lucifer,  afllirent  que  ce  Prince  fut  toujours  inviola- 
blement  attaché  à la  foi  du  Concile  de  Nicie , quoique , à l’inRigation  des 
Ariens,  il  lui  foie  arrivé  de  perfécuter  les  plus  zélés  partifans  de  ce  Conci* 
le.  Pour  ce  qui  cil  à! Eufébe,  quoiqu’il  fût  infeélé  d'/hianifme,  il  n’en  fit 
cependant  pas  ouvertement  profelTion  ; aufil  ne  fut-il  point  retranché  de 
la  communion  de  l’Eglife.  Comme  il  étoit  l’Evêque  du  Lieu , Confiantin  ne 
pouvoir,  à moins  de  vouloir  lui  faire  un  affront,  s’empêcher  de  recevoir 
fe  baptême  de  fa  main.  Avant  de  mourir  il  ordonna  que  le  grand  Atba- 
mfe  fût  rappelle  de  fon  exil , malgré  toutes  les  remontrances  d'Eufibe  de 
Nicomédie , qui  s’oppofa  à ce  retour  de  tout  fon  pouvoir  (c).  Il  eut  appa* 
remment  la  même  attention  à l'égard  des  autres  Evêques  Catholiques  ; car 
Athmafe  nous  apprend  qu’ib  furent  tous , conjointement  avec  lui , rendos 
à leurs  fiéges  par  les  Enfans  de  Confiantin  (d).  Il  légua  par  fon  Tefla- 
ment  quelques  revenus  à la  Ville  de  Rome,  & d’autres  à celle  de  Confiant 
tinnple.  Il  confirma  aufil  le  partage , rapporté  ci-deffus , ^’il  avoit  fait  de 
l’Empire  entre  fes  trois  Fils  & fes  deux  neveux  (e).  L’Empereur  Juliea 
écrit,  qu’il  confia  le  foin  de  tout,  à Confiance,  le  fécond  de  fes  fils,  le 
nommant  en  quelque  forte  Exécuteur  Tefiamentaire,  foit  parce  qu’il  l’ai- 
moit  plus  que  les  autres,  ou  parce  que  Conjiance,  qui  fe  trouvoit  plus  à 
portée , arriva  avant  les  autres , au  moins  avant  Confiantin  l’aîné , qui  é- 
toit  alors  dans  les  Gaules  (/).  Mais  il  efl:  certain  que  l’Empereur  mourut 
avant  l’arrivée  d’aucun  de  fes  enfans , quoiqu’il  eût  fait  dépêcher  des  Ex- 
près à tous , dés  qu’il  fentit  qu’il  ne  lui  étoit  pas  pofiible  d’en  réchapper. 

/ l’tu 

(a)  Eufeb.  t 6i.  p.  557»  SS8.  Socrat.  (rf)  Athan.  Solit.  p.  814. 

L.  I.  c.  29.  p.  75.  . W Socrat.  L.l.  c.  39  p,..r5-  Soz.L.  U. 

(i)  lier.  Chron.  © c.  34-  P-  495. 

(c)  Sosoni.  L.  m.  c.  t.  p.  498.  Athsa.  Julian.  Orat.  L «•  P-  «3-  & VS- 
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Béu  de  temï  avant  d’expirer , il  mit  fecrettement  fa  dernidre  volonté  entre  DtfuU 
ks  mains  d’un  Eccléfiaftique , en  (jiii  il  avoit  une  parfaite  confiance,  igno-  Intrmjh. 
rant  que  ce  fût  un  Jrien,  & il  I obligea  à lui  promettre  avec  ferment, 
qu’il  ne  remettroit  fon  Teftament  qu'entre  les  mains  de  Confiance.  Cette  jfi’ 
commiflion  fut  un  malheur  pour  l’Egiifc , en  ce  qu’elle  procura  à l’Ecclé-  Conttm- 
fiaflique  «Sc  à fa  feéle  les  bonnes  grâces  du  nouvel  Empereur  (a).  Confian-  tinoplo, 
tin , ayant  pris  les  mefures  oui  lui  paroilToient  les  plus  fages  pour  le  Gau-  £ff- 
vemement  de  l’Etat  & de  J’Eglife,  après  pluiieurs  éjaculations  pieufes,  "■ 

rendit  l’efprit  le  22  de  May  de  l’an  337,env’iron  à midi.  Suivant  l’opinion 
la  plus  probable , ce  Prince  mourut  âgé  de  63.  ans,  2.  mois , & 25.  jours, 
dont  il  avoit  régné  30.  ans,  9.  mois,  & 27.  jours.  Sa  mort  fut  picurée 
par  des  perfonnes  de  tous  les  rangs  comme, le  plus  grand  malheur. qui  pût 
arriver  à l’Empire.  I>cs  Soldau  en  eurent  à peine  reçu  la  nouvelle,  qu’ils 
déchirèrent  leurs  habits , fe  jettérent  la  facr  cn  terre , & donnèrent  d’au- 
tres témoignages  publics  de  leur  douleur,  appdlant  Confiant  in  leur  Ubéra- 
ttur  de  leur  Peu  commun.  Le  Peuple  de  Confiantinopk  ne  regretta  pas 
moins  le  magnifique  & généreux  Fondateur  de  leur  Ville  (A).  On  dépêcha 
d’abord  des  MefTagers  à fes  Enfans,  pour  les  inflruire  de  cette  fatale  nou- 
velle. Le  Corps,  avec  la  Pourpre  & le  Diadème,  fut  mis  dans  un  Cer-  ‘Hmnntrs 
oeuild’Or,  & tranfporté  à Confiantinopk  , étant  accompagné  par  toutes  i^’eniui 
les  Troupes  qui  fe  trouvoient  aux  environs,  & qui  s’étoient  allemblées  à 
h première  nouvelle  de  fa  mort.  Il  fut  expofé  en  public  dans  la  plusgran- 
de  fale du  Palais,  avec  une  infinité  de  Cierges  allumés,  rangés  tout  au- 
tour, & placés  dans  des  chande'iers  d’Or.  Tous  les  grands  Officiers  de 
la  Couronne , les  Généraux , le  Sénat  & autres  Perfonnes  de  la  première 
diftinftion  , vinrent  rendre  leurs  devoirs  au  Corps , s’agenouillant  devant , 
comme  fi  l’Empereur  avoit  été  encore  en  vie.  Tous  ceux  qui  avoient 
qnekjne  fonftion  autour  de  fa  perfonne , en  agirent  de  même , & vinrent 
auxtieuKS  marquées  attendre  fes  ordres.  Ces  vains  honneurs,  autrefois 
tendus  aux  Empereurs  décédés  , comme  il  paroit  par  le  témoignage  ' 
à'Hérodien  de  de  quelques  autres  Auteurs,  avoient  été  long-tems  négligés,  • 

& femblent  avoir  été  remis  en  ufage  en  faveur  de  Conflantin.  On  atten- 
doit  de  jour  à autre  fes  Enfans  pour  alTlfter  à fes  Obféques  ; mais  Confian- 
et  vint  feul , les  deux  autres  étant  probablement  trop  éloignés  j d; , immé- 
diatement après  fon  arrivée , il  fit  porter  le  Corps  avec  une  pompe  fans 
égale  à la  fameufe  Eglife  des  /iputres , que  l'Empereur  avoit  fait  bâtir  tout 
contre  fon  Palais,  voulant  y être  enterré,  afin  qu’il  pût,  après  fa  mort, . 
dit  Eafibe  (c).  partager  les  prières,  qui  y feroient  offertes  par  les  Fidèles 
i l’honneur  des  Saints  Apôtres.  Ce  fuperbe  Edifice  étoit  bâti  en  forme  de 
croix,  & couvert,  non  de  tuiles,  mais  de  cuivre  doré.  Confiantin  & les  ‘ 
Empereurs  fuivans  furent  enterrés,  non  dans  l’Eglife  elle- même,  mais  dans 
le  portique , où  on  leur  drelTa  des  maufolées.  I^s  Evêques  de  la  Ville  eu- 
rent aulll  des  Sépulcres  dans  le  même  endroit,  à ce  qqc  nous  apprend  -ÿ 

. Sezo- 

(«î  Soerst.  p.  7S-  4P<>’  Theodor.  (M  Euftb.  c.  CS-  p.  559. 

^ jgj.  kuûii.  p.  167-  . (I)  Idem  p.  SSî , 556- 
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^ mSTOIREROMAINE. 

Stzomine  (a).  Cette  Eglife  avoit  été  confacrée  peu  avant  la  mort  de  CmJlaH' 
t'm.  Con/tance  accompagna  le  Corps  jufqu’à  l’Eglife  ; mais  n’ayant  pas  en' 
core  été  baptizé , il  le  retira  avec  les  Soldats , quand  les  Minillres  de  TE- 
glife  commencèrent  les  Cérémonies  facrées  (b).  Dès  qu’elles  furent  ache 
vées , le  Corps  fut  dépofé  dans  le  Portique , où  Confiance  fit  ériger  au  des 
fus  de  l’endroit  où  le  Corps  fut  enterré  , un  magnifique  Maufolée  (c). 
Quekjues  années  après,  c’ell-à-dire  , en  358  ou  359,  le  portique 
■ ” ’ menaçant  ruine  , le  Corps  de  l’Empereur  fut  tranfporté  à l’Eglife  de  , 
S.  yiace,  que  Confiantin  avoit  pareillement  fait  bâtir  (d)  ; & delà  enfuite 
à celle  des  Apâcres  (e) , où  il  éioit  encore , avec  les  Corps  des  autres  Prin- 
ces de  la  même  famille,  plufieurs  fiécles  après.  Quoique  Confiantin  ne  fe  fût 
jamais  arrêté  long-tems  à Rome,  & qu’à  la  fin  il  eût  entièrement  abandon- 
né cette  Capitale,  les  habitans  ne  laiflerent  pas  de  le  regretter  infiniment; 
car  à peine  eurent-ils  reçu  la  nouvelle  de  fa  mort,  qu’ils  firent  fermer 
tontes  les  boutiques  «Sc  les  bains  publics , & interdirent  tous  les  Jeux  & 
DiveriilTemens , comme  dans  un  tems  de  calamité  générale.  Ils  deman- 
dèrent tous  d’une  voix , que  fon  Corps  fût  tranfporté  à Rome , & témoi- 
gnèrent la  plus  vive  douleur  quand  ils  apprirent  que  l’Empereur  avoit  dé- 
. claré  par  fon  Teftamcnt  vouloir  être  enterré  à Conftantinople  (/).  Il  paroit 
par  quelques  anciennes  Médailles,  que  le  Sénat  de  Rome  lui  décerna  des 
Lt3  tg'-i-  Honneurs  Divins  (ç).  Il  fut  honoré  comme  un  Saint  par  la  plupart  des 
•/*/  f Eglifes  d’Orient , & il  eft  confidéré  aftuellement  encore  fous  cette  face 
par  les  Chrétiens  d'Egypte , & par  l’Eglilè  Grecque , qui  célèbre  fa  Fête  par 
ctmmt  un  un  Service  folemnel  le  21  de  Miû.  Les  Mofeovites  célèbrent  le  même  jour, 
Sûm.  quoiqu’ils  le  préfèrent  au  22  du  même  mois,  qui  fut  le  jour  de  fa  mort, 
au  fentiment  unanime  de  tous  les  Ecrivains , tant  anciens  que  modernes. 
Vers  le  milieu  du  cinquième  Siècle,  on  rendit  des  honneurs  extraordinai- 
res à fon  Tombeau,  «St  à fa  Statue,  qui  étoit  placée  fur  une  Colomne  de 
Porphyre  (6).  Les  Grecs  modernes  le  mettent  de  pair  avec  les  Apôtres, 
comme  étant  celui  à qui  nous  avons  tous  l’obligation  d’être  Chrétiens:  les 
Apôtres  , difent-ils,  prêchèrent  l'Evangile  dans  plufieurs  endroits  de  la 
T'erre;  mais  leur  prédication  ne  triompha  du  Paganifme,  qu’après  qu’elle 
eut  été  fécondée  par  l’autorité  du  grand  Confiantin  ; ce  qui  efl  proprement 
Eitest  accorder  la  préférence  à l’Empereur  fur  les  Apôtres.  Mais  nous  lailTons 

JJ*  au  Lefteur  à prononcer  fur  la  jufteflb  de  ces  éloges  outrés , G conformes 

Orre»  ■»-  Grecs.  Tous  les  Auteurs  conviennent  que  ce  fut  un  Prince 

dtrnts.  doué  de  talens  extraordinaires , proteéleur  des  beaux  Arts  «S:  des  Scien- 
Divtrfii  ces,  excellent  homme  d’Etat,  «S:  grand  Capitaine.  Mais,  pour  ce  qui 
defenti-^  efl  de  fon  caraélére  en  général  , il  y a une  grande  diverfué  de  fentimens 
entre  les  Auteurs , quelques  Ecrivains  Payens  le  repréfentant  comme  un  par- 
ums*âu  fiût  Tyran,  pendant  que  les  Chrétiens  tracent  de  lui  le  portrait  du  mon- 
fujn  it  de  le  plus  favorable.  L’Empereur  Julien  parle  de  Confiantin  comme  d'un 
/«»  carte.  ^ Rrince 

.tirt.  Sorom.  L.  II.  t 3+.  p.  4O9.  (O  Chryfoù.  t.  Cor. 

(*)  Kufeb.  c.  71.  p.  i6i-  if)  Aur.  Viû.  p.si;.  Eaftb.C.£9.p.Sdl. 

(e)  iJein  ibiii.  & Juli^D.  One.  I.  p,  . (f)  Goltz.  p.  128. 




(d)  SxfU.  L U.  c.  38.  p.  145. 


p)  Theol  Vie.  Cooûsnt.  L L c.  34.  p. 
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HISTOIR  E ROMAINE  Li7.ni.  Ca.  XXVI.  .9 

Prjnce  fort  épris  de  la  gloire  Militaire,  & qui  ne  fongeoit  qu’à  s’aggran-  OtftOt 
dir  lui-même  & fa  famille  ; & il  ajoute  que  le  mauvais  exemple  , qu’il  ^ ‘'■njÿlj- 
donna  en  cela  à fes  enfans,  les  arma  les  uns  contre  les  autres  (a;.  Il  yen  ' 

a qui  lui  font  une  efpéce  de  crime  d’avoir  enrichi  les  Robes  Impériales  de  i 
Perles,  ce  qui  n’avoit  jamais  été  en  ufage  avant  lui  &,  d’avoir  toujours  por-  Conftan- 
té  le  Diadème.  Mais  cette  efpéce  d’accufation  eft  defUtuée  de  tout  fon-  'inapte, 
dement , Dioclétien  ayant  été  le  premier  qui  ajoûta  des  Perles  aux  Robes 
Impériales, & Confiance  Chlore  le  premier  qui  pom  conllamment  le  Diadê-  Fiufitvi 
me,  même  dans  le  tems  qu’il  n’étoit  que  Cifar,  comme  il  paroît  par  les  cbtjfuiu’im 
témoignages  d’Auréle  Vtàor  (h) , d’Eutrope  (c) , & de  fes  propres  Médail- 
les  (d).  L’Empereur  Julien  {e)  & Zofime  (f  ) le  dépeignent  comme  un  * 

Prince  voluptueux,  entièrement  livré  à la  bonne  chère  & à fes  plailirs, 
qui  lui  eraportoient  tout  fon  tenu,  deforte  qu’il  ne  lui  en  reftoit  pas  pour 
régler  les  affaires  de  l'Etat.  D’un  autre  côté , l^t&or  (g) , Eufébe  (b),  & 

Libanius  (i),  difent  que  tout  fon  loilîr  étoit  employé  à lire,  à écrire’,  à,  ' 
méditer,  à compofer  des  Harangues , dont  quelques-unes  fort  longues  fon»  ' 
parvenues  jufqu’à  nous , à donner  audience  à des  Ambafladeurs , à fes 
Miniflres,  & à fes  Sujets; en  un  mot,  qu’il  n’étoit  jamais  oifif,  mais  tou- 
jours occupé  à former  ou  exécuter  quelque  grand  delfein  pour  le  bien  de 
l’Empire.  La  plupart  de  fes  Loix  furent  diaées  par  lui-même;  il  fit  ra- 
rement un  féjour  un  »eu  long  dans  un  même  endroit , mais  paflbit  conti- 
nuellement d’une  Ville  ou  d une  Province  à une  autre  ; d’où  il  paroît  fuivre, 
que  cette  imputation  n’eft  pas  moins  fauffe  que  l’autre.  Julien  & Zofime  * 
zélés  partifans  de  l'IdoIatrie , étoicnt  manifeftement  prévenu»  contre  utî 
Prince  qui  avoit  publié  plus  d’une  Loi  févére  contre  tout  culte  idolâtre. 

On  affure  qu’il  eut  auprès  de  lui,  durant  l’efpace  de  30  ans,  un  certain 
Samacut,  qui,  contrefaifant  le  Fou,  divertiffoit  l’Empereur,  quand  il  é- 
toit  las  de  travailler.  Un  pareil  plaifir  ne  convenoit  guéres  à mi  fi  grand 
Prince,  mais  prouve  néanmoins  qu’il  s’appliquoit  aux  affaires.  Vtaor  le 
jeune,  apres  avoir  dit  qu’il  aimoit  trop  la  raillerie,  nous  donne  de  fon  ré- 
gne l’idée  fui  vante:  Conftantin,  dit- il , régna  30.  ans,  & fe  conduifit  le» 
dix  premières  année»  comme  un  excellent  Prince,  le»  îx  fuivantes  comme 
un  Brigand,  & le»  dix  dernière»  comme  un  prodigue  (ê).  Zofime  tient  le 
même  langage,  & ajoûte  que  dès-qu’il  fe  vit  maître  de  tout  l’Empire,  il 
s’abandonna  fans  contrainte  à fa  rapacité  naturelle , accablant  le  Peuple  ’ , 

de  taxes,  & prodiguant  à fe»  favoris,  ou  à conflruire  d’inutile»  Bâtimens, 
un  argent  levé  d'une  manière  fi  odieufe  (7).  Parmi  les  Impôts,  que  cec 
Ecrivain  accufe  Confiant  in  d’avoir  introduit»,  il  fait  mention  d’un  appellé 
ie  Cbryfargyrum.  Mais  £v0griar  foutient  que  c’eff  une  calomnie,  mrgée 
par  la  haine  que  ce  Payen  portoit  au  Libérateur  de  l’Eglife  (mL.  Et  vériu- 
, blement, 

(a)  Jul.  Or»t  VIÎ.  p.  4*3i4a4-  («)  Vift.  Epie.  p.  543. 

(h)  Aur.  Via.  p.  523.  - (6)  Eufeb.  p.  539.  . • ■ 

(0  Euirop.  p.  586.  (i)  Liban.  Ont  lU.  p,  107. 

(<1)  Spanh.  p.  683-'  (k)  Vid.  Epit.  p.  543. 

(rt  Jul.  C*f.  p.  (1)  Zor.  L.  II.  p.  685. 

if)  ZoC  L.  U.  p.  687.  ' , (w)  Evagr.  L.  lu.  c.  40.  f.  37»,  “■ 
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10  HISTOIRE  ROMAINE. 

Dtfuii  blement , longtems  arant  Conjîantin , on  mit  fur  les  Proftituées  nn  impôt  • 

^ plupart  des  Auteurs  croyent  avoir  été  le  Chryfargyrum.  Conjîantin 

^ moins  de  fraix,  ordonna  que  le  paye! 
i ment  ne  s’en  feroit  que  tous  les  quatre  ans.  Zofime  lui  attribue  un  autre  Im> 
ConfUo-  pôt,  appcUé  Follis,  qui  fe  levoit  fur  toutes  les  perfonnes  de  qualité,  & qui 
^ople,  caufa,  Hiivant  cet  Ecrivain,  la  ruine  de  toutes  les  Villes  de  J’Empire  (a). 
Mais  il  eft  le  feul  qui  dife  que  cette  taxe  fut  introduite  par  Conjîantin] 
Aurile  ViQor  affirme  en  termes  exprès , qu’elle  fut  levée  premièrement  par  • 
ordre  de  Maxtnct  (Ji).  A notre  avis,  il  n’eft  nullement  probable  que  Con- 
Jiantin  impofa  de  nouvelles  taxes  au  Peuple,  puifqu’il  remit  généreulèment 
à fes  fujets  le  quart  de  la  taxe  fur  les  Terres,  & qu’il  déchargea  plufleurs 
Villes  des  contributions  qu'elles  avoient  fournies  depuis  cent  cinquante 
ans  ; entre  autres  Tripoli  en  Lybie , & Nicée  en  Bitbynie  (c).  Une  Mcien- 
ne  Infcription  martjue,  qu’il  remit  une  année  tous  les  Impôts  dans  toute 
l’étenduè'  de  l’Empire  (d).  Zojime  écrit  que,  durant  fon  régne,  les  fouets 
les  prifons , autres  traitemens  rigoureux  furent  mis  en  ufage  pour  la 
levée  des  taxes  ordinaires  (f)  ; & cependant  nous  avons  encore  aujourd’hui 
les  Loix  par  lefquelles  ce  Prince  défendoit  de  pareilles  violences  fous  les 
plus  févéres  peines.  Que  le  Lefteur  juge  par  ce  trait  du  degré  de  crovan- 
ce  que  mérite  cet  Ennemi  de  Conjîantin  iSt  de  ia  Religion  Chrétienne.  ' Zo- 
fme  & Julien  font  plutôt  des  Aceufateurs  que  des  Hiftoriens , & aucun 
Aceufateur  ne  doit  être  cru  fur  fa  parole.  Æréle  Fiétor  (/) , Ænmien  Mar- 
cellin (g),  & même  fon  Panégyriitc  Evfébe  (b),  fe  plaignent  de  ce  qu’il 
employoit  dans  les  affaires  des  perfonnes  indignes  de  la  confiance  qu’il 
avoit  en  elles , & de  ce  qu’il  permettoit  à ces  miférables  de  s’enrichir  aux 
dépens  de  fes  Sujets.  Eu/ebe  attribué'  cette  faute,  qui  n’admet  point  d’excu- 
fe , à fon  exceffive  bonté , qui  étoit  caufe  qu’il  ne  puniffoit  que  légère- 
ment , ou  point  du  tout , ceux  de  fes  Miniflres  qui  commettoient  les  plus 
énormes  extorfions.  Il  ne  pouvoir  pas,  dit  Eufébe,  fe  réfoudre  à condam- 
ner des  hommes  qu’il  avoit  une  fois  jugés  dignes  de  fa  faveur;  & c’efl 
ce  qui  faifoit  que  les  Miniftres , fûrs  de  l’impunité , opprimoient  le  Peu- 
ple tyranniquement.  Une  pareille  foibleffe  de  fa  part  ne  le  rendoit  pas 
moins  coupable  que  ceux  qui  étoient  les  inilrumens  immédiats  de  l’op- 
prelîîon  générale. 

Wwrt  C’eft-ci  le  lieu  de  faire  mention  de  divers  Réglemens  qu’il  établit  réla-  • 
tivement  au  Gouvernement,  tant  Civil  que  Militaire.  Avant  fon  tems  il 
fût  Con-  y avoir,  fuivant  Zrfme  Q'j , deux  Capitaines  des  Gardes,  connus  fous  le 
nom  de  Prafcâi  Pratorio,  qui  avoient  une  autorité  égale  fur  toutes  les 
troupts  répandues  dans  les  différentes  Provinces  de  l’Empire.  Mais  Conj- 
tar.tin,  prenant  ombrage  de  leur  trop  grande  ptiiffance,  trouva  bon  de  là 
diminuer , en  créant  deux  nouveaux  Préfets , & en  aflignant  à «hacun 

,,  d’eux 

(a)  Zot  p.  «91.  (/)  P.  5*7.  ^ 

(S)  Aur.  Via.  I».  5S«.  (g)  Ammian.  L.  XW'p.  «I, 

(c)  Eufeb.  p.  ja*.  Aur.  Viék.  p.  sa?.  (*)  Euteb.  p.  540»- 

(i<)  Baron,  ad  an.  312,  CO  ZoC  L.  11.  p.  6ij. 

ftj  ZoC  p.  691.  • • 


flamin. 

Crtûtim 
it  deux 
nouvtùux 
FrefréU 
Ftstorio- 


Digitized  by  Google 


H ISTOIRE  ROMAINE.  Lîv.  m.  Cm.  XXVL  u 

d'h!!  un  certain  nombre  de  Provinces.  Par-là  l’Empire  fc  trouva  partagé  Dtp»i^ 
en  quatre  parties , qui  étoient  VOrient , l'i/lyrie , ilta/it , & les  Gaules , la  trarjU- 
gouvernées  par  les  quatre  PrcefeHi  Pnetorio , dont  chacun  avoit  plufieurs 
Diftriéls  fous  fa  Jurifdiélion.  Le  PrxfeÜus  Pfcetorio  Orientis  gouvernoit  la 
Thraci,  !’/(/»«, le  Pont,  V Egypte  & l'Orient.  Chacun  de  ces  Diflriéls  com-  Coniian- 
prenoit  plufieurs  Provinces,  comme  il  paroit  par  le-  Code  Théodofien,  & tinople, 
par  les  Aftes  de  plufieurs  anciens  Conciles.  Le  DiftricT:  de  Tbrace  , dont , tfr- 
d’abord  Héraclée,  & dans  la  fuite  Conjiantinople  fut  la  Capitale,  confilloit  ' "î 
en  cinq  Provinces , fçavoir,  la  Tbrace  Européenne,  Hernimuntum , Rboda- 
pe , la  Ba[}e  Mæfie , à la  Scythie.  Le  Difirift  à' Jfte , qui  avoit  pour  C».  ' 
pitale  la  Ville  à’Ephéfe , comprenoit  dix  Provinces , fçavoir , la  Pampbylie , 

Y Hcllespont , la  Lydie,  la  Pijidie , la  Lycaonie,  la  Pbrygie  Pacatiane,  la  Pry- 
gie  connue  fous  le  nom  de  Salutaris,  la  Lycie,  la  Carie,  l’Ile  de  Rhodes,  ; 

celle  de  Lesbos,  & enfin  les  Cyclades.  Dans  le  Diftricl  de  Pont , dont  Ci-  ' 

farie  en  Cappadoce  étoit  la  Capitale , il  y avoit  onze  Provinces , fçavoir , la 
Paphlagonie,  la  Galatie , la  Bit bynie,  YHonoriade,  Cappadocia  Prima , Cappo- 
docia  Seconda , Pontus  Polemonaïcus , Helenopontus , Armenia  Prima , Æmenia 
Seconda , Galatia  Salutaris.  Le  Diftriôl  d’£^)/fe  , dont  Alexandrie  étoit  la  Ca- 
pitale, confiftoit  en  fix  Provinces , fçavoir , La  Haute  Libye,  ou  libya  Peniapo- 
litana,  la  BaJJe  Lybie,  la  ThébdUle,V Egypte,  l'Arcadie,  & Y Augufiamnique. 

L’Orient  comprenoit  quinze  Provinces,  dont  la  Capitale  étoit  Antioche}  ces 
Provinces  étoient , Palcejlina  Prima , Paleefiina  Seconda , Pbamicia  Prima , Sy-  * 
ria , Cilicia , Cyprut , Arabia , 1/auria , Palæ/lina  Salutaris , Phanieia  Liba- 
nenfis  ou  Pbcenicia  Secundo , Eupbratenjit , Syria  Salutaris , Ofrhoëna , Mefo- 
potamia,  Cilicia  Secunda.  Le  BrafeBus  Preetorio  lUyrici  n’avoil  fous  fa  jutis- 
diflion  que  deux  Diftridls , fçavoir  la  Macédoine,  & le  Pays  des  Daces  ; 
le  premier  de  ces  Diftrifts,  qui  avoit  Tbejfalonique  pour  Capitale,  com- 
prenoit fix  Provinces,  fçavoir,  YAchaïe,  li  Macédoine,  Vile  de  Crète,  la 
^fhejfalie , YEpire , & une  partie  de  Macedonia  Salutaris.  Le  Pra/cclus  Pris- 
torio  Galliarum  gouvernoit  trois  Diftriéls , les  Gaules , VEfpagne , & Y Angle- 
terre. Dons  le  Diftritl:  des  Gaules  il  y avoit  dix-fept  Provinces,  fçavoir, 
Vicnnenfis , Lugdunenjis  Prima,  Germania  Prima,  Germania  Secunda, Btlgica 
Prima,  Belgica  Seconda,  Alpes  Maritime,  Alpes  Pennina , Maxima  Sequana, 
Aquitania  Prima , Aquitanta  Secunda , Novempopulana , Narbonenjis  Prima , Nar- 
bonenfis  Secunda  , Lugdunenfis  Secunda , Lugdunenjis  Turonica , Lugdunenjis 
• Senonica.  Dans  le  Diftriél  d’^agne  il  y avoit  fept  Provinces,  fçavoir, 

Bœtica , Lufitania , Galicia,  Tarraconenjis , Cnrtbaginicnjis  ,Tingitana , & les 
lies  Baléares.  Le  Difhiâ  à' Angleterre  étoit  compofé  de  cinq  Provinces , fça- 
voir,  Maxima  Ceefaricnjis , Palentia,  Britannia  Prima,  Britannia  Secunda, 

& Hanta  Ca/arienjit.  Le  PrefeBus  Pratorio  dî Italie  coromandoit  dans  trois 
DifirÆU,  f^voit , Y Italie,  Y lUyrie  Occidentale,  ScTAfri^.  L’///yrfV  confis- 
toit  en  fix  Provinces , fçavoir , Pannonia  Secunda , Sonia , Dabrustia , Pan- 
nonia  Prima,  Noricum  Mtditerraneum , Noricum  Ripenfe:  Sfrmhtm  fervokde 
Capitale  à ce  T)iftrieL  L'Afrique  comprenoit  cinq  Provinces,  fçavoir, 

Africa  Carthi^nienjis  ,Kyzacena , Mauntania  Sitijienjis  , Mauritania  Ceefa- 
rienfu,  & TripoIUana.uItalit  étoit  divifée  en  dix-fept  Provinces,  dont  Lltslie 
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voici  les  noms  : Fenetia , Æmilia , Ligurîa , Flaminia  & Picenum  Annernth 
Ttum,  Hetruria  & Unbria,  Picenum  Subttrbicarium , Campania,  SiciUa^Aptf 
lia,  âc  Calabria,  Lucania  & Brutium,  AlpeiCetia,  Rbatia  Prima , Rbatia 
Secundo,  Samnium,  P'aleria,'  Sardinia,  & Corfica. 

Les  Préfeu  écoienc  les  premiers  Officiers  de  l’Empire , & confide'rés 

fénéralement , pour  nous  exprimer  avec  Ammien  Marcellin,  comme  des 
Empereurs  d’un  rang  inférieur.  Il  y avoir  plufieurs  Officiers  qui  leur  é- 
toient  fubordonnés,  comme  les  Proconfuls,  les  Lieutenaas,  les  Aedfearx,  les 
Confulairer , les  CmeBeurs  & les  Prifidens,  Il  y avoir  dans  l’Orient  deux  Pro- 
confuls,  l’un  en  Achale  & l’autre  en  Afie , & quelquefois,  mais  rarement, 
troifiéme  dans  la  Pahjline.  Dans  l’Occident  il  n y en  avoir  qu’un , fçz- 
’^Uaux  -voir,  le  Proconful  d’/^fn^i».  Les  Préfets  étoient  quelquefois  repréfemés 
Prefcai  par  des  Lieutenans , qui  dans  d’anciennes  Infcriptions  portent  le  nom  de 
PnKorlo,  .de  Pro-PrcefeSli  ou  Fice-Prifets.  Il  y avoir  de  ces  Lieutenans  dans  les  Pro- 
,vinces  à! Afie,  de  Pont,  de  ITirace,  à’ Orient,  de  Macédoine,  d'Afrique, 
à'EJpagne , des  Gaules , & d' Angleterre,  & deux  en  Italie , fçavoir , celai  de 
lia  Ville  de  Rome , & celui  d'Italie  i Ibus  la  jurifdiàlion  du  premier  fe  trou- 
voient  les  dix  Provinces  fuivantes,  Campania,  Hetruria,  Umbria,  Picenum 
Suburbicarium , Sicilia,  Apulia,  Calabria,  Lucania,  Brutium, Samnium,  Sar~ 
dinia,  Corfica,  & Faleria:  le  Lieutenant  d'Italie  étoit  prépofé  à cinq  Pro- 
vinces, fçavoir,  Liguria,  Æmilia  Flaminia,  Picenum  Anmnarium,  oi  Fe- 
• .netia’,  auxquelles  furent  ajoûtées  dans  la  fuite  Vljlrie,  les  Alpes  Cotiannes, 

. & les  deux  Rbéties.  Les  Provinces  foumifes  au  lieutenant  de  Rome  s’ap- 
pelloient  Provincice  Suburbicariee -,  & celles  qui  ofaéilToient  au  Lieutenant 
* d'Italie , Provinces  d'Italie.  Ce  dernier  réGdoit  à Milan , qui  devint  par-là 

la  Capitale  de  toutes  les  Provinces /ra/ienner.  Immédiatement  au-deflbus  des 
Lieutenans  étoient  les  Reéleurs,  qui  gouvemoient  des  Provinces  entières, 
fous  le  Préfet  ou  fes  Lieutenans  ; ce  que  faifoicnt  pareillement  les  Confu- 
laires , les  Conreéleurs , & les  Préfidens  : la  Phénicie  étoit  gouvernée  par 
. un  Confulaire , qui  réfidoit  quelquefois  à Tyr , quelquefois  à Béryte , & quel- 

quefois à Dawjx  ; pIuGeurs  Provinces  d’/ra/ie  avoientauffi  un  Confulaire  ^ur 
Gouverneur fçavoir , ÆmiUa , Uguria , F metia , Picenum , Sicilia , blamima  <Sc 
^ Campania:  Hetruria , AmHo  , Calabria,  Lucania , & Brutium  étoient  gouvernées 

Ïar  des  Conrefleurs  ; & Samnium,  Falerie,  les  Alpes  Cotiennes,  les  deux  Rbéties , 
i Sardaigne  & l’Ilc  dt'Corfe,  par  des  Préfidens.  Nous  trouvons  pluGeurs  Loix 
dans  le  Code  Thcdofien  adrellees  aux  Préfets , aux  Proconfuls , aux  Lieutenans , 
aux  Refteurs , aux  Conrefteurs , mais  très  peu  aux  PréGdens.  Les  Préfets  fous 
Conftantin  & fous  fon  Fils  Confiance  portoient  Gmplement  le  ütre  de  C/> 

. rijjimi,  qui  étoit  commun  à tous  les  Sénateurs;  mais  dans  la  fuite  ils  fu- 
rent  dilHngués  par  celui  d'illujlrcs.  La  plupart  des  Ecrivains,  fondés  fur 
l’autorité  ae  Zofime,  attribuent  l’inlHtution  de  ces  quatre  Préfets  à Cote- 
, fiantin;  mais  cet  Auteur  pourroit  fore  bien  s’être  trompé, puifqu’il.eftcer- 
£Ûa , que  l’Empire  fut  divifé  par  Dioclétien  en  quatre  parties , ^gouverné 
par  deux  Empereurs  & deux  Céfars,  qui  avoient  chacun  leur  ^rmée,  Sc 
leur  Pretftêits  Prtetorio.  Il  y a plus  ; car  même  avant  le  temi  de  Dioclétien 
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BOUS  trouvons  qu’un  nommé  Clarus  ëtoit  Préfet  de  m^rk  des  Gaules  (a\ 
Les  Préfets  ctoient  originairement  des  Gens  de  guerre  ; mais  dans  la 
fuite  leur  Emploi  changea  de  nature,  le  commandement  des  troupes  ayant 
«té  conféré  à deux  Magifiri  Militia:  Charge  dont  Znfime  attribue  aufli 
l’inllitution  à Confiantin  {b).  Du  tems  de  Dioc/ft/fn , chaque  Province  avoit 
fon  Général  particulier  appellé  Dux;  mais  Cunjlantm  fubftitua  à leur  place 
les  deux  Magijlrï  Militite, un  pour  l’Infanterie , & un  autre  pour  la  Cava- 
lerie avec  plein-pouvoir  de  faire  tels  Rézlemens  Militaires  qu'ils  juge- 
roieni  à propos.  Quelquefois  le  pouvoir  des  deux  étoit  réuni  dans  une 
feule  & même  perfonne  ; car  dans  une  Loi , en  date  du  17  de  Juin  315. 
il  eft  fait  mention  d’un  nommé  Eufébe,  Commandant  en  Chef  la  Cavale- 
rie & l’infanterie;  & un  certain  Sylvanus,  dans  deux  Loix  de  349,  cft 
appelle  Magijler  Uiriusque  Militia  (c).  Mais  leur  nombre  alla  bientôt  en 

■ augmentant.  Car  du  tems  de  Tbéodo/e  I.  il  y en  avoit  au  moins  cinq; 
fçavoir  un  pour  la  Cour,  appellé  Prafentalis  ; un  pour  la  Thrace  ^ un  pour 
rOrirnt, un  pour  \'IIlyrie,&  un  pour  les  Gaules  (d).  Les  Magiftri  Militia 
furent  diftingués  dans  la  fuite  par  le  titre  de  Comités  ou  de  Comtes,  & éle- 
vés au  rang  des  premiers  Officiers  de  l’Empire.  Les  Patricii  ou  Pasrkiens 
étoient  d’un  rang  fupérieur  aux  Magifiri  Militia,  «St  même  aux  Préfets. 

■ Confiantin  inditua  cette  nouvelle  Dignité , à laquelle  cependant  il  n’an- 
nexa aucune  autorité.  Les  Patriciens,  quoiqu’élevés  au-deffiis  de  tous 
'les  autres  fujets  de  l'Empire,  étoient  pourtant  obligés  de  céder  le  pas  aux 
Confuls  (f).  Confiantin  conféra  cette  dignité  à fon  Frere  Julius  Confian- 
tius  ,&  à fon  Beaufrere  Optatus  (J).  Il  eft  rarement  fait  mention  des  Pa- 
triciens dans  les  Auteurs  du  quatrième  Siècle,  mais  fréquemment  dans  ceux 
du  cinquième.  Le  titre  de  Cornes  ou  Comte  femble  pareillement  devoir 
fon  origine  à Confiantin.  Avant  le  tems  de  ce  Prince , ceux  qui  accom- 
pagnoient  les  Empereurs  quand  ils  fortoient  de  Rome , s’appeileient  Comi- 
ter-  mais  à ce  titre  étoit  tomours  ajoûté  le  nom  du  Prince  qu’ils  accom- 
paOToient.  Du  tems  de  Confiantin  le  nom  de  l’Empereur  commença  à être 
omis,  & ceux  dont  il  fui  accompagné,  s’appellérent  fimplément  Comités, 
Compagnons ^ & dans  notre  ftile  moderne.  Comtes.  Un  nommé  Denys  eft 
le  premier  à qui  nous  trouvons  que  ce  litre  ait  été  donné.-  dans  la  fuite 
il  devint  un  titre  d’honneur , que  l'Empereur  conféra  li  des  Officiers  de 
fa  Cour  ou  de  fes  Armées,  quoiqu’ils  ne  duffent  pas  mettre  le  pied  hors 
de  Rome.  Ces  Comtes  étoient,  fuivant  leurs  Emplois,  partagés  en  trois 
Ordres.  De-là  ces  expreffions,  que  nous  rencontrons  fi  fréquemment 
dans  les  Ecrivains  qui  vivoient  fous  Confiantin  & fes  SuccelTcurs , Cornes 
Domefiieus  primi  Ordinis , &cundi  Ordinis  &c.  (g).  Nous  ne  croyons  pas 
qu’il  Ibit  fait  mention  quelque  part  du  titre  de  Nobilijfinm,  avant  le  réj^ 

‘ de  Confiantin, qui  le  donna  à deux  de  fes  freres,fçavoir , à Julius  Confian- 
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• Nom  commeoceron»  par  ceux  qui  ont  écrit  i’Hifioire  de  Cmjlarnin.  Eufilt  de 
_ a publié  la  vie  de  ce  Prince  en  quatre  Livres  , mais  il  déclare  au  commencement  de  Ton  Ou» 
vrage,. qu'il  n’a  deHeln  d’inrérer  dans  Ton  Hilloire  que  des  chofes  propres  à édidet  Tei  Lec- 
teurs & i démontrer  la  piété  de  Ion  Héros.  Cependant  il  rapporte  une  grande  partie  de 
fes  guerres:  éc  l'on  peut  faire  fol  fur  ce  qu'il  dit  des  Expéditions  miliuites  de  Gmjlaatm, 
qui  l'informa  lui-mèinc  de  plufieurs  particularités  rélatives  i Tes  ex|>ioiti.  Il  compofa  cet 
Ouvrage  peu  de  tems  après  la  mort  de  l'Empereur;  car  il  nous  apprend  qu'il  le  commen* 
ça  dans  le  cems  que  les  Enfans  de  Cmjlimtin  étoient  fur  le  Trône;  & d'un  autre  cd:é,  il  elt 
certain  qu'il  ne  furvécut  pas  à l’Empereur  de  deux  ans  complets.  Outre  la  vie  de  Gis. 
Jfaiitin.ll  compofa  deux  Panégyriques  de  ce  Prince,  l'un  en  3x5.  qui  a péri  depuis  longtems; 

un  autre  d’une  longueur  extraordinaire,  en  335,  qui  nous  a été  tranrmii,  mais  qui  ne 
nous  fournit  guéres  w lumiéict  fur  les  événemens  de  ces  tems-U  (i).  Divers  autres  Pa- 
négyriques  de  Gii/lcntm,  compofés  au  commencement  de  Con  régne,  fubililent  encore,  & 
nous  ont  été  de  grand  ufage,  comme  le  Leâeor  pourra  l'avoir  remarqué,  en  lifant  l'Hii* 
toire  de  la  vie  de  cet  Empereur.  Il  y a deux  de  ces  Panégyriques  dont  les  Auteurs  font 
inconnus;  l’un  fut  prononcé  l'an  30E.  i l'occaflon  du  Mariage  de  Cmjlontin  & de  Faufta;  X 
l'autre  en  313.  apres  la  défaite  de  Maxtnee  (2).  Deux  autres  Panégyriques  font  de  la  f^ 
çon  à'Eunumut,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Texte,  l'un  vers  l’an  309,  X l'autre  ea 
31 1.  i>our  remercier  l'Empereur  des  bienfaits  & des  privilèges  accordés  à la  Ville  d'Auttau 
Le  Panégyrique  fait  par  Ntzarius  fut  prononcé  le  premier  de  Man  311.  Bumerûus  étoll 
ProfelTeur  d’iiloquence  dans  la  Ville  d'/futua,  & pâlTüit  pour  un  des  meilleurs  Orateurs  de 
fbn  tems.  Â.  Jirô%e  parie  de  Afoaariur  comme  d'un  Orateur  célébré  en  32;.  & ajodtc 
qu’il  avoir  une  fille  aulli  eflimée  pour  Ton  éloquence  que  lul-mèmc.  t'ùuentiui,  dans  Tes 
Commentaires  fur  Aufont,  appelle  cette  fille  Eutumie,  X la  défigne,  nous  ignorons  fut 
quelle  autorité,  par  le  titre  de  Vierge  Cbr^ienna  (3).  Frax.igart,  AtlMnien  de  naiiTance, 
compofa,  n'étant  encore  igé  que  de  19.  ans,  deux  Livres  fur  la  vie  des  Rois  d'Aibenei, 
& , uois  ans  après , deux  autres  Livres , comprenant  la  vie  de  Cm^antin.  A l'ige  de  31. 
ans,  il  publia  la  vie  d'Alexmdre  le  Grand  en  fix  Livres  (4).  Un  abrégé  de  fa  vie  de  Gn- 
Tlantin  fe  trouve  dans  Pèosûr  ($).  Son  flile  ell  clair,  mais  inégal.  Quoique  Pnjen,  il 
ne  lailTe  jias  de  donner  de  grands  éloges  i Cmjlontin.  On  croit  qu'il  a neuri  fous  Ctnjlm- 
,ce,  & par  cela  même  qu’il  a été  contemporain  du  Sopbille  Rencryrie,  natif  de  Charte  en 
Capfadtce , qui  compofa  plufieurs  déclamations  & publia  la  vie  de  Gq/fansm  en  dix  Livret 
16);  mais  aucun  de  fes  Ouvriges  n'efl  parvenu  jufqu'â  nous.  Libaiûut  fait  mention  d’un 
Bemarfut , Sophille  Payen,  fort  en  faveur  auprès  de  Ctnjlonee  Eunape  écrivit  pareil- 
lement  la  vie  de  Cànjlantin,  mais  il  y a lieu  de  fuppofer  que  cette  vie  écoR  comprime  parmi 
celles  qu'il  publia  de  tout  les  Empereurs  depuis  la  mort  d'Alexandre  Sevdre  (6).  Qu^an- 
lin  lui-méme  mérite  d'étre  mis  au  nombre  des  Sçavans  de  Ton  tems,  plufieurs  Mooumens 
de  Ton  application  & de  fes  études  nous  ayant  été  tranfmis  par  Eujéle.  La  principale,  du 
moins  la  plus  étendué  de  ces  pièces,  rfl  fa  Har.ingue  nf  SanSorum  Gtfim,  ou  Ton  difeours 
adrelTé  à tAJJembUe  des  Sainlt.  Eufibe  alTure  que  cette  Harangue , aulü  bien  que  toutes 
fes  Loix  & fes  Lettres  font  de  fa  façon.  Sa  Harangue,  & plufieurs  de  fes  Lettres  font  «n 
Latin  : il  les  fit  dans  la  fuite  traduite  en  Grec , quoiqu'il  doive  avoir  aufl!  bien  entendu 
cette  dernière  Langue,  ayant  pafTé  la  plus  grande  partie  de  fon  tems  dans  l'Orient.  Voici 
ce  qu'on  trouve  dans  Euj'tbe,  tant  de  fes  Lettres  que  de  Tes  Edits.  L'Edit  de  Milan  en 
31^.  en  faveur  des  Cbrétieru  ; fes  Lettres  à ArsuUn,  Froconful  d'Afrijue,  au  fujec  des  fin* 
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La  nouvelle  de  la  mort  de  Cunjlantin  n’eut  pas  plutôt  été  portée  à fcs  Defuh 
Armées,(ju’elles  convinrent  toutes  de  ne  point  reconnoîcre  d’autres  Empereurs 

monkés  Eccléfiiiliques,  avec  ordre  de  rendre  aux  Eglifes  ce  qui  leur  avoit  été  «nlevé  ; 

Ta  Lettre  à Ockien,  Evêque  de  Carttiege , touchant  lea  lomOno,  qu'il  avo.t  cummiflion 
de  diOribuer  aux  CbrüUns  indigens  à'Jf/rijae;  fa  Lettre  1 Mekbiaiit,  Evêque  de  Rmt,  ({noqle* 
en  313  , touchant  le  Concile  aïeinblé  dans  cette  Ville  centre  les  Donntijlfs  ; celle  qu'il  é.  ’ 
criïit  en  314.  i Cbrefte,  Evêque  de  ^^rucu/e,  an  fujet  du  Canal  d’y^r^'fJ:  fon  Edit  adres- 
fé  aux  Habitans  de  la  Pakjlint  en  323, pour  le  rétabliflêment  desCoufelTeurs  ; fa  Lettre  i 
EuJtU  l'HlAorien,  concernant  la  conAruélicm  de  quelques  Eglifes;  fon  Edit  au  Peuple 
d'Otient,  pour  l’exhorter  i embraOier  la  Religion  Cbritûrmt;  (a  Lettre  à Alexanlrt  & à 
Aritu,  touchant  leurs  difputes  de  Religion;  fa  Lettre  aux  Eglifes  concernant  ce  qui  avoit 
été  décidé  dans  le  Concile  de  Nicéi  en  3as,  rélativement  à la  célébration  de  la  Fête  de  ti- 
fuet;  fa  Lettre  Â Macaire  |x>ur  la  conAruÂion  de  l’Eglife  de  la  RéfurrtSwn  b Jérufalem,  dC 
celle  aux  Evêques  de  la  Paltjline  fur  la  conftruélion  d'un  autre  Eglife  dans  cette  Province; 
trois  au  fujet  de  la  promotion  d'Eu/ibe  au  ûige  d’Anihcbe  vers  l'an  33 1;  un  fragment  de 
l'Edit  qu’il  adreifa  aux  Hérétiques;  fa  Lettre  ê Saper,  Roi  de  Perfe,  en  faveur  des  Cbré-  , 
tienr,  deux  i Euftbt,  l’une  concernant  fon  Traité  de  la  Pâque;  l’autre  pour  lui  demander 
cinquante  Copies  de  l’Ecriture  êoi'ue;  fa  Lettre  aux  Evêques  du  Concile  de  Tyr  en  335. 
pour  calmer  les  troubles  de  TEglife.  Outre  ces  Lettres  ces  Ordonnances  qui  fe  trouvent 
parmi  les  écrits  d’Eufibe  (1),  nous  en  avons  qui  nous  ont  été  tranfmifes  par  d'autres  Au- 
teun,  fçavoir,  cinq  touchant  les  DmatiHet,  écrites  vers  l’an  314.  (2);  une  adreffée  ê 
Arius  & i fes  Difciples,  vers  l’an  324,  pour  fe  plaindre  de  leur  obRination  (3);  une  i 
l’Eglife  d' Alexamltie , touchant  la  condanmation  SAriut  par  le  Concile  de  NUée;  une  b 
l’Eglife  Univerfellc,  pour  ordonner  que  les  Livres  de  cet  Héréfiarque,  & ceux  de  fcs  Seo 
tateurs,  fuifent  brûlés  (4);  une  ê l'Eglife  de  Nicmidie,  fur  le  banniflfeinent  dedeuxEvê. 

Ijues  Ariens f Eufibe  de  Numéâie,  dt  Tbéegnit  de  Nicie  (s);  une  autre,  fur  le  même  fujet, 
i TbiedMe,  Evêque  de  Luedic/e  (é);  une  ê ^riuc,  pour  l’inviter  ê fe  rendre  lia  Court;); 
quelques  lignes  de  ce  qu'il  écrivit  i Atbatiafe  pour  lui  ordonner  d'admettre  Arius  i la  com- 
munion des  fidèles  (8):  une  Â l’Eglifc  d'Alexanlrie  ,dans  laquelle  il  loué  la  conduite  d'Aiba- 
nafe  (g);  une  ê Atbenafe  lulmêtne,  condamnant  ceux  qui  pirloient  mat  de  lui  (to);  une  à 
yebannes  Meteciansss  pour  le  féliciter  d'être  réconcilié  d l’Eglife  (ii);  une  aux  Eufébieru  du 
Concile  de  Tjr,  pour  les  prier  de  venir  b Ceajlaruineple  (12).  Nous  pouvons  ajoQter  i 
ce  Caulogue  la  Lettre  qu’il  écrivit  au  Poète  Optasiin,  pour  le  remercier  d'un  Poème  qu’il 
avoit  publié  b fon  honneur,  éic  l’alTurer  qu’il  avoit  delTein  de  faire  du  bien  aux  Sçavans. 

Outre  les  Auteurs  de  l’HIÀoire  des  Empereurs,  dont  nous  avons  fait  mention  ci-dc(rus,il 
y a plufîeurs  autres  Ecrivains  qui  ont  fleuri  fous  Conjlanlin.  St.  Jtrâme  vante  entre  au- 
tres l’Orateur  yYciftu  Paiera  ou  Paierais,  natif  de  Bayeux,  de  originaire , fuivant  ,4ufo- 
m(i3).  des  anciens  Drutles.  Il  enfeigna  la  Rhétorique  b Reme  avec  beaucoup  d’applau- 
dilTement  vers  la  fin  du  régne  de  Ceq/lantin,  & enfuite  i Bmirdeaux  (14),  puifqu’Wu/êne 
le  met  au  nombre  des  ProfefTeurs  de  cette  Ville.  II  fut  pere  du  fameux  Orateur  Delphi- 
dius,  dont  il  fera  fair  mention  plus  bas;  & VHedibias,  b qui  St.  Jérâne  éaivit  fa  cent- 
cinquantième  Lettre,  defcendoltde  lui  (45).  Il  étoit  Paym , i ce  que  St.  j^nenous  ap. 
prend  en  termes  formels  (i6>.  Le  Leétcur  trouvera  dans  Aufme  (17)  plufîeurs  chofes  réla- 
tives  b cet  Orateur.  Suidits  attribué  diverfes  pièces  de  Rhétorique  b un  nommé  Onafime, 
natif  de  Chypre  ou  de  Sjiorte , qui  vivoit  du  tems  de  Cmftantin,  & que  Suidiu  délîgne  par 
les  titres  d'iliAorien  & de  SophiAe  (18).  Eu  ce  même  tems  AorilToit  PaUadius,  natif  de 

Mtibo- 


(i)Xafeb.  HiA.  L-  X.  c.  j , 7-  h Vit.  Conft, 
L II.  c.  S4,'SJ,  4<>4S,  <4.  te  L.  III.  c.  17,  20, 
|o.  I».  soi  S4-  t-  IV.  e.  s,  2J,  j>.  42. 

(x)  CccH.  Optât,  p.  210,  21s,  2ii,  217. 
fl)  Daioa.  4d  an.  119. 
f4)Socnt.  l.  I c.  9.  p,  ,0,  ,2. 
f j)  GelM.  Cyiiccs.  ;^2.  Nie.  Coiicil.  p.  xtj, 
(t)  Iitem  p.  S14- 
(7)  Socrac.  t.  I.  C.  2J.  p.,*,.  . 

(!)  àdua,  Apol.  p.  771. 


(t)  Idem  p.  7lf. 

(to)  Idem  p.  717. 

(Il)  Idem  p.  io|. 
fia)  Baion.  ad  an.  I2f. 

f i|)  Aufbn.  de  Piofet.  Bordigil.  Cir.  4.  p.  149. 
(14)  Idem  Car.  e.  p.  ifo.  Nies.  EpiO.  sja  p.  410. 
ftl)  Autbn.  îliid.  p.  141. 


fis!  Hier,  p-  140. 

(17)  Aufon.  ibid.  p,  I4p, 

(il)  Said.  p.  su. 
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DtiuU  qJ-  Con/lantin.  Dinj  la  proclamation  qu’elle*  en  firent  Tolemnel- 

latrtiijh-  Ic.m^nc,  & qa^  le  Siaac  de  Kirm  imita  péu  de  tenu  après,  il  ne  fut  au* 
ti«n  (lu  cunemcnt 

SUge  lia- 

ptTul  i Mitinru  dans  le  FiltptvUfe , qui  publia  un  Traité  fur  les  Fêtes  des  R»ma!ni , & quelques 

Conftan*  autres  pié(xs  Pijilologiques  (i;.  Et  c'ell-li  tout  ce  que  nous  fi;avons  de  ces  deux  Au* 

tinople,  cours,  que  FâJ/iur  mot  au  no.nbre  des  Hitlgrieas  Crics  (2).  Le  Leéteur  trouvera  daus 

{ÿc.  PbMius  (3)  plufieurs  obfervations  Urauisaiicslos  copiées  par  lui  même  de  quatre  Livres 

*-  ■ — écrits  en  vert /un^ifuej  par  uu  nommé  Helladiur,  natif  d'/fntiai)pli  ou  Bifansiiuple,  com. 

Les  Ar-  me  i|  l'appelle, en  Egjfte-  Cet  Ouvrage  écoit  intitulé  Cérr^'iemiiêia,:il  publia  quelques  autres 
mlts  pn-  pièces,  étolt  Payen,  & vécut  fous  Licinius  & Galcrv.is  (4).  Pbatius  parle  dans  un  autre 
rlosirnelsx  endroit  d'un  Heiluliur,  Auteur  d'un  ample  Diétionnaire  15).  Ou  lems  de  Cinyfivuiii  vivoit 
mis  fi'.s  Vambliiut,  ce  célèbre  Philofophe  Plotaïuei.-n;  il  écoit  natif  de  Cbaicis  dans  la  Baffe  Syrie  , 
Con*  foTtoic  d'une  famille  diftinguéo,  & avoit  acquit  une  grande  réputation  parmi  les  Payens, 

llamin  comme  il  parole  par  Eususpe,  qui  écrivit  fa  vie  Il  écuJia  d'abord  la  Philofophie  fous 

E.nperew.  Anstolas  ou  Aaasellus,  & dans  la  fuite  fous  le  célèbre  Patpbyre.  Il  eut  un  nombre  in- 
croyable de  Uifciples,  plus  charmés,  dit  Eususpe,  de  fa  probité  que  de  fon  éloquence; 
car  il  parlolc  & écrivolc  alfez  mal.  Il  parole  par  le  témoignage  d'funope,  que  ce  Philofo- 
phe  s'adonna  aulli  é l'étude  de  la  Magie  (7).  11  mourut  é A.exendrie  avant  l'an  331,  peu 
de  tems  après  avoir  mis  la  dernière  main  è la  vie  d'un  Philofophe  de  ce  lieu , nommé  A^ 
iypius,  qui  écoit  fon  contemporain.  Cet  Ouvrage  n'ell  point  parvenu  jufqu'i  nous,  A,  au 
jugement  d’£ti<up«,  ne  mérite  guéres  d'être  regretté  (6 j.  PiuGeurs  Ouvrages  d'un  Philo. 

4 fophe,  nommé  Jamblipse,  fublillenc  encore,  & font  fort  ellimés  par  les  meilleurs  Juges  , 

’ mais  attribués  communément,  non  au  Oifciple  de  Porphyre,  mais  1 un  autre  Janblijue, 

qui  vivoit  i Apasaie  en  Syrie,  40  ou  30  ans  antês  le  premier,  & qui  étoic  un  des  prin. 
cipaux  &voris  de  l'Empereur  Julien,  comme  il  parole  par  les  Lettres  qu'il  lui  écrivit  (g). 
Ces  deux  Philofopbes  portoient  le  même  nom,  demeuroienc  dans  le  même  Pays,  & a. 
voient  chacun  un  Difeipie  nommé  Sapaeri  ainC  il  n'y  a pas  lieu  de  s’étonner  que  la  plu* 
parc  des  Ecrivains  les  ayenc  confondus.  Un  troifiéme  Philofophe  du  même  nom  vivoit 
fous  M.  Aisreie.  Plulieurs  Ouvrages,  i la  tête  defquels  il  y a le  nom  de  Jamblijue , font 
parvenus  jufqu’i  notre  cems;  mais  nous  n’emreprcndrons  nas  de  déterminer  quel  des  trois 
en  efl  l’Auteur.  Ces  Ouvrages  font;  l'Hiftoire  de  la  Vie  & de  la  SeSe  de  Pysbagere,  avec 
une  exhortation  i l'étude  de  la  Philofophie,  contenant  l’explication  des  fifons  de  parler  & 
des  maximes  de  ce  Philofophe  (lo);  une  explication  de  l'Arithmétique  de  Kicomaque;  un 
Traité  fur  les  Mathématiques  en  général;  une  réponfe  i la  Lettre  de  Perpbyre  i Anebm, 
fut  les  myfléres  des  Egyptiens',  un  receuil  des  fentimens  des  Pythagoriciens;  & un  petit 
Traité  fur  le  Soleil.  Le  premier  de  ces  Ouvrages  fut  traduit  en  LiUn,  A pub'ié  en  1598, 
par  un  nommé  Johannes  Arcerius,  natif  de  Frffe;  mais  on  le  taxe  de  n'avoir  pas  bien  fai- 
file  fens  de  l’Auteur  dans  différent  paffages,  & outre  cela  (on  flile  eff  embarraffé  & 
^ obfcur.  Samuel  Tennuilius  publia  en  i6d8.  l’explication  de  l’Arithmétique  de  Nicomaque  par 
Jamidtfue,  promettant  en  même  (emt  de  publier  dans  peu  le  Traité  du  même  fur  les  Mathéma* 
tiques.  Nous  ne  fçaurlons  dire  s'il  a tenu  parole.  Jeànbtique, àaos  fa  réponfe  i la  Lettre  de 
Psfptyrf,  s'efforce,  fous  le  nom  d'Abammin.de  réfuter  fes  argument  contre  le  pouvoir  de  la 
Magie.  Hoiftenius  avoit  deffetn  de  donner  au  public  toutes  les  Oeuvres  dc^Jambtique  avec 
des  Notes,  mais  la  mort  l'empêcha  d'exécuter  ce  projet.  Im  vie  de  Pythagere  par  JambU- 
que  étüit  en  grande  partie  copiée  d'après  celle  du  même  Philofophe,  écrite  par  Porpbyee(_it). 
Se.  Jérôme  dit,  que  le  Philofophe  Jamblique,  compofa  d’amples  Commentaires  fur  les 
Préceptes  de  Pythagere,  connus  fous  le  titre  de  Maximes  Dorées  (ta).  L'Empereur  Julien 
met  Jaâiblique  de  Cbaicis  de  niveau  |avec  Platon.  Godefroy  ell  d'opinion  que  Grégeire  & 
JUtrmogéne,  ou  plutdc  ümMgénien,  Auteurs  des  deux  Codes,  flotiffoient  fous  Cbi\jlantén 
' & 


i’OISaid.  B.  40{. 

1;  VoÆ  Hift.  Gisc.  L,  ir.  C.  S.  p.  4IS» 
j)  Mh«.  c.  17». 

4)  Idem.  p.  iras. 

r)  Idem  e.  I4J-  p.  iSr.  . 

0)  EuaspCc.  a.  p.  aj. 


fr)  idem  ihid. 

il)  Idem  c.  |.  J»,  it. 
f)  JslUh.  Ep  S.  40  le  p.  tffAée, 

■ jamb.  Vit.  Pvih.  p.  tfs 

II)  joai.  U III.  r.  If.  p.  s»s,  S44.' 

Il)  Hier,  il)  &uf,  la  ail.  e.  p.  S4S. 
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oinement  queftion  de  leurs  deux  Coufins,  Dabnatius  Ccefar,  & Anniba-  Defuts 
Ütn  Roi  de  tua( , les  deux  fils  de  leur  onde  Cmijlantin  Dalmaiius,  quoi-  totranfli- 

& Tes  Fils.  lU  commencent  tous  deux  par  le»  Loix  dV/ricn,  & femblcnt  finir  par  celle» 
de  DitcUiien,  ne  fe  Touciant  point,  1 ce  qu'on  a conjecturé, de  faire  mention  de»  Loix  de  * 

Onjlantin,  à caufe  du  grand  nombre  de  ctungemeni  que  ce  Prince  introduifit  dans  la  ju.  ° ’ 
rirprudence  Rtmin!  (ij.  Quoiqu'ils  fulTenl  payens,  ils  luroient  pü  inférer  dans  leur  Code 
les  Loix  de  cet  Empereur,  qui  n’avoienc  aucun  rapport  i la  Religion.  Dans  la  compilation 
de  leurs  Ouvrages  ils  fuivirenc  l’ordre  des  cems;  ce  qui  fut  obfervé  enfuite  dans  les  Codes 
de  Tbinitft  & de  Juflinien.  Les  Codes  de  Grigiire  6i  A'Htrmgénitn  palTent  pour  les  plus 
anciens  de  tous,  & furent  tous  les  deux  abrégés  par  ceux  qui  abrégèrent  le  Code  de  Tbé0. 
itje  (aj.  U n'en  relte  plus  que  quelques  fragmens  dans  pluiieurs  Livre»  de  Jurifprndence. 

Grigiiire  ell  regardé  comme  le  plus  ancien  des  deux.  Le  (lile  A‘ Htnuginitn  elt  mauvais 
& obfcur.  Fublius  Oftaüanut  Ferpbyriui  vivoit  fous  CinlJantin.  Il  publia , vers  le  milieu 
de  l'an  3ad.  un  Poème  i l'occafion  de  la  lo.  année  du  régne  de  l'Empereur,  & de  la  lo. 
de  la  Création  des  deux  Céjart,  Cti/pus  & Conjirmtin.  Ce  Poème  fubfiite  encore.  Ce  mê- 
me Auteur  en  avoit  auparavant  dédié  un  autre  i Cmjl»ntini&  comme  cet  Ouvrage  fut  favo- 
rablement reçu  du  Prince,  il  lui  en  témoigna  fa  reconnoilTance  par  une  Lettre,  qui  exille 
encore,  & qui  étoit  accompagnée  d'un  fécond  Poème,  dédié  au  même  Cnijiiiiain.  Ce» 
deux  Poèmes  font  perdus  depuis  long-tems;  mais  la  Lettre  que  l'Empereur  lui  écrivit  pour 
le  remercier  de  l'envoi  d'un  des  deux , eft  parvenue  iufqu'i  nous.  Ctnjhmcin  lui  parle  ami- 
calement, & Opmitn  appelle  Omfitiun  Empereur  detsute  la  Terre-,  d'oii  nous  inférons, 
que  l'Ouvrage  en  queflion  a été  Àrric  après  l'an  323.  Cette  grande  faveur  i'Optatien  fut 
Uiivie  de  près  d'un  arrêt  de  bannlllement  que  Càt^anxin  prononça  contre  lui , i l'occafioa 
de  quelques  chefs  d'aceufation  qui  lui  furent  inteotés.  Le  Poète  avoué  une  partie  de  ce 
qui  étok  è fa  charge,  mais  nie  le  principal  article , pour  lequel  il  avoit  été  relégué.  U 
compofa  un  Poème,  que  nous  avons , pour  fupplier  Cmjfsntin  de  le  rappeller  d'exil,  & de 
lui  permettre  de  revoir  fon  fils  fi  fa  famille.  Ce  Poème  e(l  un  Pan^yrique  de  Cenflan- 
tin,  rempli  à'jirrt/lieliet,  & autres  fottifes  pareilles , qui  font  voir  le  peu  de  jugement  & 
de  gofit  de  l'Auteur  (3\  St.  Jtrime  nous  apprend  que  l'Empereur,  charmé  de  cette  piè- 
ce, rappella  Oftatien  C4).  Pluiieurs  Epigrammes  de  l'y^nriolegie  font  attribuées  au  meme 
Auteur;  mais  Ftdgence,  le  Grammairien,  cite  quelques  uns  Je  fes  vert  (s|;  Haèenur  Mm- 
nu,  & le  vénérable  Bèie,  parlent  de  fon  Poème  comme  d'une  belle  pièce  (61;  mais  les 
Critiques  modernes  méprifenc  avec  raifon  ce  que  Murtiai  appelle  d'fficilet  ruigat,  fi  s'ac- 
cordent en  cela  avec  les  Poètes  Lntins  du  fiécle  i'jiugufte,  dont  les  écrits  doivent  éternel, 
lement  nous  fervir  de  modèle.  Quelques  fçavans  croyent  que  pluiieurs  des  pièces  qui  pas- 
fesit  fous  le  nom  de  Fetrmius  Arbiter , font  (TOptiuien.  Sopater , le  Difciple  de  Jamblijue, 
véçut  fous  Om/l,intin,  èc  après  la  mon  de  ce  Philofophe,  devint  le  Chef  de  la  Seâe  F:a- 
tenicienne,  qui  fuivoit  Pletin.  Il  étolt  natif  d'/fp-imée  en  Syrie,  & parloit  & écrivoit  éga< 
lement  bien;  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  deSophille.anlIi  bien  que  celui  de  Pbilofophe(7). 

Après  la  mort  de  'Jambliyue , ne  daignant  pat  converfer  avec  d'autres  Philofophes , dit  Ewiai'e 
fon  admirateur,  il  fe  rendit  ê la  Cour  de CmTfsntin,  pour  eflâyer  tll  y auroit  moyen  de  préve- 
nir l'entière  ruine  de  l'ancienne  Religion  des  Aswutnr.  Il  gagna,  ajoête  le  même  Ecrivain,  be- 
aucoup d'afeendant  fur  refprit  de  l'Empereur  ,qui  avoit  de  fréquentes  conférences  avec  lui, 

& lui  accordoit  en  public  la  place  la  plus  honorable.  Malt  eft  ce  que  nous  avons  peine  i croi- 
re  fur  la  fimple  parole  de  fon  Panégyrifte  £unspe;car  iln'ya  que  lui  qui parle  de  cegrand  crédit 
de  Sopstrr  i la  Cour  de  Cmflantin.  Sefméne  ailure  que  Cenjlmtin  eut  recours  i lui  pour  fçavoir 
de  quelle  manière  il  pourroit  expier  la  mort  de  fon  FilsChyj>u/;&  que  non  feulement  lePbl- 
lofophe,  mais  aufli  les  Pontifes  payent  répondirent,  que,  dans  la  Religion  des  Grecs  il  n'y 
avoit  poitK  d’expiation  pour  un  crime  fi  odieux  (Sy.  C'eft,  dit  Zafime  (9),  ce  qui  le  détermina 

fi)  Cod.  Tlieod.  Ctuoinl.  p.  i|{. 

fs)  Idem  ibid. 

1 fij  f.  Op>  '■  •»>.•?•  Vtlf,  Soid.  p.  7SI. 

(»)  Hier.  An.  t>s.  '1  . (t)  S«om.  L.  I. 

(t)  Jaof.  L.  lU.  c,  St-  p,  (p)  ZoT,  L.  II.  p. 

Tome  XL  ~ C 


(6)  Oput.  Prol.  p. 

(7)  Koaap.  p.  SI. 
lia. 


soxom.  L.  L Ca  tf.  p. 


I.  ^ 407. 

Ms. 
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I ntftth  que  Conjlantin  eût , dans  le  partage  de  l'Empire , que  nous  avons  rapporté- 
latraiijh  ci-deflTus , afligné  leur  portion  à chacun  d’eux.  Cependant  les  trois  frerei, 
twn  du  nous  ne  fçavons  pour  quelle  raifon , ne  prirent  le  titre  d'/lugujles  que  le 
ùrMi  à Septembre  de  cette  année  337 , c’efl-à-dire , près  de  4.  mois  aprè» 

ConUan.  **  ™ort  de  leur  pere  (a).  Peu  de  tems  après  la  Soldatefque , fous  pré- 
linople,  texte 

tj’f-  (a)  Eufel».  Vit.  Cooil.  L.  IV.  c.  68.  p.  S60. 


I prêter  l'oreille  aux  Cbrititnt , qui  lui  aiSrinoient  que  leur  Biplime  efFdçoit  tes  taches 
Ut  plus  noires.  Nous  oront  révoquer  en  doute  que  des  Païens  »ytnt  jamais  dit , qu'il  n'7- 
avoil  point  d'expiations  pour  un  Empereur.  D'ailleurs , H ch  démontré  que  Cnflantin 
avuit  embratTé  la  Religion  Chrétienne  avant  la  mort  de  Crifput.  Dans  le  tems  que  Se- 
peur  étoit  avec  l'Empereur  à Cmfltrainepit . le  manque  de  vivres,  occaGoiiné  par  les  vents 
contraires, qui  empêchuicnt  les  Vaiilêaux  chargés  de  blé  d'arriver,  fut  caufe  que  le  Peuple 
s'alTimbla  un  jour  tumultuairement , accufant  hautement  Sepater  d’avoir  mit  en  œuvre 
des  opérations  Magiques  pour  qu'il  fût  impolüble  aux  VaiiTeaux  d'avancer.  Aoilitôc  On> 
Jlentin  l'abandonna  à la  fureur  de  cette  multitude  forcenée,  qui,  étant  cxckée  fout  nain 
par  le  Préfet  jtbiavitu,  & par  quelques  autres  Coutlifant,  jaloux  du  crédit  de  Sepater,  le 
déchira  en  pièces.  C'efl  ainQ  que  fa  mort  eh  sapportée  par  Eimape  (i);  & c'eh  de  lui  que 
Zefimt  a -copié  ce  qu’il  dit  fur  ce  lujet  (a).  II  n'eh  nullement  croyable,  que  Cenflantin  aie 
traité  de  cette  manière,  fans  le  moindre  fujet,un  aufli  grand  favori  que  .Sepater  l'étoic,  i 
ce  que  prétend  Eunape,  & après  lui  Zefime.  Suider  écrie  que  Cenflantin  le  fit  mourir,  poui 
donner  une  preuve  îignalée  de  fon  averfion  pour  le  Paganifme  (3>  Sepater  a lailfê  un 
Traité  de  la  Providence,  & un  autre  fur  ceux  qui  ont  été  heureux  ou  malheureux  fans  l'a» 
voir  mérité  (4).  FoJJius  parole  confondre  Sepater  à’Abamie  avec  un  autre  Philofopbe  du 
même  nom.  natif  d’>flexan.lr>e,  qui  fit  des  abrégés  dè  plufieurs  Hihoires,  & de  quelques 
aurres  Ouvrages.  Ces  abrégés  font  fort  ehimét  par  Pbntrru,  quoiqu'entremélés  de  plufieurs 
Fables.  Ils  éioient  partagés  en  douze  Livres  ($'•  Jrditn  parle  d'un  Sepeter  gApamte  , 
qui  étoit  fon  contemporain  (6',  6c  qui  par  coaféqutnt  ne  fçauroit  avoir  ért  le  Difciple  de 
jaaibliyue.  Aux  Ecrivains  qui  firent  honneur  au  régne  de  Cerfltmtin,  nous  pouvons  ajo.f* 
ter  les  deux  Poètes  Cbrétirru,  Cummlianut  & yuomtus.  Le  premier  écrivit,  fuivant  As* 
gault,  qui  publia  fon  Ouvrage  en  1666,  du  tems  de  Sjlveflri,  Evêque  de  Pema.  Le  fer- 
nom  de  Gazeur,  qu'il  portoit,  nous  fait  conjeôurer  qu’il  étoit  de  Cas.  Né  de  Païens 
Payent,  il  lut  l'Ecriture  .Sainte,  A fut  par  ce  moyen  converti  è ta  Foi.  Il  compofa  une  es- 
pèce de  Poème  en  vers  H-.-xamétres,  mais  fans  obferver  le  moins  du  monde  les  quantités. 
Ce  Poème  ch  divifé  en  plufieurs  Articles,  6c  les  Lettres  initiales  de  chaque  Article  en  for- 
ment le  Titre.  Dans  ce  Poème,  s'il  eh  permis  de  l'appeller  ainfà,  il  combat  les  erreurs 
des  Pnyeru,  mais  il  paroU  avoir  aflez  mal  connu  lui-mème  les  vérités  de  la  Religion  Cbrée 
tienne  '7).  yuvenau,  dont  St.  Jirtm*  parle  fréquemment,  floriflbii  fous  Cteflantin:  il  é* 
toit  Eftiaf^niA  de  naihbnce.  forloic  d'une  famille  illuhre,  6c  avoir  embralTé,  non  feulement 
le  Cbriftimifme,  mais  auQI  l'état  Eccléfiahiqoe.  Cependant  il  s'appliqua  i l’étude  de  la. 
Poèfie,  A compofa  un  Poème,  qui  comprenoit  les  quatre  Evangiles  en  autant  de  Livres. 

II  ne  s'écarta  jamais  du  Texte,  aimant  mieux  conferver  la  vérité  de  l'Hihoire,que  de  don- 
ner l'ehbr  b fon  génie.  Ce  Poème  fut  compofé  dans  le  tems  que  Omflmtin  venoit  de 
calmer  lei  troubles  de  l'Etat  & de  l'Eglife  (8>,  c'eh-è-dlre,  après  la  débite  de  Ueitriur, 
Quelques-uns  de  fes  vers  font  cités  par  le  vénérable  BéJe  (p'.  Le  Concile  de  A«o»  tenu 
M tems  de  Géia/it , Evêque  de  cette  Ville  , approuva  cet  Ouvrage  , l'appellant  une 
pièce  excellente  & bien  travaillée  fio).  II  fit  un  autre  Poème  Ibr  l'Ordre  des  Sacremens, 
dont  Tritmbam  dit  avoir  vu  6c  lu  deux  Livres , qui  ne  fubfiheoc  plas(i  t).  Oinitut  hii  inrf> 
buè  qoelquei  Hymnes  (la). 


( 1)'  Stun?.  c.  a P-  Î4'.''ir. 
fei  Zof.  L.  ri.  p.  «va. 

(1)  Suil)  p.  7SS. 

fat  Idem  ibid. 

fl)  Fhoi.  c.  Kl.  p.  iaa- 

(ëj  Julian.  £pifi,  4<>i  fl./P-  >'*  I 


(7)  Comm.  p.  as.  c.  sp.  G u^.  r.  17, 
(t)  Ju>oie.  L.  IV.  p-  «J7,  ret.  I,  a, 

(f)  Labbe  D*  fdlpt. 

(loj  Coacxl.  Tom  IV-'r  tiaa- 
(il)  Trit  Do  fciipC  Ccclof.  p.  i«. 

( laj  Bib.  tac  Taua.  V4U.  p.  *17, 
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texie  de  prévenir  les  troubles  qui  pourroient  s’élever  dans  rhmpire,  prit 
les  armes , & tailla  en  pièces  Julius  Cinjtantius , frere  de  l’Empereur  dé-  ^ traiifls- 
funt , Dalmatius  Cafar  /infubaltcn  , Roi  de  Pont , le  Patricien  Üptatus  ,qui , à 
ce  qu’il  y a lieu  de  fuppofcr,  avoit  époufè  Anajtatia^  fœur  de  Confiant  in , ^ 

cinq  des  neveux  de  cet  Empereur , parmi  lesquels  fc  trouvoit  le  iils  ainé  CuDilan- 
de  Julius  Confiantius  y le  Préfet  Ablavius,  & la  plupart  des  Minidres  du  tinople, 
grand  Confiantin  les  fuppofant  trop  dans  les  intérêts  de  fes  neveux  (a). 

C’eft  ainfi  que  la  nombreufe  famille  de  Conjlantin  fut  tout-à-coup  réduite  à Daim», 
fes  trois  fils , & à fes  deux*  neveux  Gallus  & Julien , les  deux  fils  de  lius 
Julius  Confiantius , dont  le  premier  dut  fa  confervation  à une  maladie,  & Anniba- 
l'autre  à fon  bas  âge,  n’ayant  pas  alors  plus  de  7.  ans  (b).  Grégoire  de  Na- 
zianze  dit  que  Julien  fut  emporté  fecrettement , & caché  par  un  nommé  ja  Saj*». 
Marc  à'Arètbufe , à qui  il  fit  foulFrir  dans  la  fuite  une  mort  cruelle  (c).  Tous  tcifu, 
les  Auteurs  conviennent , que  ni  le  jeune  Confiantin,  ni  Conjlans , n’eu- 
rent aucune  part  au  mallàcre  de  la  Famille  Impériale:  pour  ce  qui  e(l  de 
Confiance  , Eutrope  (d)  & Socrate  (e ) écrivent  qu’il  le  permit  plutôt 
qu’il  ne  l’ordonna.  Julien  (f),  St.  Jérôme  (g), & Zo/tme^fi),  affirment  en 
autant  de  termes , qu’il  fut  l'auteur  de  cet  infâme  maÎTacre  ; & St.  Athana- 
fe  le  traite  ouvertement  de  meurtrier  de  fes  oncles  & de  fes  confins  (i). 

Les  trois  frétés  fe  rendirent  en  Pannonie  au  commencement  de  l’année  fui  r. 

vante  338,  qui  fut  celle  du  Confulat  à'Urfus  «St  de  Polemius,  pour  parta-  tati  pnnn. 

g-  enfemble  les  Euts  àe  Dalmatius  &,  à'  Annibalien~,mxL%  tout  ce  que  nous 
vons  de  ce  partage  ell , que  Confiantin  eut  la  TArace , puisqu’il  régna  à */' 
fiantmople  (à);  «St  Conjlans,  la  Grèce  «St  la  Macédoine;  car  il  tft  parlé  de  ‘ 
Corinthe , & de  quelques  endroits  dans  la  Macédoine , comme  lui  ayant  ap- 
partenu ( l ).  Chacun  d’eux  conferva  durant  la  vie  la  portion  qui  lui  avoit 
lésé  affignée  par  Confiantin  : ce  paruge  ayant  été  confirmé  par  le  Tefla- 
-ment  de  ce  Prince , lavoir  Confiantin  ,it%  Gaules , Y E/pagne  &Y  jfnglcterre  ; 
Confiance,  YAfie,  la  Syrie,  & Y Egypte;  ik  Conjlans,  Ylllyrie,  Y Italie,  «St 
lY Afrique.  Il  y a quelque  apparence  que  Confiantin  céda  cette  même  an- 
■née  la  Tbrace  à Confiance , «St  que  Confions  céda  Y Afrique  à Confiantin.  Du-  tes  Vet- 
-rant  le  féjour  que  Confiance  fit  en  Pannonie,  les  Perfes,  trouvant  les  fron-  f** 
tiéres  dégarnie»  de  'Froupes,  entrèrent  en  Mefopotamie,  & y mirent  tout  ï" 
à feu  & à fàng.  Les  Arminiens  fe  révoltèrent  dans  ce  même  tems , chas- 
férent  leur  Roi  qui  étoit  ami  des  Romains,  «St  joignirent  leurs  Troupes  à Romaiof. 
celles  des  Perfes,  que  ce  renfort  mit  en  état  d’aller  aflieger  tViyîAe;  mais  Ih  i<vent 
«près  avoir  employé  inutilement  foixante-trois  jours  à cette  entreprife,  ils  ^ 

furent  obligés  de  fe  retirer.  La  confervation  de  cette  importante  Place  a ** 
été  atuibuM  par  Tbéodoret  aux  prières  du  Saint  Evêque  Jaques , durant  la 
. vie 


(a)  Ea{cb.{bid.  p.  54.1.  Zaf.  !..  I.  p.p9». 
}sImd.  l'.pift.  «a  Amenieoi.  p.  497,498. 

(b)  Socrat.  L.  UL  c.  I.  p.  >64.  Âmiuiao. 
p.  »98. 

(Ci  Naziin.  Oiat.  3.  p.  90. 

(d)  Kulrop.  p.  s $8.  -'W 
(«)  Socrat.  p.  IIS* 

- C 


(f)  JuHin  sd  Athen.  p.  497.  - 
ig)  Hier.  Chron. 

(p;  ZoC  p.  69a. 

(i)  Athaa  SoHt.  p 856. 

{k)  Chion.  Alex.  p.  670. 

(<j  Ubaa.  Otat.  y.  p.  lia. 
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vie  duquel  & fa  réfiiencc  en  cet  endroit,  l’Ennemi  ne  fit  contre  Nf/îi» 
que  de  vaines  tentatives  (o).  Confiance,  ayant  pris  congé  de  Tes  frcrei, 
quitta  la  Pannonie,  & vola  au  fecours  de  Niftbe -,  mais  trouvant  que  les 
Perfes  s’étoient  retirés,  il  tourna  fes  armes  contre  les  Arminiens,  les  obli- 
gea à recevoir  de  nouveau  le  Roi  qu’ils  avok-nt  chalTé , & attira  dans  foa 
parti  des  Brigands  à’ Arabie,  apparemment  ksjanazins,  qui,  par  de  fré- 
quentes  incurfions  dans  les  Etats  de  Pe>fe,  firent  une  puiflante  diverfioa 
(b)  Ceftendant  la  guerre  continua  durant  tout  le  tems  de  fon  régné:  il  fe 
donna  plufieurs  batailles,  dans  lesquelks  la  viftoire  le  déclara,  tantôt 
pour  les  Romains , & tantôt  pour  les  Pnfis  : les  > iHes  de  Mejopotamte  furent 
fouvent  prifes  & reprifes;«S:  celle  de  Nijtbe  affiegée  trois  fois  fans  pourtant 
nue  l’Ennemi  pût  jamais  s’en  rendre  miitre.  Ammen  A/uw//m obferve que 
les  Romain^  remportoient  de  grands  avantages  toutes  les  fois  qu  ils  etoi^ent 
commandés  parles  Licutenans  de  1 Empereur , mp  etoient  toujours défaiu 
quand  l’Empereur  les  coromandoit  en  perfonne  (c).  L année  fuivante,  339. 
durant  laquelle  Confiance  fut  Conful  pour  la  fécondé  fois  , avec  fonfrere  Cm- 
ttans  il  v eut  plufieurs  Loix  de  publiées  au  nom  des  trois  Empereurs , & une 
intre  autres,  qui  defendoit,  fous  peine  de  mort  des  manap  entre  les 
oncles  ik  leurs  nièces:  chofe  qui  avoit  ete  permife  par  un  Decret  du  Sé- 
nat donné  en  faveur  du  mariage  de  Claude  ôi  de  la  fameufe  Agnppine. 
Nonobftant  ce  Decret,  de  pareils  mariages  avoient  toujours  été  regardés 
rommeincedueux  par  les  Romains,  quoiquen  ufâge  parai  d autres  Peu- 
Ses,  & particuliérement  les  Phéniciens,  auxquels  la  Loi  qui  les  interdi- 
foii,  en  date  du  31  de  Mars  de  cette  année,  eft  adreffée  (d).  Les  Con- 
fuls  fuivans  furent  Acyndinus  & Proculus.  ^ • r j 

Cette  année  Confiantin,  mécontent  de  fon  partage,  apres  avoir  folhcitë 
vainement  fon  frere  Confions  de  lui  céder  Y Italie  ou  du  moins  une  partie 
de  ce  Pays  mit  fur  pied  une  nombreufe  Armée, <St, fous  prétexte  de  mar- 
cher  au  fecours  de  Confiance,  qui  étoit  en  guerre  avec  lcs?fr/«,  quitta 
les  Gaules  & fe  rendit  maître  de  plufieurs  Places  qui  appartenoient  a Cons- 
tans  Ce  dernier,  qui  étoit  alors  dans  le  Pays  des  Dam,  détacha  con- 
treluiune  partie  de  fes  forces,  qui,  après  l’avoir  attiré  dans  une  em- 
Knrcadc  près  d’Amilée,k  taillèrent  en  pièces  avec  toute  fon  Armée.  Son 
Coros  fut  ietté  dans  la  Rivière  d'Anfa,  à une  petite  diftance  d’Aguilée; 
mais  ayant  été  trouvé  dans  la  fuite  , on  le  tranfoorta  à où 

il  fut  enterré  proche  du  tombeau  de  fon  pere  r).  Telle  fut  la  fin  du  fils 
ainé  du  gnud  Confiantin.  Il  nâquit  a Arles  \e  7.  d Ao£t  316,  fut  créé 


K» 


(a)  Tbeodor.  In  Vit.  Patr.  c.  r.  p.  770-  (d)  Cod-Thfod.  L.  III.  T*-  ».  I-<g. 

^(0  Zonsr.p.ii.Vi«.Épi«.  p-SSd-Eutiop. 
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Lois  (a).  Mais  cet  article  efl  afTez  difficile  h concilier  avec  fa  dernière  DefuU 
expédition.  11  reçut  & traita  avec  beaucoup  de  bonté  le  grand  yJthanafe, 
durant  fon  e.xil  dans  les  Goulet , donc  il  avoit  alors  le  Gouvernement  (A). 

Sa  mort  lailTa  C’on/Iani  fcul  maître  des  Provinces  Occidentales*  Confiance  l’a-  piridà 
yant  laiffii  volontairement  polTefleur  de  tout  ce  (jui  avoit  appartenu  à leur  Cjn;Un- 
frere  ainé  (c).  Confions  fe  rendit  peu  de  tems  apres  à yiqiil:e,où  il  étoit  le  tino^le, 
9 d’/ivnl  : il  paroît  qu’il  étoit  à Alilon  le  25  de  ffuin  (d).  Tout  ce  que  nous 
trouvons  de  Confiance  cette  année  efl: , qu’il  étoit  le  5.  d'cJoût  à Bejfus  en 
TSr<s«,&  le  9.  de  Septembre  à /intiocbe  (e).  L’année  luivance, fous  leCon-  Ut 
fulat  de  Marcellinus  & de  Probinus , plufieurs  Villes  dans  l’Orient  furent  abî-  Francs 
mées  par  un  tremblement  de  Terre  (/),  & \es  Francs  dans  l’Occident, 
ayant  paffé  le  Rbin , commirent  d’affreux  ravages  dans  les  Goulet  (^r).  Confions 
marcha  contre  eux , & leur  livra  bataille  ; mais  comme  l’avantage  fut  allez 
égal  de  part  & d’autre,  cette  guerre  ne  fut  terminée  que  l’année  fuivan- 
te  {h\  A l’occafion  de  cette  Expédition  , Libanius  parle  au  long  du 
caraétére  inquiet  des  l'rancs  (;). 

Cette  année  il  y eut  une  Loi  de  publiée  au  nom  des  deux  Empereurs, 
défendant,  fous  de  févéres  peines,  toute  forte  de  Culte  ido'âire.  Finnicus  Alu. 
ternus  écrit  que  Confiant  fit  démolir  plufieurs  Temples,  & entre  autres 
Monumens  de  la  Superflition , le  célébré  Autel  de  la  Viéloire  dans  le  Sénat 
à Rome  (*).  Confiance  bâtit  cette  même  année,  & fortifia  la  V’ille  à'A- 
mide  fur  le  Tigre  cn  Mèfopotamie.  Etienne  le  Géographe  ne  fait  aucune 
mention  de  cette  Ville.  Cependant  il  efl'  certain  qu’elle  foutint  un  long 
fiége  vers  le  fin  du  préfent  régne , & qu’elle  devint  dans  la  fuite  la  Capi- 
tale de  la  Miif'ipotamie  proprement  dite , comme  Edefie  fut  la  Capitale  de 
cette  partie  qui  étoit  connue  fous  le  nom  d’Ofrhoëae.  I^es  Arabes,  qui  l’ha- 
bitent de  nos  jours,  l’appellent  Himitb  ou  Ameth,  & les  Turcs  Car  omit  (/). 

L’année  fuivante , Co»y/iJn«  fut  Conful  pour  la  troifiéme  fois,&  Confions 
pour  la  fécondé.  Le'dernier  vainquit  ou  appaila  les  Francs , pour  nous 
fervir  de  l’expreffion  d'Idace  ; & ces  vaillans  Peuples  fc  fournirent  aux 
Princes  de  leur  propre  Nation  qu’il  jugea  à propos  d’établir  fur  eux  (m). 
Confions , n’ayant  plus  rien  à craindre  de  ce  côté , paffa  en  Angleterre  r an- 
née fuivante,  Placidus  & Romulas  étant  Confuls,  dans  le  deffrin  de  tenic 
en  bride  les  Ecqffois,  qui  faifoient  des  incurfions  continuelles  fur  les  terres 
des  Romains;  mais  le  filence  de  Libanius  concernant  cette  Expédition, efl 
une  preuve  fuffifante  qu’il  ne  fit  pas  grand’  chofe  cn  cette  occafion.  Il 

Çallâ  par  Boulogne  le  25  de  Janvier  pour  aller  en  Angleterre , & revint  à 
reves  le  30  de  Juin  (n).  Pour  ce  qui  ell  de  Confiance , il  étoit , le  5 d’A- 
vriJ,  & le  II  de  Alay  de  l’année  précédente,  i.  Antioche  {o);6l  cette  an- 
née,. 

fil  Libin.  Orat.  3.  p.  138. 

(0  Coi  Tbeod.  L.  XI.  Tit.  ni.  Leg.  t. 

p.  *. 

(I)  Firtn.  Mit.  p.  57. 

(i)  Biudr.  p.  35 

(■)  Idat.  p.  85.  Socrit.  L.II.e.j».p  03k 
(fl)  Cod.  Theodof.  Chron,  p,  4+, 

(•)  Idem  p.  43. 

c 3 


(i)  Monod,  feu  Orat.  io  Condaotin.  Junior. 
Mort.  p.  7,8-1+. 

(il  Idem  ibid. 

(e)  Soz.  UlU.p.499.  ]ul.  Ont  z.  p.  175. 
(d)  Cod.  Theodof.  p.  97.  Chron.  p.  41. 
(()  Idem  ibid.  p.  41. 

(/)  Socrat  p.  88.  Soz.  p.  504.  Theopb.  p.  30. 

(j)  Sociau  p.  88.  Soz.  p.  504. 
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née,  le  1 3 de  Février  à j^nthche,  «&  le  *7  de  Juin,  aiiflî  bien  que  le  4 
de  Juillet , à Hicraple  dans  Euphratéjiane  (a).  Par  une  Loi  de  cette  année 
en  date  du  ajsd'.V  ut,  & qu'on  attribue  à Conjiance  ,ks  Eccléfiadiques  & 
leurs  Oomcfliqucs  furent  déclarés  exeints  de  toute  nouvelle  taxe , «S:  il  y 
eut  une  exemtion  générale  accordée  à ceux  d’entre  eux , que  leur  pau- 
vreté obligeoit  à faire  quelque  commerce  pour  gagner  leur  vie  (h),  Théo- 
phane  affirme  que  ce  Prince  triompha  cette  année  des  Perfes-,  car,  com- 
me nous  l’avons  obfcrvé  ci-delTus , il  fut  en  guerre  avec  eux  durant  tout 
le  tems  de  Ton  régne  (r)  ; mais  il  lui  arriva  plus  d'une  fois  de  cacher  par 
un  vain  triomphe  une  défaite  réelle  (d). 

L'année  fuivante,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Leontius  & de  Salujlîus, 
eil  remarquable  par  un  affreux  tremblement  de  Terre , qui  ruina  de  fond 
en  comble  la  Ville  de  Néocéfarée  dans  le  Pont , aucun  Edifce  n’ayant  pu  ré- 
fifter  à la  violence  du  choc  excepté  l’Eglife,  & la  demeure  de  l’Evêque, 
qui  furent  confervées  avec  tout  le  Clergé , & quelques  perfonnes  pieufes , 
tous  les  autres  habitans  ayant  été  enfévelis  fous  les  ruines  de  leurs  maifons 
(e),  Théophane  parle  d’une  bataille  qui  fe  donna  cette  année  entre  les  Romains 
& les  Perfes,  dans  laquelle  ces  derniers  furent  entièrement  défaits  (/). 

L’année  fuivante,  fous  le  Confulat  d’ Amentius  & d’Æinus,  la  Ville  de 
Duras  fur  la  côte  de  la  Grèce,  fut  engloutie  avec  tous  fes  habitans  dans  un 
tremblement  de  Terre,  &.  douze  Villes  en  Campanie  furent  renverfées. 
Les  Confuls , que  nous  venons  de  nommer , furent  remplacés  par  Confian- 
ce & par  Confians , dont  le  premier  prit  les  Faifeeaux  Confulaires  pour  It 

Siiatriéme  fois , & l’autre  pour  la  troifiéme.  Ce  dernier  étoit  à Céfine  en 
talic  le  2 J de  May,  à Milan  le  2t  de  Juin,  d’où  il  paflâ  en  Macédoine ^ 
ayant  été  à Thejfalonique  le  6 de  Décembre:  il  paroît  qu’en  Quittant  la  Ma- 
cédoine , il  s’en  retourna  dans  les  Gaules  ; car  il  envoya  delà  Athanafe  ik 
Ofuts  au  Concile  de  Sardique , terni  l’année  fuivante  347.  (g).  Confiance 
étoit  à Confianiinople  le  7 & le  26  de  May,  & le  23  d'Aoûtlb),  L’Edit,  en 
date  du  26  dé  May  ,zdseKé  à tous  les  Evêques , confirme  les  immunités  <Sc 
prérogatives  accordées,  tant  à eux-mêmes,  qu’à  ceux  du  bas  Clergé  à leurs 
femmes , à leurs  enfans , & à leurs  domefficjues  (i).  Cette  année  Confiance  fit 
faire  un  Port  à Séleucie , pour  la  commodité  de  la  Ville  d’ Antioche , qui  étoit  fur 
rOrofite,à  une  petite  diilince  delà.  Cet  ouvrage  lui  coûta, fuivant  Libanius 
& l'Empereur  Julien , {t) , de$  fommes  incroyables,  l’embouchure  de  l’OroB- 
tr,ou  le  Port  fut  fait,  étant  pleine  de  fable  & de  rochers.  Il  rebâtit  pareil- 
lement les  Villes  de  Séleucie  en  Syrie  &d’ Antaradus  en  Phénicie;  ceqiûeû  cau- 
fe,  que  dans  les  A£fes  de  quelques  Conciles  cette  dernière  Ville  eft  appellée 
même  année.  Saper , Roi  de  Prr/e  affigta  iVr/iêe  une  Itconde 

fois  ; 
45.  Atben. 


Confiant ia  (I),  La 


(«)  Theodof.  Chron.  p.  43. 

(tr)  Cod.  Theodof.  L.  XVI.  fit.  ï.  L.  VllI. 

1.  si- 
te) Theoph.  p.,3a 
(i)  Liban.  Orat.  11.  p.  30p. 

(e1  Greg,  Ny(T.  in  Vit.  Greg.  Thaumat. 
(/■)  Tbeoph.  p.  30. 


(g)  Cod.  Thood.  Chron.  p. 

Apol.  I.  p.  e?6. 

(ft)  Co'i.  Theod.  Chron.  p.  44. 

(i)  Cod.  Theod.  L.  XV/.  'fit. a.  Leg.  la 
p 34- 

(kj  Liban.  Orat.  13.  p.  3^6.  Julian.  OraU 
1.  p.  74. 

(/J  Xheophi  p.  31-  Baudr.  p.  4;. 
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fou;  uni*  au  bout  de  trois  mois  de  fiége,  à ce  que  dit  St.  périme.,  ou 
de  78  jours  s’il  en  faut  croire  Théophanc , i\  fut  obligé  de  fe  retirer  honteufe- 
ment.  L’année  fuivame , fous  le  Confulat  de  Rujinus  & 6'Eufcbiut,  l’Empereur 
Cunjlanct  prétendit  avoii  remporté  une  viftoire  con'hlérablc  fur  les  Perfes 
(a;:  il  étoit  à Ancye  le’S  de  Mars,  & à Hiéraple  le  ii  de  May,  (b).  c^niia*. 

L.es  Confuls  fuivans  furent  Flavius  Fbilippus , grand  partifan  d'Arius , & tinopit, 
Flavius  Sallea  ou  Salia , zélé  défenfeur  de  ta  Foi  du  Concile  de  Nicée.  Cet- 
te  année  C&r»yianr , rempli  d’indignation  contre  les  Ariens,  & honteux  de  la  ~ 
foibleflè  de  fon  frere  qui  s’en  lailfoit  impofer  par  ces  fubtils  Hérétiques, 
menaça  de  rétablir  par  la  force  des  armes  les  Evêques  orthodoxes , qu’iî 
avoit  bannis  à leur  mitigation , à moins  qu’il  ne  les  rappellât  de  foiî  pro- 
pre mouvement.  Cottjlance,foit  par  crainte,  foit  par  égard  pour  les  raifons 
alléguées  en  faveur  des  Evêques  exilés , confentit  à leur  retour  (c).  La 
même  année  Conjlans  envoya  Macaire  & Paul,  deux  Officiers  de  marque 
en  Afrique,  avec  de  grandes  fommes  pour  être  diflribuées  aux  pauvres  dé 
cette  Province.  Ils  eurent  auffi  ordre  de  la  part  de  ce  Prince  Très-Reli-  Gmver- 
gieux,  comme  il  efl  appellé  par  un  Concile  (d),  d’employer  tous  leurs 
efforu  pour  ramener  les  Donasijtes  dans  le  giron  de  l’Eglife.  I.Æurs  pei. 
nés  furent  à cet  égard  couronnées  du  plus  heureux  fuccès;  car  les  plus  opi-  J” 
niâtres  de  ces  Seftaires  ayant  été  chalTés  de  la  Provitice,  le  relie  fe  ren- 
dit  à la  taifon,  «St  abjura  fes  erreurs;,  deforte  que  Its  Chrétiens  jouirent 
dans  ces  quartiers  d’une  profonde  Itranquillité  jufqu’au  tems  où  ceux  qui 
avoient  été  bannis , furent  rappelles  par  l’Empereur  Julien  (e).  Mais  cet-  La  Jmr. 
te  année  efl:  fur- tout  mémorable  par  une  grande  bataille  encre  les  Per  fes 
& les  Romains , qui  fe  donna  aux  environs  de  Singare , Ville  de  Méfopota- 
mie.  Les  Perfes  s’étoient  pollés  en  cet  endroit , & avoient  fortifié  leur 
Camp  d’un  profond  foffé,  & d’un  rempart,  fur  lequel,  auffi  bien  que  fur 
les  hauteurs  voifines,  ils  avoient  plaçé  un  nombre  prodigieux  d’Archers- 
leur  Armée  étoit  nombreufe,  «S:  compofée  des  plus  vaillans  Peuples  de  l’(> 
rient,  Sapor  ayant  réfolu  de  terminer  par  une  feule  Aftion,  s’il  étoit  pos- 
fible , une  guerre  fi  longue  <Sc  fi  ruineufe.  Il  ne  doutoit  pas  que  les  Ro. 
mains  ne  vinflènt  l’attaquer  dans  fon  Camp , qu’il  avoit  fortifié  pour  cet- 
te raifort  avec  tout  le  foin  imaginable , en  plaçant  des  Archers  fur  toutes 
les  hauteurs  qui  commandoient  les  avenues  de  fon  Camp.  Les  Romains,  Lu'Ro- 
après  quelques  tentatives  pour  attirer  les  Ennemis  en  raie  campagne , for-  maint /or- 
cérent  Confiance  à les  mener  jufqu’aux  retranchemens  de  leur  Camp , qu’ils 
emportèrent  en  dépit  de  tous  les  coups  de  flèche  qu’ils  furent  obligés  des- 
fuyer,  & de  la  réfiflance  des  Perfes.  Ces  derniers  furent  taillés  en  pié- 
ces,  ou  faits  prifonniers.  Le  fils  du  Roi  fut  du  nombre  de  ceux-ci  «i 
éprouva  de  la  part  des  Romains  l’indigne  traitement  d'être  mis  à mort 
après  avoir  été  publiquement  battu  de  verges  (/).  Mais  dans  le  tems  que 
Jes  Vainqueurs,  devenus  maîtres  du  Camp  ennemi,  étanchoient  leur  ?<rif 

3VCC 

(4)  Athan.  SoMfc  p.  gjp.  (^)  Philortorg.  L.1II.  c.14.  p.  jj.  Soem. 

(b)  Cod.  Theodot  Chron.  p.  46.47.  t.  II.  e-  *3.  p.  107. 

(t)  Theodoret.  Vit.  T»«r.  l..Il.c.8.p.J3-  (/J  Lib.  p.  13.  Eutrop.  p.  $88.  luliio. 

Concll.  ToB.  U.  p.  7*a.  l’.  43*  ^ 
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Vtpuii  avec  l'eau  fraîche  qu’ils  y trouvoient  en  abondance , les  Archers  Perfatts 
U itanfla-  s’étoient  ralliés , les  attaquèrent  brufquement  , & leur  arrachèrent , 
îw  fervir  de  l’expreflîon  de  Libanius  (a) , la  viftoire  des  mains. 

liX>l  à Dans  cette  attaque , qui  fc  fit  de  nuit , il  y eut  un  ^rand  nombre  de  Ro- 
Conttan-  matnr  de  tues  ; oc  cependant  les  Perfes , des  que  le'jour  commença  à pa- 
t^ople,  roître,  fe  retirèrent  au-delà  du  TVgre;  &,  pour  que  les  Romains  ne  pus- 
fent  pas  les  pouftiivrc,  rompirent  les  ponts  qu’ils  avoient  fur  ce  fleuve 
Mais  font  (^)-  1-3  grande  de  part  & d autre  ; mais  les  Rosnaini  s’attribué- 

unt  perte  rcnt  la  viaoire , parce  qu'ils  étoient  reliés  maîtres  du  champ  de  bataille  (r\ 
tmfidcra-  L’Année  fuivante  U/pius  Lmenius  & Aconius  Catulmus  étant  Confuls,  la 
Ville  de  Béryte  fut  prefque  entièrement  abîmée  par  un  tremblement  de 
trem^b^*  Terre , qui  caufa  un  tel  effroi  aux  habitans,  que  ceux  d’entre  eux  qui  n’a- 
de  voient  pas  encore  embralfé  la  Religion  Chrétienne,  coururent  aux  Eglifes 
Terre  à pour  fe  faire  baptizer  ; mais  la  vie  de  ces  Convertis , mal  inllruiu  des  vé- 
Bèrjrce.  fit^s  (Je5  devoirs  de  leur  profeltion , ne  fit  pas  grand  honneur  à la  Religion 
qu'ils  prétendirent  embrafler  (<0.  Confiant , au  commencement  de  cette 
année  ctoit  dans  les  Gaules  (r):  ce  fut  là  qu’ÿ^r^isnq/r  prit  congé  de  lui  pour 
fe  rendre  à fon  Evêché  en  Egypte.  Des  Gaules  il  palfa  en  Itlyrie , au  moins 
ell-il.fûr  qu’il  fe  trouvoit  le  27  de  May  à Sirmium  (/),d’où  il  regagna  les 
Gaules  avant  l’Hiver.  Pour  ce  qui  eft  de  Confiance,  il  étoit  le  premier 
ÿ Avril  à Antioche,  & quelque  tems  après  à Edefiè  en  Méfopotamie',  d’où  il 
écrivit  à Atbanafe,  pour  hâter  le  retour  de  cet  Evêque.  Il  étoit  à Confiant 
tinople  le  3.  à'OBobre  (g).  C’eft  à lui  qü’on  attribue  communément  la 
Loi  en  date  du  1 1 d' Avril  de  cette  année,  par  laquelle  les  Eccléllafliques 
étoient  déclarés  exemts  de  toutes  les  charges  & fonèlions  civiles. 

L’année  fuivante  350 , fous  le  Confulat  de  Sergius  & de  Nigrimanus , il 
Nifibe  divers  événemens  remarquables.  Les  Pe^es,  nonobllant  la  perte 

ajü^te  qu’ils  avoient  efluyée  en  348 , retournèrent  cette  année  avec  une  Armée 
pour  la  nombreufe,  une  quantité  incroyable  d’Eléphans,  & toutes  fortes  de  ma- 
chines  de  guerre  ; & après  avoir  ravagé  la  Mifopotamie  & s’étre  emparés  de 
plufieurs  Places  fortes,  remirent  lefiégepourlatroifiémefois  devant 
Confiance  fe  trouvoit  loin  delà , étant  occupé  à calmer  les  troubles  qui  s’é- 
toient  élevés  cette  année  dans  l’Occident.  Mais  la  Ville  étoit  défendue 
par  Lucilien,  beau*pere  de  Jovien  dans  la  fuite  Empereur,  Officier  d’un 
grand  mérite , & par  le  Saint  Evêque  Jaq'us , dont  les  prières  infpiroieot 
plus  de  courage  à la  Garnifon  & aux  Habitans , que  ne  pouvoient  faire 
fcurs  armes  & leur  valeur  (h).  Les  Perfes  battirent  les  murs  plu  fleurs 
jours  de  fuite  avec  toutes  les  machines  qu’ils  avoient  apportées  avec 
eux  dans  ce  deflein , & travaillèrent  en  même  tems  à en  fapper  les  fon- 
demens.  Mais  tous  leurs  efforts  fe  trouvant  inutiles , Sapor  fit  détourner 
dans  un  nouveau  Canal  la  Rivière  de  Mygdonus,^  qui  paflbit  par  la  Vil- 
le, afin  d’obliger  les  habitans  à fe  rendre  faute  d’eau.  Comme  ils  en  a- 

voient 

(b)  t.ib.  p.  133.  (A  Athsn.  Apol.  ï.  p.  774.. 

(6)  Lib.  ibiil.  Julian.  Ont.  I.  p.  45*  (/)  Cod.  Theo4  CliroapL  p.  48. 

(«)  Ammian.  p.  lai.  (X)  Idem  ibiJ. 

(i)  Tlieapfa.  p.  3 t.  Cedreo.  p.  ap9>  {/>)  Pbiloâorg.  L.  III.  c.  23.  Theodor. 
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roient  ruffifamment  dans  leurs  Citernes , le  Monarque  Perjan  fit  boucher  Depuu 
la  Rivière , & par  ce  moyen  mit  tout  le  Pays  d'alentour  fous  l’eau , de-  trcnjhy 

forte  que  la  place  fembloit  une  lie  au  milieu  de  1a  Mer;  mais  étant  bâtie  **1 
fur  une  hauteur,  les  eaux  ne  paflTérent  point  par  delTu»  les  murs.  Il  don-  pt^i  ^ 
sa  ordre  alors  qu’on  battît  la  Place  avec  des  Machines  de  guerre  placées  Conftaii. 
fur  des  Bateaux  plats , dont  on  avoit  conRruit  une  innombrable  quantité  tinople, 
dans  ce  delTein.  Cette  attaque  dura  plufieurs  jours  ; mais  n’ayant  pas  mieux 
léufll  qu’aucune  des  autres , Sapor  commanda  qu’on  bouchât  la  Rivière  au- 
delTus  de  la  Ville  par  un  môle  d’une  hauteur  Oit  d’une  largeur  conliJéra- 
blés.  Ce  môle  ayant  enfuite  été  brufouement  défait,  les  eaux  donnèrent 
avec  tant  de  violence  contre  le  mur  oe  la  Ville,  qu’elles  en  emportèrent 
une  étendue  de  100.  coudées-  Les  Ennemis , fe  croyant  alors  maîtres  y,gturn- 
de  la  Place,  s’avancèrent  à grands  cris,  mais  éprouvèrent  une  telle  réfis- 
lance , qu’ils  furent  obligés  de  fe  retirer  avec  perte.  L’Empereur  Julien 
nous  a confervé  un  détail  circonftancié  de  ce  qu’il  leur  en  coûta  en  Hom- 
mes , en  Chevaux  & en  Eléphans  ^).  Le  Ciel  même  parut  époufer  la  eau-  mwm,  ** 
fe  des  Habitans  de  Niftbeicai  les  reryêr,  durant  l’attaque,  furent  fi  effrayés 
de  quelques  coups  de  vent  & de  tonnerre,  que  bien  loin  de  charger 
leurs  Enenmis  , ils  ne  purent  fe  défendre  eux-mêmes  (b).  On  prétend 
qu’ils  perdirent  en  cette  occafion  plus  de  roooo.  Hommes  (c).  Sapor  mit 
tout  en  œuvre  pour  empêcher  les  Habitans  de  réparer  la  brèche , les  fai* 
fant  harceler  continuellement  à coups  de  traits , mais  inutilement; 
car  le  lendemain  il  vit,  à fon  grand  étonnement',  un  nouveau  mur  éle- 
vé. Cependant  il  s’opiniâtra  à continuer  le  fiége,  mais  fut  repouffé  au- 
tant de  lois  qu’il  renouvella  fes  attaques.  Outre  cela , fon  Armée  fouffroit 
prodigieufement  par  un  nombre  infini  de  petites  mouches,  qui,  entrant 
dans  les  narines  des  Chevaux  & dans  les  trompes  des  Elépnans , ren- 
doient  ces  animaux  comme  forcenés  ; ce  qui  coûta  la  vie  à plufieurs  des 
Cens  qui , eurent  le  malheur  d’en  être  foulés  aux  pieds.  Ces  maux  furent  Le  Siègt 
fuivis  par  une  affreufe  Famine , & peu  de  tems  après  par  une  Perte , qui  Uve> 

Ct  un  terrible  ravage  dans  le  Camp  des  Perfes , & contraignit  enfin  Sapor 
de  lever  le  fiége,  qui  avoit  duré  quatre  mois,  & qui  lui  avoit  coûté  plus 
de  20000  hommes  (d),  'fbéodoret  & Sozoméne  attribuent  1a  délivrance  de 
Uifibe  aux  prières  de  Jaques , Evêque  de  cette  Ville.  Quoi  qu’il  en  foit , 

Sapor  renonça  à fon  entreprife,  après  avoir , dans  les  premiers  tranfports 
de  fa  rage,  fait  mourir  quelques-uns  de  fes  Généraux,  Ôc  tous  ceux  qui 
lui  avoient  confeillé  cette  guerre.  11  laiffa  les  Romains  en  paix  jufqu’à  l’an 
359,  que  la  guerre  fe  ralluma,  comme  nous  le  verrons  en  îbn  heu.  L’His- 
toire du  Siège  de  Nifibe  a été  écrite  par  Vologéfe , Evêque  de  cette  Ville, 
qui  fuccéda  probablement  à Jaques  (r);  mais  cet  Ouvrage  n’ert  point  ' 

^rvenu  jufqu’âr  nous. 

Avant  d'aller  plus  loin,  nous  dirons  un  mot  des  troubles  qui,  en  agi-* 

. ^ tant 

(•)  Jul.  Orat.  iT.  p.  lus.  (d)  JuIiin.Theophsn.  ibid.  Xbcodp,  C3J 

(b)  Theoph.  p.  33.  V.  W OhroB.  Alex.  p.  «74, 

(c)  Ue  m ibid.  & Qiron.  Al«at  ^ 
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t>tfuir  tant  l'Occident , enhardirent  les  Per/es  à attaquer  l'Empire.  Magnme  le 
la  itanjli  f]|s  jg  Magnat,  Germain  d’origine,  & Chef  des  froupes  deflinéesà  garder 
les  bords  du  Rhin , remarquant  que  Confiant  dtoit  généralement  raéprifé  par 
wlw  i"*  ^ caufe  de  fon  indolence , réfolut  de  fe  défaire  de  lui , de  d’oc- 

Conaan-  cüper  fà  place.  Dans  cette  vu6’ , après  avoir  communiqué  fon  projet  à 
tihople,  Marcellin,  Receveur  des  Taxes,  à Chrefius ,&  à quelques  autres  Officiers 
tfr.  Marcellin , fous  prétexte  de  célébrer  le  jour  de  naiflânee  de  fon  fils , invita 
fiévtlu~  Magnence,  dt  les  principaux  Officiers  de  l’Armée,  à un  feftin , qui  dura 
it  Ma-  bien  avant  dans  la  nuit.  Avant  qu’on  fongtât  à fortir  de  table,  Magntnct 
jneuce.  fe  retira , & rentra  quelques  momens  après  vêtu  d’une  Robe  Impériale , 
dt  paré  de  tous  les  Ornemens  de  la  Souveraineté.  Ceux  qui  étoient  inibuita 
de  fon  deflein , le  faluérent  d’abord  du  titre  d'Ægufie.  Les  autres , qui 
crurent  au  commencement  que  ce  n’étoit  qu’un  badinage,  (&  on  l’auroit 
bien  fait  paflcr  pour  tel , fi  le  complot  n’avoit  point  réuffi)  n'eurent  aucune 
..  peine,  échaufés  de  vin  qu’ils  étoient,  à imiter  l’exemple  des  Confpira- 

teurs;  fi  bien  que  Magnence  fut  reconnu  Empereur  par  tous  ceux  qui  é- 
toient-!à.  Cette  fcéne  fe  pafla  dans  la  Ville  d’//atan,lei8  de  yanvier  ,dzns 
le  tems  que  Sergiut  3c  Nigrinianus  étoient  Con fuis, quatre  ans  après  le  Con- 
cile de  üardique , 3c  dix  ans  après  la  mort  du  jeune  Confianttn  (a).  L’Ufur- 
pateur  s’empara  fur  le  champ  du  Palais  Impérial  qu’il  y avoit  a j^utm,  3c 
diftribua  au  Peuple  les  fommes  qu’il  y trouva  ; ce  qui  engagea , non  feu- 
lement la  Vilje,  mais  auffi  le  Pays  d'alentour,  à époufer  fa  caufe.  Leur 
exemple  fut  fuivi  par  un  Corps  de  Cavalerie , détaché  de  l’Armée  d'illy- 
rie,  pour  renforcer  les  Troupes  qui  étoient  dans  les  Goulet.  A peine  Ala- 
gnence  eût-il  pris  le  titre  d* Empereur,  qu’il  détacha  un  Officier  nommé 
Gaifon , avec  ordre  de  faire  mourir  Confiant.  Ce  malheureux  Prince , in- 
firuit  de  ce  qui  fe  pafibit , quoique  Magnence  eût  fait  fermer  les  porte* 
d’/Jutun  tout  un  jour  3c  mis  des  Gardes  fur  les  chemins,  avoit  changé 
ConÛJM  d'habit,  & pris  en  hâte  la  route  del'Efiagne.  Mais  Gaifon,  ayant  trou- 
uquaeré.  moyen  de  fçavoir  la  route  qu’il  avoit  prife,  le  joignis  à Héléna,  petit 
village  au  pied  des  Pyrenèes , 3c  ralTafiina  en  cet  endroit  (h).  St.  Cbry/o- 
fiômt  aflure  que  Confiant,  ne  voyant  aucun  moyen  de  fe  fauver,  mafiacra 
d’abord  fes  enfans , 3c  puis  fe  tua  lui-même.  Mais  il  eft  le  feul  qui  rappor- 
te cette  particularité,,  d’autant  moins  croyable  d’ailleurs,  qu’il  n’ell  dit  en 
Sm  et.  aucun  endroit  que  ce  Prince  ait  eu'  des  enfans.  Telle  fut  la  fin  de  Con- 
r»Qire.  fiant,  le  plus  jeune  des  fils  du  Grand  Confianttn  ,dzm  la  30.  année'de  fon 
9ge  8c  la  13.  de  fon  régne.  Il  fut  créé  Cifar  le  25  de  Décembre  333 , prît 
le  titre  d’Empereur  le  9 de  Septembre  337.  Zélé  Défenfcar  de  la  Foi  Ortho- 
doxe , il  fe  montra  toujours  ennemi  déclaré  des  prient , des  Donatifiet , 
de  de  tous  les  Seftaires.  Il  enrichit  les  EglifeSj  & eut  grandement  à cœur 
l’abolition  du  Paganifme  (c).  Athanafe  ne  parle  jamais  de  lui  fans  accom- 
gner  fbn  nom  de  quelque  epithéte,  qui  pourroit  faire  honneur  aux  plus 
grands  Saints.  Le  même  Auteur  alTure  {d)  qu’il  avoit  re^  le  Sacrement  du 
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fiaptémt,  «Sc  femble  le  mettre  aa  nombi'e  des  Martyrs  (j).  D’un  autre  DepiUt 
côté  les  Ecrivains  Pjjrnr  ne  Tépargnent  pas.  ylurék  ViAor  dit,  qu’après  ^ ‘'■'i'*»: 


dépouilles  de  fes  Sujets  (c).  FiRor  le  jeune  fe  plaint  de  ce  qu’il  élévoit  tinopie.^ 
aux  Emplois  les  plus  lucratifs , ceux  qui  en  donnoient  le  plus  d’argent,  fans  ^ 
avoir  le  moindre  égard  au  mérite  {d).  Eutrope  blâme  pareillement  le  choix  ” 
de  fes  Minillres,  & ajoûte  que  les  vices,  qui  commencèrent  à fe  mani- 
fefter  en  lui,  joints  à la  rapacité  de  fes  Minières,  le  rendirent  odieu.x  aux 
Soldats,  «S:  infupportable  au  Peuple  {c).  Zojîme,  ennemi  de  tous  les  Prin- 
ces qui  ont  profellé  la  Religion  Chràienne  y parle  de  lui  comme  du  plus  cruel 
& du  plus  inhumain  Tyran  qu’il  y ait  jamais  eu,  & le  dépeint  comme  cou- 
pable  de  crimes  qui  font  horreur  à la  Nature  (/).  Aunle  FiSisr  (g)  & Zo- 
itare  (b)  femblent  confirmer  cette  odieufe  imputation.  Mais,  fi  elle  avoic 
été  fondée,  nous  ne  fjaurions  croire  que  le  Grand  Athanafe,  qui  ne  pou- 
voir pas  ignorer  ce  qui  en  étoit,  auroit  fait  en  plus  d’une  occafion  l’éloge 
de  la  piété  de  ce  Prince.  Ubaniui,  dans  une  harangue  qu’il  prononça 
peu  de  tems  avant  (à  mort , loue  fa  continence  & fon  averfion  pour  des 
plaifirs  illégitimes  ; ce  qui  auroit  été  une  vraye  fatire , s’il  avoit  été  fouil- 
lé des  vices  en  queftion.  Zonare  dit,  qu’avant  que  la  mort  de  Conjlance 
fut  fcuë  du  Public,  Magnence  fit  venir,  comme  au  nom  de  ce  Prince,  tous 
les  Officiera  qu’il  croyoit  dans  fes  intérêts,  & capables  de  venger  fon  af- 
falTinat , & les  fit  maflacrcr  fur  le  champ  (f  ).  Mais  nous  laifibns  au  Lec- 
teur à juger  fi  la  mort  de  Conjlans,  & l’ufurpation  de  Magnenccy  ont  pu 
être  cachées  fi  longtems.  Quoi  qu’il  en  foit,  Magnence,  par  le  meurtre 
de  Confions,  devint  maître  de  tous  les  Pays  fitués  au-delà  des  Alpes,  & 
peu  de  tems  après  de  V Italie,  de  la  Sicile,  & de  l'Afrique  (k).  Pour  ren- 
forcer fon  parti,  il  déclara  Céfars  fes  freres  DeftJciius  & Decentius.  Ce 
dernier, que  quelques  Sçavans  prétendent  n’avoir  été  que  fon  coufin,  prit 
les  noms  de  Mamnce  & de  Magnus , «Se  efl  diftingué  fur  fes  Médailles  par 
le  titre  'de  Fortijfmus  ou  de  Très-Vaillant  (/).  Les  nouvelles  de  la  mort 
de  Confions,  & de  la  révolte  des  Gaules,  ne  furent  pas  plutôt  arrivées  en 
///yrie,  que  Vctéranion , Général  de  l’Infiinterie  en  Pannonie,  prit  les  Robes 
Impériales,  & fe  fit  faluè'r  du  titre  d’Augufie  par  les  Légions,  qui  étoient 
fous  fes  ordres.  Ceci  arriva  à Sirnüum  le  premier  de  May,  fuivant  Idace 
ou  le  premier  de  Mtsrs , à ce  que  nous  lifons  dans  la  Chronique  d'Alexan- 
drie. (I  étoit  natif  de  la  Haute  Mœfie,  & avancé  en  âge  quand  il  ufurpa 
la  Puiflânce  Souveraine  ; mais  fi  ignorant  qu’il  fe  mit  alors  à apprendre  à li- 
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yiSor  parle  de  lui  comme  d’un  homme  deftitué  de  talen» 
Um7u'  l’Empereur  Julien  s’exprime  fur  fon  fujct  d’une  manière  plus 

Siège  /b-  avantageufe  (c)  ; & Eutiope , qui  vante  fa  probitd  & fon  afFabilité , ajoft. 
férial  à te,  que  comme  il  avoir  (ervi  dès  fon  enfance,  & qu’il  avok  réulli  dans 
Conftin-  toutes  fes  entrepifes,  il  étoit  fort  aimé  des  Soldats  frf).  Il  paroi t,  tant  pat 
^P'*>  Ja  Chronique  à'/ilexandrie  ff),  que  par  fes  Médailles  (/|),  qu’il  étoit  Cbré- 
' lien  (g).  Pbihjlorge  (h)  & 'fhiùpbane  (i)  affirment  qu’il  fut  revêtu  de  la 
Pourpre  par  Conjlantia , fœur  aînée  de  Confiance , & veuve  à'/lnnibahen , 
qui  prétendoit  avoir  ce  droit  comme  ayant  été  déclarée  Impératrice  par  fon 
frere  Confiantin.  L’Empereur  Julien  ne  parle  point  de  lui  comme  d’un 
Ufurpateur;  & Zonare  aflure  qu’en  prenant  la  Dignité  Impériale,  il  écri» 
vit  à Confiance  fon  defféin  n’étoit  que  de  s’oppofer  à rUfurpateur  Ma^ 
& gu’il  ne  fe  regardoit  jamais  que  comme  fon  Lieutenant  (ê). 
PhilofloTge  ajoûte  que  Confiance  lui  confirma  le  titre  d’Empereur , & lui  en- 
Népotlen  voya  le  Diadème  (/).  Outre  Magnence  & Feiéranion , il  s’éleva  un  troifié- 
frenj  U jj,g  Prétendant  à l’Empire,  fjavoir , Flavius  Popilius  Nepotianus  , le  fils 
à'Eutropie,  fœur  de  Confiantin  le  Grand,  qui,  après  avoir  aflèmblé  une 
reurÿfe  Troupe  de  Gladiateurs,  & quelques  Bandits , prit  la  Pourpre  le  3 de  Juin, 
reni  mat-  & fe  préfenta  dans  cet  appareil  devant  les  portes  de  Rome.  Le  Préfet  Ani- 
»r«  Je . çf(  ^ quj  y commandoit  de  la  part  de  Magnence , fit  une  fortie  à la  tête 
de  quelques  Romains , qui  furent  repoufles  avec  perte.  Népotien  fe  rendit 
• peu  de  tems  apres  maître  de  la  Ville,  qu’il  remplit  de  fang  & de  carnage, 
ayant  fait  mourir  entre  autres  perfonnes  de  ihaïque  le  Préfet  Anicet.  Ma~ 
gnence  n’eut  pas  plutôt  été  informé  de  ce  qui  venoit  d’arriver , qu’il  déta» 
cha  Marcellin , fon  Favori  & fon  premier  Miniftre , contre  ce  nouveau 
Ü eji  tui.  Compétiteur.  Népotien  le  reçut  avec  beaucoup  de  réfolution  ; mais  ayant  été 
trahi  par  un  Sénateur , nommé  Héraclite , fes  gens  furent  mis  en  fuite , Si 
lui-même  fut  tué,  après  avoir  polTédé  la  Puiflance  Souveraine  28  jours  (m), 
Marcellin  fit  poner  fa  tête  au  bout  d’une  lance  par  les  principales  rues  de 
Rome , condamna  à mort  tous  ceux  oui  s’étoient  déclarés  pour  lui , & , fous 
prétexte  de  prévenir  des  troubles  à l'avenir , ordonna  un  maffacre  général 
. de  tous  ceux  qui  appartenoient  en  (quelque  forte  à Confiantin.  Plufieurs 

perltmnes  de  la  première  diflinêUon  périrent  en  cette  occafion , & entre 
.Rome  autres  Entropie,  la  mere  de  Népotien  (n).  Peu  de  tems  après  Magnence 
^ , pour  s’y  mettre  en  état  de  réfifter  à Confiance , qui  fe  prépa- 

frinitfar  ^ l’attaqucr,  & à venger  le  meurtre  de  fon  frere.  Le  "Tyran,  durant 
Aligoen.  fon  féjout  à Rome , fit  exécuter  plufieurs  perfonnes  de  qualité  pour  s’ap* 
^ proprier  leurs  biens , & contraignit  les  autres- , par  ks  plus  cruelles 
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menacei  à lui  donner  la  moiué  de  leur  bien  pour  foutenir  la  guerre  dont  Dt/u/s 
il  éioit  menacé.  Ayant  levé  par  ce  moyen  de  grandes  fom- 
mes  it  aflembla  une  puiflante  Armée  , compolée  de  Romains  , à' AU 
Sx,  de  Gaulois,  à'Anglois , à'Efpagnols  &c  Mais  comme  il  crai- 
rnoit  que  cette  guerre  ne  tournât  mal  pour  lui,  il  depechades  Amballadeurs  conftsn- 
àConltance,  avec  des  propoGtions  d'accommodement  (a).  Ce  Prince  étoit  tinople, 
alors Antioche,  où,  au  premier  avis  de  la  mort  de  fon  frere,  il  s’étoit 
fait  reconnoître  Empereur  de  l’Occident.  Pour  mieux  foutenir  ce  titre  il 
avoir  réuni  en  un  Corps  toutes  les  Troupes  dilperfées  en  diflPérentes  Pro- 
vinces de  l’Orient,  & une  Flotte  plus  nombreufe,  s’il  en  faut  croire  1 Em- 
pereur Julien , que  celle  que  Xerxis  employa  autrefois  à envahir  la  Grèce  (i). 

^odaret  rapporte, que  Confiance,  avant  de  prendre  le  chemin  de  V Europe, 
exhorta  tous  fes  Soldats  à recevoir  le  Sacrement  du  Baptême,  & renvoya 
ceux  qui  refuférent  de  fe  faire  baptizer,  déclarant  qu’il  ne  pouvoir  pas  ga- 
gner fur  lui-même  d’expofer  aux  dangers  de  la  guerre  des  gens  qui  n’étoient 
pas  initiés  aux  Sainu  Mylléres  (c).  Cette  paruculariié  a fÛrement  quelque 
chofe  d’étrange.  Confiance  lui-même  n’étant  pas  encore  baptizé.  Quoi  qu’il  condan- 
en  foit.  Confiance  partit  d'Antioche  vers  le  commencement  de  Y Automne,  cemurcin 
6l  ayant  iraverfé  Confiantinople , arriva  à Iléraclèe , où  il  fut  falué  par  des  contre  lui. 
Députés  de  Magnence  & de  yitçranion  , qui  s’étoient  engagés  à s’entre- 
foutenir  en  cas  que  Confiance  ne  voulût  entendre  à aucun  accommodement. 

Les  conditions  propofées  par  les  Députés  furent , Qu’ils  l’aflîfteroient  de 
toutes  leurs  forces  contre  les  Perjes , & autres  Barbares,  & qu’ils  le  rc- 
connoîtroient  pour  premier  Empereur , pourvu  qu’il  leur  permît  de  porter 
le  même  titre.  Les  Députés  de  Magnence  propolereni  en  fon  nom  un  ma- 
riage entre  lui  & Confiantia , ou  plutôt  Confiantina , fœur  de  Confiance , & 
veuve  d’Annibalitn , offrant  en  même  tems  à Confiance  la  fœur  de  Magnen- 
ce  (d).  On  raconte  que  pendant  que  Cmfiancc  délibéroit  s’il  accepteroit 
ces  conditions  ou  non , fon  pere  Conflantin  lui  apparut  en  fonge  la  nuit 
fuivante , & lui  préfentant  Confiant , lui  ordonna  de  venger  fa  mort , avec 
promeffe  qu’il  réufliroit  dans  une  entreprife  fi  louable.  En.  conféquence  de  confîinv 
«tte  vifion.  Confiance  fit  mettre  en  prifon  les  Députés  des  deux  Rebelles;  ccrejtiu 
& pourfuivant  fa  marche  avec  une  diligence  incroyable , arriva  à Sardi-  Us  termes 
me  avant  que  yetératûon  fçût  fon  départ  d'Héraclèe.  Cependant  il  aflem-  d^orcm- 
bla  en  hâte  le  plus  de  Troupes  qu’il  put,  réfolu  de  tout  rifquer  dans  une 
baoille  ; que  Confiance  évita  fagement,  offrant  de  faire  un  accord  féparé 
avec  yétiranion,  afin  de  n’avoir  pas  en  même  tems  deux  Ennemis  fur  les  gncace. 
bras.  Vitèranion  y confentit , & ayant  été  reconnu  Empereur  par  Confian- 
ce le  joignit  avec  toutes  fes  forces.  Les  deux  Princes , après  la  jonflion 
de*  leurs  Iroupes,  haranguèrent  l’Armée.  Confiance,  qui  parla  le  premier, 
rappella  aux  SoldaU , dans  un  Difeours  élégant  & artificieux , les  obligations 
nu  is  avoient  à fon  pere iles  libéralités  que  ce  Prince  leur  avoit  faites;  les 
, ' fer- 
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fermons  de  fidélité  qu’ils  avoient  prêtés  à fes  fils,  âcc.  & finit  par 
les  exhorter  à ne  point  permettre , que  le  meurtrier  inhumain  deTon  tre- 
re,  le  fils  d’tm  (1  grand  Prince  , échappât  fans  punition.  Il  ajdûu  que 
ce  qu’il  demandoit  étoit  la  jufiiee  même,  toutes  les  Loix  de  fruité  dé< 
cidant , qu’un  frere  devoit  être  remplacé  par  fon  frere , & point  par  un 
Etranger,  bien  rhoins  encore  par  un  Ennemi  déclaré  de  toute  la  Famille 
Impériale  (a).  Quoique  cette  Hirangue  ne  regardât  que  le  feul  Mafnsn- 
cc , les  Soldats  neanmoins , l’appliquant  à l^étération , s’écrièrent  à haute 
voix,  Qu’ils  ne  reconnoiflbient  aucun  autre  Empereur  que  Conjtarue,  jet- 
térenc  l^etéranion  du  haut  du  Tribunal,  & l’obligèrent  â quitter  la  Pour- 
pre & le  Diadème.  Aullitôt  Fétéranion  fe  proflerna  aux  pieds  de  Canjian^ 
ce , qui  le  releva  de  bonne  amitié , l’embraira , l’admit  à fa  table , & l’en- 
voya enfuite  à Prujia  en  Jiithynie , où  il  lui  afligna  des  revenus  fuffilkns 
pour  vivre  dans  l’opulence.  Ceci  arriva  fuivant  quelques  auteurs  ù Strmium, 
fuivant  d’autres  à Na'JJus,  le  25  de  Décembre  350.  Fitéraruon  paffa  le 
relie  de  fa  vie,  c’eft-à-dire,  encore  6.  ans,  en  œuvres  de  piété,  affiliant 
journellement  à la  célébration  des  Saints  Mylléres  , & fans  fe  jamais 
mêler  d’aucune  affaire  d’Etat.  On  prétend  même  qu’il  écrivit  pluficuns 
fois  à Confiance  pour  le  remercier  de  l’avoir  délivré  de  tous  les  foins  qui 
accompagnent  Iraercice  de  la  PuilTance  Souveraine , & de  lui  avoir  pro- 
curé par  ce  moyen  le  contentement  dont  il  jouïffoit  (b). 

L’Année  fuivante  Magnence  fut  Cbnful  pour  la  première  fois , & s’ailo- 
cia  pour  Collègue  Gaifon , lui  conférant  cette  Dignité  comme  récompenfe 
du  meurtre  de  Confians  ; mais  comme  aucun  d’eux  ne  fut  reconnu  dans  les 
Pays  fujets  à Confiance , l’année  préfente  ell  datée  dans  tous  les  Faftes  ain- 
fi , r Armée  aprii  le  Confulat  de  Sergius  fÿ  de  Nigrinianus  (c).  Cotifiance , 
devenu  maître  de  toute  Ylllyrie , qui  avoit  été  au  pouvoir  de  Fétéranion , 
auffi  bien  que  de  l’Armée  que  ce  rebelle  commandoit , & qui  confilloit  en 
un  nombre  prodigieux  de  Fantaffins , & en  20000  Clievaux , réfolut  de 
marcher  contre  Magnence,  dès  q^ue  la  faifon  d'ouvrir  la  campagne  pourroit 
le  permettre , -&  d’attaquer  le  l^an  dans  fes  propres  Etats.  Dans  ce  mê- 
me tems,  fur  l’avis  que  les  Pajei  méditoienc  quelque  irruption  dans  les 
Provinces  Orientales  de  l’Empire,  il  maria  fa  four  Confiamine,  veuve 
A' Annibalicn , à Gallus  fon  coufm  germain,  fils  de  fon  oncle  Julius  Con- 
fiantius:  le  créa  Cifar  le  15  de  Mars;  lui  affignapour  fa  portion  non  feu- 
lement tout  l’Orient,  mais  auffi  la  Thrace  & Conjtantinopk  ; & l’envoya  à 
Antioche,  pour  foire  tête  au-x  Perfes  en  cas  d’irruption  (J).  Pbikfiorge  nous 
apprend  que  les  deux  Princes , avant  de  fe  féparer , s'engagèrent  par  un 
ferment  folemnel,  en  préfence  de  Théophile,  de  quelques  autres  Evê- 
ques , de  fe  garder  l’un  à l’autre  une  fidélité  inviolable  {e).  Les  Perfes  fe 
contentèrent  de  foire  quelques  incurfions  fur  les  terres  des  Romains,  mais 

.finoit 
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ftjrent  conftamment  repounes  par  Gallus  (a).  Toutes  ces  expéditions  de  Dffnh 
peu  d'importance  font  proprement  la  guerre  donc  Philnjtorge  (b)  & ttpu. 
%éophan« \c)  font  mention,  Ht  qu’ils  difent  avoir  été  glorieufement  finie 
par  Gallus  Cajar.  Vers  le  même  ttms  que  Gallus  fut  créé  Céfar  par  Qn- 
Itance  Magnence , qui  étoit  alors  à Milan , donna  le  même  titre , fuivant  ComUn- 
"‘Znnarl  à fon  frere  Décence , qu’il  envoya  dans  les  Gaules , pour  défendre  tinopie , 
ce  Pays  contre  les  Barbares,  qui  y commettoient  d’affreux  ravages;  car 
Confiance  avoit  non  feulement  excité  les  Francs  & les  Saxons  à attaquer  x.ft 
cette  Province,  en  s’obligeant  à leur  lailTer  toutes  les  Places  dont  ils  pour-  Fnn:t  cf 
Toient  fe  rendre  maîtres  ; mais  les  avoient  auflî  pour  cet  effet  aflîllés  d’ar-  ■''axons 
mes  & d’argent  (d).  Les  Eirbares , croyant  devoir  profiter  d'une  conjonc- 
turc  fi  favorable , entrèrent  à main  armée  dans  les  Gaules , défirent  Dé- 
eence  en  bataille  rangée , &.  mirent  le  Pays  dans  l’état  déplorable  où  Malien 
le  trouva  en  356  » comme  il  le  rapporte  lui-même  (e). 

Dans  ce  même  tems  Magnence,  ayant  mis  fur  pied  une  formidable  Ar- 
mée , coropofée  principalement  de  Gaulois , de  Francs  & de  Saxons , quit- 
ta r Italie , & « après  avoir  paffé  les  yJlpes , s’avança  dans  les  Plaines  de 
Pannonie,  où  Conjlance,  dont  les  forces  confiftoient  fur-tout  en  Cavalerie, 
l'attendoit.  Magnence,  fachant  fon  Rival  campé  à une  fi  petite  diftance, 
lui  dépêcha  un  Meflâger  pour  l’inviter  à fe  rendre  dans  les  Plaines  de  Scis- 
cia , pour  y terminer  leur  querelle.  Confiance  accepu  le  défi  avec  joye , 

& ordonna  à Tes  l'roupes  de  défiler  vers  l’endroit  indio^aé  ; mais  marchant 
cn  defordre,  elles  tombèrent  dans  une  embufcade,  & furent  mifes  en 
déroute  (/).  Magnence,  enflé  de  ce  premier  fuccès,  hâta  fa  marche  vers 
Scifiia  fans  vouloir  entendre  aux  propofidons  d’accommodement , que 
Philippe  vint  lui  faire  au  nom  de  Confiance.  Ce  dernier , redoutant  les  vi- 
cifTitudes  de  la  Fortune,  offroit  de  lui  céder  la  Préfeâure  des  Gaules, 
c’eflà-dire  , les  Gaules  , Y E/pagne  & Y Angleterre  , «Sc  de  le  reconno 
tre  Empereur  , à condition  qu'il  abandonneroit  Y Italie.  Philippe  ayant 
été  renvoyé  , Magnence  entreprit  de  paffer  la  Saise  dans  le  voifinage 
de  Scifcia  ; mais  Ta  Garnifon  de  1a  Place  ayant  fait  une  fortie  , les 
gens  de  Magnence  furent  repouffés  avec  perte.  Nonobftant  cette  elpéce 
de  défaite,  TUfarpateur  envoya  peu  de  jours  après  un  nommé  Titien,  Sé- 
nateur Romain,  avec  le  caraftére  d’Ambaffadeur  à Confiance,  pour  lui  con- 
fciller  s’il  aimoit  fa  vie,  de  quitter  l’Empire,  & de  paffer  le  refie  de 
fcs  jours  dans  la  retraite.  A ce  roeflhge  hautain,  auffi  bien  qu’aux  invcc- 
livw  grolTiéres  que  ïli»/#n  proféra  contre  toute  la  Famille  de  Confiantin  ,8c 
que  Znliine  lui-même  appelle  d’infolentes  injures  (^),  Confiance  répondit 
froidement,  qu’il  ne  doutoit  pas  que  le  Ciel  n’époufat  fa  caufe,  & ne  ven- 
geât le  fang  de  fon  frere  fur  l’auteur  de  fa  mort  {b).  Pendant  que  les  deux 
Armées  étoient  campées  à une  petite  difbnce  l’une  de  l’autre,  Sylvain , dont 
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il  fera  parlé  dans  la  fuite,  ayant  abandonné  Mjgnence,  pa/Ta  du  côté  de 
Confiance,  avec  un  Corps  de  Cavalerie  qu’il  commandoit.  Magnenct,  fans 
fe  laifler  décourager  par  ce  malheur,  atuqua  Scifcia;&  l’ayant  prife  d’as- 
laut  la  fit  rafer  jufqu’aui  fondemens,  & ravagea  tout  le  Pays  fitué  le  long 
de  la  Save;  après  quoi  il  alla  ?flîéger  Sirmium,  Capiule  de  l'Illyrie;  maS 
n’ayant  pu  s’en  rendre  maître , il  entreprit  le  Siège  de  Mur/a  ; ce  qui  obli- 
gea Confiance  à quitter  fon  Camp  de  Cibale , où  fon  pere  avoit  autrefois 
défait  Licinius,  <k  de  voler  au  fecours  de  cette  Place.  Magncnce,  inllruit 
de  fon  approche  fit  cacher  4000  Gaulois  dans  un  Bois  voifin,  avec  ordre 
de  prendre  l’Ennemi  en  queue , dès  que  les  deux  Armées  en  feroient  aux 
mains.  Mais  Confiance  ayant  été  informé  à tems  de  l’embufcade , s’em- 
para de  toutes  les  avenues  du  Bois,  deforte  que  le  parti  fut  taillé  en  pié- 
ces  (a).  Confiance  s’approcha  enfuite  de  Mur/a,  & rangea  fon  Armée  en 
bataille  le  long  de  la  Ûrave , fur  laouelle  Mur/a  étoit  ïïtuée , la  Rivière 
étant  à fa  droite , & à la  gauche  de  Magnence.  Les  deux  Ar- 
mées, ainfi  rangées  en  bataille,  relièrent  en  préfence  jufqu’à  la  fin  da 
jour,  durant  lequel  Magnence,  qucnqu’il  fit  profellion  de  la  Religion  Chré- 
tienne, facrifia,  par  l’avis  d’un  Magicien,  une  Vierge,  & obligea  fes  pro- 
pres gens  à boire  de  leur  fang  mêlé  avec  du  vin  (6).  Le  Ggnal  du  combat 
étant  donné , les  deux  Armées  fe  chargèrent  avec  une  fureur  incroyable. 
Le  centre  de  l’Armée  de  Magnence  fut , fuivant  l’Empereur  (c) , nus  en 
defordre,  dès  le  premier  choc,  par  l’aile  gauche  & la  Cavalerie  de  Con- 
fiance-,  ce  qui  n’eut  pas  plutôt  été  remarqué  par  Magnence,  guerrier  très- 

£eu  habile,  qu’il  prit  hontcufement  la  fuite.  Ses  gens,  particuliérement 
s Gaulois  & les  Barbares,  honteux  de  fuivre  le  lâche  exemple  de  leur 
Chef,  quoique  rompus  & en  defordre,  fe  rallièrent  fouvent  par  pelotons 
&,  en  dépit  de  tous  les  efforts  de  l’Armée  viftorieufe,  foutinrent  le  com- 
bat jufques  bien  avant  dans  la  nuit,  n’ayant  de  reffonrce  que  dans  la  vic- 
toire , & étant  encouragés  par  leurs  Coramandans , Ofiiciers  de  valeur  & 
d’expérience.  Tel  eft  le  récit  de  l’Empereur  Julien.  Mais  Zofime  (d)  & 
Zmare  (c)  difent , que  Magnence  ne  fe  retira  qu’aprés  l’entière  défaite  de 
fon  Armée;  & Eutrope,  qu’il  penfa  tomber  entre  les  mains  de  l’Ennemi. 
Zwarr  ajoûte  que  pour  s’empêcher  d'être  pris,  il  abandonna  jbn  cheval, 
qui  avoit  des  ornemens  Impériaux , afin  que  les  Ennemis , croyant  le  Ca- 
valier tué,  ne  fongeaffent  point  à le  pourfuivre  (f).  Pour  ce  qui  eft  de 
la  bataille,  Zmare  affirme  que  la  Fortune  favorifa  untôt  un  parti  & tan- 
tôt un  autre  (g),  & Znfmc,  que  la  vifloire  fut  longteras  en  fulpens;  & 
que  Confiance , affligé  de  voir  répandre  tant  de  fang  pour  Icavoir  qui  feroit 
maître  de  telles  & telles  Provinces , envoya , dans  le  plus  fort  de  l’aftion 
des  Députés  à Magnence,  avec  des  propofitions  d’accommodement;  mais 
que  les  Soldats  & les  Officiers  du  Tyran  les  réjettérent  avec  mépris,  & 
combattirent  en  défefpérés  jufques  bien  avant  dans  la  nuit,  ayant  été  char- 
gés 

(a)  Jul.  îliiJ.  Aminlan.  L.  XVT.  p.  4(.  {i)  Zof.  L.  II.  p.  700. 

Zonar.  p.  15  Zof.  L.  U.  p.  698.  t»'  Zonar.  p.  15.  . ‘ 

. (à)  Zonar.  p.  15.  - (/)  Uem  IbM. 

(0  Jul.  Otac,  L U.  p.  65,  ic(5.  (g)  Idem  ibid* 
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gés  alors  & mis  en  fuite  par  la  Cavalerie  de  Covftance  (a).  Piufiturs  échap-  Dt^it 
péreut  à la  faveur  des  ténèbres;  mais  la  plupart  furent,  ou  taillés  en  pié-  tr.aiflt. 
ces,  ou  fe  noyèrent  dans  la  Rivière  {b).  Telle  fut  la  fin  de  la  mémorable  “®" 
bataille  de  Mur  fa,  qui  fe  donna,  fuivant  l’Empereur  Julien  (c),  vers  la 
fin  de  I Automne-,  mais,  fuivant  Idacc,  le  28  de  Septembre.  Zonare  aflure 
que  Magnence  perdit  en  cette  occafion  24000.  hommes, & Confiance  32000  tioople, 
ce  que  nous  avons  peine  à croire.  Quoi  qu’il  en  foit , il  eft  certain  que 
l'Empire  fut  grandement  afFoibli  par  ce  coup , & que  la  batail«  de  Mur/a  'fournie" 
pafle  généralement  chez  tous  les  Anciens  pour  une  des  plus  terribles  cala-  de  Murfa 
mités  de  Rome  (d).  La  plupart  des  Officiers  périrent  des  deux  côtés  & f<rteU  à 
entre  autres  Minilas,  qui  commandoit  les  Archers  Arminiens  fous  Conjtan- 
« , & ^i  s’étoit  extrêmement  dillingué  dans  l’aflion.  Il  fut  tué  par  Ro- 
mulus.  Général  des  Ennemis,  qui,  ayant  été  blelTé  par  lui,  ne*^ voulut 

Joint  fe  retirer  qu’il  n'eût  tué  celui  dont  il  avoir  reçu  la  bleffure.  Ce 
lénilas  étoit  fi  habile  à tirer  de  l’Arc,  qu’il  pouvoir  tirer  à la  fois'  trois 
flèches,  qui  frappoient  au  but  en  trois  endroits  difFèrens,  & par- là  il  con- 
tribua beaucoup  à la  viftoire  (e),  Marcellin , le  principal  Auteur  ^ cette 
guerre , fit  des  prodiges  de  valeur  dans  la  bataille , mais  on  n’entéKit  ja- 
mais parler  de  lui  depuis  ; & comme  Ton  corps  ne  fut  trouvé  nulle  part 
on  en  a inféré  qu’il  fenoyadans  la  Rivière  (/}.  Quoiqu’aucun  Auteur  ne  dil 
fe  en  termes  exprès  que  Confiance  fe  trouva  en  perfonne  à la  bataille  de  Mar- 
Ja , nous  avons  peine  à ajoûter  foi  à ce  que  nous  lifons  dans  Sulpice  Sévére 
fçavoir,  que  n’ofant  fe  montrer  en  campagne,  il  attendit  le  fuccés  dû 
combat  dans  une  Eglife  voifinq  (g).  Dès  uu'il  fit  jour  ( car  la  bataille  du-  Tmit  du 
ra  toute  la  nuit)  1 Empereur,  contemplant  d’une  hauteur  voifine  la  Plaine 
cou verte  & la  Rivière  bouchée  de  corps  morts,  ne  pût  s’empêcher  de 
verfer  des  larmes  à un  fi  trille  Ipeélacle,  & plus  affligé  du  maflacre  de  tant  „ 
d'hommes,  que  réjoui  de  fa  viétoire,  ordonna  que  tous  les  morts  fans  dis-  ' 
tinétion  fiiflent  enterrés,  «St  que  de-même  on  eût  foin  de  tous  les  bldfés. 

11  fit  proclamer  aufli  un  pardon  général  pour  tous  ceux  qui  avoient  porté 
Ks  armes  contre  lui;  à 1 exception  feulement  de  ceux  qui  avoient  eu^part 
au  meurtre  de  fon  frere  Confions  (h).  Magnence  regagna  \’ Italie  avec  les  Msenm. 
débris  de  fon  Armée,  dans  l’intention  d’y  raflembler  un  nouveau  Corps  ce^ntC 
de  Troupes , «St  de  rifijuer  encore  une  bataille  (f  ).  Confiance  ne  le  pour-  " 
fuivit  pas  à caufe  que  1 Hiver  approchoity  dit  Julien  (i)  ,«St  probablement  ‘‘®' 
aulTi  à caufe  que  fes  Soldats  avoient  befoin  de  repos,  <k  n’étoient  euéres 
en  état  d’entreprendre  une  nouvelle  Expédition.  ° 

L'année  fuivante , Decentias  Cafar  «St  Paulus  furent  reconnus  Confuls  à 
Rome,  & Confiance  la  cinquième  fois,  avec  Gallus  Cafar,  à Conflan- 
tinopk.  Confiance  pafla  l’Hyver  à Sirmium,  comme  il  paroît  par  les  dates 


(«)  ZoC.p.  Cgg, 

(fc)  Jul.  Orat.  1.  II.  p.  57,  lia. 

(c)  Idem  Orït.  p.  <59. 

(d)  ViA.  Epit  htat.  Cbtoo.  Eutrop. 

(e)  2of.  L IL  p.  70»»;.^ 
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(f)  Jiiüan.  Orat.  II.  p.  io«. 

(fl  Sulp.  Sever.  L.  IL  p.  158. 
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de  plufiears  de  fes  Conftitutions.  Par  une  en  date  du  26  de  Fivrler  de  cet 
U®. 352  & adrcflee  au  Préfet  Rufin,  il  accorde  aux  Eunuques  la  li- 
Sitgt  im-  prouver,  qu’ils  n’avoicnt  pas  eu  ce  pri- 

fftiat  à vilége  jufqu’alors.  Confiance  fe  laiffoit  entièrement  gouverner  par  ces  For- 
Conilan-  tes  de  gens  & par  fes  autres  domeftiques  (6).  Magutnce  ayant  après  la  bal 
«mople,  t^iie  de  Murja,  fortifié  les  palTages  des  /itpes , & Jailfé  la  quantité  de 

Troupes  qu’il  falloit  pour  les  défendre , relia  tout  l’Hiver  à JquiUe  pas- 

fant  fon  tems,  s’il  en  faut  croire  Julien  (c),en  fellins  & en  parties  dedé- 
ee  wfr  comme  fi  aucun  danger  ne  l’eÛt  menacé.  Mais  Confiance , dès  qae 

Alpes  w/aifon  d ouvrir  la  campagne  fut  venue,  alTcmbla  fon  monde,  & après 
>üenDc».  8 etre  emparé  par  furprife  d’un  Château  fitué  fur  les  j^lpes,  que  Magtunce 
avoit  pourvu  d une  bonne  garnifon , il  s’avança  dans  le  delTein  de  s’â’urer 
de  tout  le  refte.  Son  approche  foudaine  frappa  le  l’yran  d’une  telle  ter- 
reur, qu’il  abandonna  fur  le  champ  AquUée,  isc  ordonna  à fes  Troupes 
qui  gardoient  les  autres  palTages  dcs/JIpes,  de  le  fuivre.  Confiance  n’eut 
après  cela  aucune  peine  à fe  rendre  maître  d'/lquilée.  Il  s’avança  enfuite 
du  c^  de  Pavie , où  Magnence  remporta  fur  lui  un  avantage  confidéra- 
ble,  qW  néanmoins  ne  l’empêcha  pas  de  réduire  fous  fon  obéiflance  tout 
Magncn.  t Magnence  l’abandonnant  par  troupes 

ce  pAue  “ livant  a I Ennemi  les  places  qu  ils  devoient  garder.  Le  Tyran,  aflFoibli 
Mtalie  fef  par  tant  de  pertes,  prit  enfin  le  parti  de  fe  retirer  avec  toutes  fes  forces 
ft  rititt  dans  les  Gaules  (J).  Zofmc  prétend  qu’il  quitta  VIsalie,  parce  ou’il  tronra 
annt  itf  la  Ville  de  Rome  trop  ^ns  les  intérêts  de  Confiance  (e);  & Socrate  qu’a- 
ciu,ei.  jçj  jl  fe  rendit  à Rome,  où  il  fit  mourir  un 

nombre  prodigieux  de  perfonnes  de  tous  les  rangs  (/).  Confiance  étok  maî- 
tre de  Rome  & de  l’/fa/»f  avant  le  3.  de  Novembre-,  car  il  y a une  Loi  qui 
porte  cette  date,  & qui  ell  adreffée  au  Peuple  Romain,  par  laquelle  l’Èm- 
Z’Afrb  pereur  annulle  quelques  Aftes  de  Magnence  (g).  Mais  peu  cowent  de  l’a- 
tilf  w d'Italie,  il  envoya  une  puilTante  Flotte  pour  s’alTurer  de  Car 

tEc^me  & de  toute  Y Afrique , qui  fe  fournirent  d’abord  ; ce  que  firent  parcitle- 
j,  décla.  ment  peu  de  tems  après  la  Sicile  Si  YEfpagne  (b).  Dans  ce  même  temsplu- 
fieurs  Villes  dans  les  Gaules  fecouérent  le  joug  du  Tyran , & entre  autres 
celle  de  7’rcwr,dont  les  habitans  fermèrent  leurs  pones  à Decentius  Cafar 
frere  du  Tyran,  fe  déclarèrent  jpour  Confiance,  & choifirent  un  certain 
Pémine  pour  les  gouverner  en  fon  nom  (i).  Magnence,  dèfefpérant  de 
jamais  ^uvoir  rétablir  fes  alTaires,  dépêcha  à Confiance  un  Sénateur 
& enfuite  quelques  Evêques , pour  négocier  un  accomnjodement,  oflFranc 
d’abdiquer  la  Puiflànce  Souveraine,  pourvu  que  l’Empereur  lui  accordât  la 
vie,  & quelque  Emploi  honorable.  Mais  Confiance  traita  le  Sénateur 
comme  un  Elpion,  & renvoya  les  Evêques,  fans  daigner  leur  faire  aucu- 


/(  (Ücii. 

ttnt  pMf 

Couflan 

te. 


(a)  Cod.  ]u(l.  L.  VI.  Tlt.  ta.  Lcg.  $.  p.  544. 
{b)  Baron,  ann.  351. 

(c)  Jut  IbW.  p.  131. 

(d)  Idem  Orat.  U.  p.  133, 134.  Anuniau. 
C-  XiXI.  p.  457. 


(«1  2oC  L.  II.  p.  70a 
(/)  Socrat.  L.  11.  c.  3J.  n.  ,1- 
(h  Cod.  Theod.  Tit.  5.  p.  408. 
(ÏMul’  Orat.  I.  II.  p.  73,74.  137. 
(O  Ainiman.  Marc.  L.  XV.  p.  45. 
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HISTOIRE  ROMAINE,  Lit.  HT.  Cii.  XXVI.  fS 

ce  rdponfe  (a).  Magnence,  inférant  de  ce  procédé  qu’il  n’y  avoir  point  de  Dtfnit 
pardon  à ef^rer  pour  Jiü , recruu  Ibn  Armée  comme  il  put,  & dépécha  ün  *r^«* 
aflklün  pour  tuer  Galbts  Ctefar , efpérant  que  la  mort  de  ce  Défenfeur  de 
rOient  obligeroit  l’Empereur  à retirer  fes  forces  des  Gaules , & à marcher  ^ ‘ 
en  perfonne  au  fecours  des  Provinces  menacées  d’une  invafion  de  la  part  Cou(Ui>- 
des  terjes.  L’afTaflin  avoir  déjà  gagné  quelques-uns  des  Gardes  de  Gallus;  tinoplc, 
mais  le  complot  ayant  été  découvert  avant  l’exécution , tous  les  compli- 
ces  furent  faifls  & punis  comme  traîtres  (b).  Il  ne  laiflà  pas  d'y  d’avoir  Us  Juifs 
cette  année  dans  l’Orient  quelques  troubles , excités , fuivant  toutes  les  ap- 
parences,  & fomentés  par  les  émilTaires  de  Magnence;  car  dans  la  Palejti 
ne  les  Juifs  prirent  les  armes,  & après  voir  coupé  la  gorge  au*  Soldats 
pendant  la  nuit , choifirent  pour  leur  Prince  un  nommé  Patricius  : ils  par-  m,, 
coururent  enfuite  toute  la  PaleJUne , & les  lieux  voilins,fâifant  particuliére- 
ment éprouver  les  effets  de  leur  fureur  aux  Samaritains.  Mais  Gallus , qui 
étoit  alors  à Antioche , marchant  à eux  auflltôt  qu’il  eut  appris  la  première 
nouvelle  de  leur  révolte , en  fit  paflêr  un  grand  nombre  au  fil  de  l’épée 
fans  diflinâion  d’âge  ni  de  fexe,  ravagea  leur  Pays,&  réduifit  en  cendres 
plufieurs  de  leurs  "villes;  entre  autres  Tiberiade,  Diofpoüs , Diocifarée. 

Cette  dernière  Ville  fut  raiee  jufqu’aux  fondemens , & l’on  extermina  tous 
les  Juifs  qui  s’y  trouvèrent , à caufe  oue  la  révolte  avoit  commencé-là  (c). 

Les  Juifs  commirent  aufll  quelques  aefordres  dans  les  Gaules , où  ils  alfas- 
(Inérent  un  Homme  de  grande  diflinélion,  qui,  après  avoir  gouverné  !’£• 
avoit  été  envoyé  par  Confiance  dans  les  Gaules,  dont  probablement 
il  auToit  engagé  les  habitans  à fe  déclarer  pour  ce  Prince , s il  n’avoit  pas 
eu  le  malheur  d’être  tué.  Son  tombeau  & Ibn  épitaphe  ont  été  découverts 
plufieurs  fiécles  après  dans  le  Village  de  Peyruis  fur  la  Durance  (d). 

Vers  la  fin  de  cette  année,  ou  au  commencement  de  l’année  fuivante  Connm. 
353  > Confiance  époufi  Eufébie , native  de  Tbejfalonique , Capitale  de  la  Ma-  ce  ipnife 
cidoint , & fille  d un  Confulaire , & d’une  Dame  fort  renommée  pour  fa 
chafteté,  & pour  le  foin  extraordinaire  qu’elle  prit  d’élever  fes  enfans 
après  la  mort  époux  (e).  Elle  eut  deux  freres , Eufibe  & Hypatius , que 
nous  verrons  Confuls  en  359.  L’Empereur  la  fit  venir  de  Macédoine , ré- 
puufa  en  grand’  pompe , l’aima  jufqu’à  la  fin , plus  qu’il  n’avoit  fait  aucune 
autre  de  les  femmes  ( car  il  en  avoit  eu  plufieurs  ) & , pour  perpétuer  Ton 
nom,  forma  un  nouveau  Dinxiâ,  comprenant  la  J}ithynie  & quelques  au- 
tres Provinces , qu’il  appella  Pietas  ou  Piété , qui  efl  le  fens  du  mot  Eujï- 
bie  (J).  Elle  a été  extrêmement  louée  pu  Ammien  (g),  Zuftme  (é),  & Sm  en- 
furtout  par  Julien,  qui  compofa  fon  Panégyrique  vers  ran  357  ( i),  dans  rsS*’*. 
lequel  il  vante  fa  beauté,  fa  vertu,  fes  manières  obligeantes,  fon  lavoir, 
fa  prudence,  &c.  Ce  Prince  lui  devoit  la  vie,  & la  dignité  de  C^ar  (à). 

A 

(a)  Zomr.  p.  15.  . (/)  Ainmitn.L.XXLp.  iBs.CaoK-B^Uit. 

(b)  Idem  p.  15,  is,  Fani.  p.  48.  Julian,  p.  »o5.  Vift.  Epit. 

(e)  Socrat.  L.  IV.  c.  7.  p.  545.  Sof.  L.  (*)  Ammlan;  L.  XXJ  pu  ils- 

H c.  33-  P-  Hifu.  CbroD.  (s)  Zof.  L.  III.  p.  702. 

(if)  Spon.  Mifc.  Àot.  p.  ica.  Ô)  JuUsn.  Ont.  III.  p.  ipo. 

(«)  Jul.  Ont.  UL  p.  ae>Sr-,.  {tj  Aaoiian.  ]*  XIU.  {s  iBj.' 
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A peine  fut-elle  parvenue  au  Trône  Impérial , qu’elle  éleva  aux  preniiérei 
charges  tous  fes  Parens , & les  Amis  de  fa  Famille  (a).  D'un  autre  cô- 
té, VtQor  le  jeune  l’accufe  de  n’avoir  point  imité  l’exemple  de  l’Impéra- 
trice Plotine , qui  confeilla  à fon  époux  Trajan  de  préférer  l’intérêt  du  Peu- 
ple à celui  de  fon  Tréfor  (i).  Baromus  parle  d’elle  comme  d’une  enne- 
mie déclarée  de  l’Eglife  Catholique , & comme  ayant  favorifé  ouvertement 
les  Ariens.  C’cll  ce  qui  eft  confirmé  par  le  témoignage  d’Albanafe  & de 
Tbéodoret,  dont  le  premier  affirme  en  termes  généraux,  que  les  Ariens  fu- 
rent foutenus  par  le  crédit  de  quelques  femmes  (c)  ; & le  dernier  dit , que 
l’Impératrice  ayant  envoyé  de  l’argent  à Uberius,  Evêque  de  Rome,* pour 
être  diftribué  aux  Chrétiens  indigens,  il  ne  voulut  jamais  l’accepter,  en 
alléguant  pour  raifon,  que  l'Impératrice  pouvoir  empbyer  comme  Aumô- 
niers fes  Évêques  Ariens , Auxence  & Epiâéte  (d).  Suidas  nous  apprend 
uc  Leontius , Evêque  de  Tripoli  en  Lydie , ayant  rcfufé  d’aller  rendre  fes 
evoirs  à l’Impératrice , à caufe  de  la  réception  hautaine  qu’elle  avoir  faite 
à d’autres  Evêques,  elle  lui  fit  ordonner  de  venir;  mais  que  lui,  au- lieu 
d’obéir  fur  le  champ,  fit  dire  à cette  Princefle,  qu’il  fe  croyoit  obligé  de 
ne  point  paroître  devant  elle , à moins  qu’elle  ne  promît  de  le  recevoir  a- 
vec  le  refpeft  dû  à fon  caraftére  ; c’ell-Vdire , de  defcendre  de  fon  Trô- 
ne dès  qu’elle  le  verroit  ; de  venir  à fa  rencontre  jufques  près  de  la  porte  ; 
de  recevoir  fa  bénédiêlion  dans  une  humble  attitude;  enfin,  de  fe  tenir 
debout  jufqu’à  ce  qu’il  eût  pris  fa  place,  & qu’il  lui  eût  permis  de  s’aflèoir. 
L’Impératrice,  tranfportée  de  rage,  dit  l’Hiflorien  , proféra  les  plus  ter- 
rib'es  menaces  contre  l’Evéque;,&  s’éunt  plainte  à Con^ance-de  l’orgueil 
du  Prélat,  tâcha  de  lui  infpirer  une  partie  de  fon  relTentiment.  Mais  l’Em- 
pereur, bien  loin  d’époufer  fa  paffion,  loua  l’Evéque  d’avoir  fi  bien  main- 
tenu la  Dignité  de  fon  caraftére , & confeilla  à Eujébie  de  fe  retirer  dans 
fon  appartement,  jufqu’à  ce  que  fa  colère  fût  appaifée  (e).  Suidas  & Pê> 
kjîorgc  (J)  donnent  de  grands  éloges  à Leontius , & le  repréfentent  com- 
me un  nomme  d’un  mérite  extroardinairc ; mais  pour  nous,  il  nous  pa- 
rolt  avoir  manqué  tout  au  moins  de  prudence,  de  modelb'e,  & de  dis- 
crétion. Les  Prélats  ne  doivent  point  avoir  une  baflè  complaifsnce  pour 
les  vices  des  Princes;  mais,  d'un  autre  côté,  fine  leur  efl  jamais  per- 
mis d’oublier  le  refpeft  que  des  perfonnes  fi  éminentes  ont  toujours 
droit  d’exiger  d’eux.  Eujébie  fut  flérile,  ce  qui  l’engagea,  foit  par  ja- 
loufie  , fuit  par  quelque  raifon  d’Etat  que  nous  ignorons  , à forcer  fa 
belle-  fœur  Heléne , que  Julien , par  fon  crédit , avoit  obtenue  en  mariage 
de  Conjlance , de  prendre  un  breuvage , qui  lui  faifoit  faire  une  faufle- 
couche  chaque  fois  qu’elle  fe  trouvoit  enceinte  (g).  Julien  l'époufa  vers 
la  fin  de  l’an  355  ; & ce  breuvage  lui  fut  donné , à ce  rpx'Ammicn  affiire, 
à Rome  en  357  Elle  avoit  eu  auparavant  dans  les  Gaules  un  fils,  le  feul 
enfant  qu’elle  eût  pu  avoir  ; mais  fi  fut  tué  pat  la  fage-femme  , qui  avoit 

(a)  ]u1.  ihid.  p.  iid,  117. 

(t)  Via.  Epit.  p.  545. 

(c)  Alhia  Solic.  p.  813. 
id)  Tbcodotet  L,  U.  r.  13-  p.  609, 


■ (fi  Soid  A.  p.  30.  t 

(/)  Phlloftorg.  L.VII.  c,  «.  p.  50|.  SuiA. 
iblcL 

(g)  Anuaiant  L.  Z VI.  p.  72.  - 
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Teça  à cet  égard  des  ordres  d'Eu/iiif,  qtii  craignoit  que  yu/itn  n’eût  de*  n/tt,-, 
defcendans.  Eufébie  vivoiu  encore  l’an  359 , mais  elle  mourut  quelque  tems  la  trlr.JU- 
avant  la  fin  de  l’année  360  (a).  Nous  lifons  qu’elle  mourut  d’une  mala-  du 
. die  occafionnée  par  fa  llérilité;  & que  fa  mort  fut  hâtée  par  un  remède 

qu’une  femme  ignorante  lui  donna  pour  la  rendre  féconde  (b),  Conjtance  ^ 
étoit  cette  année , comme  il  paroît  par  les  dates  de  fes  Loix,  le  26  de  ft.  unopir' 
trier  & le  5 de  Mars  à Sirmium  ; le  8 A' Avril  à Sabarie  en  Pannonie  ; le  27  (fc. 
du  même  mois , le  13  de  May , & le  24  de  ^«i«  à Sirmium  ; le  3 de  No-  ■ 
vembre  à Milan  ; & le  i de  Décembre  de  nouveau  à Sirmium  (c). 

L’année  fuivante  qui  fut  celle  du  fixiéme  Confulatde  Confiance,  & du 
fécond  de  Galks  Ceejar,  la  guerre  contre  Magnence  fut  poulfée  avec  plus 
de  vigueur  que  jamais , & finit  heureufement  par  une  troifiéme  bauille 
dit  Julien  (<i)  , que  les  Généraux  de  l’Empereur  donnèrent  dans  le  Haùi 
Dauphiné,  près  d'un  Château  appellé  Mans  Seleucus , ou  Mans  Seleuci , qui 
étoit  entre  Die  & Gap , à une  petite  diflance  de  l’endroit  où  efî  atluclle- 
ment  le  Bourg  A'Afpres  (e).  Magnence  ayant  été  encore  défait  dans  cette  Mseneu- 
bataille,  fe  retira  à Lyon,  mais  le  peu  de  Soldats  qui  l’accompagnèrent,  ce  défait 
perdant  abfolument  courage,  réfolurent  d’obtenir  leur  grâce,  en  Svrant  à 
l’Empereur  fon  mortel  ennemi.  Dans  cette  vue  ils  entourèrent  fa  mai-  ^*'**‘** 
Ton  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  fauvàt.  Ce  fut  probablement  à cette  occa- 
fion  que  Magnence  ayant  voulu  haranguer  fes  gens,  eux,au-lieu  de  l’écou- 
ter , fe  mirent  à crier  tout  d’une  voix , Pive  Confiance  Augufit  l Ce  ré- 
cit nous  paroît  plus  vraifemblable  que  ce  que  nous  lifons  dans  Socrate  (f) 

& dans  Sozoméne  (g),  fçavoir , que  Magnence,  voulant  encourager  par  un 
-Difeours  fes  Soldats , à qui  leur  mauvaife  fortune  avoit  fait  perdre  toute 
efpérance,  enx,  par  une  impulfion  furnaturelle,  au- lieu  de  crier  Vive 
Magnence  Augufiel  s’écrièrent  tout  d’une  voix,  Vive  Confiance  Augufie' 

Ce  miracle,  ajoûtent  les  deux  Auteurs  que  nous  venons  de  nommer  con- 
vainquit Magnence,  que  le  Ciel  favorifoit  fon  rival:  ainfi  dès-lors  il  né  fon- 
ça plus  qu’aux  moyens  de  fe  fauver.  La  fureur  où  le  mit  la  perfide 
elTein  de  fes  gens,  le  tranfporta  tellement,  qu’il  commença  par  tuè’r  de 
fa  propre  main  fa  mere , fon  frere  Defiderius , qu’il  avoit  créé  Céfar  & 
ceux  de  fes  parens  & amis  qui  étoient  avec  lui  ; après  quoi  il  fe  perça 
de  fon  épée,  pour  éviter  par  ce  moyen  une  mort  plus  honteufe  qu’il  avoit 
bien  méritée  (b).  Telle  fut  la  fin  de  l’Ufurpateur  Magnence , le  premier 
difeni  quelques  Ecrivains,  qui  deshonora  la  profeffion  extérieure  du  Chris- 
tiani/me,  par  le  meurtre  de  fon  légitime  Souverain.  Mais  nous  avons  fait 
voir  dans  l’Hifloire  du  régne  de  Philippe,  qu’il  fut  le  premier  Chrétien  qui 
trempa  fes  mains  dans  le  fang  de  fon  Souverain.  Tous  les  Auteurs  con- 
viennent que  Magnence  mourut  l’an  353,  vers  la  Mi-^«Jr,  dit  Socrate, 

après 

- (a)  Atrmltt.  L.  XVUL  p.  118.  & L.  XXL  (e)  Bardîijal.  Wn.  p.  39.  Itîn.  Anton,  p.  ai. 

p.  s85-  ' Biad.  p.  493. 

(b)  Zonst.  p.  ao.  Cbryf.  in  Philip.  Hom.  5.  (/i  Socrat.  L.  It.  c.  3a.  p.  i*»  . .-i 

Roa  L.  IV.  c 7 p.  Î44. 

i.p.544.  (h  Zonar  p.  16  Zof  !..  IL  »,  70I. 

Jul.  Orat.  L p.  7S.  Via  £pit. 

Es 


^ 144. 

(t>  Cod  Juû-L  Vl.Tît.sn^Ltg. 
(À  ]ul.  Ont.  IL  p.  137. 
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Dtfuit  apris  on  régne  de  troit  ans  & d’environ  fepc  mois,  a^^ant  atteint  prés  de 
latmnjh'  an,.  Sa  tête  fut  coupée  par  ordre  de  l'iiiypereur,  & promenée  dans 
la  plupart  des  Provinces  de  l’Empire  (a).  Son  frere  Déctnce^  qui  mar- 
p'rfi^  i choit  à fon  fccours,  & <^ui  avoir  déjà  gagné  Senr,  apprenant  fa  mort,  <Sc 
Conftan-  fe  trouvant  environné  d ennemis  de  tous  côtés , aima  mieux  s’étrangler 
tinopte,  lui-méme,  que  de  tomber  vif  entre  les  mains  de  l’Empereur:  fa  mort  ar- 
gr.  yjyj  le  J 8 d'//oût  (b).  Sur  quelques-unes  de  fes  Médailles  il  eft  appelle 
DccenT  /iugujîe  j & tant  fur  les  llennes  que  fur  celles  de  Magnence , il  eft  fait  men- 
tiusCrfar  tion  d’une  viftoire  remportée  par  les  deux  yiugujles,&  par  Cifar  (c).  Cet- 
l'itrangit  te  victoire  pourroit  bien  être  le  petit  avantage  qu’ils  eurent  fur  Conjlance  à 
jai-Kirnt.  paüky  comme  nous  l’avons  marqué  ci-dclîus;  après  quoi  Magnence  confé- 
ra probablement  le  titre  d’Empereur  à Décence.  Zunare-  attefte  que  Défi' 
derius  ne  fut  pas  tué  par  Magnence , mais  dangereufcment  bieifé;  & qu’a- 
près  avoir  été  guéri , il  vint  fe  remettre  entre  les  mains  de  Confiance  {d). 
Dmcw  Qt  Auteur  ne  nous  apprend  point  comment  il  en  fut  reçu,  mais  Julien 
dit  en  termes  généraux,  que  Confiance,  après  la  victoire,  remit  l’épée 
vtntétpJ'  dans  le  fourreau,  & épargna  jufqu’aux  plus  coupables  favoris  du  Tyran, 
Icj  Pani-  & ceux  qui , fous  le  titre  d’Ambalfadeurs , avoient  ofé  infulter  leur  Souve- 
gjriftii.  rain.  Il  veut  apparemment  parler  de  Titien , dont  l’AmbalTade  à Confian- 
ce , & l’infolence  avec  laquelle  il  s’en  acquitta , ont  été  rapportées  ci-dei- 
fus.  Themifiius  tient  le  même  langage,  & affirme,  que  l’Empereur  ayant 
en  fon  pouvoir  celui  dont  les  outrages  l’avoient  le  plus  touché,  lui  par- 
ObJ fmt  donna  non  feulement,  mais  le  combla  même  de  faveurs  (r).  Ceft  ainfi 
emrediu  que  parlent  de  lui  fes  Panégyriftes , mais  par  malheur  leur  témoignage  ne 
po'  '«  s'accorde  guéres  avec  celui  des  Iliftoriens  ; car  Zofime  dit  que  ne  pou- 
vant  foutenir  l’éclat  de  la  profpérité , il  devint  liautain  & impérieux  (/J  ; 
& Libanius , que  ceux  qui  avoient  fervi  fous  Magnence , redoutant  la  févé- 
rité  de  Confiance,  & n’ofant  fe  montrer  devant  lui,  fè  firent  voleurs  de 
ZMwfx  grands  chemins , jufqu’à  ce  que  Julien  les  prit  à Ibn  fervice  (g).  Arnmien 
traüt  lit  aflure  (jue  l’Empereur  n’épargna  aucun  de  ceux  oui  avoient  été  ou  étoient 
/«  cruauté,  d’avoir  rendu  quelque  fervice  confidérabie  à l’Ufurpateur  ; & que 

plufieurs  Officiers,  tant  Civils  que  Militaires,  furent,  fous  ce  prétexte, 
chargés  de  fers , & traînés  jufqu  au  pied  du  tribunal  de  l’Empereur , qui  les 
condamna  à mort , ou  confifqua  leurs  biens , & les  relégua  dans  des  Iles 
défertes , fur  la  dépofition  de  leurs  ennemis  déclarés , ou  de  quelques  per- 
fonnes  notoirement  infâmes:  quand  les  Accufatcurs  manquoient,  les  plus 
légers  Ibupçons  tenoient  lieu  de  preuves  (b).  Plufieurs  perfonnes  innocen» 
tes,  dit  le  même  Ecrivain,  furent  mifes  à mort,  ou  bannies.  U mêt  au 
nombre  de  ces  derniers  un  nommé  Gerontius , que  Magnence  avoit  honoré 
du  titre  de  Comte  : diftinélion  qui  fut  caufè  que  Confiance  le  fit  inhumai 
nement  appliquer  à la  torture,  avant  dé  l’envoyer  en  exil  (i;.  Comme 

llEmp» 

(«)  via.  Epit.  p.  544.  Ammisn.  L.  XXIL  (*)  Themift.  Onit.  VI,  p.  Sow 
p.  aï  7.  (/)  Zof.  L.  II.  p.  701. 

(6)  Via  ibiiZof  P.7CI.  Soerst.  p.  iî8.  (g)  Liban.  Orat.  XU.  p.  285, 28& 

.Zonar.  R.  16.  (b>  Aminian.  L.  XIV.  p.  pw 

It)  Birag.  p.  483-485»,  («)  Idtm  ibid. 

{dj  Zonar.  p.  ic.  , ^ 
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l'Empereur  prêtoit  volontiers  l’oreille  aux  Délateurs,  on  en  vit  bj^tôc  Depuii 
augmenter  le  nombre.  Mais  le  plus  méchant  de  cette  détcftable  Troupe,  latrmfi»- 
étoit  un  Efpttgnol,  nommé  Paul^  qui  avoit  le  caraélére  que  Sécrétaire,  & 
le  fobriquet  de  Caténa,  c’eft  à-dire,  Cbaîut,  à caufe  tjue  toutes  les  accu- 
rations  qu’il  intentoit , tenoient  l'une  à l’autre , & étoient  autant  de  chai-  Confiai), 
nons  d’une  fort  longue  Chaîne.  Il  fut  envoyé  en  Angleterre , pour  arae-  linople, 
ner  de-là  les  Tribuns  & autres  Officiers  qui  avoient  obéi  à Magnence , dans 
un  tems  où  il  ne  leur  étoit  point  poffible  de  faire  autrement.  Il  s’acquiu  de 
fa  commilîion  avec  tant  d’injuflice  & de  cruauté,  que  Marlinius,  homme  Caiéna, 
d'une  probité  connue,  & alors  Lieutenant  Gouverneur  de  l'Ile,  déc  ara  DtUeur 
que  fi  Paul  ne  changeoit  pas  de  conduite,  il  quitteroit  fon  Gouvernement , 
ne  pouvant  plus  fomenir  la  vue  de  tant  d’innocens  tyranniijuement  oppri- 
més.  Paul,  irrité  de  ce  reproche,  menaça  celui  qui  avoit  ofé  le  lui  fai-  te.®  ' 
re , de  l’envoyer  enchaîné  à l'Empereur.  Cette  menace  mit  à fon  tour  Mar- 
tinus  dans  une  telle  fureur,  qu’il  tira  l'épée  dans  le  dell'ein  de  tuer  le  Dé- 
bteur,-  mais  celui-ci  ayant  eli]uivé  adroitement  le  coup,  reçut  feulement 
une  légère  bleflure  ; après  quoi  le  brave  Martinius  plongea  Ion  épée  dans 
fon  propre  fein  (a).  Malgré  la  haine  que  la  mort  d’un  Officier  de  ce  mé-  Sa  craarn 
rite  attira  à Conjtance,  tous  ceux  que  Paul  lui  amena,  furen^  dépouilles 
de  leurs  biens,  ot  profcrics,  bannis,  ou  mis  à mort  (è).  Aminhn  Marcel- 
lin  rapporte  divers  traits  de  la  cruauté  de  cet  odieux  Minifire  de  Confiance. 

Libanius  parle  aufli  d’un  nommé  Arijlopbane , que  ce  Délateur  inhumain  fit 
battre  de  la  manière  la  plus  cruelle  (r).  L’Empereur  étoit  le  6 de  Décem- 
bre de  cette  année  à Lyon , comme  il  paroît  par  une  Loi  portant  cette  da- 
te, qui  déclare  nuis  tous  les  Aéles  publics  de  l’Ufurpateur,  & promet 
l’impunité  & le  pardon  à tous  ceux  qui  fe  trouvoient  impliqués  dans  fa  ré- 
volte , excepté  ceux  qui  étoient  coupables  de  mort.  Godefroy  nous  a lais- 
fé  une  explication  de  cette  Loi  (d).  Par  une  autre  Loi  de  cette  année,  donc 
la  date  forme  un  grand  fujet  de  difpute,  ce  Prince  accordoit  plufieurs  Pri- 
vilèges à ceux  du  Clergé , à leurs  femmes , à leurs  enfans , & à leurs  do- 
meftiques  (e).  De  Lyon  l’Empereur  fe  rendit  à Arles,  où  il  palTa  l’Hiver, 

& célébra  avec  pompe  la  fin  de  la  30.  année  de  fon  régne , a compter  de- 
puis le  tems  qu’il  avoit  été  créé  Céfir , c’eft-à-dire , depuis  le  8 de  Novembre 
323(/).  Quelques  Ecrivains  modernes  prétendent,  qu’à  l’occafionde  cette 
Solemnité , on  érigea  à Arles  un  Obélifque , qui  a été  trouvé  depuis  quelque 
tems  en  cet  endroit  (jg).  Mais  ce  n’eft-là  qu’une  fimple  conjeflure  ; car  nous 
n’avons  pas  même  de  preuve  pofitive  que  ce  monument  ait  été  élevé  à l’hon- 
neur de  Confiance.  Avant  me  l’Empereur  quittât  Arles,  il  y convoqua  un  Con-  Conflan- 
cile,  & donna  à cette  occalion  de  frappantes  marques  de  la  haine  qu’il  portoit 
aux  Ortfcffdfixrr,  qu’il  avoit  déjà  commencé  à perfécuter,  <3t  aux  Evêques,  qui 
fe  déclaroient  Partifans  du  Concile  de  Nicée.  De  ce  nombre  furent  le  grand  * 
jbbanaje , & le  fâint  Evêque  Paulin , qui  fut  challë  de  Trêves  & envoyé 

en 

(*)  Ammian.  L.  XIV.  p.  9,  10  (1)  Idem  ibid-  Tit.  6.  p.  34. 3S- 

(I)  Idem  ibid.  " Ammian.  L.  XIV.  p,  8,9.  Nor.  Dec- 

(O  Ubau.  Orat.  IX.  p.  «4.  c.  i.  p-  78.79- 

(i)  Cod.  Theod.  L,  3L  teg-  a,  {gj  Psgi  p.  353* 

p.  aïo. 
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DefuU  CO  (®)'  Gaules  furent  cette  année  miférablement  ravagéei  par 
les  Barbares,  dont  les  Pays  ctoicnt  ûtués  au-delà  du  Rbin,'&  par  les  l'rou- 
tim  Ju  pes  qui  avoient  été  fous  les  ordres  de  Magnence.  A Rome  la  populace  fe 
Suge  fm.  fouleva  à caufc  de  la  Difette , & commit  de  grands  dcfordres.  En  /Ifie 
^n/uo-  Brigands  Ifauriens  défolércnt  la  Lycaonie  & la  Pampbylie,&  allèrent  mê- 
tinople,  me  afliéger  Sèlcude , grande  & puiflante  Ville,  &.  Capitale  de  Ylfaurie.  Le 
éfc.  Comte  Cajlricius  défendit  la  place  avec  trois  Légions , dit  Ammitn  ; ce  qui 
prouve  que  les  Légions  n’étoient'  pas  compofées  en  ce  tems  ià  d’aucant 
rict»  défi-  d’hommes  qu’autrefois,  mais  égaloient  à peu  prés  en  force  nos  Kégimens. 
(nu  ftu.  Gallus  Cœfar  n’eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  du  Hége  de  Séleucit , qu’il 
/furj Pro  dépêcha  Kibriiiius,  Comte  d’Orient,  pour  fecourir  la  place:  commiflion 
viiuti.  dont  cet  Officier  s'acquitta  fi  heureufement , que  les  Ifauriens  furent  con- 
traints de  renoncer  à leur  entreprife,  & de  fe  réfugier  dans  les  endroits 
les  moins  accelfibles  de  leurs  montagnes  {b).  Dans  ce  même  tems  les  5nr- 
Tozins  commirent  de  terribles  ravages  dans  la  Méforotamie;  & les  Perfes, 
fous  le  commandement  de  Nobadare,  tâchèrent  de  furprendre  la  Ville  de 
Bat  né  dans  la  Province  àé  Antbémufie  fur  l’£a/)irfl«,àroccafion  d’une  gran- 
de Foire , qui  s’y  ténoit  annuellement  pour  la  vente  de  différentes  mar- 
chandifes  des  Indes  & de  la  Chine  (f). 

Omduite  Mais  les  «Provinces  Orientales  avoient  beaucoup  moins  à fouffrir  des 
«xtrava-  Barbares  que  deGa//ur  lui-même,  qui  y commandoit  avec  titre  de  Céfzr,  6c 
fe  conduifoic  moias  en  Prince  fage  qu’en  Tyran  qui  avoit  perdu  l’efprit.  Le 
* " ■ pofic  élevé  qu’il  occupoit  fi  jeune , n’ayant  encore  que  24.  ou  25  ans  ; fa 
fa  haute  naiflance , puisqu’il  étoit  neveu  de  Conjlantin , & outre  cela  cou- 
fin  & beaufrere  de  Confiance  ; quelques  lé^rs  avantages  remportés  fur  les 
>îA.  les  Perfes  & les  Ifauriens  ; ül  les  Panégyriques  flatteurs  que  làba- 
nius  , 6c  autres,  prononcèrent  à fa  louange  devant  lui,  le  rendirent  fi  ar-. 
rogant  6c  fi  fou , qu’il  s’abandonna  à toutes  fortes  de  violences.  On  pré- 
tend même  qu’il  fongea  à s’emparer  de  la  Puiffance  Souveraine  (d).  11  étoit 
naturellement  enclin  à la  cruauté  ; 6c  fa  femme  Confiansinc , au-lieu  de 
travailler  à adoucir  fon  caraétére  féroce,  ne  faifoit  que  l'irriter  contre 
ceux  qui  n’avoient  point  pour  elle , fille  6c  fœur  d’un  Empereur , veuve 
Sacrunu  d’un  Roi,  & Femme  de  Cé/ar,  la  foumiflion  la  plus  fervile.  /Immien 
U ÿ fon  l’appelle  la  Mègire  de  fon  Sexe,  6c  ajoâte  que  la  cruauté  égaloit  fon 
ambition  (e).  Gallus  étant  tel  de  lui-même , & excité  outre  cela  par  une 
Furie  devint  bientôt  un  exécrable  Tyran.  Sur  de  fimples  foupçons  il 
faifoit  mourir  les  gens , ou  les  dépouilloit  de  leurs  biens , 6c  les  envoyoit 
en  exil.  Il  avoir  a fes  gages  un  nombre  infini  de  Délateurs  6c  d'éfpions, 

Îui , li;  mêlant  dans  toutes  les  compagnies , rapportoient  enfuite  à Gallus 
I à fa  Femme,  avec  les  exagérations  6c  les  déguifemens  ordinaires  à ces 
miférables,  tout  ce  qui  s’y  étoit  dit  d’eux.  Une  pareille  aceufation,  fans 
autre  examen , fuffifoit  pour  attirer  une  Sentence  de  mort  à ceux  qui  en 
étoient  les  objets.  Gallus  lui-même  fepromenoit  quelquefois  demiitMgui- 

fé 

(a)  Zonar.  p.  ifi.  ’ (^>  Wem  p.  31.  Socrat.  L.  I».  c.  34-  P- 

(k)  Ammian.  L.  XIV.  p,  JO-IJ.  Liban.  Vit.  p.  34. 

(0  Idem  Ibid.  Ammiaa  p.  a,«. 
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ié  dans  les  rues , & fe  mêloit  avec  la  populace  dans  des  Lieux  publics  ; Dtpvli 
mais  il  renonça  bientôt  à cette  infamie , ayant  été  fouvent  reconnu  àcaufe 
gue  les  rues  de  la  Ville  à' Antioche,  dans  laquelle  il  faifok  fa  réfidence,  é- 
loient  illuminées  toute  la  nuit.  Son  naturel  foup$onneux  & cruel  n'étant  perL  à 
plus  ignoré  de  perfonne,  ceux  qui  avoient  des  ennemis  fecrcts,  profi-  ConOsn. 
lérent  de  cette  difpofition  du  Prince,  pour  (âtisfaire  leur  propre  haine, 
rien  n’étant  plus  aifé  que  de  faire  mourir  les  perfonnes  les  plus  innocentes , 

& d’obtenir  la  confiscation  de  leurs  biens  ; car  fous  Gallut  c'étoit  une  feu- 
le & même  chofe  d’étre  aceufé  ou  foupçonné , 3c  condamné.  Bientôt 
toutes  les  Provinces  fe  virent  remplies  par-là  de  fang  & de  carnage;  3c 
aucun  homme , dit  Amtnien , quelle  que  pût  être  Ton  innocence , n’étoic 
fur  de  pofiféder  un  jour  entier  la  vie  ou  Ion  bien.  Entre  autres  viftimc-i 
que  Gallus  fit  périr,  l’Hiftoire  fait  mention  d’un  Noble  d’Alexandrie,  nom- 
mé Clematius , qui,  n’ayant  pas  voulu  le  prêter  aux  défirs  criminels  de  la 
mere  de  fa  femme,  irrita  tellement  par-là  cette  impudique,  qu’elle  s’adres- 
fâ  à Conjlantine , & lui  ayant  fait  préfent  d’un  Collier  de  grand  prix , obtint 
une  Lettre , par  laquelle  il  était  ordonné  à Honorât , Comte  d'Orient , de 
faire  mourir  Clematius^  ce  qui  fut  exécuté  (a). 

TbalaJJus,  en  ce  tems-là  Préfet  de  l'Orient,  foufiProit  beaucoup  de  cette  CmJu'u 
conduite  de  Gallus , dont  il  auroit  pu  confidérablement  diminuer  les  mau 
vais  efifets , s’il  avoir  eu  de  la  prudence  & de  la  diferétion  ; mais  comme 
il  é.coit  lui-même  d’un  caraêlére  hautain,  au  lieu  de  faire  des  remontrances 
à Gallus  avec  le  refpeêi  dû  à fon  rang , il  s’y  prenoit  de  façon  qu’on  au- 
roit dit  qu’il  fongeoit  plutôt  à l’irriter  qu’à  le  corriger  ; outre  cela , il  in  ■ 
formoit  I Empereur  de  toutes  fes  allions,  exagérant  chaque  chofe,  non 
en  particulier,  mais  en  public,  afin  que  Gallus  le  fçût;  ce  qui,  au-lieu  de 
ramener  ce  Prince,  le  jetta  encore  dans  de  plus  grands  exces,  pour  qu'il 
ne  fût  point  dit  qu'il  cédât  à un  inférieur  (b). 

L’Année  fuivante , Confiance  fut  Conful  pour  la  fepliéme  fois , & Gallus 
pour  la  troifiéme.  L’Empereur  ayant  palTé  l’Hiver  à Arles , fe  rendit  au  Connm- 
commenccment  du  Printems  à Valence,  dans  le  delTein  de  marcher  contre 
Condomade  3t  Vadomore,  deux  freres,  & l’un  & l’autre  Rois  des  AUemans, 
qui  avoient  fait  de  fréquentes  incurfions  dans  cette  partie  des  Gaules  qui 
confinoit  à leurs  terres.  Le  rendez-vous  des  Troupes  deftinées  à cette  Ex- 
pédition fut  à Cbâlons  fur  Sône,  où  elles  commencèrent  à fe  mutiner  à 
caufe  du  manque  de  vivres , les  pluyes  continuelles  ayant  empêché  l’arri- 
vée du  blé  qui  étoit  attendu  d'Aquitaine.  Confiance  vouloir  envoyer  aux 
Soldats  mutinés  Rufin  , Préfet  des  Gaules , pour  expofer  à leur  fureur  un 
homme  qui  lui  paroiflbit  trop  puilTant,  & qui  par  fa  mere  étoit  oncle 
de  Gallut,  dont  l’Empereur  avoir  déjà  réfolu  la  perte.  Mais  les  Amis  que 
Rufin  avoit  en  Cour  trouvèrent  moyen  de  parer  le  coup  ; & Eufebc , Grand- 
Chambellan  de  C«a/Ianre , gagna  les  plus  déterminés,  en  leur  diffaribuant 
■ de  l’argent  fous  main.  L’Empereur  s’arrêta  quelque  tems  à Valence,  3c 
reçut  dans  cetteViUe  des  avis  certains  de  ce  que  Gallut  avoit  fait(c),'c’e(l- 
• à-dire, 

(s)  Ammian.  L.  XIV.  p.  27..  ^ (l)  Idem  Ibid.  p.  3.  (e)  Idem  ibid.  p.  23. 
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à-dire,  à ce  que  nous  conjecturons , du  meurtre  de  Domhitn,  dont  nous 
parlerons  tout-à-l’heure.  La  révolte  étant  ippaifée,  & les  convois  arrivés, 
l’Armée  marcha  gayement  vers  Raurucum , fur  le  Rhin , un  peu  au-dcITus 
de  Bâle , où  l'Empereur  entreprit  de  faire  conllruire  un  pont  fur  ce  fleu- 
vé  ; mais  les  Æ'emans  accablèrent  les  Ouvriers  de  tant  de  dards  & de 
flèches,  qu’on  fut  obligé  de  renoncer  à l'entreprife.  L’Empereur,  dont 
cette  réflliance  déconcertoit  les  deflèins,  fe  trouva  fort  embarraiTë,  quand 
quelqu'un , qui  connoiflbit  bien  le  Pays , vint  lui  marquer  un  endroit  où 
k fleuve  étoit  guéable.  Cependant  il  ne  profita  point  de  cette  découverte, 

Î|uelques  Députés  de  l’Ennemi  s’étant,  durant  ces  entrefaites,  rendus  à 
on  Camp,  pour  négocier  un  Traité  de  Paix.  De  l’avis  de  fon  Confeil, 
l’Empereqr  accepta  leurs  ptopofitions , dans  le  deflein  de  prendre  à loifir 
des  mefures  relativement  à Ion  coufin  Gatlus  Cafar , dont  l’extravagante 
conduite  donnoit  lieu  chaque  jour  à quelque  nouvelle  plainte.  Pour  cet 
effet  il  quitta  les  Gaules  des-que  le  Traité  fut  conclu,  & fe  rendit  à Mi- 
lan (a).  11  étoit  le  22  de  Jmn  à Céféne,<k  le  21  de  yuillet  à Ravenne,  d’où 
il  alla  à Mikn , le  lieu  ordinaire  de  fa  Réfidence , & y paffa  l’Hiver  (i). 
Nous  allons  donner  à préfent  un  détail  fuccinCl  des  affaires  de  l’Orient , & 
de  l’étrange  conduite  de  Gallus,  qui  donna  lieu  aux  plaintes  du  Peuple,  & 
détermina  l’Empereur  à prendre  la  réfolution  de  le  perdre.  Nous  avons  . 
vu  ce  qui  y étoit  arrivé  l’année  précédente.  Au  commencement  de  cel- 
le que  nous  parcourons , la  difette  de  vivres  avoit  caufé  de  grands  trou- 
bles à Jntioebe  ; car  Gallus  ayant  ordonné  aux  Magiflrats  de  Iwffer  k prix 
des  denrées,  & ceux-ci  lui  repréfèntant  que  ce  remède  ne  ferait  qu’aug- 
menter k mal,  il  en  fit  publiquement  mourir  quelques-uns,  & emprifon- 
ner  d’autres.  Mais  Honorât,  qui  étoit  toujours  Comte  d’Orient,  s’oppofà 
à ce  dernier  article,  & en  dépit  de  Gallus,  fit  remettre  les  prifonniers  en 
liberté  (e).  Quelque  tems  après , Gallus  étant  fur  le  point  de  partir  pour 
Hiéraple , k Peuple  à' Antioche  le  fupplia  de  donner  ordre 'avant  fbn  départ,, 
pour  qu’on  fît  venir  du  blé  de  dehors,  & reçut  pour  réponfe,  que  fi  le 
blé  manquoit,  c’étoit  la  faute  de  Théophile,  Gouverneur  de  Syrie.  Quatre 
ou  cinq  de  ceux  à qui  cette  réponfe  avoit  été  tiite , voyant  quelque  tenu 
après  renchérir  les  vivres,  attaquèrent  Théophile  dans  k Cirque;  & com- 
me la  populace  ne  tarda  point  à fe  joindre  à eux,  ils  k mafTacrérenc  non 
feulement,  mais  traînèrent  aufll  fon  corps  par  les  ruè's  ; traitement  qu’il 
n’avoit  point  du  tout  mérité , ayant  rempli  fâ>  charge  avec  beaucoup  de 
fageffe  oc  d’intégrité.  Ils  voulurent  en  agir  de-même  à l’égard  à’Eubule, 
un  des  principaux  Citoyens  de  la  Ville,  & de  fbn  fils;. mais  l’un  & Pautre 
fe  dérobèrent  par  la  fuite  à la  fureur  de  ces  bêtes  féroces , qui  réduifirent 

riurtant  en  cendres  kurs  maifons  (i).  La  mort  de  Théophile,  ainfi  livré 
la  rage  de  la  multitude  par  GiAlas , & la  proteêfion  que  ce  même  IVince 
accorda  à un  nommé  Sérénien , qui  étoit  haï  de  tons  les  gens  de  bien , iSc 

qui  , 

(ah  AmmîM.  L.  XIV.  p.  S3-sj.  ' (<C  Ammlan.  p.  sC.  Jaffsn.  p.  tir. Liban, 

(b)  Cod.  Theodor.  Chron.  p.  sa.  Ont.  XIV.  p.  399, 

(4  Ammian.  L.  XIV-  p.  35.-  Libu.  Vlt> 


9 


Digitized  by  Googlc 


L 

I 

l 

» 

r 

t 

à 

i 

i 

f 


c 


à 

1 

f 

r 

e 

e 

$ 

I 

l 


e 

it 

é 

e 

i 

li 

a. 


HISTOIRE  ROMAINE  Lit.  m.  Cn.XX\7.  43 

qui  avoit  même  eu  l’audace  d’arpirer  à l'Empire , prévinrent  extrêmement  Depuu 
Conftanct  contre  lui.  Cependant  il  lui  écrivit  pludcurs  Lettres  obligeantes;  latrtmjlf 
mais  dans  le  même  tems  il  fit,  fous  divers  prétextes,  paffcr  la  fleur  de  fes  ‘“j*  ** 
Troupes  dans  l’Occident. 

Jbalajfus , Préfet  de  l’Orient , étant  venu  à mourir  durant  ces  entrefaites , coniljn. 
Confiance  le  remplaça  par  un  nommé  Z>«miVrVn;&  lui  donnant  fes  inftruêlions  tinoplc,  ' 
à fon  départ , lui  dit , entre  autres  chofes , qu’il  fçavoit  de  bonne  part , que 
Gallus  fe  propofoit  de  faire  un  tour  en  Italie , pour  lui  rendre  vifite.  Il  ajoQ* 
ta.  Si  vaut  le  jugez  à propos  f vous  pouvez  lui  Jervir  de  conducteur  \ mais  que 
ce  fait  avec  tout  le  refpeCt  dû  à fa  naijfimce  fj*  à fon  rang.  Domitien  comprit 
ce  que  l’Empereur  vouloir  dire;  mais  comme  il  étoit  fils  d’un  Mar- 
chand, il  manqua  de  dextérité  dans  l’exécution  des  ordres  tacites  qu’il  ve- 
noit  de  recevoir.  Car  en  arrivant  à Antioche , il  alla  droit  à la  maifon  où  Cmdui» 
logeoient  les  Préfets , fans  tendre  fes  devoirs  à Céfar , quoiqu’il  dût  pafler  iv.pruitn- 
devant  fon  Palais;  & ,fous  prétexte  d'indifi)olîtion , il  garda  plufieurs  jours 
la  maifon,  s’informant  de  la  conduite  de  Gallus,  & envoyant  à Confiance  ° 
un  détail  exagéré  de  tout  ce  qu’il  avoit  appris.  A la  fin,  Gallus  lui  ayant 
fait  dire  qu’il  feroit  bien  aife  de  le  voir , il  alla  à la  Cour , & dit  brusque, 
ment  au  Prince  en  l’abordant,  U faut  que  vous  alliez  en  Italie;  car  telle  efi 
la  volonté  de  {Empereur.  Si  vous  r^fez  d'y  obéir,  f air  itérai  le  payement  de 
ce  qui  fe  'donne  pour  la  dépenfe  de  votre  maifon.  Il  le  retira  enfuite  fans  di- 
re un  feul  mot  de  plus,  m attendre  la  réponfê  du  Prince,  qui  le  rappella 
& le  manda  après  cela  encore  plufieurs  fois  fans  pouvoir  jamais  l'engager 
à reparoitre  à la  Cour.  Gallus,  fouverainement  irrité,  & non  fans  rai  Ton, 
de  la  conduite  du  Préfet,  voulut  le  faire  arrêter.  Mont  lus,  ou,  comme 
d’autres  l’appellent,  Magnus,  en  ce  tems-là  Quclleur,  prévoyant  les  fà- 
cheufes  conféquences  que  l’exécution  de  cet  ordre  ne  mauqueroit  pas  de 
traîner  à fa  fuite , fe  crut  obligé  d’empêcher  que  les  choies  n’allalTent  plus 
loin.  Dans  cette  vue,  il  dit  avec  beaucoup  de  franchife  à Gallus,  qu’il 
falloit  commencer  par  abbattre  les  llatucs  de  Confiance , avant  de  fonger  à j 

arrêter  ou  à faire  mourir  un  Préfet  (n).  D'autres  affirment  qu’il  adrelTa 
à Gallus,  d’un  air  de  mépris,  les  paroles  fuivantes.  L'Empereur  ne  vous  a 
pas  feulement  accordé  la  permifilon  de  créer  un  feul  Magifirat , £5*  vous  parlez 
de  mettre  à mort  un  Préfet  (b)!  Gallus  ofFenfé  d’un  difeours  fi  hardi,  fe 
plaignoit  du  Quelleur  à fés  Gardes,  qui  fe  jettérent  auffitôt  fur  Montius , nomîtien 
de  lui  ayant  attaché  des  cordes  aux  pieds,  le  portèrent  à la  maifon  de  ûo~  Moo- 

mitien  , qu’ils  traînèrent  avec  Montius  par  les  principales  rues  d'Antioche  ; ««w- 

dc  quand  à force  de  coups  & de  mauvais  traitemens  iis  eurent  achevé  de 
les  luër , ils  jettérent  leurs  corps  dans  la  Rivière  (c).  Cet  horrible  atten-  y/utnt 
tat  où  Conflantine  eut  bien  part,  fut  fuivi  d’un  grand  nombre  d’autres  mqfftsrts. 
meurtres,^  commis  dans  toutes  les  Provinces  de  l’Orient,  à l'infligation  cfo 
Gallus  & de  fa  femme  Conflantine,  qui  n’étoit  pas  moins  fanguinaire  que 
fon  mari.  Le  Ltâeur  trouvera  dans  Ammien  Marcellin  (d)  un  détail  de  tou-  ‘ ^ 

tes 

(alAmnian.L.XlV.p.  i6,i7.Zoau.p.i(.  (O  Foerst.  L.  II.  c.  34.  p.  128.  Ammlsa. 

(0  Fbiloftorg.  L-  ÜL  p.-m.  > p.  17.  Zonar.  p.  17. 

(d)  Aminiaa.  L.  7UV.  p.  18-23. 
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tes ces  cruelles  exécutions.  Ga/Iut  ayant  appris  qu’on  travailloit  fccrette- 
ment  à Tyr  à un  vêtement  de  pourpre,  les  deux  /JpoUinaires , pere  & fils, 
le  premier  Gbuverneur  de  Phénicie,  & l’autre  gendre  du  Préfet  Domitien, 
furent  arrêtés  par  ordre  de  Galba , comme  coupables  d'avoir  afpiré  à la 
Souveraineté  , & fans  autre  examen  envoyés  en  exil.  Mtis  ceux  qui 
les  menoient,  ne  furent  pas  plutôt  arrivés  à une  certaine  diftance  d Ànno- 
che  que  conformément  à leurs  ordres  fecreis,  ils  leur  cafférent  les  jam- 
bes’. & puis  les  tuèrent  (a).  Urficinta , Général  de  Cavalerie,  fut  obligé 
d’abandonner  la  défenfe  de  Nifibe,  & de  fe  rendre  a . pour  pré. 

fider  aux  recherches  que  l’Empereur  voulut  ou  on  fît  de  cette  affmre  ; inais 
les  autres  Juges  ayant  été  gagnés  par  Ga//«r&  p^r  Con/lantine  ,i\  lui  fut  im- 
poffible  de  s’y  prendre  comme  il  auroit  fait  fans  cela  ; car  Mar«/A», 

qui  fervit  fous  lui,  le  dépeint  par- tout  comme  un  homme  d’un  caraftére 
irréprochable.  Comme  néanmoins  cette  comnaülîon  lui  donnoit  moyen  de- 
découvrir  bien  des  chofes  ignorées  jufqu’alors , il  mftruiGt  1 Empereur  de 
l’état  des  affaires  dans  l’Orient,  & le  preffa  de  remédier  aux  maux  qui 
affligeoient  cette  partie  de  l’Empire  (A).  Ce  Prince  apprit  à cette  occafion 
aac  Calkts  afpiroit  auffi  à la  Puilfance  Souveraine,  bocr^e  (c)  admet  cet- 
te aceufatioD  , dont  la  vérité  n’efl  point  révoquée  en  doute  par  /Immien 
(J)  Mais  d’autres  Auteurs  (e)  afliirent  que  c étoit  une  calomnie  forgee 
iar  deux  infâmes  Délateurs,  Üynamus  & Piuntius.  Zoftmc  y ajoûte  le  Pré- 
fet Lampridius,  homme  dévoré  d’ambiuon,  & les  ^nuques  de  U Cour, 
oui  tous  & en  particulier  le  Grand-Chambellan  Eu/ebe , avoient  beaucoup 
d’afcendânt  fur  l’efprit  de  l’Empereur.  Confiance,  prêtant  l’oreille  à leurs 
infinuations,  réfolut  de  faire  mourir  Gallus,  quoique  fon  coufin  germam 
& fon  beau  frere;  mais  pour  prévenir  une  rupture  déclarée,  il  cacha  foi- 
gneufement  fon  deffein,  & écrivit  une  Lettre  obligeante  à Ga//iü,pour  lin- 
viter  à venir  en  Italie,  iüa  de  délibérer  avec  lui  fur  des  affames  ÿ la  der- 
niére  importance.  11  manda  en  même  tems  a Urfiania,  Magfier  Equt. 
tum  ou  Général  de  la  Cavalerie  dans  1 Orient,  de  fe  rendre  au-plutôt  à 
Milan  pour  y donner  fon  avis  fur  les  mefures  ou’il  y avoit  à prendre  ré- 
lativeiiem  aux  Perfee , qui  menaçoicntla  Syn>  d une  mvafion.  .Ce  n’étoit- 
là  aulTi  qu’un  prétexte,  inventé  par  la  crainte  qaUrfiemus  nexatât  des 
troubles  dans  l’Orient  durant  l’abfence  de  Gallus.  Car- les  Eunuques  & les 
Courtifans.  redoutant  le  mérite  & les  wlens  de  ce  grand  Capitaine,  remP 
dirent  l’ame  de  Confiance  de  frayeurs  «St  de  foupçons.  Un  Comte  , nom- 
ît,P  Pro/ber  eut  ordre  de  lui  aller  fuccéder,  mais  feulement  avec  le  titre 
Z fon  Lieu’tenant,  pour  ne  fe  pas  rendre  fufpeft  (/).  Urficinta  neut  pas 
plutôt  reçu  la  I^trede  l’Empereur  , qu  il  partit  fur  le  champ  accompagné 
d’^mmitn  l’Hiflorien , & arriva  à Mtlan  bien  plutôt  qu  il  n y étoit  atttne^u, 
au  grand  contentement  de  Confiance,  qui  ne  fongea  plus  qu à attirer  Gallus 
le  même  piège.  Pour  cet  effet,  outre  fa  Lettre  à ce 

. - T VH7  n 9.T  AniiDiîn»  Lm  XIV*  p»  ï* 

0)  Ammian  L.  XIV.  p.  si , ^owr.  L.  U.-  v.  701. 

(0  U.  c.  34.  P-  »»•  ^ ^ "*• 
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ëcrivic  plufieurs  autres  ï Cvnjlantine  ^oii  il  lui  tëmoignoit  un  grand  dëfirde  onu’i' 
la  voir  ; le  tout  afin  d’attirer  plus  fùrement  Gallus.  Ils  fçavoient  trop  bien  la  la 
conduite  qu’il  avoit  tenue,  pour  ne  pas  appréhender  le  refléntiment  de  l’Ein-  «'«fi  du 
pereur  : cependant  Conjlantinc,  <^ui  connoilToit  le  génie  de  fon  frere’,  fe  flatu 
de  pouvoir  trouver  moyen  de  1 appaifer.  Elle  partit  donc  fans  beaucoup  dé- 
libérer,  laiflânt  Gallus  i Anùocht:  mais  à peine  eut-elle  mis  le  pied  dans  la  tinopi!*'^ 
Province  de  fiiriynif, quelle  fut  attaquée  d’un  violent  accès  de  fièvre  dans 

un  endroit appellé  Ceni  Gallicani.  Elle  en  mourut,  lailTant  après  elle  une  

fille , dont  il  n’ell  plus  fait  aucune  mention  dans  l’Hilloire.  Son  corps  fut 
tranfporcé  à Rome , «i  enterré  au  même  endroit  ou  étoit  l’Eglife  de  Ste.  ta 
Agnès  qu’elle  avoit  fait  bâtir  (a).  Sa  mort  jetta  Gallus  dans  le  plus  grand 
embarras.  Comme  il  venoit  de  perdre  fon  dernier  Avocat  auprès  de  l’Em- 
pereur, il  renonça  à toute  efpérance  de  l’appaifer.  11  commença  donc  à Gallus 
vouloir  prendre  le  titre  à' Augujle  •,  & il  l’auroit  fait  pour  peu  qu’il  eût  trou-  ^ 
vé  d’encouragement  ; mais  la  plupart  de  fes  amis  l’ayant  abandonné  à eau-  ‘*°**'®- 
iè  de  fa  légèreté , & les  autres  le  haïflànt  pour  fa  cruauté , & craignant  le 
pouvoir  de  Confiance ^ il  fut  obligé  de  renoncer  au  projet  d’une  révolte  déclarée. 

Cependant  l’Empereur  le  preflbit  par  de  fréquentes  Lettres , & par  des 
meflàges  réitérés  de  fe  rendre  à la  Cour.  Parmi  les  Députés  qu’il  lui  en- 
voya pour  cet  effet,  il  y en  avoit  un  nommé  Scudikn,  homme  rufé  & in- 
Cnuant,  qui,  à force  demenfonges,  réuffit  enfin  à lui  faire  entrepren- 
dre le  voyage  à' Malte.  Galhu  s’arrêta  quelque  tems  à Con/tantinopte , où , 
comme  s'il  n’avoit  eu  rien  à craindre,  il  donna  des  fpeflacles  au  Peuple, 

& alla  fe  divertir  aux  Jeux  du  Cirque.  Cet  air  de  confiance  redoubla  les 
allarmes  de  l’Empereur , qui  ordonna  qu’on  retirât  les  Garnifons  de  toutes 
les  Villes  qu’il  traverferoit , de  peur  qu’il  ne  s’avifat  de  les  débaucher.  Il 
lui  dépêcha  en  même  tems  plufieurs  O.ficiers,  qui,  fous  prétexte  de  l’ac- 
compagner , dévoient  avoir  l’œil  fur  lui  ; commiflîon  dont  ils  s’acquittè- 
rent avec  tant  de  foin , uue  quoique  les  Légions , campées  dans  la  Thrace , 
à fon  arrivée  à Adrianople , lui  euflcnt  envoyé  des  Députés  pour  lui  offrir 
leur  fecours , aucun  de  ces  Députés , pendant  l’efpace  de  douze  jours  qu’il 
s’arrêta  dans  cette  Ville,  ne  pût  trouver  l’occafion  de  lui  parler.  Durant 
ces  entrefaites  il  reçut  de  nouvelles  Lettres  de  l’Empereur  qui  le  prioit  de 
& hâter , & l’on  eut  foin  qu’il  y eut  des  voitures  prêtes  pour  lui  & pour 
tous  ceux  de  fa  fuite.  Mais  les  Emiffaires  de  Confiance  lui  ayant  confeillé 
de  laiffer  la  Cour  à Adrianople,  il  partit  avec  une  fuite  médiocre  pour  M- 
lan , où  fe  trouvoit  l’Empereur.  En  arrivant  à Pclaviuin , il  y trouva  Bar-  £f 
bation , qui  étant  entré  le  même  foir , avec  une  compagnie  de  Soldats , dans  ti  L Pm-' 
la  maifon  où  il  étoit  logé,  le  dépouilla  des  marques  de  fa  Dignité,  Ôc  vium  f? 
chargea  un  nommé  Apodemc  d’aller  porter  fes  fouliers  de  pourpre  à l’Em- 
pcreur.faffuranten  même  tems  parles  fermens  les  plus  facrés.que  l’Empc-  _ 

reur  n’avtnt  formé  aucun  autre  deflèin  contre  lui.  Cependant  il  le  fit  met- 
tre  dans  une  litière  bien  fermée,  & tranfporter  à Fianone  en  Dalmatie, 
mCrifpsis  Cttfar  , ic  Cenfiantin , avoh  été  mis  à ’ 

. "-V 

(é)  Aaimton.  L.  XIV-  p.  37.  PhiloAwg.  p. 
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vanc.  L’Empereur  lui  dépêcha  en  cet  endroit  deux  de  Tes  plus  mortels 
ennemis , Eujibe  l’Eunuque , & PentaJe  fon  Sécréttire , pour  l’interroger 
fur  la  mort  du  Préfet  Domitien,  & de  quelques  autres , & entendre  ce  q u’il 
auroic  à dire  pour  fa  jullification  (a).  Julien  (ÿ)  & Ubanius  (r>  aiTurent 
qu'il  fut  condamné  fans  avoir  été  ouï  ; & (hremenc  tout  Prince  qui  n’en- 
tend que  par  les  oreilles  de  fes  favoris , n’entend  rien  du  tout  GalUu  avoua 
la  plupart  des  crimes  qu’on  lui  imputoit , mais  allégua  qu’il  ne  les  avoir 
principalement  commis  qu’à  l’inftigation  de  fa  femme  Cenjlantme.  L’Em- 
pereur, irrité  de  cette  exeufe,  qui  deshonoroit  la  mémoire  de  fa  fœur, de 
outre  cela  excité  encore  par  les  ennemis  de  Gallut , qui  lui  rraréfentoienc 
à chaque  inflant  que  fa  fhrecé  dépendoit  de  la  mort  d’un  (1  dangereux 
rival , réfolut  de  fe  tirer  d’inquiétude , & (Igna  l’ordre  pour  l’exécution 
(d).  Quelques  Auteurs  difent  que  l’Empereur  ayant,  peu  de  tems  après , 
changé  de  fentiment , contremanda  l’exécution  ; mais  e^Eufébe , & les 
autres  ennemis  de  Gallui,  répondirent  que  la  chofe  étoit  déjà  faite  (e). 
Quoi  qu’il  en  foit , il  cfl  certain  que  GaÙus  fut  décapité , «S;  que  fon  fang 
fervit  à expier  une  partie  des  meurtres  qui  avoient  été  commis  par  fes 
ordres.  Ainu  mourut  GaUus  Cafar , dans  la  29.  année  de  fon  âge , au  bout 
d’un  régne  de  quatre  ans.  Sa  mort  fut  duè'  principalement  à les  crimes , 
mais  en  grande  partie  à la  malice  à'Eu/ébe , de  Scudilon  & de  Barbation , 
lès  ennemis  déclarés,  qui  lui  en  imputèrent  qu’il  n’avoit  jamais  fongé  à 
commettre  (/).  Tous  ceux  qui  avoient  le  moins  du  m9nde  trempé  dans 
le  meurtre  de  üomiiien  & du  Quelleur  Montius,  aufli-bien  que  dans  les 
autres  forfaits  de  Galhu , éprouvèrent  les  effets  du  reffentiment  de  l’Em- 
pereur. Une  infinité  de  gens, de  toute  condition,  furent  menés  enchaînés 
d’Orient  à Aquilie , où  leur  procès  leur  fut  fait  par  Eujebe , & par  un 
nommé  Arbora , gens  fans  miféricorde , & choifis  à caule  de  cela  même 
par  l’Ehipereur.  Ces  Juges  imputoyables , fans  faire  aucune  diftinélion  en- 
tre les  coupables  & les  innocens  , condamnèrent  les  uns  à la  torture, 
& les  envoyèrent  enfuite  en  exil  : d'autres  furent  condamnés  aux  fer- 
vices  les  plus  vils  de  l’Armée , & un  grand  nombre  à la  mort  ; ceux-là 
feuls  ayant  été  épargnés , qui  purent  fe  racheter  du  dernier  fupplice  à force 
d'argent.  Luscus , premier  Magillrat  d'Antioche , fut  brûlé  vif.  Mais  Gor~ 
gontus,  Grand-Chambellan  de  GaUus ^ le  plus  coupable  de  tous,  trouva 
moyen  de  corrompre  fes  Juges  & les  Eunuques  de  la  Cour.  Julien , frere 
de  GaUus , quoiqu'il  n’eût  eu  aucune  part  à fes  crimes , fut  gardé  lept  mois 
à vue , 6i  auroit  été  mis  à mort , s’il  n’avoit  pas  été  fauvé  par  la  faveur 
de  l’impc-ratrice  Eufébie  (g). 

Par  la  mort  de  GaUus  l’Empire  Romain  fe  trouva  de  nouveau  réuni  fous 
un  feul  Prince,  après  qu'il  eut  été  partagé  entre  plufieursprès  de  foixante 
& dix  ans,  c’eff-à-dire,  depuis  l’an  285  ou  286,  quand  Dioclétien  s’affocia 

Alaxi- 

(n)  Ammlin.L.XIV.p.  47-29.  & L.  XXI.  (*)  Ibid.  p.  30. 

p.  178.  (/)  Ibid.  p.  31. 

(b)  JulUn.  ad  Athen.  p.  500.  ‘gl  Ibid.  p.  is.  U XV.  p.  34.  Julian.  aJ 

(r)  Liban.  Orac.  XIL  p.  2O6.  Atben.  p.  501. 

(dj  Ammian.  L.  XIV.  p.  29  S 31-  - 
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Maximien  comme  Collègue  ; car  depuis  ce  tems  il  y avoit  eu  toujours  plu-  Dnuit 
Qeurs  Empereurs  ou  un  Cé/ar.  Ammien  obferve  que  Conjlance,  énorgueil.  h trmjlt. 
li  de  fe  voir  feul  maître  de  l'Empire  ; prit  le  titre  d' Eternel,  s’appella  le 
Seigneur  de  ïUniwTs , & ajoûta  foi  aux  plus  extravagantes  flitteritS  de  fes 
Courtifans  (a).  Pour  ce  qui  eft  d' Urjtcimu , .GdnéTsl  de  la  Cavalerie  en 
Orient,  dont  nous  avons  parlé  ci  deflus,  il  fut  aceufé  d’avoir  confeillé  à tinopi?* 
Galbtt  toutes  les  fauflês  mefures  qu’il  avoit  prifes , dans  le  defTein  de  le  ren-  ^e.  ’ 

dre  odieux  au  Peuple,  &de  faire  parvenir  ainfi  fes  propres  enfans  à l’Em- 
pire.  Mais  y^mmirn,  fon  fidèle  ami,  <S(  fon  compagnon  inféparable,  as- 
fure  que  tous  fes- crimes  étoient  formés  par  fon  mérite  & par  la  fupériori- 
lé  de  fes  taicns.  Peu  de  tems  après  le  fupplice  de  Ga/lur,  il  fut  rélolu  par 
un  Confeil  tenu  dans  l’appartement  de  l'Empereur , que  la  nuit  fuivante  il 
feroit  mené  hors  de  la  Ville , & exécuté  fans  autre  examen.  Mais  l’Empe- 
reur ayant  changé  de  fentiment  Urftcinut  échappa  heureuliment,  & Con- 
jlance fut  obligé  d’avoir  lui-même  bientôt  recours  à la  valeur  <St  h l’habi- 
leté d’un  fi  excellent  Général , comme  nous  le  verrons  clans  la  fuite  (b). 

Les  Confuls  fuivans  forent  Arbetio  & LoUianut.  Diu^nt  leur  Magiftrâtu- 
rc , l’Empereur  fit  deux  Loix  remarquables; l’une  adreffée  à Lieu- 
tenant Gouverneur  de  Rome,  & en  date  du  trentième  d' Avril,  défendant 
tout  mariage  entre  un  beau  frere  & une  belle-forjr,  «S:  déclarant  bâtards 
cous  les  enfans  nés  d’un  tel  mariage  ; l’autre , en  date  du  2^d&  Septembre,  «St 
adreffée  à un  nommé  Sévère , ordonne  que  les  Evêques  foient  jugés  par  des  Evê- 
ques ;«i  point  par  des  Magiflrats  Civils  (e).  Au  commencement  de  cette  an- 
née, Conjlance  convoqua  un  Concile  d’Evêques  à Milan, & relègue  Liberiut, 

Evêque  de  Rome,  en  Tbrace , parce  qu’il  rcfufok  de  fouferire  à la  fentence  pro- 
noncée par  le  Concile  contre  le  grand  Athanafe  (d).  Avant  que  l’Empereur  Afri«»in 
quittât  Milan,  Africain,  Gouverneur  de  Parmonia  Secunila,î\it  amené  prifon-  (ÿ plu. 
nier  dans  cette  Ville,  avec  divers  autres,  qui,  après  avoir  été  cruellement <*“• 
torturés ,.  furent  mis  dans  un  cachot , pour  avoir  parlé  librement  à un  rc- 
pas  fur  des  matières  d’Etat;  d’où  Ion  inféra  qu’ils  tramoient  quelque 
complot,  & qu’.^rtcam  afpiroit  à la  Puiflance  Souveraine.  Un  'Tribun , 
nommé  Marinus , qui  s’étoit  trouvé  à ce  repas , aima  mieux  fe  tuê'r  lui-  Jw  * fin*-- 
même  à Aqmiée,  qu’endurer  la  queflion  (e).  Ammien,  qui  rapporte  cette  1^^‘I'^P’ 
particularité , ne  dit  pas  en  cet  endroit  quel  fut  le  fort  d’Africain  & des 
autres  prifonniers  , mais  femble  infinuê'r  ailleurs  (f)  qu’ils  fcrent  tous 
punis  du  dernier  fupplice.  L’Empereur  quitta  Milan,  peu  de  tems  après,, 
pouf  marcher  contre  les  Allemant , qui  faifoient  de  fréquentes  incurfions 
dans  l’Empire  du  côté  du  Lac  de  Conjlance.  L’Empereur,  pour  là  perfon- 
ne,  refia  dans  les  plaines  du  Pays,  qui  appartient  préfentement  aux  Gri~ 
font , aux  environs  de  la  Ville  de  Cotre , & détacha  Arbétion  avec  la  fleur 
de  fes  Troupes  contre  l’Ennemi.  Ce  Général  donna  dans  une  embufeade , D^faîu 
■ oè  il  perdit  une  partie  de  fon  monde;  mais  cette  perte  fut  bientôt  réparée  Aite- 

Amraiiin.  I-  XV.  p.  32.33. 

(Ji)  IdrmL.  XIV.- p.  >6,33,34. 

(«■)  Co'J.  Theodof.  L.  Ul. ‘i'|(.ia.Leg.-9. 
p.  296.  & L XVI.  Tiu  1.  s-i.  p.  37. 


(d)  HiUr.  Orac.  in  Conft. 

(»)  Animfan.  I..'XV,  u.  34-36.- 
(/)  Ideai  U XVI  p.  «7. 
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Dtpuh  par  la  valeur  à'Arinthie,  qui  devine  fameux  fous  l’Empereur  Valons  y 4 
la  tranflir  de  deux  autres  Officiers  , qui , attaquant  les  Æemans  fans  attendre  les 
ordres  de  leur  Chef,  mirent  les  Ennemis  en  fuite,  & les  obligèrent  à aban- 
^ donner  les  terres  des  Romùns.  L Empereur , charmé  de  ce  fuccés , re- 
Conftaa-  vint  à Milan  & y prit  fes  quartiers  d’hiver  (a).  De  Milan  il  écrivit  au 
iiiiople.  Sénat  de  Conjlantinople  une  longue  Lettre  en  faveur  du  Philofophe  Tbtmis- 
tius , qu’il  avoir  créé  Sénateur  de  cette  Ville.  n)omiftius  paya  peu  de  tems 
‘ après  cette  Lettre  d'un  Panégyrique  de  Confiance , dans  lequel  il  s’efforce 
de  prouver  que  ce  Prince  étoit  le  plus  grand  Philofophe  de  l’Empire  (b). 
Nous  avons  encore  aujourd’hui  en  leur  entier  la  Lettre  de  l’Empereur  & 
la  Harangue  de  Themijiius  (c). 

Sylvain  La  profonde  tranquillité  dont  Confiance  en  ce  tems-là,  fut  bien* 

fauj’tmmt  tôt  troublée  par  la  crainte  d’une  prétenduè'  conlpiration , qui  en  produilit 
T£er  à in , fils  de  Bonite , un  des  Chefs  parmi  les  Francs , com* 

laFuiffa^  mandoit  dans  les  Gaules , & s’y  étoit  fignalé  par  de  grands  exploits  contre 
te  Saine-  les  Barbares.  Il  devoir  fon  avancement  aux  artifices  de  fes  envieux , par* 
■rein.  ticuliérement  A' Arbétion , Conful  en  charge  cette  année,  qui  jaloux  de  fon 
mérite , l’avoit  propofé  à l’Empereur  comme  l’homme  le  mieux  qualifié 
qu’il  y eQt  pour  chaffer  les  Barbares  des  Gaules , & rendre  à cette  Provin* 
ce  fa  première  liberté.  Arbhian  ne  difoit  en  cela  que  la  pure  vérité  ; mais 
le  but  du  Conful  étoit  fimplement  de  l’éloigner , afin  de  tramer  plus  faci* 
lement  fa  perte,  ce  ou’il  fit  de  la  manière  fuivante.  Un  nommé  Dynamo , 

3ui  avoir  la  Surintendance  des  Mulets  de  l'Empereur,  quittant  les  Gaules ^ 
cmanda  à Sylvain  des  Lettres  de  recommandation  pour  les  amis  qu’il  a* 
voit  en  Cour.  Ces  Lettres  tombèrent  entre  les  mains  d'Ai-béthn , qui , après 
avoir  tout  effacé  à l’exception  des  feules  adreffes,  remplit  les  Lettres  de  di* 
refUons  rélatives  à une  confpiration  formée  par  Sylvain  ; après  quoi  il  les 
remit  entre  les  mains  du  Préfet  Lampridius.  Celui-ci,  étant  du  (ecret,  les 
montra  aufficôt  à l’Empereur,  qui  ne  tarda  pas  à donner  les  ordres  néces* 
.faires  pour  qu’on  s’affurât  de  ceux  à qui  les  Lettres  étoient  adreffées. 
Comme  il  y avoit  en  ce  tems-là  à la  Cour  plulieurs  Francs  de  la  première 
diflinflion,  ils  intercédèrent  tous  en  faveur  de  leur  Compatriote;  entre 
autres  Malaric,  leur  Chef,  bien  convaincu  que  c’étoit  une  pure  calom* 
nie,  offrit  d’aller  dans  les  Gaules  y & d’amener  à l’Empereur  le  prétendu 
criminel  ; ^ûcant  que  Sylvain, Ci  l'on  envoyoit  des  gens  dont  il  eût  lieu  de 
fe  défier , pourroit  entreprendre  par  crainte , ce  qu'on  l’accufoit  fauffement 
d’avoir  déjà  entrepris.  Mais  Confijoce,  fins  égard  pour  une  propolition 
auffi  julle  que  celle  de  Malaric , à la  requifition  d'Arbétion  nomma  Apodéme, 
ennemi  déclaré  de  tous  les  Gens  de  Bien , pour  examiner  cette  affaire.  Ce 
miférable  partit  d’abord  ; mais  au-licu  de  rendre  d’abord  à Sylvain , com- 
me cela  étoit  marqué  dans  fes  indruâions , la  Lettre  de  l’Empereur  qui  or* 
donnoit  à cet  Oificier  de  venir  en  Cour , il  fit  faifir  fes  biens , & appliquer 
à la  torture  les  amis  qu’il  avoit  dans  les  Gaules.  Cette  nouvelle  étant  par* 

venue 

(a)  Amiqian.  L.  XV.  p.  35,37-  B-  P-  ** 4^  ' 

{li;  ThemiiL  Orac.  Conf.  p.  i8.  & Orat.  {ej  idem  iUiJ. 
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yenaë  aux  oreilles  de  Sylvain  , qui  fe  trouvoit  alors  à Cologne , & qui  con-  Depuu 
noüToic  trop  bien  le  caraftére  foupçonneux  du  Prince , & le  pouvoir  que  <•  trenflai 
ht  ennemis  avoient  i la  Cour  pour  le  faire  arrêter,  fongea  à chercher  •j"**»  • 
im  azile  parmi  les  Francs , fes  Compatriotes;  mais  fes  amis  lui  ayant  con- 
iêillé  de  ne  fe  point  fier  à un  Peuple  auflî  diflingué  par  fa  légèreté  & par  ‘ 

fil  perfidie,  il  réfolut  d’employer  fa  dernière  reflburce,  c’eft- à-dire,  de  tinople, 
le  faire  proclamer  Empereur  par  les  Troupes  qui  étoient  fous  fes  ordres  Ü''- 
(a).  On  trouve  encore  quelques-unes  de  fes  Médailles,  fur  lefquelles  il  ~p  iftnHi' 
porte  le  ûae  à’AuguJle,  avec  le  pronom  de  1‘lavius,  commun,  depuis  le  géJefe  ‘ 
tems  de  Conjlantin , à tous  ceux  qui  n’en  avoient  pas  d’eux  mêmes,  fur-  faire 
tout  T]uand  ils  étoient  étrai^ers  (b).  clamer 

Pendant  que  ceci  fe  palmit  dans  les  Gaules , Dyname , pour  fortifier  fon 
Bccufation  contre  Sylvain, forgez  une  Lettre, au  nom  de  ce  Général  & de 
Maiaric,  à un  Tribun,  pour  qu’il  préparât  tout,  fans  s’expliquer  autre- 
ment. Le  Tribun,  ne  comprenant  rien  à ce  myftére,  envoya  la  Lettre 
à Maiaric  ,q\û  fe  plaignit  hautement  de  ceux  qui  avoient  ourdi  une  (i  hor- 
rible trame , & , conjointement  avec  les  autres  Francs  , demanda  à l’Em- 
pereur qu’on  en  recherchât  & punît  les  auteurs.  Par-là  tout  ce myfiére  Ileftip 
d’iniquité  fut  découvert.  Confiance , ne  pouvant  plus  douter  de  l’innocen-  clart  in. 
ce  de  Sylvain , & de  la  noire  malice  de  les  ennemis , dépofa  le  Préfet  Lam-,  «««•• 
pridius , & ordonna  que  lui  & plufieurs  autres  perfonnages  de  dillinêlion 
lêroient  appliqués  à la  torture,  à laquelle  quelques-uns  avouèrent  que  le  tout  ' 

n’étoit  qu’une  pure  calomnie.  Cendant  ils  furent  tous  abfous  à la  fin , 
tant  leur  faètion  avoir  de  crédit  à la  Cour  ; Si  Dyname  obtint  même  le 
Gouvernement  d'Etrurit.  Comme  Sylvain  venoit  d’être  déclaré  innocent, 
on  fut  fort  furpris  à l’arrivée  d’un  Meflager,  dépêché  des  Gauks,  pour 
faire  fçavoir  à l’Empereur  que  Sylvain  avoir  ufurpé  la  Puillânce  Souve- 
raine. Le  MelTager  arriva  à Milan  vers  le  foir;  & Confiance,  comme 
frappé  de  la  foudre,  alTembla  fon  Confeil  la  même  nuit.  Le  réfulut  des  tTrfîcfnn 
délibérations  fut,  que  cet  Urficinus,  dont  il  a été  parlé  ci-defliis,  parti- 
roit  d’abord  pour  les  Gaules-,  les  Courtifans , qui  ne  redoutoient  pas  moins 
Urficinus  que  Sylvain , efpérant  que  deux  hommes , qui  leur  étoient  égale- 
ment odieux , pourroient  ainfi  s’entre-détruire.  Urficinus  fe  hâta  de  gagner 
Cologne,  afin  que  Syhtùn,  dans  la  fuppofition  que  fa  révolte  feroit  enco- 
re ignorée  à la  Cour,  obéit  avec  moins  de  répugnance  aux  ordres  de 
l’Empereur.  Car  Urficinus  étoii  chargé  d’une  Lettre  de  ce  Prince  pour  SyU 
vain,  par  laquelle  il  loi  confirmoit  le  grade  de  Général,  en  lui  enjoignant . 
en  même  tems  de  remettre  le  Commandement  de  l’Armée  à Urficinus.  \ 

Mais  quelque  diligence  que  ce  dernier  pftt  faire,  il  vint  trop  tard,  la 
nouvelle  que  la  révolte  de  Sylvain  étoit  fçuë  à la  Cour , étant  arrivée  à 
Cologne  avant  lui.  11  changea  donc  de  maures,  & feignit  d’avoir  quitté, 
Confiance,  pour  venir  partager  la  fortune  de  Sylvain,  bonne  ou  mauvaife., 

Cet  expédient. étoit  (kngcreux  , & indigne  de  cene  grandeur  d’ame] 

qu*//ml 

(«)  Atnmian.  p.  3P»7<^- id  Atheti.  .(>)  Golt*.  p.  13t. 
p.  503.  & Orit.  U.  p.  183.  ’ ...  .J 
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HTMif  oii'yimmien , fon  admirateur , lui  attribué.  Syhain  le  reçut  avec  de*  démon- 
iàtrmflf  ftratioiu  extraordinaires  d’amitié,  «ouvrit  à lui  avec  franchife,  & lui  6t 
ilw  part  de  toutes  le*  mefures  qu’il  y avoit  à prendre  pour  leur  lîlreté  commu- 
»£•  {je.  fVf»»  confiance  donna  occafion  à ürficinus  de  gagner  quelque*  Sol- 
dats,  qui  un  matin,  à la  pointe  du  jour , forcèrent  le*  portes  du  Palais, 
iisopie,  & tuèrent  Syfoain,  dan*  le  tems  qu’il  cherchoit  à fe  fauver  dan*  une  E- 
{ff-  glife  voifine.  Ainfi  mourut,  après  un  régne  de  28  jour»,  un  de*  plus  vail- 
- T~  lans  Officiers  de  l’Empire,  que  la  maligne  jaloufie,  & l’indigne  crédulité 
de  l’Empereur,  avoient  réduit  à la  néceflité  de  prendre  la  pourpre  pour 
TJilm  mettre  fa  vie  en  ITireté  {a).  Il  avoit  fervi  fou»  Magnenct\  mais  l’ayant 
é'Uréei.  abandonné , avant  la  bataille  de  Mur/â,  avec  un  nombreux  Corps  de  Ca- 
^ valerie  fous  fes  ordres,  il  s’étoit  toujours  diftingué  depuis  dan*  le*  guerre* 
de  Cmjltmct , qui  en  récompenfe  de  fes  fervice*  l’avoit  élevé  au  Polie 
de  Magijier  Peditum , ou  Général  de  l’Infanterie.  Mais  il  n’y  a ni  mérite, 
ni  fer  vices  afiez  grands,  pour  fervir  d’antidote  contre  le»  Langues  empoi- 
fonnéea  des  Courtifans , quand  une  fois  il»  ont  réufli  à gagner  la  confian- 
ce d’un  Maître  ombrageux  & timide.  Confiance  témoigna  beaucoup  de 
joye  en  recevant  la  nouvelle  de  la  mort  de  Syhain  ; mais  quoiqu’il  avouât 
qu’il  n’avoit  plus  rien  à craindre,  il  ne  laillâ  pas  de  faire  continuer  avec 
ardeur  le*  recherche»  contre  ceux  qui  pouvoient  le  moins  du  monde  fe 
trouver  impliqués  dans  fa  révolte.  Péméne,  qui  avoit  défendu  Trêves  con- 
tre Décence,  & quelque»  autres  Officier*  de  inarque,  forent  condamné»  âc 
exécuté».  Le»  Courtifans  auroicnt  voulu  faire  mourir  tous  le»  amis  de 
Sylvain",  mais  l’Empereur  »’y  oppofa , alléguant  pour  raifon,  que  l’amitié 
ne  doit  pas  être  punie  comme  un  crime.  Ce  Prince  fit  même- plus,  & 
ordonna  que  les  effet»  de  l'infortuné  Syhasn  fuflênt  gardé*  pour  fon  fils , 
qui  étoit  alors  fort  jeune,  & que  fon  pere  avoit  lailTé  comme  ôtage  à la 
Cour,  retnarcjuant  trop  tard  <jue  cëcoit  la  nialico  de  (es  Ennemis,  & 
point’  fon  ambition , qui  l’avoit  engagé  à prendre  le  parti  défefpéré  de 

fa  révolte  (i).  . , , 

».»  «J  Le»  Barbares,  que  le  vaillant  avoit  chaffés  des  Gauks,  c’eft-à- 

*n3*  dire,  le»  Francs,  le*  AlUman:  & les  Saxons,  n’eurent  pas  plutôt  appris  la 
nouvelle  de  fa  mort , qu’ils  firent  une  nouvelle  mciirfion  dans  cette  Provin- 
ce où  ils  prirent  & pillèrent  plu»  de  quarante  Ville», & entre  autres  Colo- 
rtif , qu’il»  raférent  jufqu’aux  fondemen»  (e).  Dan»  ce  même  tems,  le» 
Dvades  & le»  Sarmsstes,  éunt  entré»  en  Pannonie,  y mirent  tout  à feu  <Sc  à 
ftng  (d)i  & le»  Per  fes  ravagèrent  la  Mifopotamie  & Y Arménie,  Profper, 
qui  Voit  fuccédé  à Ürficinus,  & le  Préfet  Maufaniamis , fongeant  bien  da- 
^ntage  à piller  qu’à  défendre  le»  Pays  confiés  à leun  foin»  («).  Csmfiance, 
înftruit  du  danger  qui  menaçoit  l’Empire,  mai»  ne  jugeant  pas  à propos 
de  fortir  d’£ta*r , après  bien  de»  délibération*,  réfolut  enfin  d’élever  fon 
coufin  Julien,  frere  de  GaUus , à la  Dignité  de  Cifar.  L exécution  de  ce 
deflein  rencontra  de  forte»  oppofidon»  de  la  part  de  tous  le»  Sycophante» 

de 

Idem  Ibid.  p.  47. 

Zof.  p.  702. 

Ammian.  iUd.  p,  57, 


(b)  Idem  Ibid.p.  44-  Ô JuU»n.Ot»t.  1.  Û.  (fl 
h.  So.iSa.  I»4.  / W 
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^ la  Cour,  qui,  aprè*  avoir  vanté  la  prudence  & le  courage  de  PEmpe-  ' 

reur,  ajoutèrent  quil  étoit  capable  de  foutenir  feul  le  fardeau  de  l’Empi- 
re,  infinuant  en  même  tems,  qu’il  y auroit  du  danger  jpour  lui  à reveür  suçe  Im- 
Julitn  d’une  fi  éminente  Di^té.  Maia  l’Impératrice  Eufibie  détermina  fon  final  à 
mari  à perfifter  dans  fon  d^ein.  > Conftaar 

• L’Empereur,  après  une  petite  abfence,  étant  revenu  à Milan,  avant  le 

• I i’OSobre,  commanda  à Julien  de  quitter  fon  habit  de  Philofophe,  & 2— 
lui  donna  un  appartemeut  dans  le  Palais;  après  quoi  ayant  aflemblé  l’Ar* 
mée  le  6 de  Novembre,  de  placé  Julien  à fa  droite,  il  communiqua  aux 
Solda»  fa  réfolution  de  conférer  à fon  couGn  la  Dignité  de  Céfar,  & de- 
manda leur  confentement.  L’Armée  ayant  approuvé  fon  deflein  tout  d’u-  JuIIm 
ne  voue,  Corjiance  revêtit  Julim  d’une  robe  de  pourpre,  le  falua  du  titre 

de  Céfar  & de  Très  eber  Frere,  le  nomma  Gouverneur  des  Gaules,  ôc  en 
confiant  cette  Province  à fes  foins,  lui  dit,  qu’il  le  plaçoit  à la  tête  d’une 
Armée  compofée  de  braves  gens,  ne  doutant  pas  qu’il  ne  fe  fignalàc  avec 
eux.  Cette  cérémonie  fut  fuivie  de  grandes  acclamations  de  a part  des 
Troupes,  qui  combloient  d’éloges  l’Empereur  âc  le  nouveau  Céfar.  Peu  de  nipeuf* 
jours  après,  l'Empereur  lui  donna  fa  fœur  Hiléne  en  mariage;  & cette  nou-  Hël^ne, 
velle  faveur  fut  encore  l’ouvrage  d'Eufibie , qui , outre  plufieurs  autres 
chofes  de  grande  valeur,  fit,  à ccue  occafion,  préfent  au  jeune  Prince 
d'une  Bibliothèque  nombreufe  & bien  choifie  (a).  Mais  dans  ce  même 
tems  l'Empereur , fous  prétexte  de  l’honorer , éloima  de  lui  tous  ceux  en 
qui  il  avoit  quelque  confiance.  On  plaça  des  Gardes  a la  porte  de  (bn  appar- 
tement , moins  pour  le  défendre  que  ponr  l’obferver  : on  ouvroit  toutes  les 
Lettres  avant  de  les  lui  remettre , deforte  qu’il  fe  vie  réduit  à avertir  fes 
meilleurs  amis  de  ne  le  pas  venir  voir , de  peur  de  s’expofer  eux-mêmes 
ou  lui  à quelque  danger  (è). 

Avant  qu’il  partît  pour  les  Guu/rr, l’Empereur  lui  donna  des  inftruftions,  p»a^ 
écrites  de  fa  propre  mai» , pour  régler , non  feulement  fa  conduite , mais 
jufqu’aux  dépenfes  de  fa -table,  comme  fi  c’eût  été  on  En&nt,  dit  Am-  ' 

mien  (c),  qu’on  envoyoit  à l’Eicole.  Confiance  brida  aufli  Ibn  autorité,  or- 
donnant  aux  Généraux  qui  dévoient  fervir  fous  lui , d'épier  toutes  fes  teur.  ^ 
démarches , & revêtant  un  nommé  MarctUus  du  Commandement  de  l’Ar- 
mée, avec  ordre  de  remplacer  Urfuinus,  contre  lequel  l’Empereur  confer- 
voit  toujours  quelque  pr^ention  fd).  Il  fut  fur-tout  défendu  à Julien  de  --  • 
ne  faire  aucunes  largefies  à l’Armtt  ; & les  Hifioriens  ont  obfervé , que 
Confiance  lui-même , contre  fa  coutume , n’en  fit  aucune  en  créant  JuUen  , 

Céfar  (s).  Plufieurs  Auteurs  prétendent  que  l’Empereur  n’envoya  fon  cou-  B pan 
fin  dans  les  Gaules  qu’afin  de  l’y  faire  périr  (/).  Mais  il  y a plus  de  vrai-  p«ur  les 
femblance  à ce  que  difent  d’autres  Ecrivains,  fçavoir,  qu’il  le  traita  ainfi 
à caufe  de  fa  jeunelTe , & pour  lui  ôter  tout  moyen  de  le  révolter.  Julie* 
partit  de  itilan  le  i de  Détembre,  l’Empereur  l’accompagnant  en  perfonnè 
^ jufqu'à 

• (a)  Ammlsn.p.47—49.  Zof.L.Iîr.p.709-  ''(<*)  *êem  t.  XVI.  p flo.  r 

Julian,  sd  Athen.  p $04.  Soent  L.  IL  c.  34.  («)  Wem  L.  XXII.  p.  aefi.  . . . ' 

(S)  Julian,  ad  Adien.  p.  sn»  (/)  Eunap.  c.  5.  p.  Soent.'' L.IQ. 

Ammbn.  L XX.  p.  r I c.  i.  Sosonu  L V.  c.  s.  p,  5si4. 
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Jftpttb  jufqu’à  Pnie,  d’où  il  pourfuivic  Ton  chemin  jarqu’aux  Alptt,  fans  autre  ea»' 
3^  Solda».  Ce  ne  fut  qu’à  fon  arrivée  à Turin  qu’il  apprit 
Tm-'^  perce  de  Cologne,  qu’on  avoit  tenu  cachée  à l’Empereur.  Il  arriva  à 
fétial  à Vienne  avant  la  fin  de  l’année , St  fut  reçu  par  les  habitant  de  cette  Ville 
Conilin.  <St  des  environs,  avec  les  plus  grandes  marques  de  joye  (a).  A fon  entrée 
à Vienne,  une  Vieille,  aveugle  depuis  longtems,  s’écria,  s’il  en  faut  croi» 
re  /immien , qu’il  rétabliroic  un  jour  le  culte  des  Dieux  (6). 

L’Année  fuivante , 356.  Conjiance  fut  Conful  pour  la  huitième  fois,  <St 
Le  KtUe  s’afibcia  yuMen  comme  Collège.  Ce  dernier  paUà  l'Hiver  à Vienne.  Du* 
féjour  dans  cette  Vule,  il  reçut  la  nouvelle  que  la  Ville  êiAutun. 
^toit  afiiégée  par  les  Barbares, mais  défenduè’  avec  une  extrême  valeur  par 
eariarei,  Vétérans , qui  avoient  repouffé  les  Ennemis  dans  le  temt  qu’ils  efcala> 
fui  lèvent  doient  déjà  les  murs,  ce  qui  avoir  encouragé  les  autres  Troupes  à faire 
kjiigt.  une  vigoureufc  fonie.  Cependant  yu/tm,  après  avoir  ralTemblé  en  hâte 
le  plus  de  forces  qu’il  lui  fut  polTible , courut  au  fecours  de  la  Place  ; mais 
trouvant  le  liège  levé , il  pourfuivit  les  Barbares  jufqu’à  Auxerre , traver* 

' fant , non  fans  de  grands  dangers , d’épaiffes  forêts , & ÿ Auxerre  jufqu’à 
Troict.  Un  jour  il  fe  trouva  entouré  de  tout  côtés  par  les  Ennemis,  donc 
les  panis  rodoient  çi  & là  dans  le  Pays  ; mais  il  les  mit  en  fuite  avec  une 

Eoignée  de  monde , <St  fit  quelques  pnfonniert.  De  Traies  il  fe  rendit  en 
âce  à Rbeims,  ou  le  gros  de  (on  Armée,  commandée  par  Marcellus,  at- 
tendoic  fon  arrivée.  En  quittant  Rheims , il  prit  la  route  de  Decm^gi, 
préfentemenc  ûieuze , fur  la  Seiile  en  Lorraine , dans  le  defiein  d’attaquer 
les  AUemans , qui  étoienc  occupés  à piller  le  I^ys.  Mais  les  Ennemis , à 
la  faveur  d’une  nuit  obfcure  èc  humide , attaquèrent  fon  Arriére-garde  , 
& auroient  taillé  en  pièces  deux  Légions , fi  le  refie  de  l’Année  n’étoic 
accouru  à leur  fecours.  Les  Allemans  cfluy^ent  un  petit  échec  peu  de  jours, 
après, dans  le  voillnage  de  Bruna ,ta  Aljace',  entre  Strasbourg  Si  Haguenau 
Cologne  (c).  Cet  avantage  lui  ouvrit  le  chemin  jufqu’à  Cologne,  qu’il  trouva  aban* 
wK'f  ^ donnée  par  les  Ennemis , qui  l’avoient  eue  dix  mois  en  leur  pouvoir.  Les 
Barbares  avoient  négligé  de  la  fortifier  ; mais  Julien  ordonna  que  les  an- 
ciennes Fortifications  en  fulTent  réparées,  & les  maifons  rebâties  (d).  IJ- 
banius  ajoôte,  (^u’il  eut  les  mêmes  foins  à l’égard  d’une  autre  Ville,  peut- 
être  Tongres  ou  Trêaes , qui  avoit  été  fréquemment  attaquée  par  les  Barba- 
res , & qui  fe  trouvoit  dans  le  plus  trille  état  du  monde.  Etoant  fon  fé- 
jour à Cologne,  un  des  Rois  des  Frona , redoutant  fes  armes,  lui  fit  deman- 
der la  Pâix  par  des  Députés;  mais  Julien  ne  voulut  confentir  qu’à  une 
. - courte  trêve.  Après  avoir  réparé  la  Ville  & les  Fortifications  de  Cologne, 

il  fe  rendit  à Bqfle  pour  fouteair  l’Empereur,  qui  faifeit  la  guerre  aux 
..  . , AUemans  en  Rbitie,  Si  pour  en^cher  ^’ils  ne  lui  échaps^nt  en  fe  jet- 
tant  dans  les  Gaules,  Il  refla-là  julqu’à  l’Idiver , s’étant  retiré  alors  à Sens, 
OÙ  il  prit  fes  quartiers  (e).  Cette  campagne , à en  juger  par  le  détail 

qa' Am' 

(•)  Ammisn.  L.  XV.  p.  50*  lâban.  Ont.  0 (O  Idem  ibUi  p.  5p.  Libur.  OM^  IX. 
âUl.  p.  27a  , , ■ n.  *37.  * Orat.  XIL  p.  171. 

-ib)  Idem  ibid.  p.  $0.  ’ • (d)  Idemihid.  p.  40.  Julian,  p.  51a. 

. 'j  ■ Idea  iWd.  p.  «i  > Z*. 
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^'Ammien  en  donne , fut  extrêmement  glorieufe  à yulitn.  Mail  tons  les  DtpaO 
avantages  dont  cet  Ecrivain  lui  fait  honneur , doivent  avoir  été  moins 
grands,  ou  contrebalancés  par  des  pertes,  puifque  J'uiien  affirme  lui-mê- 
me,  que  fa  première  campagne  ne  fut  point  heureufe,  & que  durant  cet^îi 
Eté  il  ne  fit  rien  de  fort  remarquable  (a).  D’ailleurs,  nous  le  verrons  l’Hi- 
ver  fuivant  afliégé  dans  Sens  par  les  Biu'bares,  «Sc  obligé,  de  fon  propre  tfnoplf» 
aveu  (b) , à fuir  devant  eux  ; mais  Ammim  palTe  cet  article  fous  filence.  Li- 
banius  dit  que  la  plus  grande  viâoire  qu’il  remporta  cette  année,  fut  fur  “EîT^fo!. 
lui-même , en  fouffrant  avec  patience  les  mauvais  offices  de  ceux  dont  il  ttun  peu 
ëtoit  environné , qui , au-lieu  de  féconder  lès  defieins , ne  Ibngeoient  qu’à 
les  trav«fer,en  conféquence  de  leurs  inftruêtions  fecrettes,&  pour  plaire 
BU  timide  & ombraMux  Cot/otm  (c).  Le  même  Hillorien  ajoûte,apparem- 
ment  en  qualité  d’Orateur,  qu’il  n’étoit  point  permis  à Julien  d’agir,  mais  ^ ^ 
Amplement  de  fe  montrer  (d).  Pour  ce  qui  elt  de  Confiance,  il  paroît  par 
les  dates  de  plufieurs  Loix,  qu’il  relia  à Milan  jufqu’à  l’n  d' Avril  (e),  & 
qu’il  fit  un  tour  de-là  en  Illyrie  (f).  Il  fut  de  retour  à Milan  le  29  d^OSa- 
Ire,  comme  il  paroît  par  une  Loi  portant  cette  date,  qui  confirme  au 
Clergé  de  la  Ville  de  Rome  tous  fes  Privilèges  (g).  Il  quitta  Milan  peu 
de  tems  après,  pour  faire  la  guerre  aux  Allemanr,  qui  avoient  pour  Rois 
les  deux  frères  Gondemade  & Vadomare.  Il  pallk  le  Rhin,  entra  fur  leurs 
Terres  du  côté  de  la  Rbitie,  & ravagea  leur  Pays.  Ces  Princes,  n’étant  Conrtji^ 
pas  en  état  de  lui  réliller,  demandèrent  la  Paix,  qui  leur  fut  accorde  ; après  ce  »bUgt 
quoi  l’Empereur  s’en  retourna  à Milan,\e  lieu  ordinaire  de  fa  Rélidence  (à).  Aile- 
' Pendant  que  l'Empereur  étoit  occupé  à cette  Expédition , l’Impératrice 
‘Eufibie  vifita  la  Ville  de  Rotne,  où  elk  fut  reçue  par  le  Sénat,  qui  vint  en 
Corps  à fa  rencontre  avec  toute  la  pompe  imaginable.  Durant  fon  fé- 
jour  dans  cette  Capitale , elle  fit  de  mndes  largeflès  au  Peuple , & à fon 
départ  combla  de  préfens  les  Chefs  des  Tribus  (i). 

. La  même  année  Confiance , toujours  zélé  partifan  de  la  Doéhine  d'Arhu, 
chalfa  Athanafe  du  Siège  d'Alexandrie,  & mit  à fa  place  un  Arien , nommé  \ 
’Ceorge.  D bannit  auffi  les  Evêques  Orthodoxes,  Hilaire  de  Poitiers,  & 

Rbo£pu  de  Toulou/e.  Par- rapport  à Athanafe,  il  le  perfécuu  même  au-de-  ' 
là  des  limites  de  l'Empire,  écrivant  des  Lettres  contre  liii  aux  Princes 
à'Auxime  en  Ethiopie,  où  il  s’imagina  que  le  Prélat,  objet  de  fa  haine, 
avoit  cherché  un  azile.  La  même  année  l'Empereur  fit  deux  Loix  remar-  _ 
quables,  l’une,  en  date  du  20  de  Février , portant  fentence  de  mort  con- 
tre  ceux  qui  à l’avenir  facrifieroient , ou  rendroient  quelque  autre  cul-  j,  «Vt  fe 
te  aux  Idoles  (t).  L’autre , en  ,date  du  g.  de  Mars  , Itatuoit  que  les  tui«<  des 
biens  & effets  des  perfonnes  condamnées , à moins  que  ce  ne  fût  pour  Haitr^ 

crime 


(«)  Itttiin.  ad  AtbCD.  p.  SKV 
ib)  fdcDiibid. 

(c)  Liban.  Otat.  IX.  p.  337. 

Idem  Oral.  XII.  p.  371. 

(»)  Cod.  Theod.  Chton.  p.  J5, 
{fi  AdunaC  Soliu  p. 


Ùl)  Cod.  Tbeod.  L.  XVL  Tit.  2.  Leg.  13. 
P-  39- 

(b)  Ammian.  L.  XVT.  p.  77.  Julian.  Orat. 
UL  D.  240  ■ , ^ 

(0  Julian,  ibid.  p.  340.241. 

(k)  Cod.  Tbeod.  L.XYI.  lit.  loLeL.B, 

p.  Sdd.  ' 
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Dffuis  crime  de  Magie,  ou  de  Haute-Trahifon,  apparciendroient  à leurs  en- 
la  tranJU-  o^  ^ leurs  parent,  jufqu'au  troifléme  degré  (al.  Mais  l’Empereur 
révoqua  lui- même  cette  Loi  deux  ans  après  (b). 
pcrfLà  Les  Confuls  fuivans  furent  Confiance  pour  la  neuvième  fois,  <Sc  JulieM 
G>nntn-  pour  la  fécondé.  Ce  dernier  avoit  pris  fes  quartiers  d’Hiver  à Sens , comme 
nous  l’avons  rapporté  ci-deflus , & gardé  peu  de  monde  avec  loi , le  reRe 
de  fes  Troupes  étant  difperfc  çà  & là , pour  fubfifter  plus  commodément 
i„ijg„  dans  une  Province  fi  fouvent  ravagée.  Les  Barbares, informés  de  la  chofe, 
^égé  vinrent  en  grand  nombre  afiiéger  la  Place,  dans  l'efpérance  de  prendre 

riant  la  Julien  lui-même  prifonnier.  Mais  ce  Prince  fe  défendit  fi  bien  avec  fa 

ru.'e  i»  Garnifon,  que  l’Ennemi,  après  avoir  perdu  à ce  fiége  un  mois  en- 

lier,  fut  obligé  de  fe  retirer.  Durant  tout  cet  intervalle  Marcellui,  le 
Général  en  tmef , ne  fit  pas  la  moindre  démarche  pour  fecourir  Julien , 
quoiqu'il  élit  fon  quartier  dans  le  voifmage  (c).  Ammien  dit  que  l'Empe- 
reur l’en  punît,  en  le  dépouillant  de  fa  charge, & en  le  reléguant  à Sar- 
diqut  le  lieu  de  fa  naiffance  (d).  Mais  Julien  affirme  fimplement , que  Con- 
fiance commença  à le  regarder  comme  peu  propre  au  pofte  qu’il  occupoit 
(»).  Libanius  attelle  qu’il  craignoit  les  Barbares,  qu’il  opprimoit  les  Su- 
jets de  l’Empire,  traitoit  ^ien  lui-même  avec  hauteur,  «St  traverfoit 
tous  fes  defleins;  & qu’il  alla  exprès  à Milan  pour  noircir  ce  Prince  dans 
l’efprit  de  l'Empereur.  Mais  Julien  y bien  inllruit  de  la  malice  de  l'un  & 
de  ta  crédule  jaloufie  de  l’auue,  envoya  l'Eunuque  Eutherius,  fon  Grand- 
Chambellan  , pour  répondre  aux  chofes  qui  pourroient  être  alléguées  con- 
tre lui  : commiffion  dont  il  s’acquitu  fi  bien , que  l’Empereur  relia  entiè- 
rement fatisfait  de  la  conduite  de  Julien  (/).  Ammien  donne  de  grands  élo- 
i)  tfi  MIS-  ges  à ce  Chambellan.  Peu  de  tems  après , Confiance  déclara  Julien  Corn- 
®”*'  mandant  en  Chef  de  toutes  les  Forces  dans  les  Gaules , à la  follicitation  de 
l’Impératrice,  ou  à’ Eutherius,  ou,  ce  qui  ell  plus  probable,  de  tous  les 
touuj  let  deux  (g).  Dans  ce  même  tems  il  nomma  pour  commander  fous  lui  Sivére, 
Força  Officier  d’un  mérite  dillingué.  A fon  arrivée  dans  les  Gaules , Julien , 
qui  reçut  ce  nouveau  Général  avec  beaucoup  de  joye , leva  des  'Troupes 
**“''*’  pour  renforcer  fon  Armée,  & leur  diftribua  des  armes,  qu’il  avoit  heu- 
reufement  trouvées  dans  un  vieux  Arfenal 

Cette  année  Confiance  condamna  à mort  pluûeurs  perfonnes  convaincues 
, d’avoir  confulté  les  Magiciens,  «üc  publia  une  Loi  défendant,  fous  peine 

de  mort,  d’avoir  recours  aux  Augures, aux  Arufpices,  ou  à quelque  autre 
Devin  ( i).  Par  une  autre  Loi,  en  date  du  4 de  Décembre,  il  condamna 
Conflsn.  tous  les  Magiciens  à être  jettés  aux  Bêtes  (è).  Cette  année  l’Empereur  fit 
ce  foH  un  un  tour  à /iome , qu’il  n’avoit  Jamais  vue  ^ accompagné  de  l’Impératrice 
feur  à Eufibie,  & de  fa  fœur  Hélène,  (emme  de  Julien.  11  fit  fon  entrée  dans  la 
Home.  ^ Capitale 


(a)  Cod.  Theod.  L.  IX.  Tit  42.  Leg.  a. 
p.  3î9 

(i)  I tem  ibid.  Leg.  4 P-  33f- 
(Ci  JulUn  p.  510  Ammten  p.  6t, 

(S)  Aormtani  iÛdi  p.  64,66. 

JuliaB.  p.  SU- 


(f)  Ammian.  p.  64,  CS- 

(g)  Zof.  L.  111.  p.  70J.  Ammitii.  L.  XVL 

p.  7».  * 

(b)  Z»r.  L.  III.  p.  704.  t 

(i)  CoJ.Theod.lX.nt.iS.L.IV.p.JlJfc 
(k)  Ibid.  Leg.  p.  12I1I22.  , 


. Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  Uv.  III.  Ch.  XXVI.  ' ss 

Capiole  de  l’Empire  le  28  à' Avril,  aflîs  fur  un  Char  doré,  & enrichi  d’un  Dffuii 
nombre  prodigieux  de  pierres  précieufes.  Le  Sénat  & la  Nobleflè  vinrent  »«';/?>• 
au  devant  de  lui  dans  le  plus  fuperbe  appareil.  On  trouve  dans  Ammien 
(a)  un  détail  circonftancié  de  ceue  fuperbe  Entrée.  Confiance  fut  charmé  i*' 
de  la  grandeur  & de  la  magnificence  de  la  Ville,  de  la  multitude  de  fes  a>n(laa. 
Habitas,  & de  la  hauteur  de  fes  Edifices.  Mais  il  admira  particuliérement  tîBo,)le, 
k Temple  de  Jupiter  Tarpéien,  les  Bains  publics,  l’Amphithéâtre,  le  Théâtre 
•de  Pompée,  & la  Place  de  Trajan.  On  alTure  qu’il  fe  plaignit  à cette  occafion  u ifi 
de  la  Renommée,  qui  outroit  tout,  en  refiant  en-de$a  de  la  vérité  dans  ce  cbarmi  ie 
«u’elle  racontoit  de  Rome.  Il  fit  un  Difeours  au  Peuple , & un  autre  au  Sé- 
nat , k premier  de  la  Tribune  aux  Harangues , & l’autre  dans  le  Sénat. 
croit  qu’il  célébra  dans  cette  Capitale  la  35.  année  de  fon  régne,  à compter 
depuis  323  quand  il  fut  créé  Cé/ar;  & ce  fut  peut-être  à l’occafion  de  cette  la  VtUe. 
folemnité,  qu’il  fit  repréfenter  des  Jeux  publics,  non  feulement  à Rome, 

■pimU  dans  toutes  les  autres  Villes  à' Italie  (b).  Durant  fon  féjour  à Rome , il 
y reçut  des  Couronnes  d’or, d’un  poids  extraordinaire, de  plufkurs  Villes’, 
éc  entre  autres  de  celle  de  Confiantinople , qui  avoit  chargé  Tbemifiius  de  la 
lui  préfenter.  Mais  cet  Orateur  étant  tombé  malade,  le  Difeours,  dont 
il  dWoit  accoiMagner  le  préfent,  fut  envoyé  à l’Empereur,  qui  en  fut  fi 
content,  qu’il  fit  drefler  une  flatuë  à l’Auteur:  honneur,  dont  Themiftiui 
témoigna  fa  reconnoiffance , par  un  fécond  Difetws , ou  pour  mieux  di- 
re, Panégyrique  (f).  L’Empereur,  dans  le  deffein  d’ajoûter  quelque  cho- 
ie aux  ornemens  de  la  Ville,  ordonna  qu’on  y tranfportât  un  Obélifque, 

Jue  fon  pere  Confiantin  avoit  fait  venir  pour  cet  eflPet  àîHeîiople  en  Egypte, 
i qui  étoit  encore  à Alexandrie,  ce  Prince  étant  venu  à mourir  durant  ces 
entrefaites.  Ce  Monument  fut  dreffé  dans  le  Cireux  Maximus , vers  le  com- 
mencement de  l’année  fuivante  (d).  C efl  l’obélifque  qu’on  érigea  à Rotne 
au  commencement  du  Pontificat  de  Sixte  A'I  (e).  Confiance  ne  voulut  point 
entrer  dans  l'endroit  où  k Sénat  s’afTembloit , que  l’ancien  Autel  de  la 
yiaoire  n’en  eût  été  ôté , de  peur  de  fouiller  fes  regards,  dit  St.  Ambrmfe 
(f),  en  les  jettant  fur  un  Autel  confacré  aux  Démons.  Il  le  plaîfoit  beau-  , - 

coup  à Rome  (g);  mais  il  fut  obligé  d’en  abandonner  les  plaiûrs,  fur  l’avis 
lu'il  reçut  que  les  Sui.vei  étoient  entrés  à main  armée  en  Rbétie , les 
Jet  en  Valérie , & les  Sarmates  dans  la  Bafie  Pannonie  & la  Haute  Moefit, 

Ainfi  il  quitta  Rome  le  29  de  May,  après  y avoir  palTé  environ  un  mois. 

Il  étoit  à Milan,  s’il  ne  s’efl  pas  glilTé  quelque  erreur  dans  le  Code,  k 3 
de  Juin,  & pareillement  le  13  de  Juillet  (A);  d’où  l’on  peut  en  quelque  retturmi 
forte  inférer,  que  les  Barbares  fe  retirèrent  de  leur  propre  mouvement.  Miiaa. 
Pendant  que  Confiance  fe  trouvoit  à Milan , il  reçut  des  Lettres  de  MauJo~ 
nianut , mfet  de  l’Orient,  qui  lui  marquoit  que  Sapor,  Roi  de  Perfe, 
étoit  en  guerre,  du  côté  des  frontières  les  plus  reculées  de  fon  Empire, 
avec  les  Cbionitex,  & autres  Peuples;  que  ce  Prince  avoit  efTuyé  de  gran-  ' 

des 
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(•)  AmmUn  U XVI.  p.  71- 
(S)  Idem  ibid. 

(t)  Themiû.  Ont  IV.  p.  53-57. 
(/{)  /^inmian.  L.  XVU.  p.  ps. 


(el  Bsroo-  an.  357. 

(f)  Ambtol.  Rel.  Sjrm.  p.  19& 

(g)  Ammian.  p.  72. 

(A;  Cod.  Xheodol.  Chtos.  p.  jd,s7- 
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> perce*  i & par  conféquent  feroit  diPpofé  à entendre  à un  Traité  de 

«St  d' Amitié  avec  les  Romains , que  lui  Maufonianus  avoir  eu  foin  de 
SUge  In-  propofer  à Tamfapor,  Général  Perfan  fur  les  Frontières  de  Mé/opotamie  ,qai 
p&iai  i)  avoir  écrit  fur  ce  fujet  à Ton  Maître.  Ces  Négociations  n’aboutirent  à 
Conftan-  rien , comme  nous  le  verrons  bientôt.  Cependant  l’Empereur  manda  Urfi- 
^ople,  cinus,  qui  étoit  toujours  dans  les  Gaules,  pour  le  confulter  fur  les  moyens 
les  plus  propres  de  tirer  avantage  de  la  fituation  des  Per/es.  Dans  ce  mê- 
Urficinut  me  tenu  Confiance,  ayant  quitté  Milan  vers  la  Mi-^uillet ,fe  rendit  à Tren- 
fg  ^ ^ gj,  jUyfjg^  vifita  les  Frontières  de  l’Empire  du  côté  du  Dana- 
Irs.ff  m-  ^ quelques  entrevues  avec  les  Chefs  des  Quades,  & autres  Peuples 
vi‘yidimi  voifins,  qui  l’auurérent  de  leur  amitié.  I/ryirtnu;  lé  trouva  à Sirmium,  & 
rürient.  fut , après  pluOeurs  conférences , envoyé  en  Orient , avec  le  caraflére  de 
Général , & le  même  pouvoir  dont  il  avoit  été  revêtu  avant  fa  difgrace 
(o).  L'Empereur  étoit  à Milan  le  4 & le  6 de  Décembre-,  mais  il  retour- 
na à Sirmium  avant  le  18  du  même  mois  (^),  & y paUk  l’Hiver,  fui- 
vant  Âmmien  (c). 

Itarbstion  • Les  incurfions  continuelles  que  les  Allemans  faifoient  dans  les  Gaules  g 
déterminèrent  vers  ce  tems  l’Empereur  à détacher  contre  eux  yulien  avec 
C*aales.  Coûtes  fes  forces  , pendant  que  Barbation  , qui  avoit  été  fait  Général 
d’infanterie  à la  place  de  Syhain , viendroit  d'Italie  avec  un  Corps  de 
25000  ou  30000.  Hommes,  afin  de  furprendre  l’Ennemi,  & de  le  ren- 
fermer entre  deux  Armées.  Barbation  paflbit  généralement  pour  un  bon 
Officier  (d)  ; mais  toute  là  bravoure  confiftoit , à ce  t^'Ammien  (e)  pré- 
tend, uniquement  en  paroles.  Il  avoit  trahi  Gallus  fous  qui  ilfervoit, 
LesMle-  ^ cherchoit  à arrêter  les  progrès  de  Julien.  Celui-ci  n’eut  pas  plutôt  ap- 
pris  l’arrivée  de  Barbation  à Bafie,  qu’il  fe  mit  en  campagne,  feulement 
HUnsnt  un  Corps  de  13000.  hommes:  mais  les  Lrti,  Pt\i'^e  à’ Allemagne , 

Lyon,  ff  ayant  palTé  entre  les  deux  Armées,  s’avancèrent  jufqu’à  Lyon,  dans  le 
/«I»  xaiüit  dellêin  de  furprendre  & de  piller  cette  riche  Ville.  Comme  ils  trouvèrent 
tàr^‘n  réfiftance  qu’ils  n’avoient  cru , ils  renoncèrent  au  projet  de 

t ju  en.  rendre  maîtres  de  la  Ville , & fe  contentèrent  de  ravager  tout  le  Pays 
d’alentour.  Julien,  fur  le  premier  avis  de  ce  qui  venoit  d’arriver,  déta- 
cha de  forts  Partis  pour  garder  les  padàges , par  où  il  fçavoit  que  les  Bar- 
bares dévoient  revenir.  Grâce  à cette  précaution , ils  furent  tous  uillés 
en  pièces , horfmis  ceux  qui  côtoyèrent  le  camp  de  Barbation , qui , bien 
loin  de  leur  couper  la  retraite,  fe  plaignit  par  Lettre  à Confiance  de  quel- 
ques Officiers  qui  l’avoient  entrepris:  Tous  ces  Officiers , parmi  lesquels 
le  trouvoit  l^alentinien , dans  la  fuite  Empereur  (/J,  furent  calTés  par  or- 
dre du  Prince.  Les  autres  Barbares  fe  fortifièrent  dans  les  Pays,  dont  ils 
s’étoient  emparés , en  fermant  toutes  les  avenues  par  de  grands  arbres , 
ou  fe  retirèrent  dans  les  Iles  formées  par  le  Rhin.  Julien  réfolut  de  com- 
mencer par  attaquer  les  derniers , Si  dans  cette  vue  demanda  quelques  bar- 
ques 

(a)  Ammlan.  Ibid.  p.  72.  Julian,  ad  Athca.  W Liban.  Orat.  XU.  p.  1 

p.  513.  (*1  Ainmian  p.  77. 

(t)  Cod.  Theod.  p.  S7.  (/)  Llem  ibid. 

(>■)  Afarnian.'' L.  XVll.  p.  103.  * • , 7 
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ques  à Barbation , qui , au-lieu  de  les  lui  accorder , fit  mettre  le  feu  à tou-  Depuit 
tes  celles  qu’il  avoit,  comme  il  fit,  dans  une  autre  occafion,  aux  vivres 
envoyés  pour  les  deux  Armées,  après  qu’il  en  eut  abondamment  pounm 
la  fienne.  Nous  ne  fyaurions  dire , s’il  agit  ainfi  par  un  motif  d’inimitié  ^ 
perfonnelle  contre  Julien^  ou  en  conféquence  de  quelques  inftru£lions  fe-  Conibn- 
crettes  de  l’Empereur  pour  traverfer  toutes  fes  enireprifes  (a).  Quoi  qu’il  tinoiHe, 
en  foit,  Julien,  fans  le  laiffer  décourager  par  un  auflî  étrange  procédé, 
engagea  quelques-uns  des  plus  hardis  des  liens , à palier  comme  ils  pour-  Barbition 
soient  dans  une  de  ces  Iles , où  ils  tuèrent  tous  les  Allemans  qui  s’y  étoient  imtfft 
réfugiés;  -après  quoi  ayant  pris  leurs  Barques , ils  continuèrent  le  mallàcre  /"  *<“• 
dans  plulleurs  autres  Iles , jufqu’à  ce  que  les  Ennemis  jugèrent  à propos  de 
reprendre  le  chemin  de  leurs  Pays , avec  leurs  femmes , & le  butin  qu’ils 
purent  emporter  (Jb).  - , . _ 

Son  premier  foin  enfuite  fut  de  rebâtir  les  Trit-taberme , fort  près  de 
Strasbourg  en  Alface , connu  préfentement  fous  le  nom  de  Saoerne , & que 
les  Allemans  avoient  démoli.  Comme  il  avoitdté  conllruit  pour  lervir  de 
Boulevard  contre  les  incurllons  des  Peuples  au  delà  du  Rhin,  Julien  répara 
non  feulement  les  anciennes  Fortifications , mais  y ajoûa  même  de  nou- 
veaux Ouvrages,  pourvut  la  Place  de.provillons  pour  un  an , & y laifla 
une  nombreufe  Garnifon  (c). 

Pendant  que  Julien  fe  fignaloit  par  ces  exploits , Barbathn  faifoit  con- 
llrtûre  un  Pont  de  Bateaux  fur  le  «Ain:  mais  l’Ennemi,  en  ayant  eu  avis, 
mit  dans  la  Rivière  beaucoup  de  gnmds  .Arbres,  qui  entraînés  par  le  cou-  ^wlLr»/. 
Tant  de  l’eau,  pallérent  entre  les  Bateaux , dont  plulleurs  furent  coulés  à 
fond.  Barbation,  voyant  fon  Ouvrage  ruiné,  prit  le  parti  de  fe  retirer; 
mais  L’Ennemi , ne  voulant  point  le  laiHer  partir  ainli , chargea  fon  Arriè- 
re-garde, lui  tua  bien  du  monde,  enleva  la  plus  grande  partie  du  baga- 
e ravagea  le  Pays  d’alentour , & s’en  retourna  en  Triomphe , chargé 
Je  butin.  Barbation  alligna  à les  Troupes  leurs  quartiers  d’Hiver , comme 
fl  la  Campagne  étoit  finie,  quoiqu’on  ne  fût  encore  qu’en  Automne;  & 
s’en  retoinna  à la  Cour  , pour  y faire  la  guerre  à Julien  à force  de  mau- 
vais Offices  & de  Calommes  (d).  ' - 

Les  Barbares,  enhardis  par  ce  fuccès-,  s'alKmblérent  en  grand  nombre 
Ibus  les  Bannières  de  Cbnodomariut , Prince  illuftre  parmi  eux , <St  de  fix 
autres  Rois , & allèrent  camper  dans  le  voillna^e  de  Strasbourg.  Cbnodo- 
rnarius  ayant  fçu  par  un  Délerteur,que  Julien  navoit  que  13000  hommes 
avec  lui , lui  envoya  dire  qu’il  eût  à quitter  un  Pays  que  les  Allemans  a- 
voient  conquis  par  leur  valeur  (e).  ubanius  ajoûte  que  le  Mellager  lui 

Eroduifit  des  Lettres  de  Confiance , par  lefquelles  ce  Prince  s’engageoit  à 
;ur  laifTer  les  Pays  & les  Vdles  dont  ils  pourroient  s’emparer  dans  les  Gau- 
les (/)•  Cette  promeffe  avoit  été  faite  autrefois  pour  caufer  de  l’embar- 
jas  au  Tyran  Magnence.  Mais  Julien , Ikns  refpeèler  des  Lettres  qui  ne 
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(«y  Amroltn.  p.  73  Os- 

(k)  Idem  ibid.  & Liban.  Om.  XTI.  p,  272. 

{()  Juliaa.  p.  Sis.  Libio.  p.  273. 
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Je  regardoient  pas,  fie  arrêter  le  Meflager  comme  Erpion,  & continua^ 
tienTu  Ouvrages  commencés  à Savnne  , jufqu’à  ce  qu’il  eût  été  informé 
Siège  /m.  que  les  Ennemis  n’étoient  plus  qu’à  vingt  milles  de  fon  Camp.-  Il  mar- 
piriaià  cha  droit  à eux;  & quand  il  eut  fait  environ  la  moitié  du  chemin , il 
Contlan-  s’arrêta  , afin  donner  quelque  repos  à Tes  gens,  comptant  d’en  venir 
^ople,  à une  aflion  le  lendemain;  mais  les  Officiers  & les  Soldats  lui  ayant 
demandé  de  les  mener  à l’Ennemi  fur  le  champ  , il-  continua  là  mar- 
che, & trouva  les  W//rmanr,  qui  avoient  été  inltruits  de  fon  approche, 

1)rêts  à le  recevoir.  Ils  étoient  au  nombre  de  35000  hommes,  ayant  à. 
eur  tête  fept  Rois , dix  Princes , & plufieurs  autres  Seigneurs  de  grande 
Uitai/to V ^Jiftinftion.  Les  deux  Armées  combattirent  avec  une  égale  valeur,  & la. 
iTArgea-  yitloire  fut  longtems  douteufe;  la  Cavalerie  Romaine  lâcha  même  le  pied, 
& Julien  fit  de  vains  efforts  pour  la  ramener  à la  charge:  mais  l’invinci- 
bourg.  ble  réfifiance  de  l’Infanterie  découragea  enfin  les  Ennemis;  ce  que  les- 
Âomfl/nr  n’eurent  pas  plutôt  remarqué,  qu’ils  firent  un  dernier  - effi)rt , mi- 
Let  AU  rent  les  Barbares  en  defordre , & en  toérent  un  grand  nombre.  Plufieurs 
fuyards  fe  noyèrent  dans  les  eaux  du  Rhin.  Cbnedomarius  lui-même  fut 
^ amené  en  préfence  de  toute  l’Armée  à julien,  que 
les  Soldats  faluérent  à cette  occafion  du  titre  à'AuguJlc-,  mais  il  rejet- 
ta  ce  titre  avec  indignation , difant  que  la  viftoire  étoit  principalement 
dué  à Confiance , feus  les  aufpices  duquel  elle  avoit  été  remportée  (a).  Il 
ne  perdit  dans  la  bataille  que  4 Tribuns , & 243  Soldats.  Les  AUemems 
eurent  6000,  ou,  fuivant  d’autres,  gooo  hommes  de  tués;  mais  on  vit 
flotter  un  grand  nombre  de  corps  morts  dans  la  Rivière  {b).  Zoftme  dit 
c]ue  la  perte  des  Ennemis  monta  à 60000  hommes  tués  dans  la  Bataille , & 
à 60000  autres  qui  eurent  le  malheur  de  fe  noyer  ; mais  il  faut  qu’il  ait  été 
abufé  par  des  Mémoires  peu  fidèles , ce  qui  nous  porte  à révoquer  en  dou- 
te la  vérité  de  ce  qu’il  ajoûte , fçavoir , qu’aprés  l’aélion , Julien  obligea 
600  de  fes  Cavaliers,  qui  avoient  pris  la  fuite,  à paffer  en  revue- devant 
toute  l’Armée  en  habits  de  femmes  (e).  La  journée  de  Strasbourg  eft  fa- 
meufe  dans  l’Hifloire.  Julien  lui-même  en  parle  comme  de  l’Epoque-  de 
l’ancienne  Liberté  renduë  aux  Gaules  (d).  Par  cette  feule  bataille,  dit  Ma- 
tnertin,  la  guerre  fe  trouva  finie,  & Y Allemagne  ruinée  (c).  Ce  qu’il  y a < 
de  certain , c’eft  que  les  Barbares  furent  entièrement  chaffés  d«  Ga^es. 
Cette  mémorable  Bataille  fe  donna  dans  les  Plaines  de  Strasbourg , dans  le 
tems  que  le  blé  étoit  mûr , & la  Lune  dans  fon  dernier  quartier  (/).  Ju- 
lien en  attribua  tout  l’honneur  à Confiance,  & envoya  fur  le  champ  fon  il- 
liiftre  Prifonnier  Chmdomarius  à ce  Prince , qui  le  traita  avec  beaucoup  de 
refpeft,le  regardant  comme  un  exemple  frappant  de  l’inftabilité  des  gran- 
deurs humaines.  Confiance  le  fil  conduire  à Rome , où  il  mourut  de  mort 
naturelle  peu  de  tems  après  (g).  Les  Sycophantes  de  la  Cour  tournèrent 
cette .viêloire  en  ridicule,  & nuifirent  moins  par-là  à Julien  dans  l’elprit  dfon  -• 

Prince  V 

(•)  Ammian.  p.  84,8s.  Liban.  OiauX.-.  (<0  Ammian.  L.  XX.  p.  s6o,i 
p.  237.  Juiian.  ad  Aihen.  p.  512.  _ (e)  Paneg.  XI.  p,  273. 

(b)  Annnlan.  ibld.1  ' (/)  Aiumian.-L.  XVI.  p.  78.  ' 

iej  2oi  U, lu,  p.  704.  (g)  Ideml,.  XV'IL  p.  103, 
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Prince  foible  & foupçonneox , que  s’ils  l’avoient  élevée  jufqu’au  Ciel.  Con-  DtfuU 
fiance  n’eut  pas  honte  de  s’attribuer  toute  la  gloire  de  cette  aftion , com- 
me  il  parok  par  un  Edit  publié  en  ce  tems-là,  dans  lequel  il  parle  de  lui- 
même , comme  s’il  avoit  combattu  à la  tête  de  l’Armée , fans  nommer  feu-  ptrui  a ' 
iement  Julitn  (a).  Aurék  nSor,  qui  écrivit  vers  la  6n  de  fon  régne,  tient  ConiUn- 
le  même  langage  {b)  ; & Tbemijlius , en  exaltant  fes  viftoires  fur  les  Aile-  • 
mans , & la  valeur  avec  laquelle  il  chafla  ces  Peuples  des  Gaules , & les  for- 
ça  de  fe  renfermer  dans  leurs  anciennes  limites,  cite  les  Lettres  que  l’Em-  cooiUn- 
, pereur  avoit  lui-même  envoyées  au  Sénat  de  Confiantinople  (c).  ce  r'auri- 

Le  premier  foin  de  Julien , après  la  bataille,  fut  de  faire  enterrer  tous  tuitme 
les  morts  fans  diftinftion  d’amis  ou  d’ennemis.  Dés-qu’il  fe  fut  acquitté 
de  ce  pieux  devoir,  il  s’en  retourna  à Saverne,  pour  finir  les  ouvrages 
qui  y étûient  commencés,  & s’avança  enfuite  avec  toute  fon  Armée  juf- 
qu’à  Mayence , où  il  fit  conftruire  un  Pont  fur  le  Rhin , dans  le  defiein  de 
pénétrer  en  Allemagne  avec  fon  Armée,  qui  ne  paroiflbit  guéres  avoir  en- 
vie d’entreprendre  cette  expédition.  Les  Allemans  allarmés  du  caraêlcre 
hardi  de  ce  jeune  Général , lui  envoyèrent  quelques  Députés  avec  des  pro- 
pofiüons  de  paix,  & quelques  autres,  qui  avoient  ordre  de  le  menacer  lui 
& fon  Armée  d'une  deflruélion  totale,  s’il  ne  fe  retiroit  fur  le  champ; 
maisy«/>>n,  méprifant  ces  vains  difeours,  continua  à ravager  leur  Pays 
jufqu’après  l’^uinoxe.  Les  neiges  l'ayant  empêché  alors  de  pénétrer  plus 
loin,  il  fe  mit  à réparer  le  Fort  de  Irajan,  que  quelques  Sçavans  croyent 
être  le  Château  de  Cromburgh , à trois  ou  quatre  lieuëi  de  Francfort.  Cette 
entreprife  allarma  les  Ennemis  au  point,  qu’ils  lui  envoyèrent  de  nouveaux 
Députés,  qui  ne  purent  obtenir  qu'une  trêve  de  dix  mois,  à condition  encore 
qu’ils  fourniroient  des  vivres  au  Fort , qu’on  conftruifoit  dans  leur  propre 
Pays  afin  de  les  tenir  en  refpeft  (d).  Après  cela  il  reprit  le  chemin  des  juUea 
Gaules , amenant  avec  lui  on  grand  nombre  de  Captifs  ; mais  ayant  appris  eOlige 
for  la  route,  que  quelques  Francs,  qui  durant  fon  abfence  avoient  rava- 
gé  le  Pays  autour  de  Rbeims,  s’étoient  renfermés  dans  deux  Châteaux  fitués 
fur  la  Meufe , il  marcha  contre  eux , & les  obligea  à fe  rendre , après  •g»  ^ 

qu'ils  fe  furent  vaillamment  défendus  pendant  l’efpace  de  54.  jours  ; c’eil-  vne  à 
à-dire , la  plus  grande  partie  du  mois  de  Décembre , & tout  le  mois  de  l'Émfi- 
Février.  L«  Pnfonniers  furent  envoyés  à l’Empereur , qui  les  incorpora 
dans  fes  Troupes.  Julien , ayant  ainfi  fini  cette  longue  & glorieufe  cam- 
pagne , mit  fes  Légions  en  quartiers  d'Hiver , & prit  les  fiens  à Paris , dont 
Vrfifioire  fait  alors  mention  pour  la  première  fois.  Ce  n’étoit  en  ce  tems- 
là  qu’un  Château  fitué  dans  l’ile  formée  par  la  Seine , qui  n’cft  atluellement 
qu’une  très-petite  partie  de  cette  fameufe  Capitale  (e). 

Cette  année  l’Empereur  fit  une  Loi  en  date  du  3.  de  Juillet , par  laquel-  Quehfui 
le  il  ftatua  qu’on  confifqueroit  les  Effets  de  ceux  qui  renonceroient  à la 
Religion  Cbrétienne , pour  embraffer  le  Judaïsme.  Il  ordonna  par  une  au- 
tre  Loi , que  tous  les  Sénateurs  eulTent  à venir  réftder  dans  Rome  ou  aux 


(«1  Ammisn.  L.  XVI.  p.  84, 
(k)  Aur.  Vifl.  p.  528. 

(c)  Tbemilt.  Oiac.  p.  S7* 


en- 

(il)  Ammian.  p.  88.  Liban.  Orat.  XIL 
p.  277. 

(e)  Anuoian.  p.  24a  in  foL; 
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Depuit  environs  , plufieurs  de  ces  Magiftrats  s’étant  établis  en  Aeiaïe  & eir 
Uirvi/h-  Macédoine,  pour  éviter  les- dépenfes  excellives  auxquelles  leur  Dignité  les-. 
thndu  engageok  dans  la  Ville *de  Rome.  Par  une  troiCéme  Loi.  adreirée  a l’Evê-. 
à *1“®  Rome,  il  exemtoit  tous  les  Eecléfiaftiques  qui  faifoient  commerce, 
auHi-bien  que  leurs  femmes , leurs  enfans  & leurs  domeftiques,  de  tout 
«itiopUr,.  impôt , ordinaire  ou  extraordinaire , fuppofant  que  les  gains  qu’ils  fai-f 
&*•  füient,  étoient  pieuferaent  employés  à foulager  les  befoins  des  Pauvres. 

Ees  Confuls  luivans  furent  Céréalis ,.  onde  maternel  de  Gallui  Ceefar,  & 
Datianui,  qui,  quoique  de  baflc  origine,  portoit  le  titre  de  Co//i;r  en  349, 
& fut  élevé  dans  la  fuite  au  rang  de  Patricien  (a).  Nous  avons  rapporté 
ci-deflus  , que  Tamfapor,  Général  des  Per/et,  avoit,  à la  requifition  de 
Maufunianus , Préfet  de  l’Orient , écrit  à fon  Maître  au  fujet  du  renouvela 
jtmlàff»-  Icment  des  anciens  Traités  avec  les  Romaine.  Mais  comme  Sapor  avoit  non 
dis  de  S»-  feulement  fait  la  Paix  avec  les  Cbionites , mais  aulfi  contracté  alliance  avec 
Smflan-  » avant  que  les  Lettres  de  Tamfa^r  lui  fulTent  rendues , en  réponfe  aux 
propofitions  de  ce  Général,  il  écrivit  une  Lettre  aflêz  fiére  à Confiance , 
Conftan.  qu’il  lui  envoya , avec  quelques  préfens , par  un  nommé  Narfis.  Ses  Let- 
ce  a St.  très  difoient  en  rubfiftance , Qu’il  auroit  pu  exiger  la  rellitution  de  tous  let 
Pays  au  delà  du  Strymon  en  Macédoine  ; mais  que  pour  marquer  fa  modéra* 
tion,  il  fe  contenteroit  de  l'Arménie  & de  la  Mc/opotainie,  qui  avoient  été 
enlevées  injuftement  à fon  grand-pere  Narfii.  Il  ajoûta  qu’en  cas  qu’on 
lui  refulàt  une  chofe  fi  équitable , il  tâcheroit  de  recouvrer  fon  bien  par 
la  force  des  armes.  Dans  ceue  Lettre,  Sapor  fe  donnoit  à lui- même  les 
titres  de  Roi  des  Roit,  de  t'rere  du  Soleil  de  la  ^ne  &c.  Narfis,. qai 
étoit  chargé  de  la  remettre  à l’Empereur , étok  arrivé  à Antioche  vers  la 
fin  de  l’année  précédente,  & y avoit  vu  Themifiius.  Après  s’être  anêté 
quelque  tems  dans  cette  Ville,  fl  continua  fon  voyage  j'ufqu’à  Confiantinth 
fie,  où  il  fit  une  entrée  pompcufe  le  23  de  Février  de  l’an  35g.  De  Cwj- 
finntinoi^  il  fe  rendit  à Sirmium,  où  l’Empereur  fe  trouvoit  alors, &, dans 
une  audience  publique , il  lui  préfenta  la  Lettre  de  Sapor , enveloppée  dans 
une  pièce  de  foye  blanche.  Confiance,  fans  entrer  avec  lui  en  négocia- 
tion, répondit  à Sapor,  que  comme  il  avoit  fçu,conferver  toutes  les  Pro- 
vinces de  l’Empire  Romain,  dans  le  tems  qu’il  ne  poflbdoit  que  l’Orient, 
ü feroic  honteux  à lui,  devenu  Maître  de  tout  l’Enapire,  d’en  céder  quel- 
ques-unes. 11  ajoftta , qu’il  étoit  prêt  &.difpofé  à faire  la  Paix  avec  le  Mo- 
narque Perfan , pourvu  que  ce  fût  à des  conditions  honorables.  Il  renvoya 
Narfis  avec  cette  Lettre.  Mais  peu  de  jours  après,  il  fit  partir,  pour  la 
Perfi  quelques  AmbalTadeurs  chargés  de  Lettres  & de  Préfens  pour  le  Roi, 

' fouhaitant  d’éloigner  la  guerre,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  mis  les  Provinces  Sep- 

tentrionales à couvert  des  incurfions  des  Bsrbares.  AmbalTadeurs  Ro- 
mains trouvèrent  Sapor  à Ctéfipboni  mais  ce  Prince  n’ayant  voulu  rien  rab- 
bgtire  de  fes  prétentions,  ils  s’en  retournèrent  environ  le  24  d’Aoïk.  Le 
Comte  luciUicn  & Procope,  qui  ufurpa  la  Puiflànce  Souveraine  fous  le  régne 
de  Faltns,  furent  envoyés  peu  de  tems  après  à. la  Cour  de  Perfi,  pour  a- 

mufer- 

(-0  Philoûort.  U Vin.  Ci  8-  P*  nj-  Cod.  Theod.  Tlt.  4.  p.  g.- 
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ITumnc  le  féjour  <}ue  l’Empereur  fit  à Sirmium,  les  Quadts  & les  Sarma- 
tts  firent  une  irruption  en  Pannonie  & en  M(efie;  & les  Jutbunges,  Peuple  ^nitaii- 
à’ Allemagne  t en  Kbéiie.  Ces  derniers  furent  défaits  & rechaffés  par  Bar-  tinoplc,  - 
batimx  mais  l’Empereur  inarcha  en  perfonne  contre  les  premiers,  peu  de  tfr- 
lems  après  l’équinoxe  du  Printems,  & ayant  palTé  le  Danube  fur  un  pont  q ”, 
de  Bâteaux,  ravagea  les  terres  des  Sarmates , qui  vinrent  auffitôt  en  grand  ùnÿ  la 
nombre  avec  les^adrr,  fous  prétexte  de  faàxt  des  propofitions  de  rax;  Sarmaie* 
mais  leur  vrai  deltein  étoit  de  mrprendre  les  Romatiir,  qtii,  en  ayant  eu  le  Cou- 
vent, tombèrent  fur  eux  l’épée  à la  main,  & les  taillèrent  en  pièces  jufqu’au 
dernier  homme.  Cette  exécution  obligea  les  autres  à demander  la  Paix  tout 
de  bon; qu’ils  obtinrent, à condition  qu’ils  remettroient  en  liberté  les  Pri- 
fonniers  qu’ils  avoient  faits,  & qu’ils  donneroient  des  ôtages  (b).  L’Empe- 
reur mwcha  enfuite  contre  les  Limigantes , c’efl’^à-dire , ces  Efclaves , qui 
en334  avoientchalTéles  Sarmates  de  leur  propre  Pays,  comme  nous  l’avons 
rapporté  ci  delTus.  Ils  avoient  auflr  fait  de  fréquentes  incurfions  fiir  les 
terr«  de  l’Empire; mais  à l’approche  de  l’Armée, ils  vinrent  en  très-grand 
nombre  au  devant  de  l’Empereur,  feignant  de  vouloir  fe  foumettre , mais 
réfolus  de  fe  jetter  fur  lui  s’ils  en  trouvoient  l’occafion.  Confiance , démê- 
lant quelque  chofe  de  funefte  dans' leurs  regards,  & fe  défiant  d’eux;  fe 
plaça  fur  Ton  'Tribunal , entouré  des  principaux  Officiers  de  fon  Armée  A 
de  fes  Gardes,  pour  les  informer  de  fes  volontés.  Pendant  qu’il  leur  pai<- 
Joit,  fes  Troupes , conformément  aux  ordres  fecrets  qu’elles  avoient  reçus-,  • 
les  environnèrent  infenfiblement  de  tous  côtés.  Quand  l’Empereur  eut  fini 
fonDifeours,  \ei  Limigantes  ^ mécontens  des  conditions  qu’u  leur  offroit, . 
mirent  la  main  fur  la  garde  de  leur  épée,  ce  qui  n’eût  pas  plutôt  été  remar- 
qué par  les  Romains,,  qui  épioient  tous  leurs  mouvemens;  qu’ils  tombèrent 
fijT  eux,  & commencèrent  le  maflacre.  Lès  Dmigantes,  s’appercevant 
qu’il  ne  leur  étoit  pas  pofllbie  d’échapper,  s’avancèrent  avec  fureur  du  ed- 
té  du  Tribunal;  mais  ils  furent  repouffés  par  les  Gardes,  qui  fe  rangèrent 
en  forme  de  Coin , & tous  iurqu’au  dernier  furent  taillés  en  pièces , aucun 
d’eux  n’ayant  daigné  demander  uuertier.  Après  cela,  \et  Romains  entrè- 
rent dans  le  Pays  d’un  côté,  & les  Sarmates,  anciens  PoflelTeurs  du  Pays, 
avec  les  Taifales  de  l’autre , & y mirent  tout  à feu  & à fang.  I^es  Limi-  ^ 
gantes,  hors  d’état  de  réfiller  à tant  d’Ennemis,  confemirent  ' enfin  à la  fc;  Limi- 
feule  condition  que  l’Empereur  voulut  leur  accorder , qui  étoit  de  vuider  game»  £f 
le  Pays,  & de  sen  éloigner  affez  pour  n’étre  plus  temés  à l’avenir  d’infes-  ** 
ter  l’Empire.  Confiance  rendit  leurs  terres  aux  Sarmates,  24.  ans  après  qu’ils 
en  eurent  été  chafles;  leur  donna  un  de  leur  propre  Nation,  nommé  Zi- 
zaïs,  pour  les  gouverner  avec  titre  de  Roi,  & les  déclara  un  Peuple  li- 
bre (c).  Oéi-uploits  lui  valurent  de  la-part  de  fon  Armée  le-  fumom  de 

Sar-~ 

(4)  Anunisn.  L.  3tVI.  p.  SS-  & L XVIL 
04.  Themift.  Orat.  IV.  p.  jj.  Zona. 
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(i)  AmmiaD.  L.  XVII.  p.  ie3,lO/}«i 
(O  Idem  ibid.  p.  106-112.- 
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Sarmatiqu(.  Peu  de  tems  après,  c’eft-à-dire,  vers  la  fin  d'OSobrt,  il  s’c« 
latrniql*  retourna  à , où  il  n’eut  pas  plutôt  fait  fon  entrée  en  uiomphe, 

qu’il  aliigna  à fes  Troupes  leurs  quartiers  d’Hiver  (a). 

SrW  a"”  même  tems  Julien , avoir  pafie  les  premiers  mois  de  cette  an- 

Conftin-  née  à Paris , pour  y régler  les  taxes  de  la  Province  de  façon  à trouver 
tinople,  les  fommes  néceflaires  fans  charger  le  Peuple  de  nouveaux  impôts,  ou- 
vrit  la  campagne  dès-que  la  faifon  put  le  permettre , dans  le  dclTein  de 
■ fiibjuguer  les  francs , avant  que  la  trêve  accordée  aux  Æemans  fût  expirée. 
Les  Francs  étoient  partagés  alors  en  différentes  Tribus,  dont  la  plus  puis- 
fante  étoit  celle  des  Saliens , qui , ayant  été  chaffés  par  les  Saxons , fuivant 
Zoftme  (i) , des  Pays  qu’ils  poffédoient  en  Ælcmagne , s'étoient  établis  en 
Batavie;  c’eff-à-dire,  dans  les  lies  formées  par  les  différentes  branches  du 
Rhin , & en  Toxandrie , Pays  qui  commençoit , fuivant  les  meilleurs  Géogra* 
phes  modernes,  environ  à une  lieuè'  dcMaJlrichty  & s’étendoit  vingt  & 
cinq  lieues  le  long  de  la  Meufe , où  fe  trouvent  à préfent  les  Villes  de 
Boîjkduc , de  Breda , & d'Anvers  {ç).  Ce  fut  contre  ces  Francs  que  Juüen 
marcha  d’abord.  Il  étoit  déjà  arrivé  à TongreSy  quand  il  rencontra  leurs 
Députés,  qui  alloient  le  trouver  à Paris,o\x  ils  le croyoient  encore.  Ils  avoient 
été  envoyés  pour  demander  qu’il  leur  fût  permis  de  relier  comme  amis  dans 
le  Pays  qu’ils  poffédoient.  Julien  leur  propofa  quelques  difficultés  afin  d’avoir 
occaiion  de  les  renvoyer , pour  obtemr  des  inflàruélions  plus  particulières.  Ils 
s’imaginoient  qu’il  attendroit  leur  retour  à Tongres  ; mais  à peine  furent-ils 
partis  qu’il  les  fuivit, entra  dans  leur  Pays , les  obligea  à fe  foumettre,&leur 
ayant  alfigné  des  terres  dans  les  Gaules , incorpora  grand  nombre  d’entre 
jMmdé-  eux  dans  l'a  Cavalerie  (d).  Il  marcha  enfuite  contre  les  Cbamaves,  autre 
Peuple  compris  fous  le  nom  général  de  Francs , qui  s’étoient  éublis  dans 
les  Gaules,  & les  ayant  vaincus  en  bataille  rangée,  il  les  contraignit  de  re- 
Chsoiï-  paffer  le  Aiin, d’où  ils  lui  envoyèrent  des  Députés  pour  demander  la  Paix, 
v*«.  qui  leur  fut  accordée  aux  conditions  qu’il  jugea  à propos  de  leur  preferire. 
Après  avoir  ainfi  mis  à la  raifon  les  Saliens  Clt  les  Cbamaves , il  rebâtit  trois 
Forts  fur  la  Meufe,  qui  avoient  été  démolis  par  les  Barbares;  mais  man- 
quant de  provifions  dans  un  Pays  tant  de  fois  ravagé  par  l’Ennemi , pour 
la  fubfillance , tant  de  fes  Troupes , que  des  Prifonniers , qu’il  avoit  obli- 
gé les  Barbares  à remettre  en  liberté,  il  fit  conllruire,  à ce  que  Zofmt 
nous  apprend,  6 ou  800  Vaiffeaux  en  Angleterre,  pour  les  faire  venir  de- 
là chargés  de  blé  dans  les  Gauler.  Julien  relia  dans  le  Pays  des  Cbamaves, 
jufqu’à  l’expiration  de  la  trêve  accordée  aux  AHemans,  dont  il  mit  enfuite 
U le  Pays  à feu  & à fang.  Pour  prévenir  de  plus  grands  malheurs , deux  de 

Ut  Aile-  igurs  Rois,  Suomarius  & Hortarius , vinrent  en  perfonne  le  trouver,  (Sc  ob- 

tinrent  la  Paix,  après  s’être  folemnellement  engagés  à remettre  en  liber- 
f «jx.  ' té  tous  les  Prifonniers  qu’ils  avoient  faits , & à tournir  une  certaine  quan- 

tité de  blé  dès  qu’ils  en  feroient  requis  ; ils  s’obligèrent  aufli  à fournir  du 
bois,  du  fer,  & des  voitures  pour  réparer  les  Villes  qu’ils  avoient  ruinées. 

On 

(a)  AmmUn.  L.  XVII.  p,  icS-iia.  ' (^)  Ammiin.  p.  pp,  JoJisn.  ad  Atben. 
(t)  Zof.  L.  III.  p.  707.  p.  Sf4« 

, (t)  Nolit.  Gall,  p.  SS». 


Digitized  by  Google 


H I s T 0 I R E R O M A I N E.  Liv.  in.  Ch.  XXVI.  6^ 

On  compte  que  les  Prifonniers  qu’il  tira  des  mains  des  Barbares  durant  Depulf  ' 
cette  campagne,  montoient  à plus  de  20000  (a).  tatramla.^ 

La  Campagne  étant  ainfi  finie  , Julien  mit  fes  Troupes  en  quartiers 
rfUiver,  fans  qu’il  foit  dit  où  il  prit  les  Tiens.  Cette  année , le  24  d'Joûi , 
vers  les  fix  heures  du  matin,  on  fentit  un  affreux  tremblement  de  Terre  conHin- 
en  ^fie,  dans  le  Pont  & dans  la  Macédoine,  qui  endommagea  grandement  linopic. 
150  Villes,  «Sc  ruina  entièrement  celle  de  iV/coOTfd/e , dont  toutes  les  mai- 
fons  furent  renvtrfées  «S:  tous  les  habitans  enfévelis  fous  les  ruines;  Cette 
calamité  ell  décrite  au  long  par  Àinmien  (b'^ , par  Grégoire  de  N^lfe  (c) , jie  danC 
par  Kpbrem  à’EdeJfe , qui  compofa  une  Elégie  fur  ce  fujet  (d) , & par  Li-  tt  par  un 
banius  qui  fit  une  Harangue  fur  la  deflruclion  de  cette  Ville,  qu’il  affure  tremble- 
avoir  été  la  cinquième  de  l’Empire  en  grandeur , & n’avoir  cédé  à aucune  ' 

en  beauté  (e).  Quand  Julien  y pafia  en  362,  il  ne  put  retenir  les  larmes 
que  lui  arracha  la  comparaifon  entre  fa  condition  préfente  & celle  où  il 
l'avoit  vue  autrefois  (/).  Àrijlénite  qui  y réfidoit  en  qualité  de  Lieute- 
nant-Gouverneur ; Ctcrops  Evêque  du  Lieu , & un  autre  Evêque , périrent 
avec  le  relie;  mais  ni  dans  l’Eglife,  ni  avec  un  grand  nombre  d'Evéques, 
comme  les  Payens  le  publièrent , pour  infulter  aux  Chrétiens  (g).  L’Eglife , 
qui  étoit  un  fuperbe  Milice  que  Conjbantin  avoit  fait  conilruire  vers  l'an 
330 , fubit  le  même  fort  que  tous  les  autres  Bitimens  de  la  Ville  {b).  Cette  cmtrt 
année  l’Empereur  fit  une  Loi, en  date  du  13  de  Juillet, iSczdieïïéc  à Taurus  le,  Muei- 
Préfet  d'Italie , par  laquelle  il  déclaroit  tous  les  Magiciens , Aftrologues , 

Augures,  Arufpices;  & Devins,  Ennemis  du  Genre-humain.  Tous  ceux 

Sjui  feroient  trouvés  à fa  Cour,  étoient  cenfés  coupables  de  IIiute-Trahi- 
on  ; parce  qu’ils  doimoient  lieu  de  croire  que  l'Empereur  avoit  quelque 
indulgence  pour  eux.  Parla  même  Loi  il  flatuoit,  qu’en  particulier  les 
Devins  qu’on  trouveroit , foit  à fa  propre  Cour , foit  à celle  de  Julien , 
feroient  appliqués  à la  QucfHon,  en  cas  qu’ils  niaffent  l’accufation,  <k  fpé- 
cifîe  les  différentes  fortes  de  tortures  qu’ils  dévoient  fubir,  fans  aucun  é- 
gard  pour  leur  rang  ou  leur  maiffance  ( i).  Quelques  Auteurs  penfent  que 
par  cette  Ltn , Confiance  fe  propofoit  de  chalfer  ces  Impofleurs  de  la  Cour 
de  Julien , qui  étoit  foupçonné  de  les  favorifer  fecrettement , & d’ajoûter 
foi  à leurs  Prédictions  {k). 

L’année  fuivante  359 , les  deux  frétés  Eufebius  & Hypatius  obtinrent  le 
Cbnfulat  par  le  crédit  de  l'Impératrice  Eufébie  leur  fœar  (f).  Ammi'en  com- 
mence fon  hiftoire  de  celte  année  par  les  exploits  de  Julien  dans  les  Gau- 
ler, où  il  s’occupa  à faire  remplir  les  Magazins,  à vifiter  les  Villes  qui 
avoient  fouffert  le  plus  par  les  incurfions  des  Barbares,  & à donner  les  ordres 
néceflkires  pour  en  rebâtir  les  murs,  & en  réparer  les  fortifications.  11 
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JJtfttU  Taflembla  enfuite  toute*  fe*  force*  à Mayence , & ayant  paflë  le  RAin  fur 
l«  irui/b-  un  pont  de  Bateaux , il  entra  en  Allemagne , <St  s’avança  jufau’à  un  endroit 
^ du  Pays  appelle  Pallas.  Deux  Roi*,  nommés  Macrien  & nariobaude,  qui 
ftrM  iT  étoient  freres , vinrent  le  trouver  en  cet  endroit , pour  fe  foumettre  à 
Cuaftin-  /ifR,  qui  leur  accorda  la  paix.  Il  en  agit  précifément  de  même,  peu  de 
tinople,  tems  après , envers  mis  Rois , à condition  qu'ils  remettroient  en  liberté  lea 
Prifonnier*  qu’ils  avoient  faits , & qu’ils  fourniroient  une  certaine  quantité 
Julien  •-  de  blé , quand  ils  en  feroient  requis.  Les  noms  de  ces  Princes  étoient 
hUgt  i4u.  Urias  Urjicinus , & f^ralpus.  Comme  la  faifon  étoit  alors  déjà  fort  avan- 
yîeur/i*«-uée,  Juien  mit  fes  Troupes  en  qiisrtiers  d'Hiver,  & fe  rendit  à Paris  (aX. 
Jemacne'i  revenir  à Confiance,  ce  Prince  ayant  intercepté  une  Lettre  e\\x'As- 

dm^tr  femme  de  Barbation /écsivoit  à Ton  mari,  par  laquelle  elle  le  flattoit 
U Faix,  de  l’efpoir  qu’il  parviendroit  un  jour  à l'Empire , ordonna  qu’ils  fuflenc 
Barba,  exécutés  l’uii  & l’autre.  Plufieurs  perfonnes  innocentes  furent  envelop- 
tionfÿ ai-  ruine,  & mifes  à mort  comme  complice*  de  leurs  delTein*. 

vertautrtt  Xribun , nommé  yalentin , fut  plufieurs  fois  appliqué  à la  queflion  de 
la  manière  la  plus  cruelle  ; mais  ayant  toujours  perfilté  à nier  qu  il  fût  cou- 
pable, l’Empereur,  convaincu  à la  fin  de  fon  innocence,  lui  fit  une  efpé- 
ce  de  réparation  d'honneur , en  lui  donnant  le  Commandement  des  Trou- 
pes en  lllyrîe  (è). 

Avant  la  fin  de  l’Hiver , l’Empereur  reçut  avis  que  les  limigmifrravoient 

auittélePays  qui  leur  avoit  été  afiigné  l’année  d’auparavant,  des’avançoient 
U côté  de  l’Empire.  Aufiltôt , quittant  Sirmium  dès  le  commencement 
du  Printems^  il  gagna  les  bords  du  Danube , pour. les  empêcher  de  paiTer 
ce  fleuve , & d’entrer  en  Pannonie.  A fon  arrivée  il  leur  envoya  des  Dé- 
putés pour  fçavoir  ce  qu’ils  vouloient.Le$  Umigantes  répondirent  avec  une 
foumiflion  apparente , qu’ils  vivroient  comme  de  fidèles  Sujets  de  l'Empire, 
dans  quelque  endroit  que  Confiance  jugeât  à propos  de  les  placer;  mais  que 
le  Pays  qu  ils  avoient  abandonné  n’étoit  pas  habitable , comme  ils  s’enga- 
geoient  à le  prouver,  fi  l’Empereur  vouloir  leur  permettre  de  paffer  le  fleu- 
ve, & de  lui  communiquer  leurs  raifons.  Confiance,  ï qui  cette  propofition 
paroilToit  raifonnable , leur  accorda  leur  demande , & le*  reçut  aux  environs 
d'Acumincum,  que  la  plupart  des  Géographes  croyent  être  la  préfente  "Ville  de 
Kamanez  fur  le  Damée , près  de  Pitersoiradin , dans  le  Territoire  de  Sirmium. 
Mai*  dans  le  tems  qu’il  venoit  de  fe  placer  fur  fon  Tribunal,  il*  aflaillirent  fe* 
mfiteti.  l’épée  à la  main , & l'auroient  tué  lui-mê.me,  s’il  ne  s’étoit  pas  fau- 

vé  par  la  fuite.  Plufieurs  de  fes  Gardes  perdirent  la  vie  en  cette  occafion  ; 
mais  le  refie  des  Troupes  étant,  accouru  durant  ces  entrefaites,  le*  Umi- 
gantes furent  entourés  de  tous  côtés , & taillés  en  pièces  jufqu’au  dernier 
homme  (c).  Confiance  retourna  après  cela  à Sirmium,  où  il  étoit  le  22  de 
May , qui  fut  cette  année  la  veille  de  Pentecôte  ; mais  il  ne  doit  guère*  a- 
voir  urdé  à prendre  la  route  de  Con fiantinople , s’éunt  trouvé  le  iS  de  Juin 
à Singidunum  en  Mcefie  Çd).  Il  pafla  le  refie  de  l’année  à Confiantinaple,  fret 

à 


vers  autres 
êxéeittis. 


Tralifin 
des  Limi 
einccs. 


Ils  font 


(a)  Ammiai.'L.XVni.  p.  ii3.&L.XX-p.i5|. 
(s;  Idem  L.  XVUI-  p.  ii8. 


(0  Idem  Ibid. 

(dj  Cod.  Theodof.  Chronol.  p.  s». 


Digitized  by  Google 


■HISTOIRE  ROMAINE.  I.it.  IlL  Cn.  XXVI.  65 

à marcher  contre  les  Perfet,  auT)remier  avis.  Durant  <fon  ftjour  dans  cet-  Dtpuii 
tejCapitale , il  l’honora  d’un  Préfet  ou  Gouverneur:  diftinftion  qui  jus- 1*  trerjl»- 
qu’alors  avoit  été  particulière  à Rome.  Le  premier  Préfet  de  Conjtanmo 
pie  fut  un  nommé  Honorât,  que  l’Empereur  revêtit  de  cette  Dignité  l’ii 
de  Décembre , fuivant  Idace , ou  de  Septembre , s’il  en  faut  croire  la  Chro-  ^nin. 
nique  d’ Alexandrie.  Il  avoit  été  auparavant  Préfet  des  GaulerÇa).  linople. 

Cette  année , l’Empereur  envoya  en  Orient  fon  Sécrétaire  Paulus  Cote- 
fia , fameux  par  fa  cruauté , pour  faire  leur  procès  à plufieurs  perfonnes  '' 
aceufées  d’avoir  confiilté  l’Oracle  d'une  Idole  nommée  Befa  dans  la  Ville 
d'Abjde,  fur  les  frontières  les  plus  reculées  de  Y Egypte.  Modejlus,  alors 
Comte  d’Orient , & dans  la  fuite  Préfet , eut  commiflion  de  juger  les  cri- 
minels, Hennogéne,  qui  avoit  remplacé  Mufonianns  en  qualité  de  Préfet, 
n’ayant  pas  les  qualités  requifes  pour  être  juge  en  cette  occafion , à caufe 
de  la  douceur  & de  la  clémence  de  fon  caraélére.  Modejlus  établit  fon  PiufituTi 
Tribunal  à Scytbople  en  Palejline,  où  l’on  voyoit  amener  tous  les  jours  une 
foule  de  perfonnes  des  deux  fexes,  & de  toute  condition,  pour  être  mifes 
en.prifon , appliquées  à la  torture , ou  exécutées  publiquemenL  Ammien 
nous  donne  ridée  la  plus  terrible  de  cette  efpéce  d’Inquidtion  ; mais  il  a-  juut  », 
voue  en  même  tems  que  bien  des  gens  furent  juflifiés , & d’autres  punis  OtttU. 
beaucoup  moins  févérement  qu’on  n’avoit  cru  (ê).  Parnafe,  qui  avoit  été 
Gouverneur  d'Egypte,  fut  condamné  à perdre  la  tête  pour  avoir  confulté 
un  Afbologue , par  le  moyen  d’un  nommé  Arijlophane  ; mais  Modejlus  a- 
doucit  la  rigueur  de  la  Sentence^  & la  changea  en  une  autre  de  fimple 
banniffement:  modération  dont  il  tifa  pareillement  envers  Simpliciut  le 
fils  de  Philippe,  qui  avoit  été  Préfet Conful  en  348,  quoiqu’aceufé  d’as- 
pirer ù l’Empire.  Ce  dernier  ne  fut  banni  que  de  fa  Patrie.  Modejlus  ne 
voulut  pas  non  plus  qu’on  lui  donnât  la  quemon,  quoique  FEmpereur  l’eût 
ordonne  pofitivement.  Pour  ce  qui  eft  d' Arijlophane , il  fut,  par  ordre  de 
Paul,  quil  avoit  irrité  par  la  hardieffe  de  fes  difcours , battu  avec  des  bal- 
les de  {Momb  attachées  à des  cordes , jufqu’à  ce  qu’il  fut  fur  le  point  de 
rendre  Famé.  Modejlus  touché  alors  de  pitié , ordonna  au  bourreau  de  s’ar- 
rêter , & envoya  Arijlophane  en  exil.  Demetrius , fumommé  Cythras , Phi- 
lofophc  déjà  avancé  en  âge , ayant  été  convaincu  d’avoir  facrifié  aux  Ido- 
les, fouffrit  la  torture  la  plus  cruelle  durant  plufieurs  heures  ; mais  Modes- 
tus  lui  permit  enfuite  de  s’en  retourner  à Alexandrie , fa  Ville  natale.  Par- 
naje,  & le  refie,  à l’exception  d' Arijlophane , qui  avoit  été  banni  à cette 
occafion , furent  rappellés  trois  ans  après , & obtinrent  leur  pardon  (c). 

Dans  ce  même  tems  Sapor,  Roi  de  Perfe,  fut  animé  à commencer  des  LesPti- 
hoftilités  par  un  Officier  de  Conjlance,  nommé  Antonin,  qui,  voyant  fesC»»**- 
alFaires  dérangées  chez  lui , s’étoit  réfugié  à la  Cour  de  Perfe , dans  le  "^'^4 
defTein  d’y  faire  ftMtune.  11  avoit  apporté  pour  cet  effet  avec  lui  un  dé- 
tail  exaâ  de  Fétat  de  l'Empire  ôt  de  toutes  les  forces.  D’un . autre  côté , is<. 

(•)  Cod.  TheoJor. Chroooi.  p.  59.  Soent.  (6)  Ammlan.  L.  XIX.  p.  jjo,  ijt, 
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f Otpuit  Eujcbt  TEunaque,  qui  ne  perdolt  aucune  occaGon  de  travainer  à la  ruine 
latrmifli-  d'Urlicinus ^ comme  du  feul  homme  qui  refuiUt  de  plier  fous  lui,  dé(er> 
tim  (lu  mina  l'Empereur  à lui  ôcer  le  commandement  deaTro^ei  en  Orient,  «St. 
^f(û  4*  ^ fubftituër  en  là  place  Sabiniamu , vieillard  prodigieulemenc  riche , mais  ^ 
^'d1Ud>  fouverainement  incapable  de  cet  Emploi»  changement  n'eut  paa  plu» 
lino^e,  tôt  été  fçu  à la  Cour  de  Prryîr , qu’/^BKwin , qui  connouluit  tréa>bien 

&*(•  nus  , preûâ  de  nouveau  Sapor  de  commencer  la  guerre  faoi  délai , lui  con» 

' ' ' ' feillant  de  marcher  droit  à Y Euphrate  y fans  perdre  de  temi  à aGiéger  dea 

Villes,  de  paGer  le  Geuve,  & d'entrer  en  Syrie,  dont  il  lui  feroit  facile 

de  s'emparer , étant  défenduë  par  un  pareil  Général.  Le  Monarque  Per- 
fan  approuva  le  projet,  & afTembla  auGitôt  Tes  Troupes  pour  le  mettre  en 
exécuuon.  Conjianee , allarmé  de  cette  nouvelle , ordonna  fur  le  champ^ 
à Urficinus  de  s'en  retourner  en  Syrie,  avec  le  caraâére  de  Général  d'In» 
fanterie,  à la  place  de  Barbalion , décapité  en  dernier  lieu mais  fans 
lui  donner  de  Troupes  à commander.  C'étoit  encore-là  une  malice  d'iùf 
Jébe,  afin  que  G les  deGêins  des  Perfes  étoient  déconcertés,  Sabinianus-  en 
eût  tout  l'honneur;  âtquefi  les  Ennemis  avoient  l'avanuge , tout  le  blâme 
retombât  fur  Urficinus.  Ce  grand  Capitaine  n’eut  pas  plutôt  gagné  les  Fron* 
tiéres  de  Syrie , qu’il  apprit  we  l’Avant-garde  de  l’Ennemi  avoit  déjà  pas* 
Urliclnas  fé  le  Tufre.  Cette  nouvelle  le  détermina  à fe  rendre  au-plutôt  en  AUfope- 
tn  tamie , pour  y donner  les  ordres  néceGàires  en  cas  que  l’Ennemi  voulût  ac- 
uquer  la  Ville  de  Niftbe.  De  Nffibe  il  jpalîà  à jtmida , autre  Ville  du  mê*^ 
me  Pays;  & quoiqu’il  fît  ce  chemin  de  nuit,  il  s’en  fiülut  peu  qu’il  ne 
tombât  entre  les  mains  de  l'Ennemi , dont  les  partis  rodoient  par  tout  le 
Pays.  D’Anuda  il  envoya  Ammien  Marcellin , l’Hiftorien , pour  reconnoî* 
tre  l'Ennemi , & en  apprit  à Ton  retour  que  les  Perfes  pouvoient  être  forts 
de  looooo  hommes,  & qu’ils  étoient  déjà  arrivés  au  Pont  à’ Anzabas,  Ri* 
viére  en  Afyrie.  Urficinus  dépêcha  à l’inGant  même  des  ordres  à Cajfia-  ’ 
cev^tu  de  Méfep^amie,  & à Ei^btnms,  Gouverneur  de  la  Province,. 

UrfictaM.  P®*""  fiabitani  de  fe  retirer  avec  leurs  effets  en  lieu  de  ffireté  ; 

d’abandonner  Carrhes, qai  étoit  une  Place  ouverte ;<St  de  mettre  le  feu, non 
feulement  aux  fourages,  mais  auGi  aux  blés,  quoique  déjà  murs,  afin  que 
l'Ennemi  ne  pût  point  trouver  de  fubfiftance,  foit  pour  lui-même,  foic 
pour  fes  chevaux,  entre  le  Tigre  & Y Euphrate.  Il  eut  foin  en  même  tenu 
de  garnir  les  bords  de  YEupbrate  de  Fora  & de  PaliGâdes,  & de  pourvoir 
les  premiers  de  toutes  fortes  de  machines  de  guerre.  Ces  fages  précau- 
tions ayant  contraint  Sapor  de  renoncer  à fbn  deffein  de  marcher  droit  à 
Y Euphrate,  il  tourna  à gaudie,.&,  par  l’avis  à'Antonin,  prit  fa  route  au 
bas  des  Montagnes  qui  féparent  la  Méfopotamie  de  Y Arménie , ne  doutant 
pas  qu’il  n’y  trouvât  abondance  de  fourage , & YEupbrate  guéable  plus 
prés  de  fa  fource.  Urficistus,  inlbuit  de  fon  dcGcin,  quitta  oabord  Ami- 
- da,  pour  donner  auffi  de  ce  côté- là  les  ordres  néceGàires;  mais  ayant  été 
entouré  par  un  parti  d’Ennemis,  il  s’en  fiillut  peu  qu’il  ne  tomb.u  entre  leurs 
mains.  Ammien  Marcellien , l’HiGorien,  fut  pourfuivijufqu’à./f^ids:  Place, 
qui  fht  inveftie  peu  de  jours  «prés  par.  toute  l’Armée  Parfane,à3ia  iaquellé 
vt  trou  voient  ploûeurs  Princes  de  diSérentes  r^àtions,  oc  entre  autres  le 
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Roi  i'Albmit,  & Grumbatt,  Roi  des  CbienittSy  Prince  illuftre  par  fa  va>  Dtpuit 
leur  par  fot  conquêtes.  Les  Perfes  prirent  chemin  faîTant  deux  Forts  l*  trm/lj- 
appartenant  aux  Romains , fçavoir  Reman  & Bu/an , les  Soldats , auxquels 
la  garde  en  a voit  été  confiée,  leur  ayant  ouvert  les  portes  à la  première 
/ommation , quoique  ce  fuiTent  deux  Places  de  défenfe,  & que  les  habitans 
du  Pays  d’alentour  s’y  fuflent  retirés  avec  tous  leurs  effets.  Sapor  trouva  tipoplc. 
dans  l’un  & l’autre  Fort  quelques  Vierges,  confacrées,  pour  nous  fervir 
de  i’expreflion  d'/fmmien,  au  culte  de  Dieu,  conformément  3 la  Difcipli* 
ne  des  Chrétiens,  & fut  fi  éloigné  de  leur  faire  éprouver  le  moindre  trai- 
tement injurieux  , qu’il  ordonna  au  contraire  à Tes  Soldats  de  ne  les 
point  interrompre  dans  leurs  exercices  de  piété , efpérant  d’ôter  par  ce 
moycn  le  préjugé  que  fes  cruautés  précédentes  avoient  fait  concevoir  con- 
trc  lui  aux  habiuns  do  Pays  (a). 

En  paroiffant  devant  /Imida,  Ton  but  étoit  fimplement  de  fonder  la  dis* 
pofition  de  la  Gamilon;  étant  réfolu,  en  cas  qu'elle  refufât  de  fe  foumet- 
tre,  de  fê  rendre  en  Syrie,  conformément  au  Plan  d'/htonin.  Mais  les  D efiég» 
Rmnains  l’ayant  falué,  comme  il  s'approchoit  des  murs  dans  toute  fa  pom- 
pe , d’une  quantité  prodigieufe  de  dards  & de  fiéches , dont  une  perça  fon 
Manteau  Royal , 6t  dont  une  autre  coucha  le  fils  de  Grumbate , jeune-hom- 
me de  grande  efpérance,  mort  aux  pieds  de  fon  pere,  il  fut  fi  tranfporté 
de  rage,  que,  laifiàm-là  fbn  autre  plan,  il  réfolut  de  venger  l’affront  fait 
à loi- même,  & le  trépas  du  jeune  Prince,  pu  la  deflrufhon  totale  de  la 
\nile,  & un  maffacre  géitéral  de  tous  les  habitans.  Le  Leêteur  trouvera 
un  récit  clair  di  détailké  de  ce  mémorable  fiége  dans  Ammitn  Marcellin , 

^ , étant  renfermé  dans  la  Ville , fut  témoin  oculaire  de  tout.  Jamais 
race  ne  fut  attaquée  avec  plus  de  fureur , ni  défendue'  avec  plus  de  bra- 
voure ; mais  à la  fin  la  plus  grande  partie  de  la  Garnifon  ayant  été  tuée , 

& ceux  mii  refloient  encore  en  vie  n’en  pouvant  plus  d'uiibmnie  àc  de 
fatigues , ^ Perfes  firent  un  dernier  effort , & entrèrent  dans  la  Ville  l’é- 
pée à la  main,  après  avoir  perdu  k ce  fiége  75 Jours,  & plus  de  30000 
kommes.  La  Ville  fut  rafëe,  les  principaux  Omciers  rais  en  croix,  & le  Qulaprh 
refie  uni  Soldats  qu’Habitans , paffé  au  fil  de  l’épée  ou  mené  en  captivi- 
té , excepté  notre  Hiflorien , de  encore  deux  ou  trois  autres , qui , à la 
Âveur  d’une  nuit  bien  obfcure , trouvèrent  moyen  de  fe  fàuver.  rq/it.'’  ^ 

L’Eté  étant  bien  avancé  & l’Armée  Perfane  ^uifée  de  ùtigues,  Sam 
reprit  le  chemin  de  fes  Etats,  fans  avoir  grand  lujet  de  fe  vanter  de  fon 
expédition , qui  lui  avoit  coûté  tant  d’hommes,  & dont  il  auroit  tiré  un 
tout  autre  parti,  s’il  s’en  étoit  tenu  à exécuter  le  projet  àîAntonin  {b). 

Durant  le  fiége,  Sabinianus  s’amufoit  à exercer  fon  monde  aux  environs 
à'Edeffe.  Envain  Urfichms  le  preflbit-il  continuellement  de  harafier  au 
moins  l’Ennemi , & de  lui  couper  fes  Convois  ; ce  qui  lui  étoit  facile , &, 
auroit  peut-être  produit  la  levée  du  fiége.  Mais  Sabinianus  fe  conteotoit 
de  répondre,  que  fes  inflru^ons  ne  lui  permectoient  pas  d’expolèr  fon 
Année  à quelque  danger  (c).  On  prétend  qu’il  avoit  aufid  des  ordres  fe- 
crets  de  fon  Protedleur  JSq/Kfo , de  ne  point  ctMithbuër  à tout  ce  dont  C/r- 

Jicinut 

(s)  Amiuias.L.XVUI.p.  124-131.  (S)  idem  itüd.  X44-X4d.  (0  Idem  iUd.  p.  lai. 
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D/pBi'i  ficinus  pourroit  retirer  quelque  honneur  (a).  Ainfi  ce  Grand-homme  de" 
lautuifla-  guerre  fut  obligé  de  relier  dam  l’inaélion,  & de  voir,  avec  le  chagrin* 
qu’on  peut  imaginer , les  plus  fortei  Villes  de  l'Orient  fe  rendre  à l’Enne- 

mi.  Ammimt  après  s’être  fauvé  d'Jmida,  le  trouva  à Milétént  dans  la- 

^(Un-  Petite  Arménie ^ qui  alloit  à Antioche,  où-  il  le  fuivie  peu  de  tems  après.- 
tioople,  jyAnthebe  Urfuinus  fe  rendit  à la  Cour , où. il  trouva , à fon  grand  étonne- 

tft-  ment,  qu’on  lui  imputoit  la  perte  d’Amiila,&.  tous  les  malheurs  de  la  cam- 

U pagne  paflee.  Arbition  & Floremius,  deux  créatures  d’Eufébe,  furent  nom-  , 
aicufiàia  més  par  l’Empereur  pour  examiner  à qui  proprement  en^tok  la  faute.  Ces- 
Oour,maù  deux  Juges , quoique  partiaux  A très-corrompus , ne  purent  faire  retom- 
trouvé  in-  yej  |e  blâme  fur  Urjicinusi  mais,  d’un  autre  côté,  ne  voulant  point,  par- 

égard  pour  Eufébe , donner  tort  à Sabinimus , finirent  leur  recherches , (ans-  I 

jullifier,  comme  ils  le  dévoient,  le  premier,  ni  condamner  l’autre.  Ur~  i 

Jkmus,  irrité  d’un  procédé  aufli  inique,  en  appella*à  l’Empereur  qui  ne- 
manqueroit  pas , difoitil , de  punir  avec  févérité  les  Auteuw , quels  qu’il» 
fuirent , des  faufles  mefurcs  prifes  la  dernière  campagne.  Dans  le  fort  de- 
fa  palDon , il  laiflà  échapper  imprudemment  les  expreflions  fuivantes.  Que- 

rnd  l'Empereur  lui-même  entreroit  au  Priniems  proebain  en  Méfopottmie,  à- 
été  S une  puiffante  Armée-,  il  ne  Jeroit  pas  en-  état  de  fe  maintenir  dans  ce 
Itejldù-  Peiyt,  long-tems  qu'il  fe  laiferoit  gouverner  par  Eufébe  &fes  ^eils.  Ce* 

vmié.  paroles  ayant  été  rapportées  3’abord,  comme  c’efl  l’ordinaire,  à toutes  les 
Cours,  avec  quelques  a^avations  malignes,  Confiance,  fans  autre- eza> 
men,  commanda  que  ce  digne  Officier  fe  reiirât  dans  fon  Pays,  après  l’a-- 
voir  dépouillé  delà  Charge,  pour-en  revêtir  un  yf/temand  nommé  AgUoUy. 
qui,  en  354,  avoir  été  fribunus  5taèaù,  c’ell-à-dire.  Ecuyer  (b).  Celb 
rnnfi  que  ce  Prince  foibleà  crédule  s’ôta  à. lui-même  & à l’Empire,  qu»  | 

en  avoit  tant  befoin , un  des  meilleurs  Généraux  de-fon  fiécle,  pour  con^ 
tenter  l’ambition  & la  vengance  d’un  indigne  Courtilân,  qui  facrifioit  à Ib» 
intérêt  particulier  l’honneur  & la  llÛreté  de  fon  Prince  & de  f»  Patrie. 

Les  Pfr.  L’année  fuivante,  Confiance  étant  Conful  pour  la  dixiéme  fois,&  yulien, 
ietfern-  pour  la  troifiéme,  Sapor  entra  en  Méfopotamie  dès  le  commencement-dû 
dont  mot-  Printeras,  prit  d’aflàtit  Singara,  Place  forte  en  ce  tems- là,  & amena  en 
captivité  la  Garnifon  & les  Habitans.  LailTant  enfuite  Nifibe,où  une  gran- 
ôe  partie  de  l’Armée  Romaine  étoit  campée  fur  la  gauche,  il. marcha  ver*  ’ ; 

fopou-  Bézabde,  appellée  aulfi  Pheenicia , Ville  importante  fur  le  Tigre.  Après 
plufieurs  attaques,  où  il  y eut  bien  du  monde  tué  des  deux  côtés,  l’Evê- 
que de  la  Ville,  vint  trouver  Sapor  pour  le  prier  de  fe  retirer , àc  de  met- 
tre fin  par-là  à une  guerre  lî  fanglante  ; mais  ce  Monarque , fans  lui  faire 
aucune  réponfe,  continua  le  liège,  fe  rendit  maître  de  la  Place, fit  palfer- 
la  plupart  des  lâbitans  au  fil  de  l’épée  , & réduifit  en  efclavage  le  relie,, 
avec  l’Evêque  & tout  fon  Clergé.  Il  y en  eut  qui  foupçonnérent  l’Evêque, 
nommé  IJéliodore  (c) , d’avoir  favonfé  fecretteroent  les  Perfes,  mais  Am- 
mien  le  judifie  pleinement  (d).  Saper-  ne. démolit  point  Bézabde-,  comme 

il 

(a)  Ammiin.L.  XVm.p.  I2t.,i3s.  , 
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il  avoic  fait  Singara;  mais  il  en  répara  les  Fortifications,  & mena  enfulte  Dtpub 
Ibn  Armée  devant  ÿirta  ou  Birtba,  au  fond  de  la  Méfopotamie.  Cette  Pla- 
ce  fe  défendit  fi  bien,  qu’il  fe  vit  obligé  d’en  lever  le  fiége;  après  quoi  il  ' 

revint  dans  fes  Etats,  fans  rien  entreprendre  de  plus  durant  le  relie  de  la  à 
Campagne.  Pendant  que  Sapor  réduifoit  ainfi,  par  degrés,  la  Méfipot*mie  Cooitjn- 
Ibus  fon  obéiflânce.  Confiance  étoit  à Confiantinopk , occupé  à faire  de  tinop|<f,- 
nouvelles  levées , & à Iblliciter  les  Gofér  & d'autres  Barbares  à fe  join-  tfr- 
dre  à luL-  A la  fin  il  quhu  cette  Capitale,  allée  avant  dans  le  Printems,  ' 

& parde  pour  la  Syrie.  En  arrivant  à Cifarie  en  Cappadoce,  il  y trouva 
des  Députés  de  la  parc  de  Julien,  qui  avoit  été  proclamé  Empereur  à 
Farts,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Cette  nouvelle  fut  pour  lui 
un  coup  de  foudre,  & il  demeura  Quelque  tems  en  fuspens  s'il  marché- 
roit  contre  Jsilien  ou  contre  Sapor  : a la  fin  il  réfoluc  de  prendre  la  route 
de  l’Orient.  Il  s’avança  donc  du  côté  de  Miléténe  dans  la  petite  Arménie,  Conftan.’ 
pafli  VEjupbrate  à Samofate'en  Syrie.  & arriva  à Edefie^  en  Méfopotamie,  ce  tnat 
eu  il  fut  obligé  d’attente  la  venue  de  fes  Troupes  & de  fes  Machines  de  ” Méfo-  ■ 
guerre,  iulmi’aprés  l'Equinoxe  d' Automne.  Il  pourluivit  alors  fa  marche  P^***™®* 
jufqu’à  ./smi Je,  qn'il  ne  put  voir  enfévelie,  comme  elle  étoit,  dans  fes 
raines , fans-rép^dre  des  larmes.  D'Amida  il  continua  fon  chemin  jufqulii 
Sizabde,  dans  l'intention  de  retendre  cette  Place;  mais  fes  Troupes  ayant 
été  repouRéet  dans  plufieurs  ailauts ,.  il  réfolut  de  s’ep  rendre  maître  par 
fiunine , ce  qui  liii  auroit  réuliT,  fi  le  mauvais  tenu  & des  pluyes  continuel, 
les  ne  l’avoient  pas  forcé  dé  renoncer  à Ibn  encreprife,  & de  s’en  retourner 
i .Antioche,  où  il  n’arriva  point  avant  la  fin  de  l’année;  car,  le  17  de  Dé-  , 

temhre , il  était  encore  à aiiraple  dans  V Eupbratijiane  {a). 

II  eft  tems  que  nous  revenions  à Julien.  Ce  Prince  étant  en  quartiers  LcÆnt- 
d’-Hiver  ù Paris , reçut  la  nouvelle  que  les  PiSesôt  les  Calédoniens,  défignés  loaÿfiei 
en  ce  tems-là  pour  là  première  fois  dans  lUilloire  par  le  nom  de  Scoti  ou 
''  Eco{fois,étoient  entrés  a main  armée  fur  les  terres  des/Ï9ma/Br,&'yavoient 
commis  d'afffèux  ravages.  Tour  tenir  ces  Peuples  en  refpeft,il  envoya  fon 
Lieutenant , qui  dans  ce  pqftê  avoit  fuccédé  à Sevére,  avec  queU 
ques  Troupes  en  Angleterre.  Lupicinus  partit  de  Boulogne  au  cœur  de  THi- 
ver,  & en  peu  de  jours  arriva  à Londres,  où  il  débarqua  fes  forces  (6). 

Il  ; n’eft  rien  dit  dans  l’Hifbire  du  fuccès  de'  cette  Expédition  : & pour 
dire  le  vrai  , Lupicinus  , quoiqu’OiScier  d’un  mérite  diflingué , n’eut 
pas  le  tems  de  fe  fignalér  par  de  grands  exploits  , ayant  été  rappel- 
peu  de  tems  après. 

Dans  ce  même  tems  Confiance,  dont  les  foins  avoient  pour  objet  fon 
expédition  contre  les  Per  fes,  envoya  un  de  fes  Sécrétaires,  nommé  Décen- 
ce, %ans  les  Gaules,  avec  ordre  de  lui-amener  de  ce  Pays-là  tous  les  Bi- 
tasses,  & autres  auxiliaires,  avec  trois  cens  hommes  de  chaque  Corps  f:r- 
vant  fous  JuBen,  c’eft-à-dire,  la  fle'ur  de  l’Armée  de 'ce  Prince.  Les  or- 
dres de  l’Empereur  n’étoient  pas  adrelTés  à yuù>n,à  qui  Confiance  marquoic 

fimple- 

(•>  Col.lheolor.  p.  6cT.  AmmUn;  L.  XXL  (jb)  Idem  L'.  XX.  p.  154.' 

■p.  i8j.  CtL.  XX.  p.  170-^—177. 
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fimplement  qu’il  n’eût  pas  à s’y  oppofer  ; mais  à fon  Lieutenant  Dipidnus , 
&àCintinuf,  ou,  comme  d'autres  l’appelient.  Simula,  fon  Tribunus fia- 
buti,  ou  Ecuyer.  La  plupart  des  Auteurs  font  de  fentiment  que  l’Empereur 
prit  cette  réfolution , plutôt  dans  le  deflein  d’affoiblir  Julien , dont  il  com- 
mençoit  à redouter  le  mérite , que  pour  fe  procurer  du  renfort  à lui-même. 
Le  bruit  commun  vouloit  que  l’Empereur  avoit  fait  cette  démarche  en 
conféquence  de  quelques  Lettres  qu  il  venoit  de  recevoir  de  florentius, 
en  ce  tems-là  Préfet  des  Gaules,  & grand  ennemi  de  Julien  {a).  Quoi 
qu’il  en  foit , Julien  fe  trouva  réduit  par-là  à être  la  vitlime  du  relTentiment 
de  l’Empereur,  en  cas  qu’il  refufat  d’obéir;  où,  s’il  obéiflbit,  à périr  par 
les  armes  des  Barbares,  bien  perfuadé  que  malgré  leurs  fermens  ils 
ne  manqueroient  pas  de  faire  une  irruption  dans  les  Gaules,  dés-qu’il  n’y 
auroit  plus  de  'Troupes  dans  cette  Province.  Dans  une  conjonflure  u 
épineule,il  réfolut,  fans  héfiter  un  feul  inftant,  d’obéir, mais  en  mêmetems 
d’abdiquer  la  Dignité  de  Cèfar , afin  que  la  perte  des  Gaules  ne  pût  pas  lui 
être  imputée.  Il  crut  cependant  devoir  avertir  Décence,  que  les  auxiliaires 
levés  dans  les  Gaules  & en  Allemagne , ne  s’étoient  engagés  à fervir  qu’à 
condition  qu’on  ne  les  obligeroit  point  à palTer  les  Alpes  ; & (me  la  viola- 
tion de  cet  article , fur  lequel  les  Peuples  au-delà  du  Rhin  infiiloient  tou- 
jours , pourroit  empêcher  qu’ils  ne  vouluflent  plus  fervir  dans  la  fuite.  Mais 
comme  ces  remontrances,  quoique  trés-juftes,  ne  faifoient  pas  la  moindre 
impreffion  fur  Décence,  il  fe  loumit  à la  volonté  de  l’Empereur,  fans 
rien  dire  de  plus. 

Lupicinus,  à qui  les  ordres  de  l’Empereur  avoient  été  adreffés,  étant 
abfent  en  Angleterre,  Décence  choifit  lui-même  tous  les  meilleurs  Sol- 
dats de  chaque  Corps,  fans  en  excepter  même  les  Gardes  de  Julien;  ce 
qui  n’eut  pas  plutôt  été  fait , que  Julien  écrivit  aux  Commandans  de 
ces  Corps , de  fe  mettre  en  marche  fans  délai.  Cet  ordre  jetta  toutes  les 
Gaules  dans  la  plus  étrange  confufion  ; on  n’y  entendoit  que  plaintes  3c 
lamentations,  comme  fi  les  Barbares  étoient  déjà  aêlueilement  clans  la  Pro- 
vince : on  répandit  divers  écrits  à la  louange  de  JuUen , 3c  qui  dépeignoienc 
Confiance  avec  des  couleurs  peu  favorables , & on  eut  foin  de  les  faire  tom- 
ber entre  les  mains  des  Soldats.  Ammien  fait  mention  d’un  de  ces  écrits , 
dans  lequel  les  Soldats  eux-mêmes  fe  plaignoient  d’être  relégués  aux  bouts 
du  Monde,  pendant  que  leurs  femmes,  leurs  enfans,  3c  leurs  amis,  al- 
loient  être  menés  en  captivité  par  les  Barbares.  Pour  faire  celTer  ce  fujet 
de  plainte,  Julien  leur  permit  de  prendre  leurs  familles  avec  eux,  3c  leur 
fit  fournir  des  voitures  aux  dépens  du  Public. 

Quand  les  Troupes  furent  fur  le  point  de  partir , Julien  confeilla  à«Dé-' 
eence  de  ne  leur  point  permettre  d’approcher  de  Paris , où  il  étoit  encore 
en  quartier  d’Hiver  ; mais  Décence,  craignant  qu’elles  ne  fe  mutinaflentj 
fi  l’on  vouloit  les  obliger  à quitter  les  Gaules  fans  voir  leur  Général , les 
y meni,  pour  prendre  congé  de  lui,  (île  commit  en  cela  une  grande  im- 
prudence. Julien  les  reçut  de  la  manière  la  plus  obligeante,  3c  les  exhor- 
ta 


(«)  Ammiaa.  L*  XX.  p.  157,  i$8. 
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ta  à fe  fbomettre  de  bonne  grâce  aux  ordres  de  l’Empereur,  qui  ne  man-  Depufr 
queroit  pas  de  récompenfer  leur  valeur.  Mais  d’un  autre  côté,  le  Peuple  ^ trmifli- 
les  conjura  de  ne  point  abandonner  un  Pays,  qu’elles  avoient  défendu  a- 
vec  tant  de  gloire  ; & les  Soldats , à leur  tour,  témoignèrent  être  fort  dis-  4** 
pofés  à refter.  Julien  les  harangua  à cette  ocafion,  <k  leur  dit,  Qu'il  ne  Conlho- 
leur  appartenoit  pas  de  délibérer  fur  une  chofe  décidée  par  l’Empereur.  tinopU. 

U ajoûta  encore  phifieurs  autres  argumens;  & quand  il  eut  achevé  de  par- 
1er,  les  Soldats,  qui  l’avoient  tous  écouté  avec  une  extrême  attention,  fe 
retirèrent  en  gardant  le  plus  profond  lilence.  Julien  invita  enfuite  tous  dau  tinui- 
les  principaux  Officiers  à dîner , & après  leur  avoir  donné  on  magniSque  gnent  <u 
repas,  leur  offrit  fes  fervices  en  tout,  & les  affura  de  ibn  eftime  & de''”''’/*'" 
Ibn  amitié.  Les  Officiers , affligés  de  l’idée  de  fe  féparer  pareil  Chef,  KSi. 
& de  quitter  leur  Patrie , regagnèrent  triftement  leurs  quartiers  (aj.  Ce-  /u\t 
pendant  tout  fut  tranquille  jufqu’ao  coucher  du  Soleil,  quand  les  &ldau , prorlamnr 
excités,  fuivant  Zofme  (b),  par  des  écrits  que  leurs  Officiers  avoient  fe- 
mes  dans  cette  vue  parmi  eux,  prirent  les  armes,  & allèrent  entourer  le 
Palais,  en  proclamant  tumultuairement  Julien  Empereur  (c).  Julien  prend 
le  Ciel  à témoin,  que  bien  loin  d’avoir  eu,  ni  connoiffance,  ni  même  le 
moindre  foupçon  de  leur  deffein,.  il  s’étoit  retiré  avec  fa  femme,  dès-qu’il 
s’étoit  entendu  faluèr  du  titre  à’Aug^Jle  (d).  Libanius  affure  auffi  qu’il 
n’y  eut  rien  de  prémédité  dans  cette  affaire  (e).  Julien  témoignant  un  ex- 
trême mécontentement  de  cette  conduite  des  Soldats,  ordonna  qu’on  tînt 
toutes  les  portes  du  Palais  fermées  ; fi  bien  que  les  Soldats,  qui  fouhaitoient 
m-denunent  de  le  voir,  furent  obligés  d’attendre  jufqu’au  lendemain.  Du- 
rant ces  entrefaites, il  invoquoit  fes  Dieux, les  conjurant  de  lui  révéler  leur 
volonté  par  quelque  prodige.  Ammien  affure , que  Julien  déclara  en  confiden- 
ce à les  Amis,  qu’il  lui  apparut  cette  même  nuit  un  Speftre,  repréfentant 
k Génie  de  l’Empre,  tel  qu’on  le  dépeignoit  alors,  & qu’il  lui  entendit 
prononcer  ces  mots,  Je  viens  pour  être  avec  vous , mais  ce  ne  fera  que  peu  de 
tems  (f)  ; après  quoi  le  Phantôme  s’étoit  évanoui.  Eunape  nous  apprend 
qu’avant  d’accepter  la  PuilEmce  Souveraine,  il  pratiqua  certaines  cérémo-  ~ 
nies  en  particulier  avec  un  Ponüfe  Payen , qu’il  avoit,  quelque  tems  au-  ' - 
paravant,  fecrettement  fait  venir  de  la  Grèce  (^),  ce  qui,  dans  le  langage 
de  cet,  Eaivain,  veut  dire  qu’il  eut  recours  à la  Magie.  Dès-que  le  julien 
jour  parut,  la  Soldatefque,  ayant  forcé  les  portes  du  Palais , obligea  Julien  rpmt  tm 
de  fe  montrer,  & le  falua  de  nouveau  du  titre  d’^agu/ïe,  qu’H  continua  à 
leietter,  rappellant  à ceux  qui  le  lui  donnoient,  la  fidélité  qu’ils  dévoient 

h l’Empereur , & leur  promettant  d’obtenir  de  ce  Prince  la  révocation  des 

ordres  qui  avoient  caufé  leurs  plaintes.  Toutes  ces  remontrances  ne  fer- 
virent  qu’à  faire  fentir  aux  Soldats  que  Confiance,  tôt  ou  tard,  les  feroit 
punir  comme  rebelles.  Ainfi , pour  leur  propre  lîlreté , ils  menacèrent 

Julie»- 

(•)  Asnmian.  U XX.  p.  nsp.  Liban.  Ont.  (d)  Julian.  Om.  XH.  p.  384. 

XQ*  P>  283.  Juliam  ad  Atben.  p.  S>8iS>9-  (O  Liban.  Orac.  X.  p.  24t. 

(S)  Zof.  L.  JII.  P.-710.  (/)  Ammian.  p.  lûi. 

(c)  Ammian.  L.X1X.  p.s$s.  LibamOiac.  (g)  Eunap.  c.  s-  p.  76, 

XIL  p.  2844 
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juUen  de  le  tuer  lui-même,  s’ürefufoit  plue  longtems  la  Dignité 
üM'da  venoient  de  lui  conférer,  il  fe  rendit  à ce  dernier  motif;  & fut  aumcôc 
Si^t  /«■  élevé  par  les  Soldau  fur  leurs  isoucliers,  & montré  de  cette  manière  à la 
p^à  multitude,  qui  le  proclama  Empereur  avec  de  grands  cris ^ joye , pen* 
Conrtan.  Jant  qu’un  Officier , nommé  Maurus , plaçoit  fur  fa  tête  fon  collier  a or , 
enrichi  de  pierres  précieufes , en  guife  de  Diadème. 

' Après  la  cérémonie,  Julien,  pour  s'attacher  encore  davantage  les  Soldats, 

MiU  eft  leur  promit  cinq  pièces  d’or  par  tête,  & une  livre  pefant  d'argent  (a).  Il  fe 
renferma  enfuite  dans  le  Palais , très-mécontent  de  la  fcéne  qui  venoit  de 
fe  palTer  ; ce  qui  donna  occafion  h un  bruit  qui  fe  répandit , qu’il  avoit 
été  tué.  Les  Soldats,  mortellement  allarmés,  coururent  au  Palais,  oÀ, 
à leur  grande  fatisfaéUon , ils  le  trouvèrent  non  feulement  en  vie , mais 
auffi  revêtu  d’une  Robe  Impériale  (^.  Ubanius  dit  que  réellement  fon 
Chambellan  avoit  été  gagné  pour  raflaffiner  (r) , & Julien  lui-même  affir- 
me qu’on  avoit  didribué  de  l’argent  aux  Soldats  pour  les  débaucher  (d^. 
Sa.gin{.  Quoiqu’il  en  foit,  les  Soldats,  le  croyant  en  danger,  le  prelTérent  de  ai- 
Ttfitt.  re  mourir  tous  les  Amis  de  Confiance  s’étoient  oppofés  à fon  élévation; 
mais  il  déclara  fermement  qu’il  ne  permettroit  jamais  qu’on  leur  fît  le 
moindre  mal  ; & même  il  porta  la  générofité  & la  clémence  au  point  de 
pardonner  au  Chambellan  qui  avoit  voulu  lui  ôter  la  vie  (r).  Quelques  Trou- 
pes avoient  déjà  pris  la  route  de  l’Orient;  mais  elles  ne  fçurent  pas  plutôt 
ce  qui  s’écoit  pafle  à Parie,  qu’elles  revinrent  avec  leur  Chef  6intula,  & 
joignirent  le  rede  des  Troupes.  Julien,  zymi  aifemblé  toute  l’Armée  ^ns 
une  Plaine  voifine , parut  à leur  tête  avec  toutes  les  marques  de  la  Suprê- 
& bitrm-  me  Dignité.  Il  leur  fit  enfuite  un  éloquent  Difeours , demné  à louê'r  leur 
puàrAr-  valcifr,  & à leur  rappeller  le  fouvenir  de  toutes  les  viéloires  qu’ils  avoient 
remportées  fous  fa  conduite  : il  les  exhorta  auffi  à défendre  un  Prince  qu’ils 
avoient  eux-mêmes  choiû , définit  fa  Harangue,  en  leur  protedant  qu’il 
avait  pris  la  ferme  réfolution  de  gouverner  fuivant  les  régies  de  la  Judice, 
dé,  en  fait  d’avancemens,de  n’avoir  égard  qu’au  feul  mérite  (/).  Tel  ed  le 
récit  que  Julien,  dé  après  lui  Libanius,  Ammien , dé  Zofine,  fes  ratifans  zélés, 
DHitrJiti  nous  font  de  fon  élévation  à la  Dignité  Impériale.  Mais  d’un  autre  côté, 
itfenti-  les  Auteurs  Chrétiens,  fçavoir,  Grégoire  de  Nazianze  (g),  Philojlorge  (i), 
■fv  P"-  Theodortt  ( i ) dé  Sozoméne  (è) , fêmblent  avoir  cru  qu’u  avoit  agi  de  con- 
stiwVw  Soldats.  Zonare  dit  en  termes  formels , que , foit  par  ambition, 

la  ma^e  crainte  de  fubir  le  même  fort  que  fon  Ion  frere  Gallus , il  gagna 

dtnt  a fous  main  les  Officiers , qui,  par  fes  diredions  fecrettes,  excitèrent  les  Sol- 
parvintà  dats  à le  menacer  comme  ils  firent,  afin  qu’on  pût  croire  qu’il  n’avoit 
eEmfirt.  jccgpté  la  Puiflknce  Souveraine,  que  pour  mettre  la  vie  en  lûreté  (/).  On 

ne 


(a)  Ammtan.  p.  i6o.  Liban.  Orat.  V.  p. 
jjç.  ZoC.  p.  71 1.  Zonar.  p.  18 
(fr)  Julian,  iüid.  p.  512.  Acauiiaa.  p.i$3. 
(c)  Orac.  XJI.  p.  285. 

(di.  Julian,  ibid. 

\i)  Idem  p.  S22.  & Libsn.  p.  aSs. 

(/)  Aoisian.  L.  XX.  p.  161,  ida.  Julian. 


Liban.  Zof.  ibid. 

(g)  Greg.  Naz.  p.  58,67- 
(4,  Philoftorg.  L.  VI.  c.  $.  p.  84. 
(i)  Theodor.  L.  II.  c.  2(.  p.  636. 
(ky  Sozom.  p.  IS. 

(I)  Zonar.  p.  it. 
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re  fçauroitflicr  que  dans  le  récit,  tant  de  fes  amis  que  de  fes  ennemis,  il 
ny  ait  un  air  de  prévention.  C’eft  ce  qui  nous  engagera  dans  l’IIiftoire  de  r 
fon  régne,  à citer  fimplement  nos  Auteurs,  en  laillant  au  Leéîeur  même 
à juger  du  degré  de  croy^ce  qu’ils  méritent.  Ils  conviennent  tous  que  ptntU  a 
3^ien  fut  élevé  à la  Dignité  Impériale  l’an  360,  fans  que  nous  puiflions  txjwian- 
marquer  le  jour.  Mais  comme  les  'l'roupes  éeoient  fur  le  point  de  for- 
tir  de  leurs  quartiers  d’Hiver , il  faut  que  la  chofe  foit  arrivée  au  mois 
d'/hril  ou  de  May. 

A peine  eut-il  accepté  le  titre  d’Empereur , que  Décence  prit  la  route  de  Décence 

- l'Orient.  Il  fut  fuivi  de  près  par  le  Préfet  f'/orenr/ux , qui , fâchant  comment  0'*'ior«a' 
il  en  avoir  agi  à l’égard  de  Julien , & craignant  le  reflentiment  de  ce  Prin- 

ce,  fe  hâta  tellement  de  fortir  des  Gaules,  qu’il  y lailTa  toute  fa  famille;  Cwiés. 
mais  Julien  permit  non  feulement  à tous  ceux  qui  lui  appartenoient  de 

- le  fuivre , mais  leur  fit  même  fournir  des  voitures.  Lupicinus , Lieutenant  Lupicinoi 
de  Julien , Officier  d’expérience  «St  de  valeur , auroit  pu  embarralTer  les 
affaires  ; mais  comme  il  étoit  en  Angleterre , Julien , en  retenant  les  Vais- 

féaux  fur  la  côte , empêcha  qu’il  ne  fût  inllruit  de  ce  qui  venoit  de  fe 
paffer  ; deforte  qu’en  mettant  le  pied  à terre  à Boulogne  pour  exécuter  les  "***'*^‘ 
ordres  que  l'Empereur  lui  avoit  adreffés , comme  nous  l’avons  vu  ci-deffus, 
il  fut  arrêté  par  un  Officier  de  la  part  de  Julien , qui  ne  laillà  pas  de 
le  traiter  avec  toute  la  bonté  poffible  (a). 

Pour  calmer  les  craintes  de  Conyiance,que  Julien  fentoit  bien  ne  pouvoir  JuHe» 
être  que  très- grandes,  il  lui  écrivit  une  Lettre  obligeante,  <St  la  lui  fit  re-  *"*«>*«« 
metue  par  deux  de  fes  principaux  Officiers,  Pentadius  & Eutberius.  Il 
lui  mandoit  dans  cette  Lettre  ce  qui  venoit  d’arriver , le  prioit  de  permet-  téià 
tre  qu’il  gardât  un  titre  qu’on  lui  avoit  donné  malgré  lui,  s’engagea  à lui  peuur.  - 
obéir  avec  la  même  foumilTion  que  s'il  n'avoit  été  que  fimple  particulier, 
offrit  de  lui  envoyer  des  Troupes,  «SI:  même  de  lui  laiffer  la  nomination 
du  Préfet , mais  il  fe  réfervoit  en  même  tems  le  pouvoir  de  créer  les 
autres  Officiers , «S:  repréfentoit  dans  les  termes  les  plus  reijjcftueux , que 
les  Gaules,  bien  loin  de  pourvoir  fournir  des  Troupes,  avoient  elles-mê- 
mes befoin  de  fecours  étranger.  Tous  les  Officiers  de  l’Armée  écrivirent 
auffi  à l’Empereur  pour  le  fupplier  de  confirmer  ce  qui  avoit  été  fait , & 
de  s’entendre  avec  Julien , qui  les  avoit  obligés  de  promettre  par  ferment 
de  n’exciter  aucun  trouble , en  cas  que  Conjiance  le  laiffât  dans  les  Gaules 
avec  le  titre  d' Augujle {b).  Julien,  dans  fa  Lettre,  fe  contentoit  du  titre  de 
Cifar  (c)  ; & il  affure  lui-même , qu’il  n’en  prit  jamais  d’autre  en  écrivant 
à l’Empereur  (d).  Mais  à fa  Lettre  publique , s’il  e(l  permis  de  parler  ainfi, 
il  en  ajoûu  une  particulière , fi  injurieufe  , qu’^mwien,  â qui  elle  fut  com. 
muniquée , dit  qu’elle  ne  méritoit  pas  d’être  inférée  dans  fon  Hilloire  (<>). 

Les  Députés  de  Julien  fe  rendirent  à Céfarée  en  Cappadoce,  où  étoit 
FEmpereur,  qui,  à la  première  lefture  de  la  Lettre,  fut  fi  tranfporté  de 


(a)  Âmmian.  p.  171.  Juliau.  ad  Âtbro. 
p.  sts- 

(b)  Ammian.  L.  XX.  p.  167.  Juliao.  p. 
S18.  Zonai.  p.  18. 

Tome  XI. 


(e)  Zonar.  ibid. 

(d)  Julian,  ibid.  n.  $a3. 

(e)  Âmmiau.  ibid.  p.  lép. 
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n V fureur . qu'il  les  chalïà  de  fa  préfence  , & fut  quelque  terni  en 
fufpens , s’il  pourfuivroit  fon  expédition  contre  les  Pcr/«  ou  s il 
timÀ  toLcroit  fes  armes  contre  fon  Rival;  mais  après  y avoir  plus  rnu- 
SURilm.  rement  foneé,  il  renvoya  les  Députés  fans  reponfc  , & dépêcha  fon 
* Ouefteur  Jjonas  à Julien^  pour  lui  remettre  une  Lettre  de  fa  part,  dana 
^quelle  il  déclaroit  qu’il  ne  lui  étoit  pas  poflible  d’approuver  fon  ufurpa- 
don.  «St  l’exhortoit,  au  nom  de  fon  intérêt  «&  de  celui  de  fes  amw , a fe 

contenter  du  titre  de  Cifar.  Uonas  arriva  bientôt  à Parts ^ ou  il  fut  très- 

^I7"'hien  reçu  nar  7ulûn,  qui  lui  donna  audience,  affis  fur  fon  tribunal,  en 

3»  Solda»,  ,u'l]  jvoU  ea.fom  de  faire  aOemble, 
ftrmer  le  nour  cet  effet.  La  Lettre  ayant  été  luè  à haute  voix,  Julien  adreffa  la  pa- 
iitrd^£«-  JqIç  à u^„as  & lui  dit  que  puifque  l’Empereur  ne  vouloir  pas  lui  accor- 
: der  le  titre  d'ÂuguJîe,  il  étoit  prêt  à l’abdiquer,  pourvu  que  les  Soldats  y 
confentiffent;  mais  qu’autrement  il  n’en  feroit  rien  , ne  pouvant  feréfou- 
eniette  dre  à trahir  de  braves  gens,  «S:  a les  expofer  au  reffentiment  de  Conjlance. 
tetafien.  eut-il  achevé  ces  mots,  «juc  toute  1 affemblee  lui  confirma  par  dei 

acclamations  réitérées  le  titre  qu’elle  lui  avoit  décerné  , «St  déclara  qu’elle 
verferoit  iufqu’à  la  dernière  goûte  de  fon  fan^  pour  lui.  Julien  communi- 
oua  à l’Empereur  par  une  Lettre  qu’il  remit  a Léunas,  les  difpofmons  du 
Peuple  & «le  l’Armée,  «S:  la  réfoludon  qu’il  avoir  prife  de  ne  les  point  a- 
bandonner  à fon  reffenument.  Il  y eut  divers  meffages  entre  Confiance  dt 
7ulien  ' le  premier  demandant  toujours  que  Julien  abdiquât  fa  nouvelle  Di- 
enité  «St  le  dernier  refufant,  fous  différens  prétextes,  de  renoncer  à l’au- 
torité’dont  il  avoir  été  revêtu  par  les  Soldats  «St  par  le  Peuple,  mais  pro- 
«fUnt  en  même  tems  qu’il  feroit  toujours  fidèle  à l’Empereur  (a). 

T I.  Pendant  que  Confiance  faifoit  la  guerre  aux  Perfes  en  Orient,  Julien ^ 
pour  tenir  fon  Armée  en  aaion,  & conferver  la  réputation  qu’il  avoir 
Ai-  acquife,  paffa  le  Rhin  à Tricefima,  que  quelques  Géographes  croyent  ede 
thuaiies.  ^ ayant  attaqué  brufquemet  les  .fîlttiuairw , Habitans  des  Pays  de 

Cléves'&  deAJunfier,  qui  avaient  fait  de  fréquentes  incurfions  dans  Ici 
Gaules  ravagea  leurs  terres,  en  extermina  un  bon  nombre,  «St  obligea  le 
refte  à’ accepter  les  conditions  de  Paix  «m’il  jugea  à propos  de  leur  im- 
nofeï,.  Il  employa  trois  mois  à cette  expédition  ; après  quoi  ayant  repaflë 
Je  AWl  il  vifita  tous  les  Forts  bâtis  fur  ce  fleuve  jufqu’à  Bafie , recouvra 
quelques  Places  qui  étoient  encore  au  pouvoir  de  l’Ennemi,  «St,  comme 
la  fiufon  étoit  déjà  fort  avancée,  il  fe  rendit  par  Befanpon,  quil  décrit 
il  peri  dans  une  Lettre  {b),  à Ftenne  oii  il  prit  fes  quartiers  d’PLVer.  Vers  ce 
/./.««  même  tems  il  perdit  fa  femme  Helene,  fœur  ds  Confiance,  & envoya  fon 
HéJéne.  corps  à Rome,  pour  y être  enterré  près  de  ce  lu  de  fa  fœur  Confiantine  (c). 
Elle  eft  nommée  fur  la  plupart  de  fes  Médaillés  Ftavia  Julta  Helena,  & 
Dort-  fur  quelques-unes  le  titre  d’Ægufia  (d),  qu’elle  prit  apparemment 
^rès  que  julien  eut  été  proclamé  Empereur.  Cette  année,  le  Lundi  28 
d'Àùûs  il  y eut  une  grande  Eclipfe  de  Soleil,  qui  commença  à quatre 
r J ° . heures 

(#)  Ammiaa  p.  170.  Liban.  Ont.  XII.  ff)  Amiaûn.  L.  XX.  p.  17a.  & L.  XXL 
^VUI.  p.  X20.  ^ J)  Byaan.  FamU.  p.  41. 
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heurts  & demie  du  matin , & qui  dura  plus  de  deux  heures  (a).  Âimnien  Defalt 
en  fait  mention  dans  fon  Hiftoire  (py  ^ ua^t. 

Les  Conilils  fuivafls  furent  Fiavius  Çattrur , Préfet  d7fa//e, qui avoieprélldé 
l’année  d’auparavant  au  fameux  Concile  de  Rimini , & Fîorcntiut , Préfet  des  férid  à 
Laules,  qui  s’étoit  fauvéde  cette  Province,  après  que  Julien  \ eût  été  pro-  Conûan- 
clamé  Empereur.  Cette  année  Julien , remarquant  que  Confiance  ne  vou-  • 
bit  entendre  à aucun  accommodement,  commenta  à faire  des  préparatifs 
de  guerre , en  partie  à l’inftigation  de  lès  Magiciens  qui  lui  promettoient 
d’heureux  fuccés,  comme  aulîî  en  conféquence  de  quelques  longes,  dans 
un  defquels  il  lui  fut  révélé,  dit-on,  que  Confiance  n’étoit  pas  loin  de  fa 
fin , & même  qu’il  devoit  mourir  vers  le  mois  de  Novembre  (r). 

/immien  (d)  nous  apprend  qu’il  faifoit  toujours  extérieurement  profes-  IBfecrIJU 
lion  de  la  Religion  Chrétienne , pour  gagner  l’alFeélion  des  Chrétiens,  quoi-  * J'»'*®"* 
qu’il  eût  embraffé  depuis  longtems  la  Religion  des  anciens  Romains.  Pour 
mieux  déguifer  fes  véritables  fentimens , à Ta  Fête  de  l’Epiphanie , qu’on  cé- 
lébroit  dans  l’Eglife  avec  une  pompe  extraordinaire , il  affilia  publiquement 
au  Service  Divin , & paya  avec  tous  les  autres  le  Tribut  folemnel  de  fes  priè- 
res (0  : expreffion  d Ammien , que  quelques  Auteurs  interprètent  comme 
fignifiant  la  participation  au  Sacrement  de  \’ Eucharifiie.  Zonare  attelle  que 
ceci  arriva  a la  Fête  de  la  Nativité  de  notre  Sauveur,  que  les  Grecs  célé- 
broient  alors  le  6 de  Janvier  ; & ajoûte  que  par  ce  trait  d’hypocrifie  ju- 
lien efpéroit  s’attacher  les  Soldats,  dont  la  plupart  étoient  Chrétiens  (/). 

Quana  il  eut  fait  tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  entrer  en  Italie, 

& marcher  enfuite  du  côté  de  l’Orient  , en  cas  que  Confiance  perfis- 
lât  à lui  refufer  le  titre  d’Empereur,  il  reçut  avis  que  les  AUemans , & 
en  particulier  les  Sujets  de  Fadomarius,  dont  le  Pays  étoit  voifin  de  celui 
de  Bajle , avoient  fait  une  irruption  dans  les  Gaules  du  côté  de  la  Rhitie. 
Fadomarius  feignit  que  fes  Sujets  commettoient  ces  hollilités  malgré  lui  ; • ■ 

mais  dans  ce  même  tems  Julien  intercepta  une  Lettre  de  ce  Prince  à 
Confiance , remplie  d’ameres  inveêlives  contre  lui.  Cependant  toute  la  ven- 
geance qu’il  tira  d’un  procédé  fi  perfide, fut  de  faire  arrêter  ce  Prince,  &i 
de  le  releguer  en  E/pagne  (g).  Il  avoit  déjà  envoyé  Libanon , on  de  fes  Ihhmptt 
Généraux,  avec  un  fort  Détachement  contre  l’Ennemi;  mais  cet  Officier  Aller 
ayant  été  tué , & fes  gens  mis  en  fuite  près  de  Seckingen , dans  le  voifinage 
de  Bajle,  Julien  marcha  contre  les  AUemans  en  perfonne,  paflâ  le  Rhin,& 
les  ayant  joints , en  tailla  un  grand  nombre  en  pièces , & obligea  le  relie 
à'  rendre  le  butin  qu’ils  avoient  pris , & à demander  humblement  la  Paix , Et  leur 
qu’il  leur  accorda  telle  qu’il  voulut (ê).  Dbanius  aflureque  Confiance  avoit,  ^ 
tant  par  fes  Lettres,  qu  à force  d’argent,  excité  les  AUemans  à envahir  les 
Gaules , pour  donner  de  l’occupation  à julien  ( i ).  C’étoit-  là  dit  Ammien , 
le  bruit  commun  {k) , & Julien  alTuroit , qu’il  avoit  entre  fes  mains  les  Let- 
tres 


(a)  Petav.  Doar.  Temp.  L.  XI.  c.  45.  p.  373- 
(t)  Ammian.  I>.  XX.  p.  15s- 
(c)  Lihan.  Ont.  XU.  p.  tS6.  Ammiau. 
Uiid  p.  179- 

(li)  Atmni.an.  L.  XXI.  p.  180.  s 
(0  Idem  ibid.  p.  idi.  • ■ 


(/J  Zonar.  p.  ip. 

(g)  Ammiao.  ibid.  ' > 

(b)  Idem  ibid. 

(j)  I.iban.  Ont.  V.  p.  iSo, 

(k;  Ammiao.  ibid. 
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très  mêmes , comme  aufü  quelques  autres  écrites  par  l’Emperenr  aux  Bar- 
bares , dans  le  même  delTein , du  tems  de  Magnena  (a)  ; ce  qui  aliéna  beau- 
x!gi  /«■  l’afieêlion  du  Peuple,  /imtnien  n’alTure  pas  pourtant  que  cela 

pria/  i fût  vrai , mais  feulement  que  c'étoit  un  bruit  courant  {b).  Dans  ce  même 
Cootian.  tems  Confiance,  ayant  fait  faire  des  Magazins  à Briançon  en  Dauphiné,  & 
en  divers  endroits  fur  les  Alpes , Julien  en  inféra  qu’il  fongeoit  à l’attaquer. 
Ainfl . pour  n’ être  point  prévenu , il  jetta  le'tnafque,  & obligea  (es  Soi- 
n Migi  dats  à lui  prêter  ferment  de  fidélité,  ce  que  toute  l’Armée  fit,  à l’excep. 
fit  Suidais  don  de  Nebridius , qui  avoit  fuccédé  à hlorentius  dans  la  Préfeélure  des  Gau- 
à bùpré-  igj^  Cet  Officier  déclara  franchement,  qu’il  ne  pouvoit  pas  fe  réfoudre  à 
““  ferment , qui  l’obligeroit  à drer  l’épée  contre  fon  légidme  Sou- 
’ verain.  JuUen , fans  marquer  aucun  relfentiment , lui  permit  de  fe  retirer 
en  Etrurie  (c).  Un  conduite  auflî  noble  & auffi  généreufe,  que  celle  de 
Nebridius , mérite  une  autre  épithéte  que  celle  d’efeminée , par  laquelle  il 
plaît  à Libanius  de  la  deshonorer  (d).  Julien  le  remplaça , en  qualité  de 
Béerità  Préfet,  par  un  nommé  Gcrmanicus.  Comme  le  ferment  qu’il  faifoit  prè- 
yil'r"  ® Soldats,  étoit  un  aâe  de  rébellion,  il  écrivit  à plufieurs  Villes, 
& entre  autres  à Athènes , à Lacédémone  & à Corinthe , pour  les  inllruire 
des  motifs  qui  l’avoient  engagé  à cette  démarche , fachant  bien , dit  £Jba~ 
nius,  que  les  Princes  vertueux  foumettent  volonders  leurs  addons  au  ju- 
gement de  tout  le  monde,  au-lieu  que  les  Tyrans  redoutent  le  moindre 
examen  (r).  De  toutes  ces  Lettres , ou  Apologies , il  ne  nous  relie  au- 
jourd'hui que  celle  qu’il  écrivit  aux  Athéniens , & quelques  lignes  de  la  Let- 
tre aux  Habitans  de  Corinthe,  écrite  dans  le  tems  qu’il  fe  trouvoit  déjà  à la 
tête  de  la  plus  grande  partie  de  l’Empire.  11  alTure , dans  l’une  & dans 
l’autre,  qu’il  n’a  agi  que  par  l’impullion  des  Dieux,  qui  l’avoient  alTuré 
qu’ils  feconderoient  fes  efforts  (/■). 

S fe  met  Dès-que  Julien  fentit  qu’il  pouvoit  compter  fur  la  fidélité  de  fon  Armée» 

«1  marebt.  il  réfolut  de  pourfuivre  l’exécution  de  fes  deffeins  avec  la  dernière  vigueur. 
Pour  cet  effet  il  envoya  fes  forces  en  Pannonie  fous  la  conduite  de  Nevi- 
ta,  de  Jovinuj  & de  Jovius,  avec  ordre  de  prendre  différentes  routes» 
t afin  de  paroître  plus  nombreux , & inffiirer  plus  de  frayeur  à l’Ennemi  » 
tandis  que  lui-même  fe  rendroit  de  en  Illyrie , en  palîânt  par  des  Fo- 
rêts , & par  des  chemins  de  traverfe.  Nevita , Jovinus  & Jovius  avoienc 
avec  eux  autour  de  2000D  hommes,  mais  Julien  feulement  3000.  Le 
rendez  vous  général  étoit  à Sirmium. 

• A la  première  nouvelle  de  la  marche  de  Julien,  Taarus , Préfet  à' Italie  y 
- & Florentius , que  Confiance  avoit  nommé  en  dernier  lieu  Préfet  d' Illyrie  » 

abandonnèrent  leurs  Provinces , & allèrent  inllruire  l’Empereur  des  mou- 
vemens  de  fon  Rival.  Comme  ils  étoient  l’un  & l’autre  Confuls 
cette  année,  Julien  ordonna,  s’il  en  faut  croire  Zofime  (g),  qu’ils  fus- 
fent  flétris  dans  les  Aéles  publics  par  le  titre  de  Confuls  Fugitifs.  Leur  fui- 
te 


(•)  Julian,  nd.  Athen.  p.  J24. 
(t)  Ammiaa.  ibid. 

(ij  Idem  ibid.  p.  183, 

Liban,  p.  287. 


(«1  Liban.  Orat.  XII.  p.  i88. 

(J)  Julian.  Epit.  XUl.p.  sap.  Nu.  Otab 
IX.  p.  68. 

(a)  Zef.  p.  7S2. 
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te  rendit  JuBen  maître  de  fans  coup  férir , comme  auflî  de  la  Sicile , Dtfuh 

où  il  envoya  quelques  Troupes  avec  ordre  de  fe  tenir  prêtes  à pafler  en  ^ 
jlfrique.  Les  differens  partis,  conduits  tant  par  Julien  que  par  les  trois 
Œciers  nommés  ci  deflus , firent  tant  de  diligence , qu'ils  arrivèrent  en 
dû  ou  douze  jours  à Sirmium , où  Julien  entra  en  triomphe  ; Lucilien , qui  ConftM- 
y commandoit  au  nom  de  Confiance,  ayant  été  furpris  la  nuit  d’auparavant,  tinopie, 

& fait  prifonnier  par  un  des  partis  de  Julien.  Ce  Prince  ne  s’arrêta  que 
deux  jours  à Sirmium,  fouhaitant  de  fe  rendre  maître  du  Pas  important  “sTrênî"  • 
doSucidava,  qui  féparoit  l’/Z/yr/e  de  la  Tbrace,  ce  qu’il  exécuta  fans  ren-  ^atinJe 
contrer  la  moindre  oppofition.  Après  y avoir  lailTé  une  bonne  Garnifon  nilyrle. 
fous  le  commandement  de  Nevita,  il  fe  rendit  à NaiJJus,  où  il  femble  a- 
voir  refté  jufqu’au  tems  qu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  Confiance. 

Durant  le  féjour  qu’il  y fit , il  conféra  à l’Hiftorien  jduréle  f^i£lor  le  Gou- 
vernement de  Pannonia  Secundo , & écrivit  au  Sénat  Romain  une  Lettre 
remplie  d’inveêlives  contre  Confiance,  qui  fut  mal  reçue  du  Peuple,  & 

/Immien  lui-même  defapprouve  (a).  Pendant  que  Julien  étoit  à NaiJJus, 
s’attendre  à la  moindre  entreprife  de  la  part  de  fon  Ennemi , deux  des  peut  prm- 
Légions  de  Conjtance , & une  Cohorte  d’Archers , qui  dévoient  fe  rendre  Aqui- 
dans  les  Gaules , furprirent  chemin  faifant  la  Ville  d'Rquilée , & s’y  dé- 
fendirent  fi  bien , qu’il  fut  impoflible  de  la  leur  enlever.  Ils  avoient  à 
leur  tête  un  nommé  Nigrinus,  qui  défendit  la  Place  deux  mois  entiers  a- 
près  la  mort  de  l’Empereur;  & ce  ne  fut  pas  même  fans  peine  alors 
qu’il  confentit  à fe  foumettre  à Julien  (b). 

Dans  ce  même  tems , Confiance , étant  revenu  vers  la  fin  de  l’année  pré-  L’Kvtpe. 
cédentê  de  Méfopntamie  à Antioebe,  comme  nous  l’avons  vu  ci-deflus,  é-  nurtpeufe 
poufa  dans  cette  Ville,  en  grand’  pompe,  Maxima  Faufiina , Euféiie  étant 
morte  peu  de  tems  auparavant.  I^s  Anciens  ne  font  aucune  mention  de 
la  famille,  ni  des  qualités  perfonnelles  de  cette  nouvellé  Impératrice. 

Tout  ce  que  nous  fçavons  d’elle  eft,  que  quelque  tems  avant  la  mort  dé 
Confiance  elle  accoucha  d’une  fille,  nommé  Flavia  Maxima  Conftantia,  qui 
époufa  dans  la  fuite  l’Empereur  Gratkn  (e).  Après  les  réjouïflances  publi- 
ques qu’il  y eut  à cette  occafion,  l’Empereur  employa  le  refte  de  l’Hiver 
aux  préparatifs  deftinés  contre  les  Pcrjes,ésmt  réfolu  de  mettre  l’Empire  à 
couvert  de  toute  infulte  de  ce  côté- là,  avant  de  marcher  contre  Julien. 

Sapor,  d’un  autre  côté,  s’avança, à la  tête  d’une  puifiàiKe  Armée,  vers 
les  bords  du  Tigre,  dans  le  deflein  de  pafler  ce  fleuve,  & de  gagner  l’Eu- 
phrate.  Confiance,  inftrait  de  fon  intention,  fe  rendit  à EdeJJe,  d’où  il 
envoya  une  partie  de  fon  Armée,  fous  le  commandement  d'Arbésion  & 
d'Aplon,  avec  ordre  de.fe  porter  fur  les  bords  du  Tigre,  mais  fàns  expo- 
fer  leurs  Troupes  à d’inutiles  dangers.  Ce  fut  environ  vers  ce  tems  que 
l’Empereur  reçut  des  avis  certains , que  Julien  s’étoit  rendu  maître  de  r//- 
Jyric,  & du  Pas  important  qui  féparoit  ce  Pays  de  la  Tbrace.  Cette  nou- 
velle l’atterra;  mais  le  lendemain  il  lui  arriva  un  Exprès  dépêché  par  fes 


Gé- 


(«1  Ammian.  p.  i9o.Llbin.  Or«.  XI.  (W  Ammian.  p.  ipr-rpy. 
p.  S54.  Zof.  p.  ?•*-  ...  W l‘^‘-‘°’f-X^.p.]8j,QiiCu)geBiz.FaB-p.48» 
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manières  populaires , ce  qa’ Ammien  attribue  à un  principe  de  grandeur  d'ame 
digne  d'un  Prince , peut  être  ironiquement  ; car  il  fe  moque,  en  d’autres  en- 
droits , de  fa  gravité  affeêlée , dilant  qu’il  paroiiToit  en  public  comme  une 
Hatuè',  fans  faire  aucun  mouvement  de  la  tête  ni  des  mains , fans  cracher  ni 
fe  moucher , de  peur  d’avilir  la  Majeftë  d’un  Empereur  par  des  adlions  fi  vul- 
gaires (a).  Quoiqu’il  n’eût  aucun  génie  pour  la  Poëfieni  pour  l’Eloquence, 
il  ne  iaüToit  pas  de  pofleder  quelque  légère  teinture  de  Belles-Lettres  (b)  : 
vérité  que  nous  ne  prouverons  point  par  les  difcours  de  ce  Prince,  qui  nous 
ont  été  tranfmis  par  Ammien,  ceC  Hiftorien  en  étant  probablement  l’Auteur. 
/luréle  yiàoT  & Eutrope  louent  la  vénération  extrême  qu’il  eut  toujours  pour 
fon  pere , fa  modeftie  extraordinaire , & la  générofité  avec  laquelle  il  récom- 
penibit  tous  ceux  qui  lui  rendoieflt  quelque  fervice  (r).  Themijlius  vante  fa  ma- 
gnificence, & obferve  qu’il  enrichit  tous  fes  amis.  Il  mit  la  dernière  main 
aux  murs  de  Conftantinopk  commencés  par  fon  pere , répara  plufieurs  Edi- 
fices de  cette  Ville,  qu’il  embellit  de  Fontaines,  de  Bains , a d’autres  fu- 
perbes  Bâtimens  (d).  Ses  Panégyriftes  parlent  de  lui  comme  d’un  Prince 
d’une  extrême  modération , & porté  à la  clémence  ; mais  Julien  nous  ap- 
prend qu’il  n’étoit  fufceptible  d aucune  compafiion  ou  miféricorde,  quoi- 
qu’on le  regardât  communément  comme  polTédant  l’une  & l’autre  de  ces 
vertus  (e).  Il  puniflbit  févérement,  dit  Ubanius  (J),  les  crimes  de  Hau- 
te-Trahifon , mais  pardonnoit  volontiers  toutes  les  autres  injures  commiles 
contre  lui , pour  peu  qu’on  en  témoignât  de  repentir.  Pour  confirmer  ce- 
ci, il  dit  que  les  Habiuns  d’Edeffè  ayant  abbattu  une  de  Tes  fiatuës,l’avoit. 
fouettée  publiquement,  en  ajoûtant  à une  fi  horrible  infolence,  que  celui 
qui  méritoit  d’étre  traité  de  même,  ne  pouvoir  pas  gouverner,  l’Empe- 
reur ne  marqua  aucun  refientiment  contre  les  auteurs  de  cet  outrage, 
que  peu  de  Princes  auroient  laiflë  impuni  (g).  Zélé  Partifan  de  la  Re- 
ligion Chrétienne , il  fit  plufieurs  Loix  pour  la  fuppreflion  du  Paganifme. 
Il  fit  bâtir  un  grand  nombre  d’Eglifes,&  entre  autres  la  fameufe  Cathédrale 
â’Eméfe  en  Syrie , & la  grande  Eglilè  à’ Alexandrie , appellée  Cefarée.  Pour 
ce  qui  efl:  de  celle  de  Sainte  S»pie  à Conjlantinople , elle  eft  l’ouvrage  de 
Conjlantin , quoique  communément  attribuée  à Confiance  {b).  Il  enrichit 
un  grand  nombre  d'Eglifes , leur  afilgna  des  revenus  confidérables , & té- 
moigna en  toute  occafion  un  refpeft  tout  particulier  pour  le  Clergé,  & 
principalement  pour  les  Evêques,  demandant  leur  bénédiflion  dans  une 
numble  attitude,  les  recevant  a fa  table, les  exemtant  de  tous  impôts, &c. 

( i ).  Mais  il  n’accordoit  de  pareilles  grâces  qu’à  ceux  qui  profeflbient  la 
Doêlrine  d'Arius.  Les  Evêques  Orthodoxes , au  contraire,  furent  chalTés 
de  leurs  Sièges,  bannis,  ou  emprifonnés:  quelques-uns  d’eux  même,  foit 
par  l’autorité , foit  avec  la  connivence  de  l’Empereur , furent  mis  à mort. 

Mail 


fa)  Ammian  L.  XVI.  p.  70. 

(J>)  Aur.  Vift  p.  87. 

(O  Idem  ibid.  & Kutro]i.  p.  l83- 

(d)  Thcmift  Orat.  IV.  p.  62. 

(e)  Idem  ibId.  p.  58. 

(f)  JulUo.  EpiU.  23.  p.  141. 


fg)  Liban.  Orat.  XIV.  p.  34g. 

(i)  Idem  ibid.  p.  400. 

- (O  Socrac. p. 94.  Gange urh.  Conûantinop. 
Defeript.  p.  144,  1.(5.  Hilab  contr.  Conlt. 
Orat.  p.  113,114. 
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Mais  cet  article  appartient  à l'Hiftoire  de  l’Eglife.  Les  Auteurs  de  réputa-  Difuh 

tion  qui  ont  fleuri  tous  CenJtaiKt,  lerviront  de  matière  à une  Njie  *.  trurfl»- 

• Avant  "f"  '**. 

btige  lia- 

* St.  met  lu  nombre  des  Auteurs  qui  ont  viçu  fous  Om/ianee,  Gmudiut  Pt- 


iriu,  l^ihrtnus,Minerviut,yiicimtu,D€ipMiut  & üonatus  (f.  Tout  ce  que  nous  ffavons 
des 
fijour 


» dcui  premier»  clt,  que  ce  furent  de  fimeux  Jurisconrultesi  que  le  premier  faifuit  fon  u 
jour  i Romi . et  le  dernier  i Saragajfe  enEfpagne  N'jus  parlerons  de  l-'tSarmus  dans 
la  Tuile.  Ttberius  f^tStr  Aùnervius  enfcigna  l'cloiiuence  1 Conftantinople,  i Aenevert  l'anSSJ, 

& i Brurteaux , fa  Ville  natale  (3>  Aidant,  üei  d'avoir  é(<i  Um  dirciple,en  parle  avec  beau- 
coup iVéloge  4).  Alttbiui  Miturvitu  ,ton  61s,  fut  auili  ProfelTeur  en  éloquence  dans  la  md- 
me  Ville;  mais  il  mourut  il  la  âeur  de  Tige  (s)-  l-otinui  AUtbtus  Altima  écoit  natif  dcl'ad- 
gtruij,  & ell  mis  par  Au'mc  au  nom  >re  des  Profclfeuis  de  BaurJeauc  (6);  mais  II  exer* 
(Oit  aulIi  la  profeilion  d'Avocat,&  elt  lepréfenté  comme  un  grand  Juriiconfulte.A  comme 
extrimement  verfé  dans  la  connnilTance  des  Langues  Grecque  âl  Latine  Il  publia  quel- 
ques Ouvrages  i la  louange  de  l'E.npereur  Julien  & de  5>i<u/le,  qui  étoit  Prdfec  des  GauUt 
fout  ce  Prince  (8 ):  mais  aucun  d'eux  ii'eil  parvenu  jufqu'l  nous  Aufene,  qui  faifuit  grand  cas 
de  lui,  exalte  fa  modeflie,  fa  libéralité , fa  gravité , A la  fagelTe  de  fes  mœurs  (p).  Aiticus  Tyr» 
Delfbiiiui,  lils  de  l'Orateur  Paiera,  ou  Patenue,  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  dernière 
Kote,  le  6t  un  grand  nom  par  fes  Poimes  (10).  Comme  il  étoit  Avocat  de  profeSton,  il 
aceufa  d'extorfion  devant  Julien  en  35g,  Mumeriut,  Couverueur  de  la  Gaule  Narbennaifti 
mais  fes  preuves  ne  furent  pas  trouvées  fufBiantes  tit).  Il  embralfa  le  parti  dlun  lyran, 
cfpérant  de  s'ouvrir  par-li  une  route  1 la  Fortune;  mais , fans  les  larmes  de  fon  pere,  il 
auroit  été  abfolument  perdu  (ia>  Ce  l'yran  doit  nécelTairement  avoir  été  Pracope,  qui  fa 
révolta  contre  l’Empereur  P’altni  en  36$.  li  enfelgna  dans  la  fuite  la  Rhétorique  î Btur- 
Beaux  avec  ncaucoup  de  réputation  (13  , mais  fous  le  régne  de  yateniinien & pas  fous 
celui  de  Cjnjitnce,  li  ce  que  Suipue  S. vite  écrit,  efl  vrai,  ffavoir,  que  mourant  i l'tge  de 
quarante  an»,  il  n'eut  point  le  déplaiür  de  voir  fa  Aile  Praruia  féduite  par  les  Prijciltiant- 
tes  en  380,  (v  fa  femme  Euerteie,  qui  avoit  embralTé  les  mêmes  erreurs,  décapitée  vers 
l'an  384114)-  bt.  Jérôme  nous  apprend , qu'étant  encore  fort  jeune,  il  s’étoit  acquis  beau- 
coup de  réputaiion  dans  les  Grules  par  les  com;x>ruions , tant  en  Vers  qu'en  Profe(is). 
Ammien  Marcellin  (id  , & Apollinaire  Suiaine  (t  j)  louênt  fort  fon  éloquence.  Quoiqu'il  y 
ait  quelque  lieu  d’inférer  de  l'endroit  que  nous  avons  cité  de  Sulpict  Stvére , qu'il  étoit 
Cbraien,  St.  Jérima  néanmoins,  en  écrivant  d //fdîMe,  qui  defeendoit  de  lui,  s'exprime 
fur  fon  lujec  en  des  termes  qui  prouvent  qu’il  étoit  Payen  tlS).  Uonitus,  fous  qui  St.Ji- 
rirne  étudia,  enfeigna  h Grammaire  1 Rame  avec  beaucoup  de  réputation  en  354.  conv 

rifa  quelques  Commentaires  fur  Tïrnue  & fur  f'irgile,  fit  publia  plulieurs  pièces  rélativea 
la  Gr  immaire,  que  Ctffioiiore  cite  fouvent , â qu'il  jugeoit  plus  utiles  aux  enfans  , qu’au- 
cune de  celles  qui  avoiem  été  compofées  par  d’autres  Grammairiens  fip..  Grégoire  le 
grand  parle  des  régies  de  Donatut,  comme  ayant  été  enfeignées  à la  An  du  lixiéme  fiécle 
(10 . Nous  avons  encore  aujourd'hui  quelques  pièces  de  cette  nature,  ub  les  premiers 
prin  ipes  de  la  Grammaire  font  enfeignés  avec  beaucoup  de  clarté,  & qui  portent  le  nooi 
d'Æ  .tus  Dmdus  (21).  Quclaues  Sçavans  prétendent,  que  quelques  Commentaires  qui  nou» 
ont  été  tranrmiSsfont  les  memes  que  ceux  que  Sc.  Jérôme  dit  avoir  été  compofés  par  foa 
Maître  Üonatus  far  fértnee  & fur  f^rgile ;im\%  de  plus  habiles  Critiques  font  de  fcnUmenib 


(inople. 


(t)  Hier.  Chroa. 
fa)  l'iecn  ibid. 

fl)  Idem  ibi(L  éc  Au(ôn.  de  fioTefil  Bwditil. 
Caim.  t p.  i|p. 

(4i  Aotoo.  ilHd  Caia.  €-  p. 
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tdem  ibid. 

(f)  AUtOQ.  Ibid. 

<to)  Idem  ibid-  Cirm.  r.  pt.  144, 
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(ix)  Aofon  Camiv  i-  p.  141» 


que 
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Avant  de  commencer  rHiftoire  du  régne  de  , nous  croyons  devoir 
expofer  aux  yeux  de  nos  Leèleurs  un  détail  fuccintî  concernant  la  nailîan- 
• ce, 

que  quoique  certaines  Remarques  contenues  dans  le  Coimnencaire  fur  Firgile,  ne  foient 
pas  indignes  ds  üomtus,  le  tout  cependant  eft  su-delTous  d'un  homme  de  fon  mérite  (i). 
Pour  cc  qui  ell  des  Notes  Tut  Térence , ou  croit  qu'elles  font  de  la  façon  d’un  nommé 
„ Svmibius,  nommé  par  d'autres  Eugrnpb-u  , qui  mourut  la  première  année  du  régne  de 
Crùtien,  ou  en  359.  fous  Conjimet , fuiyant  la  Chronique  de  St.  Jirimt,  qui  l'appelle  le 
plus  fçavant  des  Grammairiens  1).  il  tnfeigna  la  Langue  Latine  i Cmjiantiiicple,  & i fa 
mort  Cbrejiu!  fut  envoyé  en  /ifrijue  pour  le  remplacer  13'.  La  vie  de  Firgile,  attribut 
par  quelques  Sçivans  i Dcnitut,  cfl,  au  jugement  de  Fi>J/iui,m  Ouvrage  très-médiocre, 
non  d'Æ^iur,  mais  d’un  nommé  Tibtriut  Q.uJius  Denatut  (^).  Pour  ce  qui  eft  de  la  vio 
de  Ttretice,  il  l'attribue  à Suaene,  & point  i Uon«ur(s  . Naniut  Marceüus,  autre  fameux 
Grammairien,  vivoit,  félon  l'op'nion  commune,  vert  le  tems  de  Confiance,  te  éioit,  à ce 
que  nous  concluons  du  titre  de  fon  Ouvrage  de  la  propriété  des  mots  Latins , natif  de  TivolL 
ti  de  la  Stfle  des  Piripaiéticiens  (6>.  Il  ell  loué  & cité  par  Prifeien;  dont  Fojfius  parole 
étonné,  cc  Sçavant  parlant  de  Nonius  avec  mépris,  & ne  lui  connoilTant  d’autre  mérite, 
que  de  nous  avoir  tranfmis  divers  palTages  des  Anciens,  qui  ne  fe  trouvent  point  ailleurs 
17).  Les  Ouvrages  de  Sex.  Poinptius  Fefius  font  plus  eftimés  que  ceux  de  Nmius.  Il  écri- 
vit fur  la  fignificatxon  des  mots;  mais  fon  Ouvrage,  qui  n'étoit  qu'un  abrégé  de.ee  que 
Fetrius  Fiaçcut  avoit  compofé  fur  ce  fujet  du  tems  à'jiugufie,  a été  abrégé  encore  une  fois 
du  tems  dé  Cbarlemagise  par  Pauius  Diaeonus;  de  c’eft  cet  abrégé  qui  ell  caufe  que  nous 
avons  perdu  la  plus  grande  partie  de  l'Ouvrage  même  de  Fefius  (8).  Nous  ignorons  en 
quel  tems  Fefius  a vécu.  Nous  avons  encore  aujourd'hui  quelques  Manufcrits  fur  l’art  <far- 
penter  les  terver , compofés  par  un  nommé  /nna:entiur,  apparemment  l’Arpenteur  de  ce  nom, 
qui,  fuivant  Ammien  Mvcellin,  étoit  d la  Cour  de  Confiance  en  359  fp).  On  le  fait  auflî 
Auteur  de  quelques  Renarjues  furies  Loix  Romaines:  Ouvrage,  que  nous  aimons  mieux 
attribuer  d Innocentius  le  Qucileur,  qui  drelTa  la  plupart  des  Loix  de  Confiance, i ce  qu'£u- 
nape  nous  apprend  (10),  A qui  publia  divers  Ouvrages  tant  en  Grec  qu’en  Latin.  Ce  der- 
nier étoit  grand-pere  de  Cbryfante , fous  qui  Eunape  étudia  , & pat  conféquent  plus  ancien 
que  l’Arpenteur  (11).  Un  des  Officiers  de  Confiance  nommé  Innacentius , prit  les  Ordres  fa. 
crés,  & alla  mener  une  vie  folitaire  fur  la  montagne  des  Oliviers  (12).  P'indnnius  Anale- 
liims,  natif  de  Béiyte,  écrivit  dix  Livret  fur  l'Agriculture,  contenant  plufieurs  Régies  uti- 
les,mêlées  de  fuperilitions  Payinnes  (13).  Une  partie  de  cet  Ouvrage  ell  parvenuë  jufqu'd 
nous.  Mais  l'Auteur  y ell  appellé  Findamonius,  & point  Findanius.  Un  Payen,  nommé 
Anatolius , & natif  de  Béryte,  étoit  Préfet  d'illyrie  en  3+9  & 359  (14),  & miurut  en  360 
(iS).  Il  efl  très  poflîble  qu’il  foit  l’Auteur  de  l’Ouvrage  dont  nous  venons  de  parler.  Un 
nommé  Andretùcus  fe  trouva  impliqué  dans  l’affaire  de  Pamofe , Gouverneur  d'Egypte, 
aceufé  en  359  d’avoir  confulté  les  Aflrologues  ; mais  Andronicus  fut  abfous , & devint  (tr 
meux  dans  la  fuite,  particuliérement  par  quelques  Ouvrages  de  Poéfle  (16)  Libanius  parle 
d’un  Poêle  qui  s'appelloit  auŒ  Andronicus,  dont  toute  l'fgïple  étoit  charmée,  & qui  vi- 
voit encore  en  37S  (17)-  Tbemifiius,  contemporain  de  Libataut,  fait  mention  d’un  jeune 
Egyptien,  qui  avoit  un  génie  tout  particulier  pour  compofer  des  Tragédies  (18);  & Fba- 
tiui  parle  de  plufieurs  pièces  de  Théâtre,  écrites  ^r  un  nommé  Andronicus  Sénateur  de  la 
Ville  à'Utrmopelis  en  Egypte,  dont  quelques  unes  étoient  dédiées  au  Comte  Pbabammon  de 
Cynopolis  dans  le  même  Pays  (19).  Nous  n'entreprenons  point  de  décider  il  cet  Ecrivains 

parlent 


fi)  ldcm.p.  I» 
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pirlem  tous  d'on  feol  & mime  homme.  Sextus  Aurelius  P'iBor  peut  être  mis  au  nombre 
des  écrivains  qui  vécurent  lous  le  régne  de  Conftm'e,  quoique  mort  longtems  après  ce 
Prince,  puiCque  durant  Ton  régne  il  écrivit  THidoire  des  Empereurs  Rmaim.  C’cll  un 
femiment  géoéralcuent  reçu,  qu’il  étoit  natif  d'un  Village  i' Afrique , JSc.  de  parens  fort 
pauvres  (i>  11  parolt  clairement  qu’il  étoit  Payai,  au  moins  dans  le  tems  qu’il  compofa  ' 

fon  Hiltoiie.  Elle  commence  par  Augufte,  ic  s’étend  jufqu’è  la  23.  année  de  CoiJlar.ee, 
c’ed-à  dire,  jufqu'è  la  fin  de  l'an  359  ou  au  commencement  de  360  (a)  ; car  il  parle  des 
vifloires  remportées  par  Julrer»  dans  les  Csulrr;  mais  il  ne  dit  pas  que  ce  Prince  prit  le 
titre  d'Augufle,  ce  qu'il  auroit  certainement  fait,  s'il  avoit  poudS  fon  Hidoire  jufque-U. 

Il  attribué  toutes  les  viétoires  de  ce  Prince  è Con/lance , en  ce  tems-li  l’obiet  de  fon  adula- 
tion ''3}.  Il  td  marqué  dans  le  titre,  que  l'Ous-rage  alloit  jufqu’au  dixiéme  Confulat  de 
Coijlanee,  èt  au  troifiéme  de  Julien,  dont  il  fut  revêtu  en  360.  Cette  Hidoire  n’td  qu’un 
abrégé  fort  concis.  Un  autre  abrégé,  fait  par  le  même  Ecrivain,  contenant  les  vies  dis 
p'us  illudres  Romains,  depuis  Proeas  jufqu’â  Juies-Cèfnr,  ed  parvenu  jufqu’à  nous.  Quel, 
quts  Sçavans  attribuent  cet  Ouvrage  i Cornélius  fVrpàr.d’autrts  à Pline  le  jeune.  & d’autres 
enfin  à Æmùius  Protus.  Il  s'en  trouve  aulfi  qui  prétendent  qu'il  doit  être  de  Tacite,  ou 
de  Suétone;  mais  VoJfms,&.  quelques  habiles  Critiques  le  donnent  i jiurile  ViSor  Cel 
deux  Hidoires  font  précédées  d'une  troifiéme, fur  l'origine  des  Painamr, qui  pade  aufliî  fous 
le  nom  de  Sextus  Aurelius  yitlor,  & c\a‘ André  Sca  croit  être  réellement  de  lui;  mais 
Vofius  ed  de  fentiment,  que  l'Ouvrage  cd  de  plus  nouvelle  date  (5).  Une  autre  Hidoire 
des  Empereurs,  qui  va  jufqu'au  régne  de  Tbioioje,  ed  attribuée  i un  nommé  Sextus  A:»- 
relius  TiBir,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l’Auteur  dont  nous  parlons  ici.  Ammien  écrit 
que  Julien,  dans  le  tems  qu’il  étoit  à Sirmium  en  361  , y entretint  Pidor  l'Hidoriographe, 

& le  nomma  peu  de  tems  après  Gouverneur  de  la  fécondé  Pannonie  16'.  Le  même  Auteut 
ajoute  que  IfiSar.que  l’Empereur  honora  outre  cela  d’une  datuë  d'airain , étoit  fort  conG- 
déré  pour  fa  fagede,  & qu’il  parvint  même  dans  la  fuite  au  pode  de  Gouverneur  de  Reine. 

Vojfias  & d’autres  croyent,que  TiSored  l’Hidorien  dont  nous  parlons  ici  ; car,  comme  nous 
Pavons  remarqué,  il  finit  fon  Hidoirel’année  d'auparavant  (7),  il  y eut  un  AîScr  Conful  en 
369 , qu’Onupifius  fuppofe  avoir  été  l’Hidorien  mentionné  par  Ammien(S);  mais  fi  c’avoic 
été  une  feule  & même  yietfonne , Ammien  auroit,  fuivant  nous,  parlé  de  fon  Confiilat,aufl!- 
bien  que  de  fon  Gouvernement, Dans  nne  infeription  du  tems  de7Z>éed^e,c’td.à  dire, long. 
tems  après  l’an  369,  il  ed  appellé Gouverneur  de  Rome,  mais  point  Conful; titre  qui  n'auroit 
furement  pas  été  oublié.  D’ailleurs,  il  parolt  par  le  lémoi^age  de  Tlemijlius(g),  c\ae  kriOtr 
qui  fut  Conful  en  3^9, étoit  un  Général  d'un  mérite  didingué.  Codefroi  publia  en  i62i  nne 
ancienne  defeription  du  Mon.lt, comme  11  l’appelle, faite  du  tems  de  Ctnjtance,  à ce  qui  ed  dit 
dans  le  texte, après  que  ce  Prince  eut  fini  le  Port  de  Séleucie,  A après  le  Tremblement  de 
terre,  qui  ruina  la  Ville  de  Duras  (io\  Suivant  St.  Jérôme , la  dernière  main  fut  mife  i la 
condruflion  du  Port  de  Sr/rucie  en  346,  & le  Tremblement  de  terre  arriva  l’année  fuivame. 

L’Auteur  ne  dit  tien  du  Tremblement  de  terre,  qui  ruina  Nicomédieen  338,  ni  de  celui 
qu’éprouva  la  Ville  de  Béryte  en  348,  ou  plutôt  349.  d'où  Codefroi  infère  que  cet  Ou- 
vrage doit  avoit  été  achevé  vers  l’an  347-  11  croit  que  l'Auteur  Infinuë,  qu'il  y avoit 
alors  deux  Empereurs,  & en  conclud,  qu’il  écrivit  après  la  mort  du  jeune  Con/imtin  en 
340,  & avant  celle  de  Conjlans  en  350  (ir\  Codefroi,  en  publiant  cet  Ouvnge,  a nota 
feulement  corrigé  le  dile  barbare  du  Texte  Latin,  & piulicors  fautes,  mais  y a ajoùrê  une 
iraduftion  Grecque,  fuppofant  qu'il  avoit  été  compufé  originairement  en  Grec  fra):  fuppo* 
fition  que  Pstau  rejette  comme  dedituée  de  fondement.  Quoi  qu'ii  en  foit,  l'Auteur  fem- 


ble 
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Grand,  eut  deux  femmes,  fçavoir  Galla,  qui  lui  donna  Galkt  Ctefar,  & 
d 'autres  enfans  dont  les  noms  nous  font  inconnus , Ht  Bajilina , defcenduë 

d’une 

ble  avoir  mieu*  connu  les  Provinces  Orientales  que  celle  de  l'Occident  U l'eft  fort  trom- 
pé, en  s’imaginant  que  Raau  & VEtrurie  étoienc  comprifes  dans  ce  qu'on  apjielloic  en  ce 
tems-li  ï Italie  (l).  üaieftai  panche  i croire  que  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  étoit  un  nommé 
ytlyliùu,  natif  d’/intiacbe,  4 fameua  du  teins  de  Ja.ieu-,  i caufe  que  ce  Prince  parle  avec 
éloge  de  la  Géographie,  qui  lui  avoit  été  envoyée  par  Æypius,(rsie  de  Qejatmt  (a;.  Mais 
cette  Géographie  feinble  n'avoir  été  qu'une  Carte,  accompagnée  de  quelques  vers.  L’Au-; 
leur  .tonne  concernant  pluGeurs  Villes  un  détail  alita  exact,  quoique  mêlé  de  bien  des  fa- 
bles; ce  qui  montre  évidemment  qu'il  reconnut  un  IJieu , "Auteur  du  Genre-Humain  (3;. 
Le  commencement  de  l’Oiivtage  en  annonce  les  défauts  (4).  U s'y  trouve  audi  bien  des 
ehofes  rélatives  aux  Pcr;er,  qui  ne  font  point  parvenuês  jufqu’i  nous  (5  ; d’oà  üaiefm  a 
conclu,  que  ce  n’efl  qu'une  partie  d'un  beaucoup  plus  grand  Ouvrage  .6  . Cet  Ecrivain 
n'a  pis  été  connu  de  roffiui.  Aucun  des  Auteurs  dunt  nous  venons  de  faire  mention,  n'a 
été  CbritUn;  mais  JiUiut  FtrmUus  MaUmui,  qui  vivoii  en  ce  même  tems,  étoit  non  feu- 
lement Cbritien,  mais  aulü  un  zélé  Oéfenfeur  de  la  Religion  qu'il  ptofelToit;  car  il  adielTa 
un  Ouvrage  aux  deux  Empereurs  Cenllance  4 Crnjlmi,  pour  les  animer  i achever  la  dei- 
truflion  de  l'ido.'atrie.  Cet  Ouvrage  ett  intitulé.  Us  errturs  la  fauffeu  des  Religimt 
Frcpbanes  (7;.  L’Auteur  met  dans  tout  leur  jour  non  feulement  les  Notions  ablurdcs  dea 
Fayens,  mais  explique  aufli.  avec  auunt  de  fçavoir  que  de  juftelle,  divers  articles  de  la  Kol 
CbreHcme.  11  écrivit  avant  l'an  3SO.  d»"*  laquelle  ümftani  mourut,  4 l’an  343.  ou  aprèiç 
puifqu’il  parle  du  voyage  que  ce  Prince  fit  en  Angleterre  i ce  qui  fut  précifément  cette  an-__ 
née  (8).  Quoique  les  Anciens  femblent  n'avoir  eu  aucune  connoiQance  de  cet  Ouvrage,' 
on  n'en  a jamais  révoqué  en  doute  l'authenticité.  L'Auteur  eit  défigne  dans  le  titre  par 
l’épithéte  de  Cdnÿimus,  qui,  ue  convenant  qu'aux  Sénateurs  de  Rame,  luffit  pour  réfuter 
l'opinion  de  Bsromut,  qui  en  fuit  un  Evêque  de  Milan  tg;.  Huit  Livres  lur  l'Alirologie 
Judiciaire  furent  publiés  vers  ce  même  teins  par  un  Julius  PSrmicus  iVfatermu . qui  étoit  aus- 
u Séniieur  Ranaia,  ce  qui  a fait  que  quelques  Auteurs  l'ont  coiiibnda  avec  l'autre  Euivaiu 
du  mê  ne  nom,  dont  nous  venons  de  parler  ( 10).  Mais  Peffivia  foutient  que  ce  font  deux 
hommes  dilfércns  (it);  ce  qui  ert  très-apparent:  car  outre  que,  dans  le  titre,  l'Aftrolo- 
gue  cG  appellé  Julius  Firmicus  Matetnus  Junior,  1 Ouvrage  même  eft  indigne  d’un  Chrétien. 

11  eft  délié  i M^vortius  LoUinmis,  4 fut  commencé  fous  le  régne  de  Cmftantin  le  Grand, 
mais  fini  fous  celui  de  fon  fils  Confiance,  vers  l’an  355  (ta'.  A l’année  354,  la  feptiéme 
du  régne  de  Confiance,  finiffent  deux  petits  Ouvrages,  publiés  par  Buebtrius  en  1633,  avec 
le  Cycle  Fléchai  de  FïOoiius.  Bueberius  ell  de  fcntiment,  qu'ils  furent  compofés  cette  mê- 
me année,  4 par  le  même  Auteur , auquel  11  en  attribué  trois  autres  contenus  dans  le  mê- 
me Manuforit  03)-  Le  premier  de  ces  Ouvrages  ell  une  Mlle  des  Conluls  depuis  l’an  iOS 
jufqu’i  3SS,  avec  les  Epa4cs,  les  Années  bilTextiles,  & le  Jour  de  la  femaine  par  lequel 
chaque  année  avoit  commencé,  il  y a quelques  erreurs  i l’égard  des  l'.paélet,  mais  le  res- 
te ell  fore  exaft  (14I  Le  Manuferit,  dont  Bueberius  s’ell  fervi,  étoit  imparfait;  mais  le 
Cardinal  Aforir  en  ayant  trouvé  une  Copie  entière  dans  la  Bibliothèque  de  )’Ëmp.reur, con- 
tenant une  lifte  complette  de  tous  l-s  Confuls  depuis  les  deux  premiers,  Brutus  4 (.ellatm, 
Jurqu'à  ceux  de  l’an  354.  il  I*  publi.i  en  1689 ■ avec  une  fçavsnee  DilT  rtaiinn  fur  c.t  Ouvra- 
ge (15).  11  croit  qu’il  fut  compofé  en  354,  qui  eft  la  dernière  année  que  l’Auttur  par- 
court (16).  Le  lêcond  Ouvrage  publié  par  Bucb  rius , eft  une  autre  lilte  des  Confuls  & 
des  Gouverneurs  de  Rome,  depuis  aj4]ufqu’à  354-  Depuis  188  jufqu’i  ta  fin,  l’Auteur 

mai- 


(i)  Idtin  p.  j|. 

fa)  l-il  an.  Epiil.  ]o.  p.  U].  Caiborfen.  p.  10,11. 
' fi>  idciD.  p.  ». 
f4)  idc.o  p. 
fj  Idem  p.  ». 

(e)  Idem  p.  I te  a. 

(y,  f im,  M icin.  c.  si.  Dibl.  Fat.  Tom.  IV.  p.  »». 
(SJ  Du  Pin,  rom.  1 p.  »JI.  »?»■  Polle»«. 
Appar.  Tum.  1.  p-  »•»  Maceio.  c.  a»,  p.  loj. 


(t)  Baron,  ad  an.  117. 
flot  Du  Pin,  uhi  lupra. 
fii;  roiPeYin  p.  vis. 
fia)  Du  Fin.  ibiiL 
(ni  Buch.  Cycl.  p.  ns,  147. 
fl4j  Idem  p.  a47-ijl. 

(it)  Noris  Fié  Ooululax. 

(IS7  Idem  p.  aa. 
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éTaoe  iUaltre  famille,  écanc  fille  d’un  nommé  y«/>en , qui  écoic  Préfet,  & Depufi 
foeur  d’un  autre, qui  étoit  Comte  d’Orient.  Le  üanomiïJnicius  étoit  commun 
à tous  deux , & la  famille  Mcia  une  des  plus  dilUnguces  qu’il  y eût  dans 
Rome  (fl).  Bajilina  pourroit  fort  bien  avoir  été  fille  d'/lnicius  JuUanus , qui  ^ 
iut  Conful  en  322,  & dans  la  fuite  Gouverneur  de  Rome.  Elle  faifoit  pro*  Conflan* 
felfion  de  la  Religion  (é)  Chrétienne , mais  femble  avoir  donné  dans  l’/f-  Hnopi«, 
riani/me;  car  elle  avoit  pris  en  haine  Eutrope,  le  fameux  Evêque  Ortho- 
doxe  d' /Idrianople  (c).  Elle  fe  maria  à Conftantinople  mourut  peu  de  mois  " 
après  quelle  y eut  mis  au  mande  Julien , fon  unique  enfant  (d).  Ce  Prin- 
ce naquit  en  331,  après  le  mois  de  Juin-,  car  écrivant  contre  Àtbanafe 
vers  la  fin  de  362,  il  dit  qu'il  étoit  alors  dans  la  32.  année  de  fon  âge, 
qmn’étoit  pas  achevée  le  26  de  Juin  363 , qu’il  mourut  (s).  Il  s’appelloit 
JuUen  d’après  fon  grand-pere  maternel , & eR  appelle  dans  d'anciennes 

In- 

(a)  Ammiau.  L. XIV.  p.  api.  Liban.  Orat.  (d)  Julian,  ad  Aiben.  p.  501.  Ammian. 

XII.  p.  a6a.  L.  XXII.  )>■  aip.  * 

{b)  Pallad.  HilL Cauf-A  Vil.  Cbryf.p.  126.  (e)  Liban.  Orac. XII  p. afia.  Julian. Mifop. 

(t)  Acben.  Solie  p.  8ia.  p.  Eo,8i.  & £pill  58.  p.  214. 


marque  non  feulement  les  noms  des  Gouverneurs , mais  aulti  le  jour  qu'ils  commencèrent 
les  fondions  de  leurs  charges  (t).  Le  troinéme  débute  par  une  courte  Niaologie  des  E* 
véques  de  Rmu,  dans  laquelle  font  fpécifiés,  cn  fuivani  l'ordre  des  mois,  le  jour  ob  cha- 
cun d'eux  étoit  mort,  & l'endroit  oii  II  avoit  été  enterré.  Le  premier  d'eux  ell  Lucius ^ 

& le  dernier  Julius.  Sixte  II.  Si  Marcetius  font  omis  dans  celte  lifte:  le  dernier  protahle- 
luent  par  une  erreur  du  Copifta,  qui  l'a  confondu  avec  fon  prédécelTeur  Merceliinus;  & la 
premier  peut  être,  parce  qu'il  fe  trouve  dans  le  Calendrier  de  Martyrs  annexé  Sla  Nécro- 
logie, & contenant  les  noms  de  plulîeurs  Martyrs  fuivant  l'ordre  des  mots,  & le  temsde 
leur  manyre;  mais  ils  font  tous  de  Rome,  S l'exception  de  St  Cypnen,  & deux  auitca 
perfonnes,  qui  moururent  pour  la  Foi  en  .Afrique  (.2).  Le  quatrième  Ouvrage  dont  nous 
fommes  redevables  è Bueberius,  eft  un  autre  Catalogue  des  Rvé<|ues  de  Aanr,  qui  linic 
par  Libetius,  SuccelTeur  de  Julius,  \t  dernier  de  la  lifte  précédente.  Comme  l'éleÂion  de 
Uberiut  eft  marquée,  & pas  fa  morr,  nous  croyons  pouvoir  fuppofer  que  ce  Catalogue 
a été  dreftié  pendant  fa  vie.  Il  eft  trés-exaâ  depuis  Pontien  jufqu'd  la  bn;  mais  tout  ce  qui 
précédé  eft  rempli  de  butes.  jdtiUetut,  Eleutbetius,  & Ztpbyrinus,  font  émis  (3).  Le  qua- 
trième Ouvrage  commence  par  les  jours  de  nailTance  des  Empereurs,  ou  les  jours  de  leur 
avén'‘ment  i l’F.mpire,  fuivant  l'ordre  des  mois.  Le  dernier  Empereur  dont  il  y eft 
bit  mention  eft  Conftance , qui  n'y  eft  point  appellé  Dhms,  mais  Dominus',  ce  qui  prouve 
qu'il  étoit  encore  en  vie  (4).  Cet  Ouvrage  contient  aullî  quelques  vers . A un  Calendrier 
des  Jeux,  A autres  Soleinnités  prophanes,  A même  idolâtres;  cependant  il  parolt,  par 
rufaqe  que  l'Auteur  fait  des  Lettres  Donlnales,  qu'il  doit  avoir  été  CirMea.  L'Ouvrage 
eft  dédié  i un  nommé  yulerain,  A eft,  à ce  que  porte  le  titre,  d'un  nommé  Fmiut  Dio- 
ntfius  nioecalus  ($).  l es  mois  de  Mars,  d'Auril.  de  May  A de  , manquent  dans  l'E- 
dition de  Bueberius,  mais  fe  trouvent  dans  l'(7raneIogte  de  Petau  {d}.  Du  Conge  prétend 
que  le  premier  Auteur  de  la  Chronique  d'-^lezandrie,  la  6nit  à l'an  354;  car  il  eft  clair 
^ divers  Auteurs  y ont  mis  la  main,  la  même  chofe  y étant  quelquefois  rapportée  de 
deux  manières  différentes.  L'yfriani/'ne  y eft  prêché  dans  un  endroit,  A condamné  dans 
un  autre  (yl.  Or  comme  Hnlftenius  a trouvé  une  Copie  de  cette  Chronique  qui  finrit  ê l'an  ' 
3$4,  Du  Congé  Fattri'rué  au  premier  Auteur,  A ce  qui  a été  ajoêté  dans  la  fuite,  ê un 
autre,  qui  a non  feulement  continué  l'Ouvrage  jiliqu'au  tems  i’Heracliue,  nuis  a iniéré 
and!  bien  .des  chofes  dans  ce  qu'il  avoH  déjà  trouvé  fait  par  un  autre  18).  ' 


fl)  Boch.  p.  î)S,  ï4t,  144, 

Îi)  Idem  p.  ISS  , ss». 

I)  idem  p.  a«»-a7S. 
i (4)  Idem  p.  ays. 


(s)  Idem  p.  irj. 

(Ot  Petav,  rnnsl.  p.  s 14. 

O)  Chron.  ptfe.  pùm,  p.  asp-ssi, 
( t)  Idem  iiiid. 
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Dtfuls  Infcriptions  JuHanus  Flavius  Claudius.  Il  étoit  de  petite  flature;  & foo  vi- 
tron/lî  fagi , qui  n’avoit  rien  d’agréable , étoit  défiguré  outre  cela  par  une  longue 
barbe  : au  moins  c'eftamQ  qu’il  eft  repréfenté  fur  la  plupart  de  fes  Médail- 
les;  mais  il  étoit  bien  fait,  a«if,&  fort  adroit  à tous  fes  exercices  (a).  Pour 
CoDllin-  ce  qui  e(l  de  fon  ame , elle  étoit  douée  de  talens  extraordinaires  : il  appre- 
«inople,  noit  tout  avec  une  vitelTe  furprenante,  «St  n'oublioit  jamais  ce  qu’il  avoic 
fçu  une  fois  (b)  ; jufque-là , que  ceux  à qui  le  foin  de  l’inftruire  étoit 
' confié,  quoique  de  trés-fçavans  perfonnages,  avoient  accoutumé  de  fe 

plaindre  qu’il  ne  leur  redoit  plus  rien  à lui  eufeigner  (t)  : aufii  quelques 
Ecrivains  l’ont-ils  égalé  , «St  d’autres  préféré  aux  plus  grands  hommes 
que  la  Grèce  ait  jamais  produits  («/).  11  entendoit  pourtant  beaucoup  mieux 
le  Grec  que  le  Latin.  Dans  l’intelligence  de  la  première  de  ces  Langues, 
il  ne  le  cédoit  pas  aux  plus  habiles;  mais,  fuivant  Eunapius  (e),  il  n’ex* 
celloit  pas  dans  la  dernière.  Son  éloquence  étoit  aifée  & naturelle,  & 
Ibn  aétion  avoir  quelque  chofe  de  très-gracieux  (/}.  Il  marquoit  dans  fes 
réponfes,  même  dans  celles  qu’il  faifoit  fur  le  champ,  une  pénétration 
& une  préfence  d’efprit  peu  communes , & dans  les  plus  grands  dangers 
une  intrépidité  fans  égale  (g).  Au  refie,  on  pourra  juger  par  fes  aêtions 
s’il  n’a  pas  eu  plus  de  brillant  «lue  de  fblide.  Il  étoit  naturellement  bon  «St 
doux,  aimoit  la  gloire , ne  fe  départoit  pas  volontiers  de  fon  fentiment, 
qu’il  fiiivoit  fouvent , préférablement  à celui  de  fes  plus  habiles  Confeillers, 
& avoir  trop  de  panchant  à la  raillerie  (b).  On  l’éleva  à Cnnjlantinople , 
jufqu’à  la  mort  de  fon  oncle  Conjiantin , qui  fut  fuivie  du  malTacre  de  tous 
les  parens , dans  lequel  le  pere  & le  frere  aîné  de  Julien  furent  envelop- 
pés; mais  Julien  lui-même  fut  épargné  à caufê  de  fon  extrême  jeunelTe, 
n’ayant  alors  qu’environ  fix  ou  lept  ans.  Son  frere  Gallus  échappa  pareil- 
lement, parce  qu’il  étoit  attaqué  en  ce  tems-là  d'une  fièvre  fl  violente, 
qu’on  jugea  qu’il  ne  pouvoit  pas  en  revenir  (i).  Quelques  Auteurs  difent, 

Sue  Julien  fut  emporté  fecrettement  par  Marc  Evêque  d'/Iréthufe  en  Syrie , 
It  caché  dans  une  Eglife  (ê)  ; d’autres , que  Confiance  ordonna  qu’on  épar- 

§nât  fon  frere  <i  lui  ( / ).  Julien  lui-même  affirme , que  les  premiers  or- 
res  de  l’Empereur  jràrtoient,  qu’on  le  mafficrât  avec  tous  fes  parens, 
mais  que  dans  la  fuite  il  fe  contenta  de  l’exiler  (tn).  Confiance  çvTsmt  k Gallus 
de  jouir  d’une  partie  des  biens  de  fon  pere , «St  rendit  à Julien  les  ’oiens  de 
fa  mere  & de  fa  grand-mere , qui  avoient  été  confifqués  (n).  Julien  , à 
l’âge  de  fept  ans , fut  confié  à un  Eunuque  qui  avoit  été  autrefois  à fa  mere. 
IJ  s appelloit  Mardonius;  & l’on  doit  dire  a fa  louange,  qu’il  n’infpira  que 
de  bons  fentimens  à fon  éléve  (p).  L’Empereur  coima  dans  la  fuite  le  foin 

de 

p.  (58.  Scxnst.  L.  III.  c.  I.  p.  idp. 

(<}  Jalian.  ad  Atheu.  p.  497-  Soent.  L. 
III.  a I.  Liban.  Orac.  XII.  p.  adt. 

(*)  Greg.  Naz.  Orat.  lU.  p.  p. 

(I)  Idem  ibid.  p.  $8. 

(m)  Jallio.  ad  Athen.  p.  498. 

(n)  idem  ibId.  p.  502,  531. 

(»)  Jul,  Mj/apo^  p.  80.  8i. 


(a)  Ammian.  L.  XXII.  p.  u6. 

(i)  Idem  ibid. 

(0  Eunap.  c s>  P-  68. 

Idem  p.  589.  A ViéL  Epie.  p.  545. 
(O  Eunap.  ibid. 

C/)  Idem  Ibid. 

(g)  Ammian.  L.  XVIII.  p.  114. 

W Idem  U XIV.  p.  31.  Eunap.  c.  $. 
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^ foQ  éducation  à Eufébe,  Evêque  de  Nicomcdie,  un  des  CheFs  des  Jriens  DepuU 
(a),  par  qui  il  fut  élevé,  en  partie  à Nicomédie,  & en  partie  à une  Ter-  h trtrjl^ 
re  en  Bithynie,  qui  avoit  appartenu  à fa  grand  inere,  où  il  planta  une  vi- 
gne  de  fa  propre  main.  Il  aimoit  beaucoup  cet  endroit , dont  il  fit  néan- 
moins  prêtent  dans  la  fuite  à on  de  fes  Amis  (b).  A l’âge  de  quatorze  ou  Conibu- 
quinze  ans,  il  fut,  par  ordre  de  l'Empereur,  envoyé  avec  fon  frere  Gai-  linople, 
bit , qui  durant  tout  ce  tems  avoit  été  relégué  en  Ionie , à un  Château 
appellé  Mncella , dans  le  voifinage  de  Cé/aréc  en  Cappadoce.  Ils  eurent  en 
ce  lieu  un  Palais  pour  demeure,  des  revenus  confiHérables , une  Cour,  & 
les  plus  excellens  Maîtres  pour  les  inliruire  dans  toutes  les  Sciences;  mais, 
d’un  autre  côté , ils  étoient  entourés  d’efpions,  & en  quelque  forte  pri- 
fonniers , perfonne  n’ayant  la  permiflîon  de  les  vifiter  (c).  Ils  paiTérent  fix 
ans  dans  cette  efpéce  de  retraite,  c’eft-à-dire  jufqu’au  15.  de  AIar<-  351, 
quand  Gallus  fut  créé  Cé/ar.  Le  principal  foin  de  l’Empereur  confiftoit  à 
leur  donner  des  Maîtres  capables  de  leur  infpirer  des  fcntiraens  de  piété  & 
de  les  mdruire  des  devoirs  de  la  Religion  Chrétienne,  qu’ils  étoient  invités 
à pratiquer , en  ne  converfant  qu’avec  des  perfonnes  d’une  vie  religieufe 
& exemplaire.  Ils  paflbient  leur  tems,  dit  Sozmnéne,  non  en  aivtrtiffe- 
mens  prophanes , mais  à lire , à méditer , & à vifiter  les  Eglifcs , & les 
tombeaux  des  Saints  Martyrs  ( d ).  Ils  lifoient  aufii  l’Ecriture  Sainte  en 
public  devant  l’alTemblée  des  Chrétiens , & ne  paroifibient  pas  moins  con* 
tens  de  cette  fonftion.que  fi  ç’avoit  été  la  première  Charge  de  l’Etat  («); 

& véritablement  Gallus  en  agiflbit  fincérement  à cet  éprcT,  ayant  été  non 
feulement  un  vrai, mais  aufii  un  pieux  Chrétien',  au- lieu  que  Julien  tâchoic, 
fuivant  Grégaire  de  Nazianze , de  tromper  le  monde  par  un  air  de  dévotion 
(/).  Cet  Auteur  & Ammien  Marcellin  s’accordent  à aflTurer  que,  depuis 
fon  enfance , il  avoit  toujours  eu  du  panchant  pour  la  Religion  des  an- 
ciens Romains  , c’efl-à  dire,  pour  l’idolâtrie  (g),  mais  il  dit  lui- même, 
qu’il  avoit  été  Chrétien  jufqu’à  l’âge  de  vingt  ans  (h);  & Ubanius  affirme 
que  quand  il  vint  à Nicomédie,  ce  qui  fut  en  351  ou  352.  il  avoit  une 
averfion  extrême  pour  les  Dieux  des  Romains  (i).  Quoi  qu’il  en  foit,  la 
différence  entre  la  difpofition  de  cœur  des  deux  freres , dans  le  tems  qu’ils 
faiibient  les  mêmes  aêlions,  parut  aux  yeux  du  Monde  par  le  miracle  fui- 
vant , dont  nous  ne  garantiffons  point  la  vérité.  Ils  entreprirent  de  bâtir 
enfemble  une  Eglife  fur  le  tombeau  de  St.  Marnas,  célébré  Martyr  de 
Céfarée  en  Cappadoce  ; mais  le  côté  que  Julien  avoit  entrepris  de  faire 
conftruire,  ne  put  jamais  être  achevé;  au- lieu  que  celui  que  Gallus  avoit 
entrepris , le  fut  bientôt.  Ce  prodige  eft  rapporté  , non  feulement  par 
Thiodoret  (k),  mais  aufii  par  Grégoire  de  Nazianze,  qui  le  tenoit,  à ce 
qu’Û  aflùre,  de  plufieurs  témoins  oculaires  (i).  Sozméne  tient  le  même 

laa- 


(a)  AmmUn.  U XXIL  p.  aip. 

(t)  Julian  EpUt  46.  p.  ipp,  100. 

(t)  Julian,  ad  Athcn.  p.  499 

(d)  Sozom.  U V.  c.  1.  p.  593. 

(e)  Theodoret.  Lî  III.  c.  1.  p.  637. 
(/)  Greg.  Naz.  p.  58. 

Tome  XI. 


Or)  Ammlao.  L.  XXO.  p.  loS. 
(A)  Julian.  Epiù.  s<-  P- 
(I)  Liban.  Oral.  V p.  173. 
(*)  Theodor.  p.  637. 

(I)  Gteg.  Naz.  p.  SSK  & ér. 
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D*p>^  langage , & ajoûce  que  pludeurs  perfonnea  , aâuellement  encore  en 
vie , avoient  vu  la  chofe  de  leurs  propres  yeux  (a). 

4^  /»*■  CaUui  fut  mandé  en  Cour , & créé  Cifar  au  commencement  de  l’an 
fttvd  4 351  ; & peu  de  tems  après  l'Empereur  confentit,  non  fans  peine,  que 

Conilw»-  Julien  quittât  Macella , & pourfuivît  fes  études  à Conjlantinopk , où  il  vit 
fon  frere,  comme  il  traverfoit  cette  Ville  pour  aller  du  côté  de  l’Orient, 
avec  le  titre  de  Cifar  (b),  ùbanius  nous  apprend  qu’il  rencontra  Gdiut 
ù Nicomidie,  & qu’il  obtint  permilîion  de  l’Empereur  de  lui  parler  (c).  Ju- 
Uen  étudia  l’Art  Oratoire  à Conjlantineple,  fous  un  Sophifle  très-peu  éloquent, 
mais  que  Confiance  lui  avoit  donné  pour  Précepteur,  parce  que,  dans  tou- 
tes Tes  déclamations , il  avoit  accoutumé  de  s’élever  contre  le  culte  idolâ- 
tre des  Dieux  du  Paganifme  {d).  Socrate  aOure  que  ce  Sophifte  étoit  nn 
nommé  Eccbole  (r) , dont  nous  aurons  occadon  de  parler  dans  la  fuite.  La 
manière  dont  Juhen  fe  comporta  à Cimfiantinople , lui  gagna  l’afTeftion  des 
habitans  de  cette  Ville  au  point,  que  quoiqu’il  fréquentât  les  Ecoles  com- 
me un  fimple  particulier,  ài  fans  avoir  la  moindre  marque  de  didinétion, 
l’afFeèlion,  que  tout  le  monde  concevoir  pour  lui,  ne  fut  pas  plutôt  fçuff 
de  l'Empereur,  que  par  un  motif  de  ialoufie  ce  Prince  lui  ordonna  de 
quitter  Confiantinople , & de  fe  retirer  a Kicomidie,  ou  en  tel  autre  endroit 
de  \'/ifie  qu’il  jugeroit  à propos  ; mais  il  lui  défendit  en  même  tems  de  fré- 
quenter l’Ecole  de  Ubanius , Sophide  Fayen  de  grande  réputation , qui , 
chafTé  de  Confiantinople,  s'étoit  établi  à Nicomédie  : 'NHIIe  qu’il  fut  pareillement 
obligé  d’abandonner , pour  fe  retirer  à /Intiochefic  lieu  de  fa  naiflance  (f). 
Outre  cela,  le  Sophide,  fous  qui  Julien  avoit  étudié  à Con/îaufiBcpte, ren- 
gagea à promettre  folemnellement  qu’il  ne  fe  trouveroit  jamais  aux  Leçons 
de  Ubanius.  Julien  tint  parole  ; mais  comme  il  avoit  une  grande  efrime 
pour  cet  Orateur,  il  lut  fecrettement  fes  Ouvrées,  & imita  fon  dite 
mieux  qu’aucun  de  ceux  qui  avoient  été  fes  difciples  (g).  Dorant  fon 
féjoui  k Nicomédie , il  fit  connoidance  avec  Maxime  i'Epbéfe,  Philofophe 
Fayen  très-fiimeux,  qui,  en  le  flattant  de  l’efpérance  de  parvenir  nn  jour 
à l’Empire , lui  infpira  en  même  tems  une  extrême  avernon  pour  la  Reli- 
gion Cbritienne  {h).  Ubanius  écrit  que  les  indruftions  d’un  Philofophe 
en  Ionie , défignant  probablement  Maxime , firent  une  fi  profonde  impres- 
fion  fur  l’Ame  de  Julien , qu’il  abjura  fur  le  champ  la  Religion  Osritienne  y 
& embraffa  celle  des  Romains  (i).  Cependant,  bien  loin  de  faire  une 

Erofeflion  publique  de  fes  fentimens , il  contrefit  le  Chrétien  zélé , ayant 
1 tête  rafè,  dit  , affeélant  l’habillement  d’un  Moine,  & rcmplis- 

fiint  la  charge  de  LeCleur  dans  la  principale  Eglife  de  Nicomédie , quoique 
dans  ce  mêitie  tems  il  adorât  les  Divinités  du  Paganifme , & fè  fit  mdrui- 
re  dans  les  abominables  fècrets  de  l’Art  Magique  \k).  Gaüut  y qui  réfidoit 


(«)  Sozom.  p.  5PS. 

(S)  AmtRiin.  L.  XV.  p.  34. 

(f)  Liban.  Orat  XIL  p.  a63- 
(J)  Idem  ibid. 

(t)  Soem.  L,  IR.  p,  ip7, 

(/;  Eump.  c.  14.  p.  isa.  Liban.  Vil.  p. 


18.  Soent.  p.  id$. 

{g)  Liban.  Orac.  XII.  p.  163.  SoaaC.  p. 
lAS-  Eunap.  c.  14.  p.  134. 

(Si  Socrat.  nbi  Aipra. 

(i)  Liban,  ibtd. 

(kj  Seaat.  IbU.  p.  toe. 
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ï Antioche,  ayant  appris  que  fou  frere  avoit  du  panchant  pour  l’idolâtrie,  Dtfutt 
tâcha,  par  plufieurs  Lettres  pieufet,  de  le  ramener  au  Cbrifliani/me , & U 
le  détourner  du  culte  fuperftitieux  des  Payent  (a).  Mais  la  curiofité  facri- 
Jcge  de  connoître  l’avenir , dit  Grégoire  de  Nazianze,  & le  défit  de  ré- 
gner , l’emportèrent  fur  toute  autre  confidération  (b).  A la  mort  de  fon  Confttn, 
irere  Gallus , il  penla  (ubir  le  même  fort  que  ce  Prince , ayant  été  accufé  tinople, 
injuftement  de  divers  crimes,  & foupçonné  par  l’Empereur  d’afpirer  à la  ^ 

Puiflance  Souveraine.  Confiance  le  fit  même  arrêter , & garder  à vuè"  du-  ■' 

tant  fept  mois , tantôt  dans  un  endroit , & tantôt  dans  un  autre  (c) , mais 
le  plus  longtems  à Milan,  où  l’Empereur  faifoit  fa  réfidence;  car  Julien 
nous  apprend  qu’il  fut  retenu  fiz  mois  dans  cettt  grande  Ville , qui  fer- 
voit  de  féjour  à l’Empereur , qu’il  ne  vit  qu’une  fois  pendant  tout  cet  in- 
tervalle. Encore  en  fut'il  redevable  à l’Impératrice  Èufébie,  qui  engagea 
Ibn  Epoux  à l’écouter,  & l’encouragea  lui-même  à fe  défendre  hardi- 
ment; ce  qu’il  fit,  fans  juHifier  par  crainte,  ou  par  flatterie,  le  procédé 
de  l'Empereur  envers  fon  frere,  &,  d’un  autre  côté,  fans  provoquer  fa 
vengeance,  en  fe  plaignant  des  traitemens  qu’il  venoit  d’effuyer.  Confian- 
ce lui  promit  une  fécondé  audience,  qui  fut  renvoyée  de  jour  à autre, par 
Eujébe,  le  Grand- Chambellan  de  l’Empereur,  qui  commençoit  à craindre 
que  Julien  ne  gagnât,  non  feulement  la  faveur  du  Prince,  mais  même  fa 
confiance  (d).  Cependant,  Confiance  ayant  à la  fin  été  convaincu  de  fon 
innocence,  par  le  moyen <fo  l’Impératrice,  il  lui  fut  permis  de  regagner 
fon  Pays , cm  à-dke , les  Terres  que  fa  mere  avoit  en  Ionie  & en  Bitby- 
nie  («).  Mais  le  bruit  s’étant  répandu , avant  qu’il  fe  fût  mis  en  chemin , 
qu' /If ricanas  s’étoit  révolté  en  Jllyrie,  Confiance  ne  voulut  pas  lui  permet- 
tre de  s’en  retourner  en  Ajif,  mais,  à la  follicitation  d' Eufébie,  il  lui  per- 
mit d’aller  en  Grèce,  que  y«ùen  préféroit  à tous  les  autres  Pays,  fouhai- 
tant,  à ce  qu’il  difoit,  de  fe  perfectionner  dans  les  Sciences  ; mais  fon 
vrai  deffein  étoit  d'y  conférer  avec  les  Magiciens  à'/Ubènes , qu’il  croyoic  ^ 
plus  habiles  que  ceux  (/).  U arriva  à Athènes  vers  le  milieu  de  l’an 
355  » & y fit  connoiflanoe  m'cc  St.  Grégoire  de  Nasciaaze  & St.  Bajile , qui 
étudioient  en  ce  tems-là  à Athènes  les  régies  de  cette  éloquence  dont  ils 
firent  un  fi  grand  ufage  dans  la  fuite.  JAien  lut  & étudia  avec  le  dernier, 
non  feulement  les  Auteurs  Prophanes , mais  aufli  les  Livres  de  l'Ecriture 
Sainte , cachant  foigneufement  fes  vrais  fentimens  (g)  ; mais  il  ne  lui  fut 
point  pofifible  de  tromper  le  premier , qui  jugea  par  divers  indices , dont 
m donne  le  détail , de  ce  qui  arriveroit  un  jour  (b).  Durant  fon  féjour  ^ 

•Athènes , il  contraéla  des  liaifons  particulières  avec  les  plus  zélés  Avocat* 
du  auxquels  il  communiqua  le  deOeio  qu’il  avoit  de  rendre  à 

leur  Reli^on  fon  premier  éclat  dés-que  la  chofe  feroit  en  fon  pouvoir  ( i ). 

(«)  Philoft-  L.  HL  c.  a?,  p.  59b  Liban.  («)  Julisn. ibid.p.  jo*- Am». L.HV.p.34. 

Orat.  X.  p.  a34-  (f)  Julian,  fliia.  Eunap.  c.  V.  p.  74, 

Greg-  Nae.  IH.  p.  8<S.  ' Tbemift-  p.  479. 

le)  Liban.  Orat.  XII.  p.  M7.  JuHtn.  ad  ig)  Baul.  Bp.  107.  p.  isa. 

Aihen.  p.  501.  (b)  Greg.  Naz.  p.  lai,  lai. 

(d)  14cm  ibid.  p.  503,  504.  Liban,  tfaid.  (i)  Liban.  Oitt.  XU.  p.  tM. 
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Il  n’avoit  été  que  peu  de  tems  à Athènes , quand  il  en  fut  rappelld  pour 
accompagner  rEmpereur  à Milan,  ce  Prince  ayant  dès  lors,  à ce  qu’il  pa- 
roît,  pris  la  réfolution  de  l’élever  à la  Dignité  de  Cifar  (a).  Julien  quitta 
la  Grèce  avec  beaucoup  de  regret,  dans  le  deflêin  de  refufer  la  Dignité  qu’il 
s’imaginoit  lui  être  deftinée  par  l’Empereur , foit  qu’il  aimât  une  vie  reti- 
rée , a ce  que  Ubantus  prétend  (b) , ou  plutôt , parce  qu’il  craignoit  d’é- 
prouver le  fort  de  fon  frere , comme  il  nous  l’apprend  lui-même  (c).  A 
fon  arrivée  à Milan,  il  logea  dans  une  maifon  fituée  hors  de  la  Ville,  où 
il  fut  régalé  magnifiquement  par  ordre  de  l’Impératrice  (d).  Cmfiance,  qui 
n’étoit  pas  alors  à Milan,  y revint  peu  de  tems  après, & communiqua  d’a- 
bord à fes  Amis  fon  projet  touchant  Julien , dont  ils  firent  tous  leurs  ef- 
forts  pour  le  dilTuader  ; mais  Eufébie  qui  favorifoit  Julien  l’emporta , & 
l’Empereur  ordonna  à ce  dernier  de  faire  rafer  fa  longue  barbe , de  quitter 
fon  manteau  de  Philofophe,  & de  paroîire  en  Habit  Militaire,  avec  la 
propreté  convenable  à un  Homme  de  Cour  (r).  Accoutumé  à \ûvre  en 
Philofophe,  ou  plutôt  en  Moine , fon  air  neuf  & entrepris  dans  un  per- 
fonnage  tout  différent  ne  divertit  pas  médiocrement  les  Courtifans  (f). 
L’Empereur  lui  fit  marquer  un  appartement  dans  le  Palais  ; & il  n’y  entra 
qu’avec  crainte  & avec  horreur , en  fe  rappellant  qu’il  alloit  demeurer 
avec  ceux  qui  avoient  fait  périr  (bn  pere  «St  fes  freres , & maffacré  toute 
fa  famille.  Après  avoir  échoué  dans  toutes  les  inftances  qu’il  fit  à l’Em- 
pereur pour  empêcher  fa  promotion, il  fe  rabattit  à le  fupplier  de  lui  don- 
ner des  Minières  & des  Officiers  qui  puffent  fuppléer  à fon  peu  d’expé- 
rience; & de  lui  prefcrire  par  écrit  des  ordres,  fur  tout  ce  qu’il  devoir 
fûre , de  manière  qu’il  ne  lui  reftât  qu’à  obéir  (g).  Confiance  l’encoura- 

f'  ea,  & après  avoir  calmé  fes  craintes, le  renvoya  à l’Impératrice, qui  lut 
ta  tout  ce  qui  lui  pouvoir  relier  d’appréhenfion  (b>.  Enfin , le  6.  de  No- 
vembre 335.  il  fut  déclaré  Céfar,  avec  les  cérémonies  accoutumées,  nom- 
mé Gouverneur  des  Gaules  & peu  de  jours  après,  par  le  crédit  à' Eufébie, 
marié  à Hélène , fœur  de  l’Empereur  ( i ).  Nous  avons  vu  ci-^flûs  ( è ) de 
quelle  manière  il  fut  traité  après  fa  promotion , & avec  quelle  exaélitude 
on  obfervoit  toutes  fes  démarches.  On  changea  toute  fa  Maifon , & de 
tous  les  Domefliques  qui  l’avoient  fervi , on  ne  lui  en  laiflâ  que  quatre , 
deux  jeunes  gens,  fon  Médecin  & fon  Bibliothécaire  (/)  Il  nous  ap- 
prend lui-même  que  le  dernier  étoit  la  feule  perfonne  à qui  il  eût  fait  con- 
fidence de  fes  fentimens  fur  la  Religion  (m).  Julien  partit  de  Milan  le  i. 
de  Décembre,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  (n) , & a^iva  à Vienne,  dans 
les  Gaules , vers  la  fin  de  l’année.  Ses  exploits  guerriers , que  nous  avons 
rapportés  dans  le  régne  de  Confiance,  nous  paroifTent  fort  furprenans,lort. 

que 


(0) 


tt 


ad  Athen. 


())  Liban.  Ibid. 

(O  Jnl.  ad  Athen.  p.  $05. 

(d)  Liban.  Orat.  XU.  p.  a(S8.&  Jul.lbM. 
(1)  Idem  Ibid.  p.  505,  506. 

(/)  Ammian.  1»  XV,  p,  W* 

(g)  Julian,  ihid.  p.  516. 

ii)  Idemibid.  p.  $I7<&  Orat.IU.p.ail. 


(i)  Ammian.  L.  XV.  p.  4p.  Chron.Alex. 
p.  680. 

(i)  Supra  pig.  51. 

* (O  Joliso.  ibid.  p.  $26.  Liban.  Ont,  IX 
^ 236. 

(m)  Julian,  ibid.  p.  505. 

C»)  Supn  pag.  $1. 
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noBi  confidùrons  fa  jeunefTe,  Ibn  éducation  à la  Campagne,  & tou-  Dtpub 
te  tournée  vers  l’étude , enforte  qu’il  étoit  obligé  d'apprendre  les  premiers  tfanyz* 
élémens  de  l'Art  Militaire  dans  le  tems  même  qu’il  menoit  fon  Armée  à 
l’Ennemi  (a).  Durant  fon  féjour  dans  les  Gaules , clès-qu’il  avoit  fini 
Campagne,  il  fe  livroit  à l’étude,  principalement  i celle  de  la  Philofo-  Conftin- 
phie,  mais  fans  négliger  les  autres  Sciences,  dans  lefquelles  il  fit  des  pro-  tinoplc, 
grès  étonnans  ; car  il  étoit,  dit  /Immien  Marcellin,  trés-bon  Philofophe,  fif'- 
Orateur  éloquent,  & grand  Poè’te;  il  étoit  très-verfé  dans  l’Hiftoire,  ha- 
bile  dans  la  Langue  Grecque,  & afll-z  bien  exercé  dans  la  Lan^e  iMine  iuUt‘dânt 
pour  s’y  exprimer  avec  beaucoup  de  facilité  (b).  Les  deux  Eloges  de  Ui  Gau- 
Confiance , fon  Panégyrique  de  l’Impératrice  EÙJibie , & fon  Difeours  à la  les. 
louange  de  Salufie , Ouvrages  qui  font  tous  parvenus  jufqu’à  nous , font 
des  fruits  de  fon  féjour  dans  les  Gaules.  Car  dans  la  première  de  ces  Piè- 
ces il  parle  de  fa  promotion  à la  Dignité  de  Céfar,  & il  dit  dans  la  fé- 
condé, qu'il  avoit  vu  les  Barbares  fur  les  bords  du  Rbin,  & les  Côtes  de 
l’Océan,  ce  qui  doit  fe  rapporter  à l’année  358  (c).  Le  Panégyrique  d'£u- 
Jébie  a été  écrit , après  que  cette  Princefle  eût  été  à Rome,  vers  la  fin  de 
356  (d).  Le  goût  déterminé  de  Julien  pour  les  Sciences  attira  dans  les 
Gaules  gmnd  nombre  de  Sçavans,  principalement  de  la  Grèce,  & avec 
eux  le  Pontife  d'EleuJine,  avec  qui  il  pratiqua  les  abominables  Myftéres 
de  la  Magie,  & confulta  les  Augures  & .les  Aufpices:  car  quoiqu'il  fît 
extérieurement  profeffion  du  Cbriflianifme , il  étoit  Rayen  dans  le  cœur,  & 
facrifioit  tous  les  matins  dans  fon  cabinet  à Minerve  (je).  Il  étoit  fort  * fru. 
ibbre  & fort  tempérant , dit  Ammien  (/) , & avoit  toujours  préfent  ce 
mot  de  Caton  le  Cenfeur,  que  qui  pen/e  trop  à fa  table,  penfe  peu  à la  ver- 
tu, Il  fe  réduifit  à la  pitance  des  Soldats  (g) , & ne  voulut  pas  même  fouf- 
frir  que  fa  ubie  fût  fervie  fuivant  l’étiquette  que  Confiance  lui  avoit  pres- 
crite à cet  égard , dans  les  inftruélions  qu’il  lui  avoit  données , écrites  de 
, fa  propre  main.  Il  n’étoit  pas  moins  tempérant  fur  l’article  du  fommeil  : 

'il  dormoit  fur  une  peau,  étenduë  à terre,  & fe  levoit  dès-qu’il  s’éveilloit; 

, ce  qui  étoit  ordinairement  à minuit.  Il  employoit  le  relie  de  la  nuit  à li- 
re, à écrire,  & à viliter  fes  Sentinelles  & fes  Gardes  à leurs  polies,  quel- 
que tems  qu’il  fît  (h).  11  n’aflilloit  à la  repréfentation  des  Comédies,  que  Sm  eo». 
le  premier  jour  de  l’an  ; & cela  nullement  pour  fon  plaifir , car  il  haifloit  1^®"  P®'"' 
tous  les  Jeux  & les  Speflacles , même  ceux  du  Cirque  ; mais  ce  qu’il  en 
faifoit , n’étoit  que  par  condefcendance  pour  la  manière  de  penfer  du  Peu- 
.pie,  & pour  fe  conformer  à un  ancien  ufage  (i).  Il  ne  fouffroit  à fa 
■ Cour,  niDanfeurs,  ni  Comédiens,  ni  Joueurs  d’Inllrumens,  ni  Bouffons; 
même,  dès-qu’il  fut  Empereur,  il  empêclia  tous  les  Pontifes  Payent  d’as- 

fifter 

1 fa)  Julian,  tbid.  p.  igo.  (/)  Aminian.L.XVL&XXV.p.4j.&a92. 

(i)  AïomUn.  L.  XVI.  p.  6a.  (g)  Idem  Ibid.  p.  6x.  Julian,  p.  6o,  U- 

le)  Julian.  Or.  i..  p,  go.  & Or.  II.  p.  toj.  ‘ bin.  Ont.  XIL  p.  304. 

(d;  Idem  Or.  III.  p.  >41.  ^b)  AmmUn.  Julian.  Libso.ibid. 

(0  Julian.  Ep.  XXXVllI.  p.  tgo. Liban.  (i)  Ammian.,L.  XXV.  p.  api.  Julian. 

Or.  X.  p.  140.  & XII.  p.  279.  Bunap.  c.  Mifopog.  p.  39,  60.  ^ ^ 

5- p.  7fi>77.  Anunian.  L.  XJU.p.180,181.  . . ^ ^ • . , • . ' 
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0*puU  aux  Speâacles,  qu’il  qualifîoic  d'infàmei,  tels  que  ceux  du  Théâtre; 

iatran/lt-  il  leur  défendit  de  fréquenter  les  Comédiens,  les  Dwfeurs,  les  Conduc* 
teuTs  de  Chariots  &c.  & même  d’encrer  dans  leurs  maifons  ; mais  il  per* 
mit  d’alTdler  à certains  combats,  qu’il  appelloit  làcrés,  & où  il  ne  parois* 
Ibit  aucune  femme.  Pour  les  Speélacles  ou  des  hommes  combattoient  con* 
tinople,  tre  les  bêtes,  il  les  interdit  aux  Prêtres  & à leurs  enfans  (a).  Ses  manié* 
res  graves  & auftéres  lui  gagnèrent  tous  les  cœurs  dans  les  üaulei  ; & 
les  ^uples  le  regardèrent  comme  un  prèfent  du  Ciel , fon  principal  foiu 
V étant  de  les  foulagcr  du  joug  dont  les  accabbient  les  OÆciers  de  l’£m* 

pereur,  & fur-tout  Flortntius,  Préfet  des  Gaules,  qui  connut  une  haine  im* 

Klacable  contre  Julien , & lui  rendit  les  plus  mauvais  offices  à la  Cour, 
fais  ce  Prince  préférant  le  bien  du  Peuple  à fa  propre  (hreté , fe  mit  au* 
lutmjm-  deffiis  de  la  haine  de  Florenùuf,  & ayant  réduit  le  Tribut,  de  vingt  cinq 
P®*'  » trmiva  que  le  produit  en  fuffilbit  encore  pooc 

' les  dépenfes  de  la  guerre  (b).  Cette  conduite  le  fit  regarder  par  les  Pets* 
pies  des  Gaules,  comme  leur  Pere  commun  & le  Reflaurateur  de  leurs  Pro. 
vinccs  (c).  Il  fut  admirablement  fécondé , dans  tout  ce  qu'il  entreprit  pour 
le  foulagement  de  cette  Nation,  par  un  Gaulois  nomme  Salufie,  en  qui 
il  avoit  une  confiance  entière,  ce  qui  excita  tellement  l’envie  des  Cour- 
tifans,  qu’ils  employèrent  toutes  fortes  de  moyens  pour  perdre  ce  fidé* 
le  Miniltre  dans  l’efprit  de  l’Empereur.  Ils  réuffirent  enfin  à le  faire  ék^ 

fper , & Lucien  fut  nommé  à fa  place  (d).  Julien , vivement  touché  de 
e voir  privé  des  confeils  d’un  Ami  fi  fidèle,  exhala  fa  douleur  dans  le 
Difeours  qu’il  lui  adrelTa  pour  lui  dire  adieu  (^e).  Dans  cette  efpéce  de 
Panégyrique  de  Salujle,  on  voit  que  Julien  lui  avoit  communiqué  fes  plus 
fecrettes  penfées  ; dbù  quelque  Critiques  ont  conclu  qu’il  étoit  Fayen,  quoi* 
qu’homme  de  la  plus  grande  probité,  & d'une  réputation  fans  tache  (J). 
L’Empereur,  qui  étoit  alors  en  IllyiHe,  l’envoya  en  Tbrace;  d’où  il  fut 
bientdt  renvoyé  dans  les  Gaules , où  Julien  le  laifTa  en  qualité  de  Préfet , 
en  361  (g).  Au  point  que  ce  Prince  étoit  aimé  & eltimé  des  Peuples 
des  Gaules,  il  n’eÂ  pas  étonnant  qu’ils  ayent  concouru  très- volontiers 
avec  l’Armée,  qui  Péleva  à l’Empire  en  360.  comme  nous  l’avons  dit 
d-devant.  Depuis  qu’il  fut  Empereur , il  continua  pendant  quelque  tems  à 
faire  publiquement  profeffion  de  la  Religion  Chrétienne  ; il  aflifta  même  aux 
cérémonies  de  l’Eglife,  le  jour  de  X Epiphanie,  en  361  (ê),  mais  il  jetta* 
bientôt  le  mafque  ; car  nous  apprenons  de  Ubanius , que  dès-qu’il  fe  vit 
maître  de  l’///yr/> , il  ouvrit  les  Temples  des  Dieux,  offrit  des  facrifices 
firivant  les  rites  anciens,  & exhorta  toute  forte  des  gens  à fuivre  fcm. 
exemple,  & à rétablir  dans  fon  lufhre  la  Religion  de  leurs  Ancêtres  (i).  Ce' 

chan* 

'(»)  Lib  Or.  X.  p.  S40.  )nltan.  Or.  "ftig-  (A  Julian.  Or.  Vin.  p.  444. 
iD«m.  p.  5SS.  {/)  Idem  ibid.  p.  .449. 

(b)  Pamgjrr  XI  p 1*3.  Ammiïn. L.  XVI.  * Xk)  hmnrfan.  L.  XJCI.  p.'i87- 
p.  58.  Julian.  I.p.  XVII  p.  r33.  (*)  Zoi.  L.  III.  p 711.  So».  L.  V.  c. 

(e)  Lib.  Or.  XII.  p.  agi.  Julhin.  Ep.  ad.  'I.  p.  50p.  Julian,  ad  Athen.  p.  509. 

Atbcn.  p.  s'8.  Lib.  Qr.  XIL  p.  aSg. 

(jlj  Lib.  ibid.  Julian.  Ep.  XVIL  p,  135.  , v. . ..  ...... 
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changement  fe  fit  avant  la  mort  de  Qmjlancs,  qui  mourut  le  3.  Novembre  Dtpolt 
361.  Car  Grégoire  de  Nazianze  le  repréfente,  comme  fachant  bien  que  Ju~  ^ fr^i- 
fien  avoit  abjuré  la  véritable  Religion  (a)  ; & IJbanm  nous  aflure  qu'a- 
vant  la  mort  de  cet  EmMreur , les  Gréer , & en  particulier  les  /Ithéniens , ^ 

l’étoient  déclarés  pour  Julien , & avoient  commencé  à offrir  des  facrifi-  Confian- 
ces ^ & à pratiquer  des  Cérémonies  négligées  depuis  longtems.  Ces  Céré-  t^ople, 
monies  donnèrent  lieu  à une  fédition  dans  Athènes , caufée  par  les  difputes 
entre  les  Familles  facrées,  dit  Ubanius,  c’eft-à-dirc , apparemment  celles 
des  Pontifes.  Le  même  Auteur  ajoûte  que  Julien  écrivit  plufieurs  Lettres  à 
ces  gens  pour  les  exhorter  à la  paix  & à la  concorde  {b).  Nous  avons  déjà 
rapporté  ce  qui  fe  paffa  dans  les  Gaules  & dans  Ylllyrie  durant  l’interval- 
le de  tems  qui  s’teoula  entre  la  promotion  de  Julien  à l’Empire  & la 
mort  de  Conjtance , ainil  nous  reprendrons  le  fil  de  l’Hilloire  à ce  dernier 
période , qui  efl  regardé  en  général  comme  le  commencement  du  régne 
de  Julien.  Conjtance , donc  étant  mort , le  Chambellan  Eu/ébe  éSc  quelques 
autres , qui  craignoient  le  reflêntiment  de  Julien , & la  punition  duë  à leurs  < 

crimes  énormes,  vouloient  faire  élire  un  autre  Empereur; mais  cette  idée 
fut  adoptée  par  un  trop  petit  nombre  de  gens.  Les  Comtes  Théolaiphe  & 

AVigulde  furent  dépêchés  ,à  Julien  pour  lui  porter  la  nouvelle  de  la  mewt 
de  l’Empereur , & les  affurances  de  la  foumiflîon  parfaite  de  toutes  les 
Provinces  de  l’Orient.  Ces  deux  Députés  le  trouvèrent  à NaïJJus  en  Illyrie^ 
occupé  à obferver  fuperffitieufement  les  entrailles  des  viéiimes , tantôt  fe 
flattant  des  plus  belles  efpérances,  & tantôt  craignant  les  revers  les  plus 
finKlres.  La  mort  de  Confiance  le  délivra  du  trifte  état  où  ces  doutes  le 
ténoient,  & le  mit  fans  combat  en  poiTefiion  de  l’Empire  (r).  On  dit  qu’à 
cette  nouvelle  il  fondit  en  larmes,  & parut  le  même  jour  en  habits  du 
plus  grand  deuil , & avec  les  marques  d'une  douleur  profonde , au  milieu  j 

des  acclamations  des  Soldats,  qui  le  faluoientdu  titre  à’ Augufie  (d).  Il  ordon- 
na un  deuil  général,  & commanda  qu’on  rendît  tous  les  honneurs  poflîbles 
au  corps  de  1 Empereur  défunt  (é).  Immédiatement  après  ces  deux  Dé- 
putés arrivèrent  de  Conjlantinople  plufieurs  Cavaliers  , qui  affurérent  Julien 
que  les  Troupes  de  ces  quartiers  l’avoient  unanimement  reconnu  pour 
Rnpereur  (/).  Cet  avis  le  fit  partir  fur  le  champ  pour  Conjlantinople.  La  nefire/o 
plupart  des  Habitans  vinrent  au-devant  de  lui  jufqu’à  Héraclée,  & il  Ht  <n>ee  gtuir 
fon  entrée  dans  cette  Capitale  de  l’Orient , l’r  i de  Décembre  de  cette  an-  1' 
née  361.  accompagné  du  Sénat  en  Corps,  des  Magiftrats  & de  la  Nobles-  n^ie, 
fis,  tous  ornés  de  l’appareil  le  plus  magnifique.  Il  n’y  avoit  perfonne  qui 
ne  témoignât  par  fes  acclamations  la  joye  la  plus  vive  de  voir  l’Empire  en- 
tre les  mains  d'une  Prince  de  (1  grande  efpérance,  déjà  diffingué  par  des 
iuccès  éclatans , qui  s’étoit  élevé  à l’Empire  fans  qu’il  en  coûtât  ni  fang 
ai  tréfors  à l’Etat,  & ce  qui  ne  touchoit  pat  moins  ce  Peuple,  né  & éle- 
vé en  partie  dans  leur  Ville  (g).  Julien  fut  de  nouveau  déclaré  Empereur  par 

le 

(■)  Gr«g.  Niz.  Or.  lU.  p.  68 , 6ç.  i^)  ZtMiar.  p.  tt. 

(»)  Liban.  Or.  XU.  p.  tas.  {»)  Zof.  L.  IIL  p.  713.  ' 

(*)  Ammian.  LXXl.  p.  îpa  S L.  XXiL  (/)  Idem  ibid. 
|i.ao4.ZoCUIU.i>.7i3-l.ib.Of.XU.p.  18p.  (g)  Âmaiaa  L.  XXI,  p.  ses. 
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Depuis  le  Sénat  de  Conjlant  'mople  ; & auflitôt  après  il  fit  faire  les  obfe'qaes  de 

pompe  imaginable  (a).  Son  premier  foin  enfuite 
Sùge'^ln.  deriger  à Calcédoine  une  Chambre  de  Juftice  pour  rechercher  la  con* 
pinaià  duite  des  Minières  de  l’Empereur  défunt,  & pour  recevoir  les  plaintes 
ConiUn-  qu'on  auruit  à porter  contre  emt.  A cette  Chambre  préli  Ja  Salu/lius  Secundui, 
tinople,  que  Julien  avoir  fait  Préfet  de  l’Orient  à la  place  d' tJpiàws.  11  ne  faut 
pas  confondre  ce  Préfet  avec  Salujte  qui  étoit  Préfet  des  Gaules  ; & pour 
Jl  érige  le  mieux  diftinguer,  nous  nommerons  toujours  le  premier,  Satuflius  Se- 
une  Cbam-  cundus , à l’imitation  d'/lmsnicn  Marcellin  & de  quelques  autres  Hilloriens. 

?uHen  avoir  une  entière  confiance  en  l’un  & en  l’autre , & le  Préfet  de  l’O- 
^urVe-  rient,  quoique  Payen,  a mérité  les  éloges  même  des  Auteurs  EccléfiafU» 
ebercher  ques , qui  louent  extrêmement  fa  compallion  envers  les  Chrétiens  perféco* 
la  cendui-  tés  par  Julien.  L’Empereur  lui  afibeia , pour  l’ailUler  dans  fa  commilfion , 
te  des  .Mi- j^ux  Confuls  défignés , fçavoir  Mamertin  & Nevita , le  premier  Préfet 
Con^*  «&  l’autre  Officier  dans  l’Armée,  avec  Arbétion,  Agilon  & Jovin^ 

' dont  le  dernier  avoir  été  fait  Général  d’infanterie  en  Illyrie  ; les  deux  au- 
tres avoient  fervi  fous  Confiance  en  qualité  de  Généraux.  Arbétion  étoit  dé- 
tefié  de  tout  le  monde  à caufe  de  les  manières  hautaines , & paflfoit  pour 
l’auteur  de  la  ruine  de  plulieurs  perfonnes  innocentes  fous  le  dernier  ré- 
gne. Auffi  trouva-t-on  très-étrange  que  Julien  conférât  la  Charge  de  Juge 
à un  infigne  criminel.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  fcandaleux , c’ed  que  la  prin- 
cipale autorité  fe  trouvoit  entre  fes  mains , & que  les  autres  n’étoient  nom- 
més que  pour  la  forme  (b)  ; ce  qui  marquoit  en  Julien , dit  Ammien , un 
Ttujums  manque  extrême  de  jugement  ou  de  \'igueur  {c).  Qiioi  qu’il  en  foit , ces 
perfems  Juges  condamnèrent  à être  brûlé  vif  l’infamc  Paul  Catena , & le  fameux 
cmdam-  Délateur  Apodùme,  comme  ayant  été  les  principaux  auteurs  de  toutes  les 
cruautés  commifes  durant  le  régne  de  Confiance.  Le  Chambellan  Eujébe 
enteutées.  pareillement  condamné  & exécuté.  Ces  fupplices  furent  approuvés  de 
tout  le  monde;  mais  la  mort  d’un  Homme  de  bien  & de  mérite,  nommé 
Urfula , fut  une  grande  tache  à la  réputation  de  Julien , â qui  il  avoit  four- 
ni de  l’argent  à Plnfu  de  l’Empereur , dans  le  tems  qu’il  partit  pour  les 
Gaules  avec  le  titre  de  Céfar , mais  fans  les  appointemens  nécelTaires  pour 
Ibutenir  cette  Dignité.  Aucun  Auteur  ne  marque  quel  motif  porta  Julien 
à le  faire  mourir  ; mais  tous  conviennent  qu’il  ne  méritoit  point  un  pareil 
traitement , & aceufent  l’Empereur  de  s’étre  rendu  coupable  d'une  noire 
' ingratitude,  en  condamnant  à la  mort  un  homme  à qui  il  avoit  de  (1  gran- 
des obligations  (d).  Pour  juftifier  la  conduite  qu’il  tint  en  cette  occahon, 
ce  Prince  feignit  qu'Ur/ula  avoit  été  condamné  & exécuté  à fon  infu  ; mais 
Ammien  lui-même  reconnoit  que  cecte  exeufe  ne  vaut  rien  (e).  Pour  ex- 
pier en  quelque  forte  une  injullice  fi  criante,  il  ordonna  qu’une  grande 
partie  des  biens  d’ür/u/u,  qui  avoient  été  copfifqués,  fulTent  rendus  à fa 
fille , qui  étoit  fon  unique  enfant  (/).  Florentius , ConfuI  aéluellement  en 
« char- 

(«)  Socr.  L.  III-  c.  I.  p.  164.  Lib.  Or.  («0  Lib.  Or.  XII.  p.  tpg.  AmmisD.  Ibid. 
XII.  p i3p  Zof.  p.  713-  P-  *'^7. 

(»)  Animitn  L.  XXII.  p.  io6,  so7-  . (»)  lilem  ibid. 

(»)  Idem  Ibid,  , ...  {J)  Lib,  Or,  XII.  p,  sp8, 
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chai^,  & qui,  dans  le  tcm»  qu’il  étoit  Préfet  des  Gaukt,  avoir  haute-  Dtpoif 
. ment  defobligé  yulim,  fut  pareillement  condamné  à la  mort;  mais  il  trou- 
Ta  moyen  de  fe  fauver,  & ne  reparut  plu»  (a>;  ainfi  il  faut  le  diftin-  çS“^“r 
*uer  d’un  autte  du  même  nom,  qui  fut  pris  & décapité  avec  Procope  en  ^ 4 ' 
369.  Deux  Officier»,  que  >//«i  avoir  caffé»,  offrirent  d’indiquer  l’en-  c^aa- 
droit  où  Florent  tus  l’étoil  retiré,  pourvu  qu’il»  fulTent  remis  en  pofleffion  «inoi^e. 
de  leurs  charge»;  mai»  Julien  les  renvoya,  en  le»  traitant  de  Délateur» 

& leur  dit  qu’il  regardoit  comme  une  chofe  indigne  d’un  Prince,  de  per-  ■ 

fécuter  un  malheureux , qui  venoit  d’être  réduit  à la  néceflîté  de  fe  ca- 
cher (ê).  Tsurus , Collègue  de  Flortntius  en  qualité  de  Conful , & Pré- 
fet d’ Italie,  fut  relemé  à Fercelles,  préfentement  Vercelli,  en  Piémont 
uniquement  parce  qu’fl  avoir  pri»  la  fuite  dans  le  tems  que  Julien  entra  en’ 
lUyriefc).  Une  fentence  de  banniffement , pas  moins  injufte,  fut  pro- 
noncée contre  un  autre  Florentins,  qui  avoir  été  Magifler  Offiàonim  fou» 

Confiance , contre  Palladius , qui  avoir  été  revêtu  du  même  emploi  à la 
Cour  de  Gallus,  & contre  plufieurs  autre»  (J).  Julien,  non  content  d’a- 
voir puni  quelques-uns  des  Minillre»  de  Confiance,  priva  tous  le»  autres  de 
leur»  charge»,  quoique  quelques-uns  fe  fuffent  oppofés  à ce  qui  s’étoit  feit 
de  mauvai».  Comme  le  nombre  prodigieux  d’Officier»  étoit  devenu  un  //  rMr- 
fardeau  infupporuble  au  Public, ya/ien  fe  crut  obligé  de  l’amoindrir.  Pour  meu^- 
•cet  effet  il  renvoya  tout  ce  qu’il  y avoir  à fa  Cour  de  gens  inutile»,  pré- 
férant la  frugalité  & la  modellie  d’un  Philofophe,  dit  Ammien,k  l’orgueil- 
•leufe  magnificence  d’un  Prince  (e).  Il  réduifit  entre  autres  le»  Officier» 
appellé»  Agentes  in  reéar,de  10000  à 17  (/),  & fit  congédier  un  millier, 
tant  de  Cuifiniers  que  de  Barbiers,  &c.  qui  tiroient  de  gros  gages,  & par 
cela  même  étoient  fort  à charge  au  Peuple  (g). . ' ^ 

Quelques  Hiftorien»  rapportent  qu’un  Barbier,  qu’il  avoir  fait  venir 
ayant  oaru  devant  lui  en  habit»  trop  beaux  pour  un  homme  de  fa  condi- 
tion, Julien  lui  dit  d’un  air  étonné.  Ce  n’eft  pas  un  S^teur,  ni  un  Couver^ 
neur  de  Province,  que  je  demande , mais  un  Barbier  (i).  Les  Curiofi,  dont 
la  fonâion  étoit  d’informer  l’Empereur  de  ce  qui  fe  pafibit  dans  le»  diffé- 
rente» Provinces , furent  tous  caffés , & cette  charge  entièrement  fuppri- 

• mée  (i).  Une  réforme  ft  générale  «Se  fi  fage  mit  TEmpereur  en  état  de  » 
diminuer  les  taxe»,  qu’il  réduifit  aux  quatre  cinquième»  dans  toute  l’étendue  nir  ta/ 
de  l’Empire  (*).  Il  rappella  de»  lieux  de  leur  exil  tou»  les  Evêque»  Ortho-  toxer. 
doxe»,  dan»  le  deffein,  à ce  que  remarquent  les  Ecrivain»  tant  Payent  que 
Chrétiens,  d’exciter  des  troubles  & de  femer  des  diffentions  dans  l’EgUre. 

La  mort  de  Confiance  ne  fut  pas  plutôt  fçue,  que  les  principales  Vil-  7,*, 

• les  de  l’Empire  envoyèrent  des  Député»,  pour  offrir  au  nouveau  Prince 

des  Couronnes  d’or,  & le  féliciter  fur  fon  avènement  à l’Empire.  L°ur  aiXo 


(«)  Aimnian.  iUd.  p,  306.  ' ; ’ ' ' 

{b}  Idem  L.  XXVI.  ^ 3U.  & L.  XXII. 
p.  aïo. 

(c)  Idem  p.  tod. 

(d)  Idem  ibld. 

(0  Idemp.  aïs.  . / ... 

Tome  XI. 


exem-  f*'  f*"- 

' if)  Liban.  Or.  XII.  p,  S79.  , 

(e)  Aiumian.  L.  XXII.  p.  aotî,  toi 
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7,  fni  füivi  bat  plüfifeurl  Nations  ^gérek»  parmi  lerquelies  ct«. 

Æi  ÆiU’â  fiï«S»e  me.üo«  <k.  ft-/"- . ,1^  D'P®*  J»  ««*• 
•ian  au  îi  fcrmulé  du  ferment  qu  ils  devoient  prêter,  Jw 

Siigi  îàr 

firiûi  à 
Cooftïo. 
itho^e. 


de  rèprendre  le  chemin  de  leor  Pays  & œ fc  préj^ra 
i la  ^Lîe  mS  S fc  ^tenta  de  mettre  de  fortes  Garmfoi»  dans  les  Vil- 
tl  df  7Vd«  ^ fur  les  bords  du  Dmahe  (a).  Avant  de  quitter  Confia»- 
<7*-  ISi  écrivh  au  Philofophe  Maxime,  qüi , comme  nous  l’avons  dit  ci- 
Æ’  ii  S inîpW  le  ptemier  des  fentimens  d’averfion  pour  la  Reli- 

Cfe  ciernier,  eSravé  par  quelques  fmifces  pré- 
^ l" ..1... „«iir : mais  le  orcmier  fe  rendit  d abord  à 1 mvita- 


de*^foh  rené  (W;  mais  Ubanius,  au  contraire,  te  luaë  d’en  avoir  agi 
linfi  (^).  Le'^Philofophe.  fier  d’une  réception  G propre  à or- 

gue 1 en  devint  fi  hautain  , qu’il  Y eut  moins  moyen  tie  l^^ler  que 
fEmt^rcor  même  (d).  Tl  engagea  à envoyer  une  fécondé  Lenre 
i cbnfarTbc,  & mW  à en  écrire  une  de  fa  propre  main  a la  femme  de 
ce  fflofophè,  dans  fefpérance  qu’elle  porteroit  fon  i^  4 c^^^ 
à ce  que  iulie^  exigeoit  de  lui.  Mais  l’ayant  trç«vé  inëbranl^e  d^  fit 
orOT?ére  fefolution,  H le  créa  Sonvetain-Ponufe  de  Lydrr  (*)r  Change 
5o^  il  s’acquitta  avec  une  extrême  modération.  T^rop  balnle  pour  ne  pas 
Srévtïr  de  qm  devoit  naturellement  arriver,  il  aen^nt  pas,  comme 
de  rebâtir  les  Temples  des  Dienx,  mais  évita  foigneufement 
1 dïr«-t.Sta.  le  eJedre  f^ec  de  pbrnte:  ce  fi.  ,«el=  ré. 
îabUficmem  de  l’Idolâtrie  fut  prefque  imperceptible  cette  Province 
</  Les  bontés  & les  égard»  qae  /vo|t  p^  «argent 

de  tou»  côté»  à la  Cour  un  nombre  confidërable  de  Philofophe»,  d Arui- 
-ofc^  de  &c.  L’Empereur  leur  fit  la  réceptif  la  plu,  obti- 

îântè  ^îes^etint  à Tes  dépens,  & le»  éleva  a_^  pofte  honorable» , 
geante,  . ,,  eullènt , fous  le  dernier  régne  , été  condaramfs 

FliZire  à laSr  dLns  des  Prifons,  à travailler  dut*  te. 
Sfoes  «îoiS-là  les  principaux  Favoris  du  ftince  fg).  Msx/w  & Pris- 
o.n  étoient  les  plus  confidérés  de  tous,  fe  donnoient  des  airs  dauto- 
Sébeu  convenables  à leur  profeflion  («.  yamblique  d’^tpamie  fut  pa- 
rrill^ent  invité  par  TuHen  de  venir  à fa  Cour,  mais  il  aima  mieux  m^ 
lame  ^rie  rcrirJeîi^  Les  Auteurt  CMsiens  ajoûtcnt,  qo^a  Cour  de 
S]h  n’Soit  pas  fWment  remplie  de  Phitofophes  & de  Devin,  mais 
ProIUiW  (i):  accufation  fi  peu  niée  par  Ammu»,  sjuil  avoué 


fa'l  Aminlha.tMd.p.no.Llb  Of-X  p.*4S- 

fh  L.  X3UI.  p.  *10. 

TO'Lib.'Or.  Xll.  p.  s» 

'Buntp-  e.  5-  p.  7>  -f. 

(t)  Mem  ibid.  p. 

(f]  lOeiDCe  tl. 


fg)  Idem  c.  s;  pk  80,  ts.  dmmlML  L. 
JOUI.  p.  S>5> 

(b)  Eunip.  ibid.  , 

(O  Bifil.  Ep.  2oS,  m>7.  p.  ssr.  aaS. 
(k)  Ctiryr.  in  Ocot.  p.  .pS,  Ong. 
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aa  contraire,  que  le  PHflce  fut  avec  juftice  tourné  en  ridicole,  ^ce  /w, 
qu’il  menoit  totijoun  avec  lui  de*  troupe*  de  femme*  {a).  b 

Le*  GinfuI*  fuivans  furent  Claudius  Mamtrtinus  & lÀvita  ou  Nevittu , qui  ^ 
le  I.  de  Jarroitr , quand,  conformément  à la  coutume , ils  commençoient  ïè» 
fonSions  de  leur  char^,  allèrent,  avant  ou’il  fit  jour,  au  Palais  de  l’Empe-  bo^*n. 
reur , dan*  la  <^ntc , dit  Maxime,  que  ce  Prince  ne  les  prévînt  (b).  Dô*.que  tfnople,’ 
JuBen  Içut  qu’ih  renoient,  il  fe  hâta  d'aller  au  devant  d^eux,  le»  embraflà,  & ff*- 
marcha  devant  eux  à pied, mêlé  avec  le  Peupla , au-lieu  que  le»  Gonful*  é-  -T"”" 
toient  aflîs  dans  de»  char»  (cl.  La  conduite  qu’il  tint  en  cette  occafion , a été  J/fîSL 
fort  louée  par  quelque*  Auteur* , «St  extrêmement  blâmée  par  d’autre»,  & uHJgM 
en  particulier  par  ^mmien,  qui  la  re^rdoit  comme  propre  à avilir  la  majefté  fw 
du  n-ince(il.  C'étoh  l’uf^c,  à la  vérité,  que  les  Empereur*  accompagnallèot 
les  nouveaux Cenfuls  ce  jour-là.mai*  pas  à pied, ni  confondus  avec  la  foa< 
le.  Le  3.  de  Ramier,  Mamtrtln  donna  au  Peuple  le*  Jeux  du  Cirque.  A cet- 
te occafion  une  Troupe  d’Efclaves , qui  dévoient  être  déclarés  libre»  par 
le  CôHfiil,  ayant  été  amenée  dan»  le  Cirque,  JuBen,  peu  au  fait  de»  prf- 
rô^tivé*  dés  différens  M»gifbnit«,le»  déclara  libre*  lui-même  ; niai*  quand 
oh  lui  eût  dit  qü'll  empiétoit  flif  la  Jwiïdiaion  des  Confuls,  il  demanda 
pafdon,  ât  fe  Condamna  lui-taêrae  à payer  une  amende  de  dix  livre*  pe- 
lant d’Of  (*).  jftttmieti  obftrVe  que  juHrn  le  rendoit  fréquemment  au  Sé- 
nat ,&  donnok  fon  avi*  fur  toute*  le*  affaires;  aa-lieu  que  Cortflanct  avmt 
accoutumé  de  hlre  venlt  le*  Sénateur»  dans  fon  Palaû,  & «k  leur  figm- 
fier  fon  bon-plaifir , lïi»  lêur  oermettre  même  de  s’aflêoir  en  fa  préfence  • 

(/).  Cette  année  julien  conféra  le  Gouvernement  ^Jcbaîi  à un  nommé 
Preiextatuf , dont  Ammien  (g)  & Zoftmt  (b)  parlent  avec  de  grand»  élo- . 
ge*  ; & Pbatiui  cite  un  Difbouri  du  Sophifie  Hînura  for  fon  Procon- 
fulat,  charge  dont  il  fe  tfoüvok  revêtu  en  364.  & 365.  fon»  l’Empe- 
reur Valentinien  (i). 

Avant  de  quitter  Con/tanlineple , Julien  donna  i cette  Capkale,  le  lieu  *<**«* 
de  fa  naiCfânce , un  grand  nombre  de  piivilégai , fit  conflruire  un  grand 
PcH-t  pour  que  le»  Vaiflèaox  y fuflênt  â couvert  du  Vent  de  5od.  On  bâ-  fîjra* 
tic  aum  pâr  fes  ordres  deux  beaux  Portioues , l’un  pour  conduire  au  Port , Con- 
âc  fautre  pour  y placer  fa  Bibliothèque  (i).  A la  fin  il  fortit  de  Cmftmti.  ftuuhio. 
nople  au  mois  de  May,  & partit  pour  Antioche \ il  traverfa  Chakiime,  & P'«- 
fe  rendit  de- là  à Mcow/Üf,  Ville  femeufe  aotrefois»  nuis  ruinée  par  on 
tremblement  de  terre , & dont  il  lui  fut  impoflible  de  voir  le*  malheureux  "* 
reftes  fan*  répandre  des  larmesi  11  aflîgna  des  fommes  confidérabiei  pouf 
la  rebâtir , & pourfilivant  (bh  Voyage  prô*  de  Nicit,  il  fe  détourna  «le  foO‘ 
chemm  fur  les  frontière*  de  la  Gaktié , pour  vifiter  le  femeux  Temple  dé 
Cybélt  à fejjjînonte , qu'il  enrichit  d’offrande*  de  grand  prix.  11  prononça 


(«1  Ammtan.  L.  XXII.  p.  *09. 
(i)  Pinegyr.  XI  f.  »il 
(t)  Idem  p.  SI+. 

(d)  Ammtan.  L.  XXU.  p, 

(*)  Idem  ibid. 
if)  l«ieia.  p.  aïo. 
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un  Difcours  fiH'  cette  Déellè compoië  en  une  feule  nuk  » & apréi  aToir 
conféré  à Calixéne  la  Dignité  de  PrécrelTe  du  Temple,  il  fe  rendit  à An- 
cyty  où  les  Prêtres  Paytns  vinrent  au-derant  de  lui  avec  leurs  idoles.  £o 
arrivant  au  Palais,  il  leur  fit  dilbibuêr  des  fomoies  confidérables , & fit  re- 
préfenter  le  lendemain  des  Jeux  Publics  (u).  U rencontra  dans  pluHeurs 
endroits  de  (à  route  des  gens  qui  venoient  lui  adreilêr  leurs  plaintes  ; Sc  ’ 
l’on  doit  dire  à fa  louange , qu’il  les  écouta  tous  avec  patience , & qu’il 
jugea  leurs  différends  avec  équité  {b).  En  Ciliâe  y un  des  habiuns  a un 
petit  village  vint  en  accufer  un  autre  d’afpircr  à l’Empire , alléguant  pour 

Îreuve , qu’il  avoit  ordonné  qu’on  lui  fît  un  habit  de  pourpre , & que  le 
'ailleur  y travailloit  aéluellement.  JuUen  écouta  tranquillement  le  Déla* 
leur,  & lui  répondit  que  quand  l’habit  feroit  fait,  il  pourroit,  s’il  le  vou> 
k>it,  fournir  des  fouliers  de  pourpre  au  nouveau  Prince  (r).  A ta  fin  il 
^na  Antiocbt , où  il  fut  reçu  avec  toutes  les  démonflracions  polübles  de 
joye.  Peu  de  tenu  après  fon  arrivée,  il  monta  au  fommet  du  Mont  Ca- 
Jîus  dans  le  voifinage  de  cette  Ville  > & y offrit  un  facrifice  folemnel  à 
yapiter-  A fon  retour,  Tbéodote,  un  des  principaux  Citoyens  d'Hûraple^ 
qui,  à ce  qu’il  femble,  lui  avoit  donné  autrefois  quelque  fujet  de  méco»- 
lentement,  fe  jetta  à (és  pieds,  en  demandant  pardon  de  fa  faute.  JW  ‘ 
tm  ne  le  connoifibit  pas;  mais  fans  s’informer  qui  il  étoit,  ni  ce  qu'il  a* 
voit  fait,  ü l’embralTa  de  bonne  anûtié,  difant:  J'ignore  en  quoi  vous  m’a- 
vez offenfé,  Je  ne  me  foucie  pas  de  le  fçcmoir-y  mais  quelle  que  puijfe  avoir 
été  votre  conduite  à mon  égard,  vous  n’avez  rien  à craindre  fous  un  Prince  y 
dont  la plur grande  ambition  conjiftt  à dinûnuër  le  nombre  de  Jet  Ennemis, 
àr  augmenter  celui  de  fet  Amis  (cQ. 

Durant  fon  féjour  à Antioche,  il  pallk  la  plus  grande  partie  de  fon  tema 
à euendre  plaider  des  caufes  & à les  juger;  protégeant  l’innocent,  fans 
confidérer , dit  Ammien  (e) , s’il  étoit  Payen  ou  Chrétien  ; & punilTânt  le 
manquer  pourtant  à fa  clémence  ordinaire.  Dans  l’admi- 
piffntion  de  la  Jullice , il  recevoit  volontiers  les  lumières  de  ceux  qui  é* 
toientplus  au  fait  des  Loix  que  lui  , les  confultant  conltamment  avant  que 
de  donner  une  fentence  (/).  Mais  nonobffant  fa  modération  & fon  équi- 
té tant  vantées,  il  condamna  à mort  Gaudentius,  un  des  Sécrétaires  de 
Ibn  Prédécellêur,  dont  tout  le  crime  étoit  d’avoir  eu  un  extrême  attache- 
ment pour  Confiance  (g)  : conduite  généreufe , qui  méritoit  plutôt  des  ré- 
. compenfes  qu’un  châtiment.  11  traita  de- même  le  fils  de  Marceltus,  accu- 
fé  d’afpirer  a l’Empire;  mais  il  fe  contenta  de  bannir  Romanus  & Vincen- 
tms , deux  Officiers  de  marque , quoique  convaincus  du  même  crime  (b). 
MarceUus  avoit  donné  de  grands  fujets  de  plainte  à Julien  , dans  le  tems 
^’il  comraandoit  Ibus  lui  dans  les  Gaules , comme  nous  l’avons  dit  ci-des- 
iu.  Les  Auteurs  Eccléfiaffiques  s-’éteodent  fort  fui  les  cruautés  horribler 

corn- 

(b)  Libao.  Orati  X p.  3$8.  AbubUb.!*. 

XXU.  p.  laa  - 
(P)  ÂBmian.  tbié. 

(f)  Idem  ibid.  _ . , 

Anoiaa.  ibid.  p.jiap'  ‘ 
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«ommifes  par  Julien  durant  fcn  féjour  à Ântiocbe  Grégoire  de  N*-  Drjufr 
a«»w  repréfente  rOrwM,  fur  lequel  Jntuche  étoit  fituée,  comme  bou- 
ché  par  les  cadavrci  de  ceux  qm  avoient  été  fecrettement  maflacrés  par 
fea  oîdre*  & ie«éi  de  nuit  dan»  ce  fleuve;.  & ajoûte,  que  tous  les  fos-  à 
fts  les  puiu,  les  étangs,  &c.  aux  environs  de  cette  Ville, étoient  rem-  Coonas» 
plis’ de  corps  de  jeune»  vierges  & d'enfans,  qu’il  avoit  fait  immoler, dans 

refpérance  de  découvrir  l’avenir  par  l’infpeuion  de  leur»  entrailles  (i).  

Cesaâcs  de  la  plus  déteftable  fuperflition  furent  tenus  fecreu  aufli  long- 
que  JuUeri  vécut,  dit  Théodoret  (c);  mai»  après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce on  trouva  dans  le  Palais  plufieurs  Caifles  remplies  des  os  de  cet  mal- 
heûreufet  viftime».  Il  7 a Ueu  d’être  furpris  que  ce»  étrange»  cruautés 
o’ayent  été  f$uës  que  des  Auteurs  Cbrétient.  Ces  derniers  , aufli  bien  que  VEiKtirr 
ouelque»  Ecrivains  Payeur , obfcrvcnt  que  durant  le  régne  de  Julien  , l’Em-  «Pp  * 
pire  fut  conftamment  afBigé  de  quelque  grande  calamité:,  il  y eut  des 
uembleraen»  de  terre  dan»  toutes  les  Province»;  & la  plupart  des  Ville» 
de  la  Palejline,  de  la  Libye,  de  la  Siafe,  dit  de  la  Grèce,  en  furent  près- 
que  abîmées  (d).  Ubanius  afliire  qu’il  n’y  eut  aucune  Ville  d’épargnés 
en  Libye,  & qu’il  n’earefta  qu’une  feule  fur  pied  dans  la.  Grèce ^ oue  M- 
tér  fut  ruinée  entièrement,  & Conjlantinople  fort  endommagée  (e\  Le» 

Temples  d’i^l/wi  à Asm*  & à Dflfiné,  furent  en  ce  même  tenu  confuraé» 
par  le  feu.  La  Mer  pafla  fet  bornes  ordinaires  en  divers  endroiu,  & 
couvrit  plufieurs  Villes  de  fes  eaux.  Mais  rien  n’ed  plus  remarquable  qua 
ce  qui  arriva  à cet  égard  aux  environ»  ÿ Alexandrie  (/).  A ce»  maux  ter- 
rible» fe  joignit  une  ^herefle  générale , qui  dura  pendant  tout  l’Hyver. 

Cette  (échereffe  caufa  une  affreufe  famine , qui  fut  fuivie  d’une  pelle  ; 
dont  le»  ravage»  ne  ceflerent  qp’après  la  mort  de  JAien  (g).  Le»  Hifto- 
riens  Eccléfiallique»  obfervent,  que  la  Famine  poutfuivoit.  Julien  de  lieu 
en  lieu;  & que  comme  ce  Prince  fit  un  aflèz  long  féjour  à-  Antioche,  cet-^ 
te  Ville  éprwva  particuliérement  les  e&ts  de  ce  fléau.  Julien  tâcha  d’y 
apporter  quelque  remède,  en  fixant  leprixdesvivres;maiscelamâmeredou- 
blale  mal , les  Marchands  ayant  fecrettement  fait  tranfporter  leur  bléailleurs.  ' • 

Cette  grande  Capitale  fe  trouva  réduite  par- lü  une  mifére  inconcevable  (i),  , 

L’axée  fiiivante,  363,  yuifsR  entra  dans  l’exercice  de  fonquatriéme  Con- 
finât, ayant  pour  Collègue  Salufte,  Préfet  des  Gaules-,  & ce  fut  à cette 
eccafton  que  Liêanfur  prononça  le  Panégirique,  que  rtou»  avons  encore 
aujourd’hui  (»).  7“^i»n  fe  rendit  le  i.  de  y»iw«r  «u. Temple  de 
& V oflrit  les  facrifîce», négligé»  depuis  longtems.que  la  Religion  Payent 
ne  avoit  infÜtués  pour  le  bonheur  de  l’Empire.  Comme  les  habîtans  d’An^ 
tioebe  étoient  la  plupart  Chrétiens,  & outre  cela  irès-irrité»  contre  Julien, 
dont  l’atuchement  au  culte  de»  Idoles  avoit,  fuivant  eux,,  atüré  à-l’Empi- 
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Dffutj  re  det  maax  donc  il  ëcoic  affligé , compoférenc  plafieuri  PiéoeS  Satyrimet, 
la  trmjly  lewuellej  ilj  tournoient  en  ridicule  fa  taille, fon  air,  fa  barbe,  « fet 
tu't'lm-  appelloient  boucher,  à caufe  du  grand  nombre  dé  viâimes 

jiéiiai  i itnmoloit  chaoue  jour;  & ce  ne  fut  pas  fans  raiibn,  dit  Amnûeit  (a), 
Condan-  qu’ils  le  raillèrent  de  fe  faire  une  efpéce  de  gloire  de  porter  lui>méme  lei 
linople,  utenfiles  nécefTaires  pour  les  facrifices,&  d’aimer  plus  à jouêr  le  rôle  d’un 
Prêtre  que  celui  d’un  Empereur.  Les  figures  bizarres  qifil  failbit  mettre 
Tulicn  médailles,  formoient,&  avec  raifon,un  des  traits  de  la  Satyre  (t). 

uumi  en  ^^ulftn , irrité  de  fe  voir  l’objet  de  tant  de  railleries , & d'entendre  chanter 
ridicutt  jufques  dans  les  ruës  des  vers  compofés  contre  lui,  compofa,  à Ion  tour,' 
far  ceux  une  Pièce  Ironique,  intitulée  \' Amiocbien , ou  le  Mifopogon^  c’eft  h-dlre, 
^Aniio-  jf  la  bttrbty  dans  laouelle  il  repréfente  les  habitans  d’/VittforAr, 

^ U Mifo-  comme  entièrement  livrés  à rintérêt , à là  luxure , & à toutes  fbrtes  de 
pogon.  plaifirs  ; & il  paroîc  par  les  Homélies  que  Chtifejlimt  prononça  quelques  afl'< 
nées  après  dans  cette  Ville,  que  cet  reproches  n’étoient  que  trop  fondés. 
Cependant  Ammicn  affirme,  qu’aveuglé  par  la  pafCon,  il  mêla  à des  cho- 
fes  vrayes  bien  d’autres  qui  ne  l’étoient  pat  (c).  Elit  de  Crétt , cité  par 
Crigoht  de  Nsziufize,  dit  que  Ubanius  aida  Julien  dans  ht  con^fltion  de 
cet  Ouvrage  (d).  Maxime  y mit  probablement  auflî  la  main , julkn  ayant 
accoutumé  de  Ibumectre  tout  fes  Ouvrages  à fbü  jugement  (r).  Le  Mi» 
Jbpogm  fut  trop  loué  par  les  uns,&  par  d’autres,  particuliérement  lès  Chef* 
tient,  trop  bl4mé;c’efl  une  Satyre  continuelle,  où  avec  beaucoup  d'efpriC 
il  y a bien  des  endroiu  fades  & bat.  11  fit  cette  pièce  fept  mois  ami 
fon  arrivée  i jdntiocbeyC'eR-i-àite,  vers  la  fin  de  Janvier  de  ran3<53(/L 
Quoique  les  fanglantes  railleries  des  Antiochltns  m^itallcnc  un  chltimeot 
exemplaire,  il  ne  laifTe  pas  de  déclarer  foleMnellement  dans  fon  Mifipagm, 
qu’aucup  des  coupables  ne  feroit  puni  de  mort , battu  de  verges , ai  mis 
en  prifon  ; mais  tous  les  efi'ets  de  fon  relTentiment  fe  bornent  à la  menace 
de  quitter  une  Ville,  qui  payoit  d'une  fi  noire  ingratitude  toutes  les  fa^ 
veurs  dont  il  favoit  comblée , & le  foin  extraordinaire  qu’il  avok  èu  de 
n ferme  foulager  les  befoins  des  habitant  durant  la  famine  (g).  ^ defibhl  éurit 
U dtjftin  d’aller  réfider  à Tar/e.  Dans  cette  vnS  il  écrivit  à Memer , Gouveroeut 
de  CiHcie,  hii  ordonnant  de  tout  préparer  pour  Ib  réception,  à fon  retour 
xiir*.  de  l’Expédition  contre  les  Ptrfes  (b).  Lêbaniut  nous  apprend , que  vers  lé 
tems  que  Julien  écrivit  fon  Mifopogm,  dix  Soldau  Cbrétienr  par  zélé  con* 
tre  les  faux  Dieux , réfolurent  de  tuer  fEmpereur  i la  première  occafion. 
Mais  le  complot  ayant  été  découvert,  ils  huent  tous  arrêtés,  amenés  de 
vant  Julien , qui  eut  la  générofité  de  leur  pardonner  ( i ). 

JuHen , depuis  fon  avènement  à FEmpire , avoit  témoigné  une  extrême 
ferei faite  «jvie  de  faire  la  guerre  aux  Perfet,  & d’elTayer  s’il  pourroit  humilier  ce* 
mxVa  ennemi,  qui  avoit  durant  plnfieurs  années  ravagé  toutes  les  Pro- 

f«s.  v«c« 


(a)  Ammisn.  p.  ts£. 

(I)  Greg.  Naz.  OriL  IIL  p.  la. 
(e)  Aminhn.  p.  az6. 

(J)  Grrg.  Nai.  p.  133. 


(f)  Julian.  Mirop.  p,  ctf, 

(e)  Idem.  p.  foi. 

(«3  Hem  p.  102..  loè. 
jO  Liban.  Om.  XH.  p.  307.  ft"Ont. 
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TÎnce*  OrietuJe*  de  l’Empire.  Peu  de  temi  après  fou  arrivée  à Curjloiai- 
asWr,  on  lui  confciila  d’attaquer  les  Gotis;  mais  il  répondit  qu’il  vouJoit 
fe  mefuret  arec  un  Ennemi  plus  formidable  (a).  Avant  de  quitter  cette  tita  ,iu 
Capitale, il  aToit  nommé  les  Généraux  & les  autres  Officiers  qui  dévoient  Sug*  Im- 
fcrvit  fooB  lui.  fut  mis  il  la  tête  de  l'Infanterie,  <Sc  Hormsda  de  la 
Cataleriew  Ce  dernier  élok  le  ftere  ainé  de&ipor  Roi  de  Per/e  imais  ayant 
été  dépouillé  de  fon  droit  de  fuccéder  à la  Couronne,  & même  gardé  à 
TuÊ  pendant  quelque  tems,  il  trouva  mo3^n  de  fe  fauver,&  chercha  un  azile 
4 la  Cour  de  Quentin  en  .^23  {b).  durant  fon  féjour  à Antitcbe^ 

continua  fea  préparatift  contre  lès  Perfei,  ralTemblant  Tes  Troupes  fâifanc 
conflruire  des  Magasins,  &c.  mais  fur-tout  confultant  ceux  qui  fe  vantoient 
de  lire  dam  l’aveiur.  Les  Oracles  de  Dtipbts , de  Dilos , & de  D»dont , lui 
promirent  la  viiïoire  {s\  Mais  les  Arufpices,  & la  plupart  de  fes  Couni- 
fen»  & de  fci  Officiers  nrent  de  leur  mieux  pow  le  détourner  de  fon  des* 
fein  (é)  : le  tout  inutilement  ; car  la  foi  qu’il  ajoûtoit  aux  trompeufes  ré- 
ponfës  de  fes  Oracles  & le  défir  de  voir  le  Monarque  Pvjm  augmenter  le 
sombre  des  Rois  qu’il  avoit  vu  humiliés  à fes  peds,  l’emportèrent  fur 
toute  autre  coofidémioo  («).  Les  PtrfeSj  fuivant  iWwfcrer , commencèrent 
les  bofUikés  (/I , en  fakant  des  incurfions  dans  la  Mais  là- 

toiinu  aâure  que  le  Roi  de  Per/e  fit  faire  des  propofitions  d’accoromode-  JTt  vn$ 
ment  à ya/w»,  que  cet  Empereur  rtjetta,  quoiqu’elles  fuffent  juAes  & er.tmJriè 
txUbnnables  (g).  6«rars  parle  de  quelques  AmbalTadeurs  envoyés  par  Sa-  *“«*"*• 
for  avec  ^s  propofitions  nvaatageoiês , que  Julûn  refufa , en  difant  qu’il  *" 
cfpéroit  de  aatter  bicMât  avec  leur  Maître  en  perfbnne(ib).  Plufieurs  Peu. 
pies  envoyèrent  des  Députés  à pour  lui  offrir  du  fecoursj  mais  il 

rejeta  leur  ofire , diiânt , Les  Romains  doivent  Jecourir  kur  Ælsis  , mds 
n’ont  pas  êryün  de  ieter  ficoms  (i).  lf$  Smrazmt  s'étant  plaints  de  n’a-  n irrite 
voir  ^s  repu  la  penfion  qui  leur  avoit  été  payée  par  les  Empereurs , il  Ut  Sun- 
leur  fit  répontbe,  Prinu  Guerrier  auit  du  fer  ^ point  d'or;  ce  qui 

lut  CBuÂ  que  ces  Peuples  fe  déclarèrent  pour  les  Per/es,  & reftérent  dans 
leurs  intérett  jofqu'à  tt  fin  (i).  Cependant  il  écrivit  à Ar/ace , Roi  d'iér- 
tnjniBj  pour  loi  ordonner  de  tenir  fes  Troupes  en  état  de  mareber  au  pre- 
mier ordre.  Ayant  fait  tes  prépamti&  néceilâires  pour  une  guerre  fi  im- 
portante, dès-que  h faifon  d'ouvrir  la  campgne  fut  venue,  il  fit  pafièr 
rEupbrate  h ^ Tronpes,  dans  le  dcfiêin  d entrer  fur  les  Terres  de  l’En-' 

««m , avant  qu’il  Bit  averti  de  fa  marche  ( / ). 

Avant  de  quitter  Antioche , il  conféra  le  Gouvernement  de  cette  VHIe  S 
4 un  homme  cruèl  & paffionné,  nommé  Alexandre,  difant,  les  Habitons  /Anii»- 
■ as  mlritent  pas  mieux  (m).  11  partit  à' Antioche  le  5.  de  Mars,  &.  gagna  le  '*>*• 

même 


(a)  Ammian.  L.  XZII.  p sii. 

(*)  ïaf.  L.  III.  p.  7»3-  Abulfir.  p.  vo- 
it) Theodot.  L.  111.  e.  ifl.  Oreg.  Na*. 
Ont.  p.  U4*  PhHolL  L.  Vil.  c 15.  Li- 
ban. p.  *5»  . . 

(il  Ammian.  L.  XXlll.  pu  245. 

(O  Idem  L.  XXII.  d.  saa. 

(f)  Tbeod.  L.  UL  c.  K.  p.  Sj*. 


(g)  Liban.  Ont.  p.  243-245. 

(i)  Sas.  L.  III.  p.  tga. 

Ô)  Ammian.  L.  XXlll.  p.  233. 

(I)  Idem  L.  XXIX.  p.  238.  4L.XXV- 
p.  api 

(I)  Julian.  Fp.  XXVn.  p.  rdo.  : 

(mj  Ânuniu.  L.  XXlil.  p.  sj4. 
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DtfuU  même  }oat  Utarbe , Village  dans  le  Territoire  de  Cbalcit^  dioiné  d'Au- 
Mtranfl>  tiocbt  d’environ  quinze  lieuè's.  Les  Magiftrats  de  cette  grande  Ville,  qui  ~ 
l’avoient  accompagné  jufques- là,  y prirent  congé  de  lui,  & reçurent  de 
pétfaià  l’aflurance  peu  agréable,  qu'ils  ne  le  reverroient  plus,  ayant  rélblu  de 
Connia*  pst^er  l’Hyver  à Tarfe  (a).  Jl  leur  avoit  dit  auparavant  la  même  chofe  en 
tinople,  préfence  de  Libaniui,  qui  compofa  à cette  occafion  deux  Harangues,  Tu* 
ne  adreflëe  à Julien,  en  faveur  des  Habitans  àî Antioche,  & l’autre  adreflee 
■ aux  Habitans  eux-mêmes  {b).  11  n’y  a qu’une  de  ces  pièces  qui  foit  par* 

, venue  jufqu’à  nous.  De  Ùtarbe , Julien  fe  rendit  à Birée,  où  il  s’arrêta 
un  jour , <Sc  prononça  un  Difeours  devant  les  Magidrats  de  la  Ville,  pour 
les  exhorter  à fervir  les  Dieux  de  leurs  Ancêtres.  Il  écrit  lui-même , qu’ils 
l’écoutérent  avec  beaucoup  d’attention , mais  qu’il  y en  eut  bien  peu  qui 
fe  laUTafTent  perPuader  (r).  Il  y avoit  à la  tête  du  Confcil  un  Chrétien  zélé, 
..^unaré- gui  avoit  non  feulement  déshérité,  mais  auffi  chafTé  de  fa  maiPon  fbn 
avoir  abjuré  la  Religion  Chrétienne.  L’Empereur,  touché  de 
^ compaflion  envers  ce  jeune  homme , qui  ëtoit  venu  Pe  plaindre  à lui  du 
traitement  (ju’il  avoit  éprouvé  de  la  part  de  Pon  pere , lui  recommanda  d’a- 
voir bon  courage:  car,  ajoûta-t-il,  j’aurai  foin  iTappai/er  votre  pere.  Dans 
cette  vue  il  donna  le  même  jour  un  repas  aux  principaux  Habitans  de 
Bérée.  Le  pere  & le  fils  furent  du  nombre  des  conviés.  A la  fin  du  re- 
’ pas,  il  fe  tourna  vers  le  premier,  qu’il  avoit  fiût  placer  à côté  de  lui,  & 

lui  dit:  Je  ne  trouve  rien  de  pkt  déraifonnahle  que  d^ifer  de  violence  en  fait 
de  Religion.  Permettez  à votre  fils  de  prof  effet  une  RtÜgion  différente  de  la  cé- 
tre , comme  je  vout  permett  d'en  prof  effet  une  différente  de  la  mienne,  quoiqu’il 
ntefu!  aifé  de  vuut  contraindre  à y renoncer,  ifm!  répondit  le  pere,  vout 
parlez  en  faveur  d'un  impie  abhorré  det  deux,  qui  a préféré  le  Menfonge  à la 
Firité,  is  renoncé  au  culte  du  vrai  Dieu,  pour  fe  proftemer  devant  let  Idolet. 
let  inveSivet,  repartit  JuUen  en  l’interrompant,  ru  convienrunt  pets  ici; 
ainjije  vout  prie  de  vous  en  abftenir:  adrellknt  enPuite  la  parole  au  fils, 
rai  foin  de  vous , lui  dit-il , puifque  votre  pere  ejl  fourd  à mes  prières , n’a 
aucun  égard  à mon  intercefjion  en  votre  faveur  (d).  Il  fut  plus  content  des 
Habitans  de  Batné,  la  première  Ville  où  il  arriva  enPuite;  car  ils  avoient* 
Xku<  de  avant  fa  venue , rétabli  le  culte  public  des  Dieux.  Il  y offrit  des  Pacrifi- 
,ces,  & après  avoir  immolé  un  grand  nombre  de  vitlimes,  il  continua  le 
lendemain  Pon  voyage  juPqu’à  Htéraple,  Capitale  de  la  Province  d’Euphra- 
téjiane , ou  il  arriva  le  9.  de  Mars.  Une  grande  foule  de  Peuple  vint  à (à 
rencontre  ; mais  comme  il  entroit  dans  la  Ville,  il  y eut  50  Soldats  de  tués, 

«St  un  plus  grand  nombre  de  bleffés,par  là  chute  d'un  portique (c).  Il  logea 
à Héraple  dans  la  maifon  d’un  homme  qu’il  vénéroit  particuliérement , par- 
ce qu’il  étoit  gendre  de  Sopater,  DiPciple  de  Jamblique,&  que,  ni  Confian- 
te,n\  Gallus,  qui  avoient  l’un  & l’autre  logé  chez  lui . n’avoient  jamais  pu 
l’engager  à renoncer  au  culte  de  fes  Dieux  (/).  D’ Htéraple , Julien  écri- 
vit 

f (a?  Evagr.  L.  VI.  c.  11.  p.  45*.  Julian.  (4)  TheoA  L,  Ilf.  c.  17.  p.  6$^,  636. 
p.  ii6-  Ainmian.  p.  339.  (e)  Juüan.  ibid.  p.  i $0.  Liban.  Üiac.  XIL' 

(II)  Liban.  Vit.  p.  44.JuHan.Ep.  XXVIL  p.  311. 
p.  I5<S.  Socr.  L.  lu  e.  17.  p.  190.  (/;  Julian.  Ep.  XXVII.  p.  ISJ. 

(e)  Julian.  Ep.  XiLVII.  p.  i57- 
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vit  à Ubemius  f pour  lui  donner  un  détail  de  fon  voyage,  & de  tout  ce  Dipuû 
Du’il  avoit  fait  à Hiéraple  (a)  ; mais  il  ne  dit  rien  de  la  mort  des  50  Soldats. 

Il  quitta  Hiiraple  le  13.  de  Mars ayant  paffé  l'Euphrate  avec  fon  Armée 
fur  un  pont  de  bateaux , il  arriva  à Batnes , petite  Ville  à’Ofrhoëne , éloi-  parlât  à 
gnée  à' Hiéraple  d’environ  dix  lieues  (h).  De  Batnes  il  fe  rendit  à Carrbes , Conftan. 
où,  à ce  que  dit  Théodoret,  il  pratiqua  dans  le  Temple  de  la  Lune  quel-  jÿople. 
ques  Cérémoniel  fuperftitieufes , qui  ne  furent  fçucs  qu’après  fa  mort  ; car 
.cet  Ecrivain  nous  apprend  qu’il  fit  fermer  les  portes  du  Temple,  qu’il  n offre 
les  fçella  de  (bn  propre  cachet,  & qu’il  ordonna  qu’on  mît  des  Gardes  au-  du  /acn/i. 
tour  du  Temple,  avec  défenfe  d’y  laifler  entrer  perfonne  jufqu’à  fon  re-  <*  >• 
.tour.  Mais  quand  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  apportée  à Carrhes , on  ou- 
vrit  les  portes,  continue  le  même  Auteur,  & toute  la  Ville  vit,  avec 
une  furprife  mêlée  d’horreur , une  femme  (iifpenduè'  par  les  cheveux , & 
à qui  on  avoit  arraché  les  entrailles  (c).  Théodoret  efl  le  feul,  qui  nous  ait 
tranfmis  cette  étrange  particularité  ; mais  tous  les  Hifloriens  conviennent 
que  JuUen  facrifia  fecrettement  dans  le  1 emple  de  la  Lune  à Carrhes.  A- 
pres  la  Cérémonie,  il  donna,  à ce  qu’v^mmifn  nous  apprend, une  robe  de 
pourpre  à fon  parent  Procope , le  feul  qu’il  eût  admis  au  iacrifice , en  lui  re- 
commandant de  s’emparer  de  la  Puiflance  Souveraine , s’il  recevoir  la  nou- 
velle de  fa  mort  (d).  Cet  avis  femble  donner  lieu  de  conjefturer , que 
les  préfages  ne  lui  avoient  point  été  favorables.  Mais  d’un  autre  côté , 

Libanius  affirme  que  les  Dieux  révélèrent  à Julien , qu’il  ne  devoit  pas 
mourir  avant  d’avoir  humilié  les  Perfes , & lui  donne  de  grands  éloges  d’a- 
voir mieux  aimé  hâter  fa  mort , que  de  fe  priver  lui-même  de  la  gloire 
que  devoit  lui  procurer  cette  Expédition  (e). 

Dans  le  tems  qu’il  ctoit  à Carrhes , il  reçut  la  nouvelle  qu’un  Corps  de 
Cavalerie  Per  fane  avoit  fait  une  incurfion  fur  les  Terres  de  f Empire.  Pour 
venger  cette  infulte , il  réfolut  de  lailTer  une  Armée  en  MJfopotamie , pour 
la  liûreté  de  la  Frontière  de  ce  côté-  là , pendant  qu’il  pénétreroit  jufqu’au 
cœur  de  la  Ptrfe  (f).  Cette  Arméq  confifloit,  luivant  quelques  Auteurs 
(g) , en  200C0 , fuivant  d’autres , en  30000  hommes , tous  gens  choifis 
(à)  ; & étoit  commandée  par  Procope , & par  un  fameux  Manichéen , nom- 
mé , qui,  étant  Gouverneur  d’£;fyptf,  avoit  violemment  perfé- 

cuté  les  Orthodoxes  dans  ce  Royaume.  Ces  deux  Généraux  dévoient  tâ- 
cher de  joindre  /irface , Roi  d’Arménie , pour  ravager  les  ferti'es  Plaines 
de  Médie,  & renforcer  enfuite  l’Armée  de  l’Empereur  en  r1£yrie.  Ju-  Satmuiui- 
lien  informa  Arface  par  Lettre  de  fon  delTein,  mais  dans  les  termes  du  m momie 
monde  les  plus  defobligeans,  le  traitant  comme  le  dernier  des  efclavesT  fftt- 
parlant  avec  mépris  de  Confiance , pour  qui  ce  Prince  avoit  toujours  eu 
beaucoup  d’attachement , éc  fe  donnant  lui-même  pour  un  grand  Capitai- 
ne. Comme  Arface  profeflbit  la  Religion  Chrétienne  , Julien , après  l’a- 
voir 


(«)  Julien.  Ep.  XXVII.  p.  l(5o.  (e)  Liban.  proT<nn(^.  p.  24. 

(M  Liban,  ürat.  XU.  p.  ni.  Ammian.  if)  Ammian.  L.  XXIII.  p.  a+a 

1..  XXIII.  p.  239.  a.»o.  (g)  Zof.  L.  UI.  p.  714.  Sos.  L.  VI.  C, 

(c,  Theoèor.  L.  111.  c.  al.  p.  «s8,6$9-  *•  P-  ®34- 

(J)  Ammian.  p.  340-  ÂOIIuUd.  p.  34%  , .7 
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Depuis  voir  menacé  de  le  traiter  comme  un  rebelle , s’il  n'exécutoit  pas  Tes  on 
Uttanfla-  j^es  avec  la  dernière  ponftualicé,  ajoûtoit.  Es  le  Dieu,  que  vous  adorez, 
P®'”*  capable  de  vous  garantir  des  effets  de  mon  indignation.  Ces  par« 
pteMi  ticularités  nous  ont  été  tranfmifes  par  Sozomine  (a).  Il  y avoit  deux  che* 
Connan-  mins  qui  menoient  de  Carrbes  en  Perfe , l’un  à la  gauche  de  Nijibe , en 
tinople,  traverlànt  la  Province  d’Adiabéne;  l’autre  à la  droite,  par  fAjJyrie,  en 
côtoyant  les  bords  de  Y Euphrate.  Julien  avoit  fait  conflruire  des  Maga- 
zins  fur  l’une  & l’autre  de  ces  routes,  mais  fuivit  la  dernière,  & après 
_ . . avoir  monté  fur  une  hauteur  pour  voir  d’un  feul  coup  d’œil  toute  fon  Ar- 

J»  mlîcbt  63000  hommes,  il  partit  le  25.  de  Mars  de  Davana  ou 

’ Ûabana  en  Méfopotamie , «St  arriva  le  lendemain  à Callinifus  ou  Callinicum , 
où  il  s’arrêta  le  27  pour  célébrer  la  Fête  de  la  Mere  des  Dieux.  Le  len- 
demain il  continua  fa  marche,  Ôt  pafTa  la  nuit  dans  des  champs  (îtués  le 
long  de  Y Euphrate.  Il  trouva  en  cet  endroit  fa  Flotte,  compofée  de  700 
Galères , & de  400  Vaifleaux  de  charge , commandée  par  le  Comte  Lu- 
cillien , «St  par  le  l'ribun  Conjlantien  (b).  De  Callinicum , il  fe  rendit  à Cer- 
culium , appellé  aufli  Circtfium , fitué  fur  le  confluent  de  YAbara  «St  de  l’£«- 
pbiate,  & qui  paflbit  pour  une  des  meilleures  Places  qu’il  y eût  en  Méfo- 
potamie , ayant  été  fortifiée  par  Diocletitn , pour  empêcher  les  irruption» 
foudaines  ^s  Perfes  qui , fous  fou  régne , avoient  même  furpris  Antio- 
che. Julien  pafla  YAbora  en  cet  endroit  avec  toute  fon  Armée,  & fit  en- 
fuite  rompre  le  pont , pour  ôter  à fes  Soldats  le  moyen  de  défener.  De 
Cercujium  il  s’avança  jufqu’à  Zaitha , où  l’on  voyoit  encore  le  tombeau  de 
l’Empereur  Gordien.  I.Æ  7.  d' Avril,  un  Soldat  «St  deux  Chevaux  fûrent 
tués  d'un  coup  de  tonnerre;  «St  un  Lion  d’une  grandeur  prodigieufe,  s’é- 
tant préfenté  devant  l’Armée , fut  tué  par  les  Soldats  à coups  de  flèches. 
Ces  préfages  donnèrent  lieu  à de  grandes  difputcs  entre  les  ^ilofophes  «St 
les  Arufpices,  ces  derniers  n’en  augurant  rien  de  bon,  & confeillant  à 
l’Empereur  de  ne  pas  aller  plus  loin , pendant  que  les  autres  leur  oppo- 
foient  des  argumens  «jue  Julien  approuvoit,  parce  qu’ils  favorifoient  une 
Jlentrefur  Expédition  à laquelle  il  ne  vouloii  point  renoncer  (c).  Ce  Prince,  après 
avoir  palTé  YAbora , qui  féparoit  les  Etats  de  l’Empire  de  ceux  de  Per/e  , 
“ adrefla  un  Difeours  à fes  ^Idats  pour  les  exhorter  à venger  les  outrages 
que  les  Monarques  Perjéans  avoient  faits  depuis  quelques  années  aux  Chefs 
de  l’Empire,  ^uand  il  eut  achevé  de  parler,  il  leur  fit  diflribuër  13a 
pièces  d’argent  par  tête,  h ce  ([cYAmmien  nous  apprend.  Il  continua  a- 
prés  cela  fa  marche  avec  tout  l’ordre  «St  toutes  les  précautions  imagina- 
bles. Nevitta  menoit  l'aile  droite  le  long  de  Y Euphrate  : Arintbée  & Hor- 
’■  mijda  étoient  à la  droite  avec  quelque  Cavalerie;  Julien  Jui-méme  com- 
mandoit  au  centre , de  l’arriére-garde  étoit  fous  les  ordres  de  Dagalaipb* , 
de  yiüor  & de  : un  Corps  de  15000  Chevaux  eut  ordre  de  bat- 

tre le  Pays  pour  obferver  les  mouvemens  de  l’Ennemi , & garantir  les  Ro- 
mains de  toute  furprife.  Dans  le  deilèin  d’infpirer  plus  de  terreur  aux 

Pér- 
il) S02.  L.  VI.  c.  I.  p.  634-  . ?•  314. 

(S)  Aœmiaa.  L.  XXIIJL  c.  >40.  Zou  L,  (c)  Ammiao.  p.  344*— 244^ 
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Terfci,  Julim  ordonna  qu’on  diargît  les  rangs  des  Soldats  ; ce  qui  fit  oc- 
cuper  à Ibn  Armée  un  efpace  d’environ  dix  milles,  & la  fit  paroître  beau- 
coup  plus  nombreufe  qu’elle  n’étoit  (a).  Après  avoir  pafle  l'/^Aora , il  en-  ixegt  'jn-  ' 
ua  en  yf£yrie^  à ce  que  dit  ^mmien;  mais,  fuivant  Libanius,  il  ,traverfa  piritl  à 
de  vaftes  déferts  avant  de  gagner  cette  Province,  qu’il  trouva  fort  peu-  Çonftan- 
plée,  & pourvuë  de  toutes  les  chofes  néceflâires  à la  vie.  11  la  ravagea 
entièrement,  fit  mettre  le  feu  aux  Magazins,  & détruire  toutes  les  provi- 
fions  qu’il  ne  pouvoit  pas  emporter  avec  lui  (b).  Par  ce  moyen  il  fe  mit  il  ravage 
dans  l’impoflibilité  de  prendre  le  même  chemin  à fon  retour.  Six  ou  fept  TAlTyrie. 
jours  après  qu’il  eut  palTé  l'Mora , il  fit  fommer  un  Fort  nommé  Ænatban , 
qui  fe  rendit  par  capitulation.  L’Officier,  qui  commandoit  dans  le  Fort, 
lut  élevé  au  rang  de  Tribun.  Il  s'appelloit  rayer;  & comme  les  Romains 
eurent  tout  lieu  d’être  fatisfaits  de  fa  fidélité,  il  fut  crée  dans  la  fuite  Duc 
d’Egypte  (c).  On  trouva  en  cet  endroit  un  Soldat  Romain  y qui,  étant 
tombé  malade  dans  le  tems  que  Gaterius  attaqua  la  Perfe  66  ans  aupara- 
vant, avoit  été  abandonné  dans  le  Pays  ennemi.  Il  recouvra  la  fanté,  & 
s’étant  mis  au  fervice  des  Perfss  il  fe  diflingua  beaucoup  parmi  eux.  (^and 
on  l’amena  à , il  dit  à ce  Prince  quWe  prédiftion , qu’on  lui  avoit 
faite,  portoit,  qu’il  vivroit  près  de  loo  ans,  & qu’il  feroit  enterré  dans 
fa  Patrie.  Àmmien  fuppofe  que  ce  fut  par  fon  moyen  que  le  Fort  tomba  nftrmi 
au  pouvoir  des  Romains  (J).  Julien  réduifit  en  cendres  toutes  les  Places  * 

2u’il  trouva  abandonnées  par  les  Habitans  ; mais  laiflà  plufieurs  Forterefles 
erriére  lui , fans  les  attaquer , parce  qu’elles  s’étoient  engagées  à fe  fou-  ^ 
mettre , en  cas  qu’il  fe  rendit  maitre  du  refie  du  Pap  («).  Après  que 
l’Armée  eut  repaffé  V Euphrate,  dans  un  endroit  mipelle  Baraxmakba , Hor- 
mifda  penfa  donner  dans  une  embufcade,  que  les  Ennemis  lui  avoientdre». 
fée  fous  la  conduite  de  Surena  {f).  Ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup  de  peine 
que  Julien  paffa  enfiiite  un  bras  de  l’Euphrate , dont  les  eaux  étoient  extrê- 
mement groffies  par  la  fonte  des  neiges , & mit  le  fiége  devant  Berfabo- 
ra  ou  Pyrifabora,  qui, après  Crd/ipéon , paffoit  pour  la  meilleure  Place  d’/fr- 
fyrie,  étant  garnie  d’un  double  rempart  & d’une  citadelle,  & pourvuë 
d’une  nombreufe  Gamifon.  Mais  Julien , furmontant  toutes  les  difficultés , 
s’en  rendit  maitre  en  deux  jours,  en  dépit  de  la  réfiflance  qu’il  éprouva , 
tant  de  la  part  de  la  Garnifon  que  des  Habitans , qui  firent  des  prodiges  de 
valeur.  Il  trouva  dans  la  Ville  grande  quantité  de  vivres , qu’il  difhibua 
à Tes  Soldats , qui  commençoient  à fe  mutiner  ; & il  eut  bien  de  la  peine 
à les  appaifer , quoiqu’il  leur  donnât  outre  cela  loo  pièces  d’argent  par  tê- 
te (g).  Avant  de  continuer  fa  marche , il  fit  mettre  le  feu  à la  Ville.  Il 
entra  après  cela  dans  un  Pays  que  l'Ennemi,  prévoyant  qu’il  pafTeroit 
par-là,  avoit  mis  fous  l’eau;  mais  les  Soldats,  animés  par  l’exemple  de 
leur  Chef,  furmontérenc  cet  obflacle,  & arrivèrent  devant  Maitzamalcha. 

r.  ’ Cette 

(a)  Ammian.  (UA.  (<f)  Amnitn.  p.  264. 

(b)  Liban,  ibiil.  p.  313.  Soz.  L.  VL  c.  (r)  lAem  p.  26s- 
1.  p.  634.  - if)  Idem  ilild.  Zof.  p.  7iy. 

. (c)  Affliiiian.  I-  XXl'V.  p.  aS3.  Liban.  (;)  Ammian.  ibid.  p.  269,  S70. 

Orat.  XU.  p.  31a. 
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r.'pub  Cette  Place,  qui  ëtoit  très-forte,  ayant  refufë  de  fe , foumettre , ils  ren-’' 
Ja tronyij- • coûtèrent  d’une  double  Ligne,  & l’accaquërent  fans  relâche  nuit  & Jour; 
tim  du  mais  les  Afliégës  fe  défendirent  obftineraent,  & ne  fe  rendirent  que  quand 
(“■  les  Romain!  eurent  trouvé  moyen  de  pafler  dans  la  Ville  par  le  moyen 
Conflan-  d’une  Mine.  Ammicn , qui  ëtoit  à ce  Siège , appelle  Maiozalcha  une  Cité 
tinopic , fort  peuplée  ; & ion  autorité  nous  paroît  en  cette  occadon  de  plus  grand 
&'(•  poids  que  celle  de  Libanius  ou  de  Zoftme,  qui  fuppofent  que  c’ëtoit  feu- 
' Icment  un  Château  fitué  près  d’une  grande  Ville  nommée  Béfuchis  Ça).  Ja- 
Ken,  irrité  contre  le  Gouverneur,  qui  n’avoit  pas  rendu  la  Place  dans  le 
tems  llipulé , & qui  avoit  appellé  Hormifda  traître , le  fit  brûler  vif,  & 
abandonna  la  Ville  au  pillage.  Comme  l’Armée  n’étoit  plus  qu’à  lèpt  mil- 
« appt»,  les  de  Cfé/ipbon , & que  Fidor , qui  avoit  vifité  tous  les  environs , alTuroic 
rèsdeCié-  qu’il  n’y  avoit  rien  à craindre,  les  Rrmaini  s’avancèrent  jufqu’à  une  petite 
Cphon.  diftance  d’une  Ville  qui  avoit  autrefois , dit  Ammien , été  ruinée  par  ua 
Empereur  Romain , voulant  parler , fuivant  quelques  Auteurs , de  Stieucie , 
ruinée  par  Zu/ciar  Â’fw , &,  fuivant  d’autres,  de  Sabata,  éloignée  d’en- 
viron trois  milles  de  Ctèfiphon , Capitale  de  la  Monarchie  Perfane  (b).  H 
s’avança  de  là  jufqu’à  un  Fort,  qui  fut  pris  d’afikuc  après  une  courte 
mais  vive  réfiflance,  Julien  lui-même  ayant  penfé  être  tué  d’une  flèche» 

■ ' ' qu’on  lui  tira  dans  le  tems  qu’il  s’approchoit  des  remparts  pour  les  recon- 

noître  (c).  Ayant  fait  rafer  le  Fort,  il  accorda  quelques  jours  de  rafrai. 
chiflement  à les  Soldats.  Enfuite  il  donna  ordre  qu'on  nettoyât  le  Canal 
que  Trajan  avoit  autrefois  fait  creufer  entre  V Euphrate  & le  Jtm,  & fit 
pafler  par  ce  moyen  fa  Flotte  du  premier  de  ces  fleuves  dans  l’autre.  If 
mena  après  cela  fon  Armée  devant  Coche , Place  forte  fituée  fur  le  Tigre , 
vis-à-vis  de  Ctéjiphoni  mais  aucun  Hiflorien  ne  marque  s’il  l’attaqua, 
ou  non.  Tout  ce  que  nous  fçavons,  eft  qu’il  pafla  le  fleuve  avec  autant 
de  témérité  que  de  courage, en  dépit  de  tous  les  efforts  des  Ennemis,  qui» 
bien  loin  de  réuflir  à lui  en  difputer  le  paffage , furent  obligés  de  gagner 
en  defordre  la  Ville  de  Ctéfipbon.  Quelques  Romains  les  pourfuivirent  jus- 
qu’aux portes  de  la  Ville,  où  ils  feroient  entrés  avec  l’Ennemi,  fi  ytdor 
u’avoit  eu  la  prudence  de  les  en  empêcher.  Les  Perfet  perdirent  en  cet- 
te occafion , fuivant  quelques  Auteurs , 2500  hommes , fuivant  d’autres 
6000 , «St  les  Romain!  feulement  70  ou  75.  Uné  partie  de  l’Armée  Ro- 
maine pafla  le  Tigre  ce  jour-là,  «St  s’empara  du  Camp  Per/an.  Le  refte  fuî- 
vit  le  lendemain,  «S:  Julien  lui- même  avec  lès  Gardes,  trois  jours  apré» 
(d).  Ce  Prince  refta  quelques  jours  devant  Ctéfipbon , mais  n’ofa  pas  l’at- 
taquer de  peur  d'être-repouffé  honteufement,  la  Place  étant  forte,  bie» 
fournie  de  vivres , «S:  pourvuê  d’une  nombreufe  Garnifon.  Il  fe  contenta 
de  charger  Arintbie  de  faire  le  dégât  tout  alentour  (e). 

Dans  ce  même  tems  le  Roi  de  Perfe  raffembloit  fur  les  frontières  les  plus 
seculées  de  fes  Etats  une  Armée  formidable , dans  le  deflein  d’attaquer 
Julien  pendant  fa  retraite.  Cependant  il  envoya  des  Députés  traiter  d’on 

' * accom- 

(•)  Idem.  p.  *71.  Liban.  31*.  ZoEp.rti.  (i)  Ammiin.  p.,  *73,  Liban,  p.  319.  Zol 
(S)  Ammhn.  ZoC  ibid  p.  Tid. 
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«commodément,  fouhaitant  de  mettre  fin  à une  guerre  fi  ruincufe.  Cej 
Députés  s’adreflerent  à Hormifda,  qui  fe  hâta  d’aller  annoncer  à l’Erape-  ‘'«r/»*' 
reur  une  nouvelle  fi  agréable,  à ce  qu’il  croyoit;  mais  >/wn,  au- lieu  de  jlJl, 
prêter  l'oreille  à ces  propofif^ons,  chargea  Hormijjia  de  renvoyer  fecrette-  pMsia 
ment  les  And:afiadeurs , & de  publier  que  c’étoient  quelques-uns  de  fes  Conrtm- 
anciens  amis  qui  étoient  venus  le  voir  ; car  il  craignoit  que  tant  fes  Of-  tjopl*. 
ficiers  que  fes  Soldats  ne  le  blàmalTent  d’avoir  continué  une  guerre  fi  dan- 
gereufe,  dans  le  tems  qu’il  ne  tenoit  qu’à  lui  de  faire  la  Paix  à des  condi-  n ttjetu 
lions  honorables.  A peine  les  AmbalTadeurs  eurent-ils  été  congédiés  que 
?a/ien, contre  l’avis  de  fes  Généraux,  réfolut  de  pénétrer  plus  avant  dans  * 
ia  Perfe;  mais  l’Armée  ne  fe  fut  pas  plutôt  mife  en  marche,  que,  chan- 
géant  de  fentiment,  il  prit  le  parti  de  revenir,  non  par  le  chemin  qu’il  tourne fam 
avoir  fuivi,  le  Pays  étant  entièrement  ravagé  de  ce  côté-là,  mais  en  cô  former  su. 
toyant  les  bords  du  Tigre  i ce  qu’il  fit  fans  attaquer  Ciijtpbon,  quoiqu’il  («ne  entre- 
îê  lût  anêté  plufieurs  jours  devant  cette  Place.  Il  côtoya  quelque  tems  le 
Tigre , qu’il  avoir  à fa  gauche.  Ses  guides , qui  connoilfoient  parfaitement  p"o„, 
k Pays,  le  menèrent  bien  d’abord,  mais  le  trahirent  enfuite.  Comme  ils  ^Tr^pi 
étoient  natifs  de  Perfe,  ils  l’#ngagérent  à s’éloigner  du  fleuve,  malgré  par /et  gui. 
toutes  les  remontrances  d’Hormi/da  & des  principaux  Officiers  de  fon  Ar- 
mée,  qui  foutenoient  hautement  que  les  guides  étoient  des  traîtres.  Mais 
Julien  réfolut  non  feulement  de  quitter  les  bords  du  Tigre,  mais  même  de 
faire  mettre  le  feu  à fa  Flotte , de  peur  que  les  Ennemis  ne  s’en  rendis- 
fent  maîtres.  Cette  réfolution , qui  allarma  toute  l’Armée , fut  exécutée 
fur  le  champ.  On  conferva  feulement  douze  petits  Vaifleaux,dans  l'inten- 
tion de  les  tranfporter  par  charroi , pour  en  faire  des  ponts , en  cas  de  be- 
foin.  Dans  le  tems  que  le  feu  commença  à prendre  à la  Flotte , l’Armée  fe  ^ 
mit  à crier  tout  d’une  voix , Qm  l'Empereur  itoit  trahi  ; qut  les  prétendus  ' 
guides  étoient  des  traîtres,  qui  n avaient  d'autre  but  que  la  deflruSion  de  l’Ar- 
mée. Julien , pour  appaifer  la  Soldatefque , ordonna  que  les  guides  fuflent 
appliqués  à la  torture  : expédient  qui  arracha  aux  guides  l’a\'eu  du  crime 
que  les  Soldats  leur  imputoient.  On  fongea  alors  à éteindre  le  feu , mais 
k violence  des  flammes  rendit  cette  tentative  inutile;  «St  tout  fut  réduit 
en  cendres,  à l’exception  des  douze  Vaifleaux  (a). 

Julien  continua  après  cela  fa  marche  au  travers  d’un  Pays  fertile  en  lui-  Eftritlu* 
même,  dit  Ammien,  mais  ravagé  par  l’Ennemi,  deforte  que  les  Romains  Y* 
fe  trouvèrent  réduits  aux  dernières  extrémités  faute  de  vivres,  <Sk  en  mê-  „ùit. 
me  tems  haraffés  fans  relâche  par  de  forts  partis,  qui  les  attaquoient  tan- 
d’un  côté , & tantôt  de  l’autre.  L’Empereur , ne  fachant  qu’elle  route 
prendre  dans  un  Pays  inconnu  , «St  remarquant  un  découragement  général 
dans  fon  Armée , alTembla  en  Confeil  de  guerre  tous  fes  principaux  Offi. 
ciers , dont  l’avis  fut  qu’il  falloit  gagner  Corduéne , fîtuée  au  midi  de  l’.*-- 
ménie,  & qui  appartenoit  aux  Romains.  L’Empereur  ayant  approuvé  ce 
projet,  on  commença  à l’exécuter  le  1 6 de  Juin.  Le  même  jour  les  Ro- 
wuins  apperçureni  une  Armée  nombreufe , qui  marchoit  à eux.  Cétoit 

cdk 

(•}  Amiaiao.  L.  XUV.  p.  oSi.  Liban,  p.  joi.  Zooar.  p.  23. 
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Dtfmls  celle  des  Perftt,  oue  leur  Roi,  accompagné  de  fes  deux  fils,  & de  toute 
la  tfoifii  la  noblefle  de  fon  Empire , coramandoic  en  perfonne.  Les  Romains  s’en 
^ retournèrent  à leur  camp , ou  ils  furent , en  quelque  forte , afliégés  dès  le 
i*  lendemain  par  divers  Corps  ennemis.  Il  y eut  ce  jour-là,  <St  les  dix  jours 
Snftii»-  fuivans,  plufieurs  Efcarmouches , toutes  au  defavantage  des  Perfts.  'Le 
fltiople,  22  de  juin  y dans  une  aftion  très-vive,  où  toute  l’Armée  Perfane  fe  trou- 
ifc.  va  engagée , les  Romains  relièrent  maîtres  du  champ  de  bataille  ; mais  ils 
Met  Ui  n’eurent  guéres  lieu  de  fe  réjouir  d’une  vifloire  qui  ne  foulageoit  pas  leurs 
Perfes  fo  befoins,  l’Ennemi  ayant  généralement  tout  détruit  pour  leur  ôter  le  moyen 
fuüe.  de  fubfiller,  & paroilTant  ne  plus  vouloir  rifquer  d’aélion  générale,  Juiien 

Maiimaru  jg  trouvoit  dans  la  plus  cruelle  perplexité , & ne  fçavoit  à quoi  fe  détermi- 

ncr.  A la  fin,  la  nuit  qui  précéda  le  26  de  Juin,  il  fe  leva,  fuivant  fa 

coutume  ; & comme  il  étoit  occupé  à lire  ou  à écrire , il  vit  tout-à-coup 

devant  lui  le  Speélre  de  l’Empire , qui  lui  étoit  apparu , comme  nous  l’a« 
vons  rapporté  ci-delTus,  quand  il  fut  déclaré  Empereur.  Comme  le  Spec- 
tre avoir  l’air  trille,  cette  vilîon  l’effraya.  Vers  le  même  tems  d’autres 
préfages  funelles  lui  annoncèrent  un  grand  malheur,  en  cas  qu’il  tentât 
quelque  entreprife  ce  jour-là.  Mais  Julien  raéprifant , contre  fa  coutume, 
les  prédiélions  des  Devins  , ordonna  dés  la  pointe  du  jour  à fon  Année 
de  décamper,  apparemment  parce  qu’il  n’y  av-oit  pas  moyen  de  fubfiller 
Et  ifi  ha-  dans  le  même  endroit.  Sur  la  route  les  Per/es  attaquèrent  l’Armée  Romaine 
de  tous  côtés  ; ce  qu’ils  faifolent  en  tirant  leurs  flèches  fur  les  Romains, 
Perfane.  trouvoient  plus  d’Ennemi , quand  ils  s’avançoient  pour  venger  la 

Il  refth  mort  de  leurs  compagnons.  Dans  une  de  ces  attaques , l’Empereur  ayant 
une  bteffu-  accouru  fans  armure  pour  repoulTer  l’Ennemi , l’Empereur  fut  blelTé  mor- 
rtmmtUt.  tellement  d’un  dard,  qui  lui  perça  le  bras  & le  côté,  & pénétra  julqu’au 
foye.  Ceux  qui  fe  trouvoient  autour  de  lui , le  portèrent  d’abord  dans  fa 
tente,  où  Oribafe,  célébré  Médecin,  & fon  intime  ami,  tâcha  envain 
de  le  fauver , en  employant  les  plus  excellens  remèdes  que  fon  art  & fon 
habileté  purent  lui  fuggérer.  Cependant  dès-que  le  Prince  fentit  quelque 
foulagement,  il  demanda  fes  armes  & fon  cheval , voulant  encourager  fe» 
Troupes  par  fa  préfence;  mais  fes  forces  n’ayant  point  répondu  à fon  cou- 
rage , la  grande  quantité  de  fang  qu’il  avoit  perdue , l’obligea  à relier  dans 
fa  tente,  tandis  que  fes  gens,  ne  refpirant  que  vengeance,  faifoient  un 
terrible  malTacre  parmi  les  Perfes , dont  une  partie  ne  fe  fauva  qu’à  la  fa- 
veur de  la  nuit.  Cinquante  Seigneurs  Perfans,  & un  nombre  incroyable  d’Of- 
ficiers  & de  Soldats  de  la  même  Nation , périrent  en  cette  occafion.  Les 
Romains  perdirent qui  étoit  MagijierOfficmutn,Si<\o\.  palToit  pour 
un  Officier  du  premier  mérite.  Le  Préfet  Salujte  ne  fut  làuvé  qu’à  grand’ 
peine  par  quelques  gardes  qui  fe  trouvoient  à portée  do  le  fecourir  ; mais 
Pho/phorius , fon  Lieutenant , fut  tué , avec  un  grand  nombre  d’autres  A 
l’aîle  droite , où  l’Empereur  commandoit.  Pendant  que  les  Rumains,  conti- 
nuoient  à combattre,  Julien  languiflbit  dans  fa  tente.  Quand  il  lèntit  ap- 
Stn  Dit.  procher  fa  fin , il  adreffa  la  parole  à ceux  qui  étoient  autour  de  lui  en  ces 
eauri  a-  termes  : „ Me  voici , compagnons  de  mes  travaux , prêt  à payer  la  der- 
,,  niére  dette  à la  Nature,  & c’ell  avec  joye  que  je  m’acquitte  de  cette 

„ obfi- 
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)>  obligation,  ayant  appris  par4a  Philofophie,  que  c’cR  un  bonheur  pour  Dtfulî 
,,  l’Ame  que  de  fe  trouver  féprée  du  Corps.  Je  regarde  donc  la  mort  ^ 

„ comme  un  très- grand  avantage.  J'ai  vécu,  u’abord  dans  une  condition 
„ privée , & après  cela  dans  un  état  élevé , & me  fuis  toujours  conduit  ^ 

„ de  façon,  tant  avant  de  parvenir  à l’Empire,  qu’après  y être  parvenu,  confUn- 
„ à n’avoir  préfentement  aucun  remords  à craindre.  J’ai  tâché  de  gou-  tinople, 
„ verner  avec  modération,  fachant  que  le  bonheur  du  Peuple  efl  le  but  de 
„ tout  Gouvernement;  & je  n’ai  jamais  perdu  ce  but  de  vue,  ni  dans  la  ~ 
„ Guerre,  ni  en  tems  de  Paix.  J'ai  bien  des  grâces  à rendre  à la  Provi- 
„ dence , de  n’avoir  point  permis  que  je  périfle  par  la  main  des  Confpi> 

„ rateurs;  que  mes  jours  fulTent  terminés  par  une  maladie  de  langueur^ 

,,  ou  que  je  mourulTe  comme  un  criminel  : fort  qui  eft  tombé  en  parta- 
„ ge  à tant  de  Gens  de  bien.  Je  me  foumets  avec  joye  aux  Decrets  éter- 
„ nels  & immuables  des  Dieux,  quoiqu’à  la  fleur  de  l'âge,  étant  convain- 
„ eu  que  celui  qui  efl  épris  de  la  vie  quand  il  faut  mourir , efl  un  auflî 
,,  grand  lâche  que  celui  i^ui  voudroit  mourir  quand  il  doit  vivre.  Pour  ce  qui 
„ efl  d’un  Succéfleur  à rEmpire,je  n’en  nommerai  point , de  peur  de  don- 
„ ner  aux  Romains  un  Maître  incapable  de  les  gouverner,  ou  d’expofer 
„ un  Homme  d’un  mérite  diflingué  aux  dangers  qu’il  auroit  à craindre 
„ fi  mon  choix  n’étoit  pas  généralement  approuvé.  Ainfi  je  laifll-  ce  choix 
„ à la  République , & fouhaite  quelle  élife  un  Empereur  digne  de  la  gou- 
„ verner  *’.  Après  avoir  ainfi  parlé,  il  difpofa  de  fes  Biens,  les  parta- 
geant entre  fes  Parens  & fes  Amis  ; & comme  il  n’appercevoit  pas  /fno- 
tolius , il  demanda  où  il  étoit.  Le  Préfet  Sa/u/ie  loi  dit  qu’il  étoit  heureux ,. 
pour  marquer , par  une  expreflTion  en  ufage  alors , qu’il  étoit  mort  ; ce  qui 
parut  le  toucher.  S’étant  tourné  enfuite  vers  les  Philofophes  Maximus  & 
frifeus , il  fe  mit  à les  entretenir  fur  la  nature  de  l’Ame.  Peu  de  tems  après 
il  demanda  un  verre  d’eau  froide,  le  but,  & ayant  témoigné  fouhaiter  d’être 
enterré  à Tarfc  en  Cilicie,  il  rendit  l’efprit  le  26.  de  ytiin,  un  peu  avant  minuit. 

'Julien  mourut  âgé  de  32  ans,  dont  il  en  avoir  régné  7 & 6 luois,  Julie» 
depuis  le  tems  qu’il  avoir  été  créé  C(/ar.  Environ  trois  ans  après  avoir  pris 
Je  titre  à'AuguJte , la  mort  de  Confiance  le  rendit  paifible  poflelTeur  de  l’Em- 
pire. C’efl  ainfi  que  fa  mort  efl  rapportée  par  /Jmmien  Marcellin , qui  fer- 
vit  fous  lui  dans  cette  Expédition , & qui  fut  témoin  oculaire  de  ce  qu’il 
dit  (a).  Théodoret  affirme  que  Julien , à l’inflant  même  qu’il  fut  blelTé , 
remplit  fa  main  du  fang  qui  couloir  par  la  playe,  & qu’en  jettant  ce  fang 
Ters  le  Ciel,  il  s’écria.  Tu  as  vaincu,  6 Galileen  (b).  La  même  choie  efl 
rapportée  par  Sozoméne , qui  croit  que  notre  Sauveur , que  ce  Prince  vou- 
loir infulter  en  le  défignant  par  le  titre  de  GaiUeen , lui  apparut  quand  il 
reçut  fa  bleflure  (c).  Mais  ces  Ecrivains , auflî  bien  que  d’autres  Auteurs 
Cbri tiens,  ont  ajouté  aifement  foi  à tout  ce  qui  pouvoir  deshonorer  un- 
Ennemi  de  l’Eglife.  Lihanius  afTure  que  dans  le  tems  qu’il  mourut , il  ar- 
riva en  l'alefiine  un  affreux  Tremblement  de  terre,  qui  ruina  plufieurs 
Villes  (rf).  Frocopo  eut  foin  de  faire  tranfporter  foo  Corps  de  Méfopou~ 

mie 

{•l  Ammita  L.  XXV.  p.  tsr— apv.  (V)  Soz.  L.  VI.  c.  a.  p. 

(*)  Tbÿodoret.  L.  IIL  c.  ao.  p.  6ja,  Liban.  Vit.  p.  45.  & Oiac.  XL  p-  asS> 
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mie  à Tarfe  en  Cilicie , où  il  fut  enterré  avfe  les  cérémonies  ordinaires  (a)  ,* 
mais  transféré  dans  la  fuite , fuivant  Zmare  {h)  & Cedrenus  (c) , à Con/tan- 
tinople,  & dépofé,  avec  celui  de  !^ovien  fon  Succefleur,  dans  le  Portique 
de  l’Eglife  des  Apôtres.  Cette  tranilation  doit  s’étra  faite  après  le  V.  Siècle, 
puifque  Z'ijime  n’en  parle  point. 

Julien  étoit  un  Homme  doué  de  talens  extraordinaires , grand  Protec- 
. teur  des  Sjavans , & très-verfé  lui-même  dans  la  connoilTance  des  Belles- 
Lettres  (d).  Ammien  vante  fort  fa  modération,  & la  bonté  de  fon  naturel, 
qui  étoit  auBI  oppofé  à celui  de  fon  frere  Galhts , que  le  naturel  de  Tite  pou- 
voir l’être  à celui  de  Dmitien  (e).  11  ne  voulut  jamais  permettre  qu’on  lui  don- 
nât le  titre  de  Dominas  ou  Seigneur , quoique  commun  à tous  les  Empereurs 
depuis  Dioclétien  ; & il  fongea  même  à quitter  le  Diadème , qu’on  avoic 
regardé , depuis  pluGeurs  années , comme  une  des  principales  marques  de 
la  Puiflànce  Souveraine  (/).  Un  de  fes  grands  foins  fut  de  foulager  le  Peu- 
ple par  la  diminution  des  taxes , & en  n’exigeant  que  ce  qui  étoit  abfolu- 
ment  néccGaire  pour  le  maintien  de  l'Etat  (g).  Toutes  les  Villes  avoient 
accoutumé , conformément  à un  ancien  ufage , d'offrir  en  préfent  au  nou- 
veau Prince  des  Couronnes  d’or , dont  quelques-unes  pefoient  looo  & d'au- 
tres jufqu’à  2000  onces,  üc  plus;  mais  Julien  défendit  par  une  Loi  à 
toutes  les  Villes,  quelles  qu’elles  fuflènt,  de  lui  offrir  une  Couronne  qui 
pelât  plus  de  70  onces.  11  ne  permettoit  pas  que  fes  Officiers  ou  fes  Mi- 
niflres  reçuffent  des  préfens  du  Peuple,  fous  quelque  prétexte  que  ce  (Ht, 
& faifoit  févérement  punir  fes  Soldats , quand  ils  commettoient  la  moin- 
dre infolence  contre  les  Sujets  ou  les  Alliés  de  l'Empire  (b).  lÀbanius  s’é- 
tend beaucoup  fur  le  foin  qu’il  avoir  eu  de  régler  les  voitures  publiques , 
de  choifir  de  dignes  Magiftrats , de  nettoyer  les  grands-chemins  de  ban- 
diu , & de  foulager  pluüeurs  'Villes  réduites  à la  dernière  pauvreté  par 
des  taxes  excefftves  (>).  Son  lit,  dit  Mamertin,  étoit  auffi  chafle  que 
celui  d’une  Veftale  (*);  & Ammien  nous  apprend  qu’il  étoit  ennemi  décla- 
ré de  toute  débauche  (/^.  Le  même  Auteur  ajoûte,  qu’il  étoit  généreux, 
vaillant,  Gncére  en  amitié,  «St  bienfaifant  envers  tout  le  monde,  mais 
fur-tout  envers  les  malheureux  (m).  Prudence  parie  de  lui  comme  d’un 
Prince  qui  méritoit  de  fe  trouver  â la  tête  de  la  République , tant  en  qua- 
lité de  Légidateur,  que  de  Général  (r).  Cependant  il  n'étoit  pas,  au  ju- 
gement même  de  les  admirateurs,  exemt  de  défauts.  Ammien  avoue 

?|u’il  aimoit  trop  les  applaudiffemens , qu'il  s’énorgueilliffoit  des  moindres 
uccès , & qu’il  parloit  trop  (0).  Le  même  Auteur  l’accufe  de  cruauté  Sc 
d'ingratitude  dans  la  condamnation  A'Urfule , à laquelle  il  avoit  les  plus 

gran; 

rjî  Ammian.  L.  XVL  XVIL  XVfli.  p. 
53,  90,  114. 

(4)  Liban,  p.  305. 

Ù)  lérm  P-  296-298. 


305. 


(«)  Ammian.  L.  XXV.  p. 

• (4)  Zonat.  p.  24. 

(c)  Cedrcn.  p.  78.  VitL  du  Gange  Urb.  Con- 
(hntinop.  Defcripc.  L IV.  p.  110. 

(d)  Via.  Epit.  p.  54S- 

(e)  Ammian.  L.  XVI.  p.  63.  & L.  XXII. 

p.  221. 

(/}  Liban.  OiiL  XU.  p.  305. 

• ■ - 


(4)  Paneg.  XL  p.  230. 

Ù)  Ammian.  L.  XXV.  p.  292. 
(m)  Idem  ibid. 

00  Prud.  Apol.  c 4-  P-  «i53- 
(*)  Aqtmlao.  L.-XXIL  p.  ao«S. 
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grandes  obligations  ; & Libaniut , quoique  très-prëvenu  en  fa  faveur , ne  Z></nr/ 
peut  s’empêcher  de  reconnoître,  qu’il  étoit  txceffivement  fuperllitieux^'j“J|'^^y*»' 
& trop  attaché  à fes  opinions  (a).  /Immien  le  blâme  d’avoir  été  plus  fa- 
lyrique  que  la  qualité  de  Philofophe , & la  dignité  de  Prince  , ne  le  per-  a 

mettent  : témoin  fon  Mifopogon  & fes  Céjars , dans  lefqueli  il  n’épargne  pas  Confla»- 
méme  l’excellent  Empereur  Marc-Aurétc.  Les  Auteurs  Payens^  comme  t^ople. 
Etarope  (6),  Tbmifiius  (c),  & Ammien  Marcellin  (d),  reconnoilTent  que  , 

fa  conduite  envers  les  Chrétiens  ne  pouvoir  être  conciliée  avec  les  Loiz  de 
l’I  lumanité , & avoir  befoin  d’être  enfévelie  dans  l’oubli  ; ce  qui  efl;  plus 
fort  que  ce  qu’aucun  Ecrivain  Chrétien  n’oferoit  dire  de  nos  jours.  Pour 
ce  qui  ell  des  Ecrivains  Chrétiens  de  l’Antiquité , ils  repréfentent  Julien 
comme  coupable  des  crimes  les  plus  énormes , qu’il  cachoit  fous  des  ap- 
parences de  vertu.  C’eft  le  portrait  que  tracent  de  lui , Socrate  dans  fon 
HUloire  Eccléfiallique  (e) , & Grégoire  de  Nazianze  dans  la  Harangue  qu’il 
compolà  peu  de  jours  après  la  mort  de  Julien  (f).  Nous  laiflbns  à nos 
Leêteurs  a décider  quel  degré  de  croyance  peuvent  mériter  tant  les  Enne- 
mis de  ce  Prince , que  fes  Panégyriftes.  Nous  ne  révoquerons  point  en 
doute  ce  que  ces  derniers  affirment  touchant  fes  autres  vertus;  mais  par 
rapport  à fa  challeté , nous  avons  quelque  lieu  de  penfer  qu’il  ne  mérita 
pas  lout-à-fait  les  éloges  que  Mamertin  (g),  Libanius  (i),  & Ammien 
Mareellin  ( i ) lui  ont  prodigués  ; car  il  eft  certain  d’un  côté , que  d’ Hélè- 
ne j la  feule  femme  qu’il  époufa , i!  n’eut  qu’un  fils,  que  la  Sage-femme, 
gagnée  par  l’Impératrice  Eufébie,  fit  mourir  immédiatement  après  qu’il 
fut  né  (t).  D’un  autre  côté,  Julien  lui- même,  dans  une  Lettre  qu’il  écri- 
vit en  363,  c’eft-à-dire,  trois  ans  après  la  mort  d'Hélène,  parle  de  fes  cii- 
fims,  de  la  perfonne  qu’il  avoit  chargée  du  foin  de  leur  éducation  ( O. 

Outre  cela  Codin , dans  fes  Antiquités  de  Conflantinople , fiiit  mention  de 
plufieurs  Statues  érigées  à Julien  & à fes  enfâns  (m).  Ainfi  fon  lit  ne  fut 
pas  tout-à-fait  auflî  pur , comihe  s’exprime  Mamertin  (n) , que  celui  d’une 
Veftale.  Le  grand  Cbryfojlome  décrit  la  Cour  de  Julien , dans  le  tems  qne 
ce  Prince  étoit  à Conflantinople,  comme  remplie  d’Arufpices,  d’Aftrolo- 
gues , de  Magiciens , de  Débauchés , & de  Proftituées.  Ces  dernières , fans 
doute,  ne  convenoient  guéres  dans  un  féjour  dont  le  Maître  affeéloit  un 
fl  grand  attachement  aux  Loix  de  la  Pureté.  Mais  nous  ne  prétendons  pas 
inmier  fur  la  validité  du  témoignage  <T un  Chrétien,  dont  la  dépofition  pour- 
roit  être  fufpetle,  quoiqu’il  protefte  folemncllemcnt , que  lui  même  & 
tous  les  Habitans  de  Conflantinople  étoient  les  témoins  oculaires  de  ce 
qu’il  avance  (0).  Pour  ce  qui  eft  de  la  modération  tant  vantée  de  Julien  , 

Am- 
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(a)  Liban.  Orat.  Xll.  p.  304. 

(4;  Eutrop.  p.  5Ü9. 

(f)  Ttiemih.  Owt.  V.  p.  69. 

{i)  Anuniao-'l,- XXil.  p.  aai.& L.XXV. 

p.  *94  ' ‘ . 

(c't  So:rat.  L III.  c.. ai,.p.  193. 
ifl  Gn-g.  Naz.  Orat.  ly.  p.  13t. 

(g)  Pinegyr.  XI  p.  230,  • ^ .. 

Tome  XJ. 


(b)  Liban.  Ont.  XXL  p.  spt. 
(i)  Ammlan.  L.  XXV.  p.  *9*. 

(k)  Idem  L.  XVI.  p.  71. 

(l)  Jotian.  Ep.  49.  p.  184. 

(m)  Codin.  Anb  Conlt.  p.  19.. 

(n)  Pabeg.  XI.  p.  231. 

(a)  ChryC  in  Gent.  p.  6J6. 
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Drfuii  Ammitn  lui-même  affirme , au’en  plusd’une  occafion  elle  fiit  plutôt  Teffiet  de 
U tranflu  fg  politique,  que  de  la  boute  de  fou  naturel  (a).  Eutrope  (b)  Libanius  le  taxent 
Stffs /«•  manqué  de  jugement  dans  le  choix  de  fes  Miniltres , & d’attention 

fMU  <1  éclairer  leur  conduite,  & de  leur  avoir  palFé  bien  des  chofes,  pour  ne 
Conflan-  point  paroitre  inconlbant  en  amitié  (c).  S«uvant  Àmmien , fa  Cour  n’étoic 
pas  entièrement  exemte  de  corruption  (d).  Rélativement  à la  Divinité  , 
dit  le  même  Ecrivain , il  étoit  plutôt  &perftitieux  que  Religieux , facri- 
fiant  j'ournellement  un  nombre  prodigieux  de  victimes , ce  qui  coutoit  des 
femmes  immenfes  à l’Eut , & étoit  en  même  tenu  très  préjudiciable  à la 
Difcipline  Militaire , les  Soldats , auxquels  il  fâifoit  diftribuër  la  chair  des  > 
viftimes,  s’en  retournant  la  plupart  du  tenu  yvrei  chez  eux  (s).  S’il  é- 
toit  revenu  vainqueur  de  fon  expédition  contre  les  Perfes,  ajoûte  le  mê» 
me  Auteur, il  n'auroit  pas  lailTé  dans  tout  l’Empire  un  bouveau  en  vie  (/). 
Ainfi  nous  pouvons  nous  dirpenfer  d’avoir  recours  au  témoignage  des  Chré- 
tiens , pour  démontrer  que  les  vertus  que  les  Payens  lui  attril^ent  , n’é» 
toient  pas  fans  quelque  mélange  de  vices.  En  un  mot , il  y a lieu  de 
croire,  qu’il  a été  trop  loué  d’un  côté  , & trop  blâmé  de  l’autre.  Sa 
mort  caufa  aux  Chrétiens  une  j'oye  inexprimable,  & plongea  les  Payens  dans 
la  plus  profonde  triltelTe.  Le  Courier  qui  en  porta  la  nouvelle  à Carrhes , 
fut  lapidé  par  le  Peuple  (ç) , ou  du  moins  eut  bien  de  la  peine  è écha> 
per  des  mains  de  la  populace  enragée  {h).  Plufieurs  Villes  placèrent  l’i* 
mage  de  cet  Empereur  entre  celtes  de  leurs  Dieux , & lui  rendirent  les 
mêmes  honneurs.  Libanius,  dans  le  premier  tranlport  de  douleur  qu’il 
éprouva  en  apprenant  cette  mort , ne  voulant  pas  furvivre  à fem  Héros , 
prit  la  réfolution  d’attenter  à là  propre  vie , & ne  changea  d’avis , ainli 

Sp’il  nous  l’apprend  lui-même , que  pour  avoir  la  fatisfaflion  d’en  compo* 
er  rOraifon  funèbre.  Il  écrivit  deux  Difeours  en  cette  occafion  ; dans  l’un» 
il  exprime  fa  douleur  ( i ) ; & dans  l’autre , il  fait  le  Panégyrique  de  Juliert 
(è).  Ce  dernier  Ouvrage  contient  l’Hifloire  de  toute  la  vie  de  cet  Em- 
pereur. Grégoire  de  Nazianze  nous  a laillë  deux  Harangues,  compofées  en 
même  tems  & fur  le  même  fujet:  en  lifant  ces  diven  Ouvrages,  on  voie 
combien  ces  deux  Auteurs  ont  été  emportés  par  leurs  pallions  & par  leurs 
préj’ugés,  l’un  pour  & l’autre  contre  le  même  Prince.  Julien  ne  fe  con- 
tenta pas  d’abandonner  la  Religion  Chrétienne , par  où  il  acquit  le  fiimon» 
mais  il  laiflâ  paroître  une  haine  mortelle  pour  les  Chrétiens  A 
ne  défignoit  que  par  le  nom  de  GaliUens , non  plus  que  notre  Sauveur 
même;  il  leur  fermoit  la  porte  aux  Emplois,  civils  & militaires,  dt  leur 
défendoit  d'enfeigner  ou  d’étudier  les  Sciences:  prohibition  m'Ammien 
Marcellin  lui-même  juge  incompatible  avec  l’humanité  (I).  Mais  nous 
renvoyons  aux  Auteurs  de  l’Hlftoire  Eccléfiafliqae  , ceux  qui  voudront 

voir 


(a)  Ammlao.  L.  XXII.  p.  220,  227. 
(»)  Eouop.  p.  s8®. 

(t)  Liban,  p.  307, 

(é)  Ideni  p.  220.  & êminiu.  iUd. 
U)  Ainmtao.  b.  XXV.  p.  apf.  ' 
(/)  Idem  I»  XXU.  p.  225.  ' 


(t)  Zof.  L.  ni.  p.  733. 

(I)  Liban.  Ont.  XII.  p.  33» 

(O  Idem  Orat.  XJ. 

(t)  Idem  Orat.  XU.  < 

(I)  Anmiao.  L.  XJOL  p.  212.  ft  I« 
XXV.  p.  294. 
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Voir  un  plus  CTand  détail  de  la  perfécudon  que  cet  Empereur  excita  con-  DepoU 
tre  r^)ire,a  de  fon  extravagant  projet  de  rétablir  le  Judaïsme,  & de  re-  **»r<iiÿU. 
bâtir  le  Temple  de  Jirufalem.  Quelques  Auteurs,  & Jmmien  Marcellin 
«ntr’autres , rapponent  que  la  conilruédon  de  ce  Bâdment  ne  fut  arrêtée 
que  par  un  miracle  : des  Globes  de  feu , qui  fortoient  de  terre , détruid* 
rent  l’Ouvrage  & les  Ouvriers.  On  trouvera  dans  la  Note  fuivante  une  tinople, 
indication  des  Auteurs  qui  ont  fleuri  du  tems  de  Julien  *. 


* yImnUtn  MaretUin,  dans  Ton  Hiltoire  des  Empereurs,  entre,  tu  Tujet  du  régne  de 
Julien,  dans  un  plus  grand  détail  qu'aucun  autre  Ecrivain.  Comme  il  étoic  fayen,  il  donne 
de  grands  éloges  i un  Prince  qui  fit  tout  ton  poflible  pour  rétablir  le  Pagani/mt.  Ccpen. 
dant  la  prévention  n'aveugla  point  jimmim  au  point  de  ne  pas  trouver  blSmable  en  lui  ce 
qui  l'étoit  réellement.  £iina/>e.zélé  partiran  de  l'ancienne  Religion  des  Rtmabu,  vantefbrt 
Julien  dans  Ton  biftoire  des  Sophiiles.  Il  avoit  compofé  l'HiftoIre  du  régne  de  ce  Prince  en 
pluQeurs  livret  (i).  Nous  ignorons  fi  cet  Ouvrage  étoit  différent  de  Ton  Hiftoire  Générale 
des  Empereurs.  Mais  nous  aurons  occafion  de  parler  d’^éann'm  MaretUin  & d'élwuipe  i 
la  fin  du  régne  de  Faiens.  CaUiJlt,  un  des  Officiers  de  Julien  écrivit  en  vert,  fuivant  St- 
tratt  (a),  l'Uifioire  de  ce  Prince;  mais  Ton  Ouvrage  n’eil  point  parvenu  julîqu'l  nous. 
yojjiut  prétend  que  CaUifte  accompa^  Jtdien  dans  Ton  expédition  contre  les  Perfts  (3), ce 
que  nous  regardons  comme  une  conjeéiure  de  fa  façon; car  nous  ne  trouvons  rien  de  pareil 
dans  Stcrate,  le  feul  Auteur  qui  fàlTe  mention  de  lui.  Julien  mérite  de  tenir  place  parmi 
les  hifioriens  de  fa  vie;  car  il  écrivit  l'hiftoire  de  Tes  guerres  dans  les  Ga:ulti  (4!, qui  a péri 
depuis  longtemt.  D'ailleurs  il  indique  les  événement  les  plus  remarquables  de  fa  vie  dans 
fon  Mifipegtn,  dant  fa  Lettre  aux  ^bMens  (deux  pièces  dont  nous  avons  parlé  ci-delTus) 
ft  dant  deux  Ecrits  qu’il  publia  en  3tia,  l'un  fur  Cjbile , ft  l’autre  contre  un  Pbilofopbe 
Cÿni(ue  (5).  Il  compolï  encore  un  autre  Difcours  pour  combattre  les  Cytitfuex,  & en  par* 
ticulicr  un  nommé  Heraeliut  ou  Heraclitus  (6).  Il  paroit  par  cette  pièce  qu’il  étoit  écran, 
gement  importuné  par  ces  Fbilofophes , dont  il  avoit  auŒ  mauvaife  opinion  que  des 
Moines  Cbritiens,  auxquels  il  les  compare.  Son  Difcours  à Tbemijliui  eft,  1 proprement 
parler,  une  Lettre , dans  laquelle  il  répund  i ce  Pbilofopbe,  qui  lui  avoit  écrit  de  Cmjlan- 
tineple,  pour  lui  apprendre  en  termes  pompeux  les  grandes  el^rances  que  le  Peuple  avoit 
conçués  cn  voyant  élever  é l’Empire  un  Prince  qui  t’étolt  appliqué  à r«ude  de  la  Philofo* 
phie.  Julien  lui  dit  dans  fa  réponfe , que  quand  il  fonge  aux  devoirs  qui  venoimt  de  lui 
«re  impofés,  les  idées  favorables  qu'on  avoit  de  lui  ,nc  fervoient  qu’i  le  décourager  (7). 
Ccfi-li  tout  le  fujet  de  la  Lettre , qui  femble  avoir  été  écrite  peu  de  tems  après  que  Julien 
fiit  créé  Ot/ar.ll  y a dans  la  Copie  manuferite  de  cette  Lettre  divers  paflages  étrangers  à foa 
deiTein,  & qu'on  croit  être  des  fragment  d’un  Traité,  qui  contenoit  plufieun  inllmâioiis 
adrefli^s  i un  Pontife  Payen  touchant  les  devoirs  de  fit  charge  r 8>  Le  P.  Peiau  efi  de  fen* 
timent , que  ces  infiruélions  furent  compofées  pour  jfrface.  Pontife  de  Galatie , i qui  Ju- 
lien écrivit  fa  quarame-neuviéme  Lettre  (9).  Mais  le  plus  fameux  de  tous  les  Ouvrages  de 
Julien  efi  célul  qui  a pour  titre  1er  Ofars,  & qui  efi  une  Satyre  de  tout  les  Empereurs  de» 
puis  Julet  Qfitr  jufqn'è  Canliantin  & fes  Enfans.  Il  commence  par  une  elpéce  de  dialogue 
Do).  De  la  manière  injurieufe  donc  il  parle  de  Cmft train,  on  peut  inférer  qu’il  écrivit 
après  la  mort  de  Cmitance,  ou  du  moins  après  qu'il  fc  fut  ouvertement  brouillé  avec  loL 
5«cr««  l’accufe  d'avoir  donné  dans  une  vanité  indigne  d'un  Prince,  en  tournant  en  ridicule 
tous  f«t  prédécelTeurs , fans  en  excepter  même  Mate-Aurile  (1 , qu'il  s'étoit  propofé  pour 
modèle  (la).  Velfas  aOUre  (13)  que  dans  d’anciennes  Copies  cet  Ouvrage  efi  intitulé  &• 
tumalia,  & U Banjuet:  titres  qui  y convieoneot  Ciès.bien;  car  il  fiil  écrit  durant  les  Sa- 

nmaiss. 


fi)  Eaosp.  c.  J.  y.  7s,  77. 

(a)  Joct.  L.  III.  p.  i»|. 

(I)  Voff.  Hift.  oitc.  L.  IV.  c.  II.  p.  4lS; 
(4)  llbjB.  Ortf.  V.  p.  tpt.  » 
t (5)  loliait.  Orac.  Vil.  p.  ils.  ShU.  y,  U4I, 
ft)  JnlijK.  n>id.  p.  7'*  — 7'S.  S 

(7)  Jaiiu.  ad  Tbealil.  p,  440,  &c.  - ‘ 


fa)  Idem  fnem.  p.  ssa- 
f s)  Julian.  Ep.  ZLIZ.  p.  aoa. 

(ifl)  Idem  Cef.  p s**!* 

(il)  Soeiit  L 'fit.  e I.  Ce  as.  p.  iSs,  ipf) 
(iij  Julian,  ad  Tbcmift.  p.  4S7. 

(ij)  Voit  Hiû.  CISC,  1.,  U.  c,  II.  p.  as%  , 
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Dttuli  tumâUt  e’eft-4-dire,  veri  li  fin  de  Dittwir»,  en  361,  ou  361,  * déni  le  corps  dor 
trmSa-  l'Ouvrice  Wfen  introduit  Rimulus  donnant  ua  feftin  au(  Dieux  pendant  la  fête  de»  St- 
K»n  ^ luma/rr  (i).  Mai»  SaWor  fuppofe  que  ie$  Q/art  & les  Saturmlia  font  deux  Ouarage*  diffé- 
Siéiie  Im-  ren»  & cite" quelque»  endroit»  du  dernier  de  ce»  Ouvrages,  qui  ne  fe  trouvent  point  dan» 
à l’autre  (1).  julitn  lui-même  parle  de  fe»  iituratier  comme  dédiées  à Saioyi»(3).  Il  eompofa 
Conftan-  cette  pièce  dan»  l’efpace  de  trois  nuit» , peut  être  ver»  le  2$  de  Décembre,  tem»  où  le» 
tinople  PneZ  cêlébroient  la  fête  du  Soleil;  car  JuUert  honoroit  cet  aflre  comme  la  première  de 
tfc  ’ fes  Divinités  (O-  Suidas  lui  attribué  deux  autres  Ouvrage»,  l'un  fur  les  treis  Figures,  titre 
' nu  ii  n’explique  pas,  dt  l’autre  fut  l Origine  des  Maux.  L’un  & l’autre  de  ce»  Ouvrage», 

* mlli  bien  que  ceux  qu'il  a compofé»  cunue  le»  Cbritiens,  ont  péri  depuis  long  tems.  11 

écrivit  un  grand  nombre  de  Lettre» , dont  foiiante  fit  quatre  font  parvenue»  jitfqii'à  nous , 
lân»  compter  celle»  qui, à caufe  de  leur  longueur, ont  été  mile»  au  nombre  de  fes  Difeoura. 
Liianjw,  qui  prétend  avoir  atteint  le  plus  haut  degré  deperfeélion  en  fait  de  iUle  épifto- 
laite  panage  cette  gloire  avec  Julien,  dont  il  vante  les  Lettres  comme  parfaitement  bien 
écrite»  CS%  Sous  Jutûn  fioriflbit  Prtitife,  Sophitte  Chrétien,  diaingué  par  fon  fçavoir  & 
pat  fon  éloquence.  Eunapt,  qui  étoit  fon  difciple,  parle  de  lui  en  ce»  termes:  il  étoic 
laatif  d’.<#niA»i<,  defeendoit  d'une  Famille  noble,  mai»  réduite  â un  éut  de  pauvreté;  St 
avoir  une  taille.gigantefque,  quoiqu'il  fût  d'ailleur»  très-bien  fait  i6).  Il  quitta  fort  jeu-  , 
ne  fa  Terre  Natale,  St  étudia  premièrement  à Antioebe  fous  un  nommé  Ulpien  , & dan»  la 
fuite  i Aliènes , où  il  fut  Difciple  d’un  nommé  JuUen,  qui , en  mourant , lui  légua  fa  mai- 
fon  Après  la  mort  de  fon  Maître,  il  fe  mit  ê enfeignet  l'Eloquence, ce  qu’il  St  avec  tant 
de  réputation,  que  le»  autres  ProfelTeut»,  jaloux  de  fon  éclat,  engagèrent  le  Proconful  ê 
le  bannit  A’Atberus  (7}:  mais  il  fut  bientiJt  rappellé  pat  ordre  de  l’Empereur,  & rétabli 
dans  fa  charge. Tou»  ceux  qui  veuoientdu  Pvn»,&  des  autres  parties  de  V AjseMauure,ou 
A'Egspteéi  de  Lybie,  étudièrent  fou»  lui  (8).  De  ce  nombre  furent  le  grand  Aq/îl<  St  Grégoire 
de  Naxiarael  car  il»  vinrent  de  Cappadtee  étudier  l’Eloquence  i Aliènes, dins  le  tems  qu’il 
en  donnoit  de»  leçon»  dan»  cette  Ville.  Oniftims  l'invita  dans  la  fuite  d fe  rendre  dans  le» 
Gaules,  où  il  fut  reçu  par  ce  Prince  avec  de»  marques  extraordinaires  d’eftime,  peut-être, 
dit  Eunape  (9I,  i caufe  qu’il  palToit  pour  Chrétien  (lo).  Suidas  confond  Cmjlantin  avec  Gm. 
iitsu,  quand  il  dit  que  Conjlmtin  lui  rendit  de  grands  honneurs  (ii).  Les  Gauleis,  dit 
Auiuim,  qui  ne  pouvoient  ni  juger  de  fon  génie,  ni  fentir  la  beauté  de  fe»  Difeours,  ad» 
mirèrent  fon  ait  fit  fa  taille,  & plu»  que  tout  le  relie  la  patience  avec  laquelle  il  fuppor- 
loit  le  froid  de  leur»  Pays;  car  il  ne  pottoit  point  de  fouliers,  & n’avoit  fur  le  cor)'»  qu'un- 
babit  très-léger  (ta).  Confions  l’envoya  dans  la  fuite  à Rome,  où  le  Sénat  lui  fit  eriger  une 
Aatnê  avec  cette  infeription.  Rame,  la  Reine  des  Pilles , au  Raide  l'El^uenee.  Quand  il 
quitta  Rame,  vers  l’an  349,  pour  s’en  retourner  à Athènes,  Confions  lui  aüigna  de  grand» 
revenus,  avec  le  titre  honoraire  de  Général  des  Armée»  Aoauinrr,  A fon  départ,  on  lui 
demanda  d’envoyer  un  de  fes  difciples  enfeigner  l’Eloquence  à Rome.  II  y confentit,  * 
chargea  de  cette  commiffion  un  tsoxomi  Eu/èbe , natif  à'Altxanilrie-,  homme  très-propre  4 
vivre  à Rame,  dit  Eunape,  parce  qu'il  entendoit  parfaitement  l’art  de  flatter  (13).  Julien, 
qui  avoir,  foivant  toutes  le»  apparences , connu  Prairife  4 Athènes,  lui  éaivit  une  Lettre  frèa- 
«obligeante, qui  fubfitle  encoreli*'.  Quand  cet  Empereur  fit  publier  le  fameux  F.dit,  qui  de- 
fendoit  4 tou»  Us  ClrUiens  d’apprendre  oud’enfeigner  le»  Science»,  il  en  excepta  Praèréfe-; 
snals  celui-ci,  méprjfant  cette  foveur.abJiqua  fon  Profeflbrat,cequi  irrita  extrêmement  jiuiiea’ 
qui,  pour  faire  dépit  4 Prairife , combla  Libanius  de  bienfaits  (1  si-  La  conduite  géiiéreufe  que 
freVfé/e  tint  en  celte  occafion,  nous  fait  révoquer  en  doute  ce  que  nous  lifons  4 fon  fujet  dan» 
Eunape,  fçavoir,  qu’il  eut  recours  au  Pontife  A’EleuJine,  pour  fçavoir  fi  le  régne  de  Julien 
fetoit  de  longue  durée:  4t  qu’ayant  reçu  pour  r^onfe,  qu’il  étoit  prêt  4 finir,  il  prit  cou. 
tage,  & rêfolut  de  ne  pas  renoncer  au  Cbrifiimijme  (16),  Eunape  témoigne  en  toute  occ». 

fioiv 


fl)  JoUan.  C*r  P»  ï --  f- 
tx)  Suid.  P.  i«7- 

7,7  Julian-  ibid.  p.  ,ej.  & Ont  IV.  p.  »»4- 
(t)  Idem  Ont.  IV.  p.  Iji,  »»». 

Î,l)  Xibin-  Qiai.  p.  i»4. 
t)  Eiinap  c.  »,  p.  lu». 
f),  Idsm  c 7.  as—  t*r.  . 

g»^  Idem  p,  110,  ni. 


(i)  Idem  p.  HT,  Ht. 

( to)  Hiet.  ad  ann. 
jlij  Suid.  p.  sot. 

(itj  Id«in  p,  »H,  SI}. 
f I,)  Idem  p.  J,. 

/14J  Julian.  Ep.  ii.  p.  ait. 
fis)  suid.  p.  iff. 

(ta)  Eaïup,  c.  a.  p.  ix«. 
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ion  ane  h»loe  (J  violewe  contre  la  Religion  Cbrétinme,  que  nont  le  regardon»  comme  peu  Dmù 
digne  de  foi  dans  tout  ce  qu’il  rapporte  fur  ce  fujet.  Après  la  mort  de  JuUen  , Pnèrift  jg  tnnflt- 
fut,  Â ce  qu’il  parolt,  reubli  dans  l’ejterdce  de»  fonflion»  de  fon  Profeflbrat.  Ce  fot  alors  tim  du' 
tfi'Sunapt  étudia  fou»  lui  durant  l’efpace  de  cinq  ans,  après  quoi  il  s’en  retourna  en  Lydit,  Siiee  Im- 
b terre  natale.  Il  avoue  que  Pnirtfe  l’inftruifit  avec  autant  de  foin  que  s’il  avoit  été  fon  nirfai  i 
propre  fil».  Pniréfe  mourut  peu  de  tem»  aprè»,  peut  être  en  3«8,  igé  environ  de  90  an»  j Conftin- 
car  11  en  avoit  87  quand  Eunapt  commença  il  étudier  fou»  lui,  vers  la  fin  de  l’an  363,  qui  tinople, 

fiit  le  premier  du  régne  de  Jovien  (t).  Il  ne  laifla  après  loi  aucun  autre  Ouvrage  que  (et  ’ 

«Déclamation»  (a).  Otibafe,  fameux  Médecin, étoit  natif  de  Ptrgamt  en  >^»,fuivant  Emut-  ^ 

P f3):  de  Svdts,  fuivant  PbUtfterge  (4)  & Suidiu  (s).  Il  étudia  la  Mideebu  fous  Zfijon  de 
Chypre,  i qui  Julien  écrivit  une  Lettre,  pour  le  foire  revenir  i Alexandrie,  d'où  Geerge, 
fameux  Evêque  ArUn,  l’avoit  fait  bannir  (6).  Quand  Julien  fut  aéé  Ofar,  il  prit  Oiibaje 
avec  lui  dan»  le»  Gaultt , & eut  en  lui  une  telle  confiance,  dit  Eunape  (7) , qu’il  lui  lit 
confidence  de  fe»  plu»  grand»  fecret»  , c’eft- à-dire  , de  fon  idolâtrie  ; car  Orfèaji  étoit 
Payen.  Le  même  Auteur  nous  apprend , qu  OriiVe  étoit  célébré  , non  feulement  en 
qualité  de  Médecin  , mai»  auffi  par  d'autre»  talen»  extraordinaire»  qui  procurèrent 
l'Empire  à Julien  (81;  mais  il  ne  l’explique  pas  davantage.  Orib^e  , à la  requifition 
de  Julien , abrégea  premièrement  le»  Ouvrage»  de  Galien , A enfuite  ceux  de  tous  les 

plus  habiles  Médecin».  Il  délia  ces  deux  Ouvrages  à Julien,  comme  il  parok  par  i«« 

Préfaces  que  Pbetius  nous  a tranfmife»  (9).  Pbotius  préféré  le  fécond  Ouvrage  au  pre- 
mier, & même  à tous  le»  Livre»  de  Médecine  publié»  jufqu’à  fon  tem».  Il  confilloit  en  70 
livre»;  mai»  il  n'y  a que  le»  15  premiers,  avec  le  24  & le  as  imprimé»  à Parii  en  1555, 
qui  foient  parvenu»  jufqu'à  nous.  Oribafe  lui-même,  par  un  nouvel  abrégé, réduilit  le»  70 
livre»  à 9,  qu'il  dédia  à fon  fil»  Eujtace  Le  Lefteut  trouvera  un  extrait  de  cet  Ou- 
vrage dans  Pbetiui  (it),  qui  remarque  que  ceux  oui  ont  déjà  fait  de  grand»  progrès  dans 
l’étude  de  la  Médecine,  peuvent  en  tirer  un  bien  plu»  grand  avantage,  que  le»  comrnen» 
çan»,  les  derniers  courant  rifque  d'adopter  les  erreurs  qui  s’y  trouvent  fi2).  Oribafe  com- 
pofa  un  autre  abrégé  du  même  genre  en  quatre  Livre»,  qu’il  dédia  à Eunape,  probablo- 
nent  l’Auteur  de»  vies  des  Sopbiiles,  à la  requifition  duquel  il  l'avoit  entreprife  (131. 

Cet  Ouvrage  fubüfie  encore.  Pbetiut  ajoùfe  encore  quatre  autres  livre»  de  Médecine,  dé- 
dié» à un  nommé  Eugène i mai»  fi  femblablc»  à ceux  qui  font  adrelTés  à Eunape,  qu’ii  le» 
foupçonne  d'être  un  Ouvrage  fuppofé(i4).  Outre  le»  Ouvrage»  dont  nous  avons  fait  mei>. 
tion , PèMiur  prétend  qu’Oriéa/i  en  publia  fept  autre»  fur  le  même  fujet  (157.  U ne  fout  pas 
dit-il  , prendre  garde  au  Aile  de  cet  Auteur , fes  Ouvrage»  n’étant  que  des  extrait»  de  dif. 
férens  Ecrivains,  outre  que  la  plupart  des  Médecins  fe  piquent  rarement  d’élesance  en 
fait  de  Aile  (16).  Suidas  fuppofe  fM'Oribafe  dédia  à Julien  yi  livre»,  A qu'il  puWia  outre 
cela  quatre  livres  fur  tes  dmtt  (f  les  di^ultis  des  Médecins,  fc  un  Oavnge  fur  la  Rnait- 
té,  A un  autre  fur  le»  Maladies  (17).  Il  ajoute  que  Julien  créa,  Oriiqr»  OueAeur  de  la 
Ville  de  Cmjlawinaple,  charge  inconnue  aux  autres  Ecrivain».  U accompama  Julien  en 
Perfe,  A fit  tout  fon  poffible  pour  guérir  fa  blelTure,  mais  inutilement.  Après  la  mort  dt 
ce  Prince,  fon  Proteéleur  A fon  Bienfaiteur,  il  fut  dépouillé  de  tous  fe»  bien»,  A relegaé 
dans  de»  Poy»  éloigné»  (18),  ou  abandonné,  comnre  s’exprime  Euiu^e,  aux  Barbares  le» 
plut  célébrés  par  leur  cruauté  fip),  Cepetidant  il  en  fut  extrêmement  refpeûé  A bono- 
ré  par  leurs  Prince» , à caufe  de  fon  Art.  Le»  Empereur»  Rmains  le  rappeUérent  à la  fin 
A le  remirent  en  poffeffion  de  tout  ce  qui  lui  avoit  appartenu  (20).  llprocura  qudqaé 
Ibulagement  à Cbryfantbe  dan»  fa  dernière  maladie , à Sardes,  mais  il  ne  put  venir  à hox 
■ de  le  guérir  (91;.  Il  vivoit  encore  dans  le  tem»  qu’Eanop»  éctivoit  le»  vie»  des  SophiAe» 


(s)  Bonap.  c.  a.  p.  rif. 
fs)  Sa  d.  p. 

’•  P-  **  '»■  P'  *3». 
te)  PhiloC  L.  vil.  c,  I».  p.  10», 

C»)  Suid.  p.  11». 

(a)  taliiD.  Ep.  XLV.  p.  KO. 
fr)  kuoip.  c.  1».  p.  140.  ^ , 

^1)  toem  loid. 

(»)  Mu»t.  t.  ii«,  217.  p.  51»,  ,jj, 
fiol  Idem  c.  11».  p.  JJ7. 

(il)  Idem  p.  rie,. 


fit]  Oribaf.  p.  x. 

(ij)  Fhoi.  c.  al»,  p.  j«. 
fi4)  Idem  p.  r»4,  it  c,  XI».  p,  fie, 
(ts)  Idem  Ibid, 
lis)  idem  ibid. 

(17)  Siitd.  p.-  tif, 

fl»)  rhiloft.  L.  Vit.  c.  If.  p,  10», 

fis)  Eunap.  c.  19.  140, 

(so)  Idnii.  p.  141,  14a. 

(xi)  Idem,  c,  ai.  p.  Ko, 
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11(5  HISTOIRE  ROMAINE. 

DtfuU  c’eft-l'dire,  vert  Tan  400.  Parmi  Ici  Letcrca  de  Jtilien,  il  jr  en  a nne  qui  (si  eft  adreffie, 
la  ifTaij/U-  & qui  doit  avoir  dté  écrite  ver»  l’an  358  (1).  Hinerai,  célébré  Sopbiile  du  tems  de  Ju- 
ti»n  iiu  Un,  étoit  natif  de  BUiynit,  ft  fil»  de  cet  jlminius  qui  enfeigoa  la  Rhétorique  i Pntf», 
Siégé  Im-  dan»  cette  même  Province  (1).  Himerêi  & Pnlréfe,  dont  nou»  avon»  parlé  ci-delTui, 
final  d étoicnt  dans  ce  même  tem»  ProfeOeur»  en  Eloquence  i jùbàus  ft  Rlvaui  (3;.  Pbttnu 
ConlUn-  détend  qu’il  enfeigna  aulE  cet  art  à Cerintbe  (4).  Julien  l’invita  daoi  la  fuite  k fe  rendre 
linople,  ■ Ctnflantin^U,  & le  reçut  avec  de  grande»  marque»  d'efiime  dt  d'amitié.  Il  relia  é la 
^c.  ^or  jQfqu’i  la  mort  de  ce  Prince, & »’en  retourna  enfulte  1 Atkhus  ^5).  II  perdit  la  vud 
■■  ■-!  — étant  parvenu  â un  Ige  fort  avancé,  & fut  outre  cela  affligé  de  lèpre.  Il  laifla  apré»  lui 
plufleur»  déclamation»  & autre»  pièce»  de  cette  nature  iS).  Se»  écrits  démontrent  claire- 
ment qu’il  étoit  Payen.  Eunape  vante  Ton  ilile  ,7),  ce  que  fait  pareillement  Pbumi,  qui 
nous  a donné  le»  extrait»  de  quelque»-un»  de  fe»  Ouvrages  (8>  Dan»  l’hilloire  du  ré^e 
de  Julien  noos  avon»  fait  mention  du  Philofopbe  Maxime , qui  infpira  le  premier  à ce 
Prince  de  l’aiacbement  pour  l’idolltrie  ft  pour  la  Magie.  11  étoit  natif  de  Smyrne,  fuivant 
Eeenape  (_9),  ou  d’Epbife,  fuivant  Amiuen;  & frere  du  Pbilofophe  Oaudien,  qui  enleigna 
d Alexmiirie,  & du  Sopliille  Pfjmfkidien,  ProfelTeur  de  Rhétorique  à Smjme,  & dan» 
la  fuite  SécrÂalre  de  Julien  (io>  Afoxtne  doit  avoir  été  très  verfé  dan»  la  connoiflance 
de»  Ueiles-Lettretipuirque  Julien  fournit  toute»  fe»  compolition»  1 fon  jugement(ii).  Eu- 
nafte  met  fa  vie  parmi  celle»  de»  Sophillfs,  quoiqu'il  folt  appellé  communément  .Maxi- 
me le  PbUêfapbe.  Julien  le  fit  venir  i fa  Cour  vert  le  commencement  de  l'an  361,  & il 
a'/  conduifii,  i ce  qu'Eunape  lui-même  non»  apprend  (ta),  d’une  manière  entièrement  In- 
digne d’un  Philorophe.  Il  a’en  retourna  en  fon  Pays , I ce  qu’il  parole  par  les  Lettre»  de 
Julien  (13), pour  le  rétablIlTemeot  de  fa  lânté;  mai»  il  revint  k la  Cour,  êt , conjointement 
avec  Prieur , accompagna  Julien  dan»  fon  expédition  contre  le»  Panbee  (141.  L’un  & l’au- 
tre furent,  probablement,  du  nombre  de  ce»  Pbilofophes,  qui,  fuivant  Àmmien,  eurent 

Îpand  crédit  k la  Cour,  de  engagèrent  l’Empereur  dan»  cette  téméraire  entreprife,  contre 
e»  fentimens  de»  Officiers  de  l’Armée  (15).  Aullî  la  nouvelle  de  la  mort  de  Julien  n’eut-- 
die  pas  plutôt  été  apportée!  Antiaebe,  que  le  Peuple,  tranfporté  de  joye,  s’écria,  Cejl 
abtfi  ysie  let  préJiSimu  du  f ata  Prophète  Maxime  faut  remplies  (uS).  Eunape  écrit  que  Jevien 
continua  i honorer  Afaxliae,êl  le»  autres  Philorophe»  qui  avoient  fuivi  Julien  (17  '.  Quoi 
qu’il  en  fait,  ils  éprouvèrent  un  tout  autre  traitement  de  la  part  de  yalentinien  & de  Païens, 
qui  haïOToient  tous  les  amis  de  Julien;  & particuliérement  ce»  deux  Philofopbe»,  qu’on 
aceufoit  non  feulement  de  Magie,  mais  auffl  d’avoir  caufé  aux  Prince»  le»  maladie»  dont  ilt 
furent  attaqués  au  commencement  d’oferti  en  364(18).  Prifeus  fut  néanmoins  juilifié  ; mais 
Saitfliut  Seeutidus  eut  bien  de  la  peine  ! empêcher  que  la  Soldatefque  & la  Populace  ne 
décbiraiTent  Maxime  en  pièce*.  Ayant  échappé  ainfi  ! la  rage  de  la  multitude,  il  fut  con- 
damné ! payer  une  amende  plus  grande  que  tout  fon  bien,  & détenu  en  prifon  jufqu'!  la 
fin  de  l'an  365  (19),  quand  par  U médiation  de  Tbemljliut,  qui  le  recommanda  ! Paient, 
dan»  une  harangue  prononcée  devant  ce  Prince,  & par  un  Paytn  zélé,  nommé  CUarfue, 

U fiit  remis  en  liberté,  obtint  non  feulement  fa  grâce , & fiit  difpenfé  de  payer  l’amen- 
de , qui  lui  avoir  été  irapofée,  mais  eut  auffl  la  permifflon  de  revenir  k Omftantinaplt , où 
il  fut  três-favotablement  reçu  (ao).  Ce  bonheur  fût  de  peu  de  durée.  Car  il  fut  aceufé, 
avec  pluQeurs  autres  Pbilofophes , de  Magie  en  371;  * ayant  été  trouvé  coupable  d’avoir 
pratiqué  des  fecrets  magiques,  décapité!  Epbife  la  même  année  (a  t^  Suidas  attribué  ! 
Maxime,  Maître  de  JùUtn  l’ApoIUt,  plufieurs  pièce» , tant  d’Eloquence.  que  de  Philofo- 
pble,  dont  quelques  unes  étoicnt  adrelTée»  ! jîtlien  lui-même;  mais  ajoQte  qu’il  étoit  na- 


fi)  Julian.  XIX.  y.  nf. 

fl)  Fhoi.  c.  ta»,  p.  }<|.  EuBip.  c iftp.  is». 

(,)  Eunap.  c.  ».  p.  iip. 
f4l  fhet.  e.  tes.  p.  sa». 
fs)  Eunap,  p II,. 

te)  Idem  c.  :s  p.  la»  Suid.  p.  iisy- 
fr)  Eump  p.  i,p. 

f»)  rlioe.  c.  i«f . p m &C.C.14S  p.  107»,  1144. 
fp)  Eunap.  c.  f.  p.  *7  h te.  p,  117. 
fi»)  Ammiau.  L.  XXIX.  p.  ip», 
fui  Juüan.  Ep.  XV|.  p. 

(ta)  Xuiiap.  c,  ^ 77,  7», 


fil)  Julian.  Ep.  XV.  XVI.  XXXVriI. 
fi4)  eunap.c.r.p.si.  Ammian.L.ZXn.p.»i, 
fts)  Ammian.  L.  XXIII.  p.  141 
fi()  Tbtodoi.  L.  m.  c.  it.  p.  4ff, 

(ij)  Eunap.  c.  j.  p.  »i. 

fis)  Zof.  l.  IV.  p.  714,  711- 

fi»)  Idem  p.  174.  Ammian.  t.  XXVt.  n.,»!»; 

Xnnap.  c.  r-  r.  is.  Tlicmift.  Oiat.  VII.  p.  isn, 
fso)  Themiil.  ibid,  p.  pp , 100.  Eunap.  p sp-py- 
fai)  Ammian.  L.  XXÛt-  p.  spo.  Suer,  p,  «p, 

Buuap.  p.  »7- 
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histoire  ROMAIiyE.  Lnr.  lU.  Ch.  XXVJ. 

a,»«fKO:  d’on  «utrecât^  Skfâtt  no»  tveriit  de  ne  pu  confondre  n-, 
Haxime  de  M-jvmci,  le  pere  d £uïl«d« .avec  Maxim  d'Épbÿi , qnl  porta  JuUtn  i enhn«  . 

1er  le  <)«  Idoles  (a).  Ory/antt*  étoit  natif  de  Sardu  en  1*^,  o5  ^4re  it^i  ^ 

Sénateur.  11  dtudia  avec  Moitaw  fous  Edéfo  de  Cafpxdate,  Phüofophe  Platanie^-  anr^  c ** 

quoi  11  revint  dans  fa  Ville  naule,  où  il  relia  malgré  les  follicitatioui  preflantes  * li  tT. 

lées  de  Jtdim  flt  de  Maxime  de  venir  en  Cour.  Julien  le  créa  Pontife  de  Lydie  • emBW  ^ 

qo’il  eaerça  de  &çon  i ne  dotmer  aucun  fojet  de  plainte  aux  Cbrttieiu:  4 cette  modéraiioB 

foc  caufe  que  dans  la  fuite  les  Empereurs  Cbritieni  ne  l'inquiétérent  pu  i leur  tour  faX  ÎÎ?®P‘*» 

]]  atieignU  Tige  de  8o  aot  (4^.  Après  fi  mort  Eunape,  <]ut  éioit  couOn  de  fa  femme  ft 

Mi  avoii  été  fon  difciple  « écrivit  fa  vie.  Le  même  Auteur  fait  fréquemment  mention  de*  lui 

dans  fon  lliftoire  des  Sophiftes . qu  il  avoit  entreprife  i fa  follicitation  (5).  parle 

auin  de  lui,  roaU  at  marque pdfct  s'il  laifla  quelques  Ouvrages,  ou  non  (d).  Prifeut étoit 

«atif  du  Pays  des  MtlaJJt,  ou  7Tbe/pr»ter  en  Epire-,  & étudia  fous  Edéfe,  avec  Afanau  & 


& 7 obtint 


mais  fon  innocence  ayant  été  reconnue,  oo  lui  permit  de  l'cn  retourner  en  Grèce  où  U 
fécut  iufqu'à  l’ige  de  plus  de  90  ans  (8;.  11  périt  avec  bien  d’autres , par  la  main  de» 
Barbares  (9).  apparemment  les  Ct^r.qui  en  39S. 35HS. ravagèrent  la  Crice  fous  la  condui- 
te du  fameux  Alaric.  Julien  dans  fe»  Lettres,  donne  de  grands  éloges  i un  nommé  Oew 
««.Receveur  des  Rwenos  publi«;  au  Ifoilofophe  que  quelque.  Auteurs  prennenC 

pour  le  pete  de  Tbimifte-,  4 i Eeébole,  fous  qui  il  avoit  étudié  la  Rhétorique  (10).  Com. 
me  le  fameux  Sophifte  Libaniui  a fusvécu  de  pluOcua  années  i Julien,  nous  en  parle^ 
tons  dans  la  fuite. 

(i)  Soii  p.  f*.  (t)  c.  r.  p.  60.  Liban.  Vie  p.  4,.  • 

(sJ  Soetat.  L.  IlL  e.  t.  p.  I»f.  (t)  Eujup.  itué.  c.fi.  Ammiaa. L. XXvTo  »r- 

fl)  EUDsp.  e.  r.  p.«»,t».8t  t.  IS.p.  I4».«14P.  f»)  aonip.  c.  j,  p.  7;.  ' 

U)  l^in  p.  it».  (loj  JiUiau.  Bp.  VIII.  p.  ,,4.  g.,  • 

f,5  Idem  p.  sjl.  p.  XII.  Ep.  XVIU.  p.  IJ;,  I»,  m.  Tctia  - 

(a)  tilid.  ^ ira.  si«.  i»*. 
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HISTOIRE  ROMAINE, 

Depuis  la  mort  de  JULIEN  jujqu'à  celle  de  VA  LE  NS. 


Dfpttlt 
la  mort  de 
Julien 
pi  à celle 
l/e  Vilens. 


L 


A mort  de  Julien  ne  fut  pas  plutôt  f^uë.^lU^  les  principaux  Officiers 
de  l'Armée  s’alFemblérent , & d’un  confentement  unanime  élu* 
rent  Jovien  pour  lui  fuccéder  (a).  Ce  Prince  fut  proclamé  Empe- 
reur , fous  le  titre  de  Jovien  Augujle , le  lendemain  de  la  mort  de  Jutien , 
c’eft-à-dire  le  27  de  Juin  de  l’an  3/S3.  Il  étoit  le  feul  enfant  qui  reftâc 
à Verronien,  qui  étoit  natif  de  üingidunum  en  Pannonie,  ou  plutôt  en 
Mafte  (J>)  ; & avoit  réfîgné  depuis  peu  la  Charge  éminente  de  Cornet  Do- 
mefticorum , pour  mener  une  vie  retirée.  On  le  tenoit  pour  un  des  meil- 
leurs Généraux  de  Ton  tems,  & la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  dans 
l'Armée , contribua  grandement  à l’élévation  de  fon  fils  (c).  La  première 
chofe  que  Jovien  fit  après  fon  éleôHon , fut  de  s’alTocicr  fon  pere  comme 
collègue  au  Confulat  pour  l’année  fuivante  ; car  on  affure  que  Verronien 
avoit  appris  en  fonge  que  fon  fils  parviendroit  un  jour  à l’Empire,  & 
que  lui-même  feroit  élevé  à la  Dignité  Confulaire.  Mais  il  mourut  avant 
que  de  remplir  les  fonëüons  de  cette  Charge,  ou  d'avoir  la  fatisfâèlion  de 
voir  fon  fils  Empereur , quoiqu’il  eût  appris  la  nouvelle  de  fon  éleâion  (d). 
Jovien  oa  Flawus  Claudius  Jovianus,  comme  il  eft  appellé  fur  une  ancien- 
ne Médaille,  vint  au  monde  l’an  331,  & époufa  Carito  fille  de  Lucillien, 
Général  fort  renommé,  dont  Ammien  fait  fouvent  mention.  11  eut  d’elle, 
fuivant  Philojlorge  (e) , un  fils  nommé  P'erronien , qui  vint  an  monde  vers 
le  tems  que  Jovien  fut  créé  Empereur , «St  une  fille , dont  l’Hiftoire  ne 
fait  plus  mention.  Zonare  ziUrme  même  en  termes -exprès,  qu’il  n’avoit 
d’autre  eii&nt  que  Verronien  (/).  Comme  Jovien  étoit  un  Chrétien  zélé , 
nous  donnerons  fon  caraftére  tel  qu’il  nous  a été  tracé  par  des  Auteurs 
Payent , qu’on  ne  fçauroit  foupçonner  d’avoir  été  trop  prévenus  en  là  fa- 
veur. De  ce  nombre  eft  Eulrope , «lui  loue  fa  douceur  & fbn  affabilité  ; «St 
ajoûte  qu’on  ne  pouvoit  fans  injullice  l’accufer  de  négligence  à s’acquit- 
ter de  fes  devoirs  (g).  [Ammien  Marcellin  (h),  & Vtllor\  jeune  (i),  le 
dépeignent  comme  très-bien  fait  de  fa  perfonne  d’un  air  majeflueux , & 
d’un  naturel  porté  à la  clémence.  Il  aimoit  les  Sçavans , & s’étoit  appliqué 
avec  fuccès  à l’étude  des  Sciences.  On  peut  juger,  ajoûte  Ammien,  par  le 
peu  d’Officiers,  qu’il  éleva  à des  poftes  diftingués,  durant  le  court  inter- 

j valle 

(0)  Ammian.  L.  XXV.  p.  liO.  (a)  Philoftorg.  L.  VIII.  c 8-  p.  H*- 


(M  Via.  Epit. 

le)  Ammian.  Ibid.  p.  30g.  Tbemiû.  Orat. 
V.  p.  6S. 

(d)  AmmUn.  Tbem.  ibid.  Socrat.  L.  III. 
c ü6,  (V  20s. 


(e)  Philoftorg.  L.  VIII. 
(O  Zon.  p as. 

Eutrop.  p.  589, 

{b)  Ammian.  p.  29S. 

(i)  Via.  p.  7p. 
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▼aile  de  Ton  régne,  quel  foin  il  auroit  eu  üe  dillribuer  les  Emplois  avec  fDtpuü 
fageflê,  s’il  avoir  vécu  plus  longtems.  Tbemijlius  lui  donne  de  plus  grands 
éloges  encore  (a)  ; mais  nous  n’avons  garde  de  trop  faire  valoir  l’autorité 
d’un  Panégyrifte.  D’un  autre  côté, Suidas  (b)  le  dépeint  avec  des  couleurs  JeValens, 
bien  moins  favorables , à l’imitation  i'Eunape , que  fa  haine  pour  la  Reli> 
gion  Chrétienne  a plus  d’une  fois  induit  en  erreur.  Jmmien  n’oublie  pas  de 
taire  mention  de  fes  vices  auflî-bien  qi:e  de  fes  vertus , & dit  qu’il  étoit  **  ' 

naturellement  timide , grand  mangeur , & fort  adonné  aux  femmes  & au 
vin  (c).  I-e  même  Auteur  remarque , que  j^mien  avoir  un  rtfpeft  extrê- 
me pour  la  Loi  des  Chrétiens  (d)  ; & cela  n’ed  pas  étonnant , puifqu'il  a- 
voit  fait  une  profelfion  ouverte  de  la  Religion  Chrétienne , même  ibus  le 
régne  de  Julien , méprifânt  également  les  promeHes  & les  menaces  de  cet 
Empereur  (e).  Socrate  (f)  , Suidas  (g)  oc  Nicépbore  (h)  nous  ' appren- 
nent que  Julien  ayant  ordonné  à tous  les  Officiers  Chrétiens  de  Ton  Ar- 
mée de  quitter  le  Service,  ou  de  renoncer  à leur  Religion.  Jovien,  tn  ce 
tems-là  'Tribun , rédgna  (bn  polie  fur  le  champ  ; mais  Julien  ne  voulut  pas 
lui  permettre  de  fe  retirer , & l’employa  même  enfuite  dans  la  guerre  de 
Perje-,  car  il  étoit,  au  tems  de  la  mort  de  l’Empereur , le  premier  des  Of- 
ficiers qu’on  défignoit  par  le  titre  de  Domejlici  ( i ).  Zofime  écrit  qu’il  fut 
élevé  à l’Empire  par  les  principaux  Officiers,  à la  requifition  de  toute  l’Ar- 
mée (k).  Suidas  lui  même  avoue  que  Jovien  étoit  un  grand  Capitaine, 
quoiqu’au  tems  de  Ton  avénemement  à l’Empire  il  eût  à peine  32  ans  - . 
(f).  Sa  promotion  ne  fut  rien  moins  qu’agréable  aux  Payens,  à ce  qu’il 
paroît  par  la  manière  dont  Ammien  Marcellin  parle  de  cet  événement.  Ru- 
fin (m),  Socrate  (n)  , Sozjnnéne  (0),  & Tbéodoret  (p),  affirment  qu’il  ne 
voulut  accepter  l’Empire , qu’aprés  que  tous  les  Soldats  fe  feroient  décla- 
rés Chrétiens , & auroient  renoncé  folemnellement  aux  Cérémonies  fuperfU- 
tieufes  qu’ils  avoient  pratiquées  fous  le  régne  de  Julien.  Rufin  l'honore  k 
cette  occafion  du  titre  de  ConfeJJeur.  Ainü  il  n’ell  nullement  probable,  qu’il 
eut  aucun  égard  à la  réponfe  de  ceux  qui , ayant  confulté , fûrement  fana 
Ton  confentement,  les  entrailles  des  viêümes,  déclarèrent  que  l’Armée 
étoit  perduë  à moins  qu’elle  ne  décampât  fur  le  champ.  L’Armée  fe  trou- 
voit,  comme  nous  l’avons  vu  ci-defliis,  dans  un  Pays  éloigné  des  Terres 
de  l’Empire,  entourée  d’Ennemis,  & par  cela  même  en  danger  de  périr 
de  faim , ou  par  les  armes  des  Perfes.  Jovien  redoutoit  moins  le  dernier  de 
ces  Ennemis  que  le  premier , ayant  repouffé  les  Perfes  toutes  les  fois  qu’ils 
étoient  venus  l’attaquer  , à ce  tfi' Ammien  (j)  nous  apprend  en  termes  ex- 
près 

(i)  Ammiin.  L.  XXV.  p,  226. 

(k)  ZoC  L.  III.  p.  72p. 

(t)  Suld.  Ibid. 

(■)  Ruf.  L.  XL  c.  X.  p.  177. 

(n)  SocTit  L.  III.  c.  22.  p.  ipy,  , . 

(«)  Zoz.  L.  VL  c.  3.  p.  635. 

(p)  L.  IV.  c.  I.  p.  660,  66t. 

(i)  Ammiaa.  p.  297, 


, fa)  ThnallI.  Orat.  V.  p.  63. 

(S)  Suid.  p.  1244. 

(f)  Atumian.  p.  300,  308. 

(H)  Idem  L.  XXL  p.  joi. 

(f)  Theodoret.  L.  IV.  c.  l.  p.  66a 
if)  Soaat.  L.  IIL  c.  >a.  p.  195. 
(c)  Suid.  IblX 

(S)  Niceph.  1-  X.  C.  38.  ^ 94» 
Tome  XL 
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près  (a)  ; ce  qui  fuffit  poor  réfuter  ce  que  Ubaniiu  dk  des  grands  avant» 
«es  remportés  par  les  Perfcs  fur  Jovien  [b).  Mais  la  valeur  & l’expérien- 
ce de  Jovien  ne  fervoient  de  rien  contre  la  famine  qui  ravageoit  fo» 
Camp  & qui  n’auroit  pas  lailTé  un  feul  homme  ea  vie  dans  toute  l’Ar- 
inée*^fî  le  Ciel  ne  s’étoit  point  déclaré  en  fa  faveur,  pour  nous  fervir  de 
l’expreffion  d’Ammien,  en  porunt  l’Ennemi  à faire  des  offres  de  Paix  dans 
une  conjonSure  fi  funefte  (c).  Cet  Ecrivain  eft  de  fentiment  que  les  Prr- 
fet  offrirent  de  traiter,  uniquement  par  un  généreux  principe  de  compas- 
fion  (<0;  & Ubanius  ne  peut  concevoir  ce  qui  les  a engagés  à parler  de 
Paix  dans  le  tems  qu’ils  avoient  lieu  de  fe  promettre  les  plus  grands  avan- 
uges’en  continuant  la  guerre  (f).  Les  Négociations  durèrent  quatre  jours,, 
que  les  Romains  trouvèrent  bien  longs  & bien  terribles,  dit  /Immien  (/>, 
parce  qu’ils  périffoient  de  famine.  Outre  ce  que  cette  fituation  avoit  de- 
^el  yowrn  craignoit,  & non  fans  raifon,les  deffeins  de  Procope,  Parent 
de  Julien  (g).  Ainfi  il  étoit  naturel  qu’il  fe  fournît  aux  conditions  desho- 
norantes en  elles-mêmes,  mais  abfolument  néceffaires  pour  fe  tirer  du 
mauvais  pas  où  la  témérité  «St  l’imprudence  de  JuIUn  l’avoicnt  engagé 
lui  & l’Armée.  On  fit  donc  la  Paix,  pour  30 , ou,  à ce  que  Rufin  pré- 
tend (b) , pour  29  ans , à condition  que  Jovien  cédéroit  aux  Perfes  les  cinq 
Provinces  fituées  fur  le  Ttgre,  qui  leur  avoient  été  enlevées  durant  le  ré- 
gne de  Dioclétien,  avec  quelques  Châteaux,  «S:  les  Villes  de  Nifibe  & de 
Singara.  A cet  article  en  fut  joint  un  autre,  plus  honteux  encore,  qui 
étoit  de  ne  fournir  aucun  fecours  à Àr/ace,  Roi  d' Arménie,  quoique  ce: 
Prinrè  fut  Ami  «St  Allié  de  l’Empire.  Cependant  Jovien  obtint  du  Roi  de 
Perfe  quoiqu’avec  beaucoup  de  peine  , que  les  Habitant  de  hUfibe  «Ss 
de  S/iîgara  pourroient  fe  retirer  avec  leurs  effeu  dans  quelque  Province 
Romaine.  (>)  Li  perte  de  Nifibe  fut  ce  qui  toucha  le  plut  les  Ronuûnsi  & 
Ammien  a grand  foin  d’exagérer  cette  perte,  afin  de  rendre  Jovien,  qu’il 
n’aime  pas , d’autant  plus  odieux.  Cet  Auteur  ( / ) , «St  Eutrope  (m)  obfer- 
vent,  que  depuis  la  fondation  de  Rome,  aucun  Conful,  ni  aucun  Empe- 
reur,  rvavoîent  jamais  cédé  à l’Ennemi  un  feul  pouce  de  terre.  Mais  ils 
fc  trompent  fllrement  ; car\,^iWf».  abandonna  aux  Barbares  une  bien  plus- 
grande  étenduë  de  Pays  que  Jovien.  Aurélien  en  fit  de-même  à l’égard  des. 
Pays  conquis  par  Trujan  au-delà  du  Danube-,  & Dioclétien  retira  fe  Trou- 
pes d’une  vafte  Contrée  fituée  vers  les  bords  de  V Ethiopie  & de  X Egypte  ^ 
comme  Tibère  avoit  fait  des  Provinces  conquife  i-  prix  d’argent  «St  de 
fing  par  le  vaillant  Drufur..  A-la- vérité,,  ces  Pays  ne  furent  point  cédés 
en  conféquence  d’un  Traité  , mais  parce  qu’on  ne  pouvoit  les  garder  fans 
d’immenles  frais.  Que  fi  la  conduite  que  ces  Princes  tinrent  en  cette 

occafion. 


(•)  Idem  ibid.  & p.  açS. 

(^)  Liban.  Or«.  Xil  p.  ■ 

f»)  Aeunia».  p.  099- 
(d)  Idem  Ibid. 

(,>  Liban,  pro  TempHt  &c.  p.  34»  s|, 
( f)  Ammian.  ibid. 

(i)  Ideml-  XXm.  p.  34» 


(b)  Ruf.  p.  177! 

(i)  AminiaD  3«».  ZoC  p.  73*.  RbC 
p,  177.  Gng.  Naz.  Ora(.  IV.  p.  118. 

(k)  Arainiaa.  L.  XXV.  p.  303. 

(l)  Idem  p.  20J. 

(n)  Eulrofv  R.  734* 
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occiGon  « ftt  trouv^  louable , nou$^  ne  (çaurions  nous  rdlbudre  à joindre  Dtfuh 
noa-e  fuffrage  à celui  d' /Immien  & d’^trope , en  condamnant  Jcroien  pour  Umn  ét 
avoir  abandonné,  même  par  un  Traité,  des  Provinces  qu’il  ne  pouvoir  ]“■«"/««• 
garder  fans  egpofer  la  fleur  des  forces  de  l’Empire  à être  extermmée  ou 
emmenée  en  captivité , dans  le  tems  que  les  Ennemis  auroient  aifément  * 
gagné  davantage  par  les  Armes  qu’ils  ne  firent  par  le  Traité.  En  faifant 
dans  une  Négociation  ce  que  d’autres  avoient  fait  de  leur  propre  mouve- 
ment, fon  action  n’en  étoit  pas  moins  prudente,  pour  avoir  été  plus  néces- 
faire.  Atnmicn  prétend  que/owVnauroit  pu  gagner  la  Province  deCorduéne 
appartenant  à l’Empire,  dans  les  ouatre  jours  qu’il  employa  en  Négociations 
(a  J.  Mais  il  y a voit  entre  les  Romains  & cette  Province  le  Tigre,  dont 
le  palTage,  quand  même  il  ne  fe  trouvoit  aucun  Ennemi  pour  le  difputer, 
étoit  tres-difficile,  à ce  apx'Ammitn  lui-même  nous  apprend  (6).  Zofime 
fuppofe  qu’ils  palTérent  le  27gre  avant  le  Traité  (c)  ; mais  fon  autorité  n’eft 
d’aucun  poids,  quand  elle  ne  s’accorde  pas  avec  celle  d'Ammien,  qui  étoit 
de  l’expédition.  Il  y avoit  entre  le  Tigre  & la  Corduéne  un  Défert  de  foixan- 
te  & dix  milles  d’étcnduë,  où  l’on  ne  trouvoit  ni  vivres,  ni  même  une 
goûte  d’eau  ; ce  qui  obligea  les  Romains  à manger  leurs  chevaux , & par 
cela  même  ù laiffer  en  chemin  une  grande  partie  de  leur  bagage  & de  leurs 
armes  (d).  Ub'anius  avoué  que  la  plupart  revinrent  fans  armes , ni  ar- 
gent (fj  : d’où  l’on  peut  inférer  ce  qu’ils  feroient  devqpus,  s’ils  avoient  été 
continuellement  haralTés  par  un  Ennemi  formidable.  Agathias,  qui  vivoit 
deux  fiécles  après,  écrit  que  Jovien,  impatient  de  fortir  des  Terres  de  la 
Monarchie  de  Perfe , livra  lâchement  la  Ville  de  Nijibe  (f).  Eatrcpe,  témoin 
oculaire  de  ce  qu’il  rapporte,  n’approuve  pas  à-la- vérité  le  Traité  de  Pair, 
mais  reconnoit  qu’il  étoit  nécelTaire  (g):  & Pêi/o/Zcrge,  Ecrivain  Arien,  6c 
comme  tel  nullement  favorable  Jcfuien , dit  qu’il  n’y  avoit  aucun  autre 
moyen  de  fauver  l’Armée , dont  il  ne  relloit  plus  que  la  dixiéme  partie 
en  vie  (è).  La  feule  chofe  qu’Eutropa  blâme  en  ^ovien , eft  la  fidélité  a- 
vec  laquelle  il  obferva  les  articles  auxquels  la  feule  néceflité  l’avoir  obligé 
de  fe  foumettre,  au-lieu  de  fuivre  l’exemple  des  anciens  Romains , qui  ne 
fe  firent  jamais  un  fcrupule  de  violer  un  Traité  delàvantageux , que  fa  for- 
ce ou  la  crainte  leur  avoit  extorqué  ( i)  : mais  la  manière  dont  il  exécuta  , 

les  Articles  d’un  Traité,  fûrement  delavantageux , dans  le  tems  qu’il  n’é-  exaSemnt 
toit  lié  que  par  fon  ferment , ne  lui  fait  pas  moins  d’honneur  qu’à  la  Reli- 
gion  qu’il  profefToii.  Il  ignoroit  la  maxime,  trop  en  ufage  aujourd’hui  par- 
mi  la  plupart  des  Princes  Chiliens,  que  les  Traités  les  plus  folemncls  n’o- 
bligent pas,  dès-que  leur  violation  procure  le  moindre  avantage;  comme 
fi  le  parjure  ne  deshonoroit  pas  autant  un  Prince  que  le  moindre  de  fei 
_ Sujets.  Mais  il  eft  tems  de  reprendre  le  fil  de  notre  Hiftoire. 

Jovien,  apiès  laconclufion  du  Traité,  condnua  là  retraite;  <Sc  ayant 

pafls 


L remplit 


(a)  Atumisn.  p.  300. 

(k)  Idem  p.  301 , 301. 
(t)  Züf.  p.  730. 

(d)  Animian.  ibid. 

Liban.  Oiat.  XIL  p. 


3*5- 


(f)  Agith.  L.  IV.  p,  13s  I X3S.  , 
(rt  Eutrop.  p.  sSp. 

(h)  Philoù.  L.  VIU.  e.  X.  p.  X0&, 
(O  Eutrop.  p,  jSj. 
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Dtpuis  pafle  le  Ttgre , & traverfé  le  Offert,  dont  nous  avons  parlé,  fans  être  le 
b niwt  dt  moins  du  monde  incommodé  par  l’Ennemi , arriva  à Ur , FortcrelTe  Perfane 
m'à^eUt  & la  Ville  de  Nijibe,  où  Ca£îtn , Gouverneur  de  Mé/opota- 

5#Valtn«.  & “O  Tribun  nommé  Maurici,  lui  amenèrent  quelques  vivres,  four- 
■-  nis  par  l’Armée , qui  étoit  fous  les  ordres  de  Procope  & de  Sébajlicn  ; car 
il  avoir  envoyé  ces  deux  Officiers  pour  informer  les  Généraux,  que  nous 
venons  de  nommer , de  la  cruelle  extrémité  où  il  fe  trouvoit  réduit  (a). 
11  dépêcha  à'Ur  quelques  Meflagers  en  & dans  les  GauUt,  pour  y 

f}orter  les  nouvelles  de  ïbn  avènement  à l’Empire , & de  la  mort  de  Ju- 
ien.  11  conféra , dans  ce  même  tems , à fon  beau-^re  Lucillien  le  Com- 
mandement en  Chef  de  l’Infanterie  en  Illyrie  & en  Italie , & nomma  Ma- 
]ovlen  laric  Général  des  Troupes  dans  les  Gaules,  à la  place  de  ^ovin  (b).  Con- 
f«or/^/a  tinuant  enfuite  fa  marche,  il  gagna  à la  fin  les  Terres  de  l’Empire  à un 
nommé  Tbifalpbata , où  il  fut  joint  par  Procope  & par  Sibajlien , 
^„rt,  it  Chefs  de  l’Armée  que  Julien  avoir  lailTée  en  Méfopotamie.  L’Empereur  leur 
PSiayirt.  fit  l’accueil  du  monde  le  plus  obligeant , St  envoya  peu  de  tems  après  Pro- 
cope, qui  étoit  parent  de  Julien,  pour  accompagner  le  corps  de  ce  Prin- 
ce jufqu’à  Tar/e,  où  il  fut  enterré,  en  conféquence  des  ordres  qu’il  avoir 
donnés  à cet  égard  peu  de  tems  avant  fa  mort.  Immédiatement  après  les 
obféques , Protote  fe  retira  fecrettement  de  Tar/e  ; «&  malgré  les  recher- 
ches exaff  es  qu*onfit  dans  tous  les  lieux  de  l’Empire,  on  n’en  entendit 
plus  parler  julqu’à  ce  qu’il  prit  la  pourpre  en  365  (c).  De  Tbifalphata  l’Em- 
pereur s’avança  vers  Niftbt  ; mais  il  campa  hors  de  l’enceinte  des  murs , 
quoique  fortement  follicité  par  les  Habitans  de  venir  loger  dans  le  Palais, 
comme  fes  Prédéceffeurs  avoient  toujours  fait.  Il  avoit  honte,  dit  Am- 
mien , d’entrer  dans  une  Ville  qu’il  alloit  livrer  à l’Ennemi  (d).  Le  len- 
demain Binèfe , Seigneur  Perfan  de  la  première  diflincüon , qui  accompa- 
gnoit  Jauien  en  qualité  d’ôtage , demanda  que  la  Ville  lui  fût  remife, con- 
formément aux  Articles  du  'Traité.  Les  Habitans  firent  tout  ce  qui  étoit 
en  leur  pouvoir  pour  engager  l’Empereur  à refufer  cette  demande;  ils  le 
fuppliérent  de  leur  permettre  de  défendre  le  lieu  de  leurnailTance,ce  qu’ils 
promettoient  de  faire  à leurs  propres  fraix  St  rifques.  Mais  Jovien , in- 
■ Cflant  fur  la  foi  du  Traité,  ot  fur  la  fainteté  du  Arment,  Binèfe  fut,  par 

fon  ordre , reçu  dans  la  Ville , dont  il  prit  pofieffion  au  nom  de  fon  Maî- 
ro  tre , en  y fâifant  arborer  l’Etendard  Perfan.  Dans  ce  même  tems  les  Ha- 
ktwù^u  reçurent  ordre  de  quitter  leur  Ville  naule,  St  de  fe  retirer  ailleurs 

des  pei-  î^vec  les  effets  qu’ils  pourroient  emporter  (e).  Cet  ordre  donna  lieu,  dit 
iêt.  Ammien , à un  des  plus  trilles  fpe^cles  que  le  Soleil  ait  jamais  éclairés 
(/).  Chryfojlome  décrit  pareillement  le  départ  de  ceux  de  Aîj/îie  de  la  maniè- 
re la  plus  touchante  (g).  Mais  l’Empereur , ne  pouvant  fe  réfoudre  à man- 
quer à un  engagement  lacré , fut  fourd  à leurs  cris.  Ils  mirent  trois  jour» 
ù évacuer  la  Place,  St  partirent  en  difant  hautement,  que  cette  Paix  leur 

étoit 


(•)  Ammian.  L.  XXV.  pi  301.  Zof.  L. 
lll.  p.  730. 

(ÿ)  Ammiio.  p.  30a. 
t»)  idta.  p.  303 


(i)  Idem  iltid. 

(()  Idem  ibid. 
if)  Idem  p.  304. 

(j)  Cbspf.  in  Oent  Tom.  I.  p.  636- 
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étoit  plus  funefte  que  la  pliu  fanglante  guerre.  Ce  qui  augmentoit  l’afflic-  Ikpuù 
tion  de  ces  infortunés , étoit  qu’ils  fe  voyoient  obligés  d’abandonner  bien  * 
des  chofes  de  prix , faute  de  voitures  pour  les  emporter.  La  plupart  fe 
~ retirèrent  à Amida,  & furent  logés  pat  l’Empereur  dans  les  Fauxbourgs  de 
cette  Ville,  qui  par  ce  moyen  répara  toutes  les  perces  qu’elle  avoic  ef. 
fuyées  du  tems  de  Confiance , & devint  par  degrés  la  Capiule  de  ce  qui 
reftoit  aux  Romains  dans  la  Mèfopotamie  (a).  Jovien  ne  quitta  i^ifibe , Sui- 
vant Ammien  (b) , qu’après  le  départ  des  Habitans.  D’autres  cüfent  qu’il 
fe  mit  en  chemin  de  nuit,  après  avoir  campé  deux  jours  devant  la  Ville. 

Suidas  dit  deux  mois,  mais  il  faut  que  ce  foit  une  faute  du.  Copifte  (c).  Il 
continua  enfuite  fa  marche  jufqu’à  Antioche,  en  traverfant  Edejfe,  où  il 
étoit  le  27.  de  Septembre,  comme  il  paroît  par  la  date  d’une  de  fes  Loix 
(d).  Zofime  affirme  qu'il  ne  fut  reçu  en  aucun  endroit  avec  les  démon, 
ftrations  ordinaires  de  joye  en  pareille  occafion  («).  Cependant,  fon  ar- 
rivée dut  naturellement  être  apéable  aux  Habitans  à' Antioche,  à caufe  de 
la  haine  qu’ils  portoient  à Julien.  Durant  le  peu  de  féjour  qu’il  fit  à An- 
tioche, il  révoqua  toutes  les  Loix  que  Julien  avoit  faites  contre  les  Chré- 
tiens, & s’attacha  principalement  à rendre  à la  Religion  Chrétienne  Ibn 
premier  éclat  (/).  Themifiius , Philofophe  Payen  , nous  apprend  que  Jo-  Jovîeii 
vien  publia  une  Loi,  par  laquelle  il  permettoit  à chacun  de  profefler  la  Re-  o”nuu» 
ligion  qu’il  voudroitj  & amès  lui  avoir  donné  à cette  occafion  de  grands 
éloges,  il  ajoûte  que  les  Temples  des  Payent  furent  rouverts,  & les  an-  tncJLre  . 
dens  facrifices  remis  en  ufage  (g).  D’un  autre  côté , Svzoméne  prétend , Ui  Chié- 
que  par  une  Loi. donnée  à Antioche,  il  fupprima  tout  culte,  excepté  celui 
qui  eft  ordonné  par  la  Religion  Chrétienne , & qu’il  défendit  fous  de  févé- 
« res  peines  d’offrir  des  vièbmes,  & de  faire  quelque  autre  Aélede  Paga- 
nifme  (h);  jufque  là  que  les  Gentils,  fuivint  Socrate  (i),  furent  obligés  de 
fe  cacher  dans  des  antres,  que  ceux  qui  du  tems  de  Julien  avoient 
porté  l'Habit  de  Philofophe , renoncèrent  à cette  marque  de  diftinélion. 

Le  témoignage  des  deux  Auteurs  que  nous  venons  de  nommer  en  der- 
nier lieu , eft  confirmé  par  le  Sophifte  Payen  Ubanius , qui  dit  qu’a- 
près la  mort  de  Julien  on  écoutoit  avec  plaifir  ceux  qui  déclamoient  con- 
tre les  Dieux;  que  les  Pontifes  & les  Philofophes  étoient  traînés  devant 
les  Tribunaux  comme  des  criminels,  qu’à  force  de  tourmens  on  leur  fai- 
• foit  avouër  quelles  fommes  ils  avoient  reçues  de  Julien,  & qu’on  les  con- 
damnoit  à refter  plongés  dans  des  cachots  jufou’à  ce  qu’ils  les  euffent  res- 
tituées; que  les  Tempes  furent  détruits  , & les  Sophiftes,  qui  fous  Ju- 
lien avoient  été  trmtés  avec  beaucoup  de  rcfpetl  par  les  Gouverneurs  de 
Provinces,  chaffés  des  Villes  comme  des  miférables  (D.  Qn  confeilla  mê- 


(а)  Ammian.  ibiiL  Zof.  p.  733*  Chroo. 
Alex.  p.  6g6- 

(б)  Ammian.  p.  305. 

(O  Suid.  p.  IÏ44- 

(d)  Cod.  Theod.  Chtvn.  p.  «7. 

(•)  2of.  p.  733- 


me 

(f)  Ruf.  L.  X.  c.  1.  p.  177.  Soz-LVI. 
c.  3.  p.  640.  , 

(e)  Theinift.  p.  76,  «8. 

(*)  Soz.  L.  VI.  p.  640. 

(>)  Sorrat.  L.  111.  c.  JS-  ^ ÏOS.  Ot  0, 
S4.  p.  7ca,  203. 

(t)  Liban.  Ont.  XIL  p.  3*7. 
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DtfMs  ^ l’E  tipereur  de  faire  mourir  LibaniuT,  pour  avoir  fait  l’éloge  de  ^u- 
lirnurt  delieni  mait  un  Cappadncien , qui  avoir  beaucoup  d'afceniant  fur  refpric  de 
jtu- Jcroitn , lui  fie  fentir  qu’il  fe  deshonoreroic  lui-même  en  puuilTant  avec  tant 
de  fé vérité  une  fi  légère  offenfe  (a).  Pour  ce  qui  eft  de*  Chrétiens,  Jovien, 
° ordonna  à tous  les  Gouverneurs  de  Provinces , d’avoir  bien  foin  qu’il*  ne 
~~  fuflent  aucunement  inquiétés.  Il  rendit  aux  Biccléfiafiiques,  aux  Vierges, 
& aux  Veuves , tous  les  privilèges  «mi  leur  avoient  été  accordés  par  Cm- 
Jlantin  & par  fes  Enfans  ; mais  uue  Julitn  avoir  révoqués  (ê).  Il  comBUO* 
da  auffi  que  la  difiribution  annuelle  de  blé , que  Conjtantin  avoit  fait  faire 
aux  Eglifes  pour  l’entretien  des  Pauvres , feroit  continuée  ; mais  comme 
la  Famine  defoloit  encore  plufieur*  Provinces  de  l’Empire , on  réduifit  finir 
plement  à un  tiers  cet  effet  de  la  libéralité  de  Conjlantin  (c).  Jovitn  fie 
aufii  refUtuer  le  Laharum , ou  l’Etendard  avec  la  croix , & obligea  un  Com- 
te, nommé  Magnus,  de  rebâtir  à fes  propres  dépens  l’Eglife  de  Birjte, 
qui  avoit  été  réduite  en  cendres  par  fes  ordres;  l’Empereur  vouloir  mê- 
me lui  faire  couper  la  tête , & ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  peine  que 
les  amis  de  Magnus  obtinrent  fa  grâce  0).  Comme  fous  le  régne  de  Jit' 
lien  plufieurs  Vierges  facrées  s’étoient  mariées , les  unes  par  clmix , d’au- 
tres malgré  elles , Jovien , par  un  Edit  adreffé  au  Préfet  Sabjlius  Secun- 
dus,  déclara  dignes  de  mort  ceux  qui  entreprendroient  d’époufer  de  pa- 
reilles Vierges , ou  qui  proféreroient  en  leur  préfence  un  feul  mot  contrai- 
re aux  régies  de  la  plus  févére  modeftie  (r).  Cet  Edit  fubfille  encore , & 
fut,  dit-on,  donné  à Antioche,  le  19.  de  Février  de  l’année  fui  vante  264. 
(f)  ; mais  cette  date  efl:  fllrement  fautive , Jovien  étant  venu  à mourir 
avant  ce  tems-là,&  ayant  quitté  Antioche  avant  la  fin  de  la  préfente  année. 
tt  ipeujt  Jovien  époufa  non  feulement  la  caufe  des  Chrétiens  contre  les  Gentils, 
Uaa^tdu  mais  auffi  celle  des  Orthodoxes  contre  les  Ariens;  car  par  la  première  Loi 
dox^  qu’il  publia , après  avoir  mis  le  pied  fur  les  terres  de  fEmpire , il  ordonna 
fft  Ut  A-  <iu’on  rendît  par-tout  les  Eglifes  à ceux  qui  avoient  été  inviolablement  at- 
licof.  tachés  à la  Foi  du  Concile  de  Nicée , & rappella  tous  les  Evêques  qui  a- 
voient  été  bannis  pour  ce  fujet,  & en  particulier  Atbanafe,  à qui  il  écri- 
vit de  fa  propre  main  une  Lettre  très- obligeante  (g)  qui  eft  parvenue  jus- 
qu’à nous  (ê).  Il  lui  écrivit,  quelque  tems  après,  une  fécondé  Lettre, 
pour  le  prier  de  lui  dreffer  une  Confeffion  de  Foi , qui  pût  lui  fervir  de  ré- 
gie dans  cette  grande  variété  d’opinions  qui  defoloit  l’Eglifi;.  Athanafe, 
le  prêtant  avec  joye  à ce  que  l’Empereur  exigeoit  de  lui,  corapofa  cette 
Confeffion , qui  porte  encore  aêluellement  Ton  nom , & la  fit  approuver 
& figner  par  tous  les  Evêques  à' Egypte  ( i ). 

Peu  de  tems  après  jlovien  invita  Atbana/c  à le  venir  trouver , «St  reçut 
ce  Saint  Homme  à Antioche  avec  toutes  les  marques  poffibles  d’eftime  & 

de 

(a)  Libsn.  Vit.  p.  46.  f/}  Cod.  Tbeod.  L.  IX.  Tit  aï-  Leg. 

(i)  Soz.  L.  VI  c.  3.  p.  64e.  a.  p.  197. 

(f)  Theodor.  L.  I.  c.  10.  p.  35*.  & L.  Theodor.  L.  IV.  c.  *.  p.6di.  Oreg. 

IV.  p SA4.  Naz.  p.  394.  Socr.  p.  aoa. 

(d;  Id«m  L.  IV.  C.J9.  p.  6S9-  (*)  Aihan.  Tom.  II.  p.  33 1 34- 

(;)  Sos.  p.  640.  • (i)  Theodor.  p.  661.  Ruf.  L.  XI.  C I, 

p.  177.  Gieg.  Naz.  p.  394- 
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vitniration  l’entrelint  fouvent  fur  les  Articles  de  Foi  déb«tus  en  ce 
ie  » - J j-g,  difcours  dam  la  croyance  du  Concile  de  u ,nm  <te 

«fuite  congé  de  l’Empereur , & regagna  fon  Dio-  JuHen;W. 

i'if  fÆ  fa.5«.p|  z‘v;;s^ 

mentémr  tom  les  Chefs  des  Æins;  des  Maccdonirns  des  Aac,eni,  &.  

Ac^rtairei  qui  s’efforcèrent  tous  de  prévenir  ce  Pnnce  en  eur  fa- 
__î-  —,’îl  1m  r^riît  froidement . en  leur  difant  qu’il  haïffoit  les  dis- 


Sfriufieurs  qui  embrafférent  cette  DoOrine.  qui  fut  foleMellement  cou- 
t^Çl  na7  un  Concile  tenu  à ^tioche  cette  meme  année  (c).  Jov^in, 

®™^  nn^éiour^ezcourt  partit  pour  anjlantinople , quoique 

^res  un  ^ . .1^  ^ rgje , voulant  prévenir  les  troubles  dont  P^' 

K'cSîn'ToT^^^^^  pkant  à Vijle  de  il.fit 

blâmé  par  q « nouvellé  que  Makiric,  qu  il  avoit  nommé  Gêné- 

'3T^T;w.iS5S.  .pncrfufé  c’polk,  Ifillm  toupere 
S rEmo^eu^r , & Général  des  Troupes  en  Illyrie  & en  Italie  , s en  ecoit 
fharS^^ai»  q«  Salarie,  craignant  qu’on  ne  recherchât  f? 

fa  nrotedÜon  des  Batmes,  qui  ferveuent  dans  1 Armee  lie- 
avoit  imploré  la  fait  croire  V encore  en  vie  , 

matne , cfc  qu  p contre  LucUlien , qu*ils  s écoient  jettes  fur  lui,  Tumtdit 

?f.,?1Lhéawe,  n’empêcha  pas  que  les  Soldats,  qui  avoient  leurs 
^InVles  S«  Géne^ral  Jmn  ne  fe  déclaraffent  pour 

&ïe  prodamaffent  ce  Prince  Empereur. Ils  lui  envoyèrent  même 
? Mur  le  féUdter  fur  fon  avènement  k 1 Empire,  & lallurer 

Députés  trouvèrent  l’Empereur  à en  Gahtie. 

uî.r  fit  un  accueil  diligeant,  qui  chargea  Jovm  de  ne  point  laifler  la 
qui  leur  “ imnunie.  D’4/>onf  le  rend»  » /^«cyrs , Capiule  de 

in(^  dela^/h^  les  Faifeeaux  Confulaires.  Nous  Jovieny» 

„S,  œtatei  tont  venu  i ™™i'  J"™”'  “>  emreftnei,  il  te  lOTpteSa  ’m,.  Æ 

gue,  mais  «lui  • p décerna  le  titre  de  Nobiliftmui,  quoKjuilfût  duCer^it^ 

ï«r  fon  propr®  V ^ Le  Difcours  que  ThemiJUus  prononça  à loccaGon  ta. 
«core  en  bas  parvenu  jufqti’à  nous  (f)  ; mais  Socrate  as- 

L'ISS  te'  LioiSta  î^iEL^ap  Jà  W...y  ^ ana  tecond,  f™ 


fl» 

r I Theodo,  L IV.  c.  S.  p.  «WhWs-  W Hem  L.  III.  *.  »*.  P-  *05-  Baron. 

LU  t IV. ..  s.  »i  î«  — 

fsy'Socnt  L.  III.  c.  »4.  p.  aoa.  & c- 

|.  P-  *os- 

(«}  U«i&  8>lè. 


1 tnn.  36+. 

(e)  Ammian.  L.  XXV.  p.  30«,  307<So- 
crat.  L.  lll.  c.  i6.  p.  aos.  Xof.  p.  733» 
Zon»r  p.  îS-. 

{f)  Tbemift;  Oral.  V.  p.  JU 
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Depuis  à Conjlantmple  (a),  ^ovien , fouhaitant  de  gagner  au-plutôt  cette  dernière 
Itvurt  Je  Ville,  quitta  Ancyre,  & pourfuivit  fon  voyage,  quoique  le  froid  fût  fi 
violent,  que  quelque*  perfonnes  de  fa  fuite  en  moururent  fur  la  route.  A 
Valens.  arrivée  à Dadajlanc , Ville  fituée  fur  les  frontières  de  la  Galatie  & de 
h Bitbynie , mais  qui  appartenoit  à la  dernière  de  ces  deux  Provinces, 
n>emi{tius  & quelques  autres  perfonnes  de  diftinéUon  vinrent  le  compli- 
U tnenter  de  la  part  du  Sénat  de  Con fiant inopk.  Mais  avant  de  Ibrtir  de  cetto 
k DadaïU.  Place,  il  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit , le  i6  ou  17  de  Février  de  cette  an- 
ac.  née  364.  après  avoir  vécu  33  ans,  & après  un  régne  de  7 mois  & 20 
jours  {b).  Une  mort  fi  fubite  donna  lieu  à plufieurs  conjeèlures.  Les  uns 
l’attribuèrent  à l’odeur  du  plâtre  dont  on  avoit  tout  récemment  enduit  les 
parois  de  fon  appartement;  d’autres  aux  vapeurs  du  charbon  de  bois, 
qu’on  avoit  allumé  pour  rendre  cet  appartement  plus  fec  ; il  y a des  Au- 
teurs qui  prétendent  qu’il  mourut , pour  avoir  mange  des  champignons  em- 
poifonnés.  Socrate  dit  qu’une  attaque  d’Apoplexic  termina  les  jours  ; & 
Chryfijlôme , qu’il  fut  empoifonné  ou  aflafliné  par  fes  Gardes.  Ammien  ftm- 
ble  pareillement  avoir  cru , qu’il  périt  de  mort  violente  ; car  il  compare 
fa  fin  avec  celle  de  Scipion  Emilien , qui  fut  étranglé  dans  fon  lit , & ajoû- 
te  qu’on  ne  fit  aucune  recherche  pour  découvrir  Tes  auteurs  de  la  mort  de 
. l’un  ni  de  l’autre  fc).  Mais  Jovien  n’avoit  encore  offenfé  perfonne , & il  ne 

paroît  pas  qu’il  eut  quelque  ennemi, à l’excepdon  peut-être  de  Proropr, qui 
ne  tira  aucun  avantage  de  fa  mort,  & ne  fe  produifit  pas  même  fur  la  fcéne 
à cette  occafion.  Le  corps  de  l’Empereur  défunt  fut  tranfporté  à Conjlan- 
tinople , pour  y être  enterré  avec  les  folemnités  ordinaires  dans  l’Eglife  des 
Apôtres,  où  fon  tombeau  fe  voj'oit  encore  plufieurs  année*  après  (d).  Sa 
femme  venoit  au  devant  de  lui , fuivant  Zonare  (r) , avec  fon  fils  F’erronien, 
& une  fuite  digne  d’une  Impératrice,  quand  elle  reçut  la  nouvelle  de  fa  mort. 
Cedrenus  afiure  qu'elle  n’eut  jamais  la  confblation  de  le  voir  après  fon  avè- 
nement à l’Empire  (f)  ;mais  Tbemijliut  prétend  que  le  fils  étoit  à Dadaftane 
avec  l’Empereur,  d’où  il  femble  qu’on  pourroit  inférer  que  la  mere  s’y  trou- 
voit  auffi.  Ce  même  Auteur  ajoûte,  que  le  jeune  Ferronien,  dans  le  tema 
qu’on  voulut  le  placer , fuivant  la  coutume , dans  le  Char  Confulaire , fe  mit 
ajetter  de  grands  cris,  comme  par  un  préfTentiment  de  ce  qui  alloit  arriver 
bientôt , c’eft-à-dire , de  la  mort  de  fon  pere  (g).  L’Impératrice  vivoit 
encore  en  380  (é) , & fon  corps  fut  dépofé  apr&  la  mort  auprès  de  celui 
de  fon  époux  (1).  Nous  aurons  occafion  de  parler  du  fils  dans  la  fuite. 
jfovien  a été  fort  vanté  par  les  Auteurs  Eccléfiaftiques,  & l’un  d’eux,  fçavoir 
Tléodoret , va  jufqu’à  dire,  que  le  Ciel  le  revêtit  de  la  PuilTance  Souverai- 
ne, pour  récompenfer fa  vertu,  même  durant  cette  vie;  mais  que  le 
Monde  n’étoit  pas  digne  de  jouïr  longtems  d'un  fi  grand  bienfait  (i). 

Jmen 


(a)  Soent.  ibîd.  p.  ta;. 

(h)  Ammi»n.  p.  328.  SoerU.  ibid.  Zof. 
Ibid.  Zonar.  ibid. 

(e)  AmmUn.  p.  308. 

(J)  PhiloA.  L.  VMI.  p.  113.  Zonir.  ibid. 
Du  Gange  Urb.Coaft.Defai?t.L.XV.p.  no. 


Zonar.  ibid. 

(/)  Cedren.  p 305. 

(g)  Theniifl.  Orat.  V.  p.  7t. 

(b)  Chryf.  ad  Vid.  Jua.  Toax.  IV.  p.  463»' 
(i)  Zonar.  p.  25. 

(i;  Tüeodor.  L.  IV.  c.  4.  p.  66^,  66s, 
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Jumcn  étant  mort,  les  grands  Officiers, Civils  & Militaires  , s’affemblé. 
rent  dans  le  delTein  de  lui  chofir  un  Succefleur.  Quelques-uns  propoférent  * 
Etptimt , Tribun  de  la  première  Compagnie  des  Ecuyers  de  la  Garde  de 
l’Empereur;  d’autres  Januarius,  parent  de  yovien,  & t^ui  commandoit  «faValcw. 

Mrmée  de  l’Illyrie  : mais  de  ces  deux , le  premier  fut  rejetté  à caufe  de  

fon  caraftére  brufque  & groffier,  & l’autre  parce  qu’il  étoit  trcm  éloigné  (a). 

Zojime , toujours  favorable  aux  Payeni , raconte  que  les  Elefteurs  avoient 
unanimement  nommé  Salu/lius  SeeunJui,  Préfet  de  l’Orient,  perfonnage,  fui- 
vant  cet  Auteur , d’un  mérite  extraordinaire  & d’une  grande  expérience 
î la  Guerre , & qui , quoique  Payen  de  Religion , n’étoit  pas  ennemi  des 
Chréiienr.  Zofime  ajoûte  que  Salujie  s’excuîa  fur  fon  CTand  âge  & fur  fes 
infirmités , «St  que  comme  on  fe  difpofoit  là-deflus  à élire  fon  fils , il  s’op- 
pofa  aufli  à cette  éleftion,  alléguant  que  fon  fils  étoit  trop  jeune, & par-li 
peu  propre  à foutenir  le  fardeau  pefant  de  l’Empire  (i).  Enfin , après  un 
interrègne  de  9 oif  10  jours,  Valentinien  fut  élu  tout  d’une  voix  ,&  vtlentî. 

Marcellin  attribué  cette  unanimité  à l’effet  d’une  infpiration  du  Ciel  toute 
particulière  (c).  Les  principaux  auteurs  de  ce  choix  furent  le  Préfet  Sa- 
fo/ïe  lui- même,  Arinthie  un  des  principaux  Officiers  de  l’Armée,  Dagalai- 
phe  Général  de  la  Cavalerie , «St  Datianus  Patricien  qui  avoit  été  Ckinful 
en  338  (d).  Ce  dernier  avoit  été  laiffé  en  Galatie  par  Jmien,  à caufe  de 
fa  vieilleffe  «St  de  la  rigueur  de  la  faifon  ; & c’eft  de-là  qu’il  écrivit  à l’Ar- 
mée, pour  l’exhorter  a choifir  Valentinien,  comme  un  nomme  propre  à 
gouverner  l’Empire  (e).  Cette  éleftion  fe  fit  à Nicée , Métropole  de  BiiJiy- 
nie,  où  l’Armée  qui  accompagnoit  Jmien,  avoit  marché  de  Dadaftane , 
après  la  mort  de  cet  Empereur  (/).  Valentinien  étoit  fils  de  Gratien,  natif 
dc  Cibale  en  Pannonie,  & d’une  famille  obfcure.  Gratien  s’étant  mis  dans/ancc , fi* 
les  Troupes,  fe  diftingua  par  fa  force  de  corps  extraordinaire,  & par  fon  iiuciatm, 
adreffe  dans  toutes  fortes  d’Exercices , & parvint  à devenir  Comte  à’Afri-J^‘’*t^*’ 
que  ; Dignité  dont  il  fut  privé  fur  un  foupçon  d’avoir  altéré  la  Monnoie.  ® 
Néanmcnns  il  fut  Àabli , plufleurs  années  après , Commandant  des  Troupes 
qui  étoient  en  Bretagne  , & il  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de 
réputation.  Après  que  fon  tems  fut  fini,  il  fe  retira  dans  fes  Terres,  & 
y mena  une  vie  tranquille , jufqu’à  ce  que  Confiance  les  lui  confifqua , pour  ■ 
avoir  régalé  Magnence , lorfqu’il  paffa  par  ces  quartiers  dans  le  deffein  d’u- 
furper  l’Empire.  Malgré  fa  difgrace  Gratien  conferva  l’amour  & l’eftime 
de  l’Armée  (g) , & ces  difpofitions  ne  contribuèrent  pas  peu  à élever  fon 
fils  à l’Empire  (h).  Le  Sénat  de  Confiantinople  lui  décerna  une  Statue  an 
commencement  du  régne  de  Valent  Q').  Nous  ne  fçavons  point  qu’il  ait 
eu  d’autres  enfans  que  Valentinien  & Valent , qu’on  fuppofe  nés  tous  deux 
à Cibale , patrie  de  leur  pere.  Le  premier  de  ces  frerej  a fur  quelques  Mé- 

dail- 


(0)  Ammian.  L.  XXVL  p.  310. 

(>j  Zof.  L.  HL  p.  734. 
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litpuit 

la  mort 
Julien  ;'iu- 


dailles  (a)  le  prénom  de  Flavius  , qui  devint  commun  à tous  ceux  qui 
élevés  a l’Empire , après  le  tems  de  Confiance.  Valentinien  eut  de 
tü'à  'c/u»  la  première  femme , Valeria  Severa , l’Empereur  Gratien , qui  naquit  en 
^ Valent.  359:  & de  la  fécondé,  Jufiine,  Valentinien  II.  & trois  Elles , dont  nous 
- pilerons  dans  la  fuite.  Nous  apprenons  de  St.  Ambroife  {b)  que  Valenti- 
nien étoit  baptifé  & qu’il  faifoit  profeflion  de  la  Doèlrine  du  Concile  de 
Aïcée , quoique  YArianifme  prévalût  généralement  en  Pannonie  (c).  La  plu- 
part des  Hiftoriens  le  repréfentent  comme  fort  ignorant  ; & Tbemifims  fem- 
ble  infinucr  que  ni  lui  ni  fon  frere  Valent,  n’avoient  aucune  connoiflance 
de  la  Langue  Grecque  (dj  : mais  Âufone  lui  attribue  quelque  efpéce  d'érudi- 
tion [je).  Il  s’attacha  de  bonne  heure  à la  profeŒon  des  Armes,  & donna 
en  plulieurs  occafions  des  preuves  fignalées  de  fon  courage , de  là  pruden- 
ce, & de  fon  habileté  (J).  Il  commanda  un  Corps  de  Cavalerie  dans  les 
Gaules  en  qualité  de  Tribun,  mais  il  fut  demis  de  cet  emploi  par  Confian- 
ce, comme  nous  l’avons  dit  dans  l'HKloire  du  régne  de  cet  Empereur,  & 
cela  fur  une  aceufation  faulTe  de  Barbation.  Pbilofiorge  écrit,  que  pendant 
que  Valentinien  étoit  dans  les  Gaules , plufieurs  préfages  annoncèrent  qu’il 
parviendroit  quelque  jour  à l’Empire;  ce  qui  porta  Confiance  à l’envoyer  ' 
fervir  en  Mijopotamk  contre  les  Perfes  (g).  Sous  le  régne  de  Julien , il  étoit 
Tribun  d’une  Compagnie  de  Gardes  nommés  Joviens,  qui  acrompa- 
gnoient  toujours  l’Empereur  (é).  On  dit  qu’étant  un  jour  ol^gé , en  qua- 
lité de  Tribun  des  Gardes , de  fuivre  Julien  dans  un  Temple  où  un  Mi- 
niflre  des  Idoles,  afpergeoit  d’Eau  Lulbale,  tous  ceux  qui  entroient,  Va- 
/»«»««««  en  reçut  une  goûte  fur  fes  vêtemens;  fur  quoi  non  feulement  il 
injuria  ce  Prêtre  & le  traita  d’Impofteur,  mais  même  il  le  frappa  en  pré- 
fence  de  l’Empereur , & ayant  coupé  le  morceau  de  fon  habit  quj  avoit  été 
mouillé  de  TEau  Luftrale,  il  le  jetta  avec  mépris.  Julien,  mqué  au  vif 
fîd  ^ie  ^ Valentinien  de  fàcrifier  fur  le  champ  aux  Dieux,  où  de  fe  dé- 

I o.aitie.  Je  Cqjj  Emploi  ; il  choifit  le  dernier  fans  héfiter;  mais  l’Empereur 

non  content  de  l’avoir  ainfi  puni , le  relégua  félon  Pbilofiorge  à nébes  en 
Egypte , & félon  Sozoméne  à Méliténe  en  Arménie , & l’accuft  d’avoir  maa> 
qué  à quelque  devoir  de  là  charge , pour  lui  ravir  l’honneur  de  Ibuffrir 
pour  la  Religion  ( i ).  Si  tout  cela  ell  vrai  Julien  doit  l’avoir  birnr^t 
lappellé  de  fon  exil,  peut-être  pour  l’employer  dans  la  guerre  de  Per/e  f 
car  les  Auteurs  que  nous  venons  de  citer  placent  fon  exil  en  362  ; & 

Ë ell  clair  par  ce  narré  d'Ammien  Marcellin  (i) , qu’à  la  mort  de  Julien 
il  fervoit  dans  l’Armée  en  qualité  de  Tribun.  A l’avénemeot  de  Jovien 
Lucillien  fon  beau-pere  allant  dans  les  Gaules  emmena  avec  loi  Valentinien  * 
comme  un  homme  propre  par  fa  prudence  & fon  lubileté  à établir  l’ao- 
•orité  de  l’Empereur  dans  cette  Province.  Nous  avons  vu  ci-devant  que 
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Zucillien  fut  tué  dans  un  tumulte  à Rbeims,  & l^alentinien  n’en  échappa  qu’i  DtjuU 
peine.  A fon  retour  en  Orient , Jovien  le  mit  à la  tête  de  la  leconde  ^ * 

Compagnie  des  &ufar«Br,  ou  Ecuyers  de  la  Garde;  & en  panant  pour 
Conjtamittople , il  le  laiûà  à Âncyre  ^ avec  ordre  de  fuivre  quelque  tems  a-  * valeni. 
prés  (a),  f^alentinien  étoit  encore  à Ancyre , lorfque  Jmicn  mourut  à Da-  mmm 
Mjlane  ; & il  .fut  choiû  pour  fuccéder  à cet  Empereur , comme  nous  venons 
de  le  ^re.  On  lui  envoya  d’abord  des  Couriers,  pour  lui  porter  la  nou< 
velle  de  fon  éleélion , & on  commit  à Equitius  & à Uon  le  foin  de  main* 
tenir  l’ordre  dans  l’Armée.  Valentinien  partit  aullitôt  d'Ancyre , & arriva  le 
24.  de  Février  à Nicie , où  fe  trouvoit  l’Armée  ; mais  il  ne  parut  en  public 
que  le  26.  peut-être  parce  qu’il  étoit  encore  en  fufpens  s’il  l’accepteroic 
VEmpire,  c’ell  au  moins  ainû  que  le  rapporte  ViÜar  le  jeune  (W;  & cette 
conjeélure  nous  paroit  plus  probable  que  celle  d’^^mmien  Marcellin  (c) , qui 
croit  que  ce  Prince  évita , par  un  motif  de  fuperllition , de  rien  entre- 
prendre le  25.  qui  étoit  un  jour  Biiïextile , & comme  tel  réputé  malheu- 
reux. Quoiqu’il  en  fuit,  dès  le  foir  de  ce  jour,  on  publia,  par  l’avis 
du  Préfet  Salujte  , une  défenfe  à toute  perfonne , qui  en  vertu  de  fon 
rang  ou  de  fa  qualité  eût  pu  prétendre  à l’Empire  , de  paroître  en 
public  le  lendemain  matin  fous  peine  de  la  vie.  Dès  le  point  du  jour 
f Armée  fe  ran^  dans  la  plaine  voiflne , & Valentinien  ayant  paru  à leur 
tête , il  monta  fur  le  Tribunal , & fut  proclamé  Augujle  avec  les  acclama*  ;;  tfl  pn. 
tions  ordinaires.  U reçut  enfuite  les  marques  de  l’Empire,  le  Diadème  & elmé  Au- 
la  Robe  de  pourpre  (d).  Alors  le  nouvel  Empereur  voulant  haranguer  l’as- 
lêmblée  félon  l’ufage,  & étendant  la  main  pour  faire  connoître  qu’il  al- 
loit  commencer  fon  dlfcours , fut  interrompu  par  les  cris  féditieuz  d^  Sol- 
dats gui  le  prelToient  de  fé  donner  fur  le  champ  un  Collègue , afin  que 
l’Empire  ne  fût  plus  expofé  à fe  trouver  fans  Chef,  comme  il  l’avoit  été 
deux  fois  en  peu  de  mois.  Quelque  intrépide  que  fût  Valentinien , il  fen* 
tit  d’abord  quelque  émotion  de  crainte  ; mais  bientôt  rappellant  fon  cou- 
rage , il  prit  un  air  d’autorité , & reprima  ceux  qui  lui  parurent  les  plus 
hardis  & les  plus  mutins , & tout  de  fuite  s’adrelmt  à toute  l’Armée:  „ II  B mrttt 
,,  n’y  a peu  de  jours,  leur  dit- il,  qu’il  dépendoit  de  vous  de  choifir  pour 
„ Empereur  qui  vous  jugiez  à propos;  mais  depuis  que  vous  m’avez  élu , fXJf, 

„ je  vous  avertis  que  vous  n’avez  plus  le  pouvoir  que  vous  aviez  alors  ;&  p»J»fùi 
„ qu’il  ne  vous  convient  pas  de  prefcrire  des  Loix  a votre  Souverain , c’elt  sww. 

„ à moi  de  commander  w à vous  d’obéir:  c’eR  à moi  & non  à vous 
» qu’il  appartient  de  décider  ce  qui  e(l  utile  & convenable  à l’Erse  Je 
O ne  dis  pas  que  je  ne  veux  pas  prendre  de  Collègue  ; mais  dans  une  af- 
„ faire  de  û grande  importance  il  ne  faut  agir  quavec  la  plus  grande  pré- 
„ caution,  de  peur  que  vous  & moi  n’ayons  à nous  repentir  d une  aécion 
„ incoofidérée  ’.  Ce  Difeours,  prononcé  d’un  ton  ferme  & avec  l’air 
d’autorité  qui  convient  à un  Souverain^  ferma  la  bouche  aux  féditieuz; 

ü 

(ê)  Ammian.  L.  XXV.  p.  302,  ■(»)  Ammian.  p.  31s. 
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/)/«*  fut  derechef  proclamé  Jugufte , & conduit , ou , fuivaat  Pbihjlorge , por- 
Umut  it  té  fur  un  grand  bouclier  au  Pilais  Impérial  (a). 

Julien/iu-  l/aUntinien  ainfi  proclamé  à Nicic  le  26.  de  Février  364.  en  partit  le 
fur-lendemain  pour  Conjlantinople.  Il  hâta  extrêmement  (a  marche,  car  le 
de  j^ars  il  fit  fon  entrée  dans  Nicomédie.  Il  y créa  fon  frere  F’alens^ 
Préfet  de  l’Ecurie , ou  Grand-Ecuyer , avec  le  titre  de  Tribun  ; & après 
fm  arrivée  à Conjlantinople  le  28  de  Mars,  il  le  nomma  fen  Collègue.  Cet- 

Vaiens>ite  cérémonie  fe  fit  dans  un  lieu  nommé  Hebdomon,  ou  le  Septième  y parce' 
CMgue,  au'il  étoit  à (êpc  milles  de  la  Ville.  Ceft  dans  cet  endroit , qui  quoiqu’un 
fimple  village,  étoit  orné  d’un  Palais  Impérial,  & de  plufieurs  Eglifcs.que 
les  Empereurs  qui  fuccédérent  à liaient,  furent  ordinairement  in(lallés;éfc 
ce  Prince  l’embellit  de  plufieurs  Edifices  & d’un  Tribunal  ou  Trône,  dont 
le  lieu  prit  le  nom , & fut  depuis  nommé  le  Tribunal  (h).  Ammien  Marcellitt 
nous  apprend  que  Falentinien  ayant  affemblé  fon  Confèil  à Nicée , dès  qu’il 
fut  Empereur , pour  délibérer  fur  le  choix  d’un  Collègue , & perlonne  n’o- 
fànt  y parler  de  peur  de  déplaîre  à ce  Prince , Dagalaiphe  feul  prit  la  pa- 
role & lui  dit  librement.  Si  vous  êtes  partial  pour  votre  Famlle,  vous  nom- 
merez votre  frere;  Ji  vous  aimez  votre  Peuple  , vous  en  cbotjirez  un  autre.  Le 
même  Auteur  ajoûte,  que  lorfqu’il  nomma  ion  frese , fon  choix  fut  uni- 
verfellement  applaudi,  parce  que  perfonne  n’ofa  y trouvera  redire  (c); 
d’où  l’on  peut  conclure  qu’on  n attendoit  rien  de  fort  bon  de  Fdlens.  G:- 
pendant  Ammien,  qui  ne  le  repréfente  ni  comme  un  mauvais  Prince,  ni 
comme  digne  de  fort  grands  éloges  (d) , oblèrve  à fon  honneur  qu’il  fe 
conduifit  très-bien  à l’égard  de  fon  frere , «St  le  regarda  toujours  comme 
fon  ainé , & comme  fon  Souverain  (e).  Ç^uelque  tems  après  ces  deux  Prin- 
ces furent  attaqués  d’une  fièvre  violente , qu’on  atuibua  aux  maléfices  des 
® Amis  de  fulien,  & en  particulier  aux  Philofophes  Maxime  & Prifcus,  qui 
Jî'  ftirent  faifis , aufiî-bien  que  plufieurs  autres , & menés  enchaînés  à Con- 
^ Jlantinople.  Prifeus  fut  bientôt  relâché;  mais  A/ax«ni»,qui  étoit  plus  odieux 
& foupçonné  d’avoir  aigri  Julien  contre  Falentinien,  pour  caufe  de  Reli- 
gion , condamné  à une  grofie  amende , & â relier  en  prifon  jufqu’à  ce 
qu’elle  fut  payée.  Plufieurs  perfonnes  furent  accufées  en  ce«e  occafion, 
mais  le  Préfet  Salujte,  par  fa  prudence  & par  fon  adrefle,  calma  cet  ora- 
ge (/).  Dès-que  la  famé  des  Empereurs  fut  rétablie,  ils  quittèrent  Cor- 
fiantinople  (g).  Ms  étoient  à Andrinople  le  29.  à’ Avril,  & de-là , pallânt  par- 
PbiHppopolis  & par  Sardique, ils  furent  à Naijfus  en  Dado,  où  ils  étoient  le 
3.  de  Juin,&  ils  relièrent  qu’au  18.  de  ce  mois, ou  dans  cette  Ville,  ou 
à Mediana  , Château  qui  n’en  étoit  qu’à  trois  milles  (b).  L’Empire  étant 
menacé  d’une  invafion  générale  de  tous  les  Barbares  qui  l’environnoient, 
pour  leur  mieux  faire  œte,  yalentinien  jugea  à propos  d’en  partager  les 

Provin- 
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J>r<HTnc«  avec  fon  frere,&  ce  fuc  à Mediaaa  que  fe  fit  ce  fameux  parta-  Dip$iU 
ce  ya/ens  fut  chargé  du  Gouvernement  de  l’Orient,  c’eft-à-dire  de  tou-  .}•  «cti  * 
te  rW/te,  avec  l’£gypte  & la  Thrace:  Vakntinien  fe  réferva  l’Occident , qui 
comprenoit  XDlfit , Italie , les  Gaules,-  Y E/pagne,  & Yyi/rique.  Enfuite  J, 
ces  deux  Princes  gagnèrent  Sinnium,  doù  ils  partirent,  yalcntinien  pour  , 
Milan  & FaUns  pour  ûmjîantinoplr  (a).  Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  les 
Barbares  entrèrent  dans  l’Empire  de  toutes  parts,  les  Germains  dans  la  Gaa- 
fc  & la  Rbitie,  les  Sarmates  & les  Quades  dans  la  Pannonie,  les  PiSes, 
les  Saxons,  les  EcoJJins  & les  Àttacottes  dans  la  Bretagne, les  Jvjluriens  & 
d’autres  Peuples  Afaarer , dans  Y/lfrique.  Cependant  cette  dernière  Pro- 
vince eut  moins  à fouffrir  des  Barbares^ que  de  Romanus,  que  JovUn  y 
avoit  envoyé  pour  la  défendre  ; car  dès  le  régne  de  cet  Empereur , ces 
Barbares  faifoicnt  déjà  des  courfes  fréquentes  dans  la  Lybie  Tripolitaine  «St  La  Lydie 
dans  les  Contrées  voifines.  Romanus,  non  content  delfurpaffer  en  pilleries  Tripoiitai- 
les  Barbares  mêmes, refufoit  encore  de  marcher  contre  eux, «St  parcouroit 
la  Province  d’un  bout  à l’autre,  en  la  ravageant,  parce  que  les  Habitans  ftujjen,, 
ne  vouloient  pas  fatisfaire  à fes  demandes  exorbitantes  : outre  des  fommes  ÿ ninit 
d’argent  immenfes,il  ne  lui  falloit,difoit-il,pas  moins  de  4000  Chameaux,  ixirRoma- 
fans  quoi  il  lui  étoit  impoflible  de  fe  mettre  en  campagne.  Les  Jfriquains,  "“*• 


Îiu'ils  envoyoïent  porter  les  prcicai  uruiu<tiic«  « r uicminitn , « ■ uwcanuu  uc  Rotnanos 
on  avènement  à l’Empire,  de  repréfenter  à ce  Prince  le  miférable  état 
où  la  Province  fe  trouvoit  réduite.  Ces  Députés  s’acquittèrent  de  leur 

n • .1  .1 ikir.i  ^ 


miem  y j 3 - — 

nus  fon  parent  &-  fon  confident,  tourna  fi  bien  les  chofes  «St  défendit  fon 
Ami  avec  tant  d’adrelTe  & de  fuccés,  «^ue  l’Empereur,  ne  fachant  quel 
parti  prendre  renvoya  la  décifion  jufquà  un  plus  ample  informé , qu’il 
^t  fort  aifé  à Remgius  de  faire  différer , dans  la  confufion  d’affaires  où 
la  Cour  fe  trouvoit.  Néanmoins  les  Députés  obtinrent  que  le  Commande- 
ment des  Troupes  de  leur  Province  fût  donné  à Ruricius , Gouverneur  de 
la  Lybie  Tripolitaine  ; mais  bientôt  Rtmigius  trouva  moyen  de  le  faire  ren- 
dre à Romanus.  Cependant  les  Aijluriens  redoublèrent  leurs  incurfions , & 
faccagérent  les  fertiles  Territoires  de  Leptis  Ôt  i'Oea  ; ce  font  ces  deux 
Villes,  avec  celle  de  Sebrata , ^i  ont  donné  à cette  Province  le  furnoiB 
de  Tripolis , c’eft-à-dire , Trois  filles.  Romanus  s’opiniâtrant  dans  fon  inac- 
tion, les  Barbares  coururent  tout  le  Pays  fans  trouver  la  moindre  oppoft- 
tion,  le  ravagèrent  de  la  plus  terrible  manière,  pafférentao  fil  de  l’épée 
grand  nombre  de  perfonnes  de  tous  rangs  & de  tous  âges, firent  une  quan- 
tité confidérable  «le  prifonniers,  «S:  eurent  la  hardiefle  d’aftiéger  Leptis, 

Ville  forte  & peuplée , qu’ils  n’étoient  nullement  capables  de  prendre  d’as- 

fâut.  Le  brurt  de  ces  delbrdres  parvint  enfin  aux  oreilles  de  l’Empereur,  PoHidJos 

^oi  envoya  Palladius,  pour  payer  les  arrérages  dûs  aux  Troupes  «Sic -lui  fai-  tnvoyijmr 

je  txtàntnrr 

U)  Ainmian.  p.  316.  Cod.  ThsodoL  Chroo.  p.  69,.  yo.  - t'itil  de  U 
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Defuii  TC  rapport  de  l’état  de  Ja  Province. 
U wMrt  dr  du  fecret  de  la 
Ju!kn;w. 
fu'à  ctUe 
de  Valais. 


Romanus , bien  informé  par  Remigiuf 


Rominos 

rtnt;agi 


OÙ  il  entendit  les  plaintes  atnéres  desHabitans,  <St  vit  de  fes  yeux  le  trifté 
état  où  le  Pays  étoit  réduit,  par  les  courfes  que  les  Barbares  y avoient  faites 
fans  que  qui  ce  foit  s’y  fût  oppofé.  Palladius , touché  de  ces  maux  ne  put 
s’empêcher  de  fe  récrier  contre  Romanus,  & de  lui  déclarer  nettement  qu’il 
nemanqueroit  pas  d’informer  l’Empereur  de  fa  conduite  inconcevable  &lui 
fit  en  même  tems  de  vifs  reproches  de  fon  avarice  & de  fa  cruauté  *Mais 
Romanisr  lui  ferma  bientôt  la  bouche,  en  hii  reprochant  à fon  tour  qu’il 
«voit  ronverd  à fon  propre  ufage  une  partie  de  l’argent  defliné  à la  paye 
«f/si.  des  Soldats , & en  le  menaçant  d informer  l’Empereur  de  l’abus  qu’il  avoir 
fait  de  la  confiance  que  ce  Prince  avoit  mife  en  lui.  Palladius  effrayé  par 
CCS  menaces , convint  volonders  avec  Romanus  de  cacher  le  tout  de  part 
& d’autre  à l’Empereur,  qu’il  affura  en  effet  i fon  retour  que  la  Ville^de 
Lt^is  & la  Province  rripolitaine  fe  plaignoient  fans  raifon.  Ce  rapport 
fut  cru, parce  que  Palladius  paffoit  pour  un  homme  intègre  «&au  deflus  de 
toute  corruption;  & même  il  en  impofa  tellement  à l’Empereur  qu’il  fut 
renvoyé  ea  Afrique,  pour  informer  des  aceufations  calomnieufes  portées 
contre  Romanus,  & pour  en  punir  les  auteurs.  Il  s’acquitta  de  cet  em- 
ploi d’une  manière  aufli  informe  qu’il  fe  l’étoit  procurée,*  tourna  fi  bien 
J’efprit  des  Habitans  de  Leptis,  qu’ils  defavouérent  les  plaintes  que  Jovin 
un  de  leurs  Députés,  avoit  préfentées  de  leur  part  à l'Emperera'  & fou- 
tinrent  qu’ils  ne  l’en  avoient  point  chargé.  Jovin  même, pour  Mener  la 
faveur  de  Palladius  ôc  de  Romanus , dont  il  croyoit  avoir  befoin  Mm  évi 
ter  le  péril  qui  le  menaçoit,  avoua  qu-il  avoit  fait  un  faux  rapport  à l’Em- 
pereur;  qui  fur  cet  aveu  le  condamna  à la  mort,  & enveloppa  dans  cet 
te  condamnation  quelques-uns  des  principaux  Citoyens  de  Leptis  & lê 
Gouverneur  Ruricius,  qui  avoit  confirmé  la  vérité  des  faits  allécués  con 
tre  Romanus.  Ruricius  fut  exécuté  à Stêpbes  en  Mauritanie , & les  autres  i 
Vtique.  Ereetbius  * Arijlomines , deux  de  ces  Citoyens  de  Leptis  qui  s’é- 
toient  plaints  de  Ro»wB«r,furentcondamnésà  avoir  la  langue  coupée -mais 
ils  trouvèrent  moyen  de  s’évader,  & de  fe  cacher  jufqu’au  révne  de’  Gra. 
tien , où  ce  myftére  d’iniquité  fut  dévoilé  (a).  ° 

V deux  Emp^eors  entrèrent  dans  leur  premier  Confulat 

l un  à & lautre  k ConJlantmople.  II  y a des  raifons  de  croire  què 
Valentsmen  demeura  k Mtian  jufquau  mois  d’Août,  & qu’alors  il  en  par- 
tit pour  vifiter  plufieurs  Villes  d’Italie,  entre  autres  yémne,  Aauilée  & 
Lutdrie(b).  D’/»fl/«>ilpaffa  dans  les  Gaules,  & il  étoit  à Paris  m orêtd’v 
arriver,  lorsqu’il  apprit  que  les  Germains  étoient  entrés  dans  les  GMles  & 
oue  ^ocope  s’étoit  révolté  en  Orient.  Nous  parlerons  de  cette  révolte 
dans  le  régné  àe  fâlens.  A 1 égard  des  Germains,  il,  avoient  envoyé  des 
Ambaffadeurs  k Falentmen,  pour  le  féliciter  fur  fon  avènement  à l’Em- 


Les  G». 
naim/int 
irruptin 
dmu  les 
Gaules. 


(a)  Ammiin,  L.XXVI.p.3i(S.&L.XXVIlp. 347-380. 


pire, 

(i)  Cod.  Tbeodof.  Qiron.  p.  75. 
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pire,  noir  ürfacty  qui  étoit  alors  Magijlcr  Officiorum  yks  ayant  reçus  d’un  Defult 
manière  fort  desoÛigeante , & les  ayant  renvoyés  avec  des  préfens  bien  * 

moins  confidérabics  que  ceux  qu’on  leur  faifoit  d’ordioaire , ils  avoient 
rejetcé  ces  préfens  avec  indignation , & de  retour  chez  eux  avoient  ex-  4,  val«ns. 
cité  leur  Nation  à prendre  tes  armes , pour  fe  venger  de  cet  affront.  Ils  - ■-  ^ 
fe  jettérent  donc  dans  les  Gaules , & en  ravagèrent  tout  le  Pays  qui  borde 
le  Rhin.  Valeraimen  envoya  Dagalaipbe  contre  eux,  & s’avança  jufqu’à 
Rbtimsy  pour  le  foutenir;  mais  les  Germains  s’étant  retirés  k fon  appro-  ntfe  r^ 
che,  il  retourna  à Paris  & mit  fes  Troupes  en  quartiers  d’hiver  (a).  U tirèrent  k 
avoit  deflein  de  marcher  en  Illyrie , pour  y faire  tête  à Procope  ; mais  fes 
Amis  & les  Députés  des  Cités  des  Gaules  le  fuppliérent  de  relier  dans  la  * * 
Province , & de  ne  la  pas  laiiTer  expofée  aux  ineuHions  des  Germains.  U ' ’ , 

fe  rendit  à leurs  inllances,  confidérant,  dit  Ammien  Marcellin , que  Procope  ..  j 
n’écoit  l’eimemi  que  de  fa  famille , mais  que  les  Germains  l’étoient  de  l'Em- 
pire (6).  Il  fe  rëlolut  donc  de  relier  dans  les  Gaules , & envoya  en  Afriqucy 
pour  s’aUûrer  de  cette  Province  Neotberius , alors  flmple  Sécrétaire , mais 
depuis  Conful,  en  390;  & en  même  tems  il  chargea  Equitius  de  la  dé- 
ienfe  de  Y Illyrie , & du  foin  d’obfêrver  de  ce  côté-là  les  mouvemens  de 
rufurpateur  (c).  St.  Jérôme  dit  qa'Equitius  fe  fervit  de  fon  autorité  pour 
opprimer  & pour  piller  le  Peuple , qu’on  l’avoit  envoyé  défendre  (d).  £- 
quitius  étoit  déjà  Cornes , ou  Comte , & l’Empereur  lui  donna  de  plus  en 
cette  occalion  le  titre  de  Magifter,  ou  Général  (e). 

Les  Confub  fuivans  furent  Gratin  & Dagalaipbe  ; ce  dernier  étoit  Gé- 
néral de  la  Cavalerie,  & avoit  été  Cornes  Domejlicorum y ou  Grand-Maître 
de  la  Maifbn  de  l'Empereur  Julien  : fon  nom  fait  juger  qu’il  étoit  barbare 
de  naiifance  ; fon  Collègue  étoit  fils  de  Valentimen  & encore  dans  l’enfan- 
ce, de-là  vient  que  dans  les  dates  des  Loix  de  cette  année  il  efl  marqué 
N.  B.P.  c’eft- à-dire,  NoUHJJimus  Puer.  Les  Germains  y dont  nous  venons 
de  voir  l’irruption  & la  retraite,  dans  l’année  précédente,  revinrent  celle- 
ci,  c’eft-à-dire , en  366,  & ayant  paffé  le  Rhin  fur  la  glace,  défirent  les 
Romains  en  bataille  rangée , prirent  les  étehdars  des  Bataves  & des  Hirules; 
&,fuivant  ZoJime,dt\ix  Comtes  y Cbofiette  & ScverianuSyqm  commandoienc 
l’Armée  Romaine  y perdirent  la  vie  en  cette  occafion  {fl.  Ammien  rappor- 
te aufll  la  défaite  des  Romains,  & la  mort  de  Severianus  (g)ÿ  mais  pour 
CbafiettOy  il  faut  qu’il  en  fok  écha^é,  puisque  nous  trouvons  une  Loi, 
datée  du  17  de  Mai,q\à  lui  efl  adrefiée(W , & cette  bauillc  doit  s’être  don- 
née au  milieu  de  l'Hiver,  dans  le  tems  que  le  Rhin  étoit  gelé  (i).  Zefime 
ajoûte  que  f^alentinien , qui  félon  lui  étoit  préfent  à cette  aélion , indigné 
contre  les  Bataves , qui  avoient  lâché  le  pied  les  premiers , voulut  les  cas- 
fer  & les  faire  vendre  pour  Efclaves  ; mais  qu’il  fuspendit  l’exécution  de  • 
cet  ordre,  fur  la  pr.  meflé  qu’ils  lui  firent  de  regagner  leur  réputation  par 

quelque 


(s)  Amtnlin.  L.  XXVI.  p.  3i5-3«7. 
(i)  Idem.  L XXVIL  p.  334, 

(«  Idem  ibid. 

(d)  Hicion.  ad  -inn.  371. 

(<)  Asimiao.  ibid. 


(/)  Zor.  L.  IV.  p.  740. 

(xi  Aminian.  L.  XXVH.  p.  334. 

(i)  Cod.  Theodof.  L.  V.  Tin  j.  Lfg.i. 
p.  440- 

( i 1 AïomiaD.  & Zol.  ibid. 
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Depuis  quelque  entreprife  d’éclat  ; comme  ils  l’exécutérenc  en  effet,  ayant  atta- 
in  mort  * que  pendant  la  nuit  le  Camp  ennemi,  & y ayant  fait  un  terrible  carnage 
(fl).  Ce  que  Zofimf  dit  des  Bataves,  peut  être  vrai;  mais  il  efl  clair  par  le 
récit  d’ /immien  Marcellin,  que  lorsque  cettp  bataille  fe  donna  Valentinien 
^ étoit  à Parii , d'où  il  dépêcha  Dagalaipbe  pour  arrêter  les  fuites  de  cette 
défaite.  Cependant  ce  ConfuI , prétendant  n’avoir  pas  des  forces  Tuffifan- 
tes , n’apporta  aucun  obllacle  aux  courfes  de  l'Ennemi , qui  divifé  en  plu- 
(ieurs  corps  faccageoit  le  Pays.  Cette  conduite  fit  rappeller  Dagalaipbe  ; 
]ovio  & ÿovin  Général  des  Troupes  des  Gaules , fut  envoyé  a fa  place  ; & s'y 
rniporu  conduifit  tout  autrement  ; car  s'étant  informé  exaâement  des  mouvement 
une  viari-  Ennemis,  il  tomba  fur  un  de  leurs  Corps,  à Scarponna,  entre  Toul  & 
sefur^Us*’  Metz,  & le  tailla  en  pièces,  fans  perdre  un  feul  homme.  Il  eut  encore 
Oernxaiw.  ie  même  fuccès  contre  un  autre  de  leurs  Corps , après  quoi  il  marcha  vert 
leur  Armée  principale  avec  une  viteffe  incroyable,  l’attaqua  quoique  fort 
fupérieure  à la  Tienne , & la  mit  en  fuite  après  un  rude  combat  qui  dura 
un  jour  entier.  Les  Rotnains , pendant  cette  journée , furent  une  fois  en 
grand  danger  d’être  défaits , par  le  mauvais  exemple  que  donna  aux  Trou- 
pes un  Tribun,  nommé  Balcbobauies , grand  fanfaron,  <Sc  par  une  confé- 
quence  fort  ordinaire , grand  poltron.  J min  rendit  le  courage  à Tes  gens, 
plus  par  fon  exemple  que  par  Tes  difeours , & les  ramenant  à l’Ennemi 
dans  le  tems  même  qu’ils  s’apprêtoient  à lâcher  le  pied , il  l’obligea  à re- 
, cuier  lui-même , & enfin  à prendre  la  fuite  en  grand  desordre.  Du  côté 
des  Germains,  il  y en  eut  6000  de  tués,  & 4000  de  bleffés;  & du  côté 
des  Romains , 200  feulement  des  uns  & autant  des  autres  (i).  Les  Enne- 
mis fe  retirèrent  pendant  la  nuit,  mais  coupés  par  plufieurs  Partis  que  ^ 
vin  avoir  envoyés  pour  cet  effet , il  y en  eut  très-peu  qui  eurent  le  bon- 
heur d’échapper.  Jmin  les  fuivit  le  lendemain  matin  à la  tête  de  foo 
Armée,  mais  voyant  qu’il  ne  pouvoir  les  atteindre  fans  trop  fâtigper  Tes 
Troupes,  il  retourna  a fon  Camp,  où  il  apprit  que  le  Roi  des  Germains, 
ayant  été  pris  par  un  Parti  envoyé  pour  piller  leur  Camp , avoir  été  pen- 
du. Indigné  d’une  telle  aêlion,  il  réfolut  de  faire  punir  de  mort  le  Tribun, 
qui  avoir  commandé  ce  Parti  ; mais  il  trouva , en  examinant  le  fait , qu’il 
avoit  été  commis  par  les  Soldats  dans  leur  plus  grande  fureur,  & que  le 
Tribun  avoit  fait  de  fon  mieux  pour  l’empêcher  (c).  Par  la  date  de  plu- 
fieurs Loix , données  cette  année  à Rbeims , on  conjecture  que  Valentinien 
s’étoit  avancé  jufqu’à  cette  Ville,  pour  foutenir  Juvin.  Une  de  ces  Loix 
efl  datée  du  7 d’/ltinV,  une  autre  du  17  deAfai,  & une  troifiéme  du  14^^10» 
Mais  l’Empereur  avoit  fans  doute  regagné  Paris  avant  la  fin  de  la 
Campa^e;  car  lorsque  y revint  avec  fon  Armée  vidlorieufe,  ce 
Prince  lui  fit  l’honneur  d’aller  au  devant  de  lui , & le  nomma  ConfuI  pour 
l’année  fuivante  («).  La  joye  publique  caufée  par  ces  heureux  fuccès, fut  fort 
augmentée  par  l’arrivée  des  Couriers , qui  apportèrent  la  tête  de  Procope , 
tué  en  le  17  Mai,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Valentinien 

étoit 

•*  (a)  Zof.  ibiJ.  (li)  Cod.  Theodof.  Cbron.  p.  77. 

(il  Ammlan.  □.  334,  333.  . (e)  Ammian.  ibid. 

(e)  Zof.  ibid. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  Lit.  ni.  Cu.  XXVII.  135 

étoitde  retour  à Rbtims  le  27  de  Novembre,  & il  y palTa  apparemment  Cttnh  ' 
THy  ver  (0).  Il  fe  fit  une  afi^aire  capitale  de  s'afliirer  les  bords  du  Rhin , * 

en  tailânt  bâtir  un  grand  nombre  de  Forts  fur  l’une  & l’autre  rive  : par  ce 
moyen  & en  augmentant  fes  Troupes.il  retint  les  Barbares, dit  ZojimeQ)),  5ï\aieu». 
deforte  qu’ils  ne  remuèrent  plus  durant  les  neuf  années  qu’il  régna  encore.  .. . 

Mais  il  faut  relbeindre  ce  que  dit  cet  Auteur  aux  feuls  Ælemans  ; car  Valenü-. 
nous  aurons  bientôt  occafion  de  parler  des  irruptions  des  Francs  & des 
Saxons  dans  les  Gauix.  ‘ ’ 

Les  Confuls  fuivans  furent  Lupicin  & ^ovin , tous  deux  Généraux , le 
premier  de  l’Armée  de  Païens  en  Syrie,  & le  fécond  de  celle  de  f^alentinien 
dans  les  Gaules.  Les  plus  habiles  Critiques  croyent  que  ce  ^ovin  eft  le  mê- 
me que  Valens  Javinus,  Général  de  la  Cavallerie,  à auquel  Tbéodofe  fuc- 
céda  dans  cet  emploi  en  370.  ainfi  qu’^mnu'm  le  rapporte  (0).  Il  fuc 
envoyé  cette  année  même  en  Bretagne,  & accompagna  Valentinien  dans 
fon  expédition  contre  les  Germains  en  368  (d).  Floduard,  dans  fon  Hiiloire 
de  l’Eglife  de  Rheims , donne  l’Epitaphe  d’un  Jovin , qui  avoit  été  deux 
fois  Général  de  la  Cavallerie,  <Sc  de  l’Infanterie  Romaine,  & qui  étoit  plus 
illudre  encore  par  fa  piété  que  par  lès  emplois  (e).  Il  avoit  été  batife  & 
inhumé  à Rheims,  dans  l’Eglife  de  St.  Agricola,  à préfent  l’Abbaye  de 
St.  Nicaffei  Sc  le  Tombeau  remarquable  qu’on  y voit  encore,  palTe  pour 
être  le  fien  (/).  L’Epitaphe  femble  infinuër  qu’il  étoit  le  Fondateur  de 
cette  Eglife,  qui  eft  appellée  VEglife  de  Jovin  dans  le  Teftament  de  St. 

Remi  (|;.  Plufieurs  Savans  croient  que  ce  Jovin  eft  le  même  que  le  Con- 
fùl  de  cette  année , ce  ^i  nous  paroît  difficile  à croire  , vu  que  fon  Epi- 
taphe ne  parle  pas  du  Confulat , Dignité  bien  fupérieure  à celles  dont  il 

Îr  eft  fait  mention.  D’ailleurs  nous  ne  trouvons  nulle  part  que  Jovin  Con«, 
iil  de  cette  année,  fût  Chrétien',  & même  Julien,  en  lui  conférant  les  ' 1 
premiers  Emplois  Civils  6c  Militaires , nous  donne  Heu  d’en  conclure  qu’il  v ' ' '• 
ne  fàifoit  pas  profelTion  du  Chrijliattifme , au  moins  du  tems  de  cet  Empe-  ' 
reur.  Valentinien  relia  à Rheims  jufqu’au  3.  de  Juin,  comme  il  paroît 
par  les  dates  des  Loix  (ê)  : par  la  même  rauon  il  étoit  le  6 à' jfoût  à Ne- 
mafia,  endroit  qu’on  conjeaure  avoir  été  dans  le  voifinage  às Rheims  (i).; 

De-là  il  {lit  h.  Amiens , comme  le  prouve  une  Loi  datée  du  i8.  d‘ Août 
adrelTée  à Prétextât , Préfet  de  Rome  (i).  Une  grande  maladie , qu’il  eut  MtUdk 
cette  année,  fut  probablement  ce  qui  le  retint  11  longtems  à Rheims.  Elle  de  Viteo» 
fut  fl  violente  qu  on  défefpéra  de  fa  vie , & les  ^ands  Officiers  de  fa 
Conr  commencCTent  à former  des  cabales,  & Ibngeoient  déjà  à lui  nommer 
un  SuccelTeur.  Les  principaux  Candidats  étoient  Rufticus' Julianus  & Seye- 
rux.tous  deux  craints  pour  leur  caraélére  févére.-mais  le  premier  beaucoup 
plus  que  le  fécond  : dans  la  fuite , étant  Proconful  d'Afrique  en  371.  & 372. 

U 


r«)  Ainmian.  p.  jjs:  345. 

(S)  Zor.  L.  IV.  .p.  74t. 

(c)  Amoiian.  L.  XXVU.  p.  3S9. 

(W)  Idem  L.  XXVU.  p.  J46.  , 

(e)  Flodtrd  Remeaf.  ËccleC  Hift.L.Lc. 

«•  P’ 

Tome  XL 


(J)  Mtriot.  MetiopoL  Remçpf.  Hift.  L> 
1.  c.  at.  p.  loi. 

(g)  Flodird.  p.  31,  33. 

(i)  Coi  TheodoC.  ChroD.  p.  1t,7Sh 
(<)  Idem  ibii 
(kj  Idem  ibii 


Digitized  by  Coogle 


13(5  HISTOIREROMAINE. 

Pefuit  il  Te  rendit  odieux  par  Ton  humeur  cruelle  & farouche.  Ccll  à lui  qu’on 
la  mort  dt  croit  que  SyM/naque  adrelTe  les  quinze  premières  Lettres  de  fon  troiuéme 
Livre. Pour  Scmrar, au  Jugement  d'/Zz/jwienAforcf////», il  étoit  à tous  égards 
JJ  Valens.  préférable  à Juliar.ut  (a).  Mais  la  guérifon  inattendue  de  l’Empereur  mit 
■■  fin  aux  efpérances  & aux  intrigues  ^s  Courtifàns;  car  étant  fans  doute  bien 

informé  de  ce  qui  s’étoit  tramé , pendant  fa  maladie , il  réfolut  pour  préve» 
nir  tout  femblable  inconvénient,  d’élever  Ion  Fils  à l’Empire.  Il  s’aflura 
%Gn’"  Soldats , après  quoi  les  ayant  aflemblés  près  d’//- 

tien  Sm.  miens , il  déclara  de  leur  confentement  fon  fils  fon  Collègue  à l’Empire,  & 
ftrtuT,  le  revêtit  de  la  pourpre  & des  antres  marques  de  la  Souveraineté , au  mi- 
lieu des  acclamations  de  rafiemblée  {b).  C’ell  ainfi  que  Gratien  parvint  à 
l’Empire,  le  24.  A’ Août  367.  à l’âge  de  huit  ans,  car  il  étoit  né  le  18. 
à'Âwil,  ou  fuivant  quelques-uns  le  23.  de  Mai  359.  On  dit  que  le  fouve- 
nir  de  ik  proclamation  lui  rendit  la  Ville  A'/hniens  pour  toujours  chère. 
Tout  le  monde  étoit  furpris,  dit  Ammien  A/arcr///« , que  fon  pere  Feût  d’a- 
bord élevé  à l’Empire , au-licu  de  le  faire  palTer  par  la  dignité  de  Céfar , 
fuivant  la  coutume  éublie  alors  (c).  Victor  dit  que  ce  fut  par  les  infinua- 
lions  de  fa  belle-mere  & de  fa  femme.  La  première  n’ell  point  connuè' 
d’ailleurs  dans  l’IIilloire;  la  fécondé  étoit  fans  doute  la  mere  de  Gra- 
tien , première  femme  de  Falentinien , appellée  Severa  par  Socrate  (J) , & 
fur  quelques  Médailles  Valeria  Severa  Augujla  (e).  Cette  Princeflè  étoit  cer- 
tainement alors  à la  Cour , & 7 jouïQbit  de  la  faveur , qu’elle  perdit  pro- 
bablement peu  après.  Nous  trouvons  dans  la  Chronique  A' Alexandrie , que 
rirapératrice  Severa  ayant  acheté  une  Terre  à fort  bas  prix,  l’Empereur, 
foupçonnant  fous  ce  marché  ouelques  conditions  peu  honnêtes , en  fut  (i 
irrité,  que  non  feulement  il  1 obligea  à reridre  cette  Terre  au  Vendeur, 
niais  quil  la  chafià  de  la  Ville  (/).  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  certain  que 
Falentinien  la  répudia,  <Sc  époufa  Jujtine,  native  Ae  Sicile  (g) , &,  à ce 
Jiu-  du’on  croit  fille , d’un  certain  JuJlus , que  Confiance  avoit  fait  mourir , 
tiae.  oans  le  tems  qu’il  étoit  Gouverneur  du  Picenum , fur  ce  qu’il  s’étoit  van- 
té, fondé  fur  certains  préfages,  qu’il  fcroit  quelque  jour  pere  d’un  Empe- 
reur. Zufime'Ak  qu’elle  avoit  été  mariée  auparavant  à AJagnence  tué  en 
3J2  (6).  . Elle  panchoit  vers  YArianifinCt  mais  elle  s’en  cacha  avec  beau- 
coup cf'adrefie  pendant  la  vie  de  l’Empereur  (i).  Elle  avoit  deux  frétés, 
-•  Conftantien  qui  fut  fait  Grand-Ecuyer,  & qui  fut  tué  par  une  bande  de 
Brigands  en  3dp  ; & Cirialis , <mi  eut  fon  emploi  après  fa  mort  (*).  L’Em- 
pereur eut  de  Jufiinc  quatre  Enfans , Falentinicn  IL  Jufia,  Grata  & Gal- 
la  , qui  époufa  FEmpereur  Thiodofe  ( /J.  Socrate  rapporte  , que  Severa 
t^yanc  pris  J'ayi/nr  fous  fa  protefUon  apres  la'  mort  de  fon  pere,  & l’ayant 

• -T  -.J  .1-  a-v  1 - J . • I 

, (a)  Ammian.  L.  XXVII.  p.  342.  (g)  Socr.  p. 

\bl  Idem  ibid.  p.  343-  Zot.  L..  IV.  p.  W Idem  ibid.  Jorn.  p.  <52,  Zof.  ibid. 

742.  Socr.  L.  iV.  c.  II.  p.  2ip.  p.  746. 

■ (e)  Ammian.  ibid.  • (O  Rufin.  L.  U.  e.  13.  p.  184- 

(J)  Socr.  L.  1V.  C..3Î.  p 24p.,  ' ' (t)  Ammian.  U XXVUI.  p.  3«r- 

(«>Golfa.  p.  1J2.  I ‘ I ‘ (4)  Socr.  p.  150. 

(/)  Chron.  Alex.  p.  7oa-lf04.  ^ ■ ( O 
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fait  élever  à la  Cour,  l’Empereur  fut  11  épris  de  Tes  charmes  qu’il  réfolut  de  Depub 
l’époufer;  mais  d’un  autre  côté,  ne  pouvant  fe  réfoudre  à répudier  &ue-  * 
ra,  il  fit  publier  une  Loi  dans  toutes  les  Villes  de  l’Empire,  qui  permet- 
toit  à chaque  homme  d’avoir  deux  femmes  à la  fois  ; & le  même  Auteur  L VaUns. 
ajoûte  que  Valentinien  fut  le  premier  à fe  fervir  de  cette  permilHon , en  ■ ' s 

époufant  JuJline , fans  répudier  Severa  (a).  Mais  comme  Ammien  qui  n'ell 
pas  trop  porté  pour  Valentinien,  ni  Zofme  ennemi  de  tous  les  Princes 
Chrétiens , ne  font  aucune  mention  d’une  Loi  û extraordinaire , nous  ne 
pouvons  regarder  ce  récit  de  Socrate  que  comme  une  pure  fable.  Il  elt 
vrai  que  Jornandùs  rapporte  le  même  fait  (i) , mais  il  la  copié  de  Socra- 
te qu’il  fuit  prefque  toujours.  Vers  la  fin  de  cette  année  la  Ville  de  Mayen-  La  VUSe 
ce  fut  prife  & pillée  par  une  Prince  Allemand,  nommé  Rhando,  tandis  que  Mayen. 
l’Empereur  étoit  occupé  ailleurs,  dit  Ammien  (c),  qui  ne  nous  apprend 
pourunt  pas  à quelle  expédition.  Le  même  Auteur  obferve  que  Rhando 
furprit  cette  Place,  pendant  que  les  lîabitans,  prelîjue  tous  Chrétiens,  étoient 
occupés  à célébrer  une  grande  Fête.  Les  Romains , pour  fe  venger  de  cet- 
te infulte , eurent  recours  à la  trahifon , & firent  alTallIner  Vithicabe , un  des  Tratifin 
Princes  de  la  même  Nation,  par  un  de  fes  Sujets  ou’ils  avoient  gagné  pour  des  R»; 
cet  efièt.  Vithicabe  étoit  fils  de  Vadomar , Roi  aes  Allemans , dont  nous 
avons  eu  plus  d’une  occafion  de  parler  fous  le  régne  de  Confiance.  La  mort 
de  fon  fils , qui  étoit  un  homme  de  génie  & d’exécution , arrêta  pour  quel- 
que tems  les  incurflons  des  Allemans  (d).  Valentinien,  aullltôt  après  s’étre 
aflbcié  Gratien  , quitta  Amiens  & fut  à Trêves,  où  il  paflà  l’IIyver,  com- 
me il  parolt  pu  les  dates  de  plufieurs  Loix  (r).  Avant  que  d’arriver 
dans  cette  dernière  Ville , il  reçut  de  triftes  nouvelles  de  Bretagne  ; les  f'c. 
PiRes,  les  EcoJJois  & d’autres  Peuples  du  Nord  de  cette  Ile,  étoient  entrés  tes  y ta 
fur  les  Terres  de  l’Empire;  <Sc  après  avoir  tué  Neélaride,  Comte  des  cô-  EcoOois 
tes  maritimes , & Fullofaudcs , qui  eft  qualifié  de  Duc , ils  commirent  les  /f® 
ravages  les  plus  horribles,  & réduifirent  la  Province  dans  l’état  le  plus 
déplorable.  L’Empereur  y envoya  en  dilignee  Severus , qui  étoit  Cornes  Romiini, 
Domefiieorum , ce  qui  revient  à peu  près  à l’emploi  de  Grand-Maître  de  la 
Maifon;  mais,  recevant  de  plus  mauvaifes  nouvelles  encore  de  cette  Ile, 
il  rappeîla  cet  Officier , & envoya  ^ovin  à fa  place.  Ce  dernier  informa 
bientôt  l’Empereur  de  l’état  défefpéré  où  cette  Province  étoit  réduite , & 
des  maux  plus  terribles  encore  qui  étoient  à craindre,  fi  l’on  n’y  envoyoic 
au  plutôt  du  recours  de  toute  efpéce.  Sur  ces  avis  Valentinien  fit  choix  de 
Tbtodofe , pere  de  l’Empereur  de  ce  nom , & lui  commit  le  foin  de  cette 
fâcheufe  guerre.  Thiodofe , qui  étoit  un  habile  homme  & un  Officier  de 
grande  expérience , ne  perdit  point  de  tems  ; il  gagna  Boulogne  au  plus 
vite,  & s’y  étant  embarqué  il  prit  terre  à Ratupies  ; d’où  il  marcha  à Lm- 
dres , auflitôt  que  les  forces , qu’il  attendoit  du  Continent , furent  arrivées. 

De  cette  Ville, qu’//ff»m>n  appelle  déjà  une  ancienne  Cité , Tléafc/è , ayant 
divifé  fes  Troupes  en  différeos  Corps,  avança  vers  les  Ennemis,  qui  cou- 


roieot 


(t)  SocT.  L.  IV.  c.  3i.  (i)  Idem  iUd. 

(4)  joraand.  Rfg-  c.  40.  p.  65*.  (0  Cod.  Theodof.  Chion.  p.'8i, 

(c)  Ammlui.  L.  XXVU.  p.  349. 
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Pefuij  roient  le  Pays , & qui  ne  fongeoienc  qu’au  pillage.  Il  en  tailla  en  piécei 
lit  un  grand  nombre , obligea  les  autres  à lâcher  Je  butin  & les  prifonniers 
julien ;u/.  qu’jls  avoient  faits,  & leur  fit  abandonner  une  Province  entière,  dont  ils 
}u‘i  ctiit  Jétoient  emparés.  L’Emperent  donna  le  nom  de  l^alentia,  peut-être  à cau- 
* Valcn»-  fe  de  celui  de  fon  frere  Païens,  à cette  Province,  qui  comprenoit  la  par- 
lufm  tie  Méridionale  de  VEcoJJi  d’à  préfent.  Ainfi  le  nombre  des  Provinces  de 
riptuffit  cette  Ile  fut  augmenté  jufqu’à  cinq  ; les  noms  des  quatre  anciennes , étant 
far  Théo-  ÿri,a„fiia  Prima,  Britamia  Stcmda,  Maxima  Cafarienfu,  & Flavia  Cafa~ 
*Oüû«»/  (^)-  TUodofe  étouffa  en  même  tems  dès  fa  naiffance  la  révolte  de 

fTaufftla  Falentin  , ou  Falcnünicn,  qui  exilé  en  Bretagne  avoit  trouvé  moyen  de  fe 
r/coJtt  de  faire  proclamer  Empereur , par  quelques  habitans  de  cette  Ile.  Dès-que 
Vslentin.  ■phtodofe  en  eut  avis,  il  marcha  contre  cet  Ufurpateur,  & s’étant  affuré  de 
kii  &.  de  quelques-uns  de  fes  adhérens,  il  les  livra  au  Magiftrat  Civil; mais 
il  ne  voulut  pas  qu’on  les  obligeât  à nommer  les  autres  complices,  de  peur 
de  donner  par-là  occafion  à de  nouveaux  troubles  {b).  La  même  année 
les  Francs  & les  Saxms  entrèrent  dans  les  Gaules , mais  ils  en  furent  chas- 
- fés  avec  grand’  perte  par  Théedoje,  qui  étoit  déjà  revenu  de  Bretagne  (c): 
ce  fut  probablement  à cette  occafion  que  Falentinien  prit  le  titre  de  Vain- 
Cruauti,  quc-ur  des  Francs,  qu’il  a dans  une  Infcription  de  l’année  a<Î9  (d)-  rimmien 
de  Vilen.  Marcellin  rapporte  fous  cette  année  367 , plufieim  traits  de  févérité  exces- 
sinien.  ^ d’injuftice , dont  Falentinien  avoit  jufqu’alors  caché  les  principes 

avec  foin.  H condamna  Dioclès,  qui  avoit  été  Cornes  Largitiamm  en  îlly~ 
rie  à être  brûle  vif,  & cela  pour  des  fautes  peu  confidérables  ; il  fit  mou- 
rir Diodors,  qui  avoit  été  Agens  in  relus  , & trois  Appariteurs  du  Vicaire 
d’Italie  fans  autre  caufe  fioon  que  Diudore  avoit  commencé  un  procès, 
contre  un  Comte  qui  étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  en  Cour,  & que  les 
Appariteurs  l’avoient  cité  en  vertu  de  leur  office.  La  mémoire  de  Dio~ 
dore  &L  de  ces  trois  Appariteurs,  ajoûte  Ammien,di  honorée  par  les  Cêré- 
tiens  de  Milan,  qui  appellent  le  lieu  où  ils  furent  enterrés,  les  Innocens  (e). 
G’ell  apparemment  à ces  gens  que  le  Quefleur  Euphrafuis  faifoit  allufion  » 
lorsqu’il  dit  à l’Empereur, qui  ordonnoit qu’on  fît  mourir  une  autre  perfon- 
ne  'pour  avoir  fait  exécuter  une  fentence  d’un  Ju^e  légitime,  que  la  Re- 
Kcion  Chrétienne  honoroh  comme  Martyrs , ceux  qu  ils  condamnoit  comme 
coupables  (/)•  St.  Jérôme  rapporte  que  cette  année  il  plut  de  la  lai- 
ne mêlée  de  pluye,  dans  le  Pays  dss  Atrehates;.  c’efl  V Artois  d’à-ptéfent 
(p)  Oroje  dit  que  c’étoit  de  vraye  Laine  (/>) , & Bueherius  affure  qu’on, 
en  montre  encore  à Arras,  & quon  l’y  appelle  Manne  (i). 

Flufieufs  Le  deux  Empereurs  Falentinien  & Falens  furent  Confuls,  pour  la  fecon- 
laixit  de  fois,  l’année  fuivante.  Le  premier  publia  plufieurs  bonnes  Loix;  & 
Viienii-  jjjjg  autres,  qui  défêndoit  aux  Avocats  d’employer  en  plaidant  des. 
aie»,  inveo- 


(o)  Amniian.  L.  XXVII-  p-  3-»(î-  & ^ 
XXVIII.  p.  3«8-  Ush«r.  BritannicaTi  Eccle- 

XXVm.  p.  368.  Zot 

1 IV  D 

C*)  p.  34«- 


(<i)  Valef.  Rer.  Franc.  L.  T.  p.  4<S. 
(rt  Ammian  L.  XXVII.  p.  S4S- 
(/I  Idem  ibid. 

(ç)  Hier.  Chron.  ad  ann.  3(57. 

[h)  Orof.  L.  VU.  c.  sa.  p.  ajfi. 
(i/  Bucb.  Beig.  p.  349. 
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inveftives  ou  des  tennes  injurieux , & d’exiger  aucun  autre  falairc  de  leurs  Dtptds 
Parties , que  ce  que  les  Parties  voudroient  leur  donner  de  leur  propre  mou-  mort  At 
vement.  Pour  les  Avocats  qui  avoient  dté  honorés  de  quelque  emploi  pu- 
blic,  l’Empereur  leur  défendit  abfolument  de  rien  recevoir,  «S:  voulut  J^vatsiîi. 
qu’ils  fe  contcntaflent  de  la  feule  gloire  de  défendre  l’innocence  (a).  Par 
une  autre  Loi  il  établit  un  Médecin  dans  chacun  des  quatorze  quartiers 
de  Rome , pour  avoir  foin  des  Pauvres , & il  leur  alïïgna  des  appointemens 
fulBfans  ; le  Médecin  étoit  obligé  de  lè  contenter  de  ce  que  le  patient 
voudroit  bien  lui  donner  après  Ion  rétablillèment,  fans  aucun  droit  d’exi- 
ger ce  qu’il  lui  auroit  promis  durant  fa  maladie  (i).  Par  une  troifiéme  Loi, 
n ordonna  à quelques  Soldats  , de  s’éloigner  d^une  Synagc^ue  qui  étoit 
dans  leura  quartiers; leur  féjour  étant  peu  conforme  au  relpedt  dû  a un  lieu 
delÜné  au  culte  de  Dieu  (c).  Faknrmien,qai  avoir  palTé  mi  ver  à Trévety  nmereio 
occupé  des  préparatifs  nécelTaires  pour  une  Campagne  dans  le  Pays  des  ctitre  Ut 
Æemansy  le  mit  à la  tête  dé  Ion  Armée,  le  17  de  Juin  y accompagné  de  Allemant. 
Gratien  fon  fils,  des  deux  Généraux  Jovin  & Severus,  du  Comte  Sebajlien, 
fi  connu  dans  l’Hilloire  Eccléfialtique  par_  fa  cruauté  à l’égard  des  Chré- 
tiens Orthodoxes  d’E^pte  y durant  qu’il  étoit  Gouverneur  de  cette  Provin- 
ce. L’Empereur  étoit  encore  à frorms  le  3 r de  Juillet , comme  il  paroît 
par  la  date  d’une  Loi  (d).  De-là  il  s’avança  dans  le  Pays  ennemi , & y 
marcha  quelques  j»urs  fans  trouver  d*oppofition,  quoiqu’il  le  fît  facca- 
ger  de  la  plus  terrible  manière.  Enfin  , il  parvint  a un  lieu  nommé 
HoUcinium , où  les  Allcmans  s’étoient  poftés  fur  une  Montagne  élevée  & 
efcarpée , qui  paroillbit  inacceflible  de  tous  côtés , excepté  vers  le  Nord  \ 
c’ell-là  que  fut  polie  le  Comte  Sebajlien , pour  couper  les  Ennemis  dans 
leur  retraite , en  cas  qu’on  eût  le  bonheur  de  les  forcer  dans  leur  polie. 
L’Empereur  s’étant  avancé  pour  reconnoître  la  difpofition  de  l’Eùmemi , 
donna  dans  une  embufeade , d’où  s'éunt  dégagé , non  fans  peine , il  fe 
mit  à la  tête  de  fes  Troupes  «S:  les  mena  à l’Ennemi.  Les  Romains  mar- 
quèrent en  cette  occafion  une  valeur  prefque  incroyable  ; mais  les  Alle- 
snans  fe  défendant  avec  un  courage  égal , ce  ne  fut  qu’aprés  avoir  été  re- 
pouITés  plufieurs  fois , que  les  premiers  vinrent  à bout  de  furraonter  l’a-  r Utdi- 
vantage  du  terrain  & le  défefpoir  des  féconds,  & de  gagner  le  haut  de  fait  avic  - 
la  Montagne , où  ils  palTérent  au  fil  de  l’épée  tout  ce  qui  voulut  faire  en-  ‘ ccr- 
core  quelque  réfiflance.  Plufieurs  des  Allemans  fauvérent  leur  vie  à la  fa- 
veur  de  la  nuit  ; mais  le  plus  grand  nombre  périt  dans  le  combat , ou  dans 
la  retraite , qui  leur  fut  coupée  par  le  Comte  Sibajlien  (e).  Solicinium , où 
cette  bataille  mémorable  fut  donnée , e(l  fuivant  les  Géographes  moder- 
nes la  même  chofe  que  SuUz , au  haut  du  Nôcre , dans  le  Duché  de  ll^ir- 
sembergjf).  La  fai fon  étoit  déji  fi  avancée,  <|u’aprés  cette  viéloire  les 
Troupes  furent  mifes  en  quartiers  d’Hiver,  & l’Empereur  s’en  retourna 
avec  fon  fils  à Trêves , où  il  fit  une  efpéce  d’entrée  triomphale  (g).  Bûche- 

• rius 

(«)  Cod.  Theodof.  L.  II.  lit  lo.  leg.  a.  (d)  Cod. ’lheoJor.  I..III.  tit.  6.  Ieg,3,p.9j. 
p.  140.  & Cod.Juh  L.ll.tlt.  6.  leg.e.p.  187.  (e)  Ammian.  p.  310 — 35a. 

{b)  CoX  'Iheoduf.  L.  XUl.  de.  3.  Itg.  (/)  BsuJ.  p.  acy. 

£■  p.  31-  (g)  Idtm  L.  XXVI I.  p.  352. 

(O  Cod.  JUÛ.  L.  1.  tic.  SV  leg-  4-  P-  loi.. 
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D;/<uiV  rius  décrit  au  long  la  route  qu’il  fuppofe  que  prit  Falcntinien  à fon  retour 
la  mort  de  Nous  ne  trouvons  aucune  Loi  datée  de  Trêves , avant  le  i.  ou  le  2.  de 

luhen  tus.  ■ mais  il  en  refte  nne  publiée  à Cologne , le  50  Septembre  (b)  : ce 

qui  nous  fait  conjedlurer  que  Falentinien , à fon  retour  du  Pays  des  Æe~ 
mans , avoit  marché  contre  les  Francs , qui  étoient  entrés  dans  les  Gaules, 
comme  nous  l’avons  dit  ci-devant. 

Valentinien  fils  de  Vakns  & ViSor  un  de  fes  Généraux , furent  Confuls 
l’année  fuivante,  pendant  laquelle  l’Empereur  fut  occupé  à fortifier  le 
bord  du  Rhin,  depuis  fa  fource  en  Rhitie,  jufqu'à  fon  embouchure,  d’un 
nombre  incroyable  de  Forts,  de  Tours  & de  Châteaux  (c).  Il  fit  même 
bâtir  quelques-uns  de  ces  derniers , à la  droite  du  Rhin , dans  le  Pays  en- 
nemi , & un  entre  autres  au  confluent  de  ce  Fleuve  & du  Nscre , où  eft 
à préfent  la  Ville  de  Manbeim  (d).  Il  ordonna  auffi  de  conftruirc  un  Fort, 
fur  une  Hauteur  que  notre  Hiltorien  nommé  Piri  (r);  & que  Bucherius 
prend  pour  la  Hauteur  de  Heidelberg.  Mais  les  Germains , après  avoir  en- 
vain  , par  une  Députation , prié  l’Empereur  de  fe  défiller  de  cette  entre- 

Erife,  fe  jettérent  fur  les  Soldats  qui  étoient  employés  à cet  ouvrage,  & 
;s  taillèrent  en  pièces , avec  les  Ducs  jdrator  & Hermogéne  qui  les  com- 
mandoient.  Un  Sécrétaire,  nommé  Syagrus,  fut  la  feule  perfonne  qui 
échappa  à ce  maflacre , & qui  vint  en  porter  la  nouvelle  à l’Empereur , 
par  ou  il  s’attira  une  difgrace  (/ ) , qui  ne  fut  pas  apparemment  de  lon- 
gue durée;  car  nous  le  verrons  Conful  en  381.  L’Empereur,  afin  d’ani- 
mer par  fa  préfence  les  Soldats  occupés  aux  travaux  qu’il  faifoit  faire 
le  long  du  RJsin  pour  défendre  l’entrée  des  Gaules  aux  Barbares , pallà  la 
plus  grande  partie  de  cette  année  fur  les  bords  de  ce  Fleuve , comme  il 

f)aroit  par  les  dates  de  plufleurs  Loix,  publiées  à Marciaticum,  que  plu. 
ieurs  Géographes  croyent  être  Manbeim:  à Altrip,  entre  Manbeim  & Spi- 
re, Brifac  (g).  Ce  fut  auffi  dans  cette  année  que  l’Empereur  fit  pu- 
nir de  mort  plufieurs  Sénateurs,  Gouverneurs  de  Provinces',  Juges  & au- 
nare  vm-  Officiers , pour  s’être  laifTés  corrompre , & pour  avoir  opprimé  les  Peu- 
Jieurs‘per.  p'cs  «font  le  fom  leur  avoit  été  commis.  Du  nombre  de  ces  coupables,  fut 
Joaaes.  l’Eunuque  Rbodanus,  Grand-Chambellan,  qui,  fur  la  plainte  d’une  veuve, 
nommée  Bérénice , dont  il  avoit  ravi  le  bien , fut  arrêté  d’abord  & brûlé 
vif  dans  le  Cirque , où  le  Peuple  étoit  aflemblé  pour  voir  les  Jeux  (b). 
Les  Confuls  fuivans  furent  les  deux  Empereurs,  Valentinen  & Valens,tous 
deux  pour  la  troifiéme  fois.  Le  premier,  comme  nous  l’éprenons  de  la 
date  de  quelques  Loix , paffa  cette  année  370.  en  partie  à Trêves  & en  par- 
tie à Æéia , qu’on  croit  avoir  été  un  Palais  Impérial  aux  environs  de  cette 
Cité.  On  lit, dans  une  Infcription.qui  fe  voit  encore  à Vienne  en  Autriche, 
qu’£(jBÙi«r,  Général  des  Troupesd’///ynV,fit  bâtir  cette  année  un  Fort  dans 
ce  Pays,  par  ordre  de  l’Empereur;  œ il  paroît  par  une  autre  Infcription 
de  l’année  fuivante,  trouvée  à Cran,  ou  Strigonie,  dans  la  Bajfe  Hmgrie, 

qu’on 


VEmpe- 
reur  CM- 
damne  à 
mort  liUt- 


(a)  Buch.  Belg.  p.  351-353- 
(S)  Cod.  Theodor.  Cbron.  p.  8p. 
(e)  AtDmitD.  L.  XXVIII.  p.  }66- 
(dj  Buch.  Belg.  p.  353. 


(e)  Ammian.  p.  36e,  367- 
(/)  Idem  ibiii 
(g)  Cod.  Theod. 

(b)  Zooir.  p.  26. 

Suid.  p.  706,707. 


Chron.  p,  jc. 
Cbton.  Alex.  p.  7501 
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qu’on  bâtît  aufli  par  fon  ordre  un  Fort  aux  environs  de  cette  Ville,  pour 
protéger  Je  Commerce  que  les  Sujets  de  l’Empire  l'aifoient  dans  ces  quar-  mw:  Ja 
tiers  (a).  L’Empereur  nt  auffi,  cette  année,  bâtir  un  Pont  fur  le  Tilrre , 
à Rome  , qui  fut  alors  nommé  le  Pont  de  Gratien  , en  fuite  le  Pont  S"!  vaf™. 
de  Ceftiui,  & k préfent  le  Pont  St.  Bartbélémi,  parce  qu’il  cft  voifin  de  , 

J’Eglife  dédiée  à ce  Saint  {b).  L’Infeription  dit  que  cet  Edifice  a été 
conftruit,  dans  la  feptiéme  année  du  Tribunat,  c’eft-à-dire  du  régne  de 
Valentinien  & de  Valens , & dans  la  troifiéme  de  celiû  de  Gratien , ce  qui 
marque  certainement  l’année  dont  il  s’agit , nonobilant  que  les  deux  pre- 
miers de  ces  Princes  y foient  marqués  Confuis  pour  la  fécondé  fois  ; car 
il  efb  d’ailleurs  confiant  qu’ils  l’étoient  pour  la  troifiéme.  Valentinien  de  Va- 
lens font  auffi  intitulés  dans  cette  infeription  Empereurs  pour  la  feptié- 
me fois  & Gratien  pour  la  fécondé,  & ils  font  tous  trois  honorés  des  ti- 
tres de  Vainqueurs  des  Germains,  des  Allemans,  des  Francs  des  Goths; 
ce  qui  marque  que  chacun  d’eux  participoit  à la  gloire  des  vidloires  dt  des 
conquêtes  aes  autres.  De  ces  viéloires , celles  par  où  Valentinien  doit  leur 
avoir  acqiûs  le  titre  de  Vainqueur  des  Francs , doivent  avoir  été  bien  peu 
confidérables , puifqu’./^mmiVn  Marcellin  les  a toutes  paiTées  fbns  filence. 

Cette  année  efl  remarquable  dans  l’Hifloire,  par  une  irruption  des  Saxons, 
qui  fortis  des  Marais  inacceffibles  dont  leur  Pays  étoit  environné , entré-  sons  en- 
rent  en  grand  nombre  fur  les  Terres  de  l’Empire,  de  y commirent  d’hor-  «'«v  da>u 
riblcs  ravages.  Le  Comte  Nauneinus,  qui  commandoit  fur  les  Frontié- 
res  par  où  ils  firent  leur  irruption,  voulant  s’y  oppofer,  fut  défait  ik  „ 
dangereufement  blelTé.  Sur  quoi  l’Empereur  envoya  en  diligence  contre 
eux,  Severus , Officier  habile  dt  expérimenté,  qui  les  harcela  dt  les  en- 
toura fi  bien  qu’il  les  réduifit  à demander  la  Paix , qui  leur  fut  accordée , 
avec  pertniffion  de  s’en  retourner  dans  leur  Pays , apres  que  les  Romains  au- 
roient  choifi  leurs  meilleurs  Soldats  pour  les  faire  fovir  dans  les  Armées  de 
l’Empire.  Mais  pendant  qu’ils  étoient  en  marche , pour  s’en  retourner  chez  Hs 
eux , fans  aucun  foupçon  les  Romains  les  furprirent  & les  taillèrent  tous  en  pié-  défaits  par 
ces.  Les  Saxons,  quoiqu’il  ne  fulTent  nullement  préparés  au  combat,  fe  dé- 
fendirent  avec  un  courage  incroyable , dt  avec  tant  de  préfence  d’efprit 
que  la  viêloirc  parut  pendant  quelque  tems  pancher  de  leur  côté  (e).  jhn-  ' 
mien  Marcellin  n’a  pas  honte  d’appeller  cette  indigne  perfidie , un  lieu- 
reufe  entreprife.  Mais  de  femblables  violations  de  la  Foi  publique  dt  du 
Droit  des  Gens,  plus  communes  chez  les  Romains  depuis  qu’ils  étoient 
commandés,  par  des  Princes  Chrétiens,  les  expoférent  enfin  aux  fléaux 
de  la  colère  célefle , qui  les  livra  à ces  mêmes  Barbares  qu’ils  avoient  pré» 
tendu  détruire  par  ces  perfidies.  Cette  défaite  des  Saxons  arriva  fuivanc 
St.yirSme(i)&  Oro/ê  (e) , dans  le  Territoire  des  Francs,  à Deufona,  dit  le 
premier  de  ces  Auteurs;  c’étoit  un  Château  fur  la  rive  droite  du  Rhin 
vis-à-vis  de  Cologne , de  cet  endroit  efl  connu  à préfent  fous  k nom  de 

Duytz, 

(•I  Cod.  Theoi  tlt.  5.  p.  291.  VU-  e. 

(S)  Grnter.  p.  160.  Baron,  ann.  31*.  (é)  Hier.  Giron. 

(e)  Aamlïn.  LXXVUI.  p.  375  .Otof.  L.  , (0  OroC  p. 
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D<puU  Duytz.  Ce  fut  encore  cette  même  année  que  les  Bourgwgnms,  au  nombre 
80000  combauans,  parurent  fur  les  bords  du  Mm;  ils  y étoient  atti- 
laà  cJu  ^ alentinien , qui  avoir  des  liaifons  fecrettes  avec  leurs  Rois , «Sc 

lit  Valens.  avoit  promis  de  paOer  le  Rhin , & de  tomber  avec  eux  Air  les 

yilleauins,  avec  qui  ils  étoient  en  différend  Air  le  fujet  de  quelques  Salines. 

Quatre.  Riais  l'Empereur  occupé  à bâtir  fes  Forts,  ne  voulut  pas  interrompre 
Bofreui  «“vrage,  pour  fe  joindre  à eux , félon  fa  promeffe , deforte  qu’ils  s’en 
gnoiM  pa-  retournèrent  chez  eux , après  avoir  maffacré  tous  les  Prifonniers  qu’ils  a- 
toiffntjur  voient  faits , enragés  contre  l’Empereur  qui  les  avoit  ainü  joués  (a).  Ce- 
Ut  bords  pendant , Théodofe  qui  avoit  été  fait  Général  de  la  Cavallerie , pour  le  ré- 
Rhin,  compenfer  des  bons  fervices  qu’ils  avoit  rendus  en  Bretagne , fc  préva- 
lant de  la  confternation  où  étoient  les  Æemant,  entra  dans  leur  Pays» 
& en  enleva  un  grand  nombre  de  Prilbnniers,  auxquels  l’Empereur  donna 
des  terres  fur  les  bt^ds  du  Pù  {b),  Ammien , à cette  occafion , nous  ap- 
prend plufieurs  particularités  touchant  le  Gouvernement  & la  Religion  de 
ces  iiiurguigntmt.  Il  ne  doute  point  qu’ils  ne  defeendiffent  des  Rornains^Sc 
Oroje  les  tait  defeendre  de  ceux  que  Ttbére  & Drufus , Hls  adoptifs  à'Au- 
gujte,  avoient  laiûés  en  Gamifon  dans  les  Forts  & les  Bourgs  de  la  Germa- 
nie ; il  prétend  même  qu’ils  ont  eu  le  nom  de  Bourguignons , ou  Burgundions 
de  mot  Burgus  Isttin  qui  Agtlifie  un  Bourg  (c).  Cependant  du  mot  BurguSy 
il  femble  qu’ils  auroient  plutôt  dû  écre  nommés  Burgioni  comme  le  remar- 
que Falois  (d).  Pline  l’Ancien  les  croît  originairement  Germains , & une 
branche  des  blndili , qu’on  prend  généralement  pour  les  Vandales  (e).  Valois 
dillingue  les  Bourguignons  de  Germanie  des  Peuples  de  même  nom  qui  ha- 
Ouautés  bitoient  plus  à l’Orient,  fur  les  bords  du  Danube  (f).  Nous  trouvons  dans 
Ammien  Marcellin  un  récit  pathétique  des  cruautés  exercées  cette  année  à 
Rome  par  Maximin , , ou , comme  d'autres  le  nomment , Maxime.  C’étoit 
le  BeauA-ere  de  Valentin , qui  avoit  voulu  ufurper  la  Souveraineté  en  Bre- 
tagne, & Quoique  barbare  d’origine  & d’une  naiffance  obfcure,  il  s’étoit 
élevé  par  oegrés  aux  premiers  Emplois.  Il  fut  premièrement  Gouverneur 
de  Corfe  «Sc  de  Sardaigne , & enfuite  de  Tofcahe.  De-là  il  parvint  au  porte 
honorable  de  Préfet  des  Vivres  à Rome,  Emploi  qui  le  chargeoit  du  foin  de 
pourvoir  à ce  que  les  Marchés  de  la  Ville  fuffent  bien  fournis  : il  s’en  ac- 

auitta  d’abord  avec  beaucoup  de  prudence  «Sc  de  modération , mais  enAn 
laiffa  paroitre  fon  caraâére  cruel  & vindicatif,  & voici  ce  qui  lui  en  don- 
na l’occafion.  Un  certain  Cbilon , qui  avoit  été  Vicaire  des  Préfets  «St  (a 
femme  Maxima  avoient  aceufé  devant  Olybrius , Gouverneur  de  la  Ville , 
trois  hommes  de  baffe  condition,  nommés  Sericus,  Ajboüis  «Sc  Campenjis, 
d’avoir  attenté  à leur  vie , par  le  moyen  de  la  Magie  «Sc  des  Enchante- 
ment. Olybrius  tomba  malade  pendant  le  cours  du  procès , & les  Déman- 
deurs , qui  s’impatientoient  de  tout  délai , obtinrent  que  la  caulè  fût  ren- 
voyée au  Préfet  des  Vivres , qui  s’en  chargea  avec  joye , dans  la  vuë  de 
donner  l’effor  à fa  cruauté  ; car , dit  Ammien , il  étoit  aurti  incapable  de- 

...  P‘üé 

(a)  Orof.  p.  377.  W Valef.  Rer.  Ffsnc.  p.  48. 

(i)  Idem  ibid.  (<)  Plin.  L.  IV.  e.  14.  p-  85. 

'e)  Orof.  L.  VU.  e.  3*.  (/}  Valef.  ibid. 
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puié  & de  modération  qu’une  Bête  féroce , «jui  fe  jette  fur  fa  proye.  A Det>uit 
peine  avoit-il  commencé  les  informations , qu'il  écrivit  à l’Empereur  qu’il  ^ T".  * 
y avoit  un  nombre  infini  de  perfonnes  coupables  de  Magie , mais  qu’on  ne 

Eroit  jamais  convaincre  fans  tortures.  Sur  quoi  l’Empereur,  qui  avoit  % ViIcdi, 
lème  du  panchant  à la  cruauté,  nomma  Maximin  Vicaire  des  Pré-  —»*. 
fets , à la  place  à^Aginacius , & lui  donna  par  un  Edit  le  pouvoir  de  fai- 
re appliquer  à la  Quefliou , tous  ceux  qu’il  jugeroit  à propos , même  ceux 
que  les  Ediu  des  autres  Empereurs  en  avoit  exemptés  en  vertu  de  leur  ■ 
rang , qui  n’y  pouvoient  être  appliqués  qu’en  cas  de  Léze-Majeflé.  Maxi- 
ffiin  eut  pour  adjoint  dans  cette  commimon , un  certain  Lion , qui  n’étoic 
alors  que  Secrétaire,  mais  qui  dans  la  fuite  fut  élevé  à la  Digmté  de  Ma- 
^Jlcr  üfficiorum.W  étoit  Pannonien  de  nation  .d’auHl  balTe  naS^ce  & aulH 
fanguinaire  que  fon  Collègue  Maximin  (a) , s’il  en  faut  croire  Ammien.  Ces  Plu/itur: 
deux  Juges  implacables  s’acquittèrent  de  leur  commiilion  avec  toute  la  ptrfmntt 
cruauté  imaginable  ; des  perfonnes  de  tous  rangs  & de  tous  âges , furent  **“*  . 
traînées  devant  leur  ’I  ribunal , mifes  à la  torture  fans  aucune  pitié , & exé-  /“"fi, 
cutées  comme  des  malfaiteurs  infâmes , ou  dépouillées  de  leurs  biens  & ture  (g 
envoyées  en  exil.  Du  nombre  des  premiers  furent  Marin , Avocat  fameux,  txiçvtitt. 
Ctibcgus , Paph:us  & Cornélius , tous  trois  Sénateurs , & plufieurs  autres 
perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe.  Alypius , jeune-homme  de  qualité , & 
d un  mérite  diftingué , fut  envoyé  en  exil , pour  une  faute  de  nulle  impor- 
tance. Lollien,  fils  de  Lampadius,  qui  avoit  été  Gouverneur  de  Rome  en 
366.  & Préfet  du  Prétoire  fous  Confiance , fut  aceufé  d’avoir  copié  dans 
fa  première  jeunelTe  un  Livre  de  Magie.  Son  pere  voyant  Maximin  dis- 

[)olé  à condamner  fon  fils  au  bannifiement,  lui  confeilla  d’en  appeller  à ! 

’Empereur , ce  qu’il  fit.  Mais  l^alentinien , ayant  renvoyé  la  caule  à Pba- 
langus , Gouverneur  de  la  Héttque , plus  cruel  que  Maximin  même,  le  jeune- 
homme  fut  condamné  â la  mort  & décapité  publiquement.  Cependant 
Maximin  continuoit  fes  cruautés  fans  dillinclion  de  fexe , d'âge  ni  de  con- 
dition , tant  qu’enfin  le  Sénat  envoya  des  Députés  à l’Empereur , pour  le 
fupplier  inflamment , par  l’intérêt  qu’il  prenoit  à la  vie  de  (es  Sujeu  inno- 
cens,  de  révoquer  le  pouvoir  qu’il  avoit  donné  à Maximin.  P'akntinien 
leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient,  & ainll  finirent  ces  barbares  exécutions. 

Maximin  fut  appcilé  en  Cour , où  l’Empereur  le  reçut  avec  de  grandes 
marques  d’edime  & d’afiPeêUon  : deux  ans  après , il  le  fit  Préfet  des  Gaules, 
emploi  où  il  fut  continué  du  moins  trois  ans , car  il  le  poffédoit  encore 
en  376.  mais  peu  après  Gratien  le  fit  mourir , avec  quelques-uns  des  Mi- 
nidres  de  fes  cruautés  (b). 

L’année  (uivante,  fous  le  Confulat  de  Gratien  & de  Sex.  Petronius  Pro-  Loix  pu., 
bus , l’Empereur  fit  plufieurs  Loix  remarquables , & une  entre  autres  datée  biun  par 
de  l’il.  de  Février  & adreffée  à Hventius,  Préfet  des  Gaules , par  laquelle 
il  cft  réglé  que  les  Comédiens  qui  recevraient  le  Batême  à l’article  de  ”**”■ 
la  mort , «St  qui  reviendroient  de  cette  maladie , ne  pourroient  plus  être 
contraints  à remonter  fur  le  Théâtre  (c).  D’où  l’on  peut  conclure  que  la 

Pro- 

(«)  Aminisn.  L.  XXVIIL  p.  ssî-sfia  (t)  Cod.  Theodof.  Lt  XV.  tit.  7.  lec. 

(i)  Idem  p.  361-360.  I,  n.  361. 
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rrofeflîon  de  Comédien , qui  avoit  toujours  été  infâme  chez  les  Romain 
* uaffoit  pour  incompatible  avec  le  Cbrijlianifme , depuis  que  les  Empereurs 
i'^-  éiàitat  Cbriticnsi  & que  de  plus  elle  n’étoit  pas  libre,  mais  fervile  & at- 


Btpmt 

ta  mtrt  ^ 

tachée  à certaines  familles.  Par  une  autre  Loi,  du  7.  Septembre^  1 Empe- 
a Valens.  “ j^clare  que  les  filles  des  Comédiennes  ne  feroient  pas  obligées  de 
îiiivre  le  métier  de  leurs  meres,  fi  elles  avoient  eu  une  bonne  conduite 


dans  quelque  autre  profeflion  (a).  Par  une  Loi , en  date  du  29.  de  Mai 
■ & adreflee  au  Sénat,  il  permet  le  libre  exercice  de  la  Religion  Payenne;. 


dépeint  non  feulement  comme  Orthodoxe , mais  même  comme  un  zélé 
Cfcr7ti«B  ait  ainfi  favorifé  les  Pontifes  Payons  & leur  Religion.  Par  une 
Loi  du  17.  de  Mai,  il  exempte  de  l’obligation  de  remplir  aucun  Emploi 
Civil  tous  ceux  qui  avoient  été  agrégés  au  Clergé  avant  fon  tems;  mais 
il  V foumet  les  autres , nonobflant  les  immunités  accordées  par  fes  Prédé- 
ceflèurs  à tous  les  Eccléfiaftiques.  Toutes  les  Loix,  datées  de  cette  année, 
avant  le  28.  de  >in , ont  été  publiées  à Trêves , d’où  l’Empereur  fut  à 
Cantoniacum,  lieu  inconnu  à tous  les  Géographes , mais  qui  ne  peut  être 
fort  éloigné  de  Trêves,  puifque  ce  Prince  étoit  dans  cette  Cité  le  28.  de 
fuin  & le  lendemain  à Cantoniacum,  où  il  demeura  jufqu’au  15.  d'Juût. 
Le  16  de  Septembre  il  étoit  à Mayence,  probablement  en  marche  contre 
It  tentt  les  Alkmanr,  car  il  fit  cette  année  une  expédition  contre  cette  Naüon , 
defiuifen-  djnj  la  vu6  de  furprendre  leur  Roi,  Macrian,  Prince  de  courage  & de  ré- 
**  ^ folution  Mais  celui-ci , averti  à tems.prévmt  fon  malheur  par  une  prom- 
te  fuite  ■ & l’Empereur  vivement  piqué  d’avoir  manqué  fon  coup , s’en  re- 
tourna à Trêves,  après  avoir  fait  le  dégât  aux  environs  de  Mayence,  dans 
un  Pays  appartenant  aux  Âllemans,  dillingués  des  autres  par  le  nom  de 
Bucinobantes , à qui  il  donna  pour  Roi  un  homme  de  leur  Nation,  nom- 
méFraomar,  qui  bientôt  après  troqua  fa  Couronne  contre  le  Comman- 
dement  d’un  Corps  de  fes  Compatriotes,  qui  étqit  en  quartier  en  Bre- 
tagne ^aUntmen  étoit  de  retour  à Trêves , avec  fes  deux  Généraux  Sêvê- 
Æ'*  le  6.  de  Dicmb,,  (c).  MWSe  « & ». 

me(e)  metlent  au  nombre  desévénemens  de  cette  année,  quOSatnrn,. 
ai  avoit  été  Proconful  d'Afrique,  fous  le  régne  de  Juhen,  a etmt.  caché 


IlUQS* 


chez  un  Eccléfi^  refufa' d’obéir  au  Magiftrat ,.  qui  lui  ordonnoit  de 

livrer  cet  accufé,  & que  pour  ce  fujet  l’Empereur  le  fit  décapiter  à Sir- 
mlum.  Cette  même  ann^,  ffymecius , quî  avoit  été  Vicaire  de  Rome 
fous  7uiien  & fait  Proconful  d'Afrique  par  Falentinien , éunt  accufé  de 
mauvaifes  pratiques,  notre  Auteur  ne  s’explique  pas  plw  clairement,  fut 


amené  à 
Ampelius , 


Ocricolum,  à trente  milles  de  pour  y être  examiné 

Gouverneur  de  cette  Cité,  & par  fon  Vicaire  Maximin. 


(û)  CoJ.  Theodot  L.  XV.  tU 

1.  P-  363- 
(2))  Iü«ib  ibld. 

\f)  Ataiaiaii.  L>  XXIX.  ?• 


7.  Itg.  XXX.  398.  Cod.  Theod.  p.  89- 

(d)  Ammian.  L.  XXXII.  p.  138. 
XXIX.  p.  396. 

397,  &.  L.  if)  Hieroa.  Cbioo. 


par 

On- 

pro- 


& L. 
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produifit  contre  l’accufô  une  Lettre  écrite  de  fa  propre  main  à un  Pré-  DtpuU 
tre  Payen  nommé  Amantius , pour  le  prier  d’offrir  pour  lui  des  facrifices  ^ * ■ 

aux  Dieux,  dans  l’intention  d’en  obtenir  qu’ils  fléduffent  en  fa  faveur,  le 
cœur  du  cruel  & avare  Empereur;  car  une  partie  de  fon  bien  avoit  déjà  valeiw. 

été  confifouée,  pour  quelque  crime  (ÿPAmmien  croit  avoir  été  fuppofé.  Dès  - 

que  cette  Lettre  parut,  Hymecius,  qui  connoilToit  la  cruauté  de  Maximin, 
en  appella  à l’Empereur , qui  renvoya  l’affaire  au  Sénat , par  lequel  Hyme- 
cius fut  exilé  dans  file  de  Boas , fur  les  côtes  de  Dalmatie.  l^alentinien 
fut  fort  mécontent  de  ce  que  le  Sénat  n’avoit  pas  condamné  cet  homme  à 
mort,  mais  il  ne  jugea  pas  à propos  de  changer  la  fentence  (a).  Les  Con- 
fuls  fuivans  furent  Modejle  & Ariathée  ; & durant  leur  Magiflrature  il  ne 
fe  paffa  rien  dans  l’Occident , que  les  Auteurs  ayent  jugé  digne  de  nous 
être  tranfmis.  On  voit  par  les  dates  des  Loix , que  l’Empereur  paffa  toute 
l’année  à Trêves , ou  à Nazonacum , qui  n’étoit  pas  fort  éloigné  de  cette  Cité  {b). 

Les  Confuls  de  l’année  fuivante  furent  yaleatinien  & Falens , tous  deux 
pour  la  quatrième  fois.  Maximin  fut  fait  Préfet  des  .Gaules  ; & le  premier 
objet  de  fes  recherches  dans  cette  charge,  fut  un  homme  auffi  méchant  que 
lui , fçavoir  Remigius  ; le  même  qui  étant  Magijler  Officiorum , avoit  dérobé 
fon  Parent  Romanus  à la  punition  due  aux  cruautés  & aux  extorllons  qu’il 
avoit  commifes  en  Afrique , comme  nous  l’avons  vu  ci-devant.  Léon  à fon 
retour  de  Rome , où  il  avoit  été  adjoint  à Maximin  dans  la  même  commis* 

Con , ayant  été  fait  Magijler  Officiorum , Remigius , privé  de  cet  emploi , 
fe  retira  fur  fes  Terres,  aux  environs  de  Mayence,  Ville  dont  il  étoit  na- 
tif. Mais  Maximin , ne  voyant  aucune  raifon  d’épargner  un  homme  fans 
crédit , fit  faifir  & mettre  à la  Queflion  un  de  fes  domeffiques , nommé 
Catfarius , pour  tâcher  d’en  tirer  ouelques  indices  contre  fon  Maître , & 
des  preuves  de  la  corruption  par  laquelle  Romanus  avoit  obtenu  fon  ap- 
pui à la  Cour.  Dès  que  Remigius  eut  appris  le  traitement  fait  à fon  do- 
meftique,  il  fut  fi  faifi  de  frayeur,  qu’il  s’étrangla  lui-même,  pour  éviter 
Finfamie  d’un  fupplice  public  (c).  Palladius , qui  n’étoit  pas  moins  coupa-  pUcu  ^ 
ble  que  Remigius  ,éimt  déjà  en  difgrace,  à ce  qu’il  paroît,  pour  quelque  Ronunut 
autre  faute,  quoiqu’il  attribuât  fon  malheur  au  crime  qu’il  avoit  commis  s’étnm- 
d’en  impofer  a l’Empereur , dans  un  cas  d’une  telle  importance,  yalenti-  «x* 
nien  en  avoit  bien  quelque  foupçon , & pour  s’en  éclaircir , il  l’avoit  fait  ^ ***'’ 
arrêter  ; mais  undis  que  les  ^Idats  qui  étoient  chargés  de  le  garder  pas- 
foient  la  nuit  dans  une  Eglife , apparemment  que  c’étoit  la  veille  de  quel- 
que Fête,  il  fe  donna  la  mort  de  la  même  manière  que  Remigius  (J).  Ro- 
manus aufii  étoit  alors  en  arrêt,  pour  avoir,  par  la  mauvaife  conduite, 
obligé  Ftrmus , Prince  Maure , à fe  révolter.  Tbèodofe , qui  avoit  été  envoyé 
pour  mettre  fin  à la  rébellion , avoit  fait  faifir  Romanus , fes  doroeffiques , 

& fes  papiers , parmi  lefquels  il  s’en  tronvoit  qui  avoient  rapport  à l’affai- 
re de  Leptis.  Ceff  là-deffus  que  Palladius  avoit  été  arrêté  ; mais  après  qu'il 

fe 

(a^  Ammian.  XXVUL  p.  35p.  (i)  Idem  L.  XXVIII.  p.  381.  & L.  XXIX. 

(6)  Cod.  Theod.  Chron.  p.  po,  pr.  p.  399. 

(c)  4mfflian.  L.  XXX.  p.  417. 

T * 
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'Dtpriit  fe  fut  ôté  la  vie  aufli-bien  que  Remigius,  Romanui  fut  relâché  & l’afFalre 
M nurt  d€  alToupie , jufqu’au  régne  de  Gratien , que  Romanus  fut  derechef  attaqué  &. 

convaincu  de  grandes  malverfations  : cependant , par  le  crédit  de  Mérabaude, 
*Vïlens.  ^ obtint  d’étre  renvoyé  en  Cour,  pour  plaider  fa  caufe  devant  l’Empereur 
- i - (a)  ; & nous  ne  trouvons  nulle  part  la  nn  de  cette  affaire.  Firmus , donc 
nous  venons  de  parler,  étoit  fils  de  Nubtl,  le  plus  puffTant  des  Princes 
Maures , & que  fa  Nation , quoique  fujette  de  l’Empire , regardoit  com- 
me fon  Roi  & fon  Souverain.  11  laiflSi  en  mourant  plufieurs  fils , & entre 
autres  Ftrmus  & Zamma.  Ce  dernier  ayant  été  tué  en  fecret  par  fon  fre- 
re  Romanus ,qm  avoit  eu  des  liaifons  intimes  avec  Zamma,  pour  venger  fa 
mort,  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  irriter  l’Empereur  contre  Firmus, & il  fut 
en  cela  bien  appuyé  de  Remigius.  Firmus  inilruit  du  danger  qui  le  me- 
naçoit , & ne  pouvant  plus  fupporter  les  hauteun  & les  infolences  de  Ro- 
manus & des  Officiers  de  fon  Armée,  fe  réfolut  à la  révolte,  comme  au 
Firmus/*  feul  moyen  de  fe  mettre  en  filreté.  Il  excita  donc  tous  les  Peuples  AIau~ 
r^tt  en  J,  fecouer  le  joug  qui  les  accabloit  depuis  fi  longtems,  «Sc  en  même 
A riQue.  j]  1^  pourpre  & les  autres  marques  de  la  Royauté.  Un  Tribun 

Romain , qui  avoit  pris  fon  parti , mit  fur  la  tête  du  nouveau  Roi  fbn  Col- 
lier en  guife  de  Diadème  (ê).  Quelques  Antiquaires  prennent  ce  Firmus 
pour  celui  qui  paroît  fur  une  ancienne  Médaille  avec  le  titre  d’/iugufle(c), 
mais  cette  opinion  n’eft  pas  généralement  admife.  Firmus  fe  vit  en  peu 
de  tems  à la  tête  d’une  Armée  confidérable,  les  Maures  venant  le  joindre 
en  grand  nombre  ; &.  il  ravagea  fans  oppofition  la  Province  d'/lfrique  & 
Prend Cé-  Celle  de  Mauritanie;  il  le  rendit  même  maître  de  Céfarie,  à préfent  Alger , 
firée  Êf  Capitale  de  la  Mturitania  Cafarienfis , & y trouva  une  fomme  confidéra- 

P^e"  » appartenant  au  Fifc , mais  confiée  à la  garde  des  Magiftrats  de  cette 
Ville.  Les  Officiers  du  Fifc,  réclamèrent  cette  fomme  des  mains  duMa- 
giflrat , mais  l’Empereur  leur  ordonna  de  laifièr  tomber  cette  affaire , & 
Clément,  Evêque  de  cette  Ville,  en  obtenant  cet  ordre,  fauva  fes  Conci- 
toyens de  leur  ruine  totale  (d).  Le  fameux  Symmaque , dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuhe,  écrivit  à cette  occafion  à Titien , Vicaire  d' Afrique  ,çow 
lui  recommander  l’exécution  de  l’ordre  que  Clément  avoit  obtenu  (r;.  Fir- 
mus fe  faifit  aufli  de  la  Ville  de  Rucata,  qu’on  croit  que  fon  Evêque  Dana- 
tijle  lui  livra  traîtreufement , fur  la  promeffe  que  ce  Prince  lui  fit  de  ne 
• molefter  perfonne  de  cette  fe£le  (/).  Les  Donatijles  ne  reg^doient  pas 
Firmus  comme  un  Ufurpateur , mais  comme  un  Prince  légitime , «St  de- 
là ils  furent  nommés  Firmitns  dans  ces  quartiers-là  (g).  Dès-que  Falenti- 
TTiéolo-  nitn  fut  informé  de  la  révolte  de  Firmus,  il  envoya  contre  lui  Tbéodofe,h 
fe  tfi  en-  meilleur  Général  de  fon  tems,  avec  les  Troupes  qui  avoient  leurs  quar- 
^ centre  g„  Pannonie  & dans  la  Méfie  Supérieure , & y joignit  un  détachement 
des  Troupes  «jui  accompagnoient  toujours  la  perfonne  de  l’Empereur  & 

qu’on 


fa)  Ammian.  L XXVIII.  p.  381,  38». 
C4)  Idem  L.  XXX.  p.  419.  Orof.  L VU. 
s.  33.  Zof.  L.  IV.  p.  744. 

(fj  Spanh.  L.  VJI.  p.  599k 


(J)  Cod.  Tbeodof.  tit  6.  p.  389.  Sym». 
oach.  L.  I.  Epid.  s8.  p.  39- 

SSi^nm.  ibid. 

) Augud.  Ep.  P- 
(f)  Idem  lu  FSi.  L !•  Ci  10,  ir. 
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qu’on  nommoit  à caufe  de  cela , Comitaten/es.  Tbéodofe  s’embarqua  à Âr-  Dtpuù 
les,  à la  fin  de  372.  ou  au  commencement  de  373.  & ayant  eu  un  heu-  Je 
reuxpaffage,  il  mit  4 terre  à IgilgiSanum,  dans  la  Mauritania  Sitifenfis.  Ju''en/w- 
Son  premier  foin  fut  de  faire  arrêter  Rsmanuj,  dont  les  hauteurs  & la  con- 
duite  tyrannique  avoit  en  quelque  manière  forcé  les  Maures  à la  révolte. 

Ftsmus,  fur  la  grande  réputation  du  Général  qu’on  envoyoit  contre  lui,  Firmus 
commença  à défefpérer  du  fuccès  de  fes  affaires,  & envoya  des  Députés  à /• 
Tbéodofe , pour  lui  repréfenter  qu’il  avoit  été  forcé  à prendre  les  armes , qu’il 
ne  prétendoit  point  jaftifier  en  tout  fa  conduite,  mais  qu’au  contraire  iîétoit 
prêt  à fe  foumettre,  & à quitter  les  marques  de  la  Royauté,  pourvu  que  l'Em- 
pereur lui  accordât  le  pardon  du  paffé.  Tbéodofe,  content  de  cette  propoli- 
tion,  l’affura  de  fon  pardon,  à condition  qu’il  livrât  quelques-uns  des  princi- 
paux de  la  Nation  Maure  en  ôtage.  tnmus  le  promit,  mais  comme  il  remettoic 
de  jour  en  jour  l’exécution  de  cette  promeffe,  Tbéodofe  commença  à fe 
délier  de  fa  fincérité , & marcha  de  Panchariana , où  il  avoit  affemblé  fon 
Armée,  à Tubufuptius , dans  le  voifinage  du  Mont  Ferratus,  où  Mafcezel, 
frere  de  Ftrmus , étoit  campé  avec  un  corps  confidérable.  Une  fécondé 
Ambaffade  de  la  part  de  Pirmus  vint  trouver  en  cet  endroit  le  Général  kjefau 
Romain  ; mais  celui-ci  ne  voyant  pas  paroître  les  ôtages , ne  voulut  pas  q’s>ii<ses 
même  donner  audience  aux  Ambaffadeurs , & tomba  fur  les  Tyndcnfes^&  * 
les  Maliniffenfes , deux  Peuples  Maures , qui  compofoient  le  corps  de  Maf- 
cezel  II  les  défit  avec  grand  carnage , ravagea  le  Pays , rafa  le  Château 
de  Petra,  nouvellement  bâti,&  fe  rendit  maître  d’un  autre  lieu  fort  dont 
il  fit  fa  place  d’armes,  & qu’il  remplit  de  toutes  fortes  de  provifions’,  afin 
de  pouvoir  faire  fubfiller  fon  Armée,  en  cas  qu’il  jugeât  à propos  de  pé-' 
nétrer  plus  avant.  Cependant  Mafcezel  ayant  rallié  fes  Troupes  fugitives 
rifqua  un  fécond  combat, qui  ne  lui  réulïitpas  mieux  que  le  premier;  il  y 
perdit  un  grand  nombre  de  fes  gens,  & lui-même  en  échappa  à peine.  Ces 
malheurs  déterminèrent  Ftrmus  à envoyer  les  ôtages  promis,  & il  les  fit  Firmus 
accompagner  de  quelques  Evêques  chargés  d’intercéder  pour  lui  auprès 
de  Tbéodofe.  Ce  Général  les  reçut  avec  tout  le  refpeél  poflible  & fur  la  7"' 
promeffe  qu’ils  firent  au  nom  de  Frmus,  de  rellituer  le  butin  & les  pri- 
fonniers  & de  fournir  l’Armée  Romaine  de  vivres , il  accorda  une  Amnis- 
tie  générale  pour  le  Prince  Maure  & pour  fes  adhérens;  ce  qui  raffura  fi 
bien  ce  dernier  qu’il  fe  rendit  en  perfonne  au  Camp  de  ThéoMe  s’accufa 
lui-même  d’imprudence  & de  témérité,  & promit  de  racheter  le’ paffé  par 
une  bonne  conduite,  & une  fidélité  à toute  épreuve.  Tbéodofe  le  reçut  de 
la  manière  la  plus  obligeante , n’omit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  lui  fervir 
d’encouragement,  & le  renvoya  très-content.  Firinus , en  partant  laiffa 
quelques-uns  de  fes  Parens  pour  ôtages;  & deux  jours  après  remit  a’ux Re- 
matns  une  Place  nommée  Icoftum,  avec  les  Prifonniers,  les  Drapeaux  & ' 
le  butin  pns  pendant  cette  guerre  Enfuite  Tbéodofe  s’avança  vers  TiDofa 
où  il  reçut  les  Amballàdeurs  des  Mazices,  Nation  qui  habitoit  la  p«tie 
Orientale  de  la  Mauritania  Cafarienfts,  & qui  s’étoit  jointe  à la  révolte  de 
Ftrmus.  Ils  voulurent  fe  Ibumettre,  «S:  demandoient  pardon  de  leur  fente - 
mais  Tbéodofe  ne  leur  dit  auue  chofe,  finon  que  leur  perfidie  méritoit  le 


T3 
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Defttis  châtiment  le  plus  févére.  De  Tipa/a  il  fut  à Céfarée,  à préfent  Alger ^ 
dont  l'irmus  s’étoit  emparé  dés  le  commencement  de  la  rébellion,  & il 
^^là'ceiie  donna  au  pillage  à Tes  Soldats.  Là  il  apprit  que  Firmus  fe  préparoic 
Vslens.  fous  main  à recommencer  la  guerre  ; que  fon  intention  n'avoit  jamais  été 
— ■ ^ - de  faire  une  Paix  (Incére  ; & qu’il  n’attendoit  que  l’occafion  de  tomber  fur 
Mais  ilft  lej  liomains  à fon  avantage.  Sur  ces  avis  Tbioiofc , ayant  lailTé  à Céfarée 
iMnl  **  première  Légion  & la  fécondé,  avec  ordre  de  réparer  les  Fortification» 
* ' de  cette  Place , & de  la  mettre , s’il  étoit  polîlble , à couvert  de  toute  inful- 

te , prit  la  route  de  Sugubarri , Ville  de  la  Mauritanie  Céfarienne,  où  il  furprit 
une  Cohorte  Romaine , qui  avoit  joint  les  rebelles.  Il  fit  punir  de  mort  leurs 
Tribuns,  mais  condamna  fimplement  les  Soldats  aux  travaux  les  plus  bas 
de  l’Armée.  Il  s’avança  enfuite  dans  le  Pays,  & s’étant  rendu  maître  de 
Gaienatis  & de  Tingitanum , deux  Places  fortes , il  palTa  le  Mont  Ancorarius, 
& paflant  de-  là  dans  le  Pays  des  Mazicet , il  remporta  fur  eux  une  viâoire 
Thccxlo-  llgnalée  j ils  firent  d’abord  une  vigoureufe  réfidance,  mais  furent  à la  fin  en. 
fc  rin-  tiérement  défaits , & prefque  tous  pafles  au  fil  de  l’épée.  Mais , nonobftant 
fa  viftoire , les  Maures  fondirent  lur  lui  de  tous  côtés  en  fi  grand  nombre , 
vmingêi  9“’**  aimamieux  fe  retirer  que  pénétrer  plus  avant  dans  le  Pays.  Comme  fon 
Jut  les  Al-  Armée  n’jétoit  forte  que  de  3500.  hommes , les  Ennemis  non  feulement  la 
Hés.  harafierent , mais , en  occupant  les  défilés , lui  coupèrent  la  retraite , deforte 
qu’elle  auroit  dû  inévitablement  périr , (1  les  Maures  n’avoient  point  pris 
la  fuite,  à la  vue  d’un  grand  Corps  de  leurs  Compatriotes,  qu’ils  croyoïent 
être  un  renfort  qui  venoit  au  fecours  de  Tbéodofe , à caule  de  quelques 
Romains  qui  marchoient  à la  tête  du  Corps.  Les  Romains  ayant  par  ce 
bonheur  inefpéré  échappé  à la  mort  ou  à l’efclavage , fe  retirèrent  en  bon 
ordre  à Muziccanum,  ot  de-là  à 'Ftpata,  où  Tbéodofe,  réfiéchilTant  fur  la 
lituation  de  fes  affaires,  réfolut  de  s’y  prendre  autrement,  & d'eilàyer  s’il 
n’y  auroit  pas  moyen , foit  par  promeffes , foit  par  menaces , d’engager  les 
Peuples  Allies  avec  Firmus  a faire  une  Paix  féparée , «S:  à lui  livrer  ce  re- 
belle. Dans  cette  vue  il  dépêcha  des  Envoyés  à quelques-uns  de.  ces  Peu- 

Eles,'  ce  que  Firmus  n’eut  pas  plutôt  appris,  que,  connoiffant  la  perfide 
Igéreté  des  Maures,  il  profita  de  la  nuit  pour  gagner  les  Montagnes  ap- 
Firmos  pellées  Caprarienfes , qu’on  tenoit  pour  inacceflîmes , étant  parfemées  d’un 
hn^A^e  prodigieux  de  précipices  & de  rochers.  Les  Soldats,  conflerné» 

f,  de  fa  fuite,  & fe  voyant  fans  Chef,  fe  difperférent  bientôt  de  tous  côtés; 
re  chez  les  après  quoi  Tbéodofe  ne  trouva  aucune  difficulté  à fe  rendre  maître  des  Pays 
Ififlenfe».  yoifins , dont  il  conféra  le  Gouvernement  à des  Officiers  d’une  fidélité  é- 
prouvée.  Il  alla  enfuite  attaquer  les  Ifafienfes , chez  qui  Firmus  avoit  trou- 
vé une  retraite.  Cette  Nation  belliqueufe  ayant  reful'é  de  le  livrer , il  fe 
donna  divers  combats,  dans  un  defquels  Mazaca,  frété  de  Ftrmus,  fut  fait 
prifonnier  ; mais  il  mourut  le  même  jour  des  bleffures  qu’il  avoit  reçues. 
Evafius,  perfon  nage  fort  refpeélé  parmi  les  IfajUnfes,  & fon  fils  Flonu , 
tombèrent  pareillement  entre  les  mains  de  Tbéodofe  ; & comme  ils  s’étoient , 
l’un  & l’autre , montrés  fort  zélés  pour  Firmus , ce  Prince  les  condamna 
Qui  fnot  au  fupplice  du  feu.  Les  Romains , accablés  par  le  nombre,  fe  virent  fou- 
rmitrc-  vent  réduits  à de  cruelles  extrémités  ; mais  ayant  à la  fin  entièrement  dé- 
fait 
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fait  l’Ennemi  dans  une  bataille , qui  dura  drouis  le  matin  jufqu’au  foir , Dtpdi 
quelques  Peuples,  qui  s’étoient  joints  aux  Ifajienfis,  fe  retirèrent,  ne  vou- 
lant  plus  fe  mêler  de  cette  querelle.  Cet  abandon  détermina  Igmazen , Sou- 
verain  du  Pays,  à faire  fa  Paix  avec  Théudofc  aux  dépens  de  Firmus.  Mais  4«Valeiu. 
celui-ci , qu’/gmnzen  avoit  fait  arrêter  dans  le  deflêin  de  le  faire  mener  en  — 
vie  au  Camp  des  Romains,  prévint  le  fort  funefte  qui  l'atcendoit,  en  s’é- 
tranglant  lui-même,  pendant  que  fes  Gardes  dormoient.  Son  corps  fut  Théodore, 
envoyé  à Tbêodofe,  qui,  charmé  de  cette  efpéce  de  préfent , retourna  peu  rinmi* 
'de  tems  après  à Siiifis,  oà  il  entra  en  triomphe.  Toutes  les  Nations  Mau- 
res , qui  s’étoient  déclarées  pour  Ftrmus , demandèrent  la  Paix  à Théodofe.  **••“*"*** 
Ce  Prince  leur  accorda  leur  demande  à condition  qu’elles  lui  remettroient 

Suelques-uns  de  leurs  Chefs , qu’il  n’eut  pas  plutôt  en  fon  pouvoir  qu’il  les 
t mourir  (a).  Dans  cette  guerre  Gildon , un  des  freres  de  Firmus , fervit 
dans  l’Armée  Romaine , & donna  des  preuves  fignalées  de  fa  fidélité  ; mais 
il  le  révolta  dans  la  fuite  fous  le  régne  d’Honorius , <St  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux que  fon  frere.  Quand  la  guerre  fut  finie , Tbéodnfe  écrivit  à Symma- 
que , mais  il  ne  parloit  dans  fa  Lettre  qu’en  termes  généraux  de  fa  viftoi- 
re , renvoyant  le  détail  au  témoignage  de  la  Renommée.  Symmaque , dans 
fa  réponfe , loue  fa  modeftie , qui  lui  paroiflbit  d’autant  plus  digne  d'élo- 
ges , que  Théodofe  ne  réuffilToit  pas  moins  bien  à écrire  qu’à  faire  la  guerre  (b). 

L’année  fuivante , dans  laquelle  Gratien  fut  Conful  pour  la  troifiéme  fois, 

& eut  pour  Collègue  Equitius , plufieurs  perfonnes  éminentes  de  l’un  & 
de  l’auue  fexe , furent  cruellement  torturées  & mifes  à mort  par  ordre  de  SimpU. 
Simplicius,  Vicaire  de  Rome,  qui,  ayant  obtenu  cene  charge  par  le  crédit  dus. 
de  Maximin , fit  mourir , fous  difFérens  prétextes , tous  ceux  qui  étoient 
le  moins  du  monde  odieux  à fon  proteâeur.  De  ce  nombre  Fut  un  illuRre 
Patricien , nommé  Aginacius , qui  avoit  été  Gouverneur  de  Byzacéne  fous 
Julien , & Vicaire  de  Rome  durant  le  préfent  régne.  Il  étoit  accufé  d’a- 
dultére  ; & quoique  le  délateur  n’en  produifît  point  de  preuve , il  fut  con- 
damné à mort,&  exécuté  avec  Anepfia,  Dame  de  la  première  diftinélion, 
qui , étant  accufée  du  même  crime , avoit  rendu  témoignage  contre  Agi- 
nacius , efpérant  de  gagner  par-là  les  bonnes  grâces  de  Simplicius , dSc  de 
fe  garantir  du  danger  qui  la  menaçoit  (c). 

L’Empereur  palfa  l’Hiver  à Milan,  comme  il  paroît  par  les  dates  de  plu-  Lei  Qu»< 
fleurs  Loix,  mais  étoit  à Trêves  le  21  de  Mai,&  le  20 de  Juin  (d).  De-là  des  & i*s 
il  prit  la  routedel’/y//fmagne;&aprèsavoir  ravagé  les  Pays  fituésle  long  du 
Rhin,  revint  à Bajle,  & fit  conftruire  dans  le  voifinage  de  cette  Ville  un  Fort  „ 
nommé  Roèur:  nous  trouvons  une  Loi  datée  de  ce  Fort  le  iode  Juillet  (e).  juy,ie. 

Pendant  que  l’Empereur  étoit  campé  en  cet  endroit,  il  reçut  la  nou- 
velle qne  les  Quades  avoient  fait  une  irruption  en  Illyrie,  à l’occafion 
fuivante.  Valentinien , par  une  précaution  peut-être  exceflive , avoit  fait 
bâtir  quelques  Fortereffes  au- delà  du  Danube,  fur  les  Terres  des  Quades , 
qui , ayant  pris  l’allarme , obtinrent  d' Equitius , alors  Général  des  Troupes 

en  I 

(a)  Ammian.  L.  XXIX.  p.  398  — 408.  (O  Aniorian  L.  XXVIII.  p,  363-36(5. 

2of.  L.  IV.  P 744  id;  Cod  Theodof.  Chron.  p,  93 , 94- 

(fc)  Sym.  L.  X.  Epift.  X.  p.  389.  {e)  Idem  ibid. 
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Dtiiuij  en  Illyrie , de  furpendre  le*  travaux  commencé*  jufqu’à  ce  qu’il  eût  reçu 
ia !!«»•«  * jjg  nouveaux  ordres  de  l’Empereur,  à qui  ils  avoient  député  quJques  uns 
des  principaux  ue  leur  Nation.  Mais  dans  ce  même  tems  Maxmtn , Prè- 
le Valeni.  iet  des  Gaules , ayant  reproché  à Equitius  fa  lâcheté , entreprit  d’achever 

la  conftruéüon  des  Forterefles  en  dépit  des  Quades,  pourvu  que  fon  fils 

Marcellien,  quoique  fort  jeune  encore,  fût  créé  Duc  de  Province 

à’ Illyrie.  Marcellten , ayant  été  revêtu  de  cette  Dignité,  vint  d’abord  en 
Illyrie,  & fit  continuer  les  ouvrage*  commencés,  fans  aucun  égard  pour 
Gibiqhn  les  plaintes  des  Quades.  Leur  Roi  Gabinius  vint  le  trouver  en  porfoiine , & 
m des  fupplia  d’une  manière  refpeftueufe  de  ne  point  exciter  de  mesintelligen- 
Peuple  & les  Sujets  de  l’Empire.  Marcellien  le  reçut  d’une  ma- 
per  leiRo-  niére  obligeante  ; & feignant  d’avoir  égard  à fes  jufles  remontrances , l’in- 
uiiini.  vita  à un  feftin,  au  milieu  duquel,  malgré  toutes  le*  Loix  de  l'Hofpitalité  de 
Ravages  ]e  Droit  des  Gens , il  le  fit  inhumainement  maflâcrer.  Une  fi  noire  trahifon 
fureur  les  Qmdes,  qui;  renforcés  par  les  Sarmates  leurs  voifins, 
rfe,/  paflerent  le  Danvbe , mirent  tout  à feu  & à fang  en  Illyrie,  & s’en  re- 
tournèrent  chez  eux  chargés  de  butin.  Au  plus  fort  de  ce  defordre,  Con- 
Jlantia,  fille  de  Conjiance,  traverfant  Ylllyrte  pour  aller  époufer  Grâfie», 
auroit  eu  le  malheur  de  tomber  entre  leurs  mains,  fi  Mejfala,  Gouverneur 
de  la  Province , qui  l’accompagnoit , ne  lui  avoit  pas  aidé  à gagner  en  hâ- 
te la  Ville  de  Sirmium  {a).  Conjlantia  étoit  née  après  la  mort  de  fon  pere , 
& ainfi  devoit  avoir  vers  ce  tems-là  13  ou  14  ans  (bj.  Elle  efl:  appellée 
fiir  d’anciennes  Médailles  Flavia  Maxima  Conjtantia.  Probus , Préfet  d’Illy- 
rie,  faifoit  a'ors  fa  réfidence  à Sirmium i mais  comme  il  manquoit  de  cou- 
rage, quoique  defeendu  d’illuRres  ayeux,  il  fut  fi  eflfrayé  de  tout  ce  qu’il 
entendoit  dire  des  cruautés  de  l’Ennemi , qu’il  fit  tous  les  préparatifs  né- 
ceflaires  pour  fe  fauver.  Ses  Amis  ayant  cependant  réulfi  à lui  perfuader 
de  relier , il  prit , plus  par  crainte  que  par  amour  pour  le  Pays , Ibin  de 
mettre  Sirmium  en  état  de  défenfe.  Les  Barbares  , inllruits  des  pré- 
cautions qu’il  avoit  prifes,  réfolurent  de  pourfuivre  Equitius,  qu’ils  regar- 
doient  comme  lé  principal  auteur  du  meurtre  de  leur  Roi.  Comme  il  s’écoit 
, réfugié  dans  la  Province  de  f^aleria,  ils  l’y  pourfuivirent,  lailTant  pat  tout 

de  langlantes  traces  de  leur  paflage.  Ils  rencontrèrent  fiir  la  route  deux 
Légions , la  Pannonicme  & la  Mœjienne , qui  avoient  été  détachées  contre 
eux,  & qui  auroient  pu  leur  faire  tête,  fi  elles  n’avoient  pas  eu  l’imprudence 
de  fe  difputer  le  pas,  quand  il  faudroit  charger  l’Ennemi.  Les  Barbares, 
Hsdifant  informés  de  ce  fujet  de  ouerelle,  fans  attendre  le  lignai  du  combat,  don- 
ieux  Lé-  nérent  avec  fureur  fur  la  Légion  de  Mœfte,  avant  quelle  eût  le  tems  de  fe 
reconnoître,  «St  l’ayant  pref«jue  entièrement  taillée  en  pièces, firent  éprou- 
ver enfuite  le  rnêrae  fort  à 1 autre  Légion,  le  nombre  de  ceux  qui  échap- 
pèrent par  la  fuite  à la  mort  ou  à la  captivité,  ne  valant  pas  la  peine  d’ê- 
tre nommé  (cl.  Cette  défaite  livra  le  plat- pays  aux  Barbares,  «St  il  ne  res- 
u aux  Romains  que  quelques  Places  fortes,  dans  lefquelles  ils  commirent, 

dit 

f»)  Ammiafl.  L.  XXIX.  p.  408  , 409.  (V)  Chryf.  ad.  Vld.  Jon.  p.  443. 

XoC  L.  IV.  p.  745-  (0  Ammian.  & 2oC  Ibid. 
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âit  Zofmt  (a) , d’aufli  grands  defordres  que  les  Barbares  en  commettoicnt  Depuh 
^lleurs.  Mais  les  Sarmates,  écant  entrés  dans  la  haute  Mœfie,  furent  en-  ^ ^ 

tiérement  défaits  par  Théedofe,  qui  parvint  dans  la  fuite  à l’Empire,  mais  en 
ce  tcms-là  encore  fort  jeune , & lîmplement  Duc  de  Mcejie.  I.es  Barba-  2«VaiéM 

res  fe  flaitoient  de  l’accabler  par  leur  nombre;  mais  ce  jeune  guerrier  fit  " 

d’eux,  pour  nous  fervir  de  Î’exprelîion  d’/ltrmien,  un  tel  mallàcre,  que 
leurs  corps  fuffirent  pour  rafiafier  les  Oifeaux  de  proye  & les  Bétes  féroces  S*{/*p^* 
(è).  Afin  de  n’avoir  plus  en  tête  un  fi  vaillant  Capitaine,  les  Sarmates  en-  '^<o4o^ 
voyérent  des  Députés  demander  la  Paix,  qu’ils  obtinrent,  & dont  ils  ob-  fe. 
fervérent  pendant  quelque  tems  les  conditions,  éunt  tenus  en  refpeft  par 
les  Troupes  que  (Valentinien  avoit  envoyées  en  Illyrie  fur  le  premier  avis  de 
l’irruption  des  Barbares  dans  cette  Province.  Il  vouloit  quitter  les  Gaules, 

& marcher  en  perfonne  contre  eux  ; mais  comme  on  étoit  déjà  afiez  avant 
en  Automne,  & que  Macrien,  Roi  des  Allemans,  6c  quelques  autres  Prin- 
ces, paroilToient  difpofés  à attaquer  les  Gaules,  il  ne  confentit  qu’à  grand’ 
peine  à renvoyer  fa  marche  à une  faifon  plus  favorable.  Cependant,  com- 
me il  avoit  rélolu  de  quitter  les  Gaules  dés  le  commencement  du  Printems, 

6c  de  palTer  en  Illyrie,  il  invita  Macrien , dont  il  redoutoit  fur-tout  la  va- 
leur , à une  entrevue  dans  le  voifinage  de  Mayence,  Macrien  fe  rendit  au 
lieu  marqué,  6c  quoique  fier  de  fe  voir  recherché  par  un  Empereur  Ro~ 
main , accepta  pourtant  à la  fin  les  conditions  qu’on  lui  offroit , 6c  fut  jus- 
qu’à la  mort  un  Allié  fidèle  de  Rome  (c).  Il  fut  tué  dans  la  fuite  par  Méro- 
bande  Roi  des  Francs , dont  il  avoit  envahi  les  Terres  (d).  (Valentinien  L’Entre- 
ayant  ainfi  fait  la  Paix  avec  le  vaillant  Roi  des  Allemans , retourna  à Tri-  le 
ves,  où  il  pafla  l’Hiver  (e).  Au  Printems  fuivant  il  prit  la  route  de  l’Illy- 
rie,  accomp^né  de  fa  femme  JuJtine,  6c  de  (Valentinien  fon  fils  ainé.  Gra-  ^lemans. 
tien  refta  à Trêves  avec  un  bon  Corps  de  Troupes  pour  tenir  les  Nations 
de  Germanie  cn  refpeft. 

La  préfente  année  375  efl  défignée  dans  les  Faftes  par  ces  termes, 
nie  après  le  treifiéme  Conjulat  de  Gratien , 6?  de  fon  Collègue  Equitius.  St.  fi- 
rime  écrit , qu’il  n’y  eut  point  de  Confuls  nommés  cette  année , à caufe 
des  ravages  que  les  Sarmates  commettoicnt  dans  la  Pannonie  (/").  L’Empe- 
reur étoit  encore  à Trêves  le  9.  d’ Avril  (g) , mais  il  quitta  cette  Ville  peu 
de  jours  après  (b).  Etant  en  chemin,  quelques  Amballadeurs  Sarmates 
vinrent  fe  jetter  à fes  pieds , 6c  le  fuppliérent  de  ne  point  ajoûter  foi  aux 
bruits  répandus  concernant  les  cruautés  dont  on  prétendoit  que  ceux  de 
leur  Nation  s’étoient  rendus  coupables  ; ils  lui  proteftérent  que  c’étoienc 
de  pures  calomnies  inventées  par  leurs  Ennemis.  L’Empereur  répondit , 

Îu’il  fufpendroit  fon  jugement  jufqu’à  ce  qu’il  fût  arrivé  fur  les  lieux,  stn  enii 
lyant  ainfi  renvoyé  les  AmbafTadeurs , il  continua  fa  marche  ;6c  étant  ar- 
rivé  en  lUyrie,  prit  fes  quartiers  à Carnuntum,  Ville  autrefois  florifiante,  rie. 
ipais  alors  dans  un  état  ae  décadence.  La  plupart  des  Géographes  croyent 

que 

(s)  Züf.  p.  745.  (0  Cod.  Theod.  Chion.  p,  $4. 

l»)  Ammian.  p.  410,  411.  (Ô  Hier.  Chron. 

(«)  Idem  L.  XXX.  p.  4»7»  4il.  (g)  Cod.  Theod.  Chron.  p.  54. 

(d)  Idem  ibid.  (i}  Ammian.  L.  XXX.  p.  418. 
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que  cette  Ville  efl  la  même  que  celle  de  Hainburg  fur  le  Danube  et 
Autriche , environ  à trente-trois  milles  de  Vienne  vers  l’Orient.  L’E:npe- 
tuà^Hu  reur  choiüt  cette  Place  comme  étant  la  mieux  Gcuée  pour  la  défenfe  du 
* Vïiens.  Pays , & y refla  trois  mois , qu’il  employa  à faire  les  préparatifs  nécellki- 
res  pour  l'expédition  qu’il  méditoit  contre  les  & les  Sarmates  (a). 

11  étoit  encore  à Carnuntum  le  j s.  d'jioût  (Ji).  /immien  le  blâme  de  n’avoir 
fait  aucune  recherche  touchant  le  meurtre  de  Gabinius  Roi  des  Quades , èc 
de  n’avoir  point  fait  punir  ceux  qui  par  trahifon  ou  par  lâcheté  avoienc 
abandonné  la  défenfe  des  Frontières  ; deux  chofes  auxquelles  un  Prince  aulfi 
exad  & auGî  févére  que  lui  étoit  indifpenfablement  obligé  (r). 

Les  llly.  Le  Préfet  Probus  fut  l’unique  objet  de  fon  relTentiment.  Cét  OfBcier  a- 
fiens  tp-  voit,  fuivant  /Immien,  fait  gémir  le  Peuple  fous  la  plus  dure  opprellion, 
çimù  far  mourir , bannillant , ou  accablant  de  chaînes , les  gens  les  plus  ri- 

ches,  afin  de  s’emparer  de  leurs  biens;  deforte  que  la  plupart  de  ceux  qui 
avoient  quelque  chofe  à perdre , s’étoient  fauvés  après  avoir  caché  leurs 
effets.  Valentinien  fut  inllruit  de  toutes  ces  particularités  par  un  Philofo- 
phe,  nommé  Ipèiclis,  qui  avoit  été  envoyé  par  fes  Compatriotes  les  Epi- 
rotes  , pour  remercier  Probus  de  la  douceur  de  fon  Gouvernement.  L’Em- 
pereur , qui  fçavoit  le  fujet  de  fa  venue , lui  demanda  fi  les  remercimens 
de  fes  Compatriotes  étoient  fincéres  ou  non  ? Il  eft  certain , répondit  in- 
génûment  le  Philofophe,  qu’ils  m’ont  chargé  de  venir  témoigner  leur  re- 
connoiffance  à Probus  y mais  ils  avoient  la  larme  à l’œil  en  me  donnant 
cette  commiflion.  Valentinien , après  une  exacte  information  au  fujet  de 
la  conduite  de  Probut , k trouva  coupable  des  plus  criantes  extorfions , & 
réfolut  de  le  dépofer;  mais  la  mort  prévint  l’exécution  de  ce  deffein  (d). 
Tel  efl  le  récit  d'Ammien.  D'un  autre  côté , St.  Jérôme  n’accufe  d’oppres- 
fion  tyrannique  oue  le  lêul  Equitius , fans  faire  feulement  la  moindre  men- 
tion de  Probus  (ey,  & Ammien  lui-même  avoue,  que  Léon,  en  ce  tems  là 
Magifter  Officiorum,  anima  l’Empereur  contre  Probus,  Hans  l’elpérance  de 
le  remplacer  en  qualité  de  Préfet  (/). 

Probus  defcendoit  d’une  des  plus  illuftres  Familles  qu’il  y eût  dans  Rome, 
Famîue  Je  ^ comptoit  au  nombre  de  fes  Ancêtres  l’Empereur  Marc-Aserèle.  Les  Fa- 
Probus.  milles  detProbi,  des  Anicii,  & des  Qlybrii,  étoient,  fuivant  St.  Jérôme 
{g) , Aufonc  (h) , & Prudence  (i),  les  plus  diftinguées  de  Rome.  Probus , 
qui  avoit  embraffé  la  Religion  Chrétienne  avec  toute  fa  Famille  (*) , ètojt 
lié  d’une  étroite  amitié  avec  St.  Ambroi/e , célébré  Evêque  de  Milan.  Quand 
ce  dernier  fut  nommé  par  l’Empereur  au  Gouvernement  de  la  Ligurie  &de 
VÆmilie,  Probus , en  prenant  congé  de  lui,  joignit  à fes  adieux  ce  mémora- 
ble avis  : Acquittez-vous  de  votre  Emploi , moins  en  Gouverneur  qu’en  Evêque 
( l).  St.  Ambroi/e  exerçoit  alors  la  profellïon  d’Avocat.  Probus  fut  pre- 

mié- 


(s)  Ammian.  L.  XXX.  [x  418. 

{b)  Tbeod  Cbroo.  p.  94. 

(e)  Ammian.  L.  XXX.  p.  42$. 

IL)  Mem  ibid. 

(<)  Hier.  Cbron. 

if)  Afliiuian.  L.  XXX.  p.  4^4 1 4%< 


(g)  Hier.  Ep.  S.  p.  63. 

(î)  AuTon.  Ep.  3.  p,  422. 

(I)  Prud.  in  Sym.  L L p.  sai. 
(*)  Wem  ibid. 

(0  Aobrof.  Vit.  p.  79. 
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nlérement  Proconful  d' Afrique  en  358 , dans  la  fuite  quatre  fois  Pnffet  à'I-  Defuit 
taiie  ou  des  Gaules,  & en  371.  Collègue  de  Cratitn  au  Confulat.  11  n’étoit 
pas  moins  notable  pour  fes  richelTes,  que  pour  fa  naiffance  & fes  charges; 
car  on  prétend  qu’il  polTédoic  des  biens  immenfes  dans  toutes  les  Provin-  ie  valent, 
ces  de  lEmpire  (a).  Deux  Seigneurs  Perfans  étant  venus  à Mikn  pour  — i 
viliter  St.  Ambroije , fe  rendirent  de.là  à Rome , dans  le  delTein  de  contem- 
pler la  fplendeur  & l'opulence  où  vivoit  Prabus  (b).  Il  mourut , à ce  qu’il 
paroît  par  Claudien,  avant  k fin  de  l’an  394.,  dans  fa  60.  année  (c),  ^rôs 
avoir  reçu  le  Sacrement  du  Baptême;  <k  fut  enterré  dans  un  magnifique 
Monument  prés  de  l’Eglife  de  St.  Pierre  à Rome  : Monument , dont  on 
voyoit  encore  quelques  relies  du  tems  du  Pape  Ktcolas  y.  (d).  Nous  avons 
encore  aujourd’hui  pludeurs  Lettres , qui  lui  furent  écrites  par  S'ymmaque 
(r) , & un  Poème  o^'/tufone  lui  dédia  en  372.  Amrmen  le  loué'  en  divers 
endroits  de  fon  Hiltoire,  mais  lui  impute  aulE  plufleurs  grands  défauts, 
apparemment  à caulê  qu’il  profelToit  la  Religion  Chrétienne  (/).  Claudien , 
quoique  Payen  auffi-bien  r\uAmmien , lui  donne  divers  éloges  ; mais  c’eft 
dans  un  Panégyrique  compofé  à l’honneur  de  fes  enfani  ^).  Ces  deux 
Ecrivains  s’accordent  à vanter  fa  générollté.  Sa  femme  Proba , nommée 
dans  les  anciennes  Infcriptions  Faltonia  Proba,  étoit  fort  tHimée,  ^ 
tant  à caufe  de  fa  naiffance  que  de  fes  rares  qualités , étant  ornée  de  tou- 
tes les  vertus  qui  conviennent  à fon  fexe,  & originaire  de  la  Famille  Ani- 
cia , que  CaJJiodore  (b) , St.  Augujlin  (i),  St.  férome  (k) , & St.  jimhroife 
(/),  mettent  de  niveau  avec  les  Familles  Impériales.  Quelques-uns  de  fei 
Ancêtres  remplirent  les  premières  charges  du  tems  de  la  République  ; <Sc 
un  d’eux  obtint  l'honneur  du  triomphe  pour  avoir  fubjugué  l’illyrie  (ni). 

Ammien  (n)  & Zofime  (o)  parlent  de  fes  immenfes  richelTes;  & St.  Jirùnu, 
écrivant  à Démétrias  petite-fille  de  Probut , dit  que  c’étoit  une  prérogative 
particulière  à fa  Famille  de  polTéder  de  grands  biens  & de  les  mépriler  (p). 

Anicius  Julianus,  que  Symmaque  comble  de  louanges  ({),lut  le  premier 
Dateur  qui  embralfa  la  Religion  Chrétienne  (r).  Ammien  obferve  que , fout 
le  régne  de  Confiance,  les  Aniciens  étoient  extrêmement  confidéiés  à Rome 
(r).  Mais  reprenons  le  fil  de  notre  narration.  . 

yalentinien , durant  fon  féjour  à Camuntum , fit  ;q>pliqoer  à la  torture  Mtr»  H 
Fauftinus,  neveu  de  yivetaius,  qui  avoit  été  peu  d’années  auparavant  FaufUnM* 
Préfet  des  Gaules,  & le  fit  enfuite  exécuter  publiquement.  On  faceufoit 
d’avoir  pratiqué  les  (ecrets  de  la  Maçe , & d’avoir  répondu  à un  nommé 
Mgn'nux,  qui  vouloir,  par  plailànterie , lui  conférer  une  petite  charge. 

Corn- 


(«)  Ammiio.  L.  XXVII.  p.  35s. 

(S)  Ambrof.  Vit.  p.  83. 

(e)  Claud.  do  Coorulsc.  Olyb.&Prob.p.2. 

(d;  Baron,  ad  aw».  39s- 

(e)  Sym.  U 111.  Kp.  30-55.  p.  36. 

If)  Ammian  L.  XXV.  p.  35*.  353.  & 
L.XXV1I1  p.  3«»-&L.XXXll.p.423,424. 
(g)  Claud.  ibid. 

(S)  CalSod.  L.  X.  F.p.  ix.  p.  tsj. 

(i)  Auju.a.  Ep.  17»'  p.  3°S* 


7I)  Hier.  Ep.  ii.  p.  iSs. 

(/)  Ambrol.  Ep.  33.  p.  sé3* 

(m)  Aufoo.  p.  412. 

(n)  Aumian.  L.  XVL  p.  6$. 

(0)  Zof.  L.  VI.  p.  818. 

Ù>)  Hier.  Ep.  8.  p.  68. 

(4)  Sym.  p.  199- 

(f)  Prud.  in  Sym.  L.  I.  p.  sar. 

(1)  Ammian.  L.  XVI.  p.  68. 
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Commencez  par  me  faire  Empereur.  Ce  badinage  innocent  leur  coûta  à ton#  ’ 
deux  la  vie.  L’Empereur  dépêcha  de  Carnuntum  Mèrobande  & le  Comte 
Sébajlieny  avec  quelque  Infanterie,  pour  ravager  le  Pays  ennemi , pendant 
qu’il  fuivroit  lui-même  avec  le  Corps  de  l’Armée.  Ce  Prince  pafli  le  Da- 
nube k Jcincum , préfentement  Cran,  ou,  fuivant  d’autres,  Bude,dins  la 
bajfe  Hongrie  (a).  Après  avoir  mis  tout  à feu  & à fang  dans  le  Pays  enne- 
mi , il  s’en  retourna  k Acincum  vers  la  fin  de  l’Automne.  Comme  il  fou- 
haitoit  de  procurer  à fes  Troupes  de  bons  quartiers  d’Hiver  dans  ces  Climats 
glacés , il  fe  rendit  à Sabaria  préfentement  Servar  ; mais  cet  endroit  n’ayant 
point  répondu  à fon  attente,  il  côtoya  le  Danube  jufqu’à  Bregetio,  que  quel- 

Ïues  Sçavans  prennent  pour  le  Village  connu  préfentement  fous  le  nom  de 
regnitz,&  d autres  pour  un  endroit  dans  l’Ile  de  Scbut,  où  efi  à préfent 
la  Ville  de  Komore,  où  tant  foit  peu  au  deflbus  de  celle  de  Markelhaz  (b).  ' 
Il  donna  audience  en  ce  lieu  aux  Ambafladeurs  des  Quades  qui  étoient  ve-' 
nus  lui  demander  la  Paix  ; mais  dans  le  tems  qu’il  leur  parloit  avec  beau- 
coup de  chaleur,  «Sc  qu’il  les  menaçoit  d’exterminer  toute  leur  Nation,  il 
tomba  foudainement  par  terre , comme  fi  la  voix  & la  vie  lui  euflent  man-' 
qué  à la  fois.  On  le  porta  dans  fa  chambre  où  il  eut  de  violentes  convul- 
üons , nui  ne  l’abandonnèrent  que  quand  il  eut  rendu  l’efprit.  Il  mourut 
Je  17.  de  Novembre  de  cette  année  375,  âgé  de  55  ans,  dont  il  en  avoit 
régné  douze  moins  cent  jours  (c).  flhor  prétend  qu’il  mourut  d’une  In- 
digeflion  (d).  St.  Jérôme  attribué  fa  mort  à un  violent  crachement  de  fang' 
(e).  Socrate  dit  que  choqué  de  voir  les  AmbafTadeurs  des  Quades  mal' 
habillés,  il  leur  demanda  fi  leur  Pays  ne  foumiiToit  pas  d’autres  gens 
qu’eux  qu’on  pût  lui  envoyer  ? Ils  répondirent  que  ceux  qu’il  voyoit  de- 
vant lui , étoient  les  principaux  de  leur  Nation.  Cette  réponfe , qui  n’a- 
voit  rien  d’offenfant , le  mit  dans  une  telle  colère , qu’il  alla  jufqu’à  leur' 
reprocher  qu’ils  n’étoient  venus  que  pour  infulter  à la  Majefté  de  l’Empe- 
reur & du  Peuple  Romain.  La  violence  avec  laquelle  il  s’emporta,  fit 
crever  une  de  fes  veines , deforte  qu’à  l’inftant  même  il  fut  étouffé  dans 
fbn  propre  fang  Le  Lefteur  trouvera  dans  Socrate  une  partie  du  Dis- 
cours qu’il  fit  aux  AmbafTadeurs,  ou  du  moins  qu’on  lui  attribué  {g).  ‘ 

Ammien  rapporte  divers  préfages  de  fa  mort  : une  Comète , qui , au  fen- 
timent  de  cet  Auteur , annonce  toujours  le  trépas  de  quelque  grand  Per- 
fonnage,  avoit  paru  peu  de  jours  auparavant:  la  foudre  mit  à Sirmium  le 
feu  au  Palais,  & à quelques  autres  Edifices:  la  nuit  qui  précéda  le  jour 
qu’il  mourut,  il  vit,  ou  crut  voir  fa  femme,  alors  abfente,  affife  près  de 
lui  dans  l’attitude  d’une  perfonne  affligée , revêtue  d’habits  de  deuil , & 
les  cheveux  épars.  Ammien  croit  que  c’étoit-là  fon  Génie , qui  l’abandon- 
noit  (i).  Le  jour  qu’il  mourut,  fon  cheval,  dans  l’inflant  qu’il  vouloit  le 
monter , s’étant  mis  à ruér,fon  Sous- Ecuyer  voulut  l’empêcher  de  tomber, 

& 


(a)  Bandf.  p.  55. 

(t)  Sanr.  & Bauilr.  p.  lap,  130. 

(c)  AmmUn.  L.  XXX.  p.43  7.  ViétEpit. 
fbiloû.  L.  IX.  c.  1#,  p,  130, 
td)  VIA  EpiU 


(0  Hier.  Ep.  3.  p.  26. 
(f)  Socrit.  p.  a+s,  145, 
ég\  Ideui  ibid. 

(f)  Ammiau.  p.  426. 
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Xr  /.lit  le  malheur  de  lui  donner  un  coup.  Vaïentinltn,  toujours  féroce, or-  Dn«l> 
IS  a“  coupâl  1.  n»i»  à ce  néféniblei  m^  C«iéU  Tntmu,  SMI. 

OU  Graid- Ecuyer,  différa  l’exécution  de  cw  injufte  arrêt  au  péril  de  fa 
nroore  vie  fa)  L’année  d’auparavant , le  Ttbre  inonda  tous  endroits  * valcift. 
L/de  Rome  & mit  les  habitans  dans  la  néceffité  de  fe  fauver  fur  les  hau-  «■ii  j-ji 
teurs  où  ils’auroient  péri  de  faim , fi  Claudius , Préfet  de  la  Ville , ne  leur 
avoit’pas  envoyé  des  barques  chargées  de  vivres.  C^s  débordemeni  du 
2'tbre  étoient  généralement  regardés  comme  les  précurfeurs  de  quelque  ca- 
lamité publique.  Le  corps  de  l’Empereur  défunt  fut  embaumé , & trans- 
norté  ^Cofillanmople,oà  il  fut  depofé  parmi  ceux  des  autres  Princes  Chré- 
tienr  II  arriva  dans  cette  Ville  le  28  de  Décembre  de  1 année  fuivante  376, 
mais  ne  fut  enterré  que  le  21  Février  de  l’an  382 , quand  Tbéodofe  lui  ren- 
dit  ce  dernier  devoir  (b).  Quelques  Auteurs  difent,  qu’en  1174  fon  corps 
fut  trouvé  à Andernach  fur  le  Rhin  ; mais  il  paroît  clairement  par  1 Hiftoi- 
re  que  Falcntinien  fut  enterré  à Conjlantinople.  . . „ 

S’il  en  faut  croire  Ammien,  Valentmien  étoit  un  Prince  vicieux  & mauvais,  Sm  Ci- 
Naturellement  cruè’l,  il  puniflbit  les  plus  légères  fautes  avec  la  dernière  févé-  roatre. 
liié  & encourageoit  fes  Miniftres  à l’imiter  à cet  égard.  D’une  avidité  in- 
fatiàble  il  avoit  recours  à toutes  fortes  de  moyens  pour  amafferde  l’ar|;ent. 

Pour  l’excufer  fur  ce  dernier  article,  on  a allégué  qu’à  fon  avènement  à 1 Em- 
nire  il  trouva  que  le  Tréfor  avoit  été  épuifé  par  fes  Prédècefleurs , & par- 
iiculiérement  par  >/««,  qui  avoit  dépenfé  des  fommes  immen  fes  à fon  ex- 
oédition  contre  les  Perfes.  il  avoit  les  plus  hautes  idées  de  fon  habilete  & de 
îes  ialens,&  haïffoit  par  cela  même  tous  ceux  qui  fe  diftinguoient  par  leur 
fcavoir  leur  valeur, ou  leur  expérience  dans  1 Art  Militaire:  fon  caraftere 
envieux  en  vouloir  même  à ceux  qui  fe  mettoient  bien.  Il  feignoit  de  haïr 
tous  les  poltrons,  & cependant  en  plus  d’une  occafion  il  marqua  plus  de 
timidité  qu’il  ne  convenoit  à une  homme  qui  avoit  porte  1«  ^mes  dès 
fa  première  ieunefle;  fi  bien  que  fes  Miniftres,  qui  le  connoifToient , fei- 
snoieni  quand  ils  le  voyoient  en  fureur,  d’avoir  reçu  la  nouvelle  que  les 
Barbares  menaçoient  d’une  incurfion  quelque  Province  de  1 Empire.  C etoit  • ' 
un  moyen  infaillible  de  l’appaifer , & de  le  faire  paraître  auffi  doux , pour 
nous  fervir  de  l’expreflion  à! Ammien  Antomn  le  Pieux  même  (c).  L avoit  , 

en  fes  Miniftres  une  confiance  plus  grande  à proportion  ou  ils  étoient  plus 
mauvais  ce  qui  faifoit  que  les  Provinces  étoient  opprimées  & leurs  habi- 
tans  rédu’its  mendicité , dans  le  tems  qu’il  croyoit  tout  le  monde  con- 
tent (d)  S’il  n’avoit  point  été  trompe  dans  le  choix  de  fes  Miniftres , dit 
I^iaor  . il  aurait  régné  avec  beaucoup  de  gloire , & mérité  après  fa  inort 
d’être  mis  au  nombre  des  meilleurs  Princes  (e).  Et  véritab.emc^ , inême 
fuivant.émmùn(/),qui  n’étoit  nullement  prévenu  en  fa  hveur  Falentmien 
MlTédoit  d’excclienres  qualités;  il  entendoit  egaleinent  1 Art  Militære,  & 

«lui  de  gouverner;  U avoit  foin  de  protéger  les  Sujets  de  1 Empire  con^ 


(é>  Aoimian.  p.  4*6* 

(ti)  U,m  P 433-  Mnrc.  Chron. 

If)  Âninian.  L..  XXX.  p.  43*  > 432. 
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155  HISTOIRE  ROMAINE, 
tre  les  incurfions  des  Barbares,  il  fairoit  exa£lemenc  obferver  les  régies  de 
la  Difcipline  Militaire,  s’étoit  endurci  dès  l’enfance  aux  travaux  de  la  Guer- 
re , & écoutoit  moins  la  faveur  que  la  raifon  dans  la  difpofition  des  gran- 
des char^fes.  (Quoiqu’il  eût  divers  Parens,  qui  le  voyant  parvenu  à fEm- 

fjire , s’attendoient  à êffe  avancés , il  n’employa  aucun  d’eux , excepté 
bn  frere  Falens,  qu’il  s’afTocia  comme  Collègue,  & avec  qui  il  vécut  dans 
une  parfaite  harmonie.  Dans  Tes  Feftins  régnoit  la  magnificence  fans  pro- 
fufion  ; il  étoit  bien  fait , & d’un  entretien  agréable  ; pofledoit  une  admira- 
ble mémoire , s’énonçoit  facilement , & fçavoit  fe  prêter  aux  tems  & au* 
circonflances  (a).  Il  ne  vouloir  point  fouffrir,  durant  tout  le  tems  de  foa 
régne,  qu’on  vendît  ou  qu'on  achetât  quelques  charges;  & quoiqu’il  lui 
foit  fouvent  arrivé  de  fe  tromper  dans  le  choix  de  fes  Officiers  <St  de  fes 
Miniftres , fon  deffein  pourtant  étoit  de  n’en  choifir  que  de  bons.  Il  dimi- 
nua les  taxes  impofées  par  fes  PrédécefTeurs,  autant  que  l’état  de  fes  af- 
faires pouvoir  le  permettre  (b).  Il  haïlibit  la  débauche , «St  fit  plufieuri 
excellentes  Loix  pour  la  reprimer  (c).  Pour  ce  qui  eft  de  fa  Religion , mal- 
gré la  variété  des  opinions  oui  partageoient  en  ce  tems-là  l’Empire,  il  res- 
ta inviolablement  attaché  à la  Foi  Orthodoxe;  mais,  évitant  toute  difpute, 
il  permit  au  refie  de  fes  Siÿeti , même  aux  Pajens , de  fuivre  les  mouve- 
mens  de  leur  confcience.  Les  Hifloricns  Eccléfiafliques  le  blâment  d’avoir 
permis  que  fon  frere  yakni  perfécutât  les  Orthodoxes  ; mais  d’autres  allè- 
guent pour  fa  juflification , que  l’état  de  fes  afibires  ne  lui  pcrmettoit  pas 
de  s’oppoler  ouvertement  à Valent , une  pareille  conduite  n’étant  propre 
qu’à  allumer  une  Guerre  Civile , qui  auroit  pu  être  faule  à l’Empire.  En 
un  mo« , il  pofTédoit  de  fi  excellentes  qualités , que  fi  elles  n’avoient  pas 
été  fouillées  par  ce  mélange  de  vices  dont  il  a été  parlé,  de  particuliére- 
ment de 'cruauté,  il  n’auroit  été  inférieur, ni  à rro/an,ni  à Marc-Attrèle{d). 
Entre  plulîeurs  autres  Loix  qu’il  fit  publier,  il  en  adrellà  une  à Maxime ^ 
Vicaire  de  Rome , concernant  la  taille  de  ceux  qui  dévoient  être  enrôlés , 
les  plus  petits  devant  avoir  fut  pieds  fept  pouces  (e).  4 

Nous  allons  donner  à pièfènt  l’Hifloire  du  régne  de  Valent  d.in«  l’Orient, 
dont  nous  avons  cru  devoir  faire  un  Article  féparé  pour  éviter  la  confu- 
fion.  Après  le  partage  des  Provinces  fait  à MMane  dans  le  voifinage  de 
NaiJJttS  en  Dacie  l’an  364,  Valent  s’en  retourna  à Conjlantinople , où.  il  fit 
une  Loi  en  date  du  26.  de  Décembre,  pour  défendre  aux  Meflâgers  qui 
apportoient  de  bonnes  nouvelles,  d’exiger,  conformément  à une  coutume 
en  ufage  alors,  ou  même  d’accepter  la  moindre  chofe  du  Peuple;  mais  il 
leur  permettoit  de  recevoir  des  perfonnes  riches,  ce  que  celles-ci  juge- 
roient  à propos  de  leur  donner  volontairement  (/J. 

L’Année  fuivante  365.  Valent  étoit  encore  a Conjlantinople  le  19.  de 
Mars  (g);  mais  il  partit  peu  de  tems  après  pour  la  Syrie,  les  Perjêt  dmnt 
en  mouvement,  dans  le  c(pfrein,à  ce  qu'on  craignoit,  de  rompre  la  Paix 

qu’il* 


fa)  Ammian.  p.  433. 
(b}  Idem  p.  4Z3. 

(O  Vift.  p.  651. 

(d)  Affiffiiao.  p.  43s. 


(*)  Cod.  TheoJ.  L.  III.  de  Tyrnob. 

{/)  Cod.  Theod.  L.  VIII.  TIt.  n.Leg. 
X.  p.  602  , 603. 

(f)  Cod,  Ihnod.  CbroD.  p.  73. 
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qu’ili  avoieot  concluë  en  dernier  lieu  avec  Jmim.  Ayant  apprû,  dans  le  tons  DtpuU 
^’il  venoit  d’arriver  en  Bithnit , que  les  Gotbs  fe  préparoient  à envahir  la  jB  * 
^race,  il  dépêcha  des  MeOagers  aux  Officiers  qui  commandoient  dans  ces  ^u'à  celle 
Quaruers,  pour  les  avertir  d’être  fur  leurs  gardes,  & pourfuivit  fa  route  juf*  de  Valeos. 
qu’à  Céfarie  en  Cappadoce , où  il  étoit  le  4 de  Jiûllet , & où  il  relia  jufqu’à  la  - 
ho  de  l’Eté  (a).  Durant  fon  féjour  dans  la  Ville , un  afireux  tremblement 
de  Terre  fe  fit  fentir  dans  la  plupart  des  Provinces  de  l’Empire,  & ruina 
plufieurs  Cités  en  Sicile,  dans  la  Fa/e/lme,&run-tout  dans  l’Ile  de  Crête  (b). 

I^alens  étoit  fur  le  point  de  partir  de  Céfarie,  quand  il  reçut  la  nouvelle  JUmtu 
de  la  révolte  de  Pwopr , qui,  après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  au  <<«  Pioc»^ 
corps  de  fon  Parent  Julien , l’étoit  retiré  fecrettement  dans  la  Querfonnift  P®* 
Taurique,&  craignoit  de  tomber  entre  les  mains  de  Jovien  ; mais  comme  il  ne 
fe  fioit  point  aux  liabitans  de  ce  Pays, il  fe  dégiufa  de  façon  qu'il  gagna, 
fans  être  reconnu,  la  Ville  de  Cbalci^ine,  où  il  relia  caché  dans  la  Maifon 
de  Campagne  d’un  nommé  Strategius , fon  fidèle  Ami.  De>là  il  faifoit  de 
tems  en  tems,  habillé  comme  un  homme  du  commun,  quelques  voyages 
à Conjlantinople  ; & remarquant  que  le  Peuple  y étoit  mécontent  du  Cou* 
vemement,  à caufe  des  cruautés  de  Prtrentur , dont  la  fille,  nommée  Æ- 
bia  Dominica,  avoit  époufé  fEmpereur,  il  réfolut  de  tourner  le  mécon- 
tentement général  à fon  avantage.  Dans  cette  vuê,  après  avoir  trouvé 
moyen  de  ^gner  quelques  Officiers,  qui  commandoient  les  Troupes  en- 
voyées en  ^race  contre  les  Gctbs , & qui  étoient  alors  en  Garnifon  à Con- 
jlantinople , il  s’ouvrit  à eux , <St  inllruifit  le  Peuple  & les  Soldats  des  droits 
qu’il  avoit  à l’Empire  comme  Parent  de  Julien.  Aufliiôt  les  Officiers,  qu’il 
avoit  gagnés,  le  proclamèrent  Empereur;  <k  le  relie,  fuivant  leur  exem- 
pie,  le  làlua  du  utre  d'AuguJte,  & le  pora  en  triomphe  jufqu’au  Palais 
Impérial,  où  il  ne  fut  accompagné  que  par  des  gens  de  la  lie  du  Peuple. 
Cependant , le  lendemain  & les  jours  fuivans , plufieurs  Perfonnes  de  dis- 
tinéUon  fê  joignirent  à loi  ; ce  que  fit  auili  enfin  toute  la  Ville  de  Cm* 
Jîantinople  (e). 

La  nouvelle  de  cette  révolte  effraya  tellement  raient  qu’il  voulut  quit- 
ter la  Pourpre  Impériale  & abdiquer  l’Empire  ; mais  fes  Amis  l’ayant  enga- 
gé par  leurs  inftances  à tenir  ferme,  il  détacha  quelques  Troupes  contre 
fon  nouveau  Rival , dans  l’efpérance  de  l’écrafer  avant  qu’il  fe  trou^'ât  en 
état  de  faire  quelque  réfillance.  Ce  détachement  rencontra  Procope  à Myg- 
dus  en  Pbrygie , accompagné  d’une  Troupe  de  Déferteurs  & d'Efclaves  fu* 

Sitifs,  qui,  à l’approche  des  forces  de  l’Empereur,  fe  mirent  cn  pollure  ' 
e défenfe.  Mais  Procope , ne  comptant  guét es  fur  leur  courte , dans  le 
lems  qu’on  fe  préparoit  de  part  & dWtre  a un  engagement,  s'avança  har- 
diment , comme  s’il  avoit  eu  dellêin  de  défier  au  combat  quelqu’un  des 
Ennemis  ; & prenant  FitaUen , un  des  Officiers , par  la  mam , il  lui  repro- 
cha , d’un  air  d’amitié , d’avoir  pris  le  parti  d’un  Brigand  Pannonien  contre 
un  Homme  allié  à la  Famille  de  Conjiantin  le  Grand.  Ce  difeours  fit  fur 

lui 

(•)  U«m  p.  74>  Amroian.  p.  3*2.  (f)  Aramian.  p.  310.  loi.  L.  IV.  p.  737. 

(»)  AmmiM.  p.  33».  333*  Hier.  Chron.  Themill.  p.  91- 
h as8. 
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Depuii  lui  une  telle  imprefCon,  qu’il  engagea  fes  gens  à le  faluer  Empereur,  & , 
la  mort  de  [ranfporter  en  triomphe  au  Pavillon  Impérial  (a).  Ce  renfort  mit  Pro-  ‘ 
en  état  de  détacher  un  Corps  nombreux  fous  la  conduite  d’un  Tribun, 
îe Valens.  nommé  Rumitalca , pour  s’emparer  de  Nicie , ce  qu’il  fit  fans  perdre  un 
‘ p-ni  liomme  (b),  yaîcns,  allarmé  des  progrès  inattendus  de  l’Ufurpateur, 

K «yiyuiu  dépêcha  Vadomar , autrefois  Roi  des  Allemans,  pour  recouvrer  cette  im- 
far  unpar-  portante  Place , pendant  qu’il  iroit  en  perfonne  alîiéger  Cbalcédome  (c)  : 
*TreMesiit  “^^is  il  fut  obligé  de  renoncer  à cette  entreprife,  qui  ne  lui  valut  que  des 
rSmpe-  injures,  dont  les  habitans  le  chargèrent  du  haut  de  leurs  remparts,  l’ayant 
nur.  appellé  Sabaiariut,  c’e(l-à-dire.  Buveur  de  Bière,  Sabaia  étant  une  efpé* 
Valeni  og  de  BoüTon  faite  d’Orge , & très-commune  en  Pannonie , dont  Falem  é- 
tHigi  * originaire.  Humitalca , qui  commandoit  dans  Nicée , ayant  appris  fa 
i,  retraite,  fit  une  fortie , & auroit  entièrement  défait  les  Troupes  de  l’Empe- 
Chaicé-  reur , fi  ce  Prince , informé  à tems  fon  approche , n’avoit  pas  pris  une  au- 
doine.  tre  route  en  côtoyant  le  Lac  de  Sunona,  «St  les  bords  du  GàUus  (d).  P’â- 
kns  ayant  ainfi  abandonné  la  Bithynie  à l’Ennemi , & s’étant  retiré  en  hâte 
à Ancyre,  relia  en  ce  dernier  endroit  jufqu’à  l’arrivée  des  Troupes  que 
Lupicin  lui  amenoit  de  l’Orient. 

Durant  ces  entrefaites  Arintbie,  un  de  fes  meilleurs  Généraux,  rencon. 
trant  un  parti  de  l’Armée  des  Rebelles , commandé  par  un  nommé  Hypere^ 
thius,  qui  avoit  été  Huillier,  & ne  daignant  point  fe  mefurer  avec  un 
ennemi  11  méprifable, commanda,  d'un  air  d’autorité,  aux  gens  à'Hypere- 
cbius  d’amener  leur  indigne  Chef,  ce  qu’ils  firent,  frappés  de  l’air  majes* 
Procope  tueux  de  ce  grand  Capitaine  (r).  Riais  dans  ce  même  tems  Procope , Tachant 
ftmpare  que  l’argent  dcfliné  à la  paye  des  Soldats  qui  fervoient  dans  l’Orient  étoit 
it  Cyzic.dans  la  Ville  de  Cyzic,  alla  mettre  le  fiége  devant  cette  Place,  & s’en 
ff  de  far-  rendit  maître  à la  fin,  quoiqu’elle  fût  courageufement  défendue  par  Sèronien, 
ce  tems-là  Cornes  Domejlicorum , qui  trouva  moyen  de  fe  lauver,  à ce 
que  Zofime  nous  apprend  (J)',  mais  il  fut  pris  dans  la  fuite  en  Lydie,  me- 
né prifonnier  à Nicée,  & exécuté  dans  cette  Ville  par  ordre  de  Marcellus, 
Gouverneur  de  la  Place.  Procope , que  cette  conquête  rendoit  maître  de 
VHeile/pont , nomma  Hormisda  au  Gouvernement  de  la  Province , avec  le 
titre  de  Proconful.  Ce  nouveau  Gouverneur  étoit  fils  à' Hormisda , frere  de 
Sapor  Roi  de  Perfe,  qui,  comme  nous  l’avons  rapporté  ci-defius,  s’étoit 
l’an  323  réfugié  à la  Cour  de  Conjlantin  le  Grand,  & avoit  toujours  de- 
Sé  cm-  puis  fervi  les  Romains  avec  beaucoup  de  fidélité.  Procape  employa  la  plus 
‘î'’  grande  partie  de  l’Hiver  à engager  dans  fon  parti  les  Villes  aAfie;  mais 
rennijut.  defleins  furent  en  partie  déconcertés  par  Cléarque  Vicaire  de  cette 
Province , & plus  encore  par  fa  propre  conduite  ; car  en  ayant  toujours 
agi  jufqu’alors  avec  humanité  & modération , il  devint  tout-à-coup  hautain 
& tyrannique,  chargeant  les  Provinces  qui  s’étoient  foumifes  à lui  de 
taxes  exorbitantes , quoiqu’il  fçût  que  leur  averfion  pour  Valens  étoit  prin- 
cipalement caufée  par  l’avarice  de  ce  Prince.  Riais  rien  n’indifpofa  plus 

le 

(a)  Ammian.  L.  XXVI.  p.  31a,  3i4>  (>0  Ainmian. iltid.Socnc. L.IV.c.8.p.til{. 

(S)  Idem  p.  31$.  (e)  Ammian.  ibid. 

(«)  Cod.  Tbeod.  Chiofi.  p.  7Si  (/)  ZuC  p.  jag. 
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le  Peuple  à Ton  égard,  que  l’ordre  qu’il  donna  qu’on  dépouillât  la  maifon  Drpuit 
à'Arbètm  de  toutes  fes  richefles , que  ce  vieux  & brave  Général  avoir  ^ * 

amalTées  fous  Corjlanct.  Il  le  traita  d’une  manière  fi  odieufe , quoique  fon  '“y 
ancien  ami,  fans  autre  raifon  que  parce  qu'il  ne  lui  étoit  pas  venu  faire  * vaîen».. 
fa  cour:  devoir  dont  fon  âge  avancé  & fes  infirmités  l’avoient  empê*  ■ — 

ché  de  s’acquitter  {ai). 

L’année  fuivante  336,  f’a/rnr, immédiatement  après  l’arrivée  des  Trou- 
pes de  LMpicitt , quitta  la  Galatit , où  il  s’étoit  retiré  à la  levée  du  Siège  de 
Chalcédoive,  & entra  dans  la  Lycie,  réfolu  d’en  venir  à une  Aélion  decifi- 
ve.  Comme  les  Soldats  de  Frocope  étoient  fort  encouragés  par  la  préfence 
de  Faujline,  veuve  de  Covjlantin,  que  Frocope  menoit  avec  lui,  oc  expo- 
foit  fouvent  à la  vuè'  de  l’Armée,  valent,  pour  détruire  l’efFet  de  cet  ar- 
tifice, engagea  Arbetion,  qui  avoir  fervi  comme  Général  (bus  Confiance  ^ , 

& qui  étoit  chéri  des  Soldats,  à le  venir  joindre,  ne  doutant  point  que  la 
prélence  d’un  Guerrier  aufli  refpedlé  n’attirât  à fon  parti  un  grand  nom- 
bre des  Rebelles.  11  ne  fe  vit  point  trompé  dans  fon  attente  ; car  la  pré-  rrocope 
fence  à’Arbéti(m,&h  haute  opinion  qu’on  avoir  de  lui , déterminèrent  non 
feulement  Gomoarms , un  des  Chefs  de  l’Armée  de  Frocope , mais  aufli  un 
grand  nombre  de  Soldats,  à venir  fe  ranger  fous  les  étendards  de  F'alem  itjeiprin^ 
(è).  Ceci  arriva,  fuivant  , dans  le  voifinage  de  Tbyatire  en  Lydie , eipntx ofi 
au  plus  fort  d’une  bataille , dans  le  tems  que  L'aient  couroit  rifque  d’être  misl*^"' 
en  fuite  par  le  jeune  Hurmifda , qui  donna  en  cette  occafion  des  preuves 
éclatantes  d’habileté  & de  valeur  (c).  On  auroit  quelque  peine  à concilier 
ce  récit  avec  ce  que  nous  liions  dans  Ammien.  Valent  s’avança  après  cela 
jufqu’à  Sardetyôt  de  là  à Nicolie,  Ville  de  Fhrygie,  où  il  en  vint  aux  mains 
avec  les  Rebelles.  La  vifloire  balança  quelque  tems , & ne  commença  à 
pancher  du  côté  de  Valent , qu’au  moment  qu’Agilon , Germain  de  naiflance 
& un  des  principaux  Ofliciers  de  Frocope , le  rangea  avec  plufieurs  autres 
au  parti  de  l’Empereur:  défertion , qui  découragea  tellement  l’Ufurpateur,  Défait, 
que , mettant  pied  à terre , il  gagna  un  Bois  voifin , accompagné  de  Flo-  ^ ^ 
rcntiut,  & d’un  Tribun  nommé  Barchalbat.  Ils  errèrent  dans  ce  Bois,""*”* 
tant  qu’il  fit  obfcur  ; mais  la  Lune  s’éfânt  levée , ils  commencèrent  à crain- 
dre qu’on  ne  les  apperçût.  Pourfe  tirer  de  peine,  les  deux  Compagnons  de 
Frocope  le  menèrent  lié  à l’Empereur,  qui  lui  fit  fur  le  champ  couper  la  tête, 

& l’envoya  à Valentinien , aéluellement  dans  les  Gaukt  (d).  Florentiut  ik  Bar- 
chalbat  furent  pareillement  mis  à mort  par  ordre  de  l’Empereur;  mais,  félon  ‘ 

Ammien , contre  toutes  les  régies  de  l’Equité  & de  la  Juflùce  : car  s’ils  avoient, 
dit  cet  Auteur , trahi  un  Prince  légitime , leur  trahifon  auroit  fans  doute  mé- 
rité le  dernier  fupplice  ; mais  comme  Frocope  étoit  un  rebelle,  ils  avoient  droit 
d’attendre  une  autre  récompenfe  (r).  Pbihjlorge  afllire , que  Florentiut  fut 
brûlé  vif,  en  punition  des  cruautés  qu’il  avoit  commifes  iNicie  (f),  dont 
Frocope  l’avoii  ftut  Gouverneur  ; mais  il  paroît  par  le  témoignage  d' Ammien^ 

que 

(d)  Aminian.  p.  srsi-  Philoù.  L,  Vil.  c. 

5.  p.  m. 

(e)  Ammiin.  ibid.  p.  335, 

(/)  Fbilolt.  ibid.  p.  11p.  ’ ' ' , 


(a)  Ammlan.  L.  XXVl.c  9.  p.  317,  Eaoip. 
c.  s.  p.  84-  Tbnnift.  Ont.  VU.  p.  92-99. 

(S'  Ammian.  p.  327,  328. 

(f)  Z«r.  L.  IV.  p.  739.  A 
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Ptftlt  que  c’étoit  Marcellus^  dont  nous  aurons  occaGon  de  parler  dans  la  fuite,' 
Il  ■’un  Jt  CH  point  Florentias , à qui  avoit  été  conféré  le  Gouvernement  de  cette  Vil* 
Juiien/ur-  ]g_  Ce  que  Socrott  (a)  rapporte  au  fmet  de  la  mort  cruelle  que  l’Empereur 
JJ  Vaîeiîi,  fouffrir  à Procope,  & a fes  deux  Généraux  Jgilon  & Gomoarius,  quoj- 
qu’ils  l’eulFent  abandonné  avant  fa  défaite , ne  mérite  pas  la  moindre 
croyance;  pmiqa' /îmmien , qui  ne  palTe  fous  filence  aucune  des  cruautés 
de  Falens,  ne  fmt  pas  la  moindre  mention  de  celle-ci:  il  y a plus,  car  cet 
ILGorien  affirme  en  termes  exprès,  qa'jlraxe,  beau-pere  d’^^i/an,  obtint 
par  fon  crédit  la  jCTace  de  fon  gendre , quoique  ce  dernier  eût  fervi  Proco- 
f€  en  qualité  de  PnefeQus  Preetorio  (i).  Telle  fut  la  fin  de  cet  Ufurpateur, 
dans  la  quarante-deuxième  année  de  fa  vie,  après  qu’il  eut  poné  le  titre 
d'Empereur  environ  huit  mois.  Il  fut  mis  à mort , fuivant  Jdace  & So- 
crate , le  27.  de  Mai  ; mais  le  20.  de  ^uin , s'il  en  faut  croire  la  Chroni* 
que  d’/^/rxanJrie.  Il  fortoit  d’une  illufîre  Famille  en  Ci7/f/e,  & étoit  pro* 
a*  parent  de  l'Empereur  Julien.  Quoique  Pt^en , il  fut  employé  par  Con- 
^taràeu-  fiance  à caufe  de  fa  probité,  & élevé  à d’éminentes  charges  par  Julien , 
rt,  qui  l’honora  aufli  du  titre  de  Comte.  Quand  ce  Prince  partit  pour  fa  mé- 
morable expédition  conue  les  Perfes , u revêtit  lui  & le  Comte  Sébafiien 
du  commandement  d’un  Corps  d’élite  de  uentemiliehommes,  qui  dévoient 
relier  en  Méfopotamie , & couvrir  l'Empire  de  ce  côté- là  conue  quelque 
‘ irruption  foudaine  de  l’Ennemi  (r).  Zofime  nous  apprend  qu’il  remit  à Jo- 
vien  la  robe  de  pourpre  que  Julien  lui  avoit  donnée , avec  ordre  de  s’en 
revêtir  en  cas  qu’il  vînt  a mourir  avant  fon  retour  de  Per/e  (d).  Cet  Au- 
teur ajoûte,  qu’en  confidération  de  cette  démarche,  Jovien  lui  permit  de 
fe  retirer  avec  fa  Famille  à Cè/arée  en  Cappadoce.  Quoi  qu’il  en  foit , il  efl 
clair  par  le  témoignage  d'Ammien , que  Jovien  le  chargea  d’accompagner  le 
corps  de  Julien  jufquà  Tarfe-,  & que  s’étant  fauvé  enfuite,  il  fe  tmt  ca- 
ché jufqu’à  ce  qu’il  prit  le  due  d’Empereur  , ce  qui  le  perdit.  Il  parloit 
peu,  fuivant  Autmien,  étoit  réfervé,  <3t  avoit  afiez  bon  air , quoiqu’il  mar- 
chât toujours  les  yeux  fixés  en  terre , ce  qui  venoit  d’un  caraâére  de  mé- 
lancolie. Ammien  obferve  comme  une  chofe  étonnante,  que  naturellement 
auflére,  il  ne  lailToit  point  d’avoir  une  averfion  naturelle  à répandre  le 
fang(e).  Marcellus,  Gouverneur  de  Nfcée , & Parent  de  Procope^  ayant 
appris  fa  mort , ordonna  que  Sirénien , qui  étoit  détenu  prilbnnier  dans 
cette  Ville,  fût  exécuté  fur  le  champ,  fauvant,  par  la  mort  d’un  feul 
homme , la  vie  de  plufieurs , dit  Ammien  ; car  comme  il  étoit  célébré  par 
fa  cruauté,  & qu’il  avoit  beaucoup  d’afeendant  fur  Falens,  dont  il  étoit 
compatriôte,  il  étoit  à craindre  que  s’il  furvivoit  à la  défaite  du  parti  de 
Procope  y il  n’excitât  l’Empereur,  qui  n’avoit  déjà  que  trop  de  dilpofition 
à la  cruauté , à envelopper  dans  une  même  condamnadon  on  grand  nom- 
bre de  perfonnes,  tant  mnocentes  que  coupables  (/)  Après  cette  exécu- 
tion hardie,  Marcellus  y lâchant  qu’un  Corps  de  Cotbs  marchoit  an  fecours 

de 

fa)  SoCTite*  L.  IV.  c.  5.  p.  aif.  , 7^)  Zof.  L.  IV.  p.  73^, 

(6)  AmmiiB.  L.  XXVL  p.  JJ»  (»j  Aminisn.  Ibid. 
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ie  Pro€ope,&  ne  doutant  point  qu’il  ne  vînt  à bout  de  les  faire' entrer  dans 
fcs  intérêts , il  s'empara  de  la  Ville  de  CbalcédiAne.  Enfuite , foutenu  de 
quelques  gens  que  la  mifére  & le  défefpoir  avoit  jettés  dans  la  rébellion , il 
prit  la  pourpre , & fe  fît  proclamer  Empereur.  Mais  raient , dès  le  premier 
avis  qu’il  eut  de  fa  révolte , dépêcha  contre  lui  un  Corps  d'hommes  choi< 
fis , qui  fe  rendirent  maîtres  de  lui  par  furprife , le  chargèrent  de  chaînes , 
&.  le  traînèrent  en  prifon;  d’où  il  fut  tiré  le  lendemain, & torture  jufqu’à 
la  mort,  avec  fes  Compagnons  (a).  Themijlius  j dans  fon  Panégyrique 
de  raient,  compofé  peu  de  mois  après  la  mort  de  Proccjw , affirme  que  ra- 
knt  ufa  de  fk  viâuire  avec  beaucoup  de  modération , & qu’il  ne  fit  punir 
que  les  principiuic  auteurs  de  la  révolte  (A).  _Miis  Ammien  (c)  & Z fi- 
{d)  aflurent  au  ci  — . - 
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contraire , qu’il  étendit  les  effets  de  fa  vengeance  jus- 
qu’à ceux  qui  écoient  fimplement  foupçonnés  d’avoir  favorifé  les  Rebelles. 
Scs  oreilles  étoient  ouvertes  à toutes  les  plaintes, & prefque  aucun  de  ceux 
qui  eurent  le  malheur  d’être  aceufés , n’échappèrent  à la  mort , ou  à l’exil , 
avec  perte  de  leurs  biens , jufqu’à  ce  que  l’Empereur  fût  las  de  répandre 
le  fang,  & eût  rempli  fes  coffres,  & ceux  de  fes  Amis.  Il  ordonna  que 
la  Ville  de  Cbalccduine  fût  démantelée,  pour  accomplir  un  ferment  qu’il 
avoit  fait  à cet  égard  ; mais  les  habitans  de  Nicée , de  Nicomédie , & de 
ConjflantinopU , ayant  intercédé  en  faveur  d’une  Ville  dont  les  murs  fbr- 
moient  le  principal  ornement,  pour  concilier  avec  fon  ferment  la  complai- 
fance  qu’il  vouloir  avoir  pour  eux , il  ne  fit  démolir  qu’une  partie  des  mu- 
railles, & la  fit  rebâtir  fur  le  champ  de  pierres  plus  petites.  Celles  qu’on 
avoit  ôtées , furent  tranfportées  à Cor^antinople , où  on  les  employa  à con- 
Itruire  des  Bains  publics , appellés  Toermet , ou  Baint  chaudt  de  Confiance, 
s’il  en  faut  croire  Socrate  (e)  ; car  il  c(l  certain  que  raient  fit  bâtir  à C011- 
jlantinopU  des  Bains  publics , porunt  le  nom  de  fa  Fille  Carofa  (J) , qui  fu- 
rent achevés  en  375. 

Cette  même  année  l’Impératrice  Allia  Dominica  accoucha,  le  18.  de 
Janvier,  d’un  fils,  qui  eut  le  nom  de  ralentinien , & qui  fut  furnommé 
Galata,  probablement  à caufe  qu’il  étoit  né  en  GalatU,où.  raient  pallâ  les 
premiers  mois  de  cette  année. 

L’Année  fuivante  367,  raient,  ayant  reçu  avis  qu’un  Corps  de  trois 
mille  Gotbt,  qui  venoient  au  fecours  de  Procope,  avoient  repris  le  chemin 
de  leur  Pays , en  apprenant  la  mort  de  Procope , mais  fe  trouvoient  enco- 
re en- deçà  du  Danube,  envoya  contre  eux  un  nombreux  Détachement,  qui, 
après  leur  avoir  coupé  la  retraite,  les  contraignit  à mettre  bas  les  armes, 
âc  à fe  rendre  prifonniers  (g).  Aufîiiôc  Atbanaric,  cn  ce  tems-là  Roi,  ou 
plutôt  Juge  des  Gotbt,  appellés  Tbervingiens  (car  il  paroît  avoir  refufé  le  ti- 
tre de  Roi)  dépêcha  des  Ambaffadeurs  à raient,  ^ur  fupplier  ce  Prince 
de  faire  rendre  la  liberté  aux  prifonniers,  & de  leur  permettre  de  s’en  re- 
tour- 
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' Dtfmlr  tourner  dans  leur  Pays , puifiju’ils  avoient  été  envoyés  par  leur  Roi,  Amî, 
h "■«ft  * ^ ^ jjjj  Pçiupie  Romain , au  fecours  du  Chef  de  l’Empire.  Les  Ambas- 
f»  ^ailturs , après  s’étre  acouittés  de  leur  conamilTion , produifirent  une  Let- 
Svaltns.  tre  de  Pmope  à leur  Maître,  dans  laquelle  ce  Rebelle  difoit  que  le  Trône 
m.  Impérial  lui  apjpartenoit  en  qualité  de  Parent  de  ConJiance,&  d’Héritier  de 
la  Famille  de  Ùonjlantin  le  Grand.  Valens , à ce  qu’il  femble,  ne  rendit 
aucune  réponfe  aux  AmbalTadeurs,  mais  envoya  ^iRor  , alors  Magijler 
Equitum^  ou  Général  de  la  Cavalerie , pour  Te  plaindre  en  fon  nom  à /Jiha- 
naric,àe  l’afliftance  accordée  à un  Rebelle  contre  fon  légitime  Souverain, 
s Les  Goths  répondirent  qu’ils  avoient  regardé  Procope  comme  Parent  de 

Corjlantin , & comme  Héritier  de  fa  Maiîon  ; ajoûtant , que  ce  n’étoit  pas 
leur  affaire  d’examiner  fi  fes  droits  étoient  fondés,  ou  non  ;&  que  s’ils  s’é- 
toient  trompés  en  cette  occafion,  ils  efpéroicnt  que  l’Empereur  voudroit  bien 
le  leur  pardonner  par  égard  pour  la  droiture  de  leurs  intentions.  Cependant 
il  ne  leur  fut  point  poffible  d’obtenir  la  liberté  de  leurs  prifonniers , 

3ui  n’avoit  point  en  ce  tems-là  d’autres  Ennemis  fur  les  bras,  fouhaitant 
’humilier  la  puiffante  Nation  des  Goths  (à).  Àmmien  prétend  qu’il  avoit 
la  juftice  de  fon  côté  (b) , mais  Eunape  ne  décide  ni  pour  ni  contre  (c). 
Cette  guerre  auroit  pu  être  très-dangereufe,  les  Goths  étant  alors  fort  re- 
doutables , & outre  cela  enhardis  par  les  grands  avantages  qu’ils  avoient 
remportés  fur  les  Peuples  voifins , s’il  en  faut  croire  Jornandès  (d) , qui 
paroît  n’avoir  guéres  été  bien  informé  de  l’Hiftoire  de  fon  Pays,  puifqu’il 
se  fait  aucune  mention  de  la  préfente  guerre.  Païens,  bien  inftruit  des 
forces  de  l’Ennemi,  fit,  durant  l’Hiver,  de  grands  préparatifs,  dans  le 
deffein  d’attaquer  les  Goths  dès  le  commencement  du  Printems.  Avant 

?ue  d’entreprendre  une  fi  dangereufe  Expédition , il  tâcha  de  fe  rendre  le 
Sel  propice,  en  recevant  le  Sacrement  du  Baptême;  mais,  par  complai- 
fance  pour  l’Impératrice,  il  le  reçut  des  mains  d'Eudoxe,  en  ce  tems-là 
Evêque  de  Conjtantinopk , qui,  en  lui  adminillram  ce  Sacrement,  l’obli- 

fea  à promettre  folemnellement  qu’il  regarderoit  toujours  les  Adverfaire» 
’Arius.,  comme  Ennemis  de  la  Vérité:  ferment  qu’il  n’obferva  qu’avec 
trop  de  fidélité,  à ce  qu’affurent  les  Auteurs  Eccléfiafliiques  de  ces  tems- 
, là.  Il  avoit  déjà  marqué  auparavant  une  extrême  partialité  en  faveur  des 

Ariens , mais  dès-lors  il  devint  leur  Protefteuf  déclaré  , & perfécuta 
les  Catholiques. 

L’Empereur  fachant  que  les  Goths , inftruits  de  fon  deffein,  mettoient  fur 
' pied  une  nombreufe  Armée  ,dans  l’intention  de  le  prévenir,  ouvrit  la  cam- 
pagne dès-que  l’Hiver  fut  paffé;  & ayant  fait  garder  les  bords  du  Danube 
par  de  forts  Détachemens , il  alla  camper  avec  le  refie  de  l’Armée  aux  ’ 
environs  de  Marcianople , Capitale  de  la  bajfe  Mœjie , où  il  éleva  Auxone  à 
la  Dignité  de  Préfet , à la  place  de  Sakflius  Secundus , que  fon  grand  âge 
mettoit  hors  d’état  de  remplir  plus  longtems  cette  charge.  Il  étoit  encore 

, . à 

(a)  Ammlsn.  L.  XXVII.  p.  340-  Eunsp.  (l)  Amtnîio.  p.  338. 

f.  18.  Zof.  p.  748.  Jcm.  Rer.  Goth.  c.  (e)  Eunap.  p.  18. 
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i Mardinbplt  le  30.  de  May,  comme  il  paroît  par  lei  dates  de  quelques  Otpuu 
Loix(dj:  article  que  nous  n’entreprendrons  point  de  concilier  avec  ce  htmtrt  4t 
quedilént  Ammien  (i)  & Zojime  (c),  fçavoir,  qu’au  commencement  du 
Rrintems  il  quitta  cette  Ville,  & qu’ayant  ralTemblé  fes  Troupes,  il  pafTa  ' 

le  Danube  h un  endroit  appellé  Daphné , & employa  tout  l’Eté  à ravager  le 
Pays  ennemi , fans  rencontrer  la  moindre  oppofition , les  Gotbs  s’étant  fau- 
vés  dans  des  Monts  appellés  Sent,  qui  n’étoient  accedibles  que  pour  ceux 
qui  connoilToient  bien  le  Pays.  Au  commencement  de  l’Automne  il  ra- 
mena  fon  Armée  fur  les  Terres  de  l’Empire , & fe  trouva  le  25.  de  Sep-  goiS. 
tembre  k Dorejierum  en  Moejie,  & le  31.  de  J^anvier  de  l’année  fuivante 
368  k Marcianople  (d),  où  fuivant  toutes  les  apparences  il  pafla  l’Hiver. 

Cette  année  les  îfauriens,  qui  s’étoient  tenus  en  repos  depuis  l’an  359,  Rmagti 


, entreprit  > 

de  la  guerre,  il  fut  taillé  en  pièces  avec  tout  fon  monde.  Mujonius  avoit 
enfeigné  la  Rhétorique  à Athènes  : fonftion  qu’il  quitta  pour  être  Procon- 
ful  d’Acbaïe , & après  cela  Vicaire  d'Afie.  Cependant  les  Ifauriens  furent 
à la  fin  entourés  par  les  Habitans  des  Pays  qu’ils  avoient  pillés , & , com- 
me on  eut  foin  de  leur  couper  la  retraite , obligés  de  fe  foumettre , <St  d’a- 
bandonner leur  butin.  On  leur  lailTa  la  vie,  fur  la  promelTe  qu'ils  firent 
de  ne  plus  inquiéter  leurs  voifins  à l’avenir.  Ils  tinrent  parole  jufqu’à  l’an 
376,  c’eft  à-üire,  pendant  dix  ans  (fl.  Germanicople  étoit  leur  Capitale, 
& un  Siège  Epifcopal  dans  le  cinquième  Siècle , mais  point  alors , un  Evê- 
que convenant  très-peu  à des  Voleurs  de  profeflîon.  L’année  fuivante  368 
Valens  étoit  encore  à Conjlantinople  le  9.  de  Mars  (J) , «Sc  y entendit  le 
Panégyriijue  que  Themijlius  prononça  fur  ce  qu’il  venoit  d’entrer  dans 
la  cinquième  année  de  fon  régne.  L’Orateur  fait  mention  dans  fon 
Difcours  d’un  Prince  d’Orient,  qui  avoit  quitté  les  Etats  de  fon  Pere, quoi- 
que très-confidérables,  pour  fervir  fous  Valens  (g).  Quelques  Auteurs  con- 
jeflurent  que  ce  Prince  doit  avoir  été  Para,  le  fils  d'Arface  Roi  d'Artnénie 
qui  vint  implorer  le  fecoursde  Valens  contre  les  Perfes,  & palTa  quelque 
tems  k Née-Céfarée  dans  le  Pont  ; mais  on  ne  fçauroit  dire  qu’il  ait  fervi 
fous  Valens.  Un  nommé  Bacure,  appellé  Roi  d’ibérie,  porta  les  armes  fous 
Valons  à la  Journée  d’Adrianople  (^ , & fervit  dans  la  fuite  fous  Théodofe  (/)  ; 
& c’eft  apparemment  de  lui  que  Themiflius  a voulu  parler.  De  Marciano~ 
fie  l’Empereur , dès  le  commencement  du  Printems , prit  la  route  de  Grr- 
f>, Village  de  Mæ^tf  ,dans  le  defiein  de  ravager  le  Pays  ennemi,  comme  il 
avoit  fût  l’année  d’auparavant  ; mais  il  fut  obligé  de  relier  campé  dans  le 
même  endroit  jufqu’au  commencement  de  l’Automne,  fans  pouvoir  palTer 
k Danube , dont  les  eaux  furent  extrêmement  grolTes  tout  cet  Eté.  Ainfi 


- («■)  Cod.  Theod.  Chton.  p. 
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i54  histoire  romaine. 

DtpuU  il  s’eo  retourna  à Marcianople,  où  il  prit  fcs  quartiers  d’Hiver  (a).  Une  de 
Umen  de  fes  Loix  eft  datée  de  cet  endroit  du  12.  de  Novembre  ^ & une  autre  du  13. 
»ur«ite'  Décembre  (b).  Cette  année  eft  fameufe  par  un  des  plus  terribles  Trem* 
dt  Valenr.  I}lcniens  de  Terre  qui  ait  jamais  été  feiiti , la  Ville  de  Nicie  en  ayant  été 
" entièrement  ruinée,  & très-peu  de  Maifons  de  celle  de  Germa  dans  ÏHel- 
kfpont,  étant  demeurées  de  bout  (c).  L’année  fuivante  369  l’Empereur 
étoit  encore  à Marcianople  le  3.  de  May  ; mais  à Novtodunum  dans  la  Pr* 
^ tite  Scytie  le  3.  & le  5.  de  juillet  (d),  où  il  pafla  le  Danube  fur  un  Pont 

de  Bateaux,  & mit  bien  avant  dans  le  Pays  ennemi  tout-à-feu  ât  à lang. 
n «wa.  Zojime  dit  que  les  Gotbs  ayant  fait  de  fréquentes  forties  de  leurs  Bois  & de 
veau'ù^'  Marais  contre  les  liomaini , l’Empereur  détacha  contre  eux  tous  les 
Pays  Jts  Uoujats  de  l’Armée,  en  leur  promettant  une  certaine  fomme  pour  ch  ique  tê- 
Ootbs.  te  qu’ils  apporteroient.  L’efficace  de  cette  promellê  fut  teile,  qu’il  y eut  un 
grand  nombre  d’Ennerais , qui  fe  croyoient  en  filreté  dans  leurs  Forêts,  de 
tués , & que  le  refte  envoya  des  Ambaftadeurs  pour  demander  la  Paix  (e)é 
Tel  eft  le  récit  de  Zojime.  Mais  Ammien  , dont  le  témoignage  nous 
paroit  plus  dime  de  foi  , nous  apprend  que  Valent , ayant  atuqué  les 
Greutbunges , l^ple  vaillant  dont  le  Pays  étoit  à une  diftance  confidérable 
des  bords  du  Danube , après  diverfes  rencontres  remporta  une  grande  vie* 

- toire  fur  Atbanaric,  qui  à la  tête  d’une  nombreufe  Armée  en  étoit  ve« 

® engagement  général  avec  lui  (/).  Après  cette  viftoire,  Valens 
de.  revint  à Marcianople  ^ pour  y pallèr  l’Hiver,  & recommencer  la  guerre  de 
mandt/ula  bonne  heure  l’année  fuivante.  Durant  cet  intervalle,  les  Gotbs,  las  d’u- 
faix  (f  ne  guerre  qui  avoit  déjà  duré  trois  ans,  & qui  ne  pouvoir  aboutir  qu’à 
leur  ruine,  envoyèrent  folliciter  la  Paix  par  une  AmbafTade.  Va/ens  ne 
voulut  d’abord  entendre  à aucune  prupofition , mais  fe  laifla  à la  fin  per» 
fuader  par  le  Sénat  de  Conjlantinuple  d’écouter  au  moins  ce  que  les  Am» 
bafladeurs  avoient  à dire.  Nous  tenons  cette  dernière  particularité  de 
Tbemijlius,  qui  fe  trouvoit  à la  tète  des  Députés  du  Sénat  (g).  Valent^ 
ayant  renvoyé  ;es  AmbafTadeurs  avec  une  réponfe  favorable , nomma  Vie-, 
tor  & Arintbce  pour  traiter  avec  les  Gotbs.  Après  quelques  conférences  là 
conclue,  aux  conditions  fuivantes.  i.  Qu’à  l’avenir  les  Gotbs  ne 
**  pafleroient  plus  le  Danube,  & ne  mettroient  plus  le  pied  fur  les  Terres  de 
l’Empire.  2.  Que  le  Commerce  que , par  des  Traités  antérieurs , il  leur 
étoit  permis  de  faire  avec  toutes  les  Villes  de  l’Empire,  feroit  reftreint  feu» 
lement  a deux  Villes  fituées  fur  le  Danube.  3.  Qu’ils  renonceroient  pour 
' toujours  aux  penOons  qui  leur  avoient  été  payées  annuellement  par  d’au» 
très  Empereurs  ; mais  cependant  que  la  penGon  d’ Atbanaric  continucroit  à 
lui  être  payée  (h).  Ce  fut-là , dit  Tbemijlius , la  première  Paix  que  les 
Romains  accordèrent  aux  Gotbs,  l’ayant  jufqu’alors  toujours  achetée  d’eux. 
Quand  il  fut  queftion  de  figner  le  Traité,  Atbanaric  ne  voulut  point  pas» 

. fer  le  Danube , fous  prétexte  que  fon  pere  l’avoit  obligé  par  ferment  de 

pn>» 

(a>  Amim'an.  L.  XXXI.  p.  460.  Zof  I.  IV.  p.  741. 

(6)  CoJ.  Tlii-o.l.  Chron  p-  83.  (/)  Aumirin.  p.  341. 

(e)  Hier.  Chron  Socr.it.  L.  IV  c.  tj.p.  aij.  (^)  rheniid.  Onit.  X,  £•■  I3J. 

Coi.  TbeoJ.  CiuoO.  p.  87.  (i;  idem  p.  135. 
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promettre  de  ne  jamais  entrer  fur  les  Terres  des  Romains.  Comme,  d’un  Deftàt 
autre  côté , Valens  jugeoit  que  la  majefté  de  fon  rang  ne  lui  permettoit  ^ 
pas  d’aller  trouver  Atbanaric^  on  convint  que  les  deux  Princes  le  rencon- 
treroient  dans  des  Barques  fur  le  Danube-,  ce  qui  fut  exécuté  {a).  Thémis-  j“val!nl‘ 
tius,  qui  étoit  préfent  à cette  entrevue,  la  décrit  au  long,  mais  beaucoup  - 
plus  en  Orateur  qu’en  Hillorien  (A).  Il  prononça  probablement  fa  Ha- 
rangue à Conftantinople , où  il  fe  retira  après  la  conclufion  du  Traité  ; car , 
ïuivant  le  Code,  il  étoit  ù Marcianople  le  2.  de  Décembre,  & le  30.  du 
•même  mois  à Canjlantinopk  (c). 

Cette  année  il  y eut  d’affreux  defordres  commis  en  Syrie  par  les  habi- 
tans  d’un  pand  village  prés  d'Apamée,  appellé  Maratacupris , qui,  non 
feulement  dépouilloient  les  paffans , mais  avoient  même  la  hardieUe  d’en- 
trer ^de  nuit  dans  quelques  Villes,  & de  piller  les  maifons  des  plus  riches 
habiuns.  Païens  envoya  contre  eux  une  troupe  de  Soldats  avec  ordre  de  SMritt  > 
mettre  le  feu  à leur  village , & de  les  pallèr  tous  au  fil  de  l’épée  fans  dis-  Vileus 
tinftion  d’âge  ni  de  fexe  ; Ce  qui  fut  exécuté  avec  la  plus  rigoureufe  pré- 
cifion , les  enfans  à la  mammelle  n’ayant  pas  même  été  épargnés  (d). 

L’année  fuivante  370.  ydlens  quitta  Conftantinople  dans  l’intention  de  fe 
rendre  à Antioche-,  mais  il  eut  à peine  ^gné  Nicomédie,  qu’il  reçut  la  nou- 
velle de  la  mort  d'Eudoxe,  l’Evêque  Arien  de  Conftantinople,  à la  place  du-  ' 

Juel  les  Arims , de  fon  confentement  élurent  un  nommé  Démopbile.  Les 
atholiques  élurent  auffi  leur  Evêque,  & leur  choix  tomba  fur  Evamus-, 
mais  l’Empereur  envoya  quelques  gens  armés  de  Nicomédie,  avec  ordre  de 
k chalTer.  Les  Ariens, k voyant  ainfi  protégés,  fe  mirent  à perfécuter  les 
Orthodoxes , qui  envoyèrent  auffi-tôt  une  Députation  compofée  de  80  Ec- 
cléliafliques , pour  mettre  leurs  griefs  aux  pieds  de  l’Empereur;  mais  ce 
Prince , bien  loin  d’avoir  égard  aux  plaintes  des  Députés , commanda  àMo- 
defte,qm  venoit  d’être  nommé  Préfet  à la  place  d’Auxone,de  les  faire  tous  Vakns 
mourir.  A/odryie,  craignant  que  l’exécution  publique  de  tantd’Eccléfiaftiques  fais  met- 
ne  caulât  de  grands  troubles,  les  fit  tous  tranfporter  à bord  d’un  VailTeau, 
fdgnantque  les  envoyoit  en  exil;mais  quand  le  VailTeau  fut  à quel-  K"  a,, 
quediflance  de  terre,  les  Mariniers  y mirent  le  feu, comme  cela  avoit  été 
concerté,  &fe  fauvérent  dans  la  chaloupe.  Le  Navire  fut  pouffé  par  un  vent  luee  Or- 
violent  dans  un  Port  que  Socratr  nomme  Dacidaze,  & futconfumé  avec  tous  tboJoxe». 
ceux  qui  s’y  aouvoient.  Un  trait  de  cruauté  11  odieux  fut  puni,  ajoûte  le  mê- 
me Auteiu-,  par  une  terrible  Famine , qui  obligea  la  plupart  des  habitans  de 
Pbrygie  d’abandonner  leur  Pays,  pour  ne  point  périr  de  mifére(e).  Quelque  ! 

accident  imprévu  doit  avoir  empêché  l’Empereur  de  pourfuivre  fa  route 
jufqu’i  Antioche;  car  il  étoit, comme  il  paroît  par  diverfes  Loix,  le  10  de 
Jluin  à Cyzie-.  le  12  de  Décembre  de  cette  année,  &.  durant  les  mois  de 
Janvier , de  Février , & d' Avril  de  l’année  fuivante , à Conftantinople  (J) , 
dont  il  ne  parût  qu’après  le  s de  Mai  (g) , pour  fe  rendre  en  Syrie.  Il 

ad* 

la)  Ammisn.  l>.  34»  • 34*.  ' ' (*'>  Socrat.  L.  IV.  c.  15.  p.  sjs 

(H  Ihemiù  Orat.  X.  p.  ij»,  135.  (f)  CoJ.  Thecxl.  Chtoo.  p.  87 — 89. 

(ï)  Cod.  TbeoJ.  Chron.  p.  86.  (g)  Idem  ibid. 

AmmUn.  L XXVUI.  p.  3671 3M«  . 
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adrainiftroit  la  Jullice  dans  toutes  les  Villes  t^u’il  traverfoit;  ce  qui  lui  a«-  j 

roit  gagné  l’afF-Clion  de  tous  les  habitans , s'il  ne  s’étoit  pas  montré  es  ] 

même  tems  un  zélé  Protefteur  de  YArianiJme  («).  Il  pafla  l’Hyver  à Cefa-  ' 

rte  en  Cappüuoce , où  à fbn  regret  inexprimable , il  perdit  Ton  fils  unique 
yalentinten  Ga!ata.  Grégoire  de  Nazianze  nous  apprend  que,  durant  fa 
maladie , l’Empereur  eut  recours  aux  prières  de  St  Bajile  qui  fe  trouvoic 
alors  à Céfarée^&L  que  ce  Saint  Homme  s’engagea  à rétablir  l’enfant , pour- 
vu que  Falens  permît  qu’il  reçût  le  Sacrement  du  Baptême  des  mains  d’un 
Evêque  Ortbudcxe  ; mais  que  l’Empereur  n’y  ayant  point  voulu  confemir , 
ât  au  contraire  ayant  fait  baptizer  Falentimen  par  un  Prélat  Arien  ^ le 
jeune  Prince  mourut  immédiatement  après  (b).  ^ 

Cette  année  Valent  partagea  la  Cappadoce  en  deux  Provinces , & ordon- 
na que  Tyanes  feroit  la  Capitale  de  Cappadocia  Seconda , comme  Cefarie  l’é- 
toit  de  Cappadocia  Prima.  Dans  ce  même  tems  il  divifa  la  Palejline  en^troii 
Provinces,  fçavoir,  Paleejîina  Primai  Palajlina  Secunda , & Palajlina  Së- 
htaris.  Céfarie  fervit  de  Capitale  à la  première,  Scytbopoiis  à la  fécondé,  | 

& Petra  à la  troifiéme.  Cette  dernière  Ville , avec  la  plus  grande  partie  | 

de  Palajlina  Salutaris,  fut  démembrée  de  l’/fraWr , comme  pîufuurs  Villes, 
incorporées  aux  deux  autres  Provinces , le  furent  de  la  Phénicie.  Le  Gou- 
verneur de  Palajlina  Prima  fut  honoré  du  titre  de  Conjulatte,  mais  ceux 
des  deux  autres  furent  Amplement  nommés  Préfident  (c).  Nous  n'entre- 
prendrons point  de  déterminer  en  quel  tems  la  Lycaonie , qui  avoit  Iconium 
pour  Capitale , devint  une  Province  à part  ; ni  quand  la  Cilicie , la  Syrie  , 

& la  Phcnicie  furent  partagées  en  deux  Provinces , <Sc  V Arabie  en  trois.  Ces 
divifions  de  Provinces  devinrent  fort  à charge  au  Peuple , & excitèrent 

Ïlufieurs  difputes  entre  les  Evêques  Métropolitains , comme  il  paroît  par  les 
liAoriens  Eccléfiafliques , & les  Lettres  de  St.  Bajile. 

L'année  fuivante  372 , Valent  quitta  Cefarée  en  Cappadoce , dès  le  com- 
mencement du  Printems,'  car  il  étoit  à Séleucie  le  4 d' Avril,  & le  13  du 
même  mois  à Antioche  (d).  Peu  de  tems  après  fon  arrivée  dans  cette  Vil- 
le Ubanius  prononça  en  fa  préfence  une  partie  de  la  Harangue  qu’il  avoit 
compofée  à fa  louange  ; le  refie  du  Difeours , qui  étoit  long , fut  renvoyé 
à une  autre  fois.  L’Empereur  l’écouu  avec  un  extrême  plaifir , s’il  en  faut 
croire  l’Orateur  lui-même;  mais  l’autre  partie  du  Panégyrique  ne  fut  ja- 
mais prononcée  (e).  Valent  s’étoit  rendu  à Antioche  pour  veiller  aux  mou- 
vemens  des  Perfes;  eveSapnr,  prétendant  avoir  des  droits  fur  V Arménie, 
qui  avoit  autrefois  appartenu  aux  Rois  de  Perfe,  mais  ne  voulant  pas  Fat- 
uquer  ouvenement,  de  peur  que  les  Romains  n’époufafTent  la  caufe  de 
leurs  Alliés , feignit  de  vouloir  cultiver  l’amitié  d'ArJace  Roi  des  Arméniens, 

Sous  ce  prétexte  il  invita  ce  Prince  à un  feflin , au  milieu  duquel  il  fit  fai- 
fir  fon  convive  ; après  quoi  lui  ayant  fait  crever  les  yeux , il  l’envova  char- 
gé de  fers  à un  Château  appellé  Agabane , où  ce  malheureux  Roi  fut  peu 

dé 

(a'I  Zof.  L.  IV.  p.  74J.  lit-  4-  le?.  *.  p.  I7I.  NotiLC.  l.p-3- Norl» 

(i)  Greg.  Naz.  Orat  XX.  p.  3sr.  Epoeb.  p.  491,40a. 

(0  Hief.QB*ft.Hebr.  p.aia.Cod.Theod.  (d)  Cod.  iheo.t.  Chron.  p.  50,91. 

(ij  Liban.  Vit.  p.  4>< 
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ie  tenu  après  mit  à mort  (a).  C’eft  apparemment  ce  qui  a fourni  occaflon  Otfuu 
au  long  récit  que  nous  lifons  dans  Procope  touchant  la  captivité  d'Ar/ace  * 
Roi  d’Arménie,  fait  prifonnier  par  un  nommé  Pacure,  Roi  de  Perfe  {b): 
récit  qui  a tout-à-fait  l’air  d’un  Roman.  Sapor,  s’étant  défait  aArJace  *Vileii. 
d’une  manière  fi  perfide,  conféra  le  Gouvernement  de  YArmérùe  à Cylax  & — rr 

à Artabane,  tous  deux  natifs  du  Pays,  mais  inviolablement  attachés  a Tes 
intérêts.  Enfuite,  ayant  chafie  Sauromace,  créé  Roi  d'Ibérie  par  les  Ro- 
mains , il  mit  en  fà  place  un  nommé  AJparucas , coufin  germain  de  Sauro- 
mact , lui  permettant  de  porter  un  diadème , honneur  que  les  Romaint 
avoient  relufé  à l’autre  (r).  Olympias,  fille  d'Ablavius  ,i  un  des  princi- 
paux Officiers  de  Conflantin , & que  cet  Empereur  avoit  donnée  en  maria- 
ge à Arjace,  n’eut  pas  plutôt  appris  la  détention  de  fun  époux  qu’elle  fe  , 

réfugia  avec  fon  fils  Peras  dans  un  fort  appellé  Artogerssffa,  ou  le  Roi 
avoit  fes  Tréfors.  Cylax  & Artabane  reçurent  aullltôt  ordre  de  Sapor  de 
mettre  le  fiége  devant  cette  Place;  ce  qu’ils  firent:  mais  touchés  du  trifie  . ^ 
fort  de  la  Reine  & du  jeune  Prince,  ils  convinrent  avec  les  Afliégés  d’aban- 
donner les  Per  fes  à leur  fureur.  Pour  cet  effet  les  premiers  firent  une  fortie 
pendant  la  nuit , de  eurent  d’autant  plus  de  facilité  à défaire  les  Perjes  que 
Cylax  Sl  Artabane  avoient  eu  foin  de  faire  publier  dans  l’Armée,  que  les 
/^égés  avoient  demandé  & obtenu  une  trêve  pour  deux  jours.  La  Rei- 
ne , tirée  de  danger  par  ce  moyen , envoya  fon  fils  Paras  implorer  le  fe- 
cours  de  l’Empereur , qui  fit  entretenir  pendant  quelque  tems  ce  Prince  à 
PùocéJ'arée  dans  le  Pont , d’une  manière  convenable  à Ion  rang.  Cependant, 
n'ofant  pas  l’afllfler  ouvertement , a la  foUiciution  de  la  Nobleffe  d'Armi. 
nie , il  chargea  Terentius , qui  commandoit  fur  les  Frontières  de  ce  Pays, 
avec  le  titre  de  Cornes  ou  Comte , de  le  mener  dans  les  Etats  de  fon  pe- 
re,  qu’il  lui  laiffa  gouverner,  fans  lui  accorder  néanmoins  aucune  des  mar- 
ques de  la  Royauté , de  peur  que  les  Perfes  n’en  priffent  occafion  de  l’ac- 
eufer  d’avoir  violé  la  Paix,  âipor  n’eut  pas  plutôt  reçu  avis  de  ce  qui  fe 
paffüit  en  Arménie,  uu’il  envoya  un  nombreux  Corps  de  Troupes  dans  ce 
Royaume , pour  en  chaffer  Paras , qui , hors  d’état  de  faire  !a  moindre  ré- 
fiftaiice , fe  réfugia  avec  Cylax  & Artabane  dans  les  Montagnes  prefque* 
inaccclCblcs  fituées  entre  les  Terres  de  l’Empire  & Lazica.  Les  Perfes 
ayant,  durant  ces  entrefaites , pris  & brûlé  pluGeurs  Fortereffes,  affiégé- 
rent  à la  fin  celle  d’ ArtogeraJJa , dont,  après  plufieurs  atuques,  ils  fe  ren- 
dirent maîtres.  Ils  détruifirent  enfuite  cette  Place , & emmenèrent  avec 
eux  la  femme  & les  tréfors  d'Ar/ace.  Sapor,  pour  le  venger  de  Cylax  & 
à' Artabane,  eut  recours  à fes  artifices  ordinaires,  3c  trouva  moyen  d’en- 
«ger  Paras  à leur  faire  couper  la  tête,  lui  promettant  d'époufer  fa  caufe 
a cette  condition  (d).  f^aiens,  qui  jufqu’alors  n’avoit  point  envoyé  de  VsIcm 
Troupes  en  Arménie , de  peur  qu  on  ne  l’accufat  d’avoir  contrevenu  au  mvuye  ies 
Traité  de  Paix,  n’eut  pas  plutôt  appris  ce  qui  fe  paffoit,  qu’il  chargea  Arm- 

, . ’A'rîSé- 

W Ammîan.  L.  XXV.  p.  300.  & L.  (t)  Ammian.  p.  353-355. 

XXVII.  p.  353.  té)  Uea  ibié. 

(b)  Frocop.BeU.rerf.  L.L  c.  5.  p.  15-17. 
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thie  Hti  des  meilleurs  Généraux  de  fon  fiécle , de  mener  une  paiflânte 
Armée  au  fecours  des  Arménivis.  Sapor,  regardant  cette  démarche  com- 
me une  violation  de  la  Paix,  en  fit  faire  des  plaintes  à Païens', mais  celui- 
ci,  bien  loin  d’avoir  le  moindre  égard  pour  ces  plaintes,  envoya  un  ren- 
fort de  monde  à Arinthée , & dépécha  en  même  tems  Terentius  avec  dou- 
ze Légions,  pour  rétablir  Sauromace,  oue  les  Perfes  avoient  chaffé  de  1’/- 
birit , fon  Royaume.  A une  petite  diitance  du  Cyrus , Terentiut  rencon- 
tra des  Ambaffadeurs  à'Afpacuras , que  les  Perfes  avoient  créé  Roi  d’ibéricp 
pour  demander  au  nom  de  leur  Maître  qu’il  lui  fût  permis  de  partager 
le  Trône  avec  Sauromace,  puifgu’il  ne  pouvoir,  ni  réligner  la  Couronne, 
ni  fe  déclarer  pour  les  Romains,  fon  fils  étant  retenu  comme  ôtage  à la  Cour 
de  Perfe.  L’Empereur , charmé  de  terminer  les  affaires  d’Ibirie  fans  effu- 
fion  de  fang,  confentit  au  partage  propofé,  aflîgnant  à Sauroinace  la  par- 
tie qui  étoit  au  Midi  du  Cyw,du  côté  de  l' Arménie,  & le  relie,  fitué  vers 
Y Albanie  & la  Perfe,  a Afpacuras  (a).  Sapor  fe  plaignit  hautement,  non 
feulement  que  lesRoffwmr,  au  mépris  des  Traités,  avoient  envoyé  des 
Troupes  en  Arménie,  mais  aulTi  que,  fans  égard  pour  fon  AmbalTade,  ils 
venoient  à fon  infçu  de  partager  Ylbèrie.  Ainfî  il  prit  la  réfolution  de 
faire  ouvertement  la  guerre  à l’Empereur.  Mais  quoiqu’il  employât  tout 
l’Hiver  de  cette  année  372  à faire  de  grands  préparatifs,  il  ne  paroît  pas 
néanmoins  qu’il  fût  en  éut  d’entreprendre  quelque  chofe.  Pour  ce  qui  eft 
de  Vakns  il  s’avança  jufqu’aux  bords  de  1 Euphrate  & du  rtgre  ; d ou  U 
revint  vers  la  fin  de  l’Automne  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable. 

Vers  ce  même  tems  il  y eut  une  confpiration  formée  contre  Païens  ^ 
qui  fut  découverte  à tems  (ê);  &'c’efl  tout  ce  que  l’Hiftoire  en  dit.  L’an- 
née fuivante  Sapor  envoya  une  Armée  confiderable  vers  les  Frontières  de 
l’Empire  Romain,  où  elle  fe  trouva  arrêtée  par  Trajan,  Général  d’un  mé- 
rite diflingué  & par  TodoOTar , autrefois  Roi  des  Allemans,  à la  tête  d’un 
Corps  choifi.  ’ Les  Généraux  Romains  avoient  ordre  de  ne  point  att^uer 
les  Perfes,  afin  que  l’Empereur  ne  fût  point  taxé  d’avoir  rompu  le  Trai- 
té ; mais  les  Perfes  ayant  commencé  l’aflion , eurent  le  malheur  d’être 
entièrement  défaits.  Cei>endant  Valevs  confentit  avec  plaifir  à une  trêve  , 
‘qui  n’eut  pas  plutôt  été  conrluë,  qu’il  reprit  le  chemin  d' Antioche,  & 5a- 
celui  de  Ctéfiphon  ; car  les  deux  Monarques  s’étoient  avancés  jufqu’eu 
Méfspotamie  pour  diriger  les  opérations  de  leurs  Généraux  (c). 

L’Année  fuivante,  pendant  que  yalens  pafCnt  l’Hiver  à Antioche,  oa 
intenta  à des  personnes  de  toutes  fortes  de  rangs  l’accufadon  d’avoir  mis 
en  ufaee  quelques  pratiques  fuperflitieufes  pour  fçavoir  le  nom  de  celui 
nui  fu^éderoit  à l’Empire  après  Falens.  Quelques-uns  d’eux  avouèrent  la 
diofe  & déclarèrent  que  Théodore , fécond  Sécrétaire  de  1 Empereur,  étoit 
celui  auquel  les  aftres  fembloient  defliner  la  PuiOànce  Impériale.  Théodore 
defeendoit  d’une illuflre  famille  dans  les  Gaules,  ou,  fuivanc  d’autres,  en 
Sicile  polIëdoU  des  lalens  extraordinaires , & auroit  mérité  1 Empire , s il 
* n avoit 


(«)  Idem  p.  3SS-  Xbeinlft-  Out  XI.  p. 
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n’avoit  pas  eu  l’ambition  d’y  afpirer , & d’employer  de  mauvais  moyens  . 
pour  y parvenir  (a)  ; car  tous  les  Auteurs  conviennent  qu’il  avoir  eu  re- 
cours  à des  fecrets  Magiques.  /Immien , qui  étoit  alors  à Antioche  , ou  ^ ctiu  ' 
du  moins  aux  environs  de  cette  Ville , marque  fort  en  détail  tout  ce  qui  de  Val.au 
arriva  à cette  occafion.  Il  fuffira , pour  ^argner  à nos  Leéteurs  une  Ion-  ■ 

i'ue  difculTion,  de  dire  fimplement  que  Théodore  fut  convaincu  non  feu- 
èment  de  Magie,  ce  qui  étoit  défendu  fous  peine  de  mort,  mais  aufli  d’a- 
voir confpiré  avec  quelques  autres  contre  la  vie  de  l’Empereur.  1!  fut  con-  efi 
damné  à etre  décapité , fuivant  Ammien  (b) , dont  l’autorité  nous  feinble  lUcapiti.  ■ 
de  plus  de  poids  que  celle  de  quialTure  qu’il  fut  brûlé  vif  (c).  ‘ 

Comme  Thtodure  , & les  autres  compliqués  dans  la  conjuration,  étoient 
tayem,  Libaniu!  tâche  d’extcnuër  leur  crime;  & même  il  n’a  pas  honte 
de  dire,  que  Théodore  fut  condamné  injudement  (i);  quoique  Zifvne  (e) 
éi  Ammtcn  (J)  reconnoiflent  qu’il  avoit  afpiré  â l’Autorité  Suprême  ; que  , 
par  fcs  propres  Lettres  il  avoit  été  convaincu  de  trahifon , «St  que  1 Em- 
pereur penfa  être  aflalUné.  Perfonne  n’auroit  eu  lieu  de  fe  plaindre,  s’il 
n’y  avoit  eu  de  fentence  de  mort  prononcée  que  contre  Théodore  âc  fes  com- 
plices; mais  il  y eut  un  nombre  prodigieux  d'innocens  qu’on  appliqua  PluHeurt 
inhumainement  à la  torture,  «S:  dont  les  uns  furent  exécutés,  «St  les  autres  n-itcens 
envoyés  en  exil.  On  rechercha  non  feulement  ceux  qui  avoient  trempé  ’■“*"*'* 
dans  la  confpiraüon , mais  en  général  tous  ceux  qu’on  aimoit  à foup^oa- , 
ner  de  Magie;  «St  le  nombre  de  ces  infortunés  devint  (i  grand,  que  les- 
prifons  ne  purent  plus  fuflire.à  les  contenir.  Diogène,  autrefois  Couver-, 
neur  de  , f^ut  exécuté  en  public;  «St  Salia,  Tréforier  de  Tbrace^ 

tomba  mort  aux  pieds  de  l’Officier  qui  de  voit  l’examiner,  atterré.,  à ce, 
qu’on  fuppofe,  par  la  crainte  de  la  torture  qu’il  alloit  fubir  (g). , 
que  quelques  Auteurs  croyent  avoir  été  le  fils  àaBa(]ieri  Cé/âr  iW  ,beau-frere 
de  Lonjlantin  le  Grand,  fut  fauvé  par  l’interçeffion  de  fesParens,qui  étoient 
tous  de  la  première  didinêtion;  mais  on  lui  confifqua  tout  ion  bien.  Lea; 
deux  fireres  Eujébe  «St  Hypatius , beaux  freres  de  Confiante , qui  avoient  été 
Confuls  en  359,  furent  aceufés  d’avoir  afpiré  à.  f Empire;  & «juoiqu’qti 
n’eût  à cet  égard  aucune  preuve  à produire  contre  eux»  iis  furent  pour-! 
tant  bannis,  «St  condamné^  à payer  une  amende  confidérable  ; ce  qui  n’env 
pécha  point  qu’ils  ne  fuffeni  râppellés  avec  honneur  peu  de  tems  apr^(i). 

Eutrope,  Pr«x:onf«il  à'Afie,  fut  aceufé  d’avoir  trempé  dans  la  conjura- 
tion de  Théodore  ; mais  le  Philofophe  Pafiphite,  qu’on  produUlt  comme  té-  . 
moin  contre  lui , ayant  foufiert  tous  les  tourmens  que  la  cruauté  méine , 
put  inventer,  fans  rien  dépofer  à fa  charge,  i|  fut  renvoyé  . mais  avec . 
perte  de  fa  Charge,  qu’on  conféra  à /’r/tux  l’Hillorien  , qui  la  rempli^, 
durant  l’efpaceide  cinq  ans, avec  la  férocité  d’un  Tigre.  /Aypùr.,  autrefois 
Vicaire  àc  Bretagne,  & employé  par  Julien  à rebâtir  le  Temple  «le  'Jéru-^ 

1 Jalmt. 

p.  383.  Sosom.  (1)  Zof.  p.  743. 

(/)  Ammlan.  ibid. 

(g)  Idem  p.  390.  , 

I (b)  Cange  Byz.  Fam.  , . 

(i)  Aniffliao.  L.  XXIl.  p.  3^3.' 
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Btpiils'  falem,  fat  accufé  avec  fon  61s  Hiéroclès , difciple  de  Dbmiui,  d’empoiibn-' 
îùnciTiu-  P®*'®  dépouillé  de  fes  biens  & banni } & le  HIs  condamné 

ju  à «iî»'*  * fauvé  par  un  accident  favorable , à ce  qa’ /4mmien  nous  ap- 

ic  Val«ni.  prend,  fans  s’expliquer  davantage  (a).  Mais  les  principaux  objets  de  la 
■ ' ' ■ plus  déteftable  riguehf  furent  les  Philofophes  Payent , qu’on  accufoit  tous 

de  Magie.  Les  principaux  d'entre  eux  périrent  d’une  mort  infâme , com- 
Muclme  me  Hilariut,  qui  fut  brûlé  vif,  Patricius,  Andronicut,  & Cxranius:  Maxi- 
& » J®  fiiineux  Maître  de  Julien , fut  conduit  à Antioche  pour  y être  exa- 

tbetmit  à ^ renvoyé  enfuite  à Ephéfe,  où  Fejlus  lui  Ht  ôter  une  vie,  que 

a y perdue  fans  le  fecours  d’un  bourreau  (b).  Zonare 

dit  que  le  Philofophe  Jamblique  trouva  moyen  de  fe  foulbaire  à la  puis-  ' 
fance  de  l’Empereur , par  une  dofe  de  poifon  (c).  Valens  fouhaitoit  ar- 
demment que  Libaniut  fût  trouvé  coupable , mais  on  ne  put  rien  prouver 
contre  lui  (d).  On  rechercha  avec  fcin,  non  feulement  les  Magiciens, 
mais  auHi  tous  les  Ouvrages  qui  traitoieni  de  la  Mape , & on  réduifoic 
en  cendres  tous  ceux  qu’on  trouvoit , avec  les  propriétaires  à imi  ils  ap- 
partenoient.  Cette  efpéce  d'inquifition  eut  lieu  dans  toutes  les  Provinces 
''  ‘ Ibumifes  à P'alens  ; & des  endroits  les  plus  reculés  de  l'Empire , on  ame- 

' noit  chaque  jour  des  Troupes  entières  de  gens  accufés  de  Magie,  parce 
“ ' ‘ qu’on  avoit  trouvé  chez  eux  des  Livres  qui  traitoient  de  cet  Art.  Ammien 
aflure  que  les  Officiers  eux-mêmes , par  une  exécrable  malice,  mêloient 
parmi  a autres  papiers , quelques  pièces  parfemées  de  carafléres  magiques  ; 
ce  qui  fuffifoit  pour  que  ceux  à qui  ces  pièces  fembloient  appartenir  fus- 
fent  condamnés  à mort,  & qu’on  conHfquât  leurs  biens.  Pour  parer  ce 
Cntautit  coup , bien  des  gens  brûlèrent  leurs  Bibliothèques.  Le  Monftre  qui  fe 
diftingua  le  plus  en  cette  occaHon , étoit  Feftut , Proconful  à’AJie.  11  Ht 
expirer  le  Philofophe  Caranius  dans  les  tourmens  de  la  Torture , quoiqu’il 
n’eût  commis  d'autre  crime  que  de  s’être  fervi , dans  une  Lettre  particu- 
lière à fa  femme , d’une  expreffion  qui  avoit  quelque  apparence  de  forti- 
lége:  il  condamna  à mort  une  femme  qui  prétendoit  guérir  les  Hévres 
par  un  charme’,  quoique  de  fon  confentement  elle  eût  entrepris  de  > 
guérir  fa  propre  fille  , & que  la  chofe  eût  rèuQî.  Quelqu’un  s’étant 
apperçu' qu’un  Jeune-homme,  dans  un  Bain  public,  touchoit  le  mar- 
bre avec  les  doigts  dé  fes  deux  mains , l’un  après  l’autre , & qu’il  fe 
les  appliquoit  enfuite  à la  poitrine,  en  réjîétant  les  cinq  Voyelles,  regar- 
dant cette  extravagance  comme  une  recette  contre  le  mal  d’edomac 

Su’il  fentoit,  Fejlus  le  fit  faifir  fur  le  champ,  appliquer  à la  quedion, 
ic  exécuter  (*)•’ A Antioche,  un  homme  étant  accufé  d'avoir  compofé  un 
Livre  de  Magie,  trouva  moyen,  avanrque  d’être  arrêté,  de  jetter 
l’Ouvrage  dans  la  rivière:  mais  cette  précaution  ne  lui  fervit  de  rien;  ' 
car  quoiqu’il  n’y  eût  pas  moyen  de  produire  le  Livre  comme  preuve 
contre  lui , il  ne  lailTa  pas  d'être  condamné  & exécuté  en  public.  Feu  de 

jours 
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jours  après  St.  Chryfojiâme , qui  rapporte  ce  fait.  Si  qui  dtoit  encore  jeune  Difutt 
alors,  allant  avec  un  de  fes  Amis  vifiter  une  Eglife  dans  le  voifinage  de  la  ^ * 

Ville,  trouva  un  Livre  fur  le  bord  du  Fleuve:  fon  Ami,  ne  fachani  pas 
ce  que  ce  Livre  pouvoic  contenir,  l’ouvrit,  & y eut  à peine  lu  quelq^  v«î“* 

mots,  qu’ils  s’apperçurent  tous  deux  que  c’ètoit  un  Livre  de  Magie.  Dans  ce 
même inftant ils  virent  à quelques  pas  d’eux  un  Soldat,  deforte  qu’ils  n’ofé-  St.Chry. 
rent  ni  déchirer  le  Livre,  ni  fuivre  leur  première  idée,  qui  étoit  de  le  jetter 
dans  le  Fleuve,  de  peur  de  donner  quelque  Ibupçoo  au  Soldat.  L’Ami  de  Chry~ 
fojlôme  cacha  l’Ouvrage  fous  fon  habit;  & ils  eurent  le  bonheur  de  n’être 
point  fouillés,  à quoi  tout  Soldat  étoit  autorifé.  Si  le  Livre  avoit  été  trou* 
vé  fur  eux , leur  perte  étoit  infaillible  ; mais  ils  trouvèrent  moyen  de  le 
jetter  dans  la  Rivière  fans  avoir  été  obfervés  (a).  Socrate  nous  apprend 
qu’un  Oracle  ayant  répondu  à ceux  qui  venoient  le  confulter  pour  fcavoit 
qui  fuccédcroit  à liaient,  que  la  première  partie  de  fon  nom  étoit  Tbéoi, 
fEmpereur,  inftruit  de  cette  réponfc,  fit  non  feulement  mourir  Tléodorel 
mais  aufli  tous  ceux  dont  les  noms  commençoient  par  ces  cinq  Lettres  | 
comme  Héodule,  Théodore,  Théodofe,  Sic.  parmi  lefquels  fe  trouve  fui- 
vant  cet  Ecrivain , un  Tbéodofiole , ou  Tbiodofe , Seigneur  E/pagnol  de  la 
première  dillinélion  (W.  Ammien  & Znfme  entrent  dans  un  grand  détail 
au  fujet  des  autres  cruautés  de  liaient',  fans  dire  un  mot  de  celle-ci  ce 
qui  nous  fait  révoquer  en  doute  la  vérité  de  ce  récit  de  Socrate.  Quoi  qu’il 
enfoit,  la  févérité  terrible  dont  Edlens  ufa  en  cette  occafion  contre  les 
Magiciens,  les  Arufpices,  les  Ailrologues , & tous Jes  Devins , a été  hau- 
tement blâmée  non  feulement  par  les  Gentils,  mais  aufli  par  des  Auteurs 
Cbrétiens  (c).  Si  Fa/enr  regardoit  la  Magie  comme  une  Science  vaine, 
il  n’avoit  pas  tant  lieu  d’en  être  allarmé  ; & s’il  ajoùtoit  foi  aux  prédic- 
tions de  cet  Art,  de  fon  propre  aveu  il  ne  dépendait  point  de  lui  d’e* 
empêcher  l’accompliflement  : aufli , nonobflant  toutes  fes  cruelles  précau- 
tions, eut-il  pour  Succeflêur  Thiodife,  dont  le  nom  commençait  par  ces 
mêmes  Lettres,  qu’il  redoutoit  C fort,  s’il  en  faut  croire  Socrate.  Ce 
feu,  pour  nous  exprimer  avec  Dbanius  (d) , continua  à faire  fes  ravages, 
jufqu’à  ce  que  l’Empereur  fe  crût  obligé  d en  éteindre  un  autre,  que  les 
Coibt  allumèrent  trois  ans  après  en  Tbrace.  * 

Cette  année  eft  aufli  remarquable  par  la  mort  de  deux  Princes  lâche- 
ment aflaflinés  par  les  Romains , fçavoir,  Gabinius,  Roi  des  Quades  dans 
l’Occident;  Si  Paras , Koi  d' Arménie , dans  l’Orient.  Nous  avons’ parlé 
du  premier  dans  l’Hiftoire  du  régne  de  Valentinien  : pour  ce  qiri  eft  du  fé- 
cond , il  s’étoit  en  quelque  forte  fournis  au  Roi  de  Prrye,  mais  avoit  enfui- 
te,  à ce  qu’il  paroît,  renouvellé  fon  alliance  avec  les  Romains,  Si  fut  re- 
connu Roi  par  eux,  pmfcia’ Ammien  lui  donne  ce  titre  ; mais  plufieurs 
perfonnei , Si  entre  autres  le  Comte  Terentius , ayant  écrit  en  Cour  qu’il 
n’étoit  rien  moins  qu’aflFeêlionné  â l’Empire,  Valons  le  manda,  comme  s’il 

avoit 


w Chryf.  in  Afl  Hom.  XXXVIII.  p.  340. 
(JO)  Socnt.  L.  IV.  c.  IJ.  p.  229. 
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D«pu<»  avoit  eu  delTein  de  le  confulter  fur  la  Guerre  de  Perfe.  A fon  arrivée  à 
la  mort  Jt  Tarfe  en  Cilicie,  on  lui  fignifia  qu’il  eût  a relier  dans  cette  Vil-e  jufqu’à 
Julien ;tu-  nouvel  ordre  ; mais  ayant  reçu  avis  en  même  tems  que  l’Empereur  vouloir 
âeVaknl  le  faire  arrêter,  & donner  le  Trône  d’/frwf/»e  à un  autre,  il  réfolut  de 

' fe  fauver  avec  trois  cens  de  fes  Sujets , qui  lui  confeiliérent  de  prendre  ce 

Paras  ptjrti  ^ eurent  foin  de  fe  pourvoir  fecrettement  des  chevaux  néceffaires. 
tténie  rf»'  partirent  pendant  une  nuit  obfcure , mais  furent  bientôt  pourfuivis  & 
intuiiar-  atteints  par  une  Légion  entière,  qu’on  détacha  après  eux.  P/irat  fit  alte, 
fe.  & chargea  les  Romains  avec  tant  de  valeur , qu'ils  s’en  retournèrent  avec 
Ilftjau  plus  de  vîtelTe  encore  qu’ils  n’étoient  venus.  Paras  continua  après  cela  (a 
route , & pafia  ï' Euphrate  fur  des  barils  attachés  enfemble.  Durant  ces 
entrefaites  l’Empereur , inflruit  de  fon  évafion  , dépêcha  un  Corps  de 
looo  Archers , Ibus  le  commandement  de  deux  Officiers  de  marque , avec 
ordre  de  le  ramener.  Ces  Officiers , qui  connoifToient  le  Pays  bien  mieux 
que  Paras , partagèrent  leurs  forces,  & les  difpoférent  de  façon  qu’ils  re- 
gardèrent comme  une  chofe  impoffible  que  le  Prince  /Jrmtnien  leur  échap- 
pât. Auffi  n’auroit-il  point  manqué  de  tomber  entre  leurs  mains,  fi  un 
Voyageur  ne  lui  eût  pas  dit  le  rilque  qu’il  couroit , <St  indiqué  une  route 
par  laquelle , en  traverfant  une  épaifle  Forêt , il  pouvoit  gagner  fes  Etats. 
Paras  profita  de  l’avis,  & échappa  par  ce  moyen  aux  Officiers  Romains ^ 
qui  furent  au  défefpoir  d’avoir  manqué  leur  proye.  Leur  fureur  leur  fug- 
géra  un  autre  expédient,  qui  fut  de  perfuader  au  crédule  Empereur,  que 
le  Jeune  Prince  étoit  un  fameux  Magicien , dk'^avoit  l’Art  de  confumer 
par  degrés  le  Corps  d’un  Homme , à quelque  diftince  qu’il  en  fût.  yalens 
fut  fi  effrayé  de  ce  prétendu  talent,  qu’il  réfolut  de  fe  défaire  de  Paras ^ 
quoique  ce  Roi  , affez  généreux  pour  pardonner  le  dernier  affront , con- 
tinuât à être  fidèle  aux  Romains.  Dans  cette  vue,  Trajan  , qui  commun- 
doit  les  Forces  Romaines  en  Arménie , reçut  ordre  de  l’Empereur  de  faire 
mourir  Paras  de  façon  ou  d’autre.  La  manière  dont  Trajan  exécuta 
cet  ordre  inhumain , ne  fut  pas  moins  lâche  que  l’ordre  même  ; car  après 
avoir  gagné  la  confiance  du  jeune  Prince  par  le  moyen  de  quelques  Let- 
tres fuppofées,  dans  lefquelles  yalens  parloit  de  lui  en  des  termes  remplis 
IJI  liebe.  d’amitié , il  l’engagea  à venir  manger  chez  lui , & le  fit  maffacrer  au  mi- 
mt'it  iiffas.  lieu  du  repas  par  un  afTaffin  gagé  pour  cela  (a).  La  mort  de  Paras  affli- 
gea  Sapor , qui  s’étoit  flatté  de  le  gagner.  A peine  en  eut-il  reçu  la  nou- 
velle , qu’il  envoya  des  Ambaffadeurs  à yalens  pour  négocier  un  accommo- 
dement. Le  refte  de  cette  année  fut  employé  en  Négociations  inutiles, 
l’Empereur,  qui  fe  trouvoit  alors  à la  tète  d’une  Armée  nombreufe  & bien 
difciplinée , voulant  rendre  au  Nom  Romain  fon  ancienne  gloire  , & recou- 
vrer les  Provinces  cédées  par  le  Traité  fait  avec  Jovirn.  Mais  dans  ce 
même  tems , la  Thrace  étant  menacée  d’une  invafion  générale  de  la  part 
des  Gotbs , il  fut  contraint  d’en  venir  à un  accommodement  avec  les  Per- 
Jes  ; nous  ignorons  à quelles  conditions. 

L’année  fuivante  375.  yakns  reçut  une  Ambaffade  de  la  part  des  Gothr, 


(•)  Âiniiiiaa.  L.  £XX.  p.  412-415, 
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*aui  chaffës  de  leur  Pays  par  les  Huns  , dcmandoient  la  permiflîon  de  s’é-  Depuis 
ubiîr  en  Tbrace.  Mais  avant  de  parler  de  cette  Ambaflade,  & des  me-  itmcr.  a: 
morables  événemens  qui  l’accompagnèrent , il  faut  dire  un  mot  de  ce  qui 
ëtoit  arrivé  dans  l’Occident  après  la  mort  de  Valintmien.  Ce  Prince.com- 

me  nous  l'avons  vu,  finit  fes  jours  le  17  de  Novembre  de  cette  année.  Il 

laifla  deux  fils,  fçavoir,  Gratien,  né  en  359,  & oui!  créa  Empereur  le  Grstien 
2+  d’ /loit  367,  & f^alensittien  né  en  371.  Comme  Gratien  étoit  éloigné  de  /“««<<<*  à 
l’Armée  quand  fon  pere  vint  à mourir,  ayant,  comme  il  a été  dit,  été 
l^é  à Trêves,  les  principaux  Officiers  de  la  Cour,  ignorant  quel  pourroit  aitst. 
être  le  réfultât  d’un  accident  fi  imprévu,  fur- tout  parmi  les  Gaulois,  qui 
fervoient  dans  l’Armée,  & qui  étoient  aéluellement  occupés  à ravager  le 
Pays  des  Quades  au-delà  du  Danube , firent  fçavoir  la  mort  de  l’Empereur 
par  un  homme  de  confiance  à Mérabiude  leur  Chef,  qui , conformément 
à fes  inftrudlions,  dépêcha  fur  le  champ  le  Comte  Sebajlien , OIEcier  chéri 
des  Soldats , & regagna  enfuite  lui-même  le  camp  à lirégètio.  A fon  arri- 
vée il  fut  réfolu  dans  une  alTemblée  générale  de  tous  les  Officiers , tant 
Civils  que  Militaires , que /'la/fniin/fn , fécond  fils  de  PEmpereur  défunt, 
qui  pouvoit  avoir  alors  quatre  ou  cinq  ans,  feroit  déclaré  Empereur.  On 
fit  donc  venir  ce  jeune  Prince  d’un  Village , nommé  Murocinda , environ 
à cent  milles  de  Brigitio,  & à fon  arrivée  on  le  proclama  Empereur  avec  Valemf- 
les  folemnités  accoutumées,  le  fixiéme  jour  après  la  mort  de  fon  pere.  Ils  nien  pro. 
firent  cette  démarche  pour  prévenir  quelque  attaque  foudaine  de  la  part 
de  l’Ennemi, ou  quelque  révolte  de  la  part  de  l’Armée.  Ils  efpéroient  que  ' 
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firent  cette  démarche  pour  prévenir  quelque  attaque  foudaine  de  la  part 
de  l’Ennemi, ou  quelque  révolte  de  la  part  de  l’Armée.  Ils  efpéroient  que 
Gratien,  qui  n’avoit  alors  que  dix-fept  ans, & qui  avoit  toujours  paru  fort 
doux  àcquiefceroit  aux  motifs  qui  les  avoient  engagés  à conférer  l’Au- 
torité’Souveraine  à fon  frere  à fon  infçu  & fans  fon  confentement.  Gra- 
tien  fe  plaignit  d’abord  de  leur  procédé,  mais  ne  laiffii  point  de  confirmer  Gratie* 
immédiatement  après  leur  éledUon , & traita  dans  la  fuite  le  jeune  f^aUn- 
tinien , moins  comme  fon  frere,  que  comme  fon  propre  enfant  (a).  Fie- 
tor  (b)  éi  ^fime  (c)  prétendent  qn’Equitius  & Mérobaude  furent  les  prin^ 
cioaux  auteurs  de  ce  choix,  que  Rufin  attribue  à Probus  (d).  Mérobaude 
étoit  fuivant  A7i3or,  apparenté  au  jeune  Valentinien,  apparemment  par 
fon  inariage;  car,  à en  juger  par  fon  nom,  c’étoit  un  barbare.  Le  choix 
des  Officiers  ayant  été  confirmé  par  Gratien , & peu  de  tems  après  par 
Vnims  les  Provinces  Occidentales  furent  partagées  entre  les  deux  freres: 
ce  \taw  Valentinien  eut  pour  fa  part  Vltabe , Ullyrie  & Y Afrique,  & Gra- 
tien les  Gaules,  YEfpogne  & la  Bretagne.  Cette  divifion  fut  faite,  non 
yaiGratien,  qui  étoit  alors  trop  jaune,  à ce  que  dit  ^fùne(e),  mais  par 
fc  erands  Officiers  de  la  Cour.  Comme  ils  firent  la  chofe  fans  confulter 
Valms  il  s’éleva  quelque  mésintelligence  entre  ce  Prince  & fes  Neveux 
(f).  Nonobftant  le  partage , Grat/rn  gouverna  feul  les  Provinces  Occiden- 
^es  iufqu’à  fa  mon , Valentinien  , à caufe  de  fa  grande  jeuneffe,  n’ayant 

pat 
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Mtpuis  pas  écé  capable  d'agir , tant  que  Gratien  vécut.  La  première  chofe  que  ce 
it  mrt  it  dernier  fit  après  la  mort  de  fon  pere , & l’éleâion  de  fon  frere,fut  de  rap- 

mere  Seoera , qui  avoit  été  répudiée  «Sc  bannie  par 
Valeni.  letitinUn , & de  lui  faire  rendre  les  honneurs  dfis  à fon  rang  (a). 

■ L’année  fuivante  375,  l^alens  fut  Conful  pour  la  cinquième  fois,  & Je 
jeune  Falentinien  pour  la  première.  Cette  année  Grat(>ti,inltruit  des  cruau- 
Mitimin  tés  inouïes  commifes  par  le  fameux  Maximin  , tant  en  Italie  que  dans  les 
iSfucm-  Gaults,  le  fit  exécuter  publiquement  & nomma  Antonius,  Préfet  des  Gau- 
j>Hcm  m«  en  fj  place.  Simplicius,  qui  avoit  été  Vicaire  de  Rome  en  374,  <Sc  D»- 
■ **”■  rypbonien , qui  l’avoit  remplaeé  dans  cette  Charge , fubirent  le  meme  fort , 
ayant  été  convaincus  des  mêmes  crimes  : le  premier  fut  décapité  en  Illy 
rie,  & le  dernier  fouffrit  une  mort  cruelle,  à l’inlligation  de  Severa,  àt 
Ammien , dans  les  Gauler , où  il  fut  tranfporté  de  la  prifon  Tullia  dans  Rome  {h). 

Comme  ces  fanguinaires  Magiflrats  avoient,  fans  aucune  forme  de  Jus- 
tice, fait  mourir  un  grand  nombre  de  Sénateurs,  Grasien,  par  un  Edit 
publié  cette  année , régla  la  forme  de  procéder  contre  des  Sénateurs  (c) , 
& cet  Edit  fut  lu  par  Symmiigue  en  plein  Sénat  le  13.  d'Août  (d).  C’eil 
fans  doute  à ces  exécutions  que  St.  Jirime  fait  allufion,  quand  il  dit  que 
plulieurs  perfonnes  de  diïlinflion  furent  mifes  à mort  cette  année  fe). 
Maximin , Simplicius  & Doryphorien , avoient  mérité  depuis  longtems  la  con- 
damnation qui  les  enveloppa , & moururent  fans  être  regrettés  ; mais  le 
Le  e&l-  fupplice  du  célébré  Comte  Théodofe , un  des  plus  grands  & meilleurs  per- 
Ti' fiQcle , fut  une  uche  ineffaçable  au  caraclére  de  Gratien. 
injùfle^^  Nous  avons  parlé  au  long,  dans  l’Hiftoire  du  régne  de  Falentinien , de  fes. 
ment  mit  i glorieux  exploits  en  Afrique  & en  Bretagne',  mais  tous  fes  fervices  n’empê- 
«wrt.  chérent  pas  que,  par  ordre  de  U Cour, il  ne  fût  décapité  à Carthage,  après 
qu’il  eut  triomphé  de  Ftrmus , & rendu  à Y Afrique  fa  première  tranquillité. 
Sa  mort,  s’il  en  faut  croire  St.  Jérôme  (/),  Oroje  (g),  & St.  AmbroiJe(h\ 
fut  l’ouvrage  des  fuggeftions  de  quelques  Courtifans , qui , envieux  de  la 
réputation  qu’il  s’étoit  acquife , remplirent  l’ame  du  j’eune  Prince  de  foup- 
çons , & trouvèrent  moyen  par-là  de  perdre  un  homme  digne  de  tous  les  hon- 
neurs que  l’Empereur  pouvoir  conférer.  Il  fut,  à fon  inftante  requifition , bap- 
tizé  avant  de  mourir , deforte  (]ùe  fa  mort  ne  fut  pas  moins  exemplaire 
que  fa  vie  avoit  été  glorieufe  (i ).  Socrate  écrit,  comme  nous  l’avons  dit 
ci-devant  à l’occafion  de  la  confpiration  de  Théodore , que  Fatens  fit  mou- 
rir tous  ceux  dont  les  noms  commençoient  par  Théod,  & entre  autres 
Thiodofiole , qui  étoit , dit-il , un  homme  de  grand  courage , forti  d’une  il.  ' 
luftre  maifon  en  Efpagnt.  Peut-être  vouloit-il  parler  de  ^iodofe  ; au  moins 
Daroniut  (k),  Jorrtandes  (f),  qui  fui  vent  ordinairement  Socrate , (St  FUchier, 
dans  fa  vie  de  l’Empereur  Théodofe,  font-ils  de  ce  fentiment.  Mais  Théodofe 
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(»)  Chron.  Alex.  p.  704..  Ammian.  L. 

• XXVIII.  p.  36<!. 

\l)  Ihid  p.  357. 
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(d)  Symin.  L.  X.  Ep.  a.  p.  390,  391.' 
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fut  mis  à mort  à Carthage,  & point  dans  l’Orient,  ou  rëgnoit  yalens. 
D’ailleurs,  tout  le  récit  de  Socrate  nous  paroît  une  fable,  puifqu’//<nm/rn  la  wen  it 
ÜLZojimt,  qui  aiment  à rapporter  les  cruautés  de  Falens,  ne  difent  pas  Julien /»<• 
un  mot  de  km  prétendu  acharnement  contre  ceux  dont  le  nom  commun-  y 
çoit  par  Tbéod.  Sozoméne  en  parle  à la  vérité , mais  comme  d’un  bruit , * * 
peut  ecre  à caufe  de  ce  qui  en  étoit  dit  dans  Socrate  {a].  Quoi  qu’il  en  fuit 
quelques  années  après  la  mort  de  Tbéodofe , le  Sénat  de  Rome  lui  décerna 
des  Statues,  & quelques  Lifcriptions  honorables  & dcftinées  à rendre 
juftice  à fes  vertus , ont  été  tranfmifes  jufqu’à  nous  (è).  Son  fils , nommé  Le  iewu 
aufli  Tbéodofe,  qui,  étant  Duc  de  Mœjie  en  374,  avoir  avec  un  courage  Théodore 
& une  conduite  au-defius  de  fon  âge  , défendu  cette  Province  contre 
les  incurfions  des  Barbares , fut  obligé  de  céder  à l’orage , & de  fe  retirer 
en  Ejpagne,  fa  terre  naule,  où  il  vécut  dans  une  ef^ce  d’exil  jufqu’au 
tems  qu’il  fut  rappellé  par  Gratien , & éle%  é à l’Empire.  Comme  Ammien 
garde  le  fiience  Air  ces  exécutions  remarquables , nous  conjeâurons  qu’il 
nous  manque  une  partie  de  fon  Hilloire , d’autant  p'us  qu’il  promet 
(r)  de  parler  en  fon  lieu  de  la  mort  de  Maximin  & de  fes  complices , 
dont  cependant  il  n’ek  fait  aucune  mention  dans  les  Livres  que 
nous  avons  de  lui  ; d’ailleurs,  nous  n’y  trouvons  aufil  rien  de  rélatif 
»iY  Provinces  Occidentales,  depuis  la  mort  de  f^aientinien  1.  C’ek-à-di* 
depuis  l’an  375  jufqu’à  378.  Cette  année  Païens  envoya  le  célébré 
Philofophe  Ibemijtiiu  comme  AmbalTadeur  à Gratien,  qm  fe  trouvoit  alors 
dans  les  Gaules.  Nous  ignorons  le  fujet  de  fon  Amballàde.  Le  Philofo- 
phe , à fon  retour  eu  Orient , vint  à Rome , à la  requifiûon  de  Gratien , qui 
ibuhaitoit  de  procurer  aux  Romains  l’avantage  de  voir  un  fi  grand- homme 
(d).  Ce  fut  devant  le  Sénat  de  cette  Capitale  que  Themijlius  prononça  une 
Harangue  indigne,  non  feulement  d’un  Philofophe,  mais  même  d'un  hom- 
me qui  auroit  eu  la  moindre  gravité  (e).  Il  ne  laifie  pas  de  donner  de 

Î>rands  éloges  à Gratien , vante  fa  libéralité , & obferve , entre  autres  cho- 
U , que  les  cruels  Exaêîeurs  de  ce  qui  avoit  été  dù  au  T'réfor  public  , é- 
toient  confternés , à caufe  que  les  inhruinens  de  leur  malice  avoient  été 
confumés  par  les  flammes  (/).  Ces  derniers  mots  font  apparemment  allu-  ^ 
Con  à ce  que  nous  lifons  dans  Aufone,  fçavoir,  que  Gratien  remit  tout  ce  /«  Hbtr^ 

aui  étoit  dû  au  Tréfor  public  quand  Ion  pere  vint  à mourir,  & fit  brûler,  ti  de  Gri- 
ans  les  Provinces  qui  dépendoient  de  lui,  tous  les  papiers  rélatifs  à ces  dm. 
dettes  (g).  Themijlius  dit,  qu’il  trouva  Gratien  près  des  bords  de  l’Océan 
, c’eu-à-dire , dans  les  Gaules  ; car  il  étoit , comme  il  paroît  par  les 
dates  de  plufieurs  Loix , à Trêves  durant  les  mois  de  Mars , à' Avril , de 
May  & de  Septembre  ; & nous  n’avons  aucune  preuve  qu’il  ait  été  ailleurs  ' 
cette  année.  Par  une  Loi  datée  de  Trêves  le  23.  de  May,\\  hauflè  les  gages 
de  tous  les  FrofeOeurs  publics  dans  les  Villes  Métropolitatnts  des  Gatues , 

- . par- 
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Depiàü  particuliérement  dans  l’illullre  ViDe  de  Trivts , comme  il  l’appelle  (a).  Oa 
U mort  de  a prétendu  inférer  de  cette  Loi , que  XEfpagne  & la  Bretagne  n étoienc 
gouvernées  en  ce  tems-là  par  des  Vicaires,  mais  par  des  Prooonfula 
îï  Valms.  indépendans  du  Préfet  des  Gaules.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  certain  que  les 
— Vicaires  furent  bientôt  rétablis  dans  ces  deux  Provinces.  Par  une  autre 
Loi  en  date  du  17.  du  même  mois,  qui  fervoit  de  réponfe  à Artemius  Vi« 
• Caire  ÿEffatne,  & à divers  Evêques,  l’Empereur  déclare  que  les  matiè- 
res de  Reiimon  dévoient  être  décidées  fur  le  champ  par  un  Synode  du 
Diocéfe.  Ce  dernier  terme  défigne  le  diftrift  fournis  à la  jurifdiCtion  d’un 
Vicaire.  Par  une  troiûéme  Loi,  adrelTée  à Nitentius^  Gratien  défend  î 
Hérétiques,*  particuliérement  aux  Donatiftes tenir  des  aHèm- 
tr«  les  Ht-  blées  ; & ordonne  de  conhrquer  toutes  les  maifons  où  ils  s’aflèmbleroient, 
rttiftee.  à l’exception  des  Kglifes , qui  dévoient  être  renduës  aux  Catholiques  (h).  D 
paroit  par  divers  Monumens  de  cette  année,  que  l’Empereur  accordoic 
plus  de  liberté  aux  Payens , qu’aux  Dmatijlei,  aux  jfriens  , & aux  au- 
..  très  Hérétiques. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  palToit  dans  l’Occident , une  affreufe  Tempê- 
te étoit  excitée  dans  l’Orient  par  les  Huns , Nadon  inconnue  jufqu’alors 
aux  Romains.  Ils  habitoient  le  bord  Oriental  du  Palus  Miotide , préfente- 
ment  la  Mer  àe  Zibacbe , & étoient  voifîns  des  Goths^  comme  Sozomena 
les  appelle  (c),  ou  plutôt  des  AUùns,  qui  habitoient  le  Pays  fitué  de  l’au- 
tre côté  de  ce  Marais , que  les  deux  Peuples  regardoient  comme  une  pro- 
fonde Mer , dont  ils  ne  connoiflbient  que  les  bords  qui  fervoient  de  bor- 
nes à leur  Pays.  Mais  une  Biche  pourfuivie  par  des  Chaflèurs , ou , fuivant 
d’autres , un  Taureau  piqué  par  un  Moucheron , ayant  un  jour  pailé  le 
Marais,  quelques  Huns  fuivirent  l’animal,  & découvrirent  un  Pays  bien 
plus  fertile  que  le  leur  (d).  Ce  que  nous  trouvons  au  fujet  des  Huns  dans 
Ammicn  Marcellin , le  plus  ancien  Auteur  qui  parle  d’eux , * en  même 
tems  le  plus  digne  de  foi , revient  à ceci , qu’ils  hrent  leur  première  ir- 
mpuon  dans  le  nys  des  Alains,  qui  habitoient  les  bords  du  Tanah , qui 
réparent  Y Europe  de  YAfie  ; & qu’ayant  obligé  ce  Peuple  à entrer  en  allian- 
ce  avec  eux , ils  attaquèrent  enlêmble  les  Goths , appellés  Greutbonges 
thaios  de  P”  Ammien,  & Ojlrogotbs  par  Jomandès  , & répandirent  parmi  eux  une 
leur  Pays  telle  terreur,  m\' Ermenric , ou,  comme  Jornandis  l’appelle,  &manaric, 
t**  let  leur  Roi,  quoiqu’un  Prince  martial,  fe  tua^lui-même,  pour  éviter  les  ca- 
JhBs.  lamités  dont  il  étoit  menacé.  Les  Huris  étpient  commandés  . fiiivant  Jor^ 
nandis , par  un  nommé  Balamir , que  cet  Auteur  appelle  Roi , apparem- 
ment parce  que  c’étoit  l’homme  le  plus  puiflànt  de  leur  Nation  ; car , fui- 
vant Ammien,  ils  n’avoient  point  de  Rois,  mais  divers  Chefs,  dont  fauto- 
rité  étoit  alTez  précaire  (e  . Vithumir,  créé  Roi  des  Greutbonges  ou  Oftro- 
gotbs  à la  place  d’E^tnenric,  entreprit  de  faire  tête  aux  Huns,  mais  fut 
tué  dans  une  bataille.  Alatbie  & ^hrax,  Gouverneurs  de  fou  fi/s  Al- 


fa) Cod.  Theod.  L.  XIU.  TIt  3.  L.  U- 
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tbertc , fentant  bien  qu’il  ne  leur  feroit  pas  poflible  de  réfiRer  à un  Ennemi  DtimU 
fl  formidable,  abandonnèrent  le  Pays,  & fe  retirèrent  dans  les  Plaines  * 
qu’il  y a entre  le  fiory/IWfie  & le  Z)nn&&r,c’efl:-i-dire  dans  la  Contrée  connue 
préfencement  fous  le  nom  de  Podolie.  Æhanaric,  Roi  ou  Chef  des  Tbtr~  u Valeai. 
wngitns  , qui  avoit  aflifté  Procope  lors  de  fa  révolte,  réfolut  de  fe  tenir  fur  ■ i 
fes  gardes,  & fe  prépara  à une  vigoureufe  défenfe  ; mais  les  l'ayant 
attaqué  avant  qu  il  eût  reçu  avis  de  leur  approche , l’obligèrent  à fe  re. 
tirer  en  defordre,  après  lui  avoir  tué  bien  du  monde.  Comme  l’Ennemi, 
chargé  de  butin , ne  le  pourfuivoit  que  lentement , il  profita  de  ce  r^it 
pour  fe  fortifier  d’un  rempart  qu’il  fit  conftruire  à travers  le  Pays  des  Tai- 
fales,  depuis  le  Gérafe,  ou  le  jufcm’au  Danube  (a).  Les  autres  Goths, 
qui  eurent  le  bonheur  d’échapper  au  mailâcre  que  les  Huns  firent  de  leur 
JVation,ne  trouvèrent  d’autre  relTource  que  de  fe  fauver  fur  les  Terres  de 
i’Empire.  Dans  cette  vue  ils  s’approchèrent  des  bords  du  Danube , au  nom- 
bre de  deux  cens  mille  hommes,  la  plupart  Sujets  du  Roi ^ÿanarfc,& ceux 
que  Jornandès  appelle  Vtjigotbs.  Ils  dépêchèrent  de-là  des  AmbafTadeurs  Ht  iss 
à yaltns , qui  étoit  alors  à Antioche , demandant  de  la  manière  la  plus  fou-  mondita 
jnife  latpmniilion  de  s’établir  dans  la  Tbrace,  où  ils  promettoient  de  vi- 
vre  tranquillement , & de  fervir  dans  les  Armées  Romaines  quand  on  l’exi-  ^ 
geroit  (Jb).  A la  tête  de  cette  AmbalTade  étoit  leur  Evêque  Ulphilas,  qui  jaThnce, 
à cette  occafion , par  complaifance  pour  Falens , embraOa  la  Domine  d’A- 
rius,  & infeêhi  des  fentimens  de  cet  Héréfiarque,  non  feulement  ceux  de 
fa  Nation  qui  profciToient  déjà  la  Religion  Chrétienne , mais  aufli  ceux  qoi 
promettoient  de  la  profefTer  pourvu  qu  on  leur  donnât  des  perfonnes  ca- 
pables pour  les  infiruire  (c).  La  denunde  des  Goths  caufa  de  grands  dé- 
bau  dans  le  Confeil  ; mais  f^alens  réfolut  à la  fin  de  leur  accorder  leur  re-  Valcas  y 
^uëte,  que  quelques  Adulateurs  lui  rmréfentérent  comme  très-avantageufe , 
ces  Peuples  étant  un  renfort  pour  l’Empire.  Cette  idée  fut  fi  généralement 
reçue , que  quelques  Officiers  Romains  ayant  taillé  en  pièces  un  Corps  de 
Cotbs,  qui  avoit  entrepris  de  pafFer  le  Danube  avant  le  retour  des  Ambat. 

' fadeurs  que  leur  Nation  & le  Gouverneur  de  Tbrace  avoit  envoyés  à Antio- 
che, ces  Officiers  furent  re^dés  comme  de  braves  gens,  mais  com^ 
de  très-mauvais  politises  (d).  yalens , charmé  de  raccroilTement  imàÿ- 
naire  de  forces  que  l’Empire  alloit  recevoir,  ordonna  qu’on  fournît  aux 
Cotbs  des  Vivres  en  abondance,  de  qu’on  leur  afiignât  des  Tenes.  Il  prit* 
avec  tout  cela  quelques  précautions,  qui,  fi  on  les  avoit  obfervées,  au- 
roient  prévenu  les  troubles  qui  s’élevèrent  peu  de  tenu  après;  car  fuivanc 
les  infiruéUons  qu’il  envoya  a fes  Officiers  & à fes  Mini(&es,les  enfans  dé- 
voient pafFer  le  Danube  les  premiers,  & être  menés  axAfie,  où  ils  ferviroient 
d’ôuges  ; & pour  ce  qui  eft  des  autres,  ils  ne  dévoient  mettre  le  pied  fur  les 
Terres  de  l’Empire,  qu’après  avoir  mis  bas  les  armes.  Mais  les  Chefs  de  la 
Nation,  en  fiûlant  préfent  aux  Officiers  Romains  de  quelques  Sommes  con- 

fidé-  . 

Aminlio.  p.  440,  44t,  (J)  Ammiin.  ibid.  Eunap.  Légat,  p. 

(t)  Idem  ibid.  Jorn.  c.  as.  ^ «4e.  Soçt.it.  L.  IV.  c.  34.  p.  251. 
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Dtifiii  fidérables,&  de  plufieurs  Efclaves  choi(is,tant  de  l’un  que  de  l’autre  feie; 
li  nurt  d*  ]ç5  engagèrent  à négliger  ces  deux  précautions  (a). 

Ce  lut  donc  l’an  376 , que  les  Gothi  abandonnèrent  aux  Huns  un  Pays  , 
Vdeni.  ***  avoiem  habité  durant  l’efpace  de  cent  cinquante  ans.  On  allure  qu’il 
__  s^en  noya  un  grand  nombre  au  palTage  du  Fleuve,  dont  les  eaux  étoienc 
lU  entrent  alors  fort  hautes  (i).  Jmmien  nous  apprend  que  les  Officiers  de  l'Empe- 
^ reur  vouloient  en  faire  le  dénombrement  à mefure  qu’ils  pafleroient  le  Da- 
Thrace.  ^ trouva  impoflîble , leur  prodigieufe  quantité  ne 

pouvant  être  comparée  qu’aux  étincelles  qui  Ibrtoient  dans  ce  même  tems 
du  Mont  Etna , ou  aux  Sablons  de  la  Lybie.  Us  avoient  à leur  tête  Æla- 
vivus  & Fritigerne,  qui  font  appelles  Rois  (c).  Fttberic,  Roi  des  Greutbeti- 
ges,  avec  fes  Gouverneurs  Saphrax  & Alathit,  3c  un  autre  Chef  nommé 
Famobius , ayant  pareillement  été  chalTés  de  leur  Pays  par  les  Iluns  6c 
par  les  Alains,  gagnèrent  âuffi,avec  plufieurs  milliers  de  feurs  Compatrio. 
tes,  les  bords  du  Danube^  6c,  encouragés  par  la  réception  faite  à ceux 

Î|ui  les  avoient  précédés  , dé^chérent  des  Ambafladeurs  à Falens , pour 
olliciter  la  même  grâce  ; mais  l’Empereur  n’ayant  point  accordé  leur  de* 
mande , de  peur  des  conféquences , ils  relièrent  queloue  tems  fur  les  bords 
du  Danube,  6c  pafTérent  enfin  le  Fleuve  en  dépit  des  Romains,  comme 
nous  le  dirons  en  fon  lieu.  Pour  ce  qui  efl  d'Atbanaric,  il  fe  retira  avec 
fon  Peuple  dans  un  endroit  défendu  par  des  rochers  inaccelllbles , nommés 
Caucalanda , après  en  avoir  chalTé  les  Sarmates  6c  les  Taifales.  I^  dernier 
de  ces  Peuples  fuivit  les  Greutbonges , & fe  mêla  avec  eux.  Un  nombreux 
Corps  de  Goths  avoit  été  admis  quelque  tqms  auparavant,  on  ne  ffit  pas  à 
quelle  occafion.  Ils  campoient  aux  environs  d’Adrianople  fous  le  comman- 
^ dement  de  leurs  deux  Chefii  Suerid  6c  Colias  : p^t  être  F'aJens  les  avoit-il 

. fait  venir  pour  s’en  fervir  dans  l’expédition  qu’il  méditoit  contre  les  P#r- 
fes;  car  Ammien  aflure  qu’il  prit  à fa  folde  quelques  Troupes  des  Gotbs(d). 

L’année  fui  vante  377,  qui  fut  celle  du  quatrième  Confulat  de  Gratien, 
Valons,  comme  il  paroît  par  les  dates  de  plufieurs  Loix,  étoit  à Antioebe 
le  4.  Avril  ; à Hiéraph  le  4.  de  Juillet  & le  9.  d'Août  ; <St  de  retour  i 
Antioebe  le  24.  de  Septembre.,  La  bonne  Politique  requéroit  que  les  Ro- 
mains éloignailent  d’abord  les  Gotbs  des  bords  du  Danube;  est  par  ce  moyen 
ils  les  auroient  eus  en  leur  pouvoir,  &,  reflans  maîtres  du  Fleuve,  au- 
..  roient  empêché  qu’ils  ne  reçufient  du  fecours  de  leurs  Compatriotes,  qui 
occupoient  l’autre  bord;  mais,  au- lieu  de  cela,  Lupicin  «Sic  Maxime,  qui 
commandoient  en  Tbrace , le  premier  avec  titre  de  Comte , 6c  le  dernier 
avec  celui  de  Duc,  leur  permirent  de  refier  long-tems  dans  ce  même  en- 
droit , fous  prétexte  «lu’il  leur  falloit  des  vivres  avant  de  pouvoir  continuër 
leur  route , mais  réellement  afin  de  leur  en  vendre  à un  prix  exceffif.  Les 
Cotbs , que  ce  fujet  de  plainte  & la  difette  roettoient  de  mauvaife  hu- 
. meur , commencèrent  à fe  mutiner  ; ce  que  Lupicin  n’eut  pas  plutôt  re- 
G«Kbi  fe  - marqué,  qu’il  leur  ordonna  de  s’éloigner  du  Danube,  en  recommandant 
mutinem.  ^aux. 

*■  (f)  AmmiâD.  iblcH  , ^ W Aminiin.  p.  443. 

(»)  Uat  F»tl.  • - • • • • tf)  Idem  L.  XXX.  p.  4i«. 
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aax  Soldats,  qui  gardoient  les  bords  de  ce  Fleuve,  de  les  en  chalTer,  & Depuh 
de  prendre  garde  qu'ils  ne  commiiTent  aucun  defordre  dans  les  Pays  qu'ils  l»  mort  dt 
dévoient  traverfer.  Les  Greuthmget  profitèrent  de  cette  occafion  pour  pas-  I“lim/»»- 
fer  Je  üanuhe,  fuivant  à quelque  diltance  Fritigerne  & Æavhus,  qui  mar- 
cJioient  à la  tête  des  Tbcrvingiens  du  côté  de  Marcianopk , Capitale  de  la 
BaJTt  Moejie.  A leur  arrivée  dans  le  voifinage  de  cette  Ville  , Z.ap/c/n , qui  y 
faifoit  fa  réfidence , invita  les  deux  Chefs  a un  Feftin  ; mais  il  p'aça  en  mê- 
me tems  des  Gardes  aux  portes , pour  empêcher  leurs  Troupes  d’entrer  dans 
la  Ville,  quoiqu'elles  demandafTent  à y être  admifes  limplement  pour  ache- 
ter des  vivres,  dont  elles  avoient  grand  befoin.  Les  Tbervingiens , qui 
mouroient  de  faim,  attaquèrent  les  Gardes,  & les  uillérent  en  pièces; 
ce  que  L^icin  n’eut  pas  plutôt  appris,  ^e,  par  manière  de  reprefailles,  '* 

il  fit  afiâfiiner  ceux  de  la  fuite  des  deux  Chefs.  Les  Theningient , qui  cam- 
poieat  hors  des  portes , inflruits  de  cette  horrible  perfidie  du  Gouverneur , 
rèfolurent  d’en  tirer  vengeance  ; cependant  ils  eurent  la  prudence  de  dilC- 
muler  leur  reffentiment , de  peur  que  les  Romains  ne  maflacrafTent  leurs 
Chefs , ou  ne  les  retinflent  comme  ôtages,  Fritigerne  craignant  la  même 
chofe , demanda  à Lupicin  la  permifijon  d’aller  avec  Æavivus , & de  fe 
montrer  à fes  gens , qui  ètoient  prêts  à prendre  les  armes  fur  le  faux  rap- 
port qu’ils  avoient  ètè  tués  l’un  & l’autre.  Lupicin , qui  fe  trouvoit  alors 
tellement  pris  de  vin  qu’il  ne  fçavoit  ce  qu’il  faifoit,  acquiefea  à cette 
demande,  & fentit  bientôt  fa  faute,  les  deux  Chefs  s’étant  mis  à piller  lé  Ilscem. 

! liât- pays,  dès  qu’ils  fe  virent  en  liberté.  Lupicin  marcha  contre  eux  dès 
e lendemain  avec  quelques  Troupes  qu’il  avoit  avec  lui  ; mais  les  Gotbs 
chargèrent  valeureufement  les  Romains,  en  tuèrent  une  bonne  partie,  & v "*»• 
obligèrent  le  relie  à regagner  la  Ville.  Nous  avons  obfervé  ci  deiTus  qu’un 
nombreux  Corps  de  Gotbs  campoit  aux  environs  à'Adrianoph.  Ces  Barba-  ’ 
res,  après  la  viêloire  de  Fritigerne,  ne  remuèrent  point,  & ne  témoignè- 
rent pas  même  la  moindre  dilpofidon  i le  venir  joindre  ; mais  quand  ils  eu- 
rent reçu  ordre  de  pafler  au  plutôt  dans  \' Hellefpont , & que  les  Magiflrats 
à'Adrianople,  au-lieu  de  les  pourvoir  de  vivres,  eurent  ordonné  aux  habi-  , 
tans  du  Pays  de  leur  tomber  fus,  ils  prirent  les  armes,  mirent  en  fuite  lu'/int 
ceux  qui  vouloient  les  attaquer  , & ayant  joint  Fritigerne , affiégérent  3°*^  /«r 
Adrianopley  mais  n’ayant  pu  s’èn  rendre  maîtres,  ils  lailTérent  autant  de 
monde  qu’il  falloit  pour  la  bloquer , «i  ravagèrent  toute  la  Tbrace.  Leur  a^npairi»^ 
nombre  alloit  chaque  jour  en  augmentant  ; « ils  virent  arriver  dans  leur  tes,  ^ 

Camp  des  Romains , qui  n’ètoient  plus  en  état  de  payer  les  taxes  qu’on  leur 
impofoit.  Vitheric  avec  fes  Greutbonges  doit  avoit  fuivi  cet  exemple , puis- 
qu’ils combattirent  contre  lesRflmsûir,  à la  journée  d' Adrianople , comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite-  ' 

Falens  fe  trouvoit  alors  bt  Antioche  , ‘poivx  veiller  aux  démarches  du  Mo- 
narque Perfan,  Sur  le  premier  avis  qu’il  reçut  de  ce  qui  fe  palToit  en  Tira- 
tr , il  envoya  ViSor  en  Ambaflade  a la  Cour  de  Perfe , pour  faire  la  paix 
aux  meilleures  conditions  qu’il  pourroit  obtenir.  Il  ordonna  en  même  tems 
à fes  deux  Généraux,  Trajan  & Profuturus,  de  marcher  incelTamment 
coptre  les  Coths , à la  tête  des  Lésions  qui  fe  trouvoient  en  Arménie.  Cra- 

■'  ' ' Z 3 ' . litn. 
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Depuis  tien , allarmé  du  danger  qui  menaçoit  les  Etats  de  fon  oncle , dépêcha  s 
la  taon  de  fon  fecours  Richomére,  avec  un  renfort  conGdérable  de  Gaulois;  mais  les 
Soldats  défertérent  en  chemin  faifant,  à la  follicitation  de  Mérobaude,  qui 
de  Vaîens.  craignoit  que  les  Barbares  ne  profitaflent  de  leur  abfence  pour  faire  Me 
irruption  dans  les  Gaules.  Comme  Profuturus  & Trajan  avoient  plus  de 
courage  que  d’habileté , au-lieu  de  s’aflurer  des  paflages , & de  renfermer 
Bataille  les  Goths  dans  la  Tbrace,  où  ils  ne  pouvoient  manquer  de  périr  de  faim, 
*Salices.  ils  en  vinrent  aux  maiss  avec  eux  à Sa//fM  .Ville  de  la  Petite Scytbie.  L’en- 
gagement dura  depuis  le  matin  jufqu’au  foir,  les  deux  Armées  combattant 
avec  une  obllination  inconcevable.  La  viftoire  relia  en  fufpens  jufqu’à  la 
fin  ; mais  les  Romains  ayant  perdu  plus  de  monde  à proportion  de  la  mé- 
diocrité de  leur  nombre,  fe  retirèrent  à Marcianople.  'Tel  ell  le  récit  d’Æ- 
tnien,  que  nous  avons  fuivi  conllamment  (a).  Mais  Tbéodoret  (b), St.  Jèrt- 
me  (c),  & Qroje  (<0,  aflurent  que  les  Romains  furent  défaits,  citte  batail- 
le fe  donna  vers  la  fin  de  l’Eté  de  cette  année  377.  Trajan  & Prt^uruSt 
ayant  dans  la  fuite  reçu  un  puiflant  renfort,  fous  le  commandement  de 
Saturnin  Général  de  Cavalerie,  voulurent  renfermer  l’Ennemi  Han«  des  dé- 
filés , & leur  couper  les  vivres  ; mais  les  Alâns , & les  Huns  eux-mêmes. 
Les  Ro-  arrivèrent  à propos  pour  forcer  les  Romains  à fe  retirer,  après  quoi  ils  ra- 
«ains/*  vagérent  impunément  toute  la  Tbrace.  Dans  un  endroit,  nommé  Dibaltum, 
Ia ils  atuquérent  un  Tribun  qui  y commandoit  Ih  Légion , & quelques  au- 
très  forces.  Comme  ce  Tribun,  nommé  Barzimére , étqit  un  vieux  Officier, 
Thrice  rangea  fon  monde  de  façon  à pouvoir  fe  faire  jour  à travers  les  Efca- 
«« Goths  drons  ennemis,  qui  éprouvèrent  les  effeu  du  défefpoir  «Se  de  la  valeur; 
Bt  tttii-  mais  à la  fin  il  fut  accablé  par  le  nombre,«St  palTé  au  fil  de  l’épée  avec  tout 
Unt  en fon  monde  (e).  Enhardis  par  ce  foccès,  les  Goths,  fous  la  conduite  d’un 
xésn'RoT  nohtroé  Farnobius,  marchèrent  à Frigerid , qae  Gratien  envoyoit  au  fecours 
îiame.  de  Païens,  & l’ayant  rencontré  près  de  Bérée,  Ville  de  la  Tbrace  propre- 
Maû font  ment  ainfi  nommée , l’attaquèrent  avec  beaucoup  de  réfolution.  mgerid , 
Maittpcr  quiétoit  un  excellent  Officier,  combattit  glorieufement , ayant  tué  leur 
¥ri*eri«t  Chef  fur  la  place , & palTé  le  relie  au  fil  de  l’épée,  à l’exception  d’un 
petit  nombre,  qui,  ayant  mis  bas  les  armes,  fin-ent  épargné,  & eii- 
voyés  prifonniers  en  Italie,  où  on  les  employa  à cultiver  lÉ  terre  aux  en- 
virons de  Rhige  «St  de  Parme.  Ce  fut  par  cette  bataille , qui  fe  donna  vers 
la  fin  de  l’Automne,  que  finit  la  campagne  de  l’an  377  \f). 

Gratien  étoit  le  27  de  Février  à Trêves , où  il  avoit  palTé  l’Hiver , & le 
18  de  juillet  à Mayence , peut-être  à l’occafion  de  quelque  expédition  qu’il 
méditoit  contre  les  Germains;  car  Aufone  nous  apprend  qu’il  fit  quelques 
Germains  prifonniers , & qu’il  les  emmena  avec  lui  dans  les  Gaules  {g).  Il 
s’en  retourna  à Trêves  le  17  de  Septembre  (b).  Par  un  Ix>i  en  date  du  5 
de  Aforr , & adrelTée  à Catapbrone  Vicaire  altaHe , il  accorde  plufieurs  im- 
munités au  Clergé , comprenant  fous  cette  dénomination , non  feulement 

les 


C«)  Ammtan.  p.  447-449. 
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les  Evêques,  les  Prêtres,  & les  Diacres,  mais  aulC  les  Sous-diacres,  les 
Exorciftes , les  Le£Ieurs,&  les  Marguilliers (a). Une  Pelle  affreufe  ravagea 
cette  année  les  Provinces  Occidentales , & emporta  une  quantité  prodi- 
gieu/ê  de  monde  (i).  rftValen». 

L’année  fuivante  378 , durant  laquelle  Païens  fut  Conful  pour  la  fixiéme  - 
fois , & le  jeune  f^altntinien  pour  la  fécondé , les  Gatbs  paûHrent  de  la 
Tbract  dans  la  Macédoine  & la  TbeJJalie,  commettant  par-tout  de  terribles 
ravages  ; ils  s’approchèrent  même  de  Cenftantinople , en  pillèrent  les  Faux*  Onfttiu 
bourgs,  & tinrent  la  Ville  comme  bloquée.. Uniras,  pour  les  en  cballèr,  daople 
commença  par  détacher  contre  eux  un  Corps  de  Sarrazins^  & partit  en- 
fuite  ài  Antioche  pour  fe  mettre  en  perfonae  à la  tête  de  fon  Armée.  Il  fit 
fon  entrée  à Conftantinopk  le  30  de  Mai  y & y trouva  le  Peuple  très-mé- 
content de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue , en  permenant  aux  Gotht  de  s’^ 
tablir  dans  la  Tbrace.  Peu  de  tems  après  Ion  arrivée  il  dégrada  Trajan, 

Général  d’infanterie , & mit  le  Comte  Siba/lien , excellent  Officier , à fa 
place  (c).  Tbévdoret  nous  apprend  que  Trajan,  qui  étoit  ennemi  déclaré 
des  Ariens,  s’entendant  blâiner  de  lâcheté  par  l’Empereur,  comme  fi  la 
perte  de  la  bataille  avoit  été  l’effet  de  Ibn  manque  de  courage , répondit 
Lurdiment  que  le  Ciel , jullement  irrité  de  la  manière  dont  il  avoit  trai- 
té les  Evêques  Orthodoxes,  qu’il  avoit  dépoffédéa  de  leurs  fiéges,  pour 
mettre  des  délateurs  A’ Arius  à leur  place , s'étoit  déclaré  en  nveur  des 
Gotbsi  & par  conféquent,  qu’il  devoit  fe  regarder  lui-même  comme  la  Ripef 
caufe  des  malheurs  qui  lui  étoient  arrivés,  & qui  ne  feroient  qu’aller  en  de 
augmenunt,  s’il  ne  changeoit  pas  de  conduite.  Les  Généraux  yiSor  & * 

Jrinthce  déclarèrent,  ajoûte  Tïéodorsr , qu’ils  étoient  du  même  avis.  & prié- 
rent  l’Empereur  de  ne  pas  trouver  mauvais  qu’iû  s’expliquâffent  librement 
fur  cet  article  La  piété  de  Trajan  a été  fort  vantée  par  les  Auteurs 
Ecclefialb'ques  fur-tout  par  Tbéodoret  & par  St.  Bafile , fes  intimes  Amis. 

Mais  il  n’ell  pat  facile  de  concilier  cette  piété  extrordinaire  avec  la  mort 
de  Paras  'Roia  Arménie , qu’il  fit  affaÛiner  avec  la  plus  perfide  lâcheté,  com- 
me nous  l’avons  vu  ci-dciTus.  Valens  relia  très- peu  de  tems  à Conjlantina- 
fie  i car  il  quitta  cette  Ville  l’ii.  de  Jtuin,  fort  irrité  contre  les  habitant, 
qui  avoient  déclaré  qu’lu  en  foriiroient  pour  toujours,  s’il  y remettoit  ja- 
m'ais  les  pieds  (r).  D|e  Coij/îantin<^Zr  il  lé  rendit  a Mfiânrêiax,  Château  Im-  Valent 
pétial , à dix  huit  milles  de  la  Capitale.  ' Il  détacha  de  là  Sébajlien  avec  mairie 
un  Corps  d’élite  contre  Fritigerne , qui  étoit  campé  dans  le  voifinage  à' A- 
iri'inople.  Sébajlien  attaqua  les  Gotbs  à l’improvifle,  tailla  en  pièces  plu- 
fleurs  de  leurs  partis , qui  rodoient  çà  & là , & recouvra  tout  le  butin  qu’ils 
avoient  fait.  Fritigerne,  de  fon  côté,  fe  hâta  de  raffembler  tout  fon  mon- 
de, & fe  pofla  avec  fon  Armée  devant  la  Cité  de  Catyle,  dont  les  Géo- 
graphes ignorent  la  fituation  (/).  Zujime  dit  que  Sébajlien  avoit  promis 

' „ d’obli- 

(•'/  Coi.  Theod.  L.  XVI.  Tit.  2.  Lep  (#  Tbeodoi.  L.  IV.  c 3«-  P-  703- 
*4-  P (f)  Ammian.  L.  UI.  p.  4SS.  Socr.L.IV. 

,i;  Ambrof.  in  Luc.  XXL  p,  20}.  BibI,  c>  38  p *55- 
r«r.  rom.  VIII  p 57S).  Vid.  BiuJa  p.  142. 
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d’obliger  les  Goths  à quitter  les  Terres  de  l’Empire  , ou  à reconnoître 
f'akns  pour  leur  Souverain , feulement  avec  deux  mille  hommes , qu’il  em- 
ployeroit  à leur  couper  les  vivres;  mais  que  f^alens  fouhaitant  d’égaler,  par  ' 
quelque  aéhon  mémorable , les  glorieux  exploits  de  Gratien  à la  journée 
d.' jirgentaria , rejetta  cette  propodtion,  & s’avança  vers  jfdrianople,  dans 
le  delTein  de  livrer  bataille  à l’Ennemi.  Il  avoit  fous  fes  ordres  une  Armée 
nombreufe  & bien  difciplince , commandée  par  des  Officiers  de  répuu- 
tion,  & entre  autres  par  Trajan,  qu’il  avoit  rétabli  dans  fa  charge.  Du» 
tant  fon  féjour  à Ærianople , Richomere  vint  lui  apporter  des  Lettres  de  ' 
Graiitn , qui  contenoient  en  fubflance  ; qu’il  étoit  en  pleine  marche  avec  ’ 
une  Arm^  viélorieufe,  & qu’il  le  conjuroit  de  ne  pas  hazarder  oe  combat 
avant  fon  arrivée , & de  ne  point  rendre  douteule  une  viéloire , que  la 
réünion  de  leurs  forces  rendoit  immanquable.  Dans  le  Confeil  de  Guerre  ' 
que  l’EmMreur  fit  convoquer  à cette  occafion , , qui  commandoit  la  Ca- 

valerie , Officier  également  dillingué  par  fa  valeur  & par  fa  prudence,  lui  re-  ' 
inontra  fortement  la  néceflité  d’attendre  l’arrivée  de  ion  neveu , & le  renfort 
des  Gaulois  ; mais  Sébe^'un  vouloir  qu’on  en  vînt  aux  mains  fans  délai , de  ce  ' 
fut  pareillement  l’avis  de  l’Empereur , à qui  quelques  flatteurs  ne  cefToient 
de  dire , qu’il  n’étoit  pas  néceUaire  qu’il  panàgeât  avec  d’autres  une  gloi-  ‘ 
re  qu’il  ne  pouvoir  manquer  d’obtenir  par  fes  fêules  for’ces.  Dans  ce  même  ' 
tems , Friugerne  lui  envoya  une  députation , dont  le  Chef  étoit  un  Prêtre 
Chrétien,  pour  négocier  un  Traité  de  Paix  à des  conditions  raifonnables.  ’ 
La  plupart  de  fes  Officiers  le  preflerent  d’entrer  en  accommodement , lui  ' 
remontrant  qu’une  Paix  honorable  valoir  mieux  qu’une  viéloire  incertaine  ; ' 
ciais  ce  Prince,  fourd  à toutes  leurs  repréfentauons,  laifla  les  grands  Of-'; 
liciers  de  la  Couronne,  avec  fes  Tréfors  à Adrianople  , & marcha  aux 
Ennemis , qu’il  découvrit  vers  midi  aux  environs  de  Nicie,  à quinze  millet 
d' Adrianople.  Les  Gotbs , commandés  par  Aléthèe  & par  Saphirax , campoient  ' 
à une  dulance  confidérable  du  refte.  Ainfi  on  leur  dépêcha  d’abord  des 
Couriers;  & dans  ce  même  tems,  pour  amufer  l'Empereur  jufqu’à  l’arri- 
vée des  Gotbs , quelques  ArobalTadeurs  lui  furent  députés  avec  des  propo-  ' 
filions  de  Paix , que  Païens  parut  goûter  ; mais  il  exigea  comme  condiuon  ' 
préliminaire , que  les  Ennemis  lui  remiffent  comme  ôuges  les  principaux  ' 
de  leur  Nation.  Dans  ce  même  tems  Fritigerne , pour  achever  de  trom-  ‘ 
per  l’Empereur,  lui  fit  fçavoir  par  une  Lettre,  qu’il  étoit  prêt  à palier 
dans  fon  camp  avec  toutes  fes  forces , pourvu  qu’on  lui  donnât  pour  ôta-  ' 
ges  quelques  perfonnes  de  la  première  diftindlion.  Falens  ravi  de  cette  ' 
propofition,  nomma  Equictm,  un  de  fes  parens,  pour  être  du  nombre  des  ' 
ôtagei.  Comme  celui-ci  avoit  été  fiiit  prilonnier  par  les  Gotbs  l’année  d’au- 
paravant, & s’étoit  fauvé,  il  Ibuhaita  d’être  exeufé,  & fut  remplacé  par  ' 
Rtchomére.  Mais  avant  qu’il  arrivât  au  camp  ennemi , Bacurius , Prince  ■ 
des  Ibériens,  & un  nommé  Ca^on,  qui  commandoit  un  Corpt  d’ Archers, 
ayant  attaqué  les  Gotbs,  engagèrent  l’adion,  qui  fut  vive  « ftnglante  de 

Êart  & d’autre.  Le  détail  qix  Ammien  donne  de  cette  mémorable  batail-' 
:,  eft  long  & confus.  Suivant  lui,  l’/nfamerie  de  l’aîle  gauche  des  Ao-î 
mains , ayant  eu  l’imprudence  de  fe  trop  féparer  du  gros  de  l’Armée,  & 
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de  la  Cavalerie  qui  devoil  la  foutenir , fut  entourt'e  par  l’Ennemi , ce  qui 
redoubla  le  courage  des  Barbares  (a).  St.  Jérôme  (b)  & Socrate  (c)  aflu- 
rent  que  l’Infanterie  fut  abandonnée  par  la  Cavalerie;  & Soznméne  (</),que 
Valent  fS’éant  trop  Hâté  d’en  venir  aux  mains,  n’avoit  pas  rangé  fon  mon- 
de en  ordre  de  bataille.  Ubanius  dit  qu’il  combattit  avec  plus  de  coura- 
ge que  d’habileté  ou  de  prudence  (e).  Quoi  qu’il  en  foit , les  Romains  fu- 
rent entièrement  défaits , les  deux  tiers  ue  leur  Armée  ayant  été  taillés  en 
pièces,  & le  relie  obligé  de  fe  fauver  par  la  fuite.  L’Empire  n’avoit  pas 
elTuyé  de  coup  aufli  fatal  depuis  la  Journée  de  Cannes.  Les  Fantaflîns  fi- 
rent des  prodiges  de  valeur , mais  le  trouvèrent  à la  fin  accablés  par  le 
nombre , les  Ennemis , qui  leur  étoient  fupérieurs  à cet  égard , les  égalant 
en  courage  & en  valeur.  Parmi  plufieurs  perfonnages  éminens , qui 
périrent  en  cette  occafion , on  compte  les  deux  Généraux  Trajan  & 
Victor , Valérien  le  Tribunus  Stahuli , ou  Grand  - Ecuyer  ; Equicon  , Pa- 
rent de  l’Empereur  , & Magifter  Palatii , ou  Grand  - Chambellan  ; & 
Potentius  , jeune  - homme  de  grande  efpérance  , & fort  confidéré  à 
caufe  de  fon  pere  Urficinus,  fi  fameux  Ibus  le  régne  de  Confiance  (f). 
Mais  rien  n’a  rendu  cette  bataille  plus  mémorable  dans  l’Hilloire , que  la 
fin  malheureufe  de  Valent  lui-même,  qui  perdit  la  vie  en  cette  occafion  ; 
les  Auteurs  ne  font  nullement  d’accord  fur  la  manière.  Les  uns  di- 
fent  qu’il  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille;  & d’autres,  qu’ayant  été  blés- 
fé , il  fut  tranfporté  dans  la  maifon  d’un  Payfan , que  les  gens  défendirent 
comme  ils  purent  contre  les  Barbares;  que  ces  derniers,  irrités  de  tant  de 
réfillance , & ignorant  que  l’Empereur  fût  dans  la  maifon , y mirent  le 
feu , qui  confuma  le  bâtiment  & tous  ceux  qui  y étoient , à l’exception 
d’un  jeune-homme,  qui  ayant  été  fait  prifonnier,  & s’étant  fauvé  enfui- 
le , inllruifit  les  Romains  de  la  fin  tragique  de  leur  Empereur  (g).  Am^ 
viien  rapporte  ces  deux  fentimens , dont  le  premier  a été  adopté  par  Liba~ 
nias , comme  figurant  mieux  dans  un  Panégyrique  : mais  le  dernier , com- 
me le  plus  probable , cfl  celui  de  ViSor  (b) , de  St.  Jérôme  ( i ) , de  Rufin 
(^),  d’Oro/e  (l),  de  Zofme  (m)  & de  Socrate  (n);  Sozoméne  (0)  & Philofior- 
ge  (p)  fuivent  le  même  fentiment , mais  ils  ajoûtent  quelques  particularités 
peu  vraifpmblablcs.  St.  Chrjfiifiôme  parle  de  la  mort  de  Valent  confumé 
par  les  flammes , comme  d’un  exemple  frappant  de  la  petitefTe  des  Gran- 
deurs Humaines  (7).  Théodoret  fuppofe,  furement  à tort,  que  Valent  ne  le 
trouva  point  à la  bataille  (r).  Ammicn  obferve,  qu'avant  que  Valent  quit- 
tât Antioche,  c’étoit  une  imprécation  ufitée  parmi  les  Hibitans  d'.dntiocbe, 
Pmjje  Valens  Hre  brûlé  vif.  Le  même  Auteur  rapporte  divers  prodiges 
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Dtpuii  qui  annooçotent  cet  événement  funefte , comme  un  châtiment  du  Gel, 
Uwt  de  pgjjj.  inhumainement  maflâcrer  Paras  Roi  d’Arménie,  & répan. 

dre  des  flots  de  fang  innocent  à l’occafion  de  la  conjuration  de  Tbéodon 
Svalenj.  (fl).  Le  Leûeur  trouvera  dans  Zofme  la  defcription  d’un  Speftre,qui  fut, 
“T — r dit-il , vu  de  i^alens  & de  toute  la  Cour , dans  le  tems  que  ce  Prince  for- 
tit  de  Qmjlantinople  pour  marcher  contre  les  Gotbs  (J>).  C’ell  probabiemenc 
Rédiger,  à cette  apparition  qix'Atnmien  fait  allufion  dans  un  palTage,  qui  nous  paroîc 
fort  obfcur  (c).  Tbcophane  fait  mention  de  quelques  autres  prodiges,  &. 
aiTure  que  quelques  uns  des  Officiers  de  l’Empereur  avouèrent  après  la  mort, 
qu’il  avoit  permis  qu’on  confultât  les  Arufpices  fur  le  fuccès  de  cette  guer- 
re (d).  /Immien  <k  d’autres  Ecrivains  dirent  que  près  de  l’endroit  on  dé- 
couvrit , conformément  à une  prédiffion , le  tombeau  d’un  ancien  Capitai- 
ne Macédonien,  nommé  Mimante  (e).  Tous  les  Hilloriens  conviennent 
qu’on  ne  trouva  pas  le  moindre  reflè  de  fon  corps,  & qu’ainft  fa  mémoi- 
re ne  fut  point  honorée  d’obféques.  Les  Ecrivains  EccléHalliques  envi, 
fagent  fa  mort  comme  une  jufle  punition  de  fon  attachement  à ï'Arianifme, 
qu’il  ffivorifa  plus  que  n’avoit  fait  aucun  de  fes  Prédéceflèurs.  Avec  lui 
périrent  dans  les  flammes , fuivant  les  Grecs  modernes,  fon  Grand -Cham* 
Kllan,  Ami  zélé  des  Ariens  (/).  Telle  fut  la  fin  de  Valons  ^ après  avoir 
vécu  50  ans , dont  il  en  avoit  régné  15 , quatre  mois  & quelques  jours  (g). 

SonCt.  Ce  Prince  n’avoit  aucune  idée  des  Sciences,  & n’entendoit  pas  mieux 
l’Art  Militaire.  A peine  fçavoit  il  un  peu  de  Grec,  quoiqu’il  eût  régné 
tant  d’années  parmi  les  Grecs  dans  l’Orient.  Incapable  de  trouver  des  ex- 
pédient , il  avoit  alTez  de  difcernement  pour  choifir  les  meilleurs  de  ceux 
qui  lui  étoient  propofés  par  d'autres  (è).  Il  étoit  naturellement  indolent , 
& fon  averfion  pour  le  travail  avoit  été  fortifiée  par  le  ^nre  de  vie  qu’il 
mena  jufqu’au  tems  où  il  fut  créé  Empereur.  Le  moindre  danger  ref- 
fl’ayoit  ; & c’efl  à cette  difpofition  que  bien  des  Hilloriens  attribuent  la 
déférence  extraordinaire  qu’il  avoit  toujours  eue  pour  fou  flere  Valentinien 
(i).  Tbemiflius  loué'  la  challeté  (k)',  & Ammien,  Auteur  nullement  préve- 
nu en  fa  faveur,  ne  l’accufe  d’aucune  forte  de  débauche.  Il  étoit  confiant 
& fidèle  dans  fes  liaifons  d’amitié , de  l’aveu  même  d’ Ammien , qui  en  rap- 
porte divers  exemples  ( / ).  Il  n’éleva  aux  grands  Emplois  que  des  genx 
de  mérite  (m)  , éclaira  de  près  la  conduite  de  fes  Minifires, 
fit  obferver  à fes  Soldats  & à fes  Officiers  les  régies  de  la  plus  févére 
Pifcipline , & fe  montra  en  toute  occalion  difpofé  à écouter  les  plaintes 
de  fes  fujets,  quand  ils  fe  croyoient  lézés  (n'.  On  croit  qu’il  licentia  les 
Cardes  étrangères,  dont  d’autres  Princes  avoient  fait  les  inftrumens  de 
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leur  cruauté  (a).  Il  connoiflbit  parfaitement  l'état  de  Tes  finances  ; ce  qui  Défmif 
l'empêcha  d’être  trompé  fur  cet  article , comme  l’avoient  été  Tes  Prédéces*  <•  mort  dg 
feurs  (b),  (Quoique  nullement  verfé  dans  les  Sciences , il  ne  laifTa  pas  de  Julien;»», 
compofer  quelques  Harangues , avec  le  fecours  d’un  nommé  Héliodore, 
homme  ale  baJTe  origine,  & d’un  caraélére  infâme,  fuivant  Ammitn,  qui  ^ 

fe  plaint  de  l'Empereur , pour  avoir  obligé  des  perfonnes  du  premier  rang 
d'allifter  h fes  funérailles  (c).  Tbcmifiius  l’appelle  le  Pere  des  Provinces, 
à caufe  du  foin  qu’il  prenoit  de  les  foulager  des  taxes  qui  leur  avoient  été 
impofées  par  fes  PrcdécelTeurs  (d).  Ammien  avoue  qu’il  s’intérelToit  au- 
unt  au  bien  de  fes  Sujets  qu’à  celui  de  fa  propre  famille  ; & que  les  Pro< 
vinces  Orientales  furent  plus  heureufès  fous  lui  qu’elles  ne  l’avoicnt  été 
fous  aucun  de  fes  PrédécelTeurs  (e).  Cependant  tous  les  Hidoriens*  avouent 
qu'il  avoit  beaucoup  de  difpofition  à l'avarice  & à la  cruauté; ce  qui,  joint 
a fon  naturel  foupçonneux,  le  porta  à condamner  à mort  pluûeurs  perfon- 
nés  innocentes,  ét  à s’emparer  de  leurs  biens.  La  moindre  ombre  de 
trahifon,  dit  Ammien,  le  trouvoit  inexorable,  & fes  oreilles  étoient  tou- 
jours ouvertes  aux  accufations  (/).  Tous  les  Auteurs  Ecclédafliques  con- 
viennent , qu’il  accorda  le  libre  exercice  de  leur  Religion  à tontes  les  Sec- 
tes , & même  aux  Juifs  & aux  Payens  ; mais  qu’il  perfécuta  les  Orthodoxes 
avec  une  cruauté  fans  égale , & dont  nous  avons  rapporté  un  exemple 
frappant  dans  l'Hidoire  de  fon  régne.  U lailTa  après  lui  deux  filles , Carafe 
& Anafiafie  ; mais  tout  ce  que  nous  fçavons  d’elles  efl  que  Procope , qui  de- 
'vint  fameux  vers  la  fin  du  r^ne  de  Tbéodo/e,  en  é^ula  une,  puifque  2o. 

^e  (g)  &.  Sozoméne  (b)  le  défmnent  par  le  titre  de  Gendre  de  Païens.  Nous 
ignorons  ce  que  devint  l’Impératrice  Albia  Dominica  après  la  mort  de  fon 
E|x)ux.  St.  Cbryfojîôme,  écrivant  vers  l’an  381 , obierve  que  la  veuve 
d’un  Empereur,  qui  avoit  été  bannie  par  un  autre  Prince,  fut  rappellée 
alors  par  la  médiation  de  quelques  perfonnes  de  diflinêUon , qui  eurent 
néanmoins  bien  de  la  peine  à obtenir  cette  grâce  (i).  La  plupart  des 
Auteurs  croient  que  l’Impératrice  dont  il  parle  en  cet  endroit , étoit  la 
veuve  de  l’Empereur  Païens.  Pour  ce  qui  ell  de  la  caufê  de  fa  dilgrace, 
nous  l’ignorons  entièrement.  Ceft  à la  mort  de  Païens  (^Ammien  MarceP 
lin  termine  fon  Hiftoire  ; mais  cet  Auteur , & Ejarope , qui  compofa  fon 
Abrégé  de  l’Hifloire  Romaine  durant  le  régne  de  Ptùens,  & par  ordre  de 
ce  Prince,  ferviront  de  matière  à une  Note  *. 

(a)  Idem.  Ont.  XII.  p.  1$$.  (/)  Idem  p.  46$. 

(b)  IdemOrat.  VIII.  p.  1x4.  (g)  ZoC  L.  V.  p.  78S. 

(e)  Ammian.  L.  XXIX.  p.  *91,  *93.  Soi.  L.  IV.  c.  9.  p.  649. 

Id)  Themift.  Oral.  X.  p.  158.  («)  CbryC  ad.  Vid.  Jun.  p.  463. 

(«)  Ammiaa.  L.  XXXI.  p.  464. 

* yénunim  Marcellin  étok  natif  d'^éiitMct»,  d’une  filuille  alTei  difliognée  fl).  D fervlt 
dans  les  Années  depuis  l'an  350  juiqu'â  359  fout  le  Comte  Uir^enuM.  tant  en' Mÿtf  afiwi»  que 
dans  les  GauUs.  Il  accompagna  yuKen  dans  fon  expédition  de  Perft , & (e  trouva  i ib* 
tiscl»,  ou  aux  environs,  dans  le  tems  que  la  confpiration  de  Tbétdtti  fiit  découverte  fous 
le  té^  de  S'aient  (i).  Il  renonça  dans  la  fuite  i la  profelDon  des  Armes,  & fe  retira  à 

fl)  Ammlta.  L.  XIX.  p.  144.  (1)  Idem.  L.  XXIX.  p.  M7, 
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DtpuU 
te  mort  lie 
Jolieti  jut- 
fu'a  (elle 
il  Valent. 


mt,  oîi  il  coRipofa  Ion  HUtoire,  comme  il  parole  par  l'HIdoire  même  (i),  & par  ane 
Lettre  que  Libaniui  lui  écrivit  d'Atuioche  (i).  Son  XXVI.  Livre  n'êtoit  point  achevé 
avant  l'an  39o;&leXXll.  avuit  été  coiiipofé  l'année  d'auparavant (3).  Tout  l'Ouvrage étoic 
diviféen  XXXi  Livres,  ^ comprenoit  les  régnes  de  tous  les  Empereurs,  depuis  Domitien, 
où  6'uAitne  tinit,  jufiju'à  la  mort  de  f'itlms  ; malt  de  ces  XXXI.  Livret,  nous  n’avons  au* 
jourd'bui  que  les  XVIII.  derniers,  qui  cotnmeneent  1 la  mort  de  Mognenee  en  333.  Quoi* 
qu'il  lût  Grec,  il  préféra  d'écrire  en  Lutin;  mais  fa  latinité,  Aiivant  î'ojjiui,  e(l  en  même 
tems  celle  d'un  Grec  & d'un  Soldat  (4}.  Ses  autres  bonnes  qualités,  ajoùte  le  même  Au- 
teur, compenfent  richement  ces  défauts;  car  il  écrit  avec  jugement,  & parolt  avoir  été 
ami  zélé  de  la  vérité  (5).  Il  étoit  cependant  trop  prévenu  en  faveur  de  la  Religion  des 
anciens  Remaint,  & paniculiérement  de  Julien,  fon  héros.  Il  fait  fouvent  dans  fon  Hifloi- 
re  d’ennuyeufes  digrelSons  fur  les  Comètes,  & autres  ebofes  qui  ne  font  point  du  relTorc 
d'un  Hillorien.  En  plus  d’un  endroit,  il  émet  des  circonilances  efTcntielles,  ce  qui  a fait 
conjcélure^que  ce  que  nous  avons  de  lui  efl  alTez  défeélueux.  Mais  après  tout,  fans  fon 
Hifloire,  nous  férions  dans  l'ignorance  louchant  les  événement  les  plus  remarquables  de 
ces  letnt-li.  Quelques  Kpigrammes  d'un  nommé  Aintnien  font  parvenues  jufqu'énous: 
mais  on  ne  fçauroit  dire  avec  certitude  (î  ce  Pocte  efl  le  même  homme  querHiilorien.  Le 
Lcâeur  trouvera  plufieurs  chofes  rélatives  i yémau'enélcé  fon  Hilloire,  dans  les  Prolégomènes 
de  la  dernière  Edition,  que  f'alcis  a donnée  des  Ouvrages  de  cet  Ecrivain  i Parie  168 1* 

F.utrtpe  üt  fon  Abrégé  de  l’Hifloire  Romaine  fous  les  régnes  de  Paleruinien  & de  Paient, 
ft  le  dédia  au  dernier,  par  ordre  duquel  il  l'avoit  entreprit.  Il  déHgne  ce  Prince  par  le 
titre  de  Cstèiyue,  ce  qui  prouve  qu'il  publia  fon  Ouvrage  après  l'année  369,  dans  laquelle 
Paient  défit  Atbanaric,  un  des  Rois  ou  Chef  des  Gotbt.  Paioit  rapjtelle  un  Ecrivain  élégant 
dt  poli;  mais  Pinet,  qui  publia  fet  Ouvrages  en  i$S3,  infère  de  fon  flile  qu'il  doit  avoir 
été  Grec  fd).  Poffiut  n’approuve  pas  non  plus  fon  fille;  mais  après  tout,  il  loué  fon  Ou. 
vrage,  comme  un  excellent  abrégé  de  l'Hifloire  Romaine  (7).  Il  a été  Ibuvent  copié  par 
Sk.  Jlrtme  dans  fa  Chronique,  & cité  par  d'autres  Auteurs  Lotint.  Les  Grett  femblent 
avoir  fort  edimé  fon  Ouvrage; .car  on  en  a fait  deux  traduélions  en  cette  langue,  l'une, 
de  la  façon  d'un  nommé  Paaniut,  & l'autre  de  celle  de  Coptton.  Le  dernier,  qui  étoit  Ly. 
tien  de  nailTance,  traduifit  non  feulement , é ce  que  Suidas  noua  apprend,  en  Grec  l’abré* 
gé  de  TUe  Uve,  fait  par  Eutrope, mais  écrivit  de  plus  l'Hifloire  d'IJaurie  en  huit  Livret,  A; 
pareillement  celle  de  Lyeie  & de  Pampbylie.  La  traduélion  d'£urrop«  par  Peeanius  fut  pu- 
bliée par  Sylburgius  à Francfort  en  1390-  Sylbtirgius  croit  que  Peaniut  fut  contemporain 
i'Eutrope.  Ce  qu'il  y a de  certain,  c’en  qu’il  s'écarte  fouvent  du  fent  de  l’Original, & de 
la  vérité  de  l’Hifloire  (8).  Pour  ce  qui  efl  d’Eutrope  lui-méme.  Suidas  l’appelle  un  So* 
phifle  Italien,  fit  ajoûte  qu’il  publia  divers  autres  Ouvrages  (9).  On  ne  fçauroit  décider 
par  fes  écrits,  sll  étoit  Ôrétien,  ou  non.  Il  futpréfent,  fuivant  Cidin,  dans  le  tems  qu'on 
pofa  les  fondemens  de  Cm/lantinople,  fit  laifla  une  Defeription  de  l’Origine  de  cette  Ville 
(xo).  S’il  en  faut  croire  cec  Auteur,  Eutrope  doit  avoir  été  fort  jeune  en  ce  tems-ll  II  ac- 
compagna Julien  dans  fon  expédition  de  Perfe  (i i).  Il  femble  avoir  été  de  l’Ordre  des  Sé* 
iiatcurs;  car  le  titre  de  Clarijfmus,  particulier  à ceux  de  cet  Ordre,  lui  efl  donné  i la  tête 
de  fon  Ouvrage. 

Sous  le  régne  de  Palentinien,  & avant  l’an  375,  mourut,  fuivant  St.JMme.Aquilius 
ou  Acilius  Severus , natif  A'Efpagne  , qui  cumpofa  l’Hiflpire  de  fa  propre  vie  en  profe 
fit  en  vert,  fous  le  Titre  de  Cataftropbe.  Il  defeendoit  d’un  autre Setitrur,  è qui  LaStn. 
te  dédia  deux  Livret  de  fes  Lettres.  St.  Jérôme  le  met  au  uombre  des  Auteurs  Ecclé* 
lîaftiques  (la),  mais  fon  Ouvrage  a péri  depuis  longtema. 


fl)  Idem  L.  XXXI.  p-  44». 
fl)  Anus.  Vil.  p.  4— S. 
fj»  Idem  P.  t,  ». 

f4)  VoSf  HiS.  Lit.  L,  II.  (,  ».  p,  lei; 
(si  Idem  ibid. 

(a)  Eiuiop.  p.  tij. 


’rl  Voir.  Hift.  lat.  c.  s.  p,  i»|. 
's;  Eutiop.  Geze.  p.  S] 


^»|  Soid.  p.  10»».  '' 

( 10)  Codin.  Aaiiq.  CosQjJitjaop.  p.  tj. 
fll)  Euifop.  p.  Jl».  r-  ' 

(la)  Hier,  Vit.  lUufii, 
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CHAPITRE  XXVIIL 

HISTOIRE  RO  M A I N Ey 

Depuis  la  mort  de  VA  LE  N S jujqu'à  la  divifion  de  P Empire. 

GRatien,  allarmé  du  danger  qui  menaçoit  les  Provinces  Orientales,  OepuU 
réfolut  de  marcher  en  perfonne  au  fecours  de  Ion  Oncle,  dès-que  ta  mort  Je 
la  faifbn  pouiroic  le  permettre.  Il  ordonna  d'un  autre  côté  à une  Valeni 
partie  des  forces  qu’il  avoit  dans  les  Gaules  de  fe  rendre  en  Illyrie , & en-  ^ 
Uiite  d’aller  renforcer  l’Armée  que  Valens  avoit  envoyée  en  Tbrace.  Les  * 

Germains,  nommés  Lentienfes,  dont  le  Pays  étoit  limitrophe  de  la  Rbétic,  - 
n’eurent  pas  plutôt  reçu  avis  de  ces  mefures , que , par  une  violation  ma* 
nifefte  du  Traité  qu’ils  avoient  conclu  en  dernier  lieu  avec  Gratien , ils 
palTérent  le  Rhin  fur  la  glace  , au  nombre  de  plus  de  4000c.  hom- 
& commirent  d’affreux  ravages  dans  les  Gaules.  L’Empereur  rap- 


ines 


pella  aulEtôt  les  Troupes  qui  dévoient  prendre  le  chemin  de  \' Illyrie  , & 
fes  envoya , renforcées  de  celles  qui  avoient  été  lailfées  dans  les  Gaules  fout 
les  ordres  du  Comte  Nannien , & de  Mallebaude , Roi  des  Francs , qui  fer- 
voit  dans  l’Armée  Romaine  en  qualité  de  Cornes  Domefticorum , pour  chas- 
fer  les  Lentienfes , dont  le  nombre  augmentoit  de  jour  en  jour.  Les  deux 
Généraux,  quoiqu’ils  n’euflent  qu’une  poignée  de  monde,  Jivrérent  batail- 
le aux  Barbares  près  à'Argentaria , que  la  plupart  des  Géographes  croyent 
avoir  été  fituée  dans  le  même  endroit  où  eft  préfentement  la  Ville  de 
Colmar.  Les  Romains  furent  au  commencement  mis  en  defordre,  étant  ac- 
cablés par  le  nombre  ; mais  à la  fin  ils  remportèrent  une  viéloire  complet-  ji, 
te , & tuèrent  plus  de  30000  hommes  aux  Ennemis , dont  à peine  5000  ennire. 
eurent  le  bonheur  de  fe  fauver  par  la  fuite.  Leur  Roi  Triarius , le  princi-  Ji-  . 
pal  Auteur  de  la  Guerre,  fut  trouvé  parmi  les  morts  (a).  Orofe  dit  que^**'P'î^'" 
Gratien  fut  préfent  à la  bataille;  & que,  comptant  fur  le  fecours  du  Ciel, 
il  attaqua  l’Ennemi , quoique  ce  dernier  lui  fût  prodigieufement  fupérieur 
en  nombre  {b).  Mais  Ammien  affirme  fimplement , que  Gratien  s’avança 
pour.foutenir  fes  Généraux  (c).  Cette  bataille  fe  donna  avant  le  mois  de 
Mai  ; car  le  22.  d' Avril  l’Empereur  étoit  encore  à Trêves,  comme  il  paroît 
pw  une  Loi  qui  porte  cette  date  (d).  Après  la  viftoire , Gratien  palTa  le 
Rhin  à la  tête  de  fen  Armée  ; & ayant  renfermé  les  Ennemis  entre  d'ari- 
des Montagnes,  où  ils  s’étoient  retirés  avec  leurs  Familles,  il  les  contrai-  lUfefau. 
£nit  de  feloamettre  aux  conditions  qu’il  trouva  bon  de  leur  impofer  ; dont  nuttmi  a 
une  fut,  qu’ils  livreroient  leur  jeuneffe  pour  fervir  dans  les  Armées  Ro-  Griiicu- 
maines.  Ce  renfort  augmenta  d’un  côte  le  pouvoir  des  Romains , & mit 

de 

fa)  Ammian.  L.  XXXI.  p.  453  , 454.  (fl  Ammian  Ibid. 

Vift-  liplt.  Hier-  in  Chron.  (d)  Cod.  Theod.  Chroo.  p.  58,  , 

(,i)  OioC  L.  VU.  c.  33-  P- 
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l)il>uU  de  l’autre  cette  inconflame  & perfide  Nation  hors  d’état  d’exciter  de  nou- 
is  mer*  di  veaux  troubles , dès-que  l’Empereur  auroit  quelque  autre  afiàire  fur  les 
Vî*'!’’  bras.  Dans  cette  expédition , Gratin  donna  des  preuves  fignalées  de  cou- 
'■âge,  de  prudence,  de  générofiié  & de  clémence,  qui  lui  gagnèrent  l’es- 
4-e^e.  time  & l’aiFetlion  de  tous  ceux  qui  fervoient  fous  lui  (a).  Il  fit  d’abord 

- içavoir  fa  viftoire  à Vakns,  en  le  priant  de  ne  point  rifquer  de  bataille 
qu’il  ne  l’eût  joint , ce  qu’il  affuroic  devoir  être  bientôt  ; mais  Païens , de- 
venu jaloux  de  la  réputation  de  fon  jeune  neveu,  fe  détermina  à combat- 
tre les  Ennemis  avant  fon  arrivée , afin  de  ne  point  partager  avec  lui 
l’honneur  d’un  fuccès  qu’il  regardoit  comme  infaillible. 

Dans  ce  même  tems  Gratim , apres  avoir  fuffifamment  pourvu  à la  ft- 
reté  des  Gauks,  fe  mit  en  marche,  & gagna  en  diligence  Àrbor  FJix, 
préfentement  Jrbm , fur  le  Lac  de  Confiance.  De-là  il  fe  rendit  à Lauriacum^ 
préfentement  Lorê,  tn  Autriche , furie  Danube,  entre  le  Traun  & VEns. 
n fit  embarquer  en  cet  endroit  une  partie  de  fes  Troupes  fur  le  Danube, 
Gratien  & fe  rendit  avec  le  refte  à Bononia  dans  la  BaJJh  Dacie,&  de  là  à Sirmimn, 
tiurebe  aa  où  il  ne  refia  que  quatre  jours,  quoiqu’il  eût  une  fièvre  intermittente.  De 
ftctiri  de  sirmium  il  pourfuivit  fa  marche  le  long  du  Danube  jufqu’à  un  Fort  dans 
jm  Uncie.  Province,  appellé  Cafira  Martis.  En  partant  de  ce  fort,  il  dé- 

pêcha Richomére,  fon  Cotnes  Domefiieorum , pour  avertir  E'alens  de  fa  ve- 
« 1 nue,  & fiipplier  ce  Prince  de  l’attendre.  Mais  E’alens  fe  hâta  de  donner 
une  bataille,  qui  bien  loin  d’être  auffi  glorieufe  qu’il  fe  la  promettoit,  lui 
«ant/m  coûta  la  \ne , & les  deux  tiers  de  fon  Armée.  Le  lendemain  de  l’aélion , 
mrMt.  les  Goths , ayant  appris  par  un  Transfuge  que  Falens  avoit  lailTé  plufieurs 

- perfonnes  de  la  première  diftinclion , avec  fes  Tréfors , à AJrianople , afliégé- 
rent  cette  Place;  mais  ayant  été  repoulTés  avec  grand’  perte,  comme 

vântfnttu  très- peu  habiles  à faire  des  fiéges,  ils  renoncèrent  à cette  entreprife;  & 
Adriino.  prenant  le  chemin  de  Périnthe  ou  A'Héraclée,  ravagèrent  cette  fertile  Con- 
trée,  & s’avancèrent  enfuitejufçiu’à  CoByïOTr»nop/e,efpérant  de  fe  rendre 
maîtres  de  cette  riche  & magnifique  Capitale.  Mais  les  Sarrazins,  que 
^ Mavia  leur  Reine  avoit  envoyés  an  fecours  des  Romaine,  & qui  enten- 
doient  mieux  l’art  de  harceler  que  celui  de  combattre  régulièrement , ayant 
tué  bien  du  monde  aux  Gothe,  ces  derniers  levèrent  le  fiége,  <St  pafférent 
le  refie  de  l’année  à ravager  la  Tbrace,  la  Scytbie,  la  Mx/ie,  Si  même 
YlUyrie,  jufqu’aux  Alpei  Juliennes,  qui  féparent  cette  Province  de  l’Italie 
Tmihles  {b).  Les  Barbares  voifins,  fjavoir  les  Quades  & les  Sarmates,  entrèrent 
rmagts  dans  ce  même  tems  fur  les  terres  de  l’Empire , où  ils  mirent  tout  à feu  & 
«MumVpdr  ^ fang,  furpaflânt  même  les  Goths  en  cruauté  (c).  St.  Jérôme  entre  à 
Ut  Goth*  pathétique.  Tout  le  Pays,  dit-il,  depuis  Confiât^ 

/inoplf  jufqu’aux  Alpes  Juliennes,  a été  anofé  depuis  vingt  & deux  ans  de 
■ fane  Romain:  la  Sebytie,  la  Thrace,  la  Macédoine,  la  Dardanie,  la  Dacie, 
la  fhejjalie,  VAcboïe,  les  deux  Epires,  la  Dalmatie,  & les  deux  Pantmies, 
fourimllent  de  Goths , de  Sarmates,  de  Quades,  dIAlains,  de  Hans,  de 

Van- 
ia) Ammiw.  fcid.  p.  455.  ‘ (0  Idem.  L.  XlCtl.  p.  4dp.  Zof.  U 

tf>,  Wem  p.  450.  S L.  XX.  p.  lOo.  IV.  p.  7S«- 
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Vandales,  de  Martomans,  &c.  à l’avarice  desqueli  rien  n’a  échappé,  & ripuo 
dont  des  perfonnes  de  tout  rang , & de  tout  âge , ont  éprouvé  les  fureurs.  mort  de 
Combien  de  perfonnages  éminens  de  l’un  & de  l’autre  fexe  ; combien  de 
Vierges  facrées  ont  efluyé  de  cruels  outrages , & enfuite  une  dure  capti- 
▼ité!  Les  Evêques  ont  été  maflacrés  avec  leur  Clergé , les  Eglifes  détrui- 
tes,  & les  Corps  des  Martyrs  déterrés.  L’Empire  Romain  meAace  ruine  — 

(«}.  Le  même  Saint,  écrivant  l’an  406,  c’eR-à-dire  huit  ans  après  l’année 
que  nous  parcourons,  dit  que  ïlUyrie,  la  Tbrace,Sc  la  Dalmatie Patrie, 
étoient  réduites  en  déferts  {b).  Les  Villes  de  r///ynf,qui  fouffrirent  le  plus 
en  cette  occafion , étoient  Pefauio  & Murjie(c).  Comme  il  y avoir  plulîeurs 
milliers  de  Gotbs , qui  fervoient  dans  les  Armées  Romaines , difperles  dans 
des  Forts  & des  Villes  i'^fie,  Julius,  qui  commandoit  dans  cette  Provin- 
ce, craignant  qu’ils  ne  fe  joigniflênt  à leurs  Compatriotes,  dès-que  ceux- 
ci  fe  trouveroient  à portée , par  le  moyen  de  quelques  Lettres  qu’il  écrivit  aux 
Gouverneurs  des  Places , où  ils  étoient  en  Garnifon , les  fit  tous  malTacrer 
dans  le  même  tems.  Cet  ordre  terrible  fut  exécuté  fans  le  moindre  tu  Tmt  Ut 
roulte , & r ilfie  fe  vit  délivrée  du  danger  qui  la  menaçoh  ; car , s’il  en  Goths  pm- 
faut  croire  Zujime,  les  Goths  n’attendoient  qu’une  occafion  pour  faire  éprou- 
, ver  aux  Romains  le  même  traitement  qu’ils  elTuyérent  de  leur  part  (d). 

Nous  avons  laiflë  Gratien  fur  les  Frontières  de  la  Thrace , prêt  à entrer 
dans  cette  Province,  & à joindre  Valons;  mais  il  n’eut  pas  plutôt  appris 
ks  nouvelles  de  fa  mort , oc  de  la  fatale  journée  d’Ærianople , que  Viâor , 
qui  s’étoit  fauvé  du  maflacre,  vint  lui  annoncer,  qu’il  s’en  retourna  à 
Hirmium , pour  y délibérer  fur  les  mefures  qu’il  y avoit  à prendre  dans  une 
conjoncture  fi  délicate.  Eln  quittant  Sirmiun , où  il  n’avoit  fait  qu’un  fé- 
jour  allez  court,  il  le  rendit,  avec  toutes  les  forces  qu’il  put  ralTembler, 
â Conjtantinople , pour  mettre  cette  Capitale  à couvert  d’inlulte.  La  perte 
de  tant  de  braves  Officiers,  qui  avoient  péri  dans  cette  guerre,  lui  hi- 
fant  fentir  la  néceffité  d’engager  à fon  fervice  un  bon  Général,  il  manda 
Je  jeune  Tbcodoje,  qui  après  avoir  donné  plulîeurs  preuves  de  courage  & Gratien 
d’habileté  militaire , s’étoit,  à la  mort  de  fon  pere,  retiré  en  Efpagne,  fait  venir 
Patrie , pour  fe  dérober , comme  nous  l’avons  vu  ci-delTus , à l’orage  qui 
le  mena;oit.  Tbsodofe  acquiefca  à la  demande  du  Prince,  & ayant  quitté 
fa  retraite,  gagna  au  plutôt  Yllljrie,  où  il  fut  reçu  de  Gratien  avec  les 
plus  grandes  démonlbations  d’amitié  & tf eRime. 

Peu  de  tems  après , l’Empereur  l’envoya  avec  une  nombreulê  Armée 
contre  les  Sarmates , qui  étoient  en  pleine  marche  pour  joindre  les  Goths  ; mais 
Tbiodofe  les  ayant  chargés  brusquement)  les  tailla  prefque  tous  en  pièces , 

& obligea  le  rt;Re  à repalTer  le  Danube.  La  viâoire  qu’il  remporta  en 
cette  occafion,  fut  fi  entière,  que  l’Empereur  ne  put  ajoûter  foi  au  récit 
que  Thi'doft  lui  en  fit  à fon  retour,  qu’aprés  que  la  choie  lui  eut  été  con- 
firmée par  des  perfonnes  à qui  il  avoit  ordonné  de  fe  transporter  fur  le 

champ 

(a>  Hier.  Epid.  3-  P-  W AmbroC  Epift  i.  p.  167. 

(S)  U«iD  In  Soph-  !•  P-  (éj  Zof.  jv  752.  Ammian.  p.  469, 
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Depuis  champ  de  bataille  (a).  C’eft  apparemment  à cette  vidoire,  & à celle  que 
vJens  * remportée  cette  même  année  fur  les  Gcnnains,  qu'^Ju/une 

jujpià  la  allufion  dans  l’endroit  où  il  dit  que  l’Empereur  calma  , en  une  feule 
divifim  de&  même  année, les  troubles  fur  le  Rhin  & fur  leû<in«<*e(i).  Dt Conjtanti- 
t Empire,  noplg  l’Empereur  retourna  à Sirmium , & y paffa  l’Hiver.  Comme  il  étoit 
un  zélé  Catholique,  il  ne  fe  vit  pas  plutôt,  par  la  mort  de  Païens,  maîue 
de  l’Orient,  qu'il  rappella,  & rendit  à leurs  fiéges,  les  Evêques  Orthodoxes, 
Gratien  que  yalens  avoit  bannis.  Cependant  il  accorda  par  un  Edit  folemnel  une 
^ entière  liberté  de  confcience  à tous  les  Chrétiens,  de  quelque  fefte  qu’ils 
baJ^‘  fuirent,  à l’exception  des  Aianichéens , des  Photiniens,  & des  Eunomiens, 

• auxquels  il  étoit  défendu  d’avoir  des  I^lifes  (c).  Cet  Edit  arrêta  le  cours 
d’une  perfécution  que  les  yJriens  avoit  continuée  contre  les  Orthodoxes, 
durant  tout  le  régne  de  yalens.  Cratien , nonobftant  fon  zélé  pour  \' Ortho- 
doxie, ne  jugea  pas  à propos,  au  moins  pour  le  préfent,  de  fe  mêler  da- 
vantage d’alfaires  de  Religion,  de  peur  d’exciter  de  nouveaux  troubles, 
qui,  dans  la  fituation  aftuelle  de  l’Empire,  auroient  pu  avoir  de  funclles 
luites.  Cette  Loi,  qui  accordoit  la  liberté  de  confcience  à tous  les  Chrétiens, 
femble  n’avoir  eu  lieu  que  dans  l’Orient,  où  les  Orthodoxes  n’en  Jou'ilToient 
point  auparavant;  car  par  une  autre  Loi,  datée  de  cette  même  année,  & 
^drelTée  à FJavien,  Vicaire  d' Afrique,  Gratien  condamne  abfolument  les 
Donatis-  Donatijles , leur  ôte  leurs  Eglifes,  & déclare  qu’il  ne  veut  point  qu’on  en- 
ter. feigne  d’autre  Doéirine  que  celle  de  l’Evangile  &.  des  Apôtres  Qi). 
lUUvem  Durant  le  féjour  qu’il  fit  à Sirmium,  entouré  de  tous  côtés  de  Barbares, 
il  nomma  Aujone  & OJyhriut  Confuls  pour  l’année  fuivante.  Le  premier* 
loue.  Précepteur , reçut  de  lui  une  Lettre  obligeante  ,daiis  la- 

quelle il  lui  notifioit  fon  avancement, & en  même  tems  une  Robe  Confu- 
laire  pareille  à celles  que  les  Et^ereurs  portoient  un  Jour  de  triomphe  (e). 
Comme  yd/ens  n’avoit  point  laille  de  fils,  Gratien  étoit  devenu  par  fa  mort 
n fe  ii.  feul  Maître  de  l’Empire.  Il  n’avoit  alors  que  20  ans.  Ainfi , trouvant  le 
termine  à fardeau  trop  pefant  pour  lui , fur-tout  dans  un  tems  où  les  Gotbs,  les  Huns, 
un  ml  i^iSarmates  & les  Q^des  avoient  inondé  l’Empire  d’un  cô- 

• té,  & que  les  Allemans,  & autres  Peuples  de  Germanie,  fe  préparoient  k 
l’attaquer  de  l’autre,  il  réfolut  de  s’aflbcier  un  Collègue.  Lejeune  ydlen- 
tinicn  partageoit  à la  vérité  avec  lui  le  titre,  mais  nullement  l'autorité 
d’Erapereur , n’ayant  alors  que  7.  ou  tout  au  plus  que  8.  ans.  Sans  au- 
cun égard  pour  lesParens,  ou  plutôt  regardant,  pour  nous  fervir  de  l’ex- 
prelTion  de  Tbemijlius,  comme  fes  plus  proches  Parens,  ceux  qui  lui  pa^^ 
roiflbient  les  plus  propres  à fauyer.  l’Etat,  il  fe  détermina  à partager  la 
Puiflknce  Souveraine  avec  Tbcodoje  : homme  aulîi  dillingné  par  la  piété 
exemplaire , que  par  fa  prudence , fon  expérience  militaire , & fes  grands 
Chei/it  exploits  (/).  Conformément  à cette  réfolution , il  le  déclara  Empereur 
peur  cet  ef- À Sirmium , le  19.  de  Janvier  de  l’année  fuivante  379,  qui  fut  celle  da 
/«  Ihéo-  Con- 

dofc.  • 


(d)  Theodoret.  L.  V.  c.  j.  p.  710. 

(ft)  Auron.  Conf.  p.  378 

(r)  Cod.Xheod.  L.XVi.X'it.  S.Leg-  5-p. nd> 


(d)  Idem  lit.  6 Leg  a.  p.  194. 

Aufon.  ibid.  p.  381. 

(f)  Thtfinifl.  Ont.  XIV.  p.  i8a. 


Digitized  by  Google 


Ieq« 

jl;.W 

tcll£ 

ké- 

étûit 

àae 

'jiei, 

une 
quili 
uitu, 
;uun 
i'iffi 
iftbf 
■ dl- 
)leSi 

.lie» 

l.'W, 

ikX 

.la 

cfl- 

iS, 

;r, 

h- 

U- 

;• 

rt 

e 


HISTOIRE  ROM  A INE.  Lnr.  m.  Cn.  XXVIII.  131 

Confulat  à.’Aufont  & de  )2;  Clodius  llermogmianus  Olybrius.  Ce  ne  fut  DepuU 
qu’avec  bien  de  la  peine  que  Gralien  l’engagea  à accepter  cette  Dignité  <U 
éminente,  que  tant  d’autres,  dit  Pacaîus , cherchoient  à obtenir  par  des 
voyes  illégitimes.  Il  refufa , continue  le  même  Auteur , ce  que  d’autres 
regardoient  comme  le  plus  grand  bien,  & cela  d’une  manière  qui  fit  clai-  l'Empire. , 
rement  voir  qu’il  céda  à la  fin  malgré  lui  (a).  Après  que  Gratien  eut , à — 
la  fatisfaftion  générale  du  Peuple  & des  Soldats , déclaré  Tbèodofe  Empe- 
reur avec  les  (oleranités  accoutumées , il  lui  conféra  le  Gouvernement  de  £, 
l’Orient,  de  la  Tbrace,  & des  autres  Provinces  qui  avoient  appartenu  à cmfiete 
Valens , ne  fe  réfervant  à lui-même  que  les  Gaules , VEfpagnc , & la  Bre-  Ommetne- 
tagne-y  car  ï Italie,  l'illyrie,  & Y/Ifrique,  obéïfToient  à fon  frere  Falenti- 
nien  {b).  Sozméne  affirme  qu’à  l’Orient  Gratien  ajoûta  l’illyrie  (c)  ; ce  Or°'‘tTus 
qui  ne  doit  s’entendre  que  de  la  partie  Orientale  de  l’illyrie , la  partie  Oc- 
cidentale  ayant  toujours  été  aux  Empereurs  d’Occident , qui  avoient  été 
jufqu’alors  maîtres  de  l’une  & de  l’autre.  Ulllyrie  Occidentale  compte- 
noit  les  deux  Pannonie: , l’un  & l’autre  Noricum,  la  Dalmatie  & la  Sov/e, 

Province  ^e  nous  croyons  avoir  été  connue  quelque  tems  fous  le  nom  de 
Valérie.  On  ne  fçauroit  révoquer  en  doute  que  Gratien  n’ait  eu  ces  Pro- 
vinces (d).  L’illyrie  Orientale  étoit  compofée  de  la  Macédoine  de  l’un  «St 
de  l’autre  Epire,  de  la  TbeJJalie,  de  l’Acbaîe,àc  la  Crète , des  àe\a  Dacies , 
de  la  Mœfie  Supérieure,  de  la  Dar^nie,  «St  de  la  Pravalitane  (e).  Tbèodofe, 
que  Gratien  éleva  à l’Empire , étoit , fuivant  la  plupart  des  Auteurs , natif  de  Naiffarn 
Cauca  en  Galice , Ville  qui  conferve  encore  fon  ancien  nom  ; mais  Mar-  **>, 
cellin  dans  fa  Chronique  fuppofe  qu’il  étoit  originaire  à'Italica  près  de  Sé-  d*”Théo^* 
ville , Pauie  de  l’Empereur  Trajan  ; & cet  Ecrivain  aufli-bien  que  Claudien  dofe. 
le  mettent  au  nombre  des  grands  hommes  de  la  famille  Ulpienne , dont 
Trajan  fortoit  (/).  Tbèodofe,  fuivant  VrEtor,  reflêmbloit  à cet  Empereur, 
tant  par  les  traits  du  vifap,  que  par  les  vertus  de  l’ame;  mais  il  n’en  a- 
voit  ni  l’ivrognerie,  ni  l’incontinence,  ni  l’ambition  (g).  11  étoit  fils  de 
Thefmantia  & du  fameux  Tbèodofe , qui  conquit  une  nouvelle  Province  en 
Bretagrie,  vainquit  Ftrmut  en  Afrique,  & fut  tenu  pour  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  fiécle  (b).  Mais  fes  exploits , & la  grandeur  de  fa  re- 
nommée, lui  ayant  fait  beaucoup  d’ennemis  à la  Cour,  il  fut  exécuté  à 
Carthage  l’an  376,  le  fécond  du  régne  de  Gratien,  comme  nous  l’avons 
rapporté  ci-delTus.  ViSlor  nous  apprend  que  le  pere  de  l’Empereur  "Théo- 
iüfe  s’appelloit //onoriar  (f);  mais  en  cela  il  efl  contredit  par  Ammien  Mar- 
cellin, & par  tous  les  autres  Hifloriens.  Tant  l’Empereur  que  fon  pere 
portent,  fur  les  plus  anciennes  Médailles , le  prénom  de  Flavius,  qui  de-^ 
puis  Conjlantin  devint  commun  à tous  ceux  qui  n’en  avoient  point  ; d’où 
quelques  Auteurs  ont  inféré,  & peut-être  avec  fondement,  que  la  Famil- 
le de  Tbèodofe  ne  faifoit  pas  une  figure  fort  confidérable  avant  le  régne  de 

ce 

(aî  Paeit.  p.  *53,  154.  (e)  Notit.  c.  3.  p.  «î. 

(t)  Theodor.  L.  V.c.6.p.7ii.Zof.p.746.  (/)  Mircel.  Chron.  p.  7g,  Oami.  p 40. 

(f)  Soz.  L.  VH.  c.  4.  p.  707-  U)  Vift.  p.  s*<J.  547.  ’ • 

(rl)  Cod.  Theod.  !..  XI.  Tit.  13.  p.  100.  (b)  Ammian.  L.  XXVIII.  p.  len. 

& U Xlll.  Tit.  I.  Lcg.  H.  p.  14.  (i)  Vift.  p.  546. 

Tome  XI.  Bb  - • ; 


Digitized  by  Go-)gU 


Xp2  ■ HISTOIRE  ROMAINE. 


Dipuis  ce  Prince , & que  Clauiien  & ne  l’ont  fait  defcendre  de  Trajan  que 
k,mnt  it  pjj  trait  d’adulation.  Pacatus  obferve  qu’il  étoit  natif  , aulfi- 

Trajan  & Adrien  \ mais  il  ne  dit  pas  qu’il  ait  été  de  la  même  fa- 
mille,  ce  qu’il  n’auroit  apparemment  pas  oublié,  (î  Théodoft  avoit  été  ap- 
parenté  à ces  deux  grands  Princes.  Il  n’eut,  fuivant  l^idor,  qu’un  firere 
- & une  fœur , dont  il  éleva  les  enfans  avec  autant  de  foin  que  les  fiens  pro» 

?res  (a).  St.  Atnbroife  & Symmaque  fuppofent  qu’il  eut  plufieurs  freres  (6> 
Jn  d'eux , nommé  Honorm , eut  de  fa  femme  Marie , que  Claudien  appel- 
le une  des  plus  illuflres  femmes  que  YEfpapie  ait  jamais  produites,  deux 
filles,  Thermantia  & Serena,  dont  la  dernière  époufa  le  fameux  Stiliconf 
& la  première  un  autre  Général,  qui  n’eft  pas  nommé  (c).  Eucberius,  que 
nous  verrons  Conful  en  381 , étoit,  à ce  qu’on  prétend,  un  autre  frere 
de  l’Empereur  (d).  Théodofe  vint  au  monde  l’an  346,  fi  bien  qu’il  doit  ê- 
trc  parvenu  à l’Empire  dans  la  33.  année  de  fon  âge  (r).  On  lui  donna 
le  nom  de  Théedojê , non  feulement  parce  que  fon  pere  s’appelloit  ainfi , 
mais  auffi  parce  que  fes  parens  en  reçurent  l’ordre  en  fonge , ce  nom  li- 
gnifiant en  Grec , que  cet  enfant  étoit  un  don  particulier  de  Dieu  (f  ).  L 
lervit  Ibus  fon  pere  en  Bretagne,  étant  encore  fort  jeune  (g)  ; & ayant , 
peu  de  tems  après , été  créé  Duc  de  Moejie  , il  remporu  une  mémorable 
viftoire  fur  les  Sartnates  en  374 , quoiqu’il  n’eût  alors  que  rg  ans  (A).  Après 
la  mort  de  fon  pere  il  fe  retira  en  Efpagne , pour  éviter  l’orage  qui  le  me- 
naçoit;  & y mena  une  vie  retirée,  employant  fon  loifir  à lire  de  bons 
Ouvrages  & à l’Agriculture  ,jufqu’au  tems  où  il  fut  rappellé  par  Gratien , & 
déclaré  Empereur  (i).  Il  étoit  marié  alors  avec  Flacciila,  appellée  par  la 
plupart  des  Auteurs  Grict,  Placilla,  & par  quelques-uns  Phcidie.'  Quel- 
ques Hiftoriens  la  croyent  fille  à'Antoniui,  qui,  après  avoir  été  ftéfettf’/- 
$oKe  & des  Gauki  en  376 , & les  deux  années  fuivantes , fut  élevé  au  Con- 
fiilat  en  382  (A).  Elle  étoit  native  A' Efpagne  (/),  & fœur  de  la  mere  de 
Nebridius , qui  époufa  Sahine,  fille  de  Gildoa,  Prince  Maure,  & Com- 
te d'Afrique  (m).  Nebridius  fut  Proconful  d'Afrique  en  3p5,  mais  vint  k 
mourir  peu  de  tems  après  ; car  Sahine  étoit  veuve  quand  St.  Jérôme , qui 
avoit  été  Ami  intime  de  Nebridius,  lui  écrivit  en  400  (n).  Tbéodqfe  eut 
au  moins  trois  enfans  de /*7afct7/o,  lavoir,  Arcadius , né  vers  l’an  377, 
durant  la  retraite  de  fon  pere;  car  il  avoit  trente  ans  quand  il  mourut  l’an 
408  le  I.  de  May;  Honerius  né  en  384,  & une  fille  nommée  Pulcbirie, 
née  avant  l’an  379,  puifque,  fuivant  Claudien  (o),  Tbéodnfe  avoit  alors  plu- 
fieurs enfans.  Se.  Ambroifeip),  & quelques  autres,  ajoûtent  à ces 

enfans  un  troifiéme  fils,  nommé  Gratien-,  mais  ils  ne  difent  pas  s’il  étoit 


(•)  Viét  p.  S47- 

{b)  Ambrof.  Ëpiù.  17.  p.  114.  S;ul  L. 
X.  Epift.  s;-  p.  459- 
(c)  Claué.  lie  Laud.  p.  ip4. 

(4)  Theraiù.  Orat.  XVI.  p.  203. 

(e)  Theodor.  U V.  c.  5.  p.  710. 

</)  Via.  p.  45.  , 

<^)  Zof.  p.  760. 

Aminian.  L.  XXIX.  p.  410. 


p.  350- 


(i)  Ambrof.  Sermo  de  diverf 
Via.  p.  ses- 
(i)  Cod.  Theod.  Tit.  6. 

(l)  Claud.  ibid.  p.  193. 

(m)  Hiet.  Ep.  9.  p.  73. 

(n)  Idem  ibid. 

(0)  Claud.  ibid.  n.  194. 

(p)  Ambrof.  Ibia.  p.  122. 

Tbcmilt  p.  477. 
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fils  de  FlaccUls  ou  de  GûIIê  , fécondé  fimme  de  l’Emperéur  , de  laquelle  il 

fera  parlé  dans  la  fuite.  Grégoire  de  Nx/Ji  affirme  en  termes  exprès,  que  * 

l’Empereur  n’eut  de  Flaccilla  que  trois  enfans , fçavoir , deux  fils  & une 

fille  (a).  Outre  Gratien,  qui  mourut  avant  fon  pere,  l’Empereur  eut  de  i/ivi/fm* 

Galla  la  célébré  Placidie,  mere  de  Falentinien  111.  & un  autre  fils;  mais 

la  mere  mourut  en  couches,  & l’enfant  avec  elle  (b).  ' 

La  joye,  que  la  promotion  de  Tbéodo/e  eau  fa  à tous  les  Sujets  de  l’Em- 
pire, étoit  proportionnée  à la  haute  idée  qu’ils  avoient  de  fa  juflice,  de 
fon  intégrité , de  fa  modération  ; & vériublement , quoique  les  Eloges  d’un 
Poète  ne  foient  pas  de  grand  {raids , nous  ne  f^aurions  nous  em{)ècher  de 
dire  avec  Claudicn,  que  l Empire,  fans  le  fecours  de  Tbéodo/e,  riiiuoit  ja- 
mais recouvré  fon  ancien  éclat , & feroit  devenu  la  proye  des  Barbares  (c). 

Mais  pour  revenir  à Gratin , il  refia  quelques  mois  a Sirmium , après  avoir 
aflbcié  Tbéodo/e  à l’Empire  (d).  Socrate,  quoique  le  pafiage  fbit  un  {rauobfcur, 
femble  même  dire  qu’il  remporta  des  avantages  confidérables  fur  les  Barba- 
res, qui  l’entouroieitf  de  tous  côtés.  Ce  ou’il  y a de  certain,  c’efl  qu’il  partit  Gwtien 
peu  de  tems  après  pour  les  Gaules , fur  l’avis  que  les  Ælemans  menaçoient 
cette  Province  d’une  invafion  (e).  11  étoit  à Â^lée  au  commencement  de 
Juillet , & vers  la  fin  du  même  mois  à Milan  (/) , où  il  contraèla  une  inti- 
me amitié  avec  St.  Atnbroi/e , pour  qui  il  conferva  toujours  la  plus  haute  vé- 
nération, comme  il  paroît  par  une  Lettre  qu’il  lui  écrivit  de  fa  propre  main, 

& qui  mérite  autant  d’étre  admirée  pour  félegance  de  flile,  que  pour  les  fen- 
timens  de  piété  qui  y font  exprimés  (g).  Ce  fut  ù fa  requifition  que  St.  Ambroife 
compofa  cet  excellent  Traité  dans  lequel  il  établit  la  Divinité  du  Fils,  & cet 
autre  où  il  prouve  la  Divinité  du  St.  Efprit  (i).  Le  pieux  Empereur  fut  fi 
content  de  ces  deux  pièces , qu’il  ordonna  fur  le  champ  qu’on  remît  aux 
Orthodoxes  une  Eglife,  qu’il  avoit  fait  féqueflrer  à Milan  en  380,  dans  le  des-  , 

fein  à ce  qu’on  croit  de  la  donner  z\a. /biens,  par  complaifance  pour  fa  belle-  LM  ew 
mere  JuJline.  Dans  ce  même  tems  il  révoqua  l’Edit,  par  lequel  il  avoit  accor-  tre  Ui 
dé, l’année  {wécédente,  une  entière  liberté  de  conicience  à toutes  les  Sec- 
tes,  & en  fit  publier  un  autre,  portant  défenfe  à tous  les  Hérétiques,  & 
particuliérement  i ceux  qui  réïtéroient  le  Baptême , de  prêcher  leurs  fen- 
timens,  ou  de  former  des  aflemblées  dans  toute  l’étenduè'  de  l’Empire.  Cet 
Edit  cft  daté  de  Milan  103.  d’Moût  de  l’an  379(1),  & eft  dû  probablement 
au  zélé  de  St.  Àmbroi/e.  Gratien  quitta  Milan  peu  de  tems  après  ; & ayant 
traverfé  la  Rbatie , la  Province  des  Sequani , & Germania  Prima , fe  rendit 
à Trêves,  où  il  étoit  le  14.  de  Septembre  (i),  & peut-être  plutôt;  car  il 
fit  une  diligence  incroyable,  & furprit  les  Gaulois  par  fa  venue  inopinée 
(/).  11  pafia  l’Hiver  k Trêves,  & fe  trouva  par  conféquent  dans  cette 
Ville,  quand  Mu/one,  au  fordr  de  fon  Confulat, prononça  la  Harangue  qui 

e(t 

(a)  Greg.  NylT.  in  funere  Flaccllls.p.53]. 

(b)  Zof.  L.  IV.  p.  777- 

(c)  ClauJ.  Conful.  Hon.  c.  4.  p.  40,  41. 

(J)  Aufon.  Epit.  2.  p.  s '6. 

(e^  Soct.  L.  V.  c.  (S.  p.  260. 

(fyOoi.  Theodot  Qiron.  p.  100. 
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(g)  Ambror.  de  Fide.  p.  109-111. 

{b)  Idem  ibid.  de  Spir.  L.  1.  c.  L p.  2I3< 
(0  Cod.  Theod.  Tit.  6.  p.  117. 

{k)  Ood.  Theod.  Chron.  p.  loob 
(l)  Aufon.  Conf.  p.  411.  . 
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eïl  parvenue  jufqu’à  nous , & dans  laquelle  il  remercie  l’Empereur  de  cet- 
Val^î  * grâce , <Sc  de  toutes  les  autres  qu’il  lui  avoit  conférées  (a). 

;iufu'a  la  C’eft  dans  cette  année  que  l'Hiuoire  fait  mention  pour  la  première  fois 
évifun  d*  des  Lombards , qui  fe  rendirent  200  ans  après  maîtres  de  V Italie.  Pro/per , 
rEmpirt.  après  avoir  copié  la  Chronique  de  St.  Jérôme  jufques-lâ,  en  com- 
^rxLom-  façon,  dit  que  les  Lombards,  abandonnant  les  côtes  les 

bardt.  plus  reculées  de  l’Océan , & la  Scandinavie  leur  contrée  natale , & cher- 
chant de  nouveaux  établUTemens , attaquèrent  d’abord,  & vainquirent  vers 
ce  tems  les  yandales , Peuple  de  Germanie.  Ils  avoient  à leur  tête  deux 
Chefs,  Iborie  & Aione.  Ces  Chefs  étant  venus  à mourir  dix  ans  après,  ils 
créèrent  Agelmond,  fils  du  dernier,  leur  premier  Roi,  qui  régna  33  ans 
(b).  On  prétend  que  les  Lombards  & les  Gêpides  ne  formèrent  durant  plu- 
(ieurs  années  qu’un  fcul  & même  Peuple , & qu’ils  palTérent  enfemble  le 
Danube  vers  l’an  400 , fous  le  régne  d’IJonorius , qui  leur  afllgna  des  terres 
aux  environs  de  Sirmium  & de  Stngidunum.  C’eft  ce  que  Grotius  écrit  fur 
l’autorité  de  Paul  Diacre,  qui  vivoit  dans  le  IX  Siécle%(r).  Grotius  ^oûte 
we  les  Gêpides,  & par  conféquent  les  Lombards,  avoient  embraflé  les 
‘ fentimens  d'Arius , & qu’ils  étoient  originairement  Vandales  (d).  Quoique 
nous  ayions  avancé  après  Grotius , que  Profper  e(I  le  premier  Auteur  qui 
parle  des  Lombards , nous  devons  pourtant  avoUer  que  leur  nom  fe  trouve 
dans  Ptolumée , Tacite  & Strabon.  Mais  à cela  Grotius  répond , que  par  les 
Lombards , dont  parlent  ces  Auteurs , il  ne  faut  point  entendre  le  Peuple 
dont  il  eft  queflion  ici  ; mais  d’autres  Peuples  Germains , i^ue  la  longueur 
de  leur  bar^  avoit  fait  défigner  par  le  nom  de  Longobarbt  ou  Longobardi. 
Etat  ii.  , Nous  avons  laifle  Théodofe  à Sirmium , où  il  avoit  été  déclaré  Empereur 
^Prôvimtt  Janvier  de  cette  année  379.  Il  étoit  entouré  d’une  quantité  pro- 

OrUnt^.  digieufe  de  Barbares , qui  après  la  défaite  & la  mort  de  Païens , rava- 
• ' geoient  les  contrées  voifines , fans  rencontrer  la  moindre  réfiAance.  La 

Dacie , la  Tbrace,  & l’Illyrie,  étoient  déjà  perdues.  Les  Gotbs,  les  Taifa- 
* Us,  les  Alains , & les  Huns,  fe  vovoient  maîtres  de  la  plus  grande  partie 
de  ces  Provinces,  & avoient  mis  tons  le  refie  tout  à feu  & à fang:  les 
Arméniens , les  Ibériens,  & les  Perfes,  fe  préparoient  aufli  à tirer  avanta- 
ge de  la  funefle  fituation  de  l'Empire  (r).  De  quels  maux , dit  Grégoire  de 
Nazianze , n’avons-nous  pas  été  les  tmoins  ? Des  contrées  entières  ont 
été  défolées  par  les  flammes  & par  l’épée  ; plufieurs  milliers  de  perfonnes, 
de  tout  rang,  & de  tout  âge,  ont  été  inhumainement  maffacrées  ; les 
fleuves  font  encore  teints  de  fang , & la  terre  parfemée  de  corps  morts. 
N’attribuons  pas  les  calamités  que  noua  éprouvons  à la  lâcheté  de  nos  Sol- 
dats , qui  ont  conquis  le  Monde  ; nos  péchés  & YAriani/me  font  les  feules 
caufes  de  nos  malheurs  (/).  Les  Soldats,  qui  ont  furvécu  à la  dernière 
défaite , frappés  de  terreur , fe  tiennent  renfermés  dans  les  forterelTes  de 

la 


(a)  Aufon.  Conr.  p.  41t. 

(b)  Profp.  CilroD.  Grot.  Proteg.  id  Uift. 

Ooth.  p.  53.  ‘ • I 

(c)  Idem  ibld.  p.  s;.  Paul.  Disc.  dcGelî. 


Lohgobard.  L.  I.  c.  1-16.  p.  74$. 

(d)  Grot.  p.  27  — 53. 

(«1  Themift.  Or»t.  XVI.  p.  207. 
Grtg.  Nia.  Ont.  XIV.  p.  114. 
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la  Thrace , fans  ôfer  feulement  fe  montrer , bien  moins  encore  faire  tête  Defuts 
à un  Ennemi  viftorieux  (a).  rmrc  a't 

Grat/rn , fuivant  toutes  les  apparences  , donna  quelques  Troupes  au  nou-  Y®''-’']* 
vel  Empereur;  ce  qu’il  y a de  fûr,  c’eft  qu’il  lui  lailTa  deux  Officiers  de 
grand  mérite,  fçavoir,  le  Comte  R/camrr , Franc  de  Nation,  & Majorien,  VEmyire. 
qui  commandoit  les  Troupes  A’IUyrie  fous  Gratien , ékque  Theodofe  fit  Géné-  « 

ral , tant  de  la  Cavalerie  que  de  l’Infanterie.  L’un  & l’autre  de  ces  Officiers 
fe  diftinguérent  fous  Tbtodofe , & remportèrent  de  grands  av'antages  fur 
les  Goths  (b).  Thèodofe  quitta  Sirmium  peu  de  tems  après  le  départ  de  Gra- 
tien,  & fe  rendit  à ITieJpilonique , Gapita\e  de  Vlllyrie  Orientale,  que  Gra- 
tien lui  avoic  cédée  (c),  & y étoit  encore  le  17  de  Juin  {d).  Durant  fon 
. féjour  dans  cette  Capitale , les  principales  Villes  de  l’Orient  lui  envoyé-  Les  p>in- 
rent  des  Députations,  pour  le  féliciter  fur  fon  avènement  à l’Empire,  & cipaiest^L 
implorer  fa  proteftion.  A la  tête  des  Députés  de  Conjlantinople  étoit  le  fa- 
menx  Orateur  Themijlius , oui , dans  une  harangue  qu’il  prononça  à cette  "^„t\s 
occafion , pria  l’Empereur  de  confirmer  les  Privilèges  accordés  à cette  li:putts  à 
Ville  par  fes  ancêtres.  Tbéodoje  les  reçut  de  la  manière  la  plus  obligeante , TbioJwe. 
& s’engagea  à faire  tout  ce  qui  feroit  en  fon  pouvoir  pour  remédier  aux 
maux  dont  ils  fe  plaignoient  (e). 

Ayant  grofli  fon  Armée  par  de  nouveaux  renforts,  & fait  d'autres  pré^ 
paratifs  de  guerre,  durant  fon  féjour  à TheJJalonique , il  mit  en  marche, 
apparemment  vers  la  fin  de  Juin  ; car  le  7 de  Juillet  il  étoit  à Scupi  en 
Dardante,  & le  10  A’ Août  dans  un  endroit  appellé  Ficus  Augujli,  dont  la 
fituation  eft  inconnue  aux  Géographes  (/).  Il  fe  donna  cette  année  divers 
combats , dont  il  ne  nous  eft  pas  poflible  de  faire  un  détail  un  peu  exaél  ; 
car  notre  meilleur  Guide , Ammien  Marcellin,  nous  manque  ici,  & d’au- 
tres Auteurs  font  fi  obfcurs  dans  leurs  récits , h peu  d’accord  entre  eux , & 
fouvent  avec  eux-mêmes,  qu’on  ne  fçauroit  prefque  compter  fur  ce  qu’ils 
rapportent.  Idace  (g) , Profper  (b) , &.  Orofe  ( / ) , difent  que  Tbéodofe  livra  nrmfbr- 
plufieurs  fois  bataille  aux  Ennemis,  & remporta  précifément  autant  de  vie-  tepiuficurs 
toires.  D’un  autre  côté,  Zofme  ne  parle  que  d’une  feule  bataille,  qu’il 
décrit  au  long  ; mais  comme  il  s’efforce  en  toute  occafion  d’obfcurcir  la 
gloire  de  Tbéodofe,  il  attribué  la  viftoire  mémorable  qui  fut  remportée, 
non  à cet  Empereur,  mais  à un  nommé  MoJare,  Prince  d’origine  Royale 
parmi  les  Goths , qui  s’étoit  mis  au  fervice  des  Romains  (f).  Zofme , avetr- 
glé  par  fon  zélé  pour  le  culte  des  Idoles , ne  perd  aucune  occafion  de  té- 
moigner fon  animofité  contre  un  Prince  qui  acheva,  comme  noos  le 
verrons  dans  la  fuite,  la  ruine  de  l’Idolâtrie , que  fes  Prédéceffeurs  avoient 
foufferte  par  politique,  ou  été  hors  d’état  de  détruire.  Ainfi  il  eft  bon 
d’être  en  garde  contre  tout  ce  que  cet  Auteur  dit  de  Ihéodofe.  Pour  ce  qui 

eft 

(•)  Themift.  ibid.  p.  180.  (/)  Cod.  lheodor.  Chron.  p.  joo. 

(6)  Sidon.  Car.  V.  p.  312.  , (g)  Idat.  Chron.  Faif. 

• U)  Zor.  U IV.  p.  75t.  (ïl  Profp.  Chron. 

(d)  Cod.  Theodof.  Chron.  p.  99.  ( i ) Ornf.  L.  VII.  c.  34.  p.  220. 

(rt  Themift.  Ont.  XJV.  p.  180-1 83. Zof.  Zof.  L.  IV.  p.  751,  7^2, 

L.  IV.  p.  7S«- 

Bb  3 


Digitized  by  Google 


ip5  HISTOIRE  ROMAINE. 

eftde  Modare,  qui,  fuivant  Zofunef  conferva  la  Tbrace^  c’étoit  un  Guer- 
la  mort  dt  rier  habile  & intrépide.  St.  Grégoire  de  Nazidnze  lui  écrivit  ^elques  Let« 
v'aMij  Icfquellcs  il  exalte  fa  piété,  & lui  recommande  la  Paix  de  l’E- 

îirtOT  de  g'ifc  C<*)  » d pouvons  inférer  qu’il  étoit  non  feulement  Chrètiert , 

rtmpin.  mais  aulTi  Orthodoxe.  Profper  nous  apprend  que  Théodofe  vainquit  non  feu- 

lement  les  Gotbr  en  plufieurs  batailles  rangées , mais  les  obligea  aufli  à re- 

paOer  le  Danube , & qu'il  délivra  par  ce  moyen  la  Thrace  du  joug  infup< 
portable  dont  elle  étoit  accablée  (b).  Plufieurs  d’eux  fe  mirent  au  fervice 
des  Rommns,  après  avoir  livré 'à  l'Empereur  plufieurs  de  leurs  Chefs  com- 
me ôtages.  Profper  t Zofime,  & Sozoméne  (c),  font  les  garans  de  ce  que 
nous  venons  de  rapporter  : car  nous  ferions  aflez  embarrafiTés  à déter- 
miner où  ceux  qui  repaflerent  le  Danube , trouvèrent  une  retraite , puis- 
que leur  Pays  étoit  pofledé  par  les  Huns.  Les  opérations  de  cette  campa- 
gne font  décrites  par  quelques  Auteurs  fortconfufément,  & feulement  in- 
diquées par  d’autres;  ainfi  il  ne  nous  a pas  été  pofllble  d’en  donner  un  dé- 
tail précis.  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  avec  certitude  eft,  qu’une 

iiartie  des  Gotbs  fe  fournit  à Théodofe  y & que  le  relie  quitta  la  Thrace.  Tous 
es  Hifloriens  s’accordent  fur  ce  dernier  article.  L’Empereur  ayant  ainfi 
rendu  à la  Virace  fu  première  tranquillité, s’en  retourna  vers  la  fin  de  l’Au- 
tomne à Thijfalonique , où  il  prit  fes  quartiers  d’Hiver. 

L’année  fuivante  380  les  deux  Empereurs  furent  Confuls,  Gratien  pour 
la  cinquième  fois , & Théodofe  pour  la  première.  Celui  ci , après  avoir 
pafle  riliver  à Trêves , où  il  donna  deux  Loix,  l’une  en  date  du  6.  de 
p'évrier,  & l'autre  du  15.  du  même  mois,  partit  au  commencement  du 
Printems  pour  ITtalie,  & étoit  le  14.  de  Mars  à ^quilée,  & à Milan 
le  24.  à' Avril.  De  Alilan  il  prit  la  route  de  Sirmium,  & refia  jufqu’à 
la  fin  de  l’Eté , tant  aux  environs  de  cette  Ville  , qu’en  Pannonie  (d). 
Théodofe  fut  attaqué  au  mois  de  Février  de  cette  année  d’une  dangereulîs 
Gratien  maladie,  qui  obligea  Gratien  k quitter  les  Gaules,  & à gagner  l'Illyrie, 
l'enreteur-  Je  peur  que  les  Barbares  voifins  ne  profitaflent  de  cette  occafion  pour 
ne  en  llly-  irruption  en  Thrace  (r).  Comme  les  Gaths  étoient  toujours  en 

fait  un  armes,  & menaçoient  de  pafTer  le  Danube,  Gratien,  durant  la  maladie 
Traité  a-  de  fon  Collègue,  propofa  & fit  un  Traité  de  Paix  avec  eux,  qui,  quoi- 
i'(c  tes  que  très-avantî^eux  à leur  Nation , fut  ratifié  par  Théodofe  après  fon  ré- 

Goih».  tabliflement  (/).  Un  des  Articles  du  Traité,  s’il  en  faut  croire  Zs/îr/ie, 

portoit  que  les  Gotbr,  qui  fervoient  dans  les  Armées  Romaines,  pour- 
roient  quitter  le  fervice  quand  ils  le  jugeroient  à propos , pourvu  que 
chacun  d’eux  en  fournît  un  autre  pour  fervir  à fa  place  (g).  Gratien  par  un 
Loi  datée  de  Milan  le  24.  d'avril,  exemte  de  l’obligation  de  monter  fur 
le  Théâtre,  les  femmes  qui  avoient  embralTé  la  Religion  Ciré» iVn ne , quoi- 
qu’elles fufient  engagées  par  leur  nailTance  à fuivre  cette  infâme  profes- 

fion 

(a)  Cre^.  Ktz.  lîpiù.  I3Î.  *35-  P-  SCs*  (A  Jom.  de  Rcb.  Coth.  e.  ay.  p.  649. 
{b)  Profil.  Chron.  (f)  Profp.  Chron. 

(cj  Soz.  !..  VU.  c.  4.  p.  707.  ie)  lot.  L.  iV.  p.  7Jd. 

(d)  Co;l.  TheoJ.  Chron.  p.  ioî-104. 
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Con  (j).  Il  renouvella  la  même  Loi  l’année  fuiyante,  en  y ajoûcant  cette  CeiMis 
claufe,  que  fi  de  pareille»  femmes  ne  fe  conduifoienc  pas  d'une  manière 
édifiante  elles  feroient  condamnées  à fervir  au  Théâtre  le  relie  de  leur  vie  (W.  ju}ql^àh 

La  maladie  de  Tbéodofe  étant  dangereufé,  ce  Prince  demanda  qu’on  lui  diwfumit 
adminillrât  le  Sacrement  du  Baptême,  qu’il  reçut  avec  une  piété  extraor-  tlmpirt. 
dinaire  des  mains  à'^fcole  Evêque  de  Thejfalonique,  après  s’étre  foigneufa.  “ 
ment  informé  de  la  croyance  de  ce  Prélat.  Sur  l’alTurance  ou’on  lui  don- 
na,  qu’il  étoit  Orthodoxe,  & d’une  conduite  fans  reproche,  le  pieux  Em-  qu'm  lui 
pereur  le  fit  venir  à la  Cour , & n’eut  pas  plutôt  reçu  le  Sacrement  du  adminijlre 
Baptême,  que  la  violence  de  fon  mal  commença  à diminuer  (c).  Peu  de 
tems  après  Théodofe  donna  une  preuve  fignalée  de  fon  zélé  pour  VOrtho- 
doxie,  par  la  fameufe  Loi  datée  de  neJ]alonique  le  28.de  Février  de  la  pré-  ' 

fente  année  380.  Il  déclare  dans  cette  Loi,  qu’il  veut  que  tous  fes  Sujets, 
fans  exception,  adhérent  à la  Foi  que  l’Eglife  de  Rome  avoit  reçue  de  St. 

Pierre,  qui  avoit  été  enfeignée  pix  üama/e  Evêque  de  cette  Ville,  & par 
Pierre  Evêque  A’ Alexandrie',  c’ell-à  dire,  qu’ils  dévoient  tous  reconnoître 
la  Divinité  du  Pere  ,du  Fils  & du  St.  Efprit;  que  ceux-là  feuls  qui  feroient 
profeflion  de  cette  doctrine , feroient  réputés  Chrétiens  Catholiques  : au-lieu 
que  ceux  qui  la  rejetteroient,  feroient  cenfés  Hérétiques  ; que  leurs  conven- 
ücules  ne  porteroient  pas  le  nom  d’Fglilês.  & qu’eux- mêmes  fubiroient  le» 
peine»  décernées  par  l’Autorité  Impériale  <Sc  par  la  Jullice  Divine  contre 
ceux  qui  méprilent  les  décifions  de  la  Foi  (d).  Cette  mémorable  Loi  étoit 
adreflee  au  Peuple  de  Conjlantinople  & au  Préfet  Eutrope,  avec  ordre  de  l’en- 
voyer dan»  toutes  les  Provinces,  & de  l’y  faire  obferver(r).  Cefl  à cette  Loi 
apparemment  que  St.  fait  allufion,  (^uand  il  écrit  ems  Tbéodofe  ,aprè$ 

fon  avènement  à l’Empire , par  un  Edit  quavoient  diClé  la  Clémence  & la 
Tuftice,  reprima  la  fureur  des  méchans , oc  délivra  l’Eglife  des  maux  qu’elle 
avoit  foufferts  par  la  proteftion  que  Falcns  avoit  accordée  aux  Ariens  (f). 

Outre  ces  Edits,  l’Empereur  en  fit  publier  cette  année  divers  autres,  des-  riufieurt 
ünés  à la  réformation  des  Mœurs.  Un , en  date  du  27.  de  Mars , défen-  EiUt  de 
doit  qu’on  décernât  des  peines  capitale»  durant  les  40  jour»  qui  précédent  (tutamiie, 
la  Fête  de  Pâques,  c’eft-à-dire,  pendant  le  Carême;  un  autre, du  18.  de 
Décembre,  défendoit,  fous  de  févére»  peine»,  aux  Veuves  de  fe  rema- 
rier durant  le  tems  du  deuil,  qui,  par  cette  Loi,  fut  étendu  de  10.  mois 
à une  année  entière;  plufieur»  Læîx  furent  publiée»  contre  les  Délateurs, 
qui  dévoient  être  punis  de  mort , s’ils  étoient  convaincus  d’avoir  inten- 
té trois  aceufations , quand  même  elle»  fe  feroient  toutes  trouvées  vrayes. 

Par  une  Loi  en  date  du  16.  de  Novembre,  l’Empereur  défendoit  de  follici- 
ter  le»  biens  de  ceux  qui  avoient  été  condamnés  pour  crime  de  Haute- 
Trahifon;  ajoûtant,  que  par  d’importunes  follicitations  on  obtenoit  quel- 
quefois ce  qu’un  Prince  jufle  n’ étoit  pas  en  droit  d’accorder , & par  cela 
' même, 

(а)  Cod.  Theod.  L.  XV.  Tlt.  7.  Leg.  4.  (d)  Cod.  Theod.  L.  XVI.  Tit,2.Leg.is. 

B.  365.  P-  57- 

(б)  IJ.  Leg.  8.  P-  3/0-  * Leg-  9-  P-  57t.  (e)  Idem  ibid.  & Zof.  p.  708. 

(t)  Auibrof  tp.  Il  P-  Il 9-  Soz  p.  707.  i/)  Auguft.  ibid.  L.  V.  c.  s<S.  p.  «4. 

Aug.  Civ.  Del.  L.  V.  c.  26.  p.  64- 
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Deimîs  même,  que  ceux  qui  lui  feroient  commettre  cette  faute,  en  ferolent  rci- 
ts  mon  Je  ponfables  (a).  Sous  d'autres  Empereurs , les  biens  des  perfonnes  condam- 
la  crime  de  Léze-Majefte* , étoient  fouvent  accordés  à leurs  Ac* 

jivifttmJe  eufateurs;  mais  cet  Edit  de  'l\iodafe,  & quelques  autres  du  même  genre 
T Empire,  arrêtèrent  le  cours  d’un  defordre  fi  odieux.  Par  des  Loix  antérieures , les 
pofieflions  de  ceux  qui  étoient  bannis  ou  punis  de  mort , étoient  confis- 
quées au  profit  du  Tréfor  pub'ic;  mais  Thiiodije,  par  deux  Loix  de  cette 
année,  en  date  du  17.  de  Juin,  ordonnoit  que  les  biens  de  ceux  qui  (ê 
trouveroient  dans  le  premier  de  ces  cas  full'ent  partagés  entre  le  Tréfor 
& le  Criminel , où  fes  enfans  ; & que  le  tout  fût  lailTé  aux  enfans  de  ceux 
qui  feroient  exécutés  (b).  Il  n'cfl  point  dit  quel  motif  porta  l'Empereur  à 
ufer  de  plus  de  bonté  envers  les  Enfans  dans  la  fécondé  fuppofition  que 
dans  la  première.  Dans  des  cas  de  Trahifon , il  ne  revenoit  aux  enfans 
qu’une  fixiéme  des  biens  de  leur  pere,  foit  qu’il  fût  exilé,  ou  puni  de 
mort.  L’Empereur  donna  cette  année  plufieurs  Edits , qui  font  autant  de 
preuves  de  la  bonté  de  fon  naturel , de  fon  application  aux  affaires , & de 
l’intérêt  qu’il  prenoit  au  Bonheur  public  (c). 

Us  Nonobflant  le  Traité  que  les  Gotbt  avoient  fait  avec  Gratien  durant  la 
Coihsrîn- maladie  de  Tiésiq/è,  ce  Prince  n’eut  pas  plutôt  quitté.  l’///yrie  pour  s’en 
Th"*  ”*  retourner  dans  les  Gaules , qu’ils  pafféretit  le  Danube  fous  la  conduite  de 
1 race.  Pritigerne , d'Æthce  & de  Saphrax  ; & qu’ayant  fait  une  irruption  dans  la 
Thrace  & dans  la  Pannonie , ils  ^avancèrent  jufqu’à  la  Macédoine , mettant 
tout  à feu  & à fang  (d).  Zofime  affure  qu’après  avoir  ravagé  la  Tbejfalie 
& VEpirc,  ils  pénétrèrent  juiqu’en  Æhaïe  fans  éprouver  la  moindre  réfis- 
iance{e).  Théodofe  ayant  durant  cet  intervalle  raffcrablé  fes  Troupes,  joignit 
l’Ennemi  fur  les  frontières  de  la  Macédoine , mais  il  aima  mieux  le  harce- 
ler , que  d’en  venir  d’abord  à une  aftion  générale.  Les  Gotbs , inftruits  de 
fon  delTein , attaquèrent  le  camp  des  Rotnains  au  milieu  de  la  nuit , s’en 
rendirent  maîtres,  taillèrent  en  pièces  la  plupart  des  gens  de  Tbéodoje,  tSc 
auroient  pris  l’Empereur  lui-même  prifonnier , s’il  ne  s’étoit  point  fauvé 
par  une  promte  fuite , dans  le  tems  que  les  Goths  étoient  occupés  à piller 
le  bagage  (/).  Tel  efl  le  récit  de  Zofime.  Mais  Idace  {g) , Marcelün  (h) , Gré- 
goire de  Nazianze  (i),  qui  étoit  alors  à Confiant inopte , & Philojlorge  (t) , 
Auteur  Zrien,  & par  conféquent  pas  trop  favorable  à Thkdofe,  affirment 
ThéoJo- tous  que  cet  Empereur  remporta  une  grande  viftoire  fur  les  Goths;  & 
retour  à Conjlantinople , qui  fut  le  24  ou,  fuivant  d’autres  le 
• “ 2^  (Je  Novembre , il  fit  une  entrée  triomphante  dans  cette  Capitale.  Jor- 

nandis,  qui  ne  néglige  aucune  occafion  de  vanter  les  exploits  des  Goths,- 
ne  dit  pas  un  mot  de  leur  prétendue  viftoire  fur  Thkdofe.  De  plus,  Gré- 
goire dé  Nazi  onze  décrit,  comme  en  ayant  été  témoin  oculaire,  l’entrée 

folem- 


(«)  Cod.  Theod.  L.  X.  Tit.io.  Leg.  ij. 

p. 

(b'  Hem  L.  IX.  Tit.  ai.  Leg.  3.  p.  3tS. 
(c>  Idem  L.  IX. Tit.  I.  Leg.  3.  p.  29.  Tit.  3. 
(dl  Torn.  ibid.  p.  649. 

(0  ZjÙ  p.  75«- 


(/)  Idem  p.  757* 

(g)  Idat.  Fïû. 

(b)  Marcel.  Chron. 

fl)  Greg.  Naz.  Crr.  i.  p.  io. 

W Philort.  L.  IX.  t ip.  P-  133. 
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folemnelle , dont  nous  venons  de  parler  ; & ajoûte  que  ce  Prince  méri-  DtpvU 
toit  bien  cet  honneur,  pour  avoir  réprimé  l’audace  des  Barbares, qui,  en-  * 
hardis  par  leur  nombre , avoient  eu  la  témérité  de  fe  mefurer  avec  lui  (s). 
L'Empereur,  peu  de  tems  après  fon  anivée  à Conjlmtinople , nomma  Gti-  di 

gmt  de  Nazianze  à l Evêché  de  cette  Ville , à la  place  de  l’Evêque  /Irien  l'En^irt. . 

Démofhile,  qui  refufoit  de  foufcrire  aux  décidons  du  Concile  de  Nicie.  

L'Empereur  conduidt  en  perfonne  le  nouvel  Evêque  à la  Cathédrale , àc  le 
mit  en  poflefdon , tant  de  cette  Eglife  que  de  toutes  les  autres  Eglifes  de 
la  Ville, aufli-bien  que  de  leurs  revenus , chalTant  les  ydriens, qui  en  avoient 
joui  durant  l’efpace  de  40  ans  {b).  C efl  aind  que  la  Foi  Orthodoxe  fut  ré-  La  Foi 
Ublie  dans  la  Capitale  de  l’Orient  vers  la  fin  de  cette  année  380.  Ortho- 

Les  Confuls  fuivans  furent  Fl.  Syagrius  & fl.  Eueberius , oncle , à ce 
qu’on  croit,  de  Tbéodofe.  Gratien  fut  cette  année,  à ce  qu’il  paroît  par  les  lOrit^ 
dates  de  plufieurs  Loix,  à Milan  le  29  de  Mars,  à Jquilée  le  22  i‘ Avril, 

& le  8.  de  Mai , & à Trêves  le  14  à'OQobre.  Il  retourna  à Aquilée  le  20 
de  Décembre,  & femble  avoir  paffé  l’Hiver  dans  cette  Ville  (c).  Falenti- 
nien  avoit  introduit  la  coutume  de  remettre  annuellement  en  liberté  quel-  : 
ques  Criminels , à l’occadon  de  la  Fête  de  Pâques.  Gratien  confirma  cette  * 

coutume  par  une  Loi  adrelTée  â Antidius , Vicaire  de  Rome  ; mais  de  cette 
grâce  étoient  exclus  tous  ceux  qui  fe  rendoient  coupables  de  Haute- Trahi-  ‘ 

lon,de  Panicide,  de  Meurtre,  d’ Adultère,  de  Rapt,  d’Incefte,  de  Ma- 
gic, & de  FauITe-monnoye.  Cette  Loi  fut  publiée  à Rome  le  21  de  Juillet 
cette  année  381  (d).  Pour  ce  gui  eft  des  affaires  de  l’Orient,  Tbéodofe  ' 

relia  à Conjlantinoplc , au  moins  jufqu’au  19  de  Juillet.  Durant  fbn  féjour  Toustt 
dans  cette  Capitale  il  donna  une  Loi  en  date  du  10  de  Janvier,  défendant, 
à tous  les  Hérétiques,  à quelque  Sefte  qu’ils  appartinflent , de  tenir  des*^^,  Or- 
affembrées  dans  les  Villes,  & ordonnant  que  leurs  Eglifes,  dans  toute,  Uiodoxes. 
l’étendue  de  l'Empire , fuflent  données  aux  Orthodoxes.  L^exécution  de  cet-,’ 
te  mémorable  Loi  fut  confiée  à Sapor , un  des  plus  grands  Généraux  de 
fon  tems.  Sapor  s’acquitta  par-tout  de  fa  commiffion  fans  rencontrer  la 
moindre  difficulté, horfmis  à Antioche, où  les  Orthodoxes  n’étoient  pas  d'ac- 
cord entre  eux  (e).  Philojlor^e  aflhre  que  les  Ariens  furent  non  feulement 
chaffés  de  leurs  Eglifes,  mais  auffi  de  la  Ville  de  Conftantinople  (f). 

Cette  année  Atbanaric,  le  plus  puifTant  de  tous  les  Princes  Gotbs,  qui'  Athim- 
avoit  foutenu  trois  ans  la  guerre  contre  Falens,  ayant  été  chifTé  par  une  rxc  jtrifu- 
faûion  domelUque,  fe  réfugia  à Cmftantinople , où  il  fut.  reçu  avec  de 
grandes  marques  d’amitié  par  Tbéodofe,  qui  alla  au-devant  de  lui  & l’ac-  Théodore, 
compagna  julques  dans  la  Ville  l’ii.de  Janvier  de  la  préfente  année.  Mais  mturt,  (f 
Atbmanc  vint  à mourir  peu  de  tems  après,  fçavoir  le  25.  du  même  mois;  tflenutuà 
& Ibéodofe  le  fit  enterrer  à la  manière  des  Romains,  avec  unt  de  pompe' 
que  les  Gotbs,  qui  avoient  accompagné  leur  Prince  dans  fa  fuite,  étonnés 
delà  magiüficence  de  fe$  obféques,  s’en  retournérenc  chez  eux  ferme- 

I * ment 

(a)  Greg.  Nas.  Car.  i.  p.  40, IT.  (d)  Idem  L-  tX.  Tit.  38.  Leg.  6.  p.  *75. 

(b)  Socrit.  L.  V.  e.  7.  p.  103 , 264-  Gteg*  W Idem  U VI.  Til.  S-  Leg.  «.  p.  1 1 7 , 1 1 1, 

lîat.  ibid.  ^ Theodoret.  L.  V.  c.  i.  p.  706.  . , 

(«I  Cod.  Theod.  CbtoB.  p.  IC4, 105,  (/j  Philott,  L.  IX.  c,  jp.  p.  5»*,' 
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ment  rëfohii  de  ne  jamais  inquiéter  les  Romains.  Ce  n’efl:  pas  tout  : paf 
reconnoiiTance  pour  l'Empereur , ils  fe  chargèrent  de  garder  les  bords  du 
Danube , & d’empêcher  qu’on  n’atuquât  les  Romains  de  ce  côtè-là  (a). 
Orofe  aflure  que  le  procédé  généreux  de  Tbéodofe  envers  Athanaric , fit  une 
fi  profonde  impreffion  fur  tous  les  Peuples  Goths , que,  charmés  de  fa  ver» 
tu , ils  fe  fournirent  volontairement  aux  Loix  de  l’Empire  {b).  La  même 
chofe  efi  affirmée  par  Idacc  & par  Marcellin  ; mais  ceci  n’arriva  point  a* 
Tant  le  3.  à'ORobre  de  l’année  luivante , comme  nous  le  verrons  tout-à- 
Theure.  Peu  de  jours  après  l’arrivée  d’/^fèanar/c  à Conjlantinople , le  Phi- 
lofophe  Themijlius  prononça  fa  quinziéme  Harangue  dans  le  Palais  en  pré< 
fence  de  l’Empereur , & dit  dans  cette  pièce,  entre  autres  chofes,  que 
Tbéodofe  , qui  étoit  alors  dans  la  troifiéme  année  de  Ton  régne  , avoit 
accordé  d’innombrables  faveurs , fans  avoir  encore  condamné  perfonne  à 
mort  (c).  Le  pieux  Empereur , ne  fouhaitant  pas  avec  moins  d’ardeur  de 
guérir  les  divifions  de  l’Eglife , ()ue  de  redrefier  les  abus  qui  s’étoient 
introduits  dans  l’Etat , convoqua  cette  année , au  mois  de  May  , le 
fécond  Concile  Oecuménique,  qui  fut  tenu  à Conjlantinople  par  tous  les 
Evêques  fournis  à fon  Gouvernement  (d).  Durant  la  tenuë  de  ce  Con- 
cile , l’Empereur  publia  une  Loi  en  date  du  2.  de  May  , par  laquelle 
tous  ceux  qui  quittoient  la  Religion  Chrétienne  pour  embraller  le  Paga- 
nifmey  étoient  privés  du  droit  de  difpofer  de  la  moindre  chofe  par  Tes- 
tament (e).  Par  une  Loi  en  date  du  8-  de  ce  même  mois , il  étend  cet; 
te  pénalité  jufqu’aux  Manichéens , dont  les  biens  dévoient  être  confifqués  ^ 
à moins  que  leurs  enfans  n’embrairaflênt  la  véritable  Rehgion  : auquel 
cas  ces  derniers  jouïroient  de  l’Héritage  de  leurs  Parens  (/).  Dans 
un  Confeil  tenu  en  préfence  de  FEmpereur  le  29.  de  Juin , ce  Prince  dé- 
clara que  le  refpeâ  dû  à ceux  qui  étoient  revêtus  de  l’ordre  de  la  Prê- 
trife  ne  permettant  pas  qu’on  les  citât  comme  témoins  devant  des  Tribu- 
naux publics , ils  étoient  exemtés  par  les  Loix  de  l’obligation  d’y  compa- 
roître  (g).  I^r  un  autre  Edit,  en  date  du  19.  de  Juillet  y Tbéodofe  défen- 
dit aux  Eunomiens  & aux  Ariens  de  bâtir  des  Eglifes , foit  dans  les  Villes , 
foit  à la  Campagne;  & ordonna  (h)  que  tous  les  endroits  où  ces  Héréti- 
ques auroient  prêché , feroient  confifqués.  Toutes  ces  Loix  font  datées  de 
Conjlantinople;  mais  deux  autres,  du  21.  de  Juillet,  le  font  d'Héraclce  en 
Tbrace  (i),  où  l’Empereur  s’étoit  rendu  pour  obferver  les  mouvemens 
des  Barbares.  Zofime  nous  apprend , qu’a3rant  demandé  du  fecours  â Gru- 
tien,  ce  Prince  lui  envoya  un  Corps  nombreux  de  Troupes,  fous  les  or- 
dres de  Boudon  ou  Bouton,  & d’ArbogaJle,  qui  étoient  tous,  deux  Francs , 
mais  des  Officiers  de  mérite.  Le  premier  étoit  pere  d’Estdoxie  fevamed’ Ar- 
ea- 


(a)  Zof.  L.  IV.  p.  7s»,  }5>.  Orof.  L. 
VU.  c.  34.  p.  iio. 
iVt  OittC.  ibid. 

(«i  Themift.  Ont.  XV.  p.  iSs-rpe. 
îdj  Soettt.  L.  V.  c.  8.  p.  sb4. 


(0  Cod.  Tbeod.  L.  XVL  Tit.  7.  icg. 
S.  p.  203. 

(/;  Idem  Tit.  ÿ.  Leg.  7.  p.  uo. 
fe)  Hem  L XI.  Tit.  sp.  Leg.  8.  p.  327. 
(b)  Idem  Tit.  i.  Leg.  3.  p.  p. 

(ij  Cod.  Tbeod.  Cbroo.  p.  105. 
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f «.liai , & entretenoit  correfpondaiice  de  Lettres  avec  Symmaque  (a).  Nous  Eepuu 
aurons  occaTion  de  parler  de  ce  dernier  dans  la  fuite.  A peine  ces  deux  ^ 
fameux  Capitaines  furent-ils  arrivés,  que  les  G«féj,qui  ravageoient  aûuel  ^***1?^^ 
Icment  la  Macédoine  & la  Tbejfalie , regagnèrent  en  hâte  la  Thrace  ; mais 
ne  pouvant  fubfifler  dans  cette  Province  qu’ils  avqient  eux-roêracs  rava-  tEmpin. 
gée  l’année  d’auparavant , ils  fe  virent  réduits  à demander  la  Paix  (b).  Tel  ■ ' ■ » 

cil  le  récit  de  2^ijime  qui  à fon  ordinaire  obfcurcit , autant  qu’il  peut, 
la  gloire  de  Tbéodofe.  Cependant  il  avoue  que  l’Empereur  remporta 
une  vicioire  comnletce  fur  les  iSr^ri  & les  Carpodaca,  qui  a voient,  cûnjoin-  Ui  Scf- 
tement  avec  les  Huns , fait  une  irruption  dans  l'Empire , & qu’il  les  obli-  ri  & 
gea  de  repaflèr  le  Danube  (c).  Il  eft  fréquemment  mit  mention  des  Scyri 
parmi  les  Barbares  Septentrionaux , mais  l’Hidoire  ne  parle  des  Carpodacce 
que  dans  ce  feul  endroit.  Cette  campagne  finit , â ce  qu’il  paroît , au  mois  dofe. 
de  Septembre  i car  le  5.  de  ce  mois  l'Empereur  étoit  à Jdrianople,  & le  28. 
à Conjlantinople , où  il  pafla  le  refte  de  l’année  (J). 

' L’année  fuivante  382,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Syagrius,  & d’/feto- 
niut,  que  quelques  Auteurs  appellent  Antoninus,  & fuppofent  avoir  été 
beau-pere  ae  Tbéodofe , les  Barbares  voifins  firent  une  incurfion  en  Italie  ; 
mais  ils  furent  bientôt  rechaifés  par  Gratien , qui  palTa  lu  plus  grande  par- 
tie de  cette  année  à Milan , Ou  aux  environs  de  cette  Ville , pour  être  à 
portée  de  leur  faire  tête  («).  Il  paroît  par  quelques  Loix  publiées  au 
mois  de  Septembre  de  cette  année,  que  l’Empereur  nt  de  nouvelles  levées, 

& demanda  des  fublides  extraordinaires,  pour  la  défenfè  de  la  Rhétie  & 
de  l'illyrie.  Une  Loi,  en  date  du  15.  de  Décembre ^ nous  apprend  que 
les  perfonnes  les  plus  riches  de  l'Empire  furent  obligées  de  pourvoir  l’Ar- 
mée de  chevaux  \J).  Comme  Rome  étoit  infeflée  de  Menoians,  Gratien  f i, 
par  une  Loi  en  date  du  20.  de  ^uin,  ordonna  à Sévère,  Préfet  de  la  Vil-  Crsiien 
le , de  faire  faifir  ceux  qui  étoient  en  état  de  gagner  leur  vie  en  travail- 
lant , & de  les  remettre  à ceux  qui  les  auroient  dénoncés , pour  leur  fer-  Memluns, 
vir  d’efclaves , en  cas  qu’ils  fuITent  de  cette  condition  ; ou , s’ils  étoient 
de  condition  libre , pour  être  employés  à cultiver  la  Terre  {g).  Par  une 
autre  Loi  en  date  du  18.  A' Août,  il  fufpend,  durant  l’intervaTle  de  trénte 
jours , l’exécution  de  tous  les  Criminels , à compter  depuis  le  jour  qu’ils 
avoient  reçu  leur  fentence.  Une  autre  Loi  fbtuoit  que  l’Autel  de  la  ^i<3oi- 
re , qui  étoit  placé  dans  l’endroit  où  le  Sénat  Romain  s’affembloit , feroic 
ôté,  avec  confifeation  des  revenus  qui  y étoient  attachés  {h).  Dans  le  ItfettUte 
teras  que  Confiance  vint  à Rome,  il  avoir  fait  ôter  en  «7.  ce  même  Au-  du  Sénat 
tel,  qui  fiit  rétabli  par  Julien  en  4Cît.  l'aient  mien  le  lailDâ  fubOfler,  & per- 
mit  à fes  [Sujets  de  profelTer  la  Religion  qui  leur  plaîroii  le  plus.  Dans  ce 
même  tems  Gratien  annulla  les  Privilèges  accordés  par  d’autres  Empereurs  ? 
aux  Pontifes  Rayent,  & aux  Vcflales,  ordonnant  aux  Officiers  de  la  Tré-  - j 

fôrerie 


(s)  Zof.  L.  IV.  p.  757.  Symm.  L.  IV, 
Ep.  is,  ifi.  p.  ISO. 
rk)  Zof.  Ibid.  p.  758. 

Idem  p.  759. 

(d)  Cod.  theod.  Cbton.  p.  lOf. 


(«)  Idem.  p.  106. 

(/)  Cod.  Thiod.  U II.  Tit  4.  Le*;  j; 


p.  S49- 

{g)  Idem.  L.  XIV.  Tit.  18.  p ïS6i  157.' 
(Ô  Idem  L.  IL  Tit.  li.  Leg.  10, p.  tpé, 
Ce  a 
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forcrie  de  faifir  les  revenus  des  Terres  qui  pourroien:  à l’avenir  leur  être 
léguées.  Les  Sénateurs  Paytns  lui  envoyèrent  une  Députation  à la  tête  de 
laquelle  étoit  Symmaque , pour  tâcher  de  porter  le  Prince  à révoquer  ces 
Loix  ; mais  Gratien  ne  voulut  pas  feulement  admettre  les  Députés  en 
fa  préfence  («). 


faifiture 
Loix  de 
6ratieo. 


claroit  ceux  des  Manichéens  qui  étoient  connus  fous  les  noms  d’ Encratites  f 
de  Saccùfores  , & d’HydroparaJlates , c’cft-à-dire , de  Cmtinens , de  Por- 
teurs de  Sac,  & de  Buveurs  d'Eau,  dignes  de  mort.  Des  recompenfes 
étoient  promifes  aux  Délateurs  qui  les  dénonceroient , de-même  que  ceux 
qui  ne  célébreroient  point  la  Fête  de  Pâques  le  même  jour  que  les  autres 
Chrétiens-,  ces  derniers  étoient  aufli  déclarés  dignes  de  mort  (h).  Toute» 
les  Loix  que  Tbéodofe  donna  cette  année,  font  datées  de  Conjlantinoplc i 
ce  qui  femble  fuppofer  qu’il  refta  dans  cette  Ville  fans  marcher  contre  les 
Coths.  Ces  Peuples, comme  nous  l’avons  vu,avoient  fait  leur  oaix  avec  lui. 
Comme  il  leur  étoit  également  impoflîble  de  fubfifter  dans  la  Thrace  où  tout 
étoit  confumé , & de  rentrer  dans  leur  Pays , qui  fe  trouvoit  au  pouvoir  de* 
Huns , Tbéodofe  leur  permit  de  s’établir  dans  la  Thrace  & dans  la  Meejie 
que  les  frequentes  incurfions  de»  Barbares  avoient  prefque  entièrement  dé- 
peuplées. Ce  Prince  les  exemta  de  toute»  les  taxes  impofée»  aux  autres 
Sujets  de  l’Empire  (c).  Ce  fut-là  probablement  un  des  Article»  du  Traité 
de  Paix.  Plufieurs  milliers  d’eux  s’enrôlèrent  au  fervice;mai»  ils  formoienc 
un  Corps  féparé , & étoient  commandés  par  des  Officier»  de  leur  propre 
Nation , ce  qui  devint  la  fource  d’une  infinité  de  maux.  ConnoifTant , 
comme  ils  faifoient , l’avarice  & la  cruauté  des  Officiers  Romains , ils  de- 
mandèrent à relier  uni» , afin  de  fe  garantir  des  infultes  qu’il»  auroienc 
& en  craindre  s’il»  avoient  été  difperfé»  dan»  les  Troupes  Romaines. 
Zofime  ne  manque  point  de  blâmer  la  conduite  de  Tbéodofe , & Ibn  manque 
de  prévoyance  en  cette  occafion  (d)  ; mais  Themifiius , dans  une  Haran- 
gue qu’il  prononça  devant  lui-même , lui  dit  qu’il  gagna  par  fa  bonté 
des  Barbares , qu’il  n’auroit  peut-être  point  été  en  état  de  lubjuguer  par 
la  force  de»  arme»  (e).  Ainfi  il  faut  que  le»  Goths  n’ayent  pas  été  affoibli* 
au  point  d’accepter  toutes  les  condition»  que  l’Empereur  auroit  pu  trou- 
ver bon  de  leur  impofer  (J). 

Les  Conful»  fuivans  furent  FI.  Mérohaudes  pour  la  fécondé  foi» , & Fla- 
vius Saturninus.  Gratien  fut, depuis  le 29  Janvier  de  cette  année  383,  jus- 
qu’au de  2 Mai,  k Milan-,  à Padouï  le  27  & le  28  du  même  mois;  & à 
Vérone  le  17  de  Juin  (g).  Il  fit  publier  cette  année  plufieurs  excellentes 
Loix,  & entre  autres  une  en  date  du  19  de  Janvier^  par  laquelle  il  révo- 

quoit 


(ai)  Ambrof.  Epit.  ii.  p.  Syoun.  L. 
X Epit.  54-  ?•  4SS.  4S«- 
. (i)  Cod.  Tbeod.  L.  XIV.  Tit.  10.  Ug- 
P ioB.  & L.XVL  Tit.  S-Leg.  9.  p.  114. 
(«)  Themlü.  Otat.  XVI.  p.  I9». 


(d)  Zof.  p.  7s8. 

(a)  ThemUL  ibid.  p.  zn. 
if)  Idem  p.  aiz. 

Û)  Cod.  Tbeod.  CbroB.  p.  io|,  109, 
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.quoit  tous  les  privilèges  accordes  à des  particuliers  au  préjudice  du  Corps  Ortulr 
-auquel  ils  appartenoient  (a):  par  une  autre,  en  date  du  21  de  Février,  il  la  mrt  de 
infligeoit  de  févéres  peines  à ceux  qui  recelleroient  des  Déferteurs  ou  des  Valcm 
Larrons  (J>).  Une  troifiéme  décernoit  contre  les  Délateurs  les  mêmes  pei- 
nés , que  méritoient  les  crimes  qu’ils  imputoient  en  cas  qu’ils  ne  vérifias- 
fent  point  leur  accufation  (c)  : une  quatrième  Loi  défcndoit  d’avoir  la 
moindre  déférence  pour  les  ordres  que  des  Tribuns , des  Secrétaires  ou 
autres  Officiers, diroient  avoir  reçus  de  bouche  de  l’Empereur  (d; : la  pre- 
mière de  ces  deux  Loix  cR  en  date  du  27  de  Mai , & l’autre  du  1 7 de 
Juin.  Par  une  Loi  en  date  du  22  de  Mai,  le  Prince  déclare  incapables 
de  difpofer  de  leurs  biens  par  tellament  ceux  qui  abjureroient  la  Religion 
Chrétienne,  pour  embralTer  le  Paganifme,  le  Juda'ifme, ou  les  ftntimens  des 
Manichéens.  La  même  pénalité  devoir  avoir  lieu  pour  ceux  qui  les  auroienc 
pervertis  (r).  Cette  année  fut  remarquable  par  une  horrible  Famine,  dont 
la  Ville  de  Rome  fut  affligée,  mais  plus  encore  par  les  troubles  queA'/nxr- 
me  excita  dans  l’Etat , & qui  mirent  fin  à la  vie  & au  régne  de  Gratien. 

Get  Ufurpaieur,  nommé  Magnas  Clemcns  Maximus,  étoit  originaire  dé 
Bretagne,  à ce  qu’un  fçavant  Moderne  infère  d’un  paflage  de  Socrate  (/)• 
mais  il  nous  paroît  que  cet  Auteur  parle  du  lieu  où  il  commença  à ré- 
gner, A point  de  celui  de  fa  nailîknce  (g),  comme  fait  pareillement  Gif- 
las  (h).  Pacatus , qui  vivoit  en  ce  tems-là , afliire  qu’il  avoir  été  relé- 
gué en  Bretagne  (i).  Zofime  le  fait  natif  à'Efpagne  {k),  ce  qui  efl  alTtz 
apparent,  puifqu’il  fe  difoit  parent  de  Tlmioje.  Jf  fut  élevé,  dit  Pacatus  , 
dans  la  famille  de  Jiiodofe , comme  un  domellique  de  la  plus  baffe  clallh 
(I).  Zofime  prétend  qu’il  fervit  en  Bretagne  avec  Thiodofe,  qui,  comme 
nous  l’avons  obfervé  ci-delTus , paffa  dans  cette  Ile  avec  /on  pere  l’an  36?, 

Quoi  qu’il  en  foit , ne  pouvant  fous  le  régne  de  Thiodofe  obtenir  aucun 
emploi  éminent,,  il  fe  mit  à fomenter  l’averfion  que  les  Soldats  Romains 
avoient  pour  Gratien , qu’ils  accufoient  de  trop  favorifer  les  Etrangers , ce 
qui  lui  réuffit  fi  bien  qu  il  les  engagea  enfin  à fe  révolter , & à le  décla- 
rer lui- même  Empereur.  Après  avoir  reçu  la  Pourpre  & le  Diadème , il 
publia  qu’il  étoit  parent  de  Thiodofe,  & que  c’étoit  du  confentement  de* ce  m • 
Prince,  qu’il  avoir  pris  en  main  la  Puiflance  Souveraine  fm).  Tel  efl  le  Je 
récit  de  ^fime.  Sulpice  Sévire  (n)  & Orofe  (p)  difent  que  les  Soldats  muti-  « Breta- 
nés  le  contraignirent  d’accepter  la  Pourpre.  L’autorité  de  ces  deux  Ecri-  snc- 
vains,  dont  le  premier  vivoit  en  ce  tems-là  même,  & l’autre  peu  de 
tems  après,  nous  paroît  de  grand  poids.  Orofe  l’appelle  un  homme  cou- 
rageux iSt  digne  de  l’Empire , s’il  1 avoir  obtenu  par  des  voyes  légitimes 
0»J;6t  Sulpice  parle  de  lui  en  des  termes  plus  honorables  encore  (jj.  Gri-  *^*“"*' 

goire 

(a)  Cod.  Thcod.  L.  XI.  Tir.  13-  p.  loo.  ( O Pacit.  p.  *63,  atfÿ. 

(b)  Idem  L.  IX.  Tit.  *9.  Leg.  s.  p.  laa.  (i)  Zol.  p.  760. 

(c)  Idem  Tit-  1.  L^.  14  p.  19.  {/)  Pacat.  p.  afia. 

(d)  Idem  L.  I.  Tit.  3.  Leg.  i.  p.  27.  («)  ZoC  p.  070. 

CO  Idem  U XVI.  Tit.  7.  Leg.  3 p.aos.  (n  Sulp.  Sev.  Vit.  St.  Martin. e. »i. p aoS. 

(/)  Uffer.  Ecclef.  Britan.  Antlq.  p.  199.  (0)  Orof.  L.  VII.  c.  34.  p.  aaa 

(g)  Socrat.  L.  V.  c.  II.  p.  270.  (p  Orpf.  ibid. 

(t;  Cild.  de  Excid.  Britann.  c.iap.  117.  (,)  Sulp.  Sever.  L.  II.  c.  7.  p.  ap®. 
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Dtf’Mt  goire  de  Touri  écrit,  qu’avant  fon  ufurpation  il  avoit  remporté  en  Breta^ 
la  mort  it  gnc  plufieurs  viftoires  fignalées  (a)  ; à «moi  quelques  Auteuri  modernes  ajoû- 
Vaiens  ^ qy’jl  ghalTa  entièrement  les  Ecojfois  de  cette  Ile  {b).  Mais  tout  cela 

contredit  par  Zojime.  Maxime  ne  fut  d’abord  foutenu  que  par  un  petit 
i'Empirt.  nombre  d'habitans  de  Bretagne  ; mais  ce  nombre  augmenta  bientôt  C con- 
fidérablement,  qu’il  fe  vit  à la  tête  d’une  puiflante  Armée,  avec  laquelle 
Il  paiï*  Gaules.  11  débarqua  fes  Troupes  à l’embouchure  du  Rhin , 

dâtu  let  & porta  les  habitans  des  Provinces  voifines  à le  venir  joindre , moins  par 
Caul«s.  la  force  des  armes,  que  par  artifice  (c),  étendant,  dit  Gildas, par  le  men- 
fonge  & le  parjure,  un  Empire  acquis  par  la  rébellion  (d).  Gratien  fai- 
foit  alors  la  guerre  aux  Germains  connus  fous  le  nom  de  yushonges  ; mais  à 
peine  fçut  il  que  l’Ufurpateur  avoit  mis  pied  à terre  dans  les  Gaules,  qu’il 
le  rendit  à Trêves , pour  s’oppofer  à fes  deifeins.  Pendant  la  marche , une 
partie  de  fes  Troupes,  gagnée  par  des  Emiflaires  de  Maxime,  l’abandon- 
na. Comme  cependant  il  fe  croyoit  encore  aflez  fort  pour  lui  faire  tête, 
il  quitta  Trêves , & alla  à fa  rencontre  (e).  Barmius  affirme  que  Gratien, 
fe  voyant  abandonné  des  Gens,  appella  les  Huns  & les  Æains  à fon  fecourt, 
& que  fon  Armée  étoit  compofée  principalement  de  ces  Barbares  (/).  Le 
fçavant  Usher  fut  quelque  tems  dans  la  même  idée  (g)  , mais  changea 
d’avis  dans  la  fuite  (b) ; St.  Ambroife  (i),  dans  la  Lettre  citée  par  Baronius., 
ne  parlant  point  de  Gratien , mais  de  ralentinien  II.  L’Armée  de  GratiVn 
étoit  commandée  par  Mérobauâe  & par  le  Comte  Balim , Officier  diftingué 
par  fa  valeur  & par  fa  fidélité  (t\  Quelques  Auteurs  affirment  qu’il  fe 
donna  une  bataille  prés  de  Paris  (/).  Zofme  nous  apprend  que  les  deux 
Armées  relièrent  cinq  jours  en  préfence , fans  en  venir  à une  aélion,  & 
qu’il  n’y  eut  que  quelques  légères  efcarraouches  ; mais  qu’à  la  fin  les  Sol- 
dats de  Gratien , irrités  de  la  préférence  que  ce  Prince  accordolt  aux  Etran- 
Grâtien  eers,  palTérent  fous  les  Etendards  de  Maxime.  Gratien,  fe  voyant  trahi 
abaniSmné  ^ abandonné , gagna  les  /llpes , accompagné  fimplement  de  trois  cen« 
forjtmjir.  gjiçyauj.  Toutes  les  Villes  qu’il  trouva  fur  fa  route,  lui  fermèrent  leu« 
mit  à portes , horsmis  celle  de  Lyon,  où  il  fut  arrêté , & peu  de  tems  après  mis 
mort  i a mort  («).  Ce  dernier  article  efl  attefté  par  tous  les  Hiftoriens,  excep- 

Lyon.  lé  Zo/iwe , qui  paroît  avoir  pris  Singidunum  en  Mœjie  pour  Lugdunum  dan* 

les  Gaii/«x.  Socrate  (n)  & Suzomine  (o)  rapportent  plufieurs.  circonflance* 
particulières  de  fa  mort;  ils  difent  qu’ /Indragatbius , qui  commondoit  la 
Cavalerie  fous  Maxime , & qui  avoit  été  détaché  après  Gratien , ayant  joint 
le  Prince  fugitif  comme  il  paffoit  le  Rhône,  fe  mit  dans  une  litière,  éic 
. commanda  à fes  gens  de  publier  que  l’Impératrice  Ltta , que  Gratien  a- 

. voit 

' (•)  Greg.Tur.Hift.Pranc.L.I.e.  43.P.30.  (O  Ambrof.  Ep.  $6.  p.  310, 

(i)  Uir.  Ecdef.  Bric.  Ant.  p.  591.  (t)  Trorper.  p.  u6^.  Ambror.  Bp.  SA  pw 

(t)  Zof.  L.  IV.  p.  7ÛO-  3»o.  3»c- 

(il)  Gild.  Excid.  BiiL  c.  10.  p.  30.  (O  Profpei.  Tyro.  Chron. 

(e)  Socrat  L.  V.  c.  ii.  p.  270.  Soz.  L.  (*»)  üror.  L.  VII.  c.  31,  p.  aja  Hier. 

VU.  c.  13.  p.  720.  Zof.  p.  ^6o.  ChroD.  p.  atf.  Ambrof.  rfalm.  LXl.  p.  74C. 

(f)  Baron,  ad  ann.  383.  (")  Socrat.  L.  V.  c.  ci.  p.  17a 

(j)  UlT.  Bric.  Ecclef.  Antiq.  p.  sj»  (a)  Soz.  L.  VII.  c.  13.  p.  yai. 

\ {p)  Idem.  'ibid.  p.  lo^S. 
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voit  époufée  en  dernier  lieu , étoit  dans  la  litie're , qu’il  avoir  eu  loin  de  Dtpuh' 
faire  bien  fermer  de  tous  côtés.  L’Empereur,  trompé  par  ce  bruit,  & y,””,* 
impatient  de  voir  une  perfonne  qu’il  aimoit  fi  tendrement , retourna  fur  u 
fes  pas  pour  l'aborder  ; mais  dans  le  tems  qu’il  lui  tendoit  déjà  les  bras,  dhifim  dt 
Andfagtttbius  fortit  brufquement  de  la  litière , le  faifit , & le  fit  peu  de  tEmpiu. 
tems  après  mettre  à mort.  Ce  récit  ne  s’accorde  nullement  avec  ce  que  ~ 
nous  Ufons  dans  <St.  Àmbroife,  Auteq^  contemporain , fçavoir  que  Gratim 
fut  trahi  par  quelqu’un  à qui  il  avoit  confié  des  Provinces  entières  ; que  ce 
perfide  l’ayant  invité  à un  Fellin , il  refufa  d’abord  cette  offre , dont  il 
foupçonnoit  le  motif  ; mais  qu’ayant  à la  fin  été  trompé  par  de  faux  fer* 
mens,  il  fe  rendit  au  Fefiin,  & fut  maffacré,  comme  il  fortoit  de  table, 
par  ceux  qui  avoient  mangé  avec  lui  (a).  Les  Hilloriens  ne  font  aucune 
mention  de  ces  particularités  : Orofe  oc  Marcellin  fe  contentent  de  dire , 
qu’il  fut  furpris  par  les  rufes  de  Maxime,  & peu  de  tems  après  mis  à mort  (Iil. 

Ainfi  mourut  Gratien  à la  fieur  de  fon  âge , ayant  vécu  feulement  24. 
ans  & 3 ou  4 mois , & régné , depuis  le  tems  qu'il  fut  créé  Empereur , 

16  ans  & un  jour  ; mais , depuis  la  mort  de  fon  pere  , 7 ans , & 

9 mois  (c).  U époufa  en  374  ou  375  Conjiantia , fille  pofthume  de  l’Em- 
pereur Confiance , & eut  d'elle  un  fils  & d’autres  enfans  (d)  ; mais  ils  mou- 
rurent tous,  à ce  qu’il  paroît,  avant  lui  (e),  comme  fit  pareillement  fa 
femme  Conjiantia , dont  le  corps  fut  apporté  cette  même  année  à Ctnjlan- 
tinople,  fuivant  Idace  & la  Chronique  a vilexandrie , le  31.  à' Août,  & en- 
terré les.  de  Décembre.  Gratien,  peu  de  tems  avant  fa  mort,  époufa 
en  fécondés  noces  Lceta  (Q»  ^ laquelle,  aulfi-bien  qu’à  fa  mere,  nom- 
mée Pijfamine,  Thitdofe  afiigna  une  penfion  annuelle,  qu’elles  employé-  ' 

rent  à fecourir  les  pauvres  de  Rome , quand  cette  Ville  fut  afiiégée  par 
Alaric-  en  408  (g). 

La  mort  de  Gratien  ne  fut  pas  plutôt  fçuë  à Milan , que  St.  Âmbroife , 
mortellement  affligé  de  la  perte  de  cet  excellent  Prince,  comme  il  l’appel- 
le , partit  en  hâte  pour  demander  fon  corps  à Maxime  au  nom  de  Ralenti- 
lien  : mais  l’Ufurpateur  lui  refufa  fa  demande , fous  prétexte  que  fi  l’on 
tranfportoit  fes  cendres , cela  ne  ferviroit  qu’à  renouveller  l’afflièlion  des 
Soldats  (b).  Cependant  elles  furent  apportées  dans  la  fuite  à Milan , & 
dépofées  près  du  tombeau  de  yalentinien  II. 

Tous  les  Ecrivains,  tant  Cbrititnt  que  Payent,  conviennent  qu’il  pos-  Sm  C*>  * 
fédoit  toutes  les  bonnes  qualités  qu’on  peut  fouhaiter  dans  un  Prince  ; qu’il  roSirt. 
étoit  modelle,  jufte,  modéré,  & qu’il  ne  défiroit  rien  avec  plus  d’ar- 
éeur  que  de  rendre  tous  fes  Sujets  heureux.  Ammen  Marcellin , quoique 
Payn  zélé , affirme  que , s’il  avoit  vécu  plus  longtems , il  auroit  égalé  les 
plus  grands  Princes  de  l’Antiquité  ; il  le  blâme  en  même  tems  de  s’être 

trop 


(•)  Ambrof.  Pralm.  LXI.  p.  848. 

(S)  Otof.  p.  220.  Miicell.  Chroo. 

(0  Socrat.  L.  V.  c.  11.  p.  ayaMarcell. 
Chron. 

(d)  Ans-  Civ.  Dei,  L.  V.  c.as.AobroC 


de  Fille  L.  I.  c.  20. 

(*)  Theodot.  !..  V.  e.  12.  p.  72a, 
(/)  Soz.  !..  VU.  c.  13.  P-  7»t- 
(p;)  Ideoi  ibid. 

W ZoC  t.  V.  p.  81$. 
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trop  livré  à fon  goût  pour  la  ChalTe,  & pour  d'autres  divertinTemens^u); 
mais  comme  fa  jeuneife  peut  fervir  d'exeufe  à cet  égard , il  y a lieu  de 
fuppofer  que  drus  un  âge  plut  avancé  il  fe  feroit  corrigé  de  ces  petits  dé- 
fauts. St.  Ambroife,  Théodoret , Rufin,  Aufone,  àc  Zofime  lui-même,  nous 
donnent  de  grandes  idées  de  fa  piété,  qui  fut  telle,  qu’il  furpafla  à cec. 
égard  tous  fes  Prédéceifeurs  fans  en  excepter  Conjlantin  lui-même.  St.  Am- . 
Irolfe,  dans  la  réponfe  à la  Lettre  qqe  l'Empereur  lui  avoit  écrite,  le  dé- 
figne  par  le  titre  de  Très-Chrétien  (w.  Plufieurs  de  fes  Loix  démontrent 
clairement  fon  zélé  pour  YOrtbodoxie.  Quoiqu’aucun  des  Princes  Chrétiens 
fes  PrédécelTeurs  ne  fe  fût  fait  un  fcrupule  de  prendre  l’habit  du  Souverain 
Pontife  des  Payens,  il  refufa  pourtant  de  le  mettre,  lorsque,  fuivant  la. 
coutume,  on  le  lui  vint  apporter,  difant  que  c’étoit  une  chofe  contraire 
aux  principes  de  la  Religion  Chrétienne.  Ce  trait  eft  rapporté  par  Zofime. 
(c)  ; mais  il  feroit  affez  difficile  de  prouver  que  Conjlantin , après  fa  con-  • 
verdon , ou  quelque  autre  Prince  Chrétien , ayenc  jamais  accepté  l’habit  ou 
le  titre  de  Pont  if  ex  Aiaximus,  quoique  ce  dernier  leur  fût  communément 
donné  par  les  Payens,  & à Gratien  lui-même  (d).  Les  Prêtres  Payens,. 
ajoûte  Zofime , voyant  que  l’Empereur  ne  vouloit  ni  du  titre  ni  de  l’habit  < 
de  Souverain  Ponufe,  quelques  uns  des  principaux  d’entre  eux  proférèrent 
ces  mémorables  paroles  : Si  le  Prince  ne  veut  pas  être  appelle  Pontifex  Maxi- 
rous,  Maximus  deviendra  hientât  Pontifex  (e),  prédifant  que  Maxime  ne 
tarderoit  guércs  à parvenir  à l'Empire.  Mais  cette  mauvaife  pointe  fut . 
Purement  forgée  après  la  révolte  de  Maxime.  Quoi  qu’il  en  foit,  Maxime . 
n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  Gratien , qu’il  alTocia  à l’iimpire  fon  fils  i 
Flavius  ^thor,  lui  donnant,  quoiqu’il  fût  encore  en  bas-âge,  le  titre  à'Au- 
gujle,  à ce  que  nous  apprend  Ftàor,  l’iliflorien  (H.  l..e  témoignage  de. 
cet  Auteur  efl  confirmé  par  quelques  anciennes  inferiptions  (|),  quoique. 
Zofime  ne  le  défigne  que  par  le  titre  de  Ca/ar  (h).  L'Ufurpateur  fixa  le 
fiége  de  fon  Empire  à Trêves,  & étendit  fes  ailes,  pour  nous  fervir  de; 
l’exprefCon  de  Gitdas  (i),  fur  YEfpagne  & fur  la  Bretagne,  étant  maître,, 
fuivant  Znfme  (i) , de  tous  les  Pays  que  Gratien , dans  la  divifion  des 
Provinces  Occidentales , avoit  pour  fon  partage.  Nous  ne  trouvons  pas 
qu’il  ait  fait  mourir  quelques-uns  des  Favoris  de  Gratien , à l’exception  de: 
Mèrobaude , Conful  en  charge,  & de  Balion  ,où,  comme  quelques  Auteurs 
l’appellent,  yallion,  un  des  plus  grands  Capitaines  de  ion  liécle;  tout 
leur  crime  coniiilant  dans  leur  attachement  inviolable  aux  intérêts  deGra-' 
tien,  qui  avoit  récompenfé  leurs  fervices  en  les  élevant  aux  premières. 
Dignités  de  l’Etat  (/j  Mèrobaude  reçut  ordre  du  Tyran  de  fe  tuër  lui-mê- 
me , ce  qu’il  fit  pour  fe  dérober  à une  mort  plus  ignominieufe  (w).  Paea- 
tut  allure  que  Balion  fut  étranglé  dans  fa  propre  maifon  par  les  Bretons , 

qui 

(g)  Rein.  p.  iî6. 


(a)  Ammian.  L.  XXVII.  p.  344. 

(S)  Ambrof.  de  Fiée  p iio. 

(e)  ZnT.  L.  IV.  p.  7(5 1. 

\d)  Gmt.  p.  160.  B:iroo.  aso,  313. 
(rt  2.0C  ibid. 

(/)  Vift.  p.  54(5. 


(i)  Z'if.  p 770. 

(<)  GilJ.  Eiccid.  Brît.  c.  10.  p.  n7- 
(*)  Zof.  p.  766. 

(t)  ficai  p.  267.Ambrof.Ep.  SS.p. 3!»' 
(m)  Paat  ibkL 
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qui  fervoient  fous  Maxime  (a)  ; mais  il  paroît  par  le  témoignage  de  St.  j^tpuU 
ylmbroi/e,  que  l’Ufurpateur  l’avoit  fait  tranfporter  à Chdlons  fur  iSac«»,pour  la  »««  * 
y être  brûlé  vif;  que, par  une  mort  volontaire,  il  prévint  l’exécution  d'u-  y»ltn» 
ne  fi  cruelle  fentence  (b).  Profiter,  dans  fa  Chronique,  afiure  que  Gra- 
tien  fut  trahi  par  Mérobaude  ; mais  outre  qu’il  e(l  le  feul  qui  dife  cela , la  l'Empire. 
mort  de  ce  brave  Ofiicier  le  jufiifie  fuHifamment  de  cette  odieufe  imputa-  . 

lion.  C’eft  ce  qui  a fait  conjechtrer  que  dans  Profper , au-lieu  de  îWt/ro- 
baude , il  falloit  lire  Melhbaude  ; car  Mellubaade , Roi  des  Francs , fervoit 
fous  Grasien  en  qualité  de  Cornet  Domejlicorum  (f)  ; & la  perfidie  étoit  en 
ce  tems-là  le  caradére  diflindif  de  cette  Nation.  Maxime  condamna  aufli 
à mort  le  Comte  Nar/ès,  & Leucadius , Gouverneur  d’une  Province,  en 
punition  de  leur  attachement  aux  intérêts  de  Gratien  ; mais  le  fameux  St. 

Alariin  obtint  leur  grâce  (d).  Paulin  de  Alilan , dans  fa  vie  de  St.  Ambroi- 
fe , nous  dit  que  ce  Prélat  fut  envoyé  dans  les  Gaules  pour  propofer  un  ac- 
commodement entre  Maxime  & le  jeune  Falentinien  ; & qu’à  cette  occa- 
fion  il  traita  l’Ufurpateur  comme  un  homme  retranché  de  la  communion 
de  l’Eglife , l’exhortant  à expier  par  une  repentance  fincére  le  crime  énor- 
me qui!  avoit  commis,  en  fouillant  fes  mains  du  fang  de  fon  légitime 
Souverain:  le  même  Auteur  ajoftte,  que  d’autres  Evêques , moins  févéres, 
ie  rendirent  de  toutes  parts  à la  Cour  du  Tyran,  qu’ils  confirmèrent  dans  fa 
méchanceté  en  calmant  fes  remords  par  leurs  baffes  flatteries  (r). 

Comme  Maxime  avoit  amené  avec  lui  des  Gaules  l’élite  de  la  Jeuneffe 
Lretonne  & des  Soldats  Romains , qui  fe  trouvoient  en  Bretagne , le  Pays 
refta  expofé  aux  incurfions  des  Ecojfois  & des  Piâes,  qui  ravagèrent  les 
Provinces  Septentrionales  fans  rencontrer  la  moindre  réfiflance.  I.es  Ro- 
mains envoyoient  de  tems  en  tems  des  Troupes  pour  les  repouffer;  mais 
dès-que  ces  Troupes  s’étoient  retirées,  les  autres  ne  manquoient  pas  de  re- 
venir ; ce  qui  dura  jufqu’à  l’arrivée  des  Anglois  & des  Saxons,  qui  fe  ren- 
dirent maîtres  de  cette  partie  de  l’Ile , qui  efl  connuë  préfentement  fous 
le  nom  à' Angleterre , vers  le  milieu  du  cinquéme  fiécle  (/).  Les  Bretons  La  Bre; 
qui  accompagnèrent  Alaxime  dans  les  Gaules , s’établirent  dans  Y Armorique,  ton*  • lui 
qui  fut  appellée  d’après  fes  nouveaux  habitans  Britannia,  préfentement  uccmta- 
Bretagne  (g).  On  prétend  qu’il  vint  à trois  différentes  reprifes  des  Colo-  ^^0), 
nies  à’ Angleterre  en  Bretagne,  fçavoir  fous  le  régne  de  Confiance- Chlore,  dans  ta 
pere  de  Conjlantin  le  Grand , durant  l’Ufurpation  de  Maxime , & dans  le  Gsulci , 
tems  que  les  Anglois  fe  rendirent  maîtres  de  l’Ile  (h).  Les  Anciens  font  t’*****'^ 
mention  de  la  dernière  de  ces  Colonies , mais  ne  difent  rien  des  deux  au- 
1res  ; ce  qui  nous  donne  droit  de  révc^uer  en  doute  ce  que  les  Modernes 
ont  écrit  lur  ce  fujet.  Confiance , qui  à la  fin  du  cinquième  fiécle  compofa 
la  vie  de  St.  Germain  à' Auxerre,  appelle  la  Bretagne,  Armorica  ff);  mais 
Sidoine  de  Clermont , qiû  vivoit  vers  le  même  tems , parle  de  quelques  Bre- 
tons, ■ 

'(«î  Picat.  p.  267.  (/)  Gild.  c.  ii.  p.  117. 

(fc)  Ambrof.  Ep.  56-  b-  jai.  (^r)  Idem  ibid.  Ufler.  ibid.  p.  199,  20*. 

(e)  Vid.  Valef.  Ucr.  Franc.  L.  II.  p.  jp.  (b)  Ufler.  ibid.  p.  421. 

(J)  Sulp.  Dialog.  III.  c.  is-  p-  321.  (i)  Suiiut,  31.  Jul.  p.  366. 

(e)  Taul.  Disc.  Vit.  AiDbioü  p.  <2,  S3. 

Tme  XI,  Dd 


Digitized  by  Gi  =OgIc 


io8  ' H I S T O I R E R O M A I N E. 

DtpuU  tons,  qui  habitoient  les  bords  de  la  Loire  (a);  & parmi  fes  Lettres,  on  en 
la  de  trouve  même  une  de  leur  Roi  Riotham  (i).  Que  les  Bretons , qui  palTérenc 
**  foient  établis  dans  r//moWç!<r  parmi  les  nawrelsdu 

Je^tijs,  eft  une  chofe  qu’aucun  ancien  Iliftorien  n’atlirme,  & qu’on  peut 
r£«ijn>(.  néanmoins  mettre  au  nombre  des  conjeéiures  probables;  mais  que  chas- 
- fânt  les  anciens  propriétaires , ils  fe  foient  rendus  maîtres  du  Pays  fous  la 
conduite  de  leur  Chef  Conon  Meriodoc  ; & que  manquant  de  femmes , ils 
eurent  recours  à Dionot  ou  Diodoch,  Roi  de  Cornwall,  qui  leur  envoya  fa 
propre  fille,  nommée  Urfule,  avec  iiooo  Vierges  de  qualité,  & 60000 
Sjt,  autres  d’un  rang  inférieur,  eft  une  fable,  reconnue  préfentement  pour 

telle,  même  par  les  Auteurs  Catholiques-Romains.  Si  les  Bretont  avoient 
manqué  de  femmes , ils  auroient  apparemment  gardé  celles  du  Pays  dans 
le  tems  qu’ils  en  chafierent  les  hommes:  outre  cela,  quelle  apparence 
y a-t-il  que  la  Province  de  Cornssall  abondât  afiez  en  femmes , pour 
qu’on  put  faire  un  envoi  de  71000  Filles?  La  Floue,  chargée  die  tant 
de  V'ierges,  fut,  dit-on,  jettée  par  une  tempête  dans  l’embouchure  du 
Rhin , & remonta  ce  Fleuve  jufqu'à  Cologne , où  les  Barbares , qui  com- 
battoient  pour  Gratien  conue  Maxime,  s’en  emparèrent.  Urfuie  eft  enco- 
re aêfuellement  révérée  dans  l’Eglife  Romaine  comme  une  Sainte  ; mais  le^ 
Il 000  Vierges  qui  ont  fouffert  le  martyre  avec  elle,  ont  été  effacées 
depuis  quelques  années  du  Calendrier  Romain.  Aufme,  qui  fut  Précepteur 
de  Gratien , nous  fournira  la  matière  d’une  Note  *. 

Théo- 

(a)  SidoD.  L.  I.  Ep.  y.  p.  16.  (i)  Idem.  L.  III.  Ep.  Pk  pu  73,  74. 

* Deeius,  ou  plutât  Deeimus  Ma^ui  Au/miuf,  ëtoit  natif  de  Beurdeaux.  Il  dit  qu’il 
fartoit  d’une  Famille  noble  (1);  cependant  fou  pere,  qui  ëtoit  de  Baxai,  mais  ëtabli  î 
Beurdeaux,  profeflà  la  Médecine,  jufqu’au  tems  où  Ton  fils  lui  procura  le  rang  & le  titre  - 
de  Préfet  honoraire  de  r//iyrte.  Il  ezerçoit  fa  profcllion  gratii,  & paflbit  pour  fçavant; 
mais,  ce  qui  paroltra  allez  étrange,  il  entendoic  mieux  le  Grec  que  le  Latin.  Il  mourut 
en  377  , igé  de  88  ou  90  ans  (2).  Ceciliiu  Argieiut  Arberius,  oncle  maternel  A’Aafont, 
& natif  d’/éuom,  étoit  d'une  illuùre  Famille;  mais  fon  pere  de  Ton  oncle  ayant  été  pros- 
crits fous  le  régne  de  Gallien  & d'Aurélien,  il  fut  obligé  d'abandonner  fa  Patrie,  & de  fe- 
retirer  i Bayenne,  où  il  époufa  Æmilia  CœiHtbia  Maure,  dont  il  eut  un  fils,  nommé  Æmi- 
liuj  Magnus  Arieriut,  & trois  filles,  Hilaria,  Dryadia  & Æmia.  Arbariut  (at  un  fiimeuJC 
ProfdTeur  d'Eloqiience.  Hilaria  relia  fille,  & devint  célébré  par  fa  venu,  Dryadia  fut  fian- 
. cée,  mais  mourut  peu  de  tems  avant  le  jour  marqué  pour  la  célébration  de  fes  nôces. 
Æmia  donna  le  jour  i Aufane.  Julie  Catafibronia , feeur  de  Julius  Auforùus , pere  de  no- 
tre Auteur , fe  voua  aif  célibat , & parvint  à un  âpe  fort  avancé  (3).  Pour  ce  qui  eft  i’Au. 
fine,  il  étudia  la  Rhétorique  fous  Ton  oncle  Arborius  i Tauleufe,  où  Arberius  enfeignoic 
cet  art  l’an  323,  avant  que  Omjlantin  le  fk  venir  i Omjlantiruiile:  il  étudia  auÉ  i Pour» 
lieaux  fous  iiinervius,  Nepttiames,  A Stapbybu,  ProfcITcurs  de  Grammaire  & de  Rhétori- 
que (4).  Quand  il  eut  achevé  fes  études , il  plaida  d'abord  au  Barreau,  dt  enfeigna  enfui- 
te  la  Grammaire  & la  Rhétorique.  Après  qu'il  eut  exercé  cette  profeilioB  jufqu’à  l'àge  de 
30  ans,  Valentinien  I.  le  fit  en  367  Précepteur  de  fon  fils  Gratien,  qu’il  accompagna  en 
Allemagne  l’année  fuivante  (s).  Il  eut  peu  de  tems  après  une  Charge  â la  Cour,  avec  le 
tkre  de  Cames,  fl  fut  élevé  peu  à peu  aux  premières  Dignités  de  l’Etat.  Valentinien  le  fit 

Ques- 

fi)  Aufon.  Grat.  Aû.  pio-Conful.  p.  it,.  Torfos  in  Clar.  ürb.  p.  a«t.  EpiA.  p,  4J7. 

fa)  Wem  Patent.  I.  Idyll.  }o.  p.  jj; — ,,9.  Idyll.  p.  jsy.  riofcÆ  Bunlec.  Cm.  la-iy.  n. 
fl)  Idem  Patent.  IV.  p.  ins— 199,  Piofcd,  BlU-  irS-lCp. 
dc|.  Cm.  17.  p.  i»o.  (f)  idyl).  li.  p.  St*.  Epid-  VS. 
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Th.'odofe,  qui  ëtoic  relié  cette  année  à Conjlantinopk , ou  aux  environs 


...  Dtfuft 

de  Cette  Capiule,  n’eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  deGrei»»,  U murt  ie 

qu’il  V»l«ni 

^ jusfuà  la 

Quedent,  & lu!  promit  même  le  Confulit  (i).  yalentinitn  étant  venu  à mourir,  Graticn  àimfiên  de 
le  nomma  i la  Dignité  de  PrafeBut  Pretorù,  premièrement  A' Italie  & A'./dfTijue  ,&  enfui- 
te  des  Gaulee  & auflî  Conful , en  379  ytufone  fe  trouvoit  à Trévet,  dans  le  tenu 
que  Gratien  fut  tué  v31î  mais  immédiatement  après  il  prit  la  toute  de  Guyenne  (4).  Dana 
une  Lettre  qu’il  écrivit  i Paulin  vers  l'an  39a,  il  décrit  l’endroit  où  il  menoit  alors  une 
vie  retirée  (s>,  fit  qu’on  prétend  avoir  été  en  Saintonge.  Il  ftifoit,  ruiv;int  toutes  les  ap- 
parences, profeHion  de  la  Religion  Chrétienne;  mais  fes  écrits  font,  même  au  fentimentde 
Scaliger,  ifidigaes  du  nom  Chrétien,  étant  remplis  d’expreflions  Payemes,  & des  plus  hon- 
teufet  obicénités.  Son  Aile  a été  loué  par  les  uns , fit  blâmé  par  d'autres.  Le  Leâeur  pour- 
ra trouver  dans  Baillet  les  düTérentes  opinions  des  Critiques  concernant  fes  Ecrits  (6).  Ses 
Ouvrages,  qui  répandent  quelque  clarté  fur  l’HIRoire,  font  les  Epignmmes  qu’il  compofa 
fur.les  ProfelTeurs  de  Btetrieaux , fes  Vers  fur  les  principales  Villes  de  l’Empire , fit  la  Ha- 
rangue defhnée  â remercier  Gratien  de  l’honneur  qu’il  lui  avoir  fait  en  l’élevant  au  Confu- 
ht;  il  lit  des  vers  fur  tous  les  Empereurs  qui  avoient  régné  jufqu’â  Ton  tems,  fit  aulü  des 
Tables  Confulaires,  qui  s’étendoient  jufqu’a  l’an  382  ou  383  (7|.  Mais  le  dernier  de  cea 
Ouvrages  a péri  depuis  longtems , fit  il  nev  nous  reAe  prefque  rien  du  premier.  Son  Poêr 
me  fur  la  Mojelle  a été  eAimé  de  Symntajue  (8),  fit  eA  encore  regardé  par  les  meilleurs  ju- 
ges comme  fon  Chef  d’oeuvre  (9).  Quelques  Ecrivains  lui  attribuent , mais  fans  raifon  fuf- 
fifante,  les  DyAiques  qui  palTent  fous  le  nom  de  Catm  (io>.  . L’Empereur  Tbéadafe,  qui 
avoit  une  eAime  particulière  pour  lui,  le  pria,  par  une  Lettre  de  fa  propre  main  , de  lui 
envoyer  fes  Ouvrages  ;ii)  Aufane  fit  Synsuytre  éioient  fort  liés,  comme  il  parolt  par  les 
Lettres  qu’ils  s'écrivirent  l'un  1 l’autre  (11 . Gratien.  par  reconnoilTance  pour  fon  Précep. 
teur , l’éleva  non  feulement  à d’éminentes  Charges,  mais  en  agit  de-méme  â l'égard  de  fet 
Parens.  Son  pere  eut  le  titre  de  Préfet  A'Iilyrte  avant  l’an  379,  puifqn’il  mourut  cette  ta. 
née-lâ(i3).  SenBut,  qui  époufa  la  foeur  de  fa  femme,  eut  le  Gouvernement  de  Bretagne 
(14).  Paulin,  gendre  de  fa  foeur  Dryadie,  fut  fait  Gouverneur  de  la  Province  de  Ttrra- 
gme  en  E/pagne  is;-  On  croit  tia’jlrbttiut.  Préfet  de  Rome  en  380.  étoit  fon  neveu 
(Il5).  Aufene  ipoa(i  jittulia  Lueatta  Satina,  Mc  A' Attufiu:  Lucanut  lalifius.  un  des  prin- 
cipaux Citoyens  de  Baurdeaux,  fit  eut  d’elle  deux  fils,  fçavoir,  Aujenius  fit  Hefpenu,  fit 
une  fille,  dont  l'HIAoire  ne  marque  pat  le  nom.  Aufoniut  mourut  en  bas-âge;  mais  Met-  - 
féru;  fut  Préfet  A' Afrique  en  376.  d’ftofie  en  378,  & la  même  année  des  Goulsr  conjoin- 
tement avec  fon  pere.  La  fille  A’Aufont  fut  mariée  premièrement  â Fallatinut  Eurttmiut , 
qui  mourut  étant  encore  fort  jeune,  quoiqu'il  eût  été  Gouverneur  d’une  Province  en  ilfj- 
rie,  & dans  la  fuite  à TtalnJJui,  qui  étoit  ProconfuI  A'Afriq^  en  378.  Elle  eut  un  fila 
A'EurBttmu,  fit  pluficurs  cnéns  de  Tialaiïut,  dont  l’ainé  fut  nommé  Aujene  (17;.  Sym- 
, nague  parle  d’un  fils  de  Tbalaffus,  auquel  le  Sénat  accorda  quelques  grâces  â fa  requifition 
' (i8jl  Aufone  avoit  eu  foin  d'initier  fa  fille  aux  Sdences  (19).  Sa  femme  Sttinn  mourut 
dans  la  28.  année  de  fon  âge  (20);  fit  Aufone  fit  fon  épitaphe  3<  ans  après  (21).  Il  com- 
pofa fet  Tables  Confulaires , fit  quelques  autres  Pièces  HiAoriques , pour  l’ufage  fit  l’in- 
Ihiiftion  de  fon  fils  He//>nvi,  qu’il  dépeint  comme  un  jeune  homme  d’un  mérite  diftingué, 
fit  natutellemcnt  plus  grave  qu'il  ne  l'étoit  lui-même  (22).  Hejptrue  époufa  la  fille  de  Sni«> 

rus 

(fl)  Anfon.  Idyll.  lo.  p.  ira  , tr».  Vareab  I. 

p.  lOS. 

(14)  Idem  Parent  XVIIL  p.  fit- 
(tr)  Idem  ibid.  p.  sti,  isy.  idyll.  je.  p.  Ira. 

k ■ 


17t. 


p.  4«r. 


(i)  Idem  Gttt  Aô.  Pto-Qinf.  p. 

(ij  Idem  ibid.  p.  ivi. 

(1)  Idem  Ep.  *.  p.  441. 

(4)  Idem  Ep.  is.  p.  4SI-  Idyll.  il. 

(1)  Idem  Bp.  t|.  p.  4sr. 

Ît!  Baillet,  Jugement  des  Sfaraos.  p.  4S<-47S. 
7)  Aufon.  p.  us.  1»»,  lyr. 
a)  Symm.  L.  I.  Ep.  VIII.  p.  p, 
f)  Baillet.  p.  47s. 

■o)  Voir.  Poéi.  l.ar.  e.  4,  p,  ri. 

'It)  Aufon.  p.  I. 

L.  L Bp.  a.  p.  $.  Ep.  14.  p,  as. 


(il)  Symm. 
Xp  il.  p.  Si. 


ta)  Idem  Firent,  p.  fit 
’iy)  Idem  ibid.  p.  ttp.  Idyü.  10.  p.  iri-tyiBe 
L.  I-  Ep  t»  p.  17. 

(tsi  Symm.  L.  V.  Bp.  fi.  p.  loi. 

(le)  Anroa,  Idytl.  ta.  p.  ity,  est, 

(soi  Idem  Firent,  p.  114. 

(il)  Idem  ibid.  p.  tt|. 

(il)  Aafêa.  p.  7P.  Idyl,  su  p.  |«aâ 
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no  histoireromaine. 

Drniii  qu’il  ralTembla  toutes  fes  forces, dans  le  delTein  de  marcher  à l’Ururpateur, 
la  mort  de  ^ de  l’empécher  de  s’emparer  de  \' Italie,  & de  Ylllyrie  Occidentale,  ap- 
Valcns  partenant  au  jeune  l^alentinien.  Mais  Maxime , durant  ces  entrefaites , lui 
ayant  fait  déclarer  par  fes  Députés , qu’il  ne  fongeoi:  en  aucune  façon  à 
rfrapiM  ‘ envahir  les  Etats  de  Valentinien  , & qu’il  le  laifleroi:  dans  la  paifible  polTcs-  • 

^ fion  de  l'Italie , de  l’Afrique  & de  V Illyrie  ,TbeoiluJe  renonça  à fon  projet  (a}. 

Maxime  Peu  de  tems  après  A/ai/me  dépêcha  fon  Grand- Chambellan  à Théodofe, 
troi'ojt  une  non  pour  faire  fon  apologie,  dit  Zofme  (b),  au  fujet  du  meurtre  de  Gra- 
n ‘-îrT  r t mais  pour  propofer  une  alliance  à cet  Empereur  contre  les  Ennemis 
communs  de  l’Empire,  & pour  lui  déclarer  la  guerre  en  cas  de  refus. 
Tbeodvje , ne  croyant  pas  que  la  gloire  qui  pourrait  lui  revenir  en  ven- 
geant la  mort  de  Gratien,  fût  en  état  de  juftifier  une  guerre  qu’il  pré- 
voyoit  devoir  traîner  à fa  fuite  de  grands  maux,  & peut-être  la  ruine  de 
l’Empire  menacé  de  tous  côtés  par  les  Barbares,  prêta  l’oreille  aux  propolî- 
Quilert-  lions  de  Maxime,  qu’il  reconnut  pour  fon  Collègue.  Il  envoya  enluiteCy- 
to^mic  negus  alors  Cornes  Largitionum , & dans  la  fuite  Préfet  de  l’Orient,  en  Egyp~ 
pour  fm  te,  avec  ordre  d’y  proclamer  AfaxiwfT£mpereur,&  de  faire  ériger  fa  fta- 
ColUgue.  jy"  Yiiie  d’J/exanJrie  (c).  Zofme  alTure  que  Théodofe  feignit  feulement 

de  fe  réconcilier  avec.  Maxime , pour  l’empêcher  d’atuquer  le  jeune  Valen- 
tinien , qui  ne  fe  trouvoit  point  en  état  de  lui  rélilter  ; & il  le  blâme  (d) 
d’avoir  obfervé  le  Traité  fait  avec  un  Ufurpateur,dans  le  tems  que  l’Hon- 
neur & la  Politique  l’obligeoient  à lui  faire  la  guerre.  Pacatus  dit  que  lors 
de  la  révolte  de  Maxime  ,Tbéodofe  combattoit  dans  le  fond  de  rOnent(r),  ' 
apparemment  contre  les  Sarrazins  ; car  Marcellin  nous  apprend  qu’il  vain- 
quit CCS  Peuples  au  commencement  de  fon  régne  (f)  ; & Libantus  écrit , 
que  la  nouvelle  d’une  victoire  remportée  cette  année  par  Riebomer , fut 
reçue  avec  beaucoup  de  joye  par  les  habitans  à' Antioche  (g).  Les  Huns, 

- appelles  Epbtolites , dont  le  Pays  étoit  limitrophe  de  la  Perfe , comme  il 
paroît  par  Frocope,  firent  vers  ce  tems  une  irruption  en  Méfopotamie,  & 
affiégérent  même  Edejje,  ce  qui  obligea  Théodofe  à envoyer  une  partie  de 
fes  forces  au  fecours  de  cette  Ville  (è).  Ainfi  il  n’y  a pas  lieu  d être  fur- 
pris  , que , dans  une  pareille  conjonfture , l’Empereur  aima  mieux  parta- 
ger i’Empire  avec  Maxime , qu’allumer  une  guerre  infiniment  dangereufe.  . 
Les  guerres , dont  nous  venons  de  faire  mention , furent  conduites  par'  fes 
Généraux , Théodofe  ne  s’étant  pas  éloigné  dè  Cqnflantinople  cette  année. 

Au 

(•)  Themift.  Orat.  XXVIIL  p.  xio,  (e)  Pacat.  p.  263. 

(h)  Zof.  L.  IV.  p.  764-  (/)  Marcell  CliroB. 

(r)  Wem  p.  761.  ' Liban  Vit.  p.  67.  .p 

(d)  Idemp.  7ÛÏ.  W Sur.  t$.  Nov.  p.  34*- 

for  Cenfar  Julisnus , & de  Vmpmia  Urbieê,  qui  fortoit  d’une  illuûre  Famille,  4 eut  d’el- 
le au  Imoina  troia  Enhns  , dont  le  plus  jeune  , nommé  Pajltr  , mourut  fort  jeune: 
nous  aurons  occaflon  de  parler  dans  la  fuite  de  fon  61$  Paulin  , furnommé  I*  Pénitent.  II 
pirolt  par  le  Poème  qu’il  compofa  fur  fa  repentance , & qui  eft  connu  fous  le  nom.  d’fu. 
tbarifticm,  que  fon  pere  fut  premièrement  Vicaire  de  Muédoine,  oii  Paulin  nJquit  en 
376,  * dans  ia  fuite  Proconful  £Afrit(ut.  Il  exerça  cette  dernière  charge  durant  l’tfpa- 
ce  de  deu  ans  4 quauc  mois  (i). 

(O  raaliJi.  Bach.  p.  alf , ai< 
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Au  commencement  de  la  préfente  année  383  , c’tfl-à-dire,  le  16,  ou , Dtpuii 
fuivant  d’autres;  le  19  de  ^tinvier,  Tbiod-i/c  avoit  déclaré  fon  Tih /Ircadius  ^ 
Empereur  (a).  La  Cérémonie  s’en  fit  avec  une  pompe  e.xcraorJinaire  dans 
le  Palais  à'ticbdomon , éloigné  de  Confiantinuple  d’environ  fept  milles.  Area-  divifim  de 
dius  pouvoit  avoir  alors  autour  de  6 ans  ; car , au  tems  de  fa  mort , qui  l'Empùe. 
arriva  le  i.  Mai  408 , il  étoit , fuivant  S%rate , dans  fa  3 1 année  (é).  . 

Pour  ce  qui  eft  de  Valentinien  II.  qui  poITédoit  les  Provinces  Occidentales  dièSri  "** 
d'Illyrie , avec  l'Italie  & l'Afrique , pendant  que  Maxime  gouvernoit  les  Empneut, 
Gaules,  l'Efpagne  & la  Bretagne,  il  n'avoit  alors  que  12,  ou , tout  au  plus, 

13  ans;  & les  grands  troubles  que  fa  mere  jujiine  excita,  en  époufant 
avec  trop  de  chaleur  la  caufe  des  Ariens , donne  lieu  de  croire  que  cet- 
te Princeflê  régnoit  fous  le  nom  de  fon  fils.  Sous  elle  Probus  qui  avoit  été 
Conful  en  371 , de  Préfet  d’Illyrie  & d’Italie  en  368,  avoit  la  principale 
direftiou  des  affaires  (c)  ; mais  le  jeune  Prince  confultoit  Theodofe  fur  tous 
les  Articles  de  grande  importance  (d).  Orofe  même  affctle  de  regarder , 
après  la  mort  de  Gratien , Thèodofe  comme  feul  l’Empereur  de  toutes  les 
Provinces,  tant  de  l’Orient  que  de  l’Occident  (e). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Richomer  & Clcarque.  Le  premier  étoit  du 
Sang  Royal  des  Francr, avoit  été  Conus  Dome/licorum  fous  Gratien, & refta 
avec  l'heodnfe , quand  ce  dernier  fut  créé  Empereur.  Dans  une  Loi  de  l’an 
391 , il  eft  appellé  Général  de  la  Cavalerie  & de  l’Infanterie  {/).  Il  étoit 
Payen,  mais  diftingué  par  fa  probité,  fa  valeur, & fon  habileté  militaire, 
comme  il  paroît  par  diverfes  Lettres  t^ue  Symmaque  lui  écrivit  (g).  Quel- 
ques Auteurs  l’appellent  Kicimer  &.  d autres  Rkbimer , Sc  Ricumer.  Gré- 
goire de  Tours  parle  d’un  nommé  Rkbimer,  pere  de  Tbéodomir,  Roi  des 
Francs  (b) , que  divers  Ecrivains , dont  le  fentiment  ne  nous  paroît  nulle- 
ment mal  fondé,  prennent  pour  le  Conful  de  cette  année  384.  Cléarque, 
fon  Collègue,  avoit  été  Proconful  à! Afie  en  364,  & dans  la  fuite  Préfet  • 
de  Conjlantinoplc  : Charge  dans  laquelle  il  fut  remplacé  cette  année  par 
le  Philofophe  Themi/ltus , qui  à cette  occafion  fit  une  courte  harangue 
à la  louange  de  Tbéodofe , qui  l’avoit  revêtu  de  cette  Dignité  ( i I. 

Cette  année  Proculus , Comte  d’Orient , ayant  été  aceufé  d’extorfion , & 
de  plufieurs  violences  commifes  par  fes  ordres  à Dapbni  près  d'Antioche , 
fut  honteuferaent  dépofé,  & obligé  de  fe  cacher  Jufqu’à  ce  que  la  rage 
de  la  multitude  fût  un  peu  calmée  (ê).  Icarius , le  fils  de  Théodore , qui 
ivoit  confpiré  contre fut  fait  Comte  d’Orient  en  fa  place,  & s’ac-  t 
quitta  de  cet  emploi  avec  une  rigueur  inouïe , faifant  appliquer  à la  tortu-  j 
re  jufqu’aux  Magiftrats , en  dépit  des  Loix  qui  venoient  d’être  publiées  (/J  ; 
c’eft-à-dire , des  Lxiix  en  date  du  26  ài  Avril  380 , & du  3 1 de  Juillet  38 1 («). 

Cette 


Idtt.  Maicelt.  Profp.  Chron. 

(*)  Socrat.  L.  VI.  c.  23.  p.  332. 

(f)  Socrat.  L.  V.  c.  ii.  p.  270.  Soz.L. 
VIL  c.  13-  P-  710. 

(4)  Ambrol.  Epit.  XI.  p.  195. 

(«J  Orof.  L.  VU.  c.  13-  p.  aïo. 

(/;  Coi  Thcoi  Chion.  p.  123. 


(g)  Sym.  L.  III.  Ep.  î9,.6i.  p.  129.  i 
Ep-  S4.  s6.  69  &c. 

(b)  Hill.  Franc.  L.  II.  c.  9.  p.  64. 

(I)  Tbeniill.  ürat.  XVII.  p.  213 
Ik)  Liban.  Vit.  p 68  i Orat.  XX  p.  471. 
(1)  Idem  Oral.  XX.  p.  464. 

(n)  Cod.  ïbeod.  lit.  IV.  p.  43$, 
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DtpuU  Cette  année  une  Famine , accompagnée  d’une  affreufe  Pefte , 6c  de  cruel* 
VaTcM  * •’^vages  à Antioche,  & dans  la  plupart  des  autres  Villes  de  Syrie.  La  Pelle 
fi^pt'à  ta  bientôt  ; . mais  la  Famine  ayant  continué  à fe  faire  fentir , Ubanius , 

divifien  4t  >u  nom  du  Peuple  d'Antioche , eut  recours  à Icarius , le  fuppliant  de  faire 
t Empire,  fournir  quelque  fecours  aux  Pauvres  qui  le  crouvoient  dans  cette  Capita* 
le , & dont  un  grand  nombre  périflbic  chaque  jour  de  faim  ; mais  Icarius  ^ 
„ Syrie.  moins  du  monde  touché  de  leur  malheur , répondit  que  ceux  qui 

Cruauté  étoient  comme  eux  abhorrés  des  Dieux  ne  méritoient  pas  un  autre  fort  {a). 
(TZeafim,  La  même  année  Theado/e,  voulant  abolir  entièrement  le  Pagani/me,  dé- 
fendit, par  pl'ifieurs  Loix , à cous  fes  Sujets , fous  peine  de  mort , ou  d'un 
bannilTement  perpétuel , d’offrir  des  fachhces  aux  Idoles , de  confulter  les 
Devins , quelque  nom  qu’ils  portalTcnt , de  pratiquer  quelqu’une  des  céré- 
monies qui  avoient  été  défendues  par  fes  Prcdécefleurs  Chrétiens  {b).  Zo- 
fime  dit  que  Théodnfe  déclara  la  guerre  aux  Dieux  ; qu’il  les  attaqua  dans 
leurs  'iêmples;  qu’il  traita  avec  tant  de  rigueur  ceux  qui  les  adoroient, 
que  peffonne  n’ofoit  avouer  qu’il  croyoii  qu’il  y eût  des  Dieux,  ni  lever 
les  yeux  au  Ciel,  & adorer  les  allres  qui  y brillent  U).  Ubanius  alTure 
que,  dans  une  certaine  occafion,  ayant  befoin  de  l’alullance  des  Dieux, 
il  eut  recours  à leurs  autels;  mais  que  n’ofant  inmlorer  leur  proteélion, 
ni  répandre  une  larme  devant  leurs  Hatuè's,  il  le  contenta  de  déplorer 
intérieurement  fa  malheureufe  fituation  (d).  Ce  fut  à l’occafion  des  Loix 
que  nous  venons  d’indiquer,  que  Ubanius  Ht  en  faveur  des  Temples  cette 
rameufe  harangue  dans  laquelle  il  s’emporte  avec  véhémence  contre  le* 
Moines  ; blâme  la  conduite  de  Cmjlantin  le  Grand  ; exalte  JuHen  ; & ter- 
mine fon  difeours  par  cette  menaçante  prédiâion , que  les  habitons  de  la 
Campagne , qùi  étoient  plus  attachés  à la  Religion  de  leurs  Ancêtres , que 
les  habi tans  des  Villes,  prendroient  les  armes,  11  l’on  continuoit  à les 
provoquer  davantage  (e).  L’attachement  des  habiuns  de  la  Campagne, 
ou  des  Villages , appellés  par  les  Latins  Pagani , pour  leurs  Idoles , donna 
lieu  à la  dénomination  de  Paganus,  par  laquelle  on  commença  vers  ce 
tems-là  à déligner  tous  ceux  qui  adoroient  des  Idoles.  Ubanius , dans  cet- 
te Harangue , adreffe  fouvent  la  parole  à Théodofe  comme  préfent  ; mai* 
nous  ne  fçaurions  croire  qu’il  ait  eu  la  hardiellê  de  la  prononcer  devant 
un  Prince  aulH  zélé.  Suivant  nous,  cette  pièce  ne  doit  être  regardée  que 
comme  une  déclamation , que  Ubanius  prononça  devant  quelques-uns  de 
fes  Difciples,  ou  devant  d autres  Auditeurs  Payens.  -Quoi  qu’il  en  foit , 6 
eft  bien  llÛr  que  Théodofe , bien  loin  de  fe  rendre  aux  Argumeni  do  Sophis- 
te,  ordonna  cette  même  année  à Cynegius,  Préfet  de  l’Orient,  de  faire 
^‘tJuT  fermer  rot»  les  Temples  qui  étoient  dans  j’étenduê  de  fa  jurisdiftion.  Cy 
Us  Tem.  iiegius  exécuta  cet  ordre  h Sdélement  dans  l’Orient , proprement  ainli  nom- 
fiei  liant  mé,  que  l’Empereur  le  chargea  de  la  même  cominiflion  pour  V Egypte,  o4 
sOrieruéf  j|  gbolit  jufqu’aux  moindres  relies  de  fupcrllition  (f).  L’ardeur  qu’d  Ht 

<0  Egypte.  ' 

P2* 

(a)  Lnnn.  Vil-  p.  69  ft  Ont.  XX.  p.  46I.  W L‘b*D.  Vit.  p.  63. 

•b)  Cod  Theod.  Tit.  9.  p 267.  4 L-  (*)  Wr®  Orst.  pro  tempw  p.  lo-dy. 

XVI.  Tit.  7.  Leg.  18.  p.  403.  4 TU.  lO.  (/)  Zof.  L.  IV.  p.  762.  Cod.  TheotH,; 

Lrg.  7-  p.  add  Tit.  le,  Leg.  i*.  p.  444.  Jd».  Cbroi. 

(c)  Zof.  p.  7fi3. 
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paroître  contre  le  Paganifmc,  lui  valut  après  fa  mort,  qui  arriva  en  388,  Drpair 
J’honneur  d’être  enterré  dans  l’Eglife  des  Apôtres  à Conjtantimpk , lieu  de  J» 
fépulture  affefté  aux  Empereur  (0)  ; d’où  fés  cendres  furent  tranfportées 
l’année  fuivante  par  fa  femme  Acancia  en  Efpagne,  probablement  fa  ter- 
re  natale  (W.  Il  fut  Cornes  Largitionum  depuis  381  jufqu’à  383 , étant  de-  * 

venu  alors  Préfet  de  l’Orient:  Charge  dont  il  relia  revêtu  jufqu’au  jour  - 

de  fa  mort,  c’eft-à-dire,  jofqu’à  l’an  388,  étant  alors  Conful  avec  l’Em- 
pereur Tbéodofe  (c).  Libanius , nonobllant  Ion  zélé  pour  l’Idolâtrie , ne  peut 
s’empêcher  de  parler  de  lui  comme  d’un  Magillrat  fans  reproche  (J);  & 

Tbéodofe,  dans  une  Loi  qu’il  lui  adrefla  en  385,  dit  que  fa  juflice  & fon 
équité  étoient  connues  & applaudies  de  tout  le  monde  (e).  C’ell  une  cho- 
fe  furprenante , que  Baronius  ait  confondu  le  Préfet  Cynegius  avec  un  au- 
tre du  même  nom , qui  en  401  fut  envoyé  par  Arcadius  pour  démolir  le 
Temple  de  Marnas , & un  autre  Temple  dans  la  Ville  de  Gaza. 

Cette  année  l’Empereur  publia  une  Loi , pour  défendre  les  mariages  en-  n àM 
tre  des  enfans  de  frere  & de  fœur , qui  avoient  été  permis  jufqu’alors.  Théo-  fous  de  fi. 
dofe  ordonna  que  ceux  qui  contrafteroient  de  pareils  mariages , fuflent  î'**' 
brûlés  vifs,  qu’on  confifquât  le  bien  des  enfans,  s’il  y en  avoir,  & qu’ou- 
tre  cela  on  les  tînt  pour  Bâtards  (/).  Arcadius  adoucit  la  rigueur  de  cet- 
te  Loi  par  une  autre  en  date  du  26.  de  Novembre  396,  par  laquelle  il  exem-  en/m  de 
ta  les  Parens  du  fupplicedu  feu,  en  déclarant  néanmoins  de  pareilles  unions 
inceflueufes*,  & les  enfans  incapables  d’hériter  (g).  En  405  il  révoqua  en- 
tiérement  la  Loi  de  fon  pere,  déclarant  les  mariages,  fi  févérement  dé* 
fendus  par  Tbéodofe,  entièrement  légitimes  (b).  Cette  révocation  n’euc 
lieu  dans  l’Occident  qu’au  tems  de  Jullinien , qui  le  fit  inférer  dans  fon 
Code.  Vers  ce  même  tems , & fous  les  mêmes  peines,  Tbéodofe  senoa- 
vella  l’ancienne  Loi,^  défendant  à un  oncle  d’époufer  fa  nièce,  qu’il  éten- 
dit jufqu’à  la  nièce  d’une  première  femme  (i).  Par  une  autre  Loi  de  cet- 
te année,  en  date  du  21.  de  Janvier,  il  chargea  Cynegius  de  chaflèr  de 
Conjlantinopie  tous  les  Evêques,  ou  Eccléfiafliques  d’un  ordre  inférieur, qui 
feroient  de  la  SeÜe  des  Eurtomiens,  des  Macédoniens,  ou  des  Ariens  (ê). 

Par  une  troifiéme  Loi  il  défend  aux  Juifs  d’acheter  des  Efclaves  Chrétiens, 

& permet  à tous  les  Chrétiens  d’affranchir  leurs  Efclaves  (/).  Tbéodofe,  à 
ce  qu’il  paroît  par  les  dates  de  fbs  Loix,  palTa  la  plus  grande  partie  de 
cette  année  à Conflantinople , où  il  reçut  une  AmbalTade  folemnelle  de  la  ^aiïa. 
part  du  Roi  de  Perfe , pour  folliciter,  ou  plutôt  pour  acheter  la  Paix  par  de  ftUm. 
de  riches  préfens , & pour  effacer , dit  un  Panégyrifle  (w) , par  fa  fournis- 
fion,  tous  les  maux  que  les  Romains  avoient  effuy es  jufqu’alors  de  la  part 
de  la  Nation  Per  fane.  Les  Perfe  s avoient  perdu  leur  grand  Roi  Sapor  II,  **• 


(«)  Zof.  p.  ^69‘ 

Ib)  Idac.  F»tt. 

(e)  Z.o(.  L.  IV.  p.76î.  Cod.ThcoAChron. 
III. 

(<i)  Liban,  de  Ingred.  ad  JuJic.  p.  loo. 

(O  Cod-Theod.  L.IX.  Tit.  i.  Lcg.  15  p.  2 t. 
\f)  Cod.  Theod.  L.  IlL  Tit.  ii.  .Leg. 
3.  p.  î97- 


qui 

Idem  Tit.  i.  p.  297. 

(4)  Cod.  Juft.  L.  V.Tit.4.Leg.i9.p.4i9. 
(l'j  Cod.  Theod.  L.  HL  Tit.  12.  Leg. 

3.  p.  29’. 


(*)  1d  m L.  XVI.  Tit.  S-I-eg.i3.p. 
(!)"■•  L.  III.  Tit,  I.  Leg.  s.p, 
(m,  ' p.  263 
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qui  étoit  mort  vers  l’an  379,  après  avoir  vécu  70  ans.  Il  eut  pour  SuccefTcut 
Ârtaxtr,  qu'Ei/tjcA/ur  fuppofe  avoir  été  fon  fils(  0,  quoiqu’/^/^u/Afar 
rage  l’appellent  fon  frère  cadet  {b).  Mais  fi  Sapor  Jui-mé.iie  nâquu  après  la 
mort  de  fon  pere, comme  la  plupart  des  Hifioriens  l'aflirment , il  n’ell  pas 
polfible  qu’il  ait  été  remplacé  par  un  frere  cadet.  Artaxir,  .ippcllé  Àrdihir  par 
yJbulfarage  ôi  par  Eutychius , & Àrtaxerxés  par  Scahger  &.  par  le  P.  Pet  au , 
ne  régna  que  4 ans,  & eut  pour  Succefléur  en  383,  fon  fils6ap«r///.  .appellé 
tpdtr Thcopbunc , Arjabel , qui,  après  un  régne  de  5 ans,  céda  la  couronne  en 
388 , à fon  fils  Fararane  ou  Varanc  IF. , furnommé  Kermafaa,  peut-être  par  al- 
lufion  à quelque  Pays  nommé  Kernta , dont  fon  pere  avoit  fait  la  conquête. 
Fararse  regna  1 1 ans , & vécut  durant  tout  cet  intervalle  en  bonne  intelli- 
gence avec  les  Romains  (r).  Les  Ambafiadeurs  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deflus,  ne  furent  pas  envoyés  par  Sapor  IL,  conjme  Pacatus  femble  le 
fuppofer  ((/) , mais  par  Sapor  III. , qui  régnoit  en  Perfe  cette  année  384. 
Oioj'e  affirme  qu’il  y eut  un  Traité  de  conclu  entre  les  Perfes  & les  Ro- 
mains , en  vertu  duquel  tout  l’Orient  continuoit  encore  à jouïr  d’une  pro- 
fonde tranquillité,  dans  le  tems  qu’il  compofoit  fon  lliiloire,  c’e(l-à-ffire, 
vers  l’an  416  (e).  Les  Articles  de  ce  Traité  ne  fe  trouvent  dans  aucun 
Hifiorien  ; mais  on  peut  inférer  d’une  Loi  de  Theodofe , en  date  du  14  de 
Juin  387,  & adrefiee  à Gadanc,  Satrape  ou  Gouverneur  de  Sopbéne,  que 
l’autoiité  des  Empereurs  Romains  étoit  reconnue'  dans  cette  Province, 
que  la  plupart  des  Géographes  placent  au  midi  de  \ Arménie,  •&.  que  quel- 
ques I Iifioriens  prétendent  avoir  été  une  des  cinq  Provinces  que  Jovien 
céda  aux  Perfes.  Durant  le  féjoui;  que  les  Ambafladeurs  Perfans  firent  à 
Con/lantinople , il  naquit  dans  cette  Ville  le  9 de  Septembre  un  fécond  fils  à 
l’Empereur.  Théodofe  lui  donna  le  nom  à'Honorius , pour  honorer  en  fon  fils, 
dit  le  Poète  Claudien , la  mémoire  de  fon  frere  (/) , le  diflingua  par  le  titre 
de  nobilijftmus , ou  tris-noble , & le  nomma  ConfuI  pour  l’an  386  (g). 

La  même  année , les  Sarmates  ayant  fait  une  irruption  dans  les  Etats  de 
Valentinien , ce  Prince  dépêcha  un  de  fes  Généraux , dont  l’Hifloire  ne 
marque  pas  le  nom , .qui  défit  les  Barbares,  & leur  prit  un  grand  nombre 
de  prifonniers , qui  furent  tous  envoyés  à Rome , pour  y combattre  contre 
les  Gladiateurs,  ou  contre  les  Bêtes  féroces.  L’Empereur,  dans  fa  Lettre 
deftinée  à informer  le  Sénat  de  l’heureux  fuccès  de  fes  armes,  prodiguoic 
les  plus  grands  éloges  au  Général  qui  avoit  commandé  en  cette  occafion 
(b).  Pour  ce  qui  efl  de  Falcntinien  lui-même , il  refla  toute  l’année  en 
Italie , comme  il  paroît  par  fes  Loix  ; car , durant  les  mois  de  Mars  & 
d' Avril,  il  étoit  à Milan  ; à Aquilce  au  mois  de  Septembre , & de  nouveau 
à Milan  en  ORobre,  Si  le  relie  de  l’année  (i).  Par  une  Loi  en  date  du  2a 
de  Mars,  qui  étoit  cette  année  le  Fendredi  Saint,  il  ordonnoit  que  tous 

les 


■ («1  Eutych.  p.  472. 

(6)  Agat.  L.  IV.  p.  135.  Abulf.  p.  >0. 

(c)  Agaih.  p.  136.  Theoph.  p.  53,  $8. 
Eutych.  p.  472.  Claud.  in  Uuc.L.  XLp.  lao. 

(d)  Pacit.  p.  263-  / 

(«)  Oror.  ibid. 


(/)  Claud.  de  Serm.  p.  194. 

Ig)  Socrat.  L.  V.  c.  12.  p.  27t.  Theoph. 
P-  SP- 

(II)  Symm.  !..  X.  Ep-  61.  i>.  4S:. 

(i)  CoO.  Theod.  Chron.  p.  112. 
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les  prlTonniers , <]ui  n’ëtoiem  pas  coupables  de  crimes  énormes , fpécifiés 
dans  la  Loi , feroienc  mis  en  liberté , à l'honneur  de  la  Solenmicé  prochai* 
ne  (a).  Cette  année  mourut  yettius  jlgorius  Pratextatus , homme  aa’^minun 
Marcellin , qui  compofa  fon  Hiftoire  vers  ce  tems-là , Zofvne , Symmaque , 

JJbanius,  & en  général  tous  les  Auteurs  Payons  élévent  jufqu’au  Ciel  ; car  * 
il  étoit  non  feulement  Payen  lui- même,  mais  aufïï  Jugur , 3c  Souverain 
Pontife  de  Fejla  & du  Soleil.  Julien  le  fit  ProconfuI  A'Acbàïe  en  35a  ; & 
Valentinien  I.  le  nomma  à la  Préfefture  de  Rome  en  367 , & dans  la  fui* 
te  à celle  de  r/fa//>«Scde  ï'Illyrie  : Charges  qu’il  remplit  d'une  manière  à fe 
faire  en  même  teras  craindre  & aimer.  Ammien  dit  que,  dès  fa  jeunelTe, 
il  étoit  orné  de  toutes  fortes  de  vertus  ; qu’on  voyoit  revivre  en  lui  la 
gravité  3c  la  probité  des  anciens  Ronuans  {b).  Zolime  l’appelle  on  homme 
fans  reproche,  & le  propofe  comme  un  modèle  à être  imité  par  les  Gou« 
verneurs  de  Provinces , 3c  autres  Magiftrats  (e).  Macrohe  fuppofe  que  le 
FeHin  de  S$avans  qui  forme  le  fujet  de  fes  Sàturnakr , fut  c^ébré  dans  la 
maifon  de  Pratextatus  (d).  Symmaque  le  regarde  à tous  égards  comme  un 
des  meilleurs  hommes  de  fon  fiécle.  Il  nous  apprend  entre  autres  chofes 
fiir  fon  fujet,  qu’il  n’acceptoit  jamais  de  legs,  mais  qu’il  cédoit  toujours 
aux  enfans  ou  aux  parens  du  Teflateur  ce  qui  lui  avoit  été  légué;  qu’il  é- 
toit  aulfi  fenfible  aux  maux  d’autrui  qu’aux  fiens  propres  ; 3c  que  ceux  qui 

C>lTédoient  des  terres  attenant  les  fiennes , s’il  s’élevoit  quelque  dilpute  fur 
s limites,  ne  prenoient  jamais  d’autre  juge  que  lui-même  (^.  Les  Lettres 

?[ue  Symmaque  lui  écrivit , 3c  qu’il  écrivit , après  fa  mort , aux  Empereurs 
ur  fon  fujet,  font  autant  de  Panégyriques,  dans  lesquelles  il  exalte  fa  fa- 
gefife,  (bn  intégrité,  fa  modeltie,  ion  humanité,  & la  bonté  de  fon  na- 
turel envers  tout  le  monde,  fans  en  excepter  même  fes  plus  mortels  en- 
nemis (/).  Il  vint  cette  année  à Rome,  3c  entra  comme  en  triomphe  dans 
cette  Capitale , étant  accompagné  des  Magiftrats , de  la  Noblefle , oc  du  Peu- 
ple. Ce  fut  avec  ce  cortège , oc  au  milieu  des  acclamations  publiques , qu’il 
fe  rendit  au  Capitole , où  jl  prononça  un  beau  Difeours  à la  louange  de^a- 
lenttnien  {g).  Il  étoit  alors  ConfuI  défigné  ; mais  avant  que  d’entrer  dans 
l’exercice  de  fa  Charge , il  mourut  de  mort  naturelle , quoique  fubitement, 
au  regret  inexprimable  de  tout  le  Peuple  Romain.  Le  Sénat  fit  ériger  plul 
fleurs  llatuës  à l’honneur  d’un  homme  qui  vivoit,  pour  nous  exprimer 
avec  Symmaque , même  après  fa  mort , dans  la  mémoire  de  tous  les  gens 
de  bien  (b).  St.  Jérôme , qui  étoit  alors  à Rome , compare  la  mort  de  Prg- 
textatus , qu’il  appelle  un  Idolâtre  facrilége , avec  celle  de  l’Abbeflè  Léa 
qui  mourut  peu  de  jours  après  lui  ( i )■  Preetextatus  n’aimoit  pas  les  Chré- 
tiens ^ 


(«)  CoA  Theod.  L.  IX.  Tit.  38.  Leg. 
7.  p.  *76.  477* 

(S)  Ammian.  L. 

XXVU.  p.  399. 

(e)  ZoC  L.  IV.  p.  73$. 

(é)  Miaob.  L.  I.  c.  I.  p.  ses. 

'ej  Sym.  L.  I.  Ep.  38-49.  p.  sp. 

74.  p.  34. 

Tome  XI, 


XXU.  p.  aïo.  & L. 


Ep. 


(/)  Idem  L. 
»5-  p.  41  S. 

(g)  Idem  L. 
*4-  p.  rsô. 

(b)  Idem  L. 
406 , 444- 
(O  Hier, Ep. 

£ e 


X.  Ep.  34-  p.  417*  Ep.is, 
X.  Ep.  37*p.  4*4-Hier.Epi. 
X.  Ep.  *3,  J4,  37.  p. 

*4-  P-  ISA 
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Oipitif  fii„f  ^ 4 ne  laiflbit  pas  de  dire  par  manière  de  plaifanterie , qu’il  embras-: 
ü jgjjj  Religion,  pourvu  qu’on  le  fit  Evêque  de  R<w/w(a). 

Vers  ce  même  tems  Symmaque  fut  créé  Préfet  de  Rome,  6c  remplit  di- 
S«id«  gnement cette  Charge.  Pendant  qu’il  en  fut  revêtu,  il  engagea  l’Empe- 
ï Empire,  reur  à modérer  par  une  Loi  les  dépenfes  des  nouveaux  Confuls , des  Pré- 
leurs, & des  Quefteurs.  Les  Confuls,  conformément  à un  ufage  qui  fub- 
fiftoit  encore,  envoy oient  de  riches  préfens  à leurs  Amis,  & à toutes  les 
Perfonnes  de  diftinftion;  & les  Préteurs,  aufli-bien  que  les  Ç^uefteurs,  é- 
toient  oblkés  de  donner  au  Peuple  des  Jeux , qui  leur  coutoient  des  fom- 
mes  immenfes.  La  valeur  des  préfens  que  les  Confuls  pourroient  faire, 
a les  fonuces  que  les  autres  Magiftrats  pourroient  employer  en  Jeux , é- 
toient  déterminées  par  cette  Loi,  & ceux  qui  foUiciteroient  d’en  être 

exemtés , déclarés  iniames  (b).  . d • • i 

La  récolte  ayant  manqué  cette  annee  en  Afrique,  d ou  Rome  tiroit  alors 
{epixiTvoit  la  plus  grande  partie  de  fes  Grains,  Théodofe,  à la  requilition  de  Symma- 
la  me  de  J fifvenir  une  quantité  prodigieufe  de  blé  à' Egypte  & de  Macédoine. 
* Un  Vecours  C généreux  attira  des  avions  de  grâces  folemnelles  de  la  part 
de  Symmaque,  non  feulement  à Théodofe,  mais  auffi  au  Comte  Ricomer,  & 
i Rufin,  qui,  à ce  qu’il  paroît,  faifoit  déjà  quelque  figure  à la  Cour  de 
r Empereur  (c).  Le  grand  pouvoir  qu’il  y acquit  dans  la  fuite,  ne  fait 

cuéres  honneur  à Theodoje.  ^ 

**  L’année  fiiivante  385 , qui  fut  celle  du  Confulat  d'Arcadius  & de  Bauton, 
St.  Juguflin,  en  ce  tems-là  ProfefTeur  de  Rhétorique  à Mibr.,  prononça 
le  I.  de  Janvier  un  Panégyrique  à l’honneur  des  deux  Confuls  (d).  Bou- 
ton étoit  originairement  Franc,  & avoit  été  envoyé  par  Gratien  en  381  au 
iecours  de  Thccdofci  après  quoi  il  avoit  fervi  Valentinien  IL  avec  beaucoup 
de  fidélité.  Valentinien  palTa  les  Cx  premiers  mois  de  cette  année  à Milan, 
& les  fix  autres  à Aquilee  ou  à Vérone  (e).  (Quoiqu’il  donnât  cette  année  plu- 
sieurs excellentes  Loix  en  faveur  de  l’Eglile,  il  ne  laiflà  pas  de  fouffrir  que 
fa  mere  JuJline  perfécutât  les  Orthodoxes , parce  qu’ils  refulbient  de  céder 
la  grande  Eglife  de  Milan  aux  Ariens,  que  cette  Princeflê  protégeoit  (f). 
TUodofe  relia  durant  tout  ce  tems  à Confiant inople , où  l’on  tramoit  contre 
nparrfOT-  ]ui  une  confpiration  dangereufe,  qui  fut  heureufement  découverte.  La 
ne  à ceux  plupart  des  coiÿurés  furent  appréhendés,  convaincus  , & condamnés  à 
mort;  mais  Théodofe  leur  pardonna  généreiifement , <Sc  ne  voulut  point 
rwriiul  permettre  qu’on  recherchât  leurs  complices,  quoique  quelques  perfonnes, 
'^’a  honoroit  de  fa  confiance , fuffent  foupçonnées  d’être  du  nombre  (g). 
Mende  Peu  de  tems  après  Pulchérie,  fille  de  l’Empereur,  mourut  à Confiantinople , 
Pulchérie,"^  fut  fuivie  de  près  par  l’Impératrice  Flaceilla  fa  mere,  au  grand  re^et 
^ 'Vf  Théodofe,  qui  m’émit  pas  moins  tendre  pare  que  bom  époux.  L'Impé- 
mere  i im-  mouTUt  à Scotuminum  eaIhace,oii  elle  prenoit  les  eaux  pour  le  re- 


f^ratrice 

flaccills. 


(a)  Idem  Ep-  «i-  P-  ««J. „ . 

(V  Sy'ïïiBi.'Ep-  p.  * Cod.  Tteod. 
Tit.  s.  P"  38*'  - 

(«)  Symm.  L.  lU.  Ep.  SSi«*'P-'r*7-'S». 


cou- 

(J)  Aag.  cont.  licés  Petilian.  !..  IlL  c.  25. 
p.  131. 

(e)  Cod.  Theod.  Chron.  p.  114. 

■(/)  Socni.  L.  -V.  c.  iT. 

(j)  Tbeauh.  Orat.  XIX.  p,  231. 
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couvremcnc  de  fa  fanté;  mais  fon  corps  fut  tranfportë  à Conjlantinople , & Dtpult 
enterré  dans  cette  Ville  avec  une  pompe  extraordinaire.  Grégoire  de  Nys-  nmit 
fe,  qui  écoit  alors  à Conjtanûnople , fit  fon  Oraifon  funèbre , comme  il  avoit 
fait  quelque  tems  auparavant  celle  de  fa  fille  Pulcbérie  (a).  Les  Peres  de 
l’Eglife , qui  vivoient  dans  ce  fiécle , la  comblent  d’éloges , & les  Ecrivains  l'Empin. 
Payens  eux-mêmes  ne  fauroient  s’empêcher  de  vanter  fa  piété,  fa  moJé-  "■ 
ration,  & fes  autres  venus  (b).  Les  Grecs  f honorent  comme  une  Sainte, 

& célèbrent  fa  Fête  le  14.  de  Septembre,  qui  ell  peut-être  le  jour  qu’eU 
le  mourut  (c). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Honorius , appellé  dans  les  Faites  NobiliJJimus 
Puer , & Evotbks , apparemment  le  Préfet  des  Gaules  fous  Maxime.  Cette 
année  Thiodofe  refia  à Conjlantinople  jufqu’au  3. de  Septembre ,cpx''\\  fe  mit  en 
marche  contre  les  Greutbonges , qui  le  préparoient  à pafler  le  Danube , <St  à 
faire  une  irruption  dans  l'Empire , ious  la  conduite  aOdothée , que  C/uudien 
défigne  par  le  titre  de  Roi  (d).  Les  Barbares  furent  attaqués,  & entièrement  ThioJo. 
défaits  par  les  deux  Empereurs  Tbéodofe  & Arcadius  revinrent  avec  un  f®  rempst. 
nombre  prodigieux  de  Captifs  à Con/î<iBnncp/f,&  entrèrent  en  triomphe  dans  ** 
cette  Ville  le  1 2 diOSlobre  (e).  Claudien  confirme  ce  récit  par  fon  témoigna- 
ge  (/).Mais  Zi/îms , toujours  jaloux  de  la  gloire  de  Théodo/e  ,3tuihüë  cette  les  Gréa- 
viétoire  à Promotur,  qui  commandoit  dans  la  Tïrars  en  qualité  de  Général  de  ibonj;». 
l’Infanterie.  Suivant  lui , Promotus  envoya  dans  le  Camp  ennemi  quelques 
émiflaires , qm  feignant  d’être  des  déferteurs , ofifrirent  aux  Barbares  de 
leur  faire  paUer  le  Fleuve , & de  livrer  entre  leurs  mains  le  Général  de 
Thiodofe  & fon  Armée.  Odotbie,  ne  foupçonnant  aucune  traliifon,  fe  lais* 
fa  conduire  par  eux  ; mais  dans  ce  même  tems  Promotus , inllruit  par  let 
efpions  do  dellêin  des  Ennemis,  les  chargea  li  brufquement,  qu’il  y en 
eut  plufieurs  milliers  de  noyés  dans  le  Danube,  tout  le  relie  ayant  été  fait 
prifonnier , ou  taillé  en  pièces.  Promotus  Ce  rendit  enfuite  maître  de  leur 
Camp , où  il  trouva  un  grand  butin , & un  nombre  incroyable  de  femmes 
& d’enfant,  qu’il  envoya  auflltôt  à Thiodofe',  mais  ce  Prince  les  relâcha  prend  ta 
d’abord,  & après  leur  avoir  fait  de  riches  préfent,  leur  permit  de  *’cn  **."*^‘"‘* 
retourner  chez  eux , efpérant  par  ce  moyen  de  gagner  l’affeftion  des  Bar- 
bares,  dit  Zojime,  de  les  attirer  à fon  lervice,  dt  de  les  employer  dans 
la  guerre  contre  Maxime , pour  laquelle  il  faifoit  alors  des  préparatifs  fout 
msun  (g).  Tout  les  autres  Hilloriens  fuppofent  que  Thiodofe  commanda 
fes  Troupes  en  peribnne  ; & , s’il  en  faut  croire  Claudien , il  en  vint  aux 
mains  avec  Odotbie  lui-même,  qui  fut  tué  dans  la  bataille  (6). 

L’Empereur,  prefque  immédiatement  après  fon  retour  à Conjlantinople, 
ëpoufa  en  fécondés  noces  Galla,  fœur  de  Valentinien  IL  & fille  de  Valen- 
tinien I.  & de  rimpéradce  JuJline.  Il  eut  d’elle  un  fils  nommé  Gratien,  ' ' 

qui 

(a)  Greg.  Nylt  de  Polcb.  p.  5*6-  de  (d)  Cliud.  Conf.  Hon.  4.  p.  55. 

Fliccil.  p.  528.  (e)  Idit,  p.  6i.  Marcel),  pu  6. 

(6>  Themifl.  Orat.  XlX.  p.  131.  Orat.  (/)  Claud.  ibli  - 

XVIII.  p;  21$.  (g)  Zof.  L.  IV.  p.  759“ 763- 

(c)  Vld.  Men.  mag.Grm;.  i4Sept.p.i09.  (b)  Claud.  ibid.  p.  5S- 

&du  CangeByz.  Fam.  p.  70. 
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y.’  Hmortus,  Oc  de  ion  propre  ms  v-/-  n-:  - - — 

f'aitntinien,  il  était  à Milan  le  i8.  dajanvurij  Ticmumoa  Pavu  le  15. 
S“r  de  FtvrUr  ; à JquiUe  le  20  d’ Avril  &le  3.  de  & de  nouveau  a 

Milan  le  12.  du  même  mou  & le  3.  de  Décembre  {b). 

valentl-  On  trouve  dans  Baronius  une  Lettre  eente  cette  “og  par 
vaiemi  _ , _ i„,  nrdnnner  de  faire  rebâtir  lEelife  de  St. 


Siiiitiin 
i Antio- 
che. 


M’ëlïê'fut  bâtie  par  un  Empereur,  ce  que  /îartmiur  applique  a l^pereur 
OTi  rëenoii  du  tems  de  Prudence,  c’eft-à-dire,  a //ohohw  (d).  11  efl:  bien 

S Æ fut  achevée  fous  Honarius,  & U chofe  eft  demontree,  moins 
par  le  témoignage  de  Prudence  cité  par  Baronm,  que  par  une  ancienne 
^cription  , qui  nous  apprend  en  même  tems  quelle  fut  commencée 
par  'Âéodo/e,  peut-être  quand  il  vint  à en  398,  «S: 
fille  Placiàe,  du  tems  de  Léon  le  Grand,  Eveque  de  Aame  (e).  <^uoi  quil 
en  foit,  il  t^oît  par  le  Code  (/),  que  Valent, men  donqji  des  ordres  cet- 
“aniée  38^  rélatifs  à la  conftruê^on  de  cette  Eglife,  quoique  louvra- 
ee  n’ait  ims  été  commencé  avant  le  régne  d Honortus. 

® refais  fuivans  furent  l’Empereur  Valentinien  pour  la  troifiéme  fois, 
qSiS^^^^^  Proconfurd’a^yir,  & da«  la  fmte  Pré^^^  de  l’O- 
rient.  Æ commencement  de  cette  année  387.  adreOà  une  Loi, 

en  forme  de  Lettre,  à toutes  les  Villes  de  l’Orient  enjoignant  a tous  les  , 
Magiftrau  de  folemnifer  la  Fête  de  Pâques,  en  reladmt  tous  ceux  qui 

étoilnt  détenus  dans  les  prifons,  à moins  qu’ils  ne  fe  fuflent  ren^dus  cou- 
pables de  quelque  grand  crime.  Ce  fut  à cette  qccafion  que  1 Empereur 
pîoféra  cet  mémorables  paroles,  Je  jou^oisqu  il  fut  en  mon  à 

Rendre  la  vie  aux  mortt  (g)  Cette  année  TlMo/e,  uouvant  fon  Trelor  é- 
puifé  & voulant  célébrer , conformément  à b coutume , la  5.  année  du 
régne’ de  fon  fils  Arcadius,  &,  à ce  qu’il  femble,  la  10.  de  fon  propre  ré- 
«1?.  quoiqu’il  ne  fût  que  dans  la  9.  on  impofa  une  taxe  extraordinaire 
iom  fJbvCTir  à ces  déjenfes  (b)  ; car  on  prétend  que  dans  ces  occafions 
chaque  Soldat  devoit  recevoir  cinq  pièces  d or  (*)•  ^ plupart  des  Villes 
payèrent  la  taxe  avec  plaifir;  mais  les  habitans  d .^niiocêr  fe  rendirent 
Foule  à la  maifon  de  Flavten  leur  Evêque,  auilitôt  que  lEtht  f^ut  publié, 
pour  implorer  fa  proteêlion;  mais  n’ayant  point  trouvé  ce  Prélat,  ijs  ga- 
ÎSSentîa  grande  place,  & auroient  déchiré  leur  Gouverneur  en  piece.^^ 


Philoft.  L.  X.  c.  7-  P-  >39* 

(»)  Cod.  Tbeod.  Chron.  p.  iiS*;ti7» 
(<]  Raton,  ano.  386. 

«0  Idem  Ibid. 

Cf  «et.  p.  117®- 


ff)  Cod.  Theod.  Chron.  p.  383- 
U)  ChtyC  Tom.  I.  Orie  VI.  p.  84. 

Libw.  Orat  XXJJI.  p.  5»<S- 
(i)  Ammiu.  p.  314,  3‘8* 
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fi  quelquei  Officiers , qui  l’accompagnoient , ne  lui  avoient  pas  facilité  les 
moyens  de- s’évader.  Cette  vidlime  ayant  échappé  à leur  fureur,  ils  brifé-  ^ 
rent  les  ftatuës  de  l’Empereur,  ou  les  traînèrent,  avec  celles  de  fes  deux 
fils  Jrcadius  & //«loriur , de  l’Impératrice  F!aecilla,&  de  fun  pere  llcoJrfe,  diviümdt 
ignominicufement  par  les  rués , en  accompagnaut  cette  adtion  des  plus  FEmpire. 
grofliércs  injures  («).  Ayant  ainfi  traité  la  plupart  des  fiatucs  de  l’Empe-  ' 
reur , ils  mirent  le  feu  à la  maifon  d’un  des  principaux  Citoyens , qui  leur 
ëtoit  odieux , & auroient  commis  d’autres  defordres , s’il  n’avoient  pas  été 
difperféspar  un  Corps  d’ Archers,  qui,  en  blefiant  feulement  deux  des  ré-  Qui  tjl 
voltés , jettérent  l’effroi  parmi  tout  le  relie.  Le  Gouverneur , ayant  fçu  appaij'éi, 
l’arrivée  des  Archers , fe  montra  aux  Rebelles , & d’un  air  d’autorité  leur  6*  A- 
ordonna  de  fc  retirer  chez  eux.  Ainfi  la  fédition  fut  appaifée  tout  d’un 
coup  {b).  Les  deux  hommes,  qui  avoient  été  blelTés,  ayant  été  pris, nom- 
jnérent  leurs  complices , qui  furent  tous  condamnés  à mort  par  le  Gouver- 
neur. Il  fit  décapiter  les  uns , expofa  les  autres  aux  bêtes  fauvages , ou  les 
lit  périr  par  le  fupplice  du  feu.  Les  enfans  mêmes , qui  avoient  infultê  les 
flatuës  de  l’Empereur , ne  furent  pas  épargnés  ; & l’on  exécuta  quelques  uns 
de  ceux  qui  n’avoient  été  que  fimples  fpeélateurs  de  ce  traitement  injurieux  (c). 

Tandis  que  le  cruel  Gouverneur  févifibit  ainfi  contre  les  infortunés  An- 
tiocbitns,  lans  diftinguer  les  innocens  des  coupables,  il  fe  répandit  un 
bruit,  qu’un  Corps  de  Troupes  s’avançoit,  avec  ordre  de  piller  la  Ville, 

& d’en  paÏTer  tous  les  habitaus  au  fil  de  l’épée.  Les  Citoyens , à l’ouïe  de 
cette  nouvelle , abandonnèrent  aufiitôt  leurs  maifons , & le  retirèrent  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans  dans  les  déferu  voifins.  Comme  le  bruit  étoit 
fans  fondement, quelques-uns  regagnèrent  leurs  demeures;  mais  la  plupart 
redoutant  la  cruauté  du  Gouverneur , & lejufle  reflêntiment  du  Prince , fe 
tinrent  cachés  dans  les  Villes  voifines , ou  parmi  les  Montagnes  & les  llo- 
chers.  Ce  fut  à ceux  qui  s’en  retournèrent,  que  St.  Cbnfjlômt  prêcha 
quelques-unes  de  ces  admirables  homélies  qui  font  parvenues  jufqu’à  nous, 
a dans  lesquelles  il  leur  repréfente , de  la  manière  la  plus  vive,  que  le  dan- 
ger qui  les  menaçoit , étoit  l’effet  de  leurs  péchés  (d).  L’éloquence  & le 
zélé  do  Prédicateur  produifirent  un  grand  changement  parmi  ce  Peuple 
diffolu,  comme  il  paroît,  non  feulement  par  le  témoignage  de  St.  Chryfo- 
fiSme  (jt),  mais  auflî  par  celui  de  Sozomine  (/),  & même  du  Libanius  (g). 

Théodofe  ayant  appris  ce  qui  venoit  de  fe  paffer  à Antioche,  & particu-  furtwU 
liérement  les  infultes  faites  a fes  Ratuës , <5t  à celles  de  fon  pere , de  l’Im- 
•ératrice  Flaedlla,  & de  fes  enfans,  en  fut  fi  irrité, que  dans  les  premiers 
uanfports  de  fa  colère  il  commanda  que  la  Ville  fût  réduite  en  cendres , uotbe. 

& les  habitans,  fans  diftinélion  d’âge  ni  de  fexe,  exterminés  (b).  Ce 
trait  de  fon  Hiftoire  prouve  qu’il  étoit  naturellement  colérique,  & ca- 

pable 


(é)  Libsn.  Ont  XV.  p.  4d?. 

W IdemOrat.XlV.&XX'Ul.p  396. 4» S* 
(rt  Chryf.  Homil.  Ht.  p.  49-  Theodoret. 

I V.  c.  ip.  P-  731-  Liban,  p.  39> 

U)  Chryf  Hoai.  11.  p.  î*.  Hom.  IV.  p. 
sa:  Honu  VL  p.  86.  Hom.  XL  p.  127. 

Ee 


(t)  Idcffl  p.  169. 

if)  Soz.  L.  VU.  c.  23.  p.  T\x. 

{g)  Liban.  Orat.  XIV.  p.  4^:3, 

(ï)  Chryf.  Ep.  ad  cel.  Hoin.  VIL  p.  207. 
Theodor.  L.  V.  & jg. 
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pable  de  prendre  les  mefures  les  plus  violentes.  Son  indignation  lui  pa- 
roiflbit  d’autant  plus  jufte , qu’il  avoit  favorifc  cette  Ville  plas  qu'aucu- 
ne autre  ; car  il  avoit  réfolu  d’y  réfider  quelque  tems,  à l’imitation  de  A' J- 
lens  &dans  cette  vue  il  avoit  fait  conftruire  un  magnifique  Palais  à Daph- 
né & un  autre  dans  la  Ville  même  (a).  Mais  rien  ne  l'irrita  tant  con- 
tre cette  ingrate  Ville , que  l’audace  que  fes  habitans  avoient  eue  d’inful- 
ter  aux  morts  (A),  c’eft-à-dire,  à fon  pere,  «St  à rimpcratrice  Flaccilla- 
Cependant,  comme  fa  fureur  commença  bientôt  à fe  calmer,  il  révoqua 
l’ordre  qu’il  avoit  donné  , & fe  contenta  pour  le  préfent  de  faire  fer- 
mer les  Bains  publics,  le  Théâtre  & le  Cirque,  de  dégrader  la  Ville  du 
rang  de  Capitale,  & de  l’alTujettir  comme  un  fimple  Village  à Laodicée  fa 
rivale  (c).  On  y diflribuoit  journellement  aux  Pauvres  une  certaine  quan- 
tité de  pain, comme  cela  le  pratiquoit  à Rome  & à Conjtantinople i&YEm- 
percur  jugea  à propos  aufli  de  les  priver  de  cet  eflFet  de  fa  libéralité  (d). 
Outre  ces  chàtimens  généraux , Thèoekfe  dépêcha  Ceefarius,  Magijler  Offi- 
ciorum,  & Ellebichus,  Alagifler  Muiium^  ou  Général, avec  ordre  déjuger 
& de  punir  ceux  qui  avoient  eu  part  à la  dernière  révolte  (e).  Ellebichus 
étoit  un  homme  d'une  conduite  irréprochable , qui  fuivoit  dans  toutes  lès 
aélions  cette  divine  régie , Faites  aux  autres  comme  vous  voudriez  qu’ils  vous 
Grégoire  de  Nazianze  lui  écrivit  une  Lettre, pour  le  fupplier,au 
nom  de  leur  ancienne  amitié , de  relâcher  un  Lefteur  du  fervice,  en  lui  dé- 
clarant qu’il  attireroit  par- là  la  bénédiftion  du  Ciel  fur  fes  armes,  dans  uiie 
guerre,  dont  il  avoit  toute  la  direftion  (g).  Ceefarius , qui  lui  étoit  alTocié 
dans  fa  commiflion , remplilToit  alors  la  Charge  de  Magifler  Officiorum , é- 
toit  Préfet  de  Conjlantinople  en  365 . Préfet  de  l’Orient  en  395,  & Conful 
en  397  (h).  Sozoméne  & Libanius  donnent  de  grands  éloges  à fa  probité, 
& attellent  qu’il  ne  promit  jamais  rien  qu’il  neûtdelTein  de  l’effeauer  (i), 
St.  Cbryfoflôrtu  décrit  avec  fon  éloquence  ordinaire  la  frayeur  que  la  com- 
miflion, dont  ces  deux  Officiers  étoient  chargés,  répandit  pirmi  les 
tioebiens.  Ils  fentoient  eux-mêmes  toute  l’étendue  de  l’offenfe,  compre- 
noient  très-bien  que  de  pareils  Juges  ne  pouvoient  pas  être  gagnés  par 
des  préfens  ou  par  des  folliciutions  , oc  n’ignoroient  pas  que  fur  de 
fimplM  foupçons  on  ponvoit  les  appliquer  à la  torture.  La  coüllernation 
étoit , à ce  que  St.  Chr^oftômt  nous  apprend , fi  générale , «St  fi  grande  que 
les  habitans  fe  difpofoient  déjà  à partir  avec  leurs  familles , «St  le  peu  d'n- 
fets  qu’ils  pourroient  emporter  ; & ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  peine 
que  ce  Saint  Homme,  & le  Gouverneur  de  la  Ville,  les  empêchèrent 
d’exécuter  cette  réfolution.  Quand  les  deux  Juges  furent  arrivés  à une 
petite  diflance  d’Antioche,  les  habitans  allèrent  au-devant  d’eux,  & en 
furent  reçus,  particuliérement  d’ Ellebichus,  d’une  façon  obligeante  , qui 

lem- 


(•)  Theodoret.  L.  V.  c.  18.  p.  731-  & 
c.  19-  P-  733- 
(t)  Idem  ibid. 

(c)  Chryf.  Orat.  XII.  p.  137.  Liban.  Olit. 
XVU.  p.  197-  Theod.  L.  V.  c.  19. 

{i)  Liban,  p.  408. 


W Chryf.  Orat  XVII.  p.  195. 

(/;  Liban.  Orat.  XXIIII.  p.  5^9- 
(g)  Creg.  Naz.  Ep.  CXXIII.  p.  857- 
(i)  tod.  Theod.  Tlt.  6.  p-  354- 
(i)  Soz.  L.  IX.  c.  a.  p.  801. L;b.  Orat. 

XXII.  p.  s 18. 


Digitized  by  Google 


histoire,  romaine.  1-iv.  J]L  Cv.  XXVUI.  221 

tempéra  confidérablemenc  leurs  frayeurs.  Dès  le  lendemain  l’efFroi  corn-  Dt;uit 
mença  à renaître  ; car  les  deux  Commiflaires  ayant  placé  des  gardes  dans 
les  (üfférens  quartiers  de  la  Ville,  pour  empêcher  le  Peuple  de  s’alTembler, 
citèrent  devant  eux  tous  les  Membres  du  Sénat , les  examinèrent  au  fujet  de  divifion  ,ts 
la  dernière  révolte,  écoutèrent  avec  patience  ce  qu’ils  avoient  à dire  pour 
leur  iuftification  & pour  celle  de  leurs  Concitoyens  ; après  quoi  ils  les  ‘ 

renvoyèrent  très-fatisfaits , fur-tout  à'EJkbicbus , qui  ne  put  s’abdenir  de 
répandre  des  larmes , dans  le  tems  que  profternés  à fes  pieds  ils  implo- 
rotent  fa  protedbion.  La  pitié  «St  le  bon  naturel  qu’il  fit  paroître  en  cet- 
te occafion, rendirent,  pour  ainfi  dire, une  nouvelle  vie  aux  habitans,  fur 
le  vifage  defquels  on  commençoit  même  à voir  paroître  quelques  marques 
de  joye.  Cette  joye  ne  dura  guéres.  Car  EUebiebus  ayant , fur  des  in- 
formations fecrettes , fait  appréhender  pendant  la  nuit  des  perfonnes  de  • 
tout  rang , fe  rendit  le  lendemain  de  grand  matin  à la  place  où  l’on  ad- 
miniftroit  ordinairement  la  Juftice;  & faifant  mener  les  criminels,  char- 
gés de  fers,  devant  fon  Tribunal,  condamna  à mort  ceux  qui  s’avouoient 
coupables , & fit  appliquer  à la  queftion  ceux  qui  foutenoient  leur  innocen-  Riipitur 
ce  fans  témoigner  la  moindre  compaflion,  comme  s’il  eût  changé  de  rf’EUcbi- 
nature.  Ceux  qui  l’avoient  vu  la  veille,  avoient  peine  à croire  que  ce 
fût  le  même  homme  ; car  non  content  de  faire  torturer  comme  autant  d’Eî- 
claves  les  perfonnes  de  la  première  qualité , il  proféra  les  plus  horribles 
menaces  contre  toute  la  Ville, difant  qu’il  vouloir  la  réduire  en  cendres , & 
faire  pafTcr  au  fil  de  l’épée  tous  les  habitans , fans  diftinftion  d’ûge , de 
fexe  *ni  de  qualité, à moins  qu’ils  ne  fe  rachetaflent , eux  dit  leurs  enfans, 
de  la*  deftruâion  qui  les  attendoit , en  découvrant  à tems , non  feulement 
les  auteurs  de  la  révolte,  mais  auffi  ceux  qui  y avoient  eu  la  moindre 
part**  St.  Cbr^ülîômt,  qui  fut  le  témoin  oculaire  de  cette  terrible  fcéne, 
la  compare  à celle  du  dernier  Jour , quand  toutes  les  diftinaions  de  nais- 
fance  de  richeffes,  & de  rang  cefferont,  & que  chacun  fera  puni  ou  ré- 
compenfé  fuivant  qu’il  faura  mérité  (a).  St.  Cbryjojlôme  parle  d’une  Da- 
me de  la  première  qualité,  qui,  voyant  fon  fils  faifi  par  un  Officier  ache- 
vai empoigna  la  bride , & fe  laiffii  traîner  de  cette  manière  par  les  rues 
îufq’u’au  Tribunal,  où,  toute  échevelée  die  fondant  en  larmes,  elle  fe  jetta 
aux  pieds  ÿ EUebiebus  ; mais  ce  Juge  inexorable  réfifla  à un  fpeêbacle  fi 
touchant.  St.  Chryfojiôme , qui , avec  quelques  autres  de  l’Ordre  Sacerdotal , 
fut  admis  dans  la  Sale  où  les  criminels  étoient  interrogés  dt  appliqués  à la  ■ 
oueftion  déploya  toute  fon  éloquence  pour  émouvoir  les  Juges  à corapae- 
üon  &’fut  fécondé  en  cela  par  les  Hermites  qui  étoient  en  grand  nom- 
bre au» environs  i’Ætieche,  où  ils  menoient  une  vie  retirée;  ma»,  quit- 
tant leur  folitude , ils  s’étoient  rendus  en  Ville,  pour  confoler  les  nûféra- 
bles  Citoyens,  & effayer  s’il  n’y  auroit  pas  moyen  d’exciter  des  fendmens 
de  compaflion  dans  le  cœur  des  Juges.  Dans  cette  vue,  ils  fe  rendirent  h 
l’endroit  où  les  Juges  tenoient  leurs  féances;  & les  ayant  exhortés;  d’une 
manière  pathétique^  à avoir  pitié  de  leur  propre  nature,  ils  les  porté^t 

(*)  Chryt  Ont.  XUl.  p.  147-150.  & Otat.  XXir.  p.  sys. 
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T>ipuli  enfin  à ruPpendre  l’eidcution  de  la  fentcnce  prononcée  contre  ceux  q'ii 
la  mort  di  avoient  été  trouvés  coupables , & toute  procédure  contre  les  autres , qui 
n’svoient  pas  encore  été  convaincus,  julqu’à  ce  que  l’Empereur,  inftruit 
rfivi/îon  de  envoyé  de  nouveaux  ordres.  Un  Anachorète , nommé  Ala- 

rim!>îrt.  cedonius , hautement  révéré  de  tout  le  monde  pour  fa  fainteté , fe  diflin- 
- _ gua  encore  en  cette  trifte  occafion  ; car  ayant  rencontré  Ellebichus  & Ca- 

à cheval  dans  la  grande  place , il  prit  l’un  d’eux  par  l’habit , & leur 
fÿiesHer-  Ordonna  à tous  deux , d’un  air  d’autorité,  de  menre  pjed  à terre.  Com- 
mitei  g»-  me  ils  ne  le  connoiflbient , ni  l’un  ni  l'autre , ils  ne  furent  pas  médiocre- 
tieruictatm  ment  furpris , qu’un  homme,  de  fi  peu  d’apparence,  olat  leur  parler  de 
ce  liile;  mais  à peine  eurent-ils  appris  qui  il  étoie,  qu’ils  fe  jettérent  à fes 
croi  7ui/-  pieds;  & ce  fut  dans  cette  attitude  que  le  St.  Anachorète  leur  tint  en  Sy- 
ttiene  f»it-  riaque  ce  Langage  : „ Quelque  diftingué  que  l’Empereur  foit  par  fa  Digni- 
damnts.  té , il  eft  toujours  homme , & par  cela  même  eft  obligé  de  confidérer 
„ fa  nature  auflî  bien  que  fon  rang.  Ceux  à qui  il  commande,  ne  font  pas 
„ moins  que  lui  les  images  du  Dieu  Souverain  : Qu’il  prenne  donc  garde 
„ de  ne  point  provoquer  le  Toui-puiflant,en  détruifant  les  images  vivan- 
„ tes  de  la  Nature  Divine , pour  venger  un  affront  fait  aux  images  inani- 
„ mées  de  fon  Corps.  Il  e(î  facile  de  fubRituè'r  d’autres  images  à la  pla- 
„ ce  de  celles  qui  ont  été  détruites  ; mais  malgré  fon  pouvoir,  qu’il  croit 
„ fi  grand,  de  unt  de  vies  qu’il  ôte,  il  ne  l'çauroit  en  rendre  une  feu- 
„ le  (a)  ”.  On  affure  tÿi'Edkbicbus  & Ceefarms  écoutèrent  ces  paroles, 
qui  leur  furent  interprétées  en  Grec,  avec  tout  le  refpeft  polCble,  & in- 
formèrent d’abord  l’Empereur  de  ce  qu’ils  venoient  d’entendre  (i).  Les  Ju- 
ges ayant  par  égard  pour  l’interceflion  des  Eccléfiafliques  & des  Hermi-' 
tes,  confenti  à fufpendre  l’exécution  des  criminels  jufqu’à  nouvel  ordre, 
ceux  qui  avoient  été  trouvés  coupables,  furent  ramenés  «n  prifon,  & le 
refie  relâché.  Parmi  les  premiers  fe  trouvoient  tous  ceux  qui  compofoient 
le  Sénat,  c’efi-à-dire,  tous  les  principaux  de  la  Ville,  dont  les  biens  a- 
voient  été  faifis  d’abord.  On  avoit  aufii  chafie  de  leurs  maifons  leurs  fem- 
mes & leurs  enfans,  qui  étoient  réduits  à coucher  dans  les  ruê's,  leurs  pa- 
rens  & leurs  amis  n’ofant  pas  leur  fournir  de  retraite  (c). 

Leshermites,  pour  achever  un  ouvrage  fi  heureufement  commencé, 
fongérent  à procurer  aux  Antioebitns  un  pardon  abfolu  de  la  part  de  l’Em- 
pereur. Dans  cette  vue  ils  réfolurent  de  fe  rendre  à Cmjlantinople , & de 
fe  jetter  aux  pieds  de  ce  Prince;  mais  Ellebichus  &.  Cæ/arius , touchés  de 
leur  zélé,  ât  ne  voulant  pas  qu’ils  s’expofalTent  aux  périls  & aux  fatigues 
tUdreJJl  d’un  fi  long  voyage,  leur  confeillérent  de  dreffer  un  Mémoire  en  faveur 
“?  de  ces  malheureux  Citoyens , <Sc  fe  chargèrent  de  le  faire  parvenir  à l’Em- 
nhvoàr  pereur.Les Hermites  fuivirent  leur  avis, & laiffant  le  Mémoire  entre  leurs 
dtthaùo-  mains  regagnèrent , le  même  jour  leurs  montagnes  & leurs  déferts  {d).  A 
chiens,  leur  départ,  il  fut  convenu  entre  Ellebichus  ôc  Ceejarius,  que  le  premier 

refte- 


(«)  Idem  p.  ip3,  194.  Tbeodor.  L.  V.  W Uem  p.  517. 
c.  >9-  p.  73*.  73»-  00  Wemürat,  XVII.  p,  195* 

(b)  Idemibid, 
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rcfteroit  à /Intiocbe , & que  l'autre  porceroit  le  Mémoire  à l’Empereur.  ‘ Depuii 
Cœfariu!  fe  mit  en  chemin  dès  le  foir  même,&  fit  tant  de  diligence,  qu’il  h mon  dt 
arriva  le  6.  jour  à midi  à Conjlantinople , éloignée  d’/tntioche  de  plus  de  Y»'"?® 
500  railles  (a).  Durant  cet  intervalle, fit  pafler  ceux  qui  avoient 
été  condamnés , de  la  prifon  dans  un  endroit  plus  commode,  & leur  per- 

mit  de  fe  promener  dans  les  jardins  attenant,  & de  voir  leurs  amis  (b).  

St.  Chr^ojlàmc  ne  lailToit  palier  aucun  jour  fans  les  vifiter,  afin  de  les  en-  Lti  H- 
gager , pendant  qu’ils  étoient  ainlî  en  lufpens  entre  la  crainte  & l’efpéran- 
ce,  à fe  réfigner  entièrement  à la  volonté  du  Tout-puiflant  (c). 

his  Antiocbieni , redoutant  les  effets  du  reflentiment  de  l’Empereur,  a-  p^' 
voient  envoyé , peu  de  jours  après  leur  révolte , Flavien , Evêque  du  Lieu,  Ellebi. 
pour  intercéder  en  leur  faveur  auprès  de  Théodojfe.  Ce  Prélat  avoit  rencon-  '*’“*• 
tté  fur  la  route  Ellibicbus  & Cafarius,  qui  l’informèrent  de  la  commiffion 
qu’ils  alloient  exécuter  à AnttKht.  Saint  Evêque , à l’ouïe  de  cette  nou-  Fhvûn 
vclle , fondit  en  larmes  ; mais  ne  laiffà  pas  de  continuer  fon  voyage , ef-  Evifue 
pérant  qu’il  pourroit  émouvoir  l’Empereur  à compaffion.  Le  jour  après  rf’Aniio- 
fon  arrivée  a Conjlantinople  il  parut  a la  Cour  ; mais  pour  infpirer  plus  de 
pitié  kTbéodofe,  il  fe  tint  à ^elque  diftancc  de  lui,  gardant  le  filencc,  & ^ ' 

les  yeux  baignés  de  larmes.  Dès  que  l’Empereur  l’eut  vu , il  vint  à lui , 
non  pour  lui  reprocher  qu’il  olât  venir  plaider  la  caufe  d’une  Ville  rebel-  • ‘ 
le,  mais  pour  juftifier  fa  propre  conduite,  & fe  plaindre  de  l’ingratitude 
dont  les  Antioebient  avoient  payé  toutes  fes  faveurs.  Flavien  répondit  que 
les  plus  févéres  châdmens  étoient  trop  doux  pour  expier  un  crime  aTiffi 
énorme  que  celui  dont  ils  s’étoient  rendus  coupables;  mais  il  ajoûta  en 
même  tems , que  tout  Cbritien  devoit  pardonner  à fes  Ennemis  ; qu’un 
pardon  pareil , accordé  aux  Antioebiens , feroit  un  honneur  infini  à la  Re- 
figion  que  Théodofe  profçflbit;  que  les  Juifs,  les  Grecs,  & les  Barbares, 
amnireroient  la  pureté  de  la  Morale,  &c.  Pour  l’engager  à prendre  un 
parti  fl  généreux , il  lui  rappella  l’ordre  qu’il  avoit  donné  cette  même  an- 
née, de  mettre  les  prifonniers  en  liberté  à la  Fête  de  Pâques,  & les  mé- 
morables paroles  qu  il  avoit  proférées  k cette  occafion:  je  voudrais  pouvoir 
rappeller  Us  morts  du  tonneau,  (il  leur  rendre  la  vie!  Cet  admirable  Discours, 
qui  eft  rapporté  au  long  par  St.  Cbryfojlôme , fit  une  fi  profonde  impres- 
fion  fur  l’amc  de  Tê/odo/é,  qu’il  s’écria,  le  vifage  baigné  de  plenrs,  qu’il  TMod»: 
pardonnoit  à cette  Ville  ingrate , & à fes  coupables  habitans  (d).  Libaniut  ^ •‘•'d* 
(e)  & Tbiodoret  (/I  rapportent  la  chofe  un  peu  autrement.  Suivant  eux, 
l'Empereur , quoiqu  adouci  par  le  Discours  de  Flavien , n’accorda  cependant 
de  pardon  général  qu’après  l’^rivée  de  Cœfarius  , qui , après  lui  avoir  pré- 
fenté  le  Mémoire  des  Hermites,  & avoir  plaidé  avec  énergie  la  caufe 
de  la  malheureufe  Ville,  qui,  difoit-il,  avoit  déjà  été  fuSfammenc  punie, 
obtint  de  ce  Prince  une  anuufUe  générale. 

ÏWfl» 

(s)  Liban.  Ont  XXU.  p.  518.  & Oral.  (d)  Idem  Oral.  XX.  p.  126-133, 

XÏUU.  p.  533.  («)  Liban.  Ont  XXU.  p.  519. 

(6)  Idem  Ont  XXII.  p.  535-  (/;  Theodor.  L.  V.  c.  19.  p.  ivu 

(ï)  ChryC  Ont  XVIL  p.  104.  ■ • ^ 
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iH  HISTOIRE  romaine. 

Thctdoje  écrivit  une  Lettre  aux  /intiochiens , dans  laquelle  il  leur  dit  que 
ce  n’étoit  point  fans  ralfon  qu’il  les  avoit  traités  avec  tant  de  févérité , 
après  les  outrages  cruels  qu’ils  avoient  commis  contre  lui , contre  fon  pe- 
re,  & contre  l'Impératrice  l'iaccilla.  Il  ajoûtoit  que  fa  colère,  quoique 
jufte,  ayant  été  bientôt  appaifée,il  leur  pardounoit  à tous  fans  exception, 
à quelque  peine  qu’ils  euflent  été  condamnés  ; qu’il  leur  rendoit  leurs  B-jins, 
leurs  Théâtres , & leur 'i erritoire , &à  leur  Ville  fes  Privilèges,  éfe  le 
Droit  de  Capitale.  Il  finiiloit  en  témoignant  qu’il  étoit  infiniment  touché 
de  la  mort  de  ceux  qui  avoient  été  condamnés  par  le  Gouverneur , & 
exécutés  à Ibn  inf$u.  L’Empereur  remit  cette  Lettre  à t'iavien , pour  qu’il 
portât  lui  même  de  fi  confoîantes  nouvelles  à Antioche  ; mais  le  St.  Evê- 
que aima  mieux  céder  cet  honneur  à un  autre,  qui  lui  paroifibit  en  état 
de  faire  le  voyage  en  moins  de  tems  que  lui.  11  eft  plus  facile  de  conce- 
voir que  d’exprimer  la  joye  que  l’arrivée  du  Meflager  répandit  dans  An^ 
tiochc.  6f.  Chryf'jlôme , auquel  nous  renvoyons  nos  Leclcurs , décrit  au 
long  ce  qui  fe  palfa  en  cette  occafion,  & termine  fa  Defeription  par  ces 
mots:  Que  les  Payens/o/f»t  couverts  de  honte,  ou  plutôt  injlruits;  qu’ap~ 
prenant  notre  Flnlofopbie  d'un  Empereur  d'un  Evoque , ils  renoncent  à leurs 
erreurs,  fÿ  emhresjjcnt  une  Religion  qui  produit  de  Ji  éminentes  vertus  (a). 

Pendant  que  CCS  chofes  fe  pafioient  dans  l’Orient,  l’ambition  fans  bor- 
nes de  Maxme  caufoii  des  troubles  encore  plus  grands  dans  l'Occident  ; 
car  cet  Ufurpateur , peu  content  des  Provinces  qui  avoient  formé  le  par- 
tage de  Gratien , pafTa  cette  année  les  Alpes , dans  l’intention  de  s’empa- 
rer aufli  des  Etats  de  l^alentinkn.  Comme  il  ne  rencontroit  aucune  oppo- 
fition,  il  marcha  droit  à Milan,  où  l^alentinien  faifoit  ordinaireme.nt  fa  ré- 
fidence.  Le  jeune  Prince,  ne  fe  trouvant  point  afiez  fort  pour  lui  faire 
tête , fe  réfugia  d’abord  à Aquilée , & de-là , étant  fuivi  de  prés  par  Maxi- 
me, à The£alonique , avec  fa  mere  Jujiine,  & le  Préfet  Probus,  pour  im- 
plorer la  protcêüon  & le  fecours  de  Thiodofe  {h).  Ce  Prince  pieux , dans 
une  Lettre  qu’il  écrivit  à Valentinien , en  réponfe  à une  qu’il  avoit  reçuë 
de  fa  mere  Jujiine , lui  dit  qu’il  n’étoit  nullement  furpris  des  progrès  de 
Maxime , puilque  ce  Tyran  protégeoit  l’Orthcdoxie , dont  lui  Valentinien  é- 
toit  le  Perfécuieur;  car  ce  Prince,  comme  nous  l’avons  vu  ci-defiüs,  a- 
voit  embrafie  la  Doélrine  d’.^/»r,&,à  la  follicitarion  de  fa  mere  Jujiine , 
cbaffé  de  leurs  fiéges  plufieurs  Prélats  Orthodoxes.  Peu  de  tems  après , Théo- 
dofe  fe  rendit  de  Conjlantinople  à TheJJalonique , afin  d’encourager  par  fa 
préfence  le  jeune  Prince  qui  s’y  étoit  réfugié.  A fon  arrivée , il  fe  rendit 
au  Palais  où  Valentinien  étoit  logé  ; & après  lui  avoir  déclaré  qu’il  employre* 
rôit  toutes  les  forces  de  l’Orient  pour  (à  défenfe , il  l'engagea  à renoncer 
à VArianifme  (c).  Suidas  raj>porte  le  Difeours  que  Thecdofe  lui  fit  fur  ce 
lujet  (d).  Zofime  affirme  que  dans  un  grand  Cbnfeil  tenu  à IbeJJalmiipte, 
«Oiu  les  Membres  de  cette  Aflemblée  furent  d’avis  qu’il  étoit  abfoiument 

aé- 

(а)  Chryf.  Otat.  XX.  p.  434.  (0  Theodor.  p.  7*4- 

(б)  lit.  L.  IV.  p.  687.  TTieodOr.  L.  V.  (d)  Suid.  p,  347- 

C 14.  âoz.  L.  VU.  c.  14-  p.  721. 
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nccenkire  de  déclarer  la  guerre  à Maxime  ^ mais  que  Théodvfe , craignant  Tiepuü 
les  fuites  funclles  d’une  Guerre  Civile , envoya  premièrement  des  Ambas-  i«  mut  Je 
fadeurs  au  'l'yran , pour  l’exhorter  à rendre  à yalentinicn  fes  Provinces , <Sc  Valtns 
fe  contenter  des  Gaules , de  YE/pagne  & de  la  Bretagne , qui  lui  avoient  *e 
été  cédées  par  lui-même  & par  E'alentiniea  (a).  Maxime , à ce  qu’il  paroît , 

ne  voulut  entendre  à aucune  propofition;  car  cette  même  année  i^  aflîé  — 

gea  yJquilée , qu’il  prit  malgré  la  vigoureufe  réliflance  des  habitans , com-  Maxime 
nie  aulïi  i^aderna,  Bononia,  Mutina,  Regium,  Blacentia,  & plufieurs  au- 
très  Villes  lï Italie.  L’année  fuivante  il  fut  reconnu  Empereur  à Rome  & piufitun 
aans  toutes  les  Provinces  d'/lfrique  (ê).  yuio. 

La  guerre  étant  inévitable,  Thcodofe  employa  les  derniers  mois  de  cette 
année,  & les  premiers  de  l’année  fuivante  388,  qui  fut  celle  de  fon  fé- 
cond Cbnfulat  avec  Cynegius , à faire  les  préparatifs  néceflaires  pour  cela. 

Son  Armée  étoit  principalement  compofée  de  Gotbs , de  Iluns , à'Æinr , 

& d’autres  Barbares , qu’il  étoit  charmé  de  prendre  à fon  fcrvice , pour 
empêcher  qu’ils  n’excitaflènt  des  troubles  fur  les  frontières.  11  conféra  le 
Commandement  de  la  Cavalerie  à Promotus,  & à Tmajius  celle  de  l’Infan- 
terie ; «St  ayant  confié  le  Gouvernement  des  Provinces  Orientales  à des 

Ç[:rfonnes  dont  infidélité  & la  fagefTe  lui  étoient  connues,  il  partit  de 
’bejjdloniquc  au  commencement  de  l’Eté,  traverfant  en  hâte  Ylllyrie  dans 
le  deffein  de  furprendre  Maxime , qui  reftoit  tranquillement  à AquiUe.  An- 
dragatbius , un  des  Généraux  de  l’Ufurpateur , Capitaine  d’un  mérite  dis- 
tingué, avoit  été  chargé  de  g^der  les  paflages  des  Alpes  Juliennes;  mais 
le  bruit  s’étant  répandu  que  xhéodofe  vouloir  traverfer  la  Mer  Ionienne , ik. 
envahir  Y Italie,  il  eut  ordre  de  quitter  ces  défilés,  & d’embarquer  fon 
monde  fur  quelques  VailTeaux,  afin  d’intercepter  l’Empereur  à fon  palTa- 
ge.  C’ell  amfi  que  Maxime  fut  privé  du  fecours  de  cet  habile  Général , & 
de  la  fleur  de  fes  Troupes,  qu' Andragatbius , conformément  à fes  ordres, 
mena  du  côté  de  la  Mer  Ionienne. 

Dans  ce  même  tems  Tbêodofe , étant  entré  en  Pannonie , s’avança  vers 
Sci/cia,  préfentement  SeiJJeg,  avant  que  l’Ennemi  eût  le  moindre  avis  de 
fon  approche.  Cependant  le  Général,  qui  commandoit  les  Troupes  de 
Maxime  dans  ces  quartiers , les  ayant  ra/Teniblées  avec  une  vîtefiTe  incroya- 
ble, chargea  Théodoje  comme  il  palToit  la  Save;  mais  fon  Armée  fut  en- 
tièrement défaite,  & il  eut  lui-même  le  malheur  de  fe  noyer  dans  la  ri-  mÜT* 
viére  (c).  De  Seifeia  l’Empereur  s’avança  jufqu’à  Petuvie,  préfentement  me. 
Pettav),  fur  la  Drave,  où  il  rencontra  Marcellin,  le  frerc  de  Maxime , à 
la  tête  d’une  Armée  bien  plus  nombreufe  que  la  fienne.  Cependant  l’Em- 
pereur lui  préfenta  la  bataille , qu’il  accepta  ; mais  fes  Troupes  furent  à ^héodoi 
la  fin  mifes  en  fuite  , quoiqu’elles  fe  fiiflent  défendues  avec  toute  la  valeur  {crmptnè 
poflible.  Il  n’eft  pas  dit  que  Maxime  ait  été  préfent  à aucune  de  ces  deux  uneftemit 
actions,  mais  il  doit  du  moins  s’être  avancé  pour  foufenir  fes  Généraux;  vüleire., 
car  Ptjcnfw  (d)  & St.  Ambruije  (e)  affirmant,  qu’après  deux  défaites,  il 

fe 

(oy  Zof.  L.  IV.  7û8.  (c)  Zof.  L.  IV.  p.  769,  770.  Ambrei; 

(b)  Aqibiof.  Ep.  17.  p.  215.  Pacat.  p.  Ep.  17.  p.  215. 

175,  Zof.  p.  769.  (i)  Pieai.  p.  270  — 275. 

(<)  AmUtof.  p.  114 
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(Dtpuh  fe  redra  avec  ce  qui  lui  refloit  de  Troupe»,  à Aquilée,  où  Toéodofe  le 


F Empire.  (a>>  mais  fuivant  Socrate,  elle  lui  fut  livrée  par  les  Soldats  de  Maxime  (b). 

; — Quoi  qu’il  en  foit,  il  ell  certain  que  le  Tyran  fut  failî,  fuivant  quelques 

Maxime  AuteuB,  par  fe»  propres  gens,  & fuivant  d’autres,  par  les  Soldats  de  7«c- 
do/e,  qui  entrèrent  dans  la  Ville,  & le  menèrent  chargé  de  fers,  à l’Em- 
pereur, qui  étoit  campé  environ  à trois  nûlles  d’AqtûUe.  Thiodt/e  lui  re- 
procha la  mort  de  Gratien,  & fon  injufte  ambition,  qui  l’avoit  porté  k 
maflàcrer  un  frere , & à chafler  l’autre  de  fes  Etats.  Comme  Maxime  étoit, 
ou  du  moins  feignoit  d’étre  touché  de  remords,  & avoua  publiquement 

Î|ue  le  pouvoir  dont  il  avoit  joui  étoit  ufur^ , Tbéodofe  commença  à 
e regarder  d’un  œil  de  compaflion  ; ce  qui  ayant  été  remarqué  par  ceux 
a dte>  qjjj  étoient  autour  de  lui,  ils  emmenèrent  le  Tyran,  & lui  coupèrent  la 
^ ■ tête  à l’infçu  de  Tbiodofe , dans  la  crainte  que  ce  Prince  ne  lui  pardon- 
nât (c).  11  fut  exécuté  le  27  d'Aoù  fuivant  Socrate  (d),  mais  Idace  pré- 
tend que  ce  fut  le  28  de  Juillet  (e).  St.  Ambrnfe  allùre,  que  Maxime  fut 
défait  dans  le  même  tems  par  les  Saxons , les  Francs , & Tbiodofe  {/).  Ces 
deux  Peuples  avoient  fait  une  irruption  dans  les  Gaules,  fuivant  Grégoire 
de  Tours  (g),  fous  la  conduite  de  Genobaud,  de  Marcomir  & de  Siennon; 
& après  avoir  ravagé  les  Pays  fitués  le  long  du  Rbin,  fe  préparoient  à 
repalTer  ce  fleuve  avec  un  immenfe  butin,  quand  Nannius  & QttentimUf 
deux  des  Généraux  de  Maxime , les  ayant  attaqués  brufquement , leur  tué- 
Quemi.  rent  bien  du  monde,  ^i^tinus  pourfuivit  les  Francs  au  delà  du  Rbini 
naytmdtt  mais  comme  il  ne  connoOfoit  pas  le  Pays,  la  plupart  de  fes  gens  furent 
Cinéraux  tuHég  en  pièces  dans  les  Bois  oc  dans  les  Marais , & le  refie  le  fauva  par 
une  honteufe  fuite  (h).  Maxime  avoit  lailTé  fon  fils  ViStnr,  qu’il  venoit*^ 
déclarer  Augujle , dans  les  Gaules , pour  tenir  les  habitans  de  cette  Pro- 
vinces dans  le  devoir  durant  fon  abfence.  Tbéodofe  détacha  contre  lui  Ar- 
bogafte,  qui  le  prit  prifonnier,  après  avoir  difperfé  le»  Troupe»  qui  l’ac- 
compagnoient,  & le  fit  mourir  ( i ).  Zoftme  rappelle  un  jeune  homme , 
mais  tous  les  autres  Auteurs  parlent  de  lui  comme  d’un  enfant.  Andraga- 
tbius,  ayant  appris  la  défaite  & la  mort  de  Maxime,  comme  il  cronoit 
dan»  le  Golphe  d'Ionie,  fe  pj-écipita  dans  la  Mer,  & s’y  noya,  préférant 
i Gaules  ^ genre  de  mort  à un  autre  plus  ignominieux , qu’il  avoit  lieu  de  crain- 
dre , comme  meurtrier  de  Gratien , en  cas  qu’il  eût  été  pris  (k).  Orofe 
affirme  qu’il  fut  vaincu  dans  une  bauille  (/);  & St.  Ambroife  ajoûte 
qu’il  avoit  joint  Maxime  avant  fa  défaite,.  & qu’il  périt  peu  de  tems  après 
(in).  Ainu  finit  une  guerre  qui  avoit  menace  l’Empire  des  plus  terribles 
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(a)  Zof.  p.  770. 

(i>  Socrac.  L.  V.  c.  1».  p.  173. 

(O  Socrat.  Zof.  ibid.  Pacat.  p.  279^ 
(di  Socrac.  p.  273. 

(t)  idac.  Chron. 

(/)  Ambrof.  Ep.  17.  p.  215* 

W Creg.  Turoa,  Hiû.  Fiaac.  L.  II. 


S8.  Î9- 

IHcm  ibid.  p.  59,  go. 

(<)  Zbf  U IV.  p.  770.  Viaor.  p. 
Frofp.  p.  s IJ. 

(k)  Zof.  Viû.  Profp.  il>fd. 

(i)  Orof  L.  Vil.  c.  35.  p.  220. 
(m)  Ambrof.  Ep.  17.  p.  214. 
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calamités  ; & la  gloire  que  Théodofe  acquit  par  fa  viftoire , fut  grandement  Deputj 
augmentée  par  la  manière  pleine  de  modération  & de  clémence  dont  il  * 
en^ufh;  car  immédiatement  après  la  mort  de  Maxime  y il  fit  publier  une 
amniflie  générale;  & bien  loin  de  pourfuivre  les  parens  & les  amis  del’U- 
furpateur , défendit  même  qu’on  leur  reprochât  fa  rébellion.  Aucun  hom-  fE^c, 
me , dit  Pacatus , ne  fut  banni , & les  biens  de  perfonne  ne  furent  confis- 

Îués;  & ceux  qui  auroient  fouflfert  la  mort  la  plus  cruelle  fous  tout  autre 
rince,  furent  renvoyés  par  Théodofe,  fans  avoir  même  effuyé  de  lui  au-  ^ 
cun  reproche  (a):  leurs  femmes  & leurs  enfans,  ajoûte  le  même  Auteur,  vicuneix^ 
furent  à l’égard  des  biens , du  rang , & des  honneurs , rétablis  dans  le  mê-  uime  m». 
me  état  où  ils  avoient  été  avant  la  rébellion  (h).  La  femme  & les  filles  de  diratim. 
Maxime  avoieat  été  prifes,  & mifes  en  prifon  par  quelques-uns  des  0& 
ciers  de  l’Empereur  ; ce  que  ce  Prince  n'eut  pas  plutôt  appris , qu’il  les  fit 
remettre  ea  liberté , leur  allîgna  une  penfion  confidérable,  & chargea  un 
de  fes  parens  d’en  avoir  foin , & d’empêcher  qu’on  ne  les  infultât  (e).  Mais 
ce  que  St.  Ambroije,  & Infime  lui- même,  admirent  le  plus  en  Théodofe, 
efl  qu’il  rendit  non  feulement  à Falentinien  fes  Etats , dans  un  tems  où  il 
ne  tenoit  qu’à  lui  de  relier  maître  de  tout  l’Empire,  mais  qu’il  eut  outre  î 
cela  la  générofité  de  lui  lailTer  les  Gaules,  V E/pagne  & la  Bretagne,  qui- 
avant  la  révolte  de  Maxime  avoient  été  pofledées  par  fon  frere  Gratien. 

Il  étoit  content,  dit  St.  Ambroife,  du  bien  qu’il  avoit  fait,  fans  en  retirer 
aucun  avantage  pour  lui-même,  quoiqu’il  n’eût  pas  été  à blâmer,  s’il  avoit 
retenu  quelques-unes  de  ces  Provinces,  puifquil  lui  en  avoit  coûté  des 
femmes  immenfes  poiu  réublir  le  jeune  Prince  dans  la  tranquille  polTellion' 
du  refie  (d).  Connrae  Juftine  , mere  de  Valentinien , mourut  vers  ce  même 
tems,  Théodofe,  durant  les  trois  années  qu’il  paOâ  dans  l’Occident,  gouver- 
na au  nom  Je  ce  Prince,  qui  à la  mort  de  fa  mere  avoit  à peine  17  ans, 

& par  conféquent  n’étoit  point  en  état  de  foutenir  un  fi  pefaot  fardeau  (s^- 
Pendant  que  Théodofe  faifoit  la  guerre  en  Illyrie , . il  fe  répandit  un  bruh 
à Confiantinople , que  fon. Armée  vencMt  d’être  taillée  en  pièces,  & que  lui- 
même  avoit  penfé  tomber  entre  les  mains  de  l’Ufurpateur.  Aufficôt  les  TrcuUn 
Ariens,  qu’il  avoit  chalTés  de  leurs  Eglifes  en  380,  mirent  le  feu  à la  mai-  efcitisà 
fon  de  SeSarius , Evêque  Orthodoxe  de  Confiantinople , qui  périt  dans  les 
flammes,  & commirent  plufieurs  autres  defordres.  Mais  la  nouvelle  de 
l’enaére  défaite  de  Maxime  étant  anivée  peu  de  tems  après,  les 
craignant  les  effets  de  l’indignation  de  rEimpereur,impbrérent  la  clémen- 
ce aArcadius,  que  Theodofi  avoit  laiflï  k Confiantinople  ; & le  jeune  Prin- 
ce non  feulement  leur  pudonna,  mais  obtint  aulTi  de  fon  perola  ratifica- 
tion du  pardon  qu’il  leur  avoit  accordé  (/).  Ce  fut  probablement  à cet-  Thiàdo. 
te  même  occafion  que  les  Ariens  mirent  le  feu.  à l’Eglife  de  Ste.  Sophie, 
ce  qui  détruiût  le  dôme  de  cette  fuperbe  Eglife , à ce  que  nous  lifons  dans 
Codin  (g)  ; mais  Théodofe , nonobflant  fon  zélé  pour  l'Orthodoxie , voulant  jn, 

encou-  Aresdius. 

W Pseat.  p.  *81.  fO  Rnfin-  L.  n.  c.  17.- p.  185. 

(6)  Idem  p.  *8*.  (/)  Socrat.  L.  V.  c.  13-p.  *72.  SoiL.  VU. 

(t)  Arobrof.  Kp-  I7-  P-  »»S*  c.  14  p.  7**  7*3- 

(d;  Ambtof.  p.  si6.  (g)  Otig.  Conllant.  p.  (S4. 
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Depuû  encourager  fon  fils  à faire  des  aftes  de  clémence,  lui  accorda  fa  deman- 
h mort  de  jg.  L'Empcreur  étoit  encore  à Aquilce  le  22.  de  Septembre-,  mais  le  10. 

à'O^obre  il  fe  trouvoit  à Milan , où  il  femble  avoir  pafle  l’Hiver  (a).  Da- 
^dlv^imdt  ■'ait  le  féjour  qu’il  fie  dans  cette  'Ville,  il  apprit  que  les  Chrétiens  avoient 
l’Emfire.  btulé  unc  Synagogue  des  yuifs,  & un  Temple  des  Payent  à Caliinicum  en 
Méfopotamie,  fut  fi  irrité  de  ces  traits  d’intolérance,  qu’il  condamna 
l’Evéque  h faire  rebâtir  la  Synagogue  à fes  dépens , (St  ordonna  que  tous 
ceux  qui  avoient  eu  part  à ces  crimes , feroient  punis  avec  la  dernière 
févérité.  Mais  Sf.  Ambroife,  croyant  qu’un  Prince , qui  avoit  depuis  peu 
pardonné  les  mêmes  excès  aux  Ariens , ne  devoir  pas  traiter  avec  tant  de 
rigueur  un  Prélat  OribAexe  & fon  Troupeau , lui  écrivit  d'Aquilée  en  leur 
faveur;  St  étant  revenu  à Milan,  engagea  l’Empereur,  par  un  Difeours 
qu’il  prononça  devant  lui  dans  la  Cathédrale , à révoquer  l’ordre  qu’il  avoit 
Le  Sénat  donné  (é).  Vers  la  fin  de  cette  année  le  Sénat  de  Rome,  envoya  des 
de  Rome  Députés  à Thémlofe,  pour  le  fupplier  de  vouloir  permettre  qu’on  remît  à 
demvtde  (qj,  ancienne  place  l’Autel  de  la  b^tâoire,  que  Gratien  en  avoit  fait  ôter. 

L’Empereur  parut  d’abord  afiez  diPpofé  à accorder  cette  grâce , mais  en 
termigim  fut  détourné  enfuite  par  les  repréfentations  de  St.  Ambroife.  ; Cependant 
de  remettre  Symmaque , le  Chef  de  la  Dépuution , homme  généralement  eftimé  pour 
r Autel  de  fon  éloquence,  &.  fort  aimé  des  Payent  à caufe  de  fon  zélé  pour  l’an- 
fa  Viftoire  gjj.j,ne  Religion  des  Romains , dans  un  Panégyrique  de  Tbéodofe  qu’il  pro- 
tiewupia-  nonça  peu  de  tems  après , renouvella  la  même  demande  au  nom  du  Sénat; 
ce.  ce  qui  irrita  tellement  l’Empereur , qu’il  lui  ordonna  de  defeendre  fur  le 
Leur  Re.  champ  de  la  Tribune  aux  Harangues,  <St  le  fit  monter  dans  un  Chariot, 
^ tranfporter  hors  de  Rome , avec  défenfe  de  s’approcher  jamais  de  cette 
Syinniï-  Capitale  à la  diftance  de  moins  de  100  milles  (c).  L’indignation  de  l’Empe- 
que  tmni,  reur  paroiflbit  d’autant  plus  ju/le,  que  Symmaque  avoit  obtenu  depuis  peu 
mais  rap-  le  pardon  d’une  faute  allez  grave , qui  étoit  d’avoir  prononcé  en  public  un 
Panégyrique  de  Maxime.  Cependant,  comme  Tbiodofe  n’étoit  jamais  plus 
difpofé  à pardonner  que  quand  il  avoit  le  plus  fiijet  d’être  en  colère , les 
amis  de  Symmaque  n’eurent  pas  plutôt  parlé  en  fa  faveur,  qu’il  le  rappella, 
lui  rendit  fon  premier  rang , & , pour  convaincre  le  monde  qu’il  ne  con- 
fervoit  aucun  reffentiment  contre  lui , l’éleva  deux  ans  après  à la  Digni- 
té Confulaire  (d). 

PluHeurt  année  Thèodofe  fit  plufieurs  Loix  contre  les  Hérétiques;  fçavoir 

Leixde  “'>5  2.  de  Afjrj , défendant  aux  Apoltinaires  de  tenir  des  Alfem- 

blées,  d’avoir  des  Evêques  ou  un  Clergé,  de  vivre  dans  des  Villes,  de 
particuiii-  paroître  en  Cour,  ou  de  prélenter  quelque  Requête  à l’Empereur  (e).  La 
irTiet‘a  interditlion  fut  rcnouvellée  par  une  autre  Loi,  en  date  du  14  de 

féi/sw.  7“*”  (/ )•  deux  jours  après , toutes  les  difputes 

pu- 


(a)  Coé.  Theod.  L.  XV.  Tlt.  14.  Leg. 
6.  p.  409.  & Ltg  7.  p.  410. 

(i)  Ajnbrof.  Apol.  17,18.  Vit.p.  84.84. 
(e)  Soctit.  L.  V.  c.  14.  p.  273.  Profp. 
de  PromilT.  L.  III,  c.  3S.  p.  149 
{d)  Mn'.tjf.  Seim.  de  Diverf.  lILp.  iig-. 


Symm.  L.  III.  Ep.  30,  3t.  p.  74.  Ep.  6r, 
C3.  p.  89,  90.  & L.  V.  Ep.  is-  p.  19t. 

(e)  Cod.  Iheod.  L.  XVI.  Tit.  5.  Leg. 
14.  n.  130. 

(/J  liera  Leg.  15.  p.  13t. 
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, publiques  concernant  la  Religion  étoient  prohibées  fous  de  févéres  peines 
{j).  Une  Loi,  en  date  du  29  de  /•lurifi- , déclaroic  tous  les  Mariages  entre 
ûes  'Juifs  ik  des  LhntUns  illégitimes,  d:  aflujettit  les  Parties  contraélantes 
aux  chltimens  deflinés  à l'Adultcrc.  Une  autre  Loi,  adrellée  à Cynegius,  imifimdt 
défend  à un  homme  d’époufer  la  veuve  de  fon  frere , ou  ü fœur  de  fa  ^ Empire. 
femmi  (w).  La  même  prohibition  avoit  été  faite  par  Conjlunce  en  355  i héodo. 
(c).  Tmdofe , qui  étoit  encore  à Mtlan  le  22  de  Mai  (d),  quitta  ccite  fe  va  a 
Ville  peu  de  tems  après,  & s’en  retourna  à Rume  avec  le  jeune  yaten-  Rome. 
tinien , & fon  fils  Honorius , qu’il  avoit  fait  venir  de  Conjlant impie , après 
la  défaite  de  Maxime.  Il  fit  fon  entrée  triomphante  dans  cette  Capitale 
le  1 3 de  juin  ; & peu  de  jours  apres  Latinus  Pacatus  Drepanius , Ora- 
teur Gaulois , prononça  fon  Panégyrique  dans  le  Sénat , en  préfence  de 
l’Empereur.  L’Orateur,  fait  mention  des  libéralités  qu’il  fit  au  Peuple  à 
cette  occallon,  & de  fon  affabilité  , qui  lui  gagna  les  cœurs  de  tous 
les  Citoyens  (e).  Le  Poëte  Claudien  dit  qu’il  reçut  à Rome  des  Ambaffa- 
deurs  du  Roi  de  Perje , pour  faire  un  Traité  de  Paix  entre  les  deux 
Empires  (/).  C’efl  a ce  voyage  de  Thiodofe  à Rume  qu’cll  due,  fuivanc 
Prudence  (g) , la  converfion  du  Sénat  & du  Peuple  à la  Religion  Chrétienne  ; 
non  qu’il  ufat  de  quelque  violence , dit  cet  Ecrivain , car  il  élevoit  indif- 
féremment les  Payent  ik  les  Chrétiens  aux  premières  Charges  de  l’Etat  (h)  ; 
mais  tel  étoit  l’afcendant  de  fon  exemple,  qu’il  n’y  avoit  prefque  pas  S'efforce 
moyen  d’y  réfifler.  Prudence  indique  plufieurs  illuflres  Familles,  qui  em-  d'atoUri'i- 
braU’ertnt  le  Lhrijlianifme  à cette  occafion , fçavoir , celles  des  Paulmi , des  doiAtrie 
BaJJi,  des  Annii  & des  Gracebi.  Les  idoles,  dit  St.  Jérôme,  furent  par- 
tout  renverfées  ; leurs  Temples  abandonnés  ; <St  les  Dieux , autrefois  fi  ré- 
vérés , laifles  feuls  dans  leurs  niches , ou  feulement  accompagnés  de  fouris 
ou  de  hiboux.  Le  Capitole,  continue  le  même  Auteur,  jadis  fi  .fréquenté , 
cfl  préfentement  défert;  les  autres  Temples  font  couverts  de  poufliére,  & 
remplis  de  toiles  d’araignée  ; toute  la  Ville  accourt  aux  tombeaux  des  Mar- 
tyrs ;&  le  Peuple,  en  pafiant  près  des  anciens  Temples, les  voit  avec  joye 
prêts  à tomber,  «St  à enfétœlir  les  Dieux  fous  leurs  ruines.  Rome  lailTe-là  'Ju~ 
fiter  & fes  Temples , méprife  fes  cérémonies , & rougit  du  culte  qu’elle  lui 
’ a rendu  autrefois  i ).  Théodofe  néanmoins  ne  voulut  point  permettre  que 
ks  flatuê's  des  Dieux,  dont  plufieurs  étoient  des  Chcfs.d’œuvre  de  l’Anti- 
quité, fufiènt  détruites;  mais  ordonna  qu’on  les  tranfportât  des  lieux  où 
elles  avoient  été  adorées,  dans  des  Places  publiques,  pour  y fervir  d’or- 
nemens  à la  Ville  (4).  A peine  Théodofe  fit-il  un  féjour  de  trois  mois  à 
Rome  ; mais  durant  ce  court  intervalle  il  travailla  non  feulement  avec  fuc- 
cèsà  la  deftruélion  de  l’Idolâtrie,  mais  auffi  à réformer  plufieurs  abus, 

comme 

(/)  Claud.  p.  J 75. 

ix)  Pru'i'in  SyiD.  L.  I.  p.  ai!.  . 

(b)  Idem  p.  aao. 

(i)  Hier.  Ep.  7.  p.  54-  & *n  ]«>»•  L.  IL 

C.  18.  p.  95. 

(k)  Fiud.  p.  aa«. 


(«)  Idem.  Tit.  4.  Leg.  «.  p.  100. 

(b)  Idem  L.  III.  Tit.  7.  Leg.  2.  p.  278. 
flt  Cod.  Ju(liniïn..L.  V.  Tit.  5.  Leg.  5.  9.425. 
(e)  Cod.  Theod.  L.  UL  Tic.  12.  Leg.  2. 

(d)  Idem  p.  120. 

10  Soz.  p.  373.  Ruf.  L.  U,  C.17.P.1S5. 
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comme  il  paroît  par  les  différentes  Lois  qu’il  y fît  publier  (a).  Il  en  fit 
lu  miirt  de  une  en  date  du  17.  de  Juin , enjoignant  à tous  les  Manichéens  de  fortir  de 
"a  ifl  ^ déclarant  inhabiles  à recevoir  des  legs , & à laiffer  quelque 

iiivîyîon  de  chofe  par  Tcftament  même  à leurs  enfans. 

l'Empirt.  Peu  de  jours  avant  que  Ihiodofe  quittât  Rome,  il  parut  du  côté  de  l’O- 

— rient  une  Comète , dont  la  ^ure  reffembloit  à celle  d’une  Epée  flambo- 

une  cômtu  Y^nte.  Son  mouvement  étoit  dirigé  vers  le  Nord , & elle  difparut  au  mi- 
du  cité  de  heu  de  la  Grande  Ourfe , après  avoir  été  vifible  quarante  jours , au  rapport 
i Orient.  de  Philojlorge  (b)  ; ou  feulement  vingt  & fix  jours , à ce  que  prétend  Aîar- 
cellin  (c).  Le  premier  de  ces  Auteurs  fait  mention  de  divers  autres  Prodi- 
ges, au  nombre  desquels  il  met  deux  Hommes  également  remarquables  par 
Jeur  taille , dont  l'un  étoit  haut  de  fept  coudées  & trois  pouces , & dont 
l’autre  n’étoit  pas  plus  grand  qu’une  Perdrix , quoiqu’il  eût , ajoûte  cet 
Auteur,  une  voix  agréable,  & beaucoup  d’intelligence:  le  premier  étoit 

natif  de  Syrie,  & le  dernier  d’£gy/)(e , & ils  vécurent  tous  deux  jufqu’à 

l’âge  d’environ  25  ans  (d). 

TfiSodo.  'fhèoc'ofc  quitta  Rome  le  i.  de  Septembre,  étoit  à un  endroit  nommé  f^a- 
fc  quiite  lentia  le  3.  du  même  mois , & le  C.  à Forum  Flaminium , préfentement 

Rome,  Centefimo , où  il  défendit  par  une  Loi  qu’on  exécutât  les  Criminels 

durant  le  Carême  (e).  Il  pourfuivit  de-là  fon  voyage  jufqu’à  Milan,  où  il 

donna  une  Loi  en  date  du  26  de  Notiembre , par  laquelle  il  étoit  ilatué 
que  les  Evêques  hérétiques  & leur  Clergé  feroient  chaffés  de  toutes  les 
Villes  & de  leurs  fauxbourgs  (f).  Il  paroît  par  cette  Loi,  & par  pluOeurs 
■ autres  de  l’année  fuivante , que  Tbiodofe  paa&  l’Hiver  dans  cette  Ville, 
pendant  que  Falentinien  marchoit  du  côté  des  Gaules , pour  faire  tête  aux 
Valemi-  Francs , qui  fe  préparoient  à faire  une  incurfion  dans  cette  Province  ; mais 
tout  ce  que  nous  Içavona  de  cette  Expédition  eft,  (]\ie  Falentinien  eut  une 
Ustsma,  entrevue  avec  Marcomir  & Sunnon , deux  Chefs  des  Francs  ; qu’ils  lui  don- 
' nérent  des  ôtages;  & que  le  9 de  Novembre  l’Empereur  étoit  à Trêves,  où 
il  prit  fes  quartiers  d’Hiver  (g). 

Cette  année  efl  principalement  remarquable  par  la  deffruâion  du  fa- 
meux Temple  de  Sérapis  à Alexandrie,  qui,  fuivant  la  Defcrmiion  qu’en 
fait  Ammien  Marcellin,  furpaffoit  en  grandeur  & en  richefl^  tous  les 
Temples  de  la  Terre , à l’exception  feulement  de  celui  de  Jupiter  Cabotin 
(i).  Tbéodoret  l’appelle  le  plus  grand , & fans  exception  le  plus  beau  Tem- 
ple de  l’Univers  (i).  Tbéodoje,  qui  iufqu’alors  avoir  épargné  ce  fuperbe 
Edifice , le  fit  rafer  cette  année  jufqu  aux  fondemens  à foccafion  fuivante. 
Théophile , Evêque  d'Alexandrie , ayant  demandé  & obtenu  de  l’Empereur 
un  vieux  Temple,  autrefois  confacré  à Bacebus,  mais  dans  ce  tems-là 
ruiné,  dans  le  deffein  d’en  faire  une  Eglife,  les  Ouvriers  uouvérent  parmi 

les 


(a)  Cod.  Tb«od.  L.  XII.  Tit.  lô.  Leg. 
1.  p.  6u.  XVI.Ïit.  15. 1.ej.  i8.p.  13*. 

L X.  c.  9.  p.  139-141. 

[.  . i\'.  i;oll  C'hron. 

ts)  Plv.io  ih  t.  P 141,  143. 

(t,  Ccd.  Ihi  .d.  Cbion.  p.  lïo,  121. 


(/)  Idem  ibid. 

(g)  Orof.  L.  VII.  c.  35.  p.  ISO.  Codl 
Theod.  Chroa.  p.  12a 
(i;  Amniian.  U XXIL  p.  *34. 

'lhe>dor.  p.  73 j. 


Digitized  by  Google 


histoire  romaine.  Liv.  III.  Cn.' XXVIII.  îsr 
les  ruines  plufieurs  figures  obfcénes , que  cet  Evêque , pour  tourner  la  fuper-  Dtpair 
ftition  des  Payens  en  ridicule,  fit  expofer  à la  vue  du  public.  Cette  efpéce  *«»>»»  * 
de  démonftration , qui  ne  convenoit  pas  trop  à un  Evêque,  irrita  les 
Payens  au  point,  qu’ils  coururent  aux  armes, & paflerent  au  fil  de  l’épée 
un  grand  nombre  de  Chrétiens,  avant  que  ces  derniers  fuflênt  en  état  de  rEmiàrt. 
fc  défendre.  A la  fin , les  Chrétiens , foutenus  par  quelques  Soldats  qui  fe  ' " 
trouvoient  à yi/exandrie,  commencèrent  à repouffer  la  violence  par  la  for- 
ce.  Cette  querelle  dégénéra  en  Guerre  Civile,  & il  ne  fe  paflbit  point  de  hventeon- 
jour  qu’il  n’y  eût  du  fang  répandu.  Les  Payens , quand  ils  étoient  las  de  tre  ht 
combattre, ou  accablés  par  le  nombre  de  leurs  ennemis,  fe  retiroient  dans  Chrétien» 
le  Temple  de  Séraptr,  d’où  ils  faifoient  des  forties  fur  les  Chrétiens,  qui 
paflbient  près  de  là,lesentraînoient  dans  le  Temple,  ék  les  contraignoient 
a force  de  tourmens  à facrifier  aux  Idoles  : la  feule  reflburce  pour  k ga-  Plufrurt 
rancir  de  ce  malheur  étoit  d’expirer  au  milieu  des  tourmens  Comme  ils  Chrétien» 
s’attendoieiit  à être  bientôt  attaqués  par  les  Troupes  de  l’Empereur,  ils 
prirent  pour  Chef  un  Philofophe,  nommé  Olympus,  avec  la  ferme  réfolu* 
lion  de  fe  défendre  eux-mêmes,  leur  Temple,  & leur  Religion  Jufqu’à  la 
dernière  extrémité.  Dans  ce  même  tems , Evagrius , Gouverneur  d'Egypte, 

& Romanus,  qui  commandoit  les  Troupes  dans  cette  Province,  ayant  fait 
d’inutiles  efforts  pour  engager  les  Payens  à quitter  le  Temple , & à fe  re- 
tirer dans  leurs  maifons,  envoyèrent  un  récit  détaillé  de  toute  l’affaire  à 
l’Empereur , qui , enviant  le  bonheur  de  ceux  qui  avoient  mieux  aimé  mou- 
rir que  renoncer  à leur  Religion , pardonna  a ceux  dont  les  mains  leur 
avoient  procuré  la  Couronne  du  Martyre.  Cependant  il  donna  ordre  en  me-  Tbéodo- 
metems  que  le  Temple  de  Sérapis,&  tous  les  autres  Temples  qu’il  y avoir 
■ dm*  yllexandrie , fuffent  entièrement  démolis.  Théophile,  Evêque  du  lieu, 

Îui  avoir  follicité  cet  ordre,  fut  chargé  de  le  faire  exécuter,  Evagrius  & Temple  de 
[omanus  étant-  chargés  de  fuivre  en  cela  fes  direêlions.  Séripf», 

Les  Payens  n’eurent  pas  plutôt  appris  que  l’Empereur  étoit  inflruit  des 
cruautés  qu’ils  avoient  commifes , qu’ils  abandonnèrent  le  Temple,  «St  fe  . ...  „ 
difperférent,  les  uns  fe  retirant  fecrettement  chez  eux,  & les  autres  pre- 
nant le  parti  de  fortir  de  la  Ville,  pour  fe  dérober  à l’orage.  Du  nom- 
bre de  ces  derniers  fut  leur  Chef  Olyn^s , qui  s’embarqua  pendant  la  nuit 
fur  un  VailTeau  prêt  à mettre  à la  voile  pour  Yltalie.  Helladius  «St  Ammo- 
nius,  deux  Grammairiens  fiius  qui  Socrate , l’Hiftorien  EccléOaflique , a- 
voit  étudié  à Covjlantinople , quittèrent  Y Egypte,  St  cherchèrent  un  azile 
parmi  les  Barbares  voifins.  premier  avoir  accoutumé  de  fe  vanter  d’a-> 
voir  tué,  durant  le  tumulte, neuf  Chrétiens  de  fa  propre  main  (a).  LeTem- 
ple,  wnfi  abandonné  des  Payens,  fut  liwé  à Tiéophile,  qui  avec  le  fècours 
du  Peuple  & des  Soldats , le  réduifit  bientôt  en  un  monceau  de  ruines , ne 
lailfant  que  les  feuls  fondemens,  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d’ôter,  à cau- 
fe  de  la  taille  & de  la  pefanteur  prodigieufe  des  pierres.  La  fameufe  IIt-  Le Jtetui 
tuë  de  iSérapir , Divinité  principale  des  Egyptiens , fut  mifeen  pièces,  & les  * Séripli 
membres  de  cette  prétendue  Divinité  promenés  premièrement  en  triom- 

....  Phe'"’ 

(«)  S«>crtt.  L.  VU.  «:.  1$.  p.  744-  ^*1.  L.  U.  c.  p.  1I7.  fi«a.  p.  ^ 
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Diÿoii  phe  par  les  Cbrétienj  dans  la  Ville,  & en  fuite  jettés  dans  un  grand  feu 
U mrt  dt  allumé  pour  cet  effet  au  milieu  de  l’Ampliithéatrc.  Comme  les  Egypticnt 
V'I'™ ^ attribuoient  les  débordemeni  du  M/,  qui  caufoient  la  fertilité  de  leur  Pays, 
dt  bénignes  influences  de  leur  Dieu  Sérapis,  ils  s’imaginèrent  qu’aprés  U 
rCmfiri.  dcflruélion  de  ce  Dieu , le  fleuve  ne  fe  déborderoit  plus , & par  cela  mê- 
me  qu’ils  dévoient  s’attendre  à une  famine  générale.  Mais  quand  ils  vi" 
lent  le  NU  monter  à une  plus  grande  hauteur  qu’on  ne  l*avoit  va  de 
moire  d’homme,  & répandre  par- là  l'abondance  dans  tout  le  Royaume, 
plulleurs  Psytfn,  renonçant  au  culte  des  Idoles,  adorèrent  le  Dieu  des 
^ Chrétiens  (o).  Rufin  (h) , Socrate  (c) , Eunape  (d) , & Sozoméne  (e)  affurent 
qu’on  trouva  des  croix  gravées  fur  plufleurs  pierres  du  Temple , ce  qui 
occaflonna  la  converflon  d’un  grand  nombre  de  Prêtres  Egyptiens,  la  Croix 
étant  dans  le  langage  facré  de  cette  Nation  le  Symbole  de  la  Vie , Ôt  d’un 
autre  côté  une  ancienne  tradition  reçue  parmi  eux,  portant  que  leur 
Religion,  & le  Temple  de  Sérapis,  fublifteroient  jufqu’à  ce  que  le  Sym- 
bole de  la  Vie  apparàt.  Non  feulement  la  flatud  de  Sérapis,  qui  étoic 
placée  dans  le  Temple,  mais  toutes  les  autres  flatuès  de  cette  Iifole,  fu- 
rent cherchées  foigneufement , traînées  par  lesruës,  & confumées  par  le 
feu  ; deforte  que  dans  la  grande  Ville  de  Sérapis , comme  on  appelloit  as- 
fez  fouvent  Alexandrie,  il  ne  relia  pas  la  moindre  trace  de  cette  Divinité, 
ni  du  culte  qui  lui  avoit  été  rendu  durant  tant  de  flécles.  A l’endroit  que 
le  Temple  de  Sérapis  avoit  occupé,  fut  bâtie  une  Eglife,  & un  Marty- 
rium, dit  Rufin  (/),  déflgnant  apparemment  par  ce  terme  un  lieu  de  ié- 
pulture  pour  ceux  qui  avoient  fouffert  le  Manyre  pendant  les  dernier» 
■ ’ troubles.  Sopbrenius,  ami  particulier  de  &.  , compola  un  narré  exaâb 

de  la  démolition  du  Temple  de  Serais  (g) , mais  fon  ouvrage  n’efl  point 
parvenu  jufqu’à  nous. 

Tous  U/  ■ Théophile,  qui  étoit  un  Prélat  aulE  aftif  que  zélé,  peu  content  d’avmr- 
X'Î"k*vd-  Temple  de  Sér^,  encouragea  le  Peuple,  foutenu  du  Gouver- 

K démtîr.  ^ Province,  & du  Commandant  des  Troupes  Romaines,  k détrui- 
re tous  les  autres  Temples  & Lieux  deiltnés  au  culte  des  Idoles  dans  toute 
l’étendue  de  l’jE;g7p(r;faifantpu-toat  fondre  ou  brûler  les  fbtuës  des  Dieux.. 
On  prétend  que  du  nombre  innombrable  de  flatuës  dont  cette  fuperfli- 
tieule  Province  étoit  remplie,  il  n’en  épargna  qu’une,  fçavoir,  celle  d’un 
Singe, pour  füre  fêntir  le  ridicule  dtiPaganifmc(b).  Théodo/c zpproiivz  non 
feufement  ce  que  Théophste  avoit  fait , mais  loua  aiifll  fon  zélé  d'avoir  purgé 
cette  Province  des  abominations  donc  elle  avoit  été  fl  longtems  fouillée 
Peu  de  tems  après  il  défendit  par  une  Loi , fous  peine  de  mort , à tous  le» 
Sujets  de  l’Empire  d’offrir  quelque  facriflee  aux  Idoles,  & déclara  fujecs  à la 
conATcaiion  les  biens  de  ceux  qui  brukroient  de  l’encens  devant  elles  (ê). 

L’An 


T*)  KdC  L.  II.  c.  37.  p.  ifo.  Socrat.  U 
V.  c.  1(5.  p.  174. 
fi)  Ruf.  ibi'L 
(t)  SocriL  ibid. 

(d)  l'.uoap.  c.  4.  p.  60-S4. 

Û)  Soc;  L.  VU.  c.  1$.  p.  7«S 


(f)  Ruf.  L.  n.  c 37.  p.  rsw. 
ir)  Hier.  VIr  'llsftr.  c.  33.  p. 

(»)  Socrat.  p.  trs* 

(i)  Ruf  p.  189. 

fil  Cod.  Tbeod.  X..  ZVl.  Tit.  10.  Legi 

I»  {V  S71. 
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"L'Année  fuivante  390,  pendant  laquelle  Véltntinitn  fut  Conful  pour  la  ütpuU 
quatrième  fois,  & eut  pour  Collègue  Ntoterius , Thitdofe  refta  à AliJan^  la  mut  <k 
comme  il  paroît  par  le  Code,  jufquau  5.  de  JuiUec,  fut  à l^aont  depuis 
k 23.  d’yrforft  jafqu’au  8<  de  6epiembr$,  & de  nouveau  à Mi/an  le  26.  de  S/îwi  Je 
Novembre,  & le  23  de  Décembre.  Il  fit  publier  à l^irone  une  Loi  en  da- 
te  du  3.  de  Septembre,  enjoignant  4 ceux  qui  profeflbient  une  Vie  Menai-  ■■  ■ 
tique , de  quitter  les  Villes,  & de  fe  retirer  dans  des  lieux  déferai,  con- 
formément à leur  inflitution.  Mais  il  révoqua  cette  Loi  par  une  autre  en  - 
date  du  17.  à' Avril  392  (a).  1 

Par  une  Loi , qui  fut  puÛiée  à Rme  le  14.  de  May , il  (latoa  que  ceux 
qui  fe  feroient  rendus  coupables  de  quelque  péché  contre  nature , feroienc 
brûlés  vifs  à la  vue  de  tout  le  Peuple  (b).  Cette  année  un  Obétifqae,  haut 
de  24  coudées , fut  érigé  dans  le  Cirque  à Cenjtantinnpk , St  l’on  dreüà 
une  Colomne  devant  l’Eglifc  de  Ste.  Sophie , au  haut  de  laquelle  étoit  IX 
ftatuë  de  Thiodofe  en  argent,  pefant  7400  onces  (c).  Pour  ce  qui  ed  de 
f^alentinien , il  pallâ  toute  cette  anné  à Trêves,  ou  aux  environs.  Les  Con- 
fuls  fiiivans  furent  Jatiams  & Q.  Aurelius  Symmachus,  Tbéodofe  refta  cet- 
te imnée  à Milan  jufqu'au  de  Mars,  fut  à Cuncordia  le  9.  de  May, 

4 yicentia  le  27.  du  même  mois,  & à Aquilée  depias  le  16,  de  jus- 
qu’au 14.  de  JaUlet  (d).  Par  une  Loi  en  date  du  9.  de  May,  if  déclara  Loi  cto- 
«ux  qui  renonccroient  à la  Religion  Chrétienne  après  avoir  été  baptizés , Ui  A- 
«on  feulement  inhabiles  à donner  & à recevoir  la  moindre  chofe  par  Tes- 
tament,  mais  auflî,  comme  infâmes,  à rendre  témoignage  en  Juftice ; a- 
joûtant  qu'il  les  auroit  relégués  dans  des  défcrts  , s'il  n’avoit  cru  leur 
mfliger  un  châtiment  plus  févére,  en  les  laififant  vivre  parmi  des  hommes, 

■fans  pouvoir  eux-mémes  être  regardés  comme  tels  (e).  Par  une  autre  Loi, 
en  date  du  9.  de  ce  même  mois , il  ordonna  que  les  Hérétiques  ièroient 
par-tout  chalTés  des  VilLs  (/).  Quelques  Auteurs  reftreignent  celte  Loi 
aux  Manicè.-ens,  au- lieu  que  d’autres  la  prennent  dans  toute  Ton  étendue. 

Ihiodofe,  étoit  comme  nous  l’avons  obfervé  ci-ddTus,  4 Aquilée  le  14.  de  xhéodo- 
juillet  i mais  peu  de  tems  après  il  en  partit  pour  Conflantin^le , laiftant  fe  rtpmi 
l’adminiftration  des  affaires  dans  l’Occident  h f^alenttnien , qui  étoit  alors  *»  Je 
sians  là  20.  année.  A Ion  arrivée  à J hejjaloniqiu , il  trouva  la  Province 
de  Mâcedoine  dans  une  fâcheulè  fiination  ; car  les  Barbares,  qui  4 l’infti-  ”2a  Ms- 
gation  de  Maxime  s’étoient  révoltés,  Sc  caché!  dans  les  marais  St  les  cé<io)ne 
bois,  après  la  défaite  de  cet  Ufurpateur,  profitant  de  l’abfence  de  l’Enape-  ii/qW» , 
seur , fortoient  pendant  la  nuit  de  leurs  retraites , qu’ils  regagnoient  en- 
finte  avant  le  jour  avec  le  butin  qu’ils  a^ient  fait.  Comme  il  étoit  plus 
difficile  de  les  trouver  que  de  les  vaincre , l’Empereur  prit  fur  lui  cetfie  jetMifi 
commiffiOB,  dt  fans  communiquer  Ton  deffein  a perfonne,  fit  choix  de  ietmarais, 
cinq  perfonnos  de  confiance  pour  l’accompagner , avec  ordre  4 chacun 

- d’eux  ■ 

■ (■)  Cod.  Iheod.  L.  XVL  TIC..3.  Le&  <■  (4  Cod.  Ttieod.  Chron.  p.  113.  < ' 

a.  P-  ^ Leg  a.  P 97,  98.  (e)  Idem  L.  XVL  Tit.  7.  Leg.  4.  & Â 

{»',  Idem  L.  IX.  Tit,  2.  Leg.  4.  p.  30.  p.  207,  aot- 
(t)  MucclL  ChroD.  . ■ ■'!  • • (/)  IdeaTit.  5.  Leg.  70.  p.  I3js 
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Dffuix  d’eux  de  prendre  trois  chevaux  de  rechanp.  Ce  fut  avec  cette  comps- 
la  «im  de  ^ jg  j-g  déguiîer,  qu’il  avança  dans  le  Pays, 

tuwa*  la  ne  prenant  d’autre  nourriture  que  celle  qu’il  trouvoit  çii  & là  dans  quel- 
Wtfiendt  que  cabane.  Il  arriva  enfin  à une  petite  hôtellerie,  dont  rhôtefie,  fem- 
i Empire,  me  déjà  avancée  en  âge,  lui  fit  un  acceuil  très-obligeaDt,  ce  qui  l’en- 
~ gagea  à y ptifler  cette  nuit.  Dans  la  même  maifon  logeoit  un  hom- 

déceuvms  me,  dont  l’air  réfervé,  & l’attention  qu’il  avoit  à fe  cacher  , donné- 
par  TWo-  lent  quelque  foupçon  à l'Empereur.  Pour  s’éclaircir  , il  fit  venir  la 
MaîtrelTe  du  Logis , & lui  demanda  qui  étoit  ce  perfonnage.  L’hô- 
tefle  répondit  quelle  ne  le  connoilToit  pas  ; mais  que  depuis  que  la 
nouvdie  étoit  venuë  que  l’Empereur  avoit  repris  le  chemin  de  l’Orient,  il 
avoit  toujours  logé  chez  elle,  fortant  le  matin,  & reliant  tout  le  jour  de- 
hors,  mais  revenant  la  nuit,&  payant  fort  généreufement  fon  logement. 
Sur  cette  information  l’Empereur  le  fit  faifir  & examiner  j mais  ayant  re- 
fufé  de  déclarer  qui  il  étoit,  Thiodofe  fe  fit  connoître,  & ordonna  qu’on 
l’appliquât  à la  quelliun.  Les  tourmens  le  firent  parler  ; & il  avoua  qu’il 
étoit  employé  comme  Efpion  par  les  Barbares , qui  fe  tenoient  cachés  dan* 
les  Forêts  ÿ qu’il  les  informoit  de  tems  en  tems  des  raouvemens  de  l’Armée 
de  l’Empereur , & des  endroits  où  ils  poarroient  faire  leurs  incurfions  a- 
vcc  le  moins  de  rifque.  Théedo/t  lui  fit  aullltôt  trancher  la  tête;  & ayant 
rejoint  le  lendemain  fes  troupes  les  mena  à l’endroit  où  rEfpioa  lui  avoir 
dit  que  fe  tenoient  les  Barbares.  Comme  ces  derniers  ne  s’attendoient  pa 
à être  attaqués,  il  lui'fut  aifé  d’en  tailler  un  grand  nombre  en  pièces.  7Î- 
mafw , qui  conjointement  avec  Promotus  commandoit  en  cette  occafion 
fous  Thia^fe,  croyant  que  la  plupart  des  Barbues  avoient  été  tués,  con- 
feilla  à l’Empereur  de  donner  quelque  relâche  à fes  Soldats,  afin  qu’ils  pus- 
fent  mieux  achever  ce  qu’ils  avoient  G heureufement  commencé.  L’Em#- 
pereur  fuivit  fon  avis , & fit  fonner  la  retraite  ; mais  tandis  que  fes  Sol- 
dats difperfés  çà  & là , fe  repofoient , les  Barbares  les  aflaillirent  brus- 
quement | en  firent  un  terrible  carnée,  & aiKoient  peut-être  pris  ou  tué 
Thiodofe  lui-même,  fi  Promotus  ne  l’avoit  point  fauvé  du  danger  qui  le 
L’KwSf.  menaçoit,  au  rifque  de  fa  propre  vie.  Cependant  l’Empereur,  ayant  ral- 
Twm  jjé  le  lendemain  fes  forces  difperfées,  attaqua  de  nouveau  les  Barbares 
çranddm^  jygg  un  tel  fuccès,  qu’il  n’y  en  eut  qu’un  tres-petit  nombre  qui  échappas- 
fent  au  maflâcre  général.  Tel  efl  le  récit  de  Zefime  (a),  le  feul  Auteur 
!•  qui  ait  parlé  de  cette  expédition.  La  vifloire  fut,  fuivant  cet  Hillorien, 

uirt  ««-  qui  s’efforce  en  toute  occafion  de  diminuer  la  gloire  de  Tbiodo/e^  princL- 
paiement  due  au  courage  «St  à l’habileté  de  Promotus  ; mais  ce  vaiÛant  Gé- 
f Prono.  néral,  qui  avoit  fervi  l’Empereur  avec  une  extrême  fidélité,  fut  tué  cet- 
. iiM  «3  , te  même  année  par  les  Barbares  dans  une  embufeade  en  Tbrace.  Zojim 
iaru  une  nous  apprend  ffse  Rufin,  le  principal  favori  de  l’Empereur,  ayant  traité 
^fea-,  fronotus  d’une  manière  hauuine  & infolente,  le  Général  ne  pouvant  fup- 
porter  un  pareil  traitement,  le  frappa:  affront,  dont  Ru/în  fe  vengea,  en 
le  iàifaût  tomber  entre  les  maint  des  Barbares,  avec  qui  il  entretint  pour 
' ..  . i . . . ' ' 

i.  ; ..  ,W  iot  L.  IV.  ^ 770^773..'  • . • , , 
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cet  eflfec  une  correfpondance  fecrette  (a).  Mais  Claudien,  qui  parle  de  la  Depuis 
mort  de  Promotus , Ce  qui  compofa  deux  Livres  remplis  d’inveftives  con-  M mort  <k 
tre  Rufin , ne  dit  pas  un  mot'  de  ce  noir  trait  de  perfidie.  Zifime  a|oûte 
que  Rufin  s’étant  plaint  de  Promotus  à l’Empereur,  ce  Prince, qui  avoit  en 
lui  une  aveugle  confiance,  répondit.  Si  les  autres  Mtnijlres  continuent  ainfi 
à porter  envie  à votre  bonheur , ils  auront  bientôt  la  mortfication  de  vous  voir  — 
Empereur  (i).  Claudien  écrit  que  Stilicon  vengea  la  mort  de  fon  ami  Pro. 
motus  fur  les  Bajlarnes , par  les  mains  de  qui  il  avoit  péri  ; & qu’aprés  les 
avoir  défaits  il  les  renferma  dans  une  étroite  Vallée,  avec  les  Gotbs,  les 
Huns , & les  autres  Barbares , qui  avoient  infefté  lon«ems  la  Vorace , & 
les  auroit  tous  exterminés  jufqu  au  dernier  homme,  fi  l’Empereur,  féduit 
par  les  mauvais  confeils  de  Rufin , n’avoit  pas  mieux  aimé  faire  la  Paix 
avec  eux  (c).  Théodofe , étant  de  retour  à Conjlantinople , s’appliqua  prin- 
cipalement à détruire  l’Idolâtrie  «St  V Arianisme  {J). 

Les  Confiils  fuivans  furent  Arcadius  pour  la  fécondé  fois , & Rufin.  Théo-  \ 
dofe,  comme  nous  favons  remarqué  ci-devant,  durant  le  féjour  de  trois 
ans  qu’il  avoit  fait  dans  l’Occident,  avoit  employé  tous  les  moyens  pofiîbles 

fjour  extirper  l’Idolâtrie ÿ mais  dès-qu’il  eut  repris  le  chemin  de  l’Orient, 
es  Pàyrnr  commencèrent  à concevoir  de  nouvelles  efpérances,  & ceux 
des  Sénateurs  de  Rome  <mi  reilbient  attachés  à la  Religion  de  leurs  An- 
cêtres, envoyèrent  une  dépuution  à P’Ii/ent/mVn , à la  tête  de  laquelle  étoit 
le  fameux  Symmaque , pour  fupplier  ce  Prince  de  rendre  à leurs  Prêtres  3c 
à leurs  Temples  les  Privilèges  dont  ils  avoient  joui  jufqu’au  régne  de 
Gratien.  Valentinien,  qui  étoit  alors  dans  les  Gaules , reçut  les  Députés  d’une  Vaientl- 
manière  obligeante;  mais  ni  eux,  ni  tous  lès  Payens,  qui  étaient  à fa  nîen  rtfu. 
Cour,  ne  purent  l’engager  à leur  accorder  leur  démande  (e).  -P  * 

Peu  de  tems  après  les  Barbares  menaçant  de  vouloir  palfer  les  Alpes  du 
côté  de  h RJoétie,  & d’envahir  l’7fa/«,  l’Empereur  réfolut  de  quitter  les  leur'm- 
Gaules  3t  de  EaEner  Milan , pour  leor  faire  tète.  Comme  il  fouhaitoit  cUm  Pri- 

...  ? . y ? J.  .1 :i  J.  r/; niitir,. 


lui  adminiftrer  le  Sacrement  du  Baptême.  Le  Prélat  le  mit  d’abord  en  che- 
min;  mais  avant  que  d’arriver  à Vienne,  il  reçut  la  trille  nouvelle  de  là 
mon  de  ce  Prince  infortuné,  lâchement  alTafliné,  à ce  que  la  plupart  des 
A«eurs  alTurent,  par  Arbogajle.  Cet  alTaflin  étoit  Franc  de  nation,  «St 
devoit  fon  avancement  à Gratien.  Après  la  mort  de  ce  Prince , la  Soldi- 
tefque.  dont  Arbogajle  étoit  fort  elUmé,  à caufe  de  fes  grandes  qualités 
militaires,  de  fa  libéralité,  «St  de  fon  delintérelTement , l’éleva  fans  lecon- 
fentement  de  Valentinien,  qui  étoit  alors  un  enfant,  ni  de  fa  mere  Juftine, 
au  polie  de  Général  : emploi  dont  il  s’acquita  avec  beaucoup  dé  fidélité 
& de  modération,  auifi  longtems  que  Thiodofe  fut  tians  l’Occident;  mais, 

au 

l Zof.  L.  ir.  p.  773.  Rof-  L.  II.  c.  19.  p.  i8j. 

(b)  Idem  Ibid.  (*)  Ambrof.  Serin,  de  dieerf.  p.  1 14.  Sym. 

(e)  CUud.  de  LaoA  Siil  L.  L p.  1*5.  L.  Illi  Ep.  63.  p.  130.  Orot  L.  Vil.  «. 
tz6.  in  Rni  L.  1.  «^  17.  35-  P- 
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Ofpuli  au  départ  de  ce  Prince  pour  Coy'Jlantinople , il  commença  à agir  plus  en 
Va'ie'^*  * Souverain  qu’en  Miniftre  ou  Officier,  s’arrogeant  à lui-même  le  pouvoir 
ju  vil la  contrôler  le  jeune  Prince , & de  gouverner  la  Cour  avec  une  autorité 
ilivifim  de  abfoluë.  Il  calTa  ceux  des  Officiers  de  l’Armée  qui  lui  paroiffoient  attachés 
,r Empira,  à Falentiniett,  & mit  des  Francs.,  fur  qui  il  pouvoir  compter,  en  leur  pla- 
“ ce,difpofant  en  même  tems  de  tous  les  Emplois  Civils  à l’inlÿu  de  l’Empe- 
reur, & ne  les  conférant  qu’à  des  gens  de  fon  parti,  yalcntinien,  ne  pou- 
■ vant  fupporter  plus  longtems  une  fi  honteufe  fervitude,  réfolut  de  cong^ 
dier  yirbogajie.  Dans  cette  vue , l’appercevant  un  jour  à la  Cour,  il  lui  jetta 
.un  papier,  qui  contenoit  un  ordre  d’abdiquer  fa  Charge.  Mais  Arhogajle 
ayant  lu  le  papier , le  déchira  en  pièces  d’un  air  de  mépris,  & dit  à l’Empe- 
reur , qu’il  n’avoit  pas  reçu  fon  autorité  de  lui , & qu’aind  il  n’étolt  pas 
ValcDti.  niaître  de  l’en  dépouiller.  Après  cela  /Irbogajle,  comprenant  que  Falen- 
«icn  lui.  ' tifikn  ne  manqueroit  pas  de  tirer  raifon  de  cet  outrage,  forma  le  delTein  de 
le  prévenir,  & le  fît  mourir  peu  de  jours  après  (a).  Les  Hifloriens  ne 
font  pas  d’accord  fur  la  manière  dont  ce  Prince  perdit  le  vie.  Zojime  alTu- 
re  que  dans  leternsquc^'a/rafin/fB  ,accompagné  d’une  garde  peu  nombreule, 
fe  promenoit  aux  environs  de  Vienne,  ÂrbogaJU  l’aflâiJlit  tout  à coup,  3c. 
le  poignarda  de  fa  propre  main  (b).  Suivant  Fbsloftorge , il  fut  étranglé  fur 
les  bords  du  Rhône  par  des  raiférables  <\\i' Arbvgajle  avoit  loués  pour  cec 
effet.  Le  même  Auteur  ajoûte  , qu’après  qu’ils  l’eurent  étranglé , ils 
lièrent  fon  propre  mouchoir  autour  de  fon  cou , dit  l’attachèrent  à un  ar- 
bre , afin  qu’on  crût  qu’il  s’étoit  pendu  lui-même  ; car  fes  gardes  étoient 
.à  quelque  diflance  de-là  (c).  St.  Jérime  (d) , Orofe  (r) , Rufin  (J)  , Epi- 
phane  (g),  Socrate  {b),  & Sozoméne  (f),  conviennent  qu’il  fut  étranglé^ 
mais  les  deux  derniers  fuppofent  que  cette  tragique  fcéne  fe  paflà  dans  le 
Palais  , & que  les  Eunuques  de  la  Cour,  gagnés  par  ArbogaJU,  furent 
les  auteurs  de  fa  mort.  Idace  & Profper  difent  limplement,  qu’il  périt  par 
la  trahifon  A' ArbogaJU.  Le  bruit  femé  par  Arbogajle  3c  fes  amis,  fçavoir  . 
que  le  Prince  s’étoit  donné  la  mort  lui-même,  fut  reçu  comme  vrai  par 
bien  des  gens , & entre  autres  par  Profper , qui  en  parle  dans  fa  Chronique 
comme  dun  événement  inconteflable  ; mais  nous  avons  peine  à croue 
que  5t.  Ambroife  auroit  vanté,  comme  il  fait,  fa  grande  piété,  s’il  s’étoit 
été  la  vie  à lui- même.  Il  mourut  en  392 , le  15  de  May , qui  étoit  cette 
année  la  veille  de  Pentecôte,  après  avoir  vécu  feulement  aoans  & quel- 
ques mois , 8c  porté  le  titre  d'Empereur  16  ans  & environ  fix  mois, 
qu  liqu’on  ne  puilfe  pas  dire  qu’il  ait  régné  avant  la  mort  de  Gratien , qui 
mourut  8 ans  & 9 mois  avant  lui  (i).  St.  Ambroife  dit  que  quand  il  fe  vit 
foudainement  attaqué  par  des  alTaflins , les  feuls  mots  qu’il  proféra  furent, 
Jlilas!  ms  pauvres  feeurs  (Ij.  Les  obféques  fe  firent  le  lendemain,  16  de 

May  t 

(a)  Orof.  p.  220.  Zof.  p.  776.Socrat.p.p3.  (f)  Ruf.  L II.  t 31.  p.  ijf. 

Soz.  ibid.  (g)  Epiphaii.  de  Meof.  A Pond.  20  p.  177. 

{b,  ZoC.  ibid.  (*1  Socrat  L.  V.  c 25.  p.  294. 

(tj  PhiloRorg.  L XI.  c.  I.  p.  14 S*  ^ L VU.  c.  22.  p.  739. 

Çdi  Hier.  Ep.  3-  p.  29.  ..  (i)  Hpiph.  p.  177.  PhiloR,  p. 

[t)  OroC  L.  VU.  c.  35.  p.  220.  j[/;  Ambror.  ibid.  p.  112, 
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May , avec  beaucoup  de  pompe , «Sc  fon  corps  fut  envoyé  à Milan , pour  Dejmi: 
y être  enterré  à côté  de  celui  de  fon  frenGratien(a).  St.  Ambroi/e  prononça.  * 

fon  Oraifon  funèbre,  dans  laquelle  il  le  compare  aux  meilleurs  Princes, 

& le  repréfente  comme  doué  de  toutes  fortes  de  vertus  (b).  Zofime,  quoi- 

que  prévenu  contre  tous  les  Empereurs  Chrétiens , avoue  que  fa  mort  fat  FEmpire. 

une  perte  publique  (c).  Il  avoit  perfécuté  les  Orthodoxes  durant  la  vie  de  

fa  mere,  ou  plutôt  elle  les  avoit  perfécutés  fous  fon  nom;  mais  après  5”^** 
la  mort  de  cette  Princeflè,  il  devint  un  zélé  Proteéleur  de  VOnbodoxie  (d).  ' 

Ses  deux  fœurs,  Jufta  & Grata , reftéreni  à Milan , & s’y  vouèrent  au  célibat. 

Safœur  Ga//a,  qui  avoit  époufé  Thèodofey  mourut  en  couches  deux  ans  après. 

Après  la  mort  de  Valentinien , Arbogafte  auroit  pu  s’emparer  de  la  Puis- 
fance  Souveraine  ; mais  ne  voulant  point  paroître  coupable  d’un  meurtre 
aulTi  inhumain,  il  aima  mieux  la  conférer  a un  nommé  & régner  Engéna 

fous  fon  nom  fr).  Eugène  avoit  autrefois  enfeigné  la  Grammaire , & dans  pt<uejur  u 
la  fuite  la  Rhétorique , & étoit  généralement  eftimé  à caufe  de  fon  élo- 
quence.  Ricomer,  à la  requiûtion  de  Symmaque,  l’avoit  pris  fous  fa  pro- 
teèUon  & à fon  départ  pour  Conjlantinople  avec  Tbàodofe  l’avoit  recom- 
mandé à Arbogafte,  qui  l’éleva  au  pofte  deSécrétaire(/>.  Zofime  nous  ap- 
prend tfi  Arbogafte,  qui  avoit  une  entière  confiance  en  Eugène,  ik  qui  le 
croyoit  capable  des  plus  hardies  réfokitions,  lui  communiqua  le  delTein 
qu’il  avoit  formé  de  tuer  Valentinien,  & de  le  nommer  Empereur  en  fa- 
place;  o\i  Eugène  rejetu  au  commencement  la  propofition  avec  horreur, 
jnai.  qu  il  entra  à la  fin  dans  les  mefures  de  fon  Proteéleur  (g). 

Le  nouveau  Prince  fe  rendit  bientôt  maître  de  toutes  les  Provinces  Oc-  ns-empt. 
cidenules  dk  Soerate  (A)  ; ce  qu’il  faut  entendre  de  ïlUyrie  Occidentale , rt  *e  (ou. 
de  V Italie  ’,  des  Gaules,  àtXEfpagne  & de  la  Jiretagne  ; mais  point  de  Y A-  tcsltsP^ 
frime,  oui  après  la  mort  ds  Valentinien  fe  fournit  à Théodofe,  comme  il 
paroît  par  deux  Loix  de  ce  Prince,  l’une  datée  de  Confiant inople  le  30  de 
Décembre  393 , & adreffée  à Gildm  Comte  d’Afriqtu  ; & l’autre  datée  du 
même  endroit  le  27  de  Mars,  & adreffée  à Silvain,  Duc  de  la  Province 
Tripolitaine  (i).  Il  paroît  d’ailleurs  par  Claudien , que  Gildon  reconnut  Tbi~ 
odnftpoüT  Em^reur,  & point  Eugène  (i).  Ce  dernier,  quoique  Chrétien, 
avoit  beaucoup  d’amû  parmi  les  Payent,  qui  fçavoient  bien  qu’il  ne  por- 
toit  fimpleraent  que  le  titre  d’Empereur,  pendant  que  toute  l’autorité  fe 
trouvoit  entre  les  mains  d’ Arbogafte,  qui  étoit  de  leur  Religion.  Les  Arus- 
pices,  qui  commençoient  à reparoître,  lui  prédifoient  qu’il  étoit  deftiné  à. 
remp’ire  du  Monde  entier  ; qu’il  remporteroit  bientôt  une  viéloire  com- 
plewe  fur  Théodofe , aufli  odieux  aux  Dieux , que  lui  en  étoit  aimé  ; & que 
fa  puilTance  n’auroit  d’autres  bornes  que  celles  de  l’Empire  Romain  (/). 

^ Quoi- 

(aî  IdemtbM.  p.  775-  Phi'oH-  P-  *43.  Symm.  L.  Ui.  tp. 

Ik)  Mem  ibid.  So:m.  L.  IV.  c.  30. p.  »$o.  3o.  61.  p.  up. 

(t)Zof  L.  IV.  p.  773-  If’  p.  77S. 

U,  AmbroC  Serm.  de  dWeiC  p.  107.  ' (A  Socru.  p.  244. 

Phtloft.  L XI.  c.  ».  p.  145.  Orof.L.  (i)  Cod.  TheoJ.  Chrop». p.  i»8. 

«II  c p.  »*o.  Cl»ud.CoD(.  Hon.  3,  <*)  Claud.  BelL  GlU.  p.  76.  Ht  Con&l, 

I n.  3S-4Ï-  ^ P 

Sociat.  I»  V.  c.  as-  P-  *53-  Zof>P*  0)  Sw.  L.VU.  c.  »a.  p.  7+». 


Digitized  by  Google 


rkpuii 

lit  mort  de 
■ Valens 
juifi'à  Ja 
divijïon  de 
l'£,mliire. 


Tstien 
& fon  fi't 
‘Pro.u'us 
■accufes  Â 
J’in/Ji'î». 
tin  de  Ru- 
fin. 

Taiien 

ianni, 

fmfUsexi- 

cuté. 


133  H I S T O I R E R O M A I N E. 

Qiioiqu’£t/5^nt  parût  favorifcr  les  Payons,  cependant  tout  au  commen- 
cement de  fon  régne  il  écrivit  à St.  /Imbroije,  qui  ne  lui  fit  point  de  rc- 
ponfe  ; mais  quand  dans  la  fuite  quelques  amis  de  ce  Prélat  le  preiTérent 
de  les  recommander  au  nouveau  Prince , il  lui  écrivit  les  Lettres  les  plus 
rcfpeélueufes  («).  Pendant  que  ceci  fe  .paflbit  dans  l’Occident,  il  s’éleva 
quelques  troubles  à Confiant inople.  Rufin , peu  content  de  la  Dignité  Confu- 
laire,  à laquelle  il  avoit  été  élevé  cette  année,  quoique  la  voix  publique 
l’accufat  d'être  l’auteur  de  la  mort  de  Promutus , tué  par  les  Barbares , 
commença  à alpirer  à la  Préfefture  de  l’Orient,  dont  Tatsen  étoit  revêtu. 
Pour  avoir  fa  charge , il  lui  imputa  de  s’être  rendu  coupable  d’opprefiioa 
dans  fon  Gouvernement.  Zofime  aflure  qu’il. étoit  parPiitement  innocent, 
& que  fa  probité  même  lui  avoit  attiré  la  haine  de  Rufin.  Proculus , fils  de 
Tatien , & Préfet  de  Conftantinople , fut  aceufé  du  même  crime  ,■  étant 
odieux  à Rufin , dit  Z'ifime , à caufe  de  fon  pere.  Thiodofe  nomma  plufieurs 
Juges  pour  inflruire  leur  procès  ; mais  comme  Rufin  étoit  à la  tête  de  cet- 
te commiffion , & que  les  autres  Juges  craignoient  fon  reffentiment,  ils 
furent  tous  deux  déclarés  coupables,  le  pere  fut  dépofé,  & relégué  en 
Lycie , fa  terre  natale;  & le  fils  condamné  à mort;  ce  que  Tbèodoje  n’eut 
pas  plutôt  appris,  qu’il  lui  envoya  fa  grâce:  mais  le  Mefifager , gagné  par 
Rufin , eut  foin  de  ne  communiquer  les  ordres  de  l’Empereur  qu’après 
l’exécution  faite  (b).  Tel  eft  le  récit  de  Zofime.  Mais  Ubanius  impute  à 
Tatien,  & à fon  fils  Proculus,  divers  aêles  d’opprelTion  (c);  & les  Loix, 
faites  à cette  occafion  par  Tbétdofe,  nous  donnent  lieu  de  croire  que  le 

Irocès  intenté  à Tatien  n’étoit  pas  deftiuié  de  fondement  ; car  par  une 
«i  le  Prince  fupprima  une  taxe  qui  avoit  été  impofée  par  Tatien  , à fon 
infçu  ; par  une  autre  il  ilatua  que  les  eiFets  de  ceux  qui  avoient  été  pro- 
ferits , fulTent  rendus  à leurs  enians  ; <Sc  par  une  troifiéme , adrefiee  à Ru~ 
fin , il  déclara  coupables  de  mort  ceux  qui  à l’avenir  feroient  convain- 
cus d'avoir  foulé  les  Peuples;  au-lieu  que  par  des  Loix  antérieures  ils 
étoient  tenus  fimplement  de  payer  quatre  fois  la  valeur  de  ce  qu’ils  avoient 
pris  (d).  Proculus  doit  apparemment  avoir  été  plus  criminel  que  fon  pere, 
puifqu’il  fut  puni  avec  plus  de  rigueur.  Mais  quelque  julle  que  pût  être  le 
châtiment  infligé  à Tatien , les  Lyciens  fes  Compatriotes,  qui  n^voient  eu 
aucune  part  à les  crimes , n’auroient  pas  dû  partager  fes  malheurs  ; ce- 
pendant Tbéodtfi,à  l’inlligation  de  Rufin,  ennemi  déclaré  des  Lyciens , fit 
une  Loi , qui  déclaroit  tous  ceux  de  cette  Nation  infâmes,  qui  leur  ôtoit 
les  Charges  qu’ils  avoient  aftuellement , & qui  les  rendoit  inhabiles  à en 
polTéJer  quelqu’une  à l’avenir  (r).  Cette  injulle  Loi  fut  révoquée  par  Ar- 
eadius , qui  rétablit  les  Lyciens  dans  leur  ancienne  condition , attribuant 
l’indigne  traitement  qu’ils  avoient  elTuyé,  non  à quelque  faute  dont  ils  fe 
fuflent  rendus  coupables,  mais  à la  haine  d’un  homme  exécrable,  c’efl-à- 

dire 


(«'  Ambror.  Ep.  15.  p.  ïio. 
(*)  Zof.  L.  IV.  P 774- 
(r)  Ub«D,  Ont.  XVt  p.  423. 


(J)  Cod.  Theod.  L.  IX.  Tit.  s 8.  Ltg. 
I.  p.  Zip.  210. 

(e  Cod.  Theod.  L.  IX.  Tit.  3».  Leg.  p, 
p.  278,  279. 
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dire  de  Rufin  (a).  Comme  Tatien  ell  hautement  loué  par  Zfime,  & dé-  Dtfuù 
peint  avec  des  couleurs  bien  moins  favorables  par  les  Chrétiens , quelques  la  nort  Je 
Ecrivains  en  ont  inféré  qu’il  étoit  Payen.  Il  avoit  été  Cornes  Largitionum  à Valcns 
la  Cour  de  Païens  en  374,  trois  fois  Préfet  de  l’Orient,  & deux  fois  Con- 
fui.  On  prétend  qu’il  mourut  peu  de  tems  après  fa  difgrace.  Dès  qu’il 
eut  été  dépofé , Rufin  fut  nommé  Préfet  de  1 Orient  à fa  place  (J>).  . 

L’afiaire  de  Tatien  & de  Procuks  n’étoit  pas  encore  finie,  quand  les*^  RuRn 
nouvelles  de  la  mort  de  Falentinien,  & de  l’ufurpation  d’Eugène,  furent  f oit  Préfet 
portées  à Conjlantinople.  Peu  de  jours  après , il  arriva  de  la  part  de  TU- 
furpateur  quelques  Ambafladeurj , qui  fans  nommer  feulement  Arbogajle , ”Éuaéne 
demandèrent  audience  au  nom  A’ Eugène  ; & étant  admis  en  préfence  de  envoie  des 
l’Empereur,  propoférent  une  alliance  entre  lui  & leur  Maître.  Thèodofe  P^rputér  * 
leur  fit  un  accueil  obligeant , les  amufa , dit  Zofime , par  de  belles  paroles , f h^oJo- 
& les  renvoya  chargés  de  riches  préfens  (c).  A la  tête  de  cette  Ambafla- 
de  étoit  un  Athénien  nommé  Rufin,  qui  avoit  avec  lui  plulieurs  Evêques, 
chargés  de  détourner  Thèodofe  du  deflein  de  commencer  une  Guerre  Civi- 
le. Comme  Thèodofe  imputoit  à Arbogafle  le  meurtre  de  Valentinien , les 
Evêques  employèrent  toute  leur  éloquence  pour  le  jullifier  de  cette  accu- 
fation,  qu’ils  appelloient  injufte  & malfondée  (d).  Rufin  (e),  Tbèoioret 
(/),  & Sozoméne  (g),  difent  qu’au  départ  des  AmbalTadeurs,  Thèodofe  dé- 
pêcha l’Eunuque  Europe , dont  nous  aurons  plus  d’une  occafion  de  parler 
dans  l’Hilloire  du  régne  d’ Arcadius , pour  confulter  un  Saint  Hermite,  nom- 
mé ^ean , Egyptien  de  nailTance , que  l’Empereur  regardoit  comme  un  Ora- 
cle. Europe  fut  chargé  de  faire  tout  fon  pofllble  pour  l’amener  à la  Cour; 
mais  en  cas  que  le  Saint  Homme  refuiàt  de  quitter  fa  folitude , il  dévoie 
lui  demander , s'il  approuvoit  que  l’Empereur  attaquât  le  premier  Eugène , 
ou  s’il  devoir  attendre  que  cet  Ufurpateur  l’attaquât?  L’Hermite  ne  vou- 
lut point  aller  à la  Cour;  mais  confeilla  à l'Empereur  de  commencer  la 
guerre  fur  le  champ,  aifirmant  qu’il  vaincroit  le  Tyran;  qu’il  finiroit  fes 

jours  en  Italie , après  fa  vièloire , & qu’en  mourant  il  lailTeroit  fbn  fils 
împereur  de  l’Occident. 

Au  retour  du  Mellâger,  Thèodofe  commença  à faire  des  préparatifs  de  Théorf». 
guerre;  mais  comme  il  comptoir  davantage  fur  le  fecours  du  Ciel,  que  fc  fepré~ 
lür  le  nombre  de  lès  Troupes,  ou  fur  rhabileté  de  lès  Généraux,  il  portât» 
vifita  premièrement  toutes  les  Eglifes  de  la  Capitale , accompagné  de  plu-  ~ 
fleurs  Evêques, & d’une  foule prodigieufe  de  Peuple,  implorant  avec  eux 
le  fecours  du  'Tout-puillânt,  qui  difpqfe  des  Royaumes  comme  il  juge  à 
propos,  ik  qui  donne  la  viftoire  à qui  il  lui  plaît  fé). 

Les  préparatifs  de  guerre  n’empêcnérent  point  Thèodofe  de  faire  publier  

cette  année  plufieurs  Loix , & entre  autres  une  condamnant  les  Héréti-  tréies  Hit 
ques , qui  oferoient  conférer  ou  recevoir  les  Ordres  Sacrés , à payer , par  mijusi. 
voye  d’amende,  dix  livres  pefant  d’or,  & confilquant  les  mailbns  où  ils 

prat). 

279.  (0  Idem  p.  ipx.  ■ . 

(/)  Theodor.  L.  V.  c.  24.  p,  73}, 


guerre. 

Sa  fiètè. 


iMXcmt 


(a^  Cod.  Theod.  L.  IX.  Tic.  3.  p. 
(S)  Robror.  Ep.  50.  p.  309. 

(ti  Zof.  p.  676. 

Ruf  p.  191. 

Tune  XL 


Hh 


(g)  Soz.  p.  740. 

Ruf.  L U.  c.  33.  p.  191. 
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juf'iŸ  la  fj'fuffent  déjà  rendus  coupables  de  la  même  faute  auparavant  (b).  La  Loi 
‘vEmî're'  du  iS-  à' Octobre  de  cette  année,  ftatuë  ;que  ceux  qui  auroient  détourné 
l’argent  du  Public  à leurs  ufages  particuliers,  & cherché  enfuite  un  azite' 
aux  pieds  des  Autels,  en  feroient  arrachés,  & ponir,  ou  que  les  Evêques,, 
qui  les  protégeroient,  payeroient  ce  qu’ils  pouvoient  devoir  (c).  Il  pa- 
roît  par  cette  Loi,  que  la  coutume  de  prendre  pour  azile  les  Eglifes,  é- 
toit  déjà  en  urage.  Avant  ce  tems  St.  Augujiin,  nrelTé  de  rendre  un  Dé- 
biteur nommé  fti/cius , qui  s’étoit  réfugié  dans  fon  Eglife , ou  de  contenter 
fes  Créanciers,  prit  ce  dernier  parti  {d).  Par  une  Loi  en  date  du  8.  de 
î^evembrt,  l’Empereur  renouvella  toutes  les  anciennes  Loix  contre  le  Pa- 
ganifme , défendant  fous  de  févéres  peines  toutes  les  Cérémonies  de  la 
Religion  Payenne  (e). 

L’année  fuivante  Tbêodofe  Conful  pour  la  troifiéme  fois,  avec  Abundan- 
tiuty  qui  étoit,  à ce  qu’il  paroît  par  une  Loi  de  l’année  précédente,  Gé- 
néra’l  mt  de  la  Cavalerie  que  de  l’Infanterie  (/).  En  fa  place  Eugène  fut 
reconnu  Conful  dans  l’Occident,  à ce  que  nous  apprenons  par  une  Epiu- 
phe  de  cette  année,  dans  laquelle  cet  Ufurpateur  eft  appellé  Je  Collègue 
de  Tbiodoje  au  Confulat  (g). 

jirivt.  Cette  même  année  Thiodo/e  fit  plufieors  excellentes  Loix,  & entre  au- 
fue  la  Lui  très  une  pour  abroger  l’ancienne  Loi , qui  condamnoit  à mort  ceux  qui 
jt  Uzt-  prononçoient  quelque  mot  oflFenfant  contre  le  Prince.  Si  de  pareils  mots , 
jjj  Tbéudofc  dans  fa  Loi  de  cette  année,  font  proférés  par  un  efprit  de 
légèreté  , il  faut  les  méprifer  ; fi  c'eft  par  folie , i!  faut  les  écouter  avec 
pitié;  fi  c'eli  par  malice,  il  faut  les  pardonner  (h).  Au  commencement, 
ou  fuivant  d’autres,  vers  la  fin  de  cette  année,  c’eft-à  dire,  le  15.  de 
Ilono  Janvier,  ou  le  20.  de  Novembre,  l’Empereur  déclara  fon  fécond  fils  Horuh 
liu,  >Ucla-  rius,  Augujîe.  Cérémonie  s’en  fit  folemnellement  dans  le  Palais  d’Heb- 
rt  Augus-  près  de  Conjlantinople  (i).  Le  Poète  Claudien  introduit  à cette 

occafion  Tbêodofe  enfeignant  au  jeune  Prince  l’art  de  gouverner  (Jé\  On 
acheva  cette  année  à Conjlantinople  une  grande  Place , qui  porta  Je  nom 
de  Tbêodofe-,  & l’année  fuivante  on  y érigea  une  Colomne  torfe,  fur  la- 
quelle étoient  gravées  les  viftoircs  que  ce  Prince  avoir  remportées  fur  les 
Cotbs  & autres  Barbares.  Au  haut  de  la  Colomne  étoit  la  ftatuë  équeftre 
de  Tbêodofe,  qui  tomba  delà  par  un  tremblement  de  terre  arrivé  fous  Je  ré- 
gne de  l’Empereur  Zinon  ; mais  la  Colomne  fubfiftoit  encore  dans  Je  XllI. 
Siècle,  & il  en  eft  fréquemment  fait  mention  dans  l’Hiftoire  (/).  Tbéo^ 

dofe 

(i)  Coi  lheod.  L,  XVI.  Tit.  s-Leg  *r.  - 

§•  >3i 

(»)  Idem  Ibii  Tit.  4.  Leg.  3-  P-  >oi. 

(t)  Idem  L.  IX.  Tit.  4$-  Leg.  L p.  3S8- 
AngoA.  Bp.  *68-  p.  9<>l- 

(»)  Coi  Theoi  L.  XVI.  Tit.  lO.  Leg. 

|t.  p.  >73. 

Coi  Theoi  Chroa.  p.  isi 


I/r)  Vid.  Rein.  p.  KMi, 

(t)  Coi  Theod.  L.  IX.  Tit  4.  Leg.  3. 

p.  4,2. 

CO  PWIoft.  L.  XI.  c.  ï.  p.  i4d.  Soz. L. 
VII.  c.  24.  p.  74 1.  Ciaui  CobT.  Hom.  3.  p.  3(S. 
(k)  Ibid.  p.  4S-SO. 

( l)  Cbron.  Alex.  p.  708.  Do  Cuge  Con- 
fiant Amiq.  L.  L p.  7d-go. 
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doft  pafTa  toute  cette  année  à Conjlantwople , occupé  aux  préparatifs  de  la  DtpuU 
dangereufc  guerre  qu’il  alloit  entreprendre.  Engine  avoit  remporté  l’année 
d’auparavant  des  avanuges  confidérables  fur  les  Francs,  les  ayant  atuqués  V*  ™ 
i l’inAigation  Arbogajle , qui  haïnbit  Marcomir  & Sunnon , deux  Princes  dimfim  it 
de  cette  Nation.  Les  opérations  de  la  guerre  furent  dirigées  par  Arbogas-  l'Emyin. 
te,  qui  palTa  le  JUtin  près  de  Cologne  au  cœur  de  l’Hiver,  & rav^ea  le  _ “ 

Pays  des  BmSérieni  & des  Cbamaoiens,  fans  trouver  la  moindre  réfiftance, 

Marcomr  ayant  feulement  paru  de  loin  fur  des  hauteurs , avec  quelques  des  man- 
partis  d’ Anjivariens  & de  Cottes  (a).  C’efl:  ce  qui  prouve  que  ces  anciens  tafies  c«i- 
Peuples  de  Germanie  étoient  en  ce  tems-là  compris  (bus  le  nom  général  de  fiisrahut 
^Francs.  Eugène  s’avança  en  perfonne  jufqu’aux  bords  du  Rhin,  à la  tête 
d’une  puillànte  Armée;  & ayant  au  retour  d'Arbegafte  renouvellé  l’an-  ‘ 
cienne  alliance  entre  les  Romains  & les  Francs , il  quitta  les  Gaules , & fe 
rendit  en  Italie i mais  à peine  eut-il  mis  le  pied  dans  ce  Pays,  qu’il  reçut 
une  Députation  du  Sénat  de  Rome,  pour  le  fupplier  de  rendre  aux  Tem* 
pies  les  revenus  dont  ils  avoient  été  privés  par  Gratien , & de  rétablir  le 
fameux  Autel  de  la  Fiâohe.  Eugène  reçut  les  Ambaflâdeurs  d’une  manière 
obligeante,  mais  rejetta  leur  demande.  Une  fécondé  Députation  envoyée 
peu  de  tems  après,  eut  le  même  fuccés.  Mais  les  mêmes  indances  lui  Eugdno 
ayant  été  faites  une  troifiéme  fois , Eugène  fe  rendit  à la  fin , & permit  que  /«««'«we  • 
le  Culte  du  Paganijmt  fût  réubli,&  les  anciens  Sacrifices  renouvellés  dans  “"f 
le  Sénat  de  la  Capitale  de  fon  Empire  (è).  mime. 

L’Année  fuivante  394 , Arcadius  étant  Conful  pour  la  troifiéme  fois , & 

Hmorms  pour  la  fécondé,  Tbéodofe  fe  trouvoit  encore  à Conjlantinople  le  15. 
de  May  (r);  mtûs  il  quitta  cette  Capitale  peu  de  tems  après;  car  il  étoic 
Je  30.  du  même  mois  à Hiraclée,  & le  15.  de  Juin  à Adrianople  (d).  U Théodo- 
dirigea  fa  marche  à travers  la  Docte,  & les  autres  Provinces  qui  féparent  k^ceUt 
h lorace  des  Alpes  Juliennes , dans  le  defièin  de  forcer  les  paflages  de  ces 
Montagnes,  & d’entrer  en  Italie  avant  tpi' Eugène  fût  en  état  de  lui  réfider.  ^ P”' 

Il  trouva  les  défilés  des  Alpes  gardés  par  Flmien  Préfet  d'Italie , à la  tête 
d’un  Corps  confidérable  de  Romains , qui  après  une  courte  réfidance  pri- 
rent la  fuite.  Flavien  fut  tué  dès  la  première  attaque.  Tbéodofe  s’étant  ain- 
C ouvert  un  chemin , rencontra  à la  defeente  des  Alpes , Eugène  avec  une 
nombreufe  Armée , rangée  en  ordre  de  bataille  fur  les  bords  du  F>  igidum  , 

3ue  San/on  & d’autres  croyent  être  le  Fipao  ou environ  à 36  milles 
'Aquike.  L’Armée  de  Tbéodofe  n’étoit  pas  moins  nombreufe  que  celle  de 
l’Ennemi,  étant  renforcée  par  divers  Corps  d' Arméniens,  d'ibcfiens,  d'A~ 
robes,  de  Gotbs,  & d’autre  Barbares,  qui  demeuroient  au-delà  du  Danu- 
ie.  Les  Troupes  Rorruûnet  étoient  commandées  par  Ttmafiut,  & par  &i- 
Ikon,  qui  avoit  époufé  la  nièce  de  l’Empereur;  & les  Auxiliaires  Ecran- 
gers  par  Gainas,  Saul,  Bacurius , &.  Alaric  le  Goth,  dont  le  nom  ed  fi 
tampiiY  dans  l’Hidoire.  Nous  aurons  plus  d’une  occafion  dans  l’I  lifloire 

de« 

(•>  Grrg.  Tur.  Hlft.  Franc.  L.  II.  c.  9.  (<)  Cod.  Theod.  Cbron.  p.  139. 

p.  61 , 61.  W Idem  ibid. 

(O  Ambrof.  Vit.  p.  8S>  Ep<  IS>  P*  «lo- 

Hh  » 


Digitized  by  Google 


242  HISTOIREROMAINE. 

IVpiif/  des  régnes  à' Arcadius  & d’Hmorius,  de  parler  des  deux  premiers  de  ces 
la  mort  lit  Barbares.  Bacurius  étoic  natif  d’Arménie  (a) , ou , à ce  que  Rufin  prétend , 
juj^àla  Q>)-  Le  dernier  de  ces  Auteurs  le  fait  même  Roi  de  ce  Pays.  Il 

iiv^m  Je  parmi  les  Romains  Cornes  Domejlicorum , c’e(l-à-dire , Capitaine  des 
tf.nfire.  Gardes,  & univerfellement  eAimé,  non  feulement  à caufe  de  Tes  gran- 
■ des  qualités  militaires,  mais  auflî  pour  la  bonté  de  fon  caraftére,  dont  fes 

Ennemis  mêmes  étoient  les  objets  (c).  Rufin , rHiftorien  Eccléfiaftiaue , 
qui  avoit  eu  d’étroites  liail'ons  avec  lui  pendant  qu'il  étoit  Duc  de  Paîejli- 
nr,  l’appelle  un  homme  intègre  & un  zélé  Chrétien,  un  digne  Compagnon 
de  Thiodofe,  un  Plomme  doué  des  plus  excellentes  qualités  de  l'ame,  & 
que  peu  de  gens  égaioient  par  rapport  à celles  du  corps  (d).  Ce  fut  fous 
ces  Chefs  que  l’Armée  de  Jheodofe  s’avança  dans  la  Plaine;  mais  l’Empe-' 
reur , voulant  ménager  le  fang  Romain , ordonna  aux  Auxiliaires  Etrangers 
de  commencer  l’aélion,  ce  qu’ils  firent  avec  toute  ta  valeur  polfible  ; mais 
ils  furent  bientôt  mis  en  defordre  par  les  Troupes  régulières  & bien  difei- 
plinées  d'Eugène,  commandées  par  Arbogajle , qui  fe  fignala  extrêmement 
en  cette  occallon.  Bacurius  trouva  pourtant  moyen  de  ramener  fes  gens 
à la  charge  ; & foutenu  par  Ttmafius  & par  Stilicon , renouvella  le  com- 
bat qui  dura  iufqu’i  la  nuit.  Bacurius  fit  des  prodiges  de  valeur,  & tua 
plufieurs  des  Ennemis  de  fa  propre  main  ; mais  ayant  été  à la  fin  entouré 
de  tous  côtés,  il  fut  taillé  en  pièces,  après  s’être  défendu  bien  longtems. 
Il  y eut  plus  de  loooo,  tant  Gotbs  qu’autres  Auxiliaires  de  tués;  mais  la 
perte  des  Romains  fut  peu  confidérable.  Eugène , croyant  l’Armée  de 
Thiodofe  entièrement  défaite,  permit  aux  fiens  de  fc  retirer  dans  leurs 
tentes,  afin  de  pouvoir  revenir  ii  la  charge  le  lendemain  avec  une  nou- 
velle vigueur.  D’un  autre  côté , les  Généraux  de  Tbiodo/e  lui  confeilloienc 
de  ne  point  hazarder  un  fécond  engagement , mais  de  regagner  les  Alpes 
& de  remettre  la  décifion  de  la  guerre  à une  autre  Campagne.  L’Empe- 
reur, fans  prêter  l’oreille  à leurs  remontrances,  ayant  raflemblé  fes  Trou- 
pes à la  pointe  du  jour,  les  mena  en  perfonne  contre  l’Ennemi,  dont  il 
fit  un  grand  carnage  : le  refte  fe  fauva  par  la  fuite  (p).  C’ell  ainfî  que 
Zeftme  rapporte  cet  événement.  Mais  les  Hilloriens  Eccléfiafliques  at- 
''  tribuent  la  viâoire  remportée  par  Thèodofe , non  à quelque  furpriie , mais 
aux  prières  de  l’Empereur,  & à l’allillance  miraculeufe  de  St.  jean  l’£- 
mangèlifte , & de  V Apôtre  St.  Philippe , qui  lui  ayant  apparu  de  nuit , l’en- 
couragérent  à renouveller  le  combat  le  lendemain , oc  lui  promirent  la 
vifloire.  Les  mêmes  Auteurs  ajoûtent  que  Thèodofe  n’eut  pas  plutôt  atta- 
qué les  nombreulês  forces  ÿ Eugène , qu’il  s’éleva  un  orage  violent , qui  re- 
poufia  les  traits  des  Ennemis  contre  eux-mêmes,  & qui  les  aveugla  telle- 
ment pu  des  nuages  de  poulliére,  qu’ils  furent  défaits  prefque  fans  peine. 
11  eftfait  mentioa  de  cet  orage  par  Thèedoret  (/),  Orofe  (g),  Sozomè- 

ne 
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(•)  Zof.  p.  777. 

(»  Kuf.  L.  L c.  10.  p.  166. 
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ne  (a),  St.  Jmbroife  (è),  Rufin  (c),  St.  Âugujîin  (d),  & le  Poëte  Claudien  tkpuù 
(ï),  qui  le  décrit  élégamment  dans  quelques  vers  qu’il  compofa  dix-huit  * 

mois  après  (/).  Arbogaftt  marqua  en  ceue  occafion  beaucoup  d’intrépidi-  ,, 
té  • mais  en  dépit  de  tous  Tes  efforts , fes  gens  découragés  par  la  violence  uivUiim  dt 
d’une  tempête , qui  fembloit  marquer  que  le  Ciel  fe  déclaroit  contre  eux,,  l'Smidre. 
fe  Ikuvérent  par  la  fuite,  ou  jettant  bas  les  armes,  fe  fournirent  à Tbeudo-  “ 

fe  qui  les  reçut  en  grâce , à condition  qu’ils  lui  livraffent  l’Ufurpateur.  A 
peine  eurent-ils  reçu  cet  ordre,  qu’ils  volèrent  vers  l’endroit  où  Eugène 
fétoit  porté  pour  voir  la  bataille,  & attendre  l’événement.  Les  voyant 
arriver  en  hâte,  il  en  inféra  qu’ils  venoient  lui  annoncer  la  viêloire. 

Comme  ils  approchoient , il  leur  demanda,  fi  conformément  à fes  ordres 
ils  s’étoient  auiirés  de  la  perfonne  de  Tbéodofe.  Lear  réponfe  fut  qu’ils 
méprifoient  les  ordres  d’un  Tyran,  qu’ils  étoient  venus  appréhender , pour 
le  livrer  à fon  légitime  Souverain.  L'ayant  enfuite  chargé  de  fers , ils  le 
dépouillèrent  des  marques  de  fa  Dignité , & le  traînèrent  aux  pieds  de 
l’Empereur , qui  lui  reprocha  le  meurtre  de  Valentinien , les  calamités  qu’il 
avoit  attirées  à l’Empire  par  fon  ufurpadon  «St  fa  folle  confiance  en  Her-  « 

cule , dont  il  avoit  feit  repréfenter  l’image  fur  fon  grand  étendard.  Eugé-  Eugène 
ne  fùpplia  inftamment  qu  on  lui  laiiISt  la  vie  j mais  dans  le  tems  qu’il  étoit 
prorterné  aux  pieds  de  l’Empereur,  fes  propres  Soldats  lui  coupèrent  la 
tête , «St  la  portant  au  bout  d’une  lance , la  montrèrent  à ceux  de  leurs  4 
Compagnons , qui  étant  reftés  dans  le  Camp , ne  s’étoient  point  encore  fis  profrit 
fournis  a Tbéodofe.  Ce  fpcélacle  fut  pour  eux  un  coup  de  foudre  ; mais 
ayant  appris  en  même  tems  que  Tbéodofe  étoit  difpofé  à leur  pardonner-, 
ils  mirent  bas  les  armes  (g).  Arbogafie,  principal  auteur  du  meurtre  de  ArbogM- 
Valentinien,  & des  maux  qui  en  avoient  été  les  fuites,  défefpérant  d’ob-  te  fi  tué 
tenir  fon  pardon , chercha  une  retraite  dans  les  Montagnes  ; mais  ayant  *^  “*'"*• 
appris  qu’on  faifoit  de  grandes  perquifitions  pour  le  découvrir , il  fe  tua 
lui- même  (b).  Les  enfans  d’Eugène  èkd’ArbogaJle  ,e\üi  avoient  accompagné 
leurs  parens  dans  cette  guerre , croyant  avoir  fujet  de  craindre  le  même 
traitement , fe  fauvérent  dans  tüffiérentes  Eglifes,pour  y trouver  un  azile; 
mais  le  pieux  Empereur,  peu  content  de  leur  pardonner,  profita  de  cet- 
te occauon  pour  les  convertir  du  Paganifme,  qu’ils  profelîbient , à la  Reli- 
gion Chrétienne , & eut  foin  de  les  &re  inrt^re.  Dés-qu’ils  eurent  renon- 
cé à leurs  erreurs,  il  les  prit  fous  fa  protefhon,  les  mk  en  poffellion  des 
biens  de  leurs  parens , «St  les  éleva  à d’éminentes  Charees  ( i ). 

Plufieurs  partifans  d'Eugène  ayant  choifi  pour  réfugela  grande  Eglife  de 
Milan , St.  Ambroife  (è)  fe  rendit  à Aquilée,  où  l’Empereur  étoit  alors , pour 
follicker  leur  pardon , qm  leur  fut  d’abord  accordé  ; car  ce  Prince  fit  non 

feu- 


(s1  Soi.  L.  VH.  e.  S4-  P-  74»-  Ho"-  ♦-  P-  4».  Rnf.  p-  19a-  TheoJor.  p. 
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(t)  Ruf  L.  II.  c.  33.  p.  ipo.  (*)  Claud.  ibid.  p.  41.  Soerst.  p.  tps- 
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hepltü  feulement  publier  une  araniftie  générale,'  mais  fut  outre  cela  fi  touché  de 
h mort  de  la  grande  quantité  de  fang  qui  avoir  été  répandue  dans  la  bataille,  qu’il 
Vilens  s’abftint  pendant  quelq^ue  tems  de  l’Eucharifte  (a).  Il  fuivit  probablement 
^ en  cela  les  confeils  de  St.  Ambroife , au  moins  fa  conduite  en  cela  fut-elle 
conforme  aux  fentimeni  de  ce  Prélat,  qui,  parlant  dw  Juges,  dit  que 

quoiqu’il  ne  voulût  pas  leur  refufer,  comme  d’autres  avoient  ^it,l’Eucha- 

rifiie , après  qu’ils  avoient  condamné  des  criminels  à mort , il  approuvoit 
pourtant  que  d'eux-mêmes  iis  s’abilinflent  pendant  quelque  tems  de  la 
participation  à ce  Sacrement  (è).  ^ ‘ 

I^’Empereur , immédiatement  après  fa  viftoire , fit  venir  fon  fils  Honth 
rius , qu'il  avoir  laifTé  à Conjlantinople  fous  la  conduite  de  Rufin , qui  fe 
trouvoit  outre  cela  revêtu  d’une  puiflance  prefque  fans  bornes.  Avant  l’ar- 
rivée du  jeune  Prince,  Théoàofe  s’étoit  rendu  d’AquHce  à-  Milan ^ où  il  le 
reçut,  lui  & Sérim,  qui  l’accompagnoit , dans  la  grande  Eglife,  & les 
confia  l’un  & l’autre  aux  foins  de  St.  Ambroife  {c)  Sérina  étoit  fille  d'Ha- 
Honorius  norius , frère  de  l’Empereur.  Peu  de  jours  après,  ce  Prince  déclara  fon  fila 
déclaré  Honorins  Empereur  de  l’Occident,  lui  aflîgna  pour  fa  portion  Y Italie,  les 
Smpytur  Goules , Y Efpagnc , la  Bretagne , Y Afrique , & YlJ/yrie  Occidentale , & lui  don- 
/■Ow  Stilicm  pour  être  fon  Général  en  Chef,  & fon  premier  Miniftrefd). 
Ce  fut  avec  ces  titres  qu’il  envoya  Stilicm  à Rotne.  A cette  occafion  St~ 
réna , que  Tbéodofe  avoit  mariée  à ce  Général , & qui  accompagnoit  fon 
Mari  à Rome , témoigna  une  extrême  défir , dit  Zofime , de  voir  la  ftatuë 
de  Cybele  ; mais  à peine  eut-elle  été  admife  dans  le  Temple , qu’elle  arracha 
à la  DéefTe  an  Collier  d’un  prix  ineflimable , difant  que  cet  ornement  con- 
venoit  mieux  à la  nièce  d’un  Empereur  qu’à  une  ftatuë.  Une  vieille  Ves- 
tale, qui  étoit  préfente,  tranfportée  de  zélé  ne  put  s’empêcher  de  profé- 
' rer  de  terribles  imprécations  contre  Siréna,  fon  Mari , & fes  enfans;  mais 
Sàréna  la  fit  chaffer  du  Temple,  & châtier  pour  fon  infolence.  Dans  ce 
même  tems  fon  époux  Stilicm  commanda  que  l’épaifiê  plaque  d’or  qui 
couvroit  les  portes  de  Jupiter  Cafâtolin , en  fut  ôtée , & portée  chez  lui- 
Au-defibus  de  la  plaque  le  trouvèrent  gravées  dans  le  Bois  ces  mots  : Ced 
ejt  rifervi  pour  un  Ru  malheureux.  C’eft  à ces  deux  aëlions  que  2Iefime  attri- 
bué les  infortunes  qui  arrivèrent  dans  la  fuite  à Stiticon  & à Séréna  (efi 
Le  Sénat  Romain  envoya  des  Députés  pour  féliciter  Tbéodofe  fur  fa  demi^ 
re  victoire , & demander  le  Confulat  de  l’année  fuivante  pour  les  deux 
freres  Olybrius  & Probinus.  L’Empereur  accorda  aux  Sénateurs  cette  gr^v- 
ce,  les  exhortant  en  même  tems  avec  beaucoup  de  zélé,  à renoncer  aux 
erreurs  qu’ils  avoient  fuccées  avec  le  lait.  Zofime , qui  s’accorde  rarement 
avec  les  autres  Ecrivains,  alTure  que  Tbéodofe  alla  en  perfonne  à Rome, 
qu’il  y alTembla  dans  le  Palais  Impérial  tous  les  Membres  du  Sénat  qui 
confervoient  de  l’attachement  pour  les  anciennes  cérémonies  des  Rommnr, 
& qu’il  les  exhorta  à embraflêr  la  Religion  Chrétienne,  qui  pouvoit  feule 
, les 

(j)  Ruf.  L.  II.  c.  34-  p.  ipï.  Soerst.  L.  (e)  Socrat.  L.  V.  c.  i(5.  pw  spî.  Ruf.  U 
V.  c.  afc  pk  *9$.  S4.  p.  ipa. 
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les  délivrer  de  leurs  péchés  ; mais  pas  un  feu! , cominuë  cet  Ecrivain,  ne  Dtpuit 
voulut  abandonner  une  Religion  & d^  Cérémonies  aufli  anciennes  que 
la  fondation  de  Rome  y & qm  avoient  fu^ifte  près  de  dou^  Siècles.  Sur  ■ 

oooi  FEmpereur  déclara,  que  comme  le  Tréfor  émit  épuifé  par  la  derme-  diviftmdi 
re  mierre  il  n’avoit  point  d’argent  pour  leurs  Cérémonies  Religieufes,  & lEmpirt. 

Qu’ainfi  il’lts  fupprimoit  entièrement  (a).  Il  avoit  déjà  auparavant  fait  plu-  7 

ficuri  Loi*  pour  l’extirpation  de  l’Idolâtri^ mais  Eugène  les  avoit  révo;  “ , 

ouées  & avoit  rendu  aux  Temples  leurs  privilèges  & leurs  revenus.  CeO: 
te  année  eft  remarquable  par  de  terribles  «emblemens  de  terre,  qui  fe 
firent  fentir  dans  la  plupart  des  Provinces  de  l'Empire,  depuis  le  com- 
mencement de  5ep»emè«  jufqu’à  la  fin  de  Novembre;  par  des  pluyes  conti- 
nuelles qui  couvrirent  d’eaux  divers  Pays,  & par  une  obfcurité  plus  gran- 
de qu’on  n’en  avoit  vue  de  mémoire  d’homme  (W  : phénomènes  que  Ic^ 

Ecrivains  de  ces  lems-là  femblent  avoir  regardés  comme  des  prognoftic? 
de  la  grande  perte  que  l'Empire  Romain  alloit  efluyer  par  la  mort  prochai- 
ne du  grand  Tbéudtje.  Les  Confuls  fuivans  furent  les  denx  freres  ytniciiu 
Uermotenimus  Ohybrius , & /^nicius  Frobinus  fils  de  Fetronius  Frobus  &.  d’A- 
nieia  Proba , fur  le  Confulat  desquels  Claudien  fit  un  Poème  (c).  Théodofe 
avant  rendu  la  tranquillité  à l’Occident,  fongeoit  à s’en  retourner  à Con- 
ttentinople,  quand  il  fe  fentil  attaqué  d'une  Hydropifie,  caufée  par  les 
crandes  fatigues  qu’il  avok  efluyées  pendant  la  guerre  (*.  Dès-qu’il  com-  Théo*, 
wit  oue  fa  maladie  étoit  mortelle,  il  fit  fon  teftament,  par  lequel  il  divifa 
PEmmro  entre  fesdeux  fils,  donnant  l’Orient  à fon  fils  aîné  Arcadius , & '**/'*':* 
rOccident  à Honorius.  Il  confirma  outre  cela  le  pardon  qu’il  avoit  accor- 
dé à tous  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  contre  lui , & abolit  une  taxe 
qui  avoit  été  fort  à charge  au  Peuple,  enjoignant  à fes  fils  & à fes  Succès- 
feurs  d’avoir  foin  que  fon  intention  touchant  ces  deux  articles  fût  bien  exé- 
cutée le)-  Socrate  « Sozoméne  nous  apprennent  que  fe  trouvant  beaucoup 
mieux  « aflBfta  à une  Courfe  de  chariots  ; mais  que  la  maladie  ^ant  re- 
pris le’ deffus  avec  une  exuême  violence,  il  nomma  un  de  fes  fils  pour 
préfider  anx  Jeux  en  fâ  place  ; & que  s’étant  retiré  dans  fon  appartement, 

5 mourut  la  nuit  fiûvante  (/),p€H  de  minutes  avant  de  rendre  Vtfprit,  on 
lui  entendit  prononcer  le  nom  de  St.  Amèroife  (g).  Il  mourut  à Milan  le  17 
de  ‘fmvier  de  cette  année  395, deux  jours  avant  la  fin  de  la  i (5.  année  de  ihéo<u>. 
fon  régne  à l’âge,  tout  au  plus,  de  50  ans  (b).  St.  Ambroife  prononw  ’ 
fonorufon  funèbre,  dans  laquelle  il  le  met  en  poflêflion  des  joyos  promifet 
nar  l’Evangile  aux  vrais  Cbrétient  ( i ).  Son  corps  fut  embaumé , & trans-  ..  ,, 
porté  de  Milan  à Conjlantinople , où  il  fut  enterré  le  9 de  Novembre  de  ht  " 
péfente  anné^,  avec  une  pompe  extraordinaire  (é).  On  voyoit  à Corjlan-  , 
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Dtpuis  tinople,  encore  plofieurs  Sicde*  après,  une  Tombe  de  porphyre,  qu’on 
V 7”'  avoir  été  celle  de  Tbéodofe.  Elle  étoit  dans  le  Maufolée  de  Lonjiati- 

iVîivWa  le  Grand,  près  de  l'Eglife  des  Apôtres  (a). 

Jtviftm  de  Tous  les  Auteurs  tant  Payent  que  Chrétient , à l’exception  du  feul  Zofime, 
td^pirt.  com'iennent  que  Théodoje  yoPPéida,  dans  un  degré  éminent,  toutes  les 
^ vertus  d’un  grand  Prince,  (ans  mélange  d’un  lèul  le  vice.  Pour  ne  rien  dire 
taSiTt.  Ililloriens  Ecclénadiu^ues , & des  deux  grands  Luminaires  de  l’Eglife  , 

St.  Ambroife  & St.  Augujhin,  qui  jpourroient  peut-être  palTcr  pour  avoir 
^é  trop  prévenus  en  la  faveur , Themijlius , Symmaque , Pacatus  & 
k Jeune,  quoique  fortement  attachés  à l'ancienne  Religion  des  Romainr, 
le  propt^nt  comme  le  parfait  modèle  d'un  excellent  Prince  (b).  Le  té* 
moignage  de  ces  Ecrivains,  qui  n’avoient  pas  moins  fujet  que  Zofime  d’ê- 
tre mécontens  de  Tbéodofe , & qui  étoient  contemporains  de  ce  Prince , 
doit  nous  p.iroître  de  plus  grand  poids , que  les  inveâives  de  cet  Hifto- 
rien,  qui  vivoit  loo  ans  après.  TTkodo/e,  comme  nous  l’avons  déjà  obfer- 
vé,  étoit  naturellement  colérique,  & capable  dans  les  premiers  tranfports 
de  donner  les  ordres  les  plus  cruels:  mais  comme  il  s'appaifoit  bientôt, 
nous  n’avons  qu’un  feul  exemple  qu’ils  ayent  été  exécutés , avant  qu'il  ait 
eu  le  tems  de  les  révoquer;  fçavoir,  le  fameux  maffacre  des  habitans  de 
TbeJJalonique , qui  dans  un  tumulte  avoient  tué  Boteric,  Lieutenant  de 
l’Empereur  en  Italie , parce  qu’il  ne  vouloir  point  relâcher  un  cocher  qui 
avoir  été  emprifonné  tsour  avoir  voulu  faire  violence  à une  femme  de  con- 
dition. Quand  la  choie  fut  fçuë  de  l’Empereur , il  ordonna  qu’on  fît  mou- 
rir tous  ceux  qui  avoient  eu  la  moindre  part  au  tumulte  ou  à l’alTallinat  ; 
mais  par  égard  pour  l’intercelTion  de  St.  Ambroife , & des  autres  Evêques 
alTemblés  en  Synode  à Milan , où  l’Empereur  étoit  alors,  il  révoqua  cet  or- 
dre. Quelque  tems  après,  fes  Miniftres  lui  ayant  repréfenté  que  ceux  de' 
Tbejfalonique  avoient  été  enhardis  à fe  révolter  par  fon  excefuve  clémence 
envers  les  habitans  d Antioche , & que  s’il  permeaoit  que  le  meurtre  de  fon 
Lieutenant  redât  impuni , fes  Officiers  ne  feroient  plus  jamais  en  filreté  à 
l’avenir , & que  lui-même  devroit  s’attendre  toujours  à quelque  nouveau 
foulévement;  il  entra  dans  une  telle  fureur,  que,  fans  fe  fouvenir  de  la 

firomede  faite  à St.  Ambroife,  il  ordonna  qu’un  corps  de  Troupes  allât  fur 
e champ  venger  le  double  outrage  dont  les  habitans  de  Tbqffhloniquc 
s’étoient  rendus  coupables.  Les  Soldats  entrèrent  dans  la  Ville,  & com- 
mencèrent par  entourer  le  Peuple , qui  étoit  alTemblé  pour  voir  les  Jeux 
Meiïei  Cirque.  Un  indant  après , ils  chargèrent  la  multitude  l’épée  à la  main , 
tft  àt  * -fans  refpefter , ni  âge , ni  fexc , ni  condition , & fans  inême  didinguer 
TheOalo-  -]es  innocens  des  coupables.  Dans  l’efpace  de  trois  heures  il, y eut  plus  de 
“‘I'**-  '7000  perfonnes  de  tuées,  dont  plufieurs  étoient  venues  à Tbejfidlonique  pour 

voir  les  Jeux.  La  nouvelle  de  ce  malTacre  étant  arrivée  à Milan,  St.  Ambroi- 
fe écrivit  une  Lettre  à l'Empereur,  qui  a voit  quitté  Milan  quelque  tems 
auparavant,  pour  lui  reprocher  la  cruauté,  & l’exhorter  à expier  Ion 
..  ....  . . _ cri- 

(si  DaCsngeConf.  Antin.  L.  IV.  p.  105.  (b)  Sym.  L.  III.  Ep.  81.  ?■  m'.  Ep.  ;j. 

. . p.  65.  via.  Epit.  p.  Î4«.  547. 
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'.crime  par  une  fincére  repentance.  Thîodofe  prit  le  confeil  en  bonne  part; 
•ÿt  étant  revenu  peu  de  jours  après  à Milan , fe  rendit , fuivant  fà  coutu- 
me, à la  Cathédrale,  pour  y faire  fes  dévotions.  Mais  St.Ainbroife  s’étant 
placé  à la  porte,  lui  en  empêcha  l’entrée,  en  lui  déclarant  qu’il  étoit  re- 
tranché de  la  communion  des  Fidèles,  jufÿi’à  ce  qu’il  eût  expié  un  crime 
fi  public  par  une  ^jénitence  publiwe.  L’Êmperenr  acquiefça  à cette  fen- 
tence;  & s’en  étant  retourné  au  Palais  les  jreux  remplis  de  larmes,  s’ac- 
quitta avec  humilité  de  tous  les  devoirs  dune  pénitence  publique,  telle 
qu’elle  étoit  preferite  par  les  Canons  de  l’Eglife,  <Sc  par  les  Coutumes  de 
ces  tems-là.  11  relia  dans  cet  éut  d’humiliation  durant  l’efpace  de  8 mois, 
c’eft-à-dire,  depuis  la  fin  i' Avril  jufqu’à  la  Noël,  quand,  pour  réparer  en 
quelque  Ibrte  fon  crime,  il  fit , ou,  pour  mieux  dire,  renouvella  une  an- 
cienne Loi,  par  laquelle  un.  répit  de  30  jours,  entre  la  fentense  pronon- 
cée & l’exécution,  étoit  accordé  à tous  les  criminels  (a).  C’eft  une  chofe 
lurprenante,  que  Zofime,  qui  ne  perd  aucune  occafion  de  railler  Tbiodofe, 
& qui  blâme  fouvent  les  attions  les  plus  louables  de  ce  Prince , n’ait  pas 
dit  un  mot  de  ce  malTacre.  Le  Lefteur  trouvera  dans  les  Auteurs  Ecclé- 
fialliques  d’autres  preuves  de  l’entière  foumilîion  de  l’Empereur  aux  Or- 
donnances de  l’Eglifc.  Nous  parlerons  dans  une  Note  des  Ecrivains  qui 
ont  fleuri  fous  fon  régne  *. 

• (a)  Theodor.  L.  III.  c 17.  Soz.  L.  III.  c.  *4-  Niceph.  L.  XII.  c.  40.  Aabrot  Ep. 
XXVIU.  Aug.  de  Civ.  Dei.  L.  V.  c.  26. 


• Le  fameux  Orateur  Symmtjut  mérite,  tant  i ciufe  de  fou  Origine  que  de  fon  éloquen- 
ee,  d’occuper  ici  la  première  place.  11  étoit  6Is  dei.  AuriHut  Avùuiiui  lÿoimiiciur , Préfet 
de  Rme  en  3«4  f l).  Il  eH  appellé  i la  tête  de  fes  Lettres , par  Mierobe  (2),  & dans  une 
ancienne  Infcrlption,  g;  Aurtlius  Sjimmacbui  (3).  Il  eur  au  moiis  trois  frères,  qui  étoient 
tous  morts  avant  l'an  3S9  (4).  Cet/inus  Ticiamtt , qu'il  appelle  fon  frère  dans  toutes  fes 
Lettres , femble  avoir  ètè  l’un  d'eux  (5).  Il  dèflgne  par  le  même  litre  Flavitn , qui  fut  Pré- 
fet d’Italie,  & qui  fe  déclara  pour  Sugtne  (6);  mais  la  plupart  des  Ecrivains  font  de  fewi- 
ment,  qifil  n'éroit  point  de  fes  parens.  Symmnque  époufa  Rujliciane,  la  fille  dïOtfoe,  qui 
fut  pluCeurs  années  Préfet  de  Rome  fous  Cmftaue,  & eut  d'elle  un  fils,  nommé  g.  Fabùu 
Mmmms  SynwMcéur  (7).  Offite,  fon  bcau-pere,  fut  accofé  en  384,  À convaincu  d'avoir 
altéré  la  raonnoye;  crime,  dont  11  fut  puni  par  h conftfcation  de  fes  biens  & par  l’exil; 
mais  11  fut  rappellé  en  386 , A rentra  en  polTeflion  d'une  partie  de  fon  bien.  Cependant 
il  mourut  dans  un  état  de  pauvreté  l’an  370.  laifiant  après  lui  deux  filles,  fçavoir,  RuJU- 
eiane,  & une  autre,  qui  avoit  époufé  nn  homme  de  dillinAion  en  £(rnrie  (8).  Quoique 
Symmaque  n'eût  aucun  bien  en  mariage  avec  fa  femme,  il  ne  lailToit  pas  d’étre  compté  au 
nombre  des  plus  riches  Sénateurs  (p;.  Il  fut  fouverain  Pontife  des  Payent,  Que(leur,Pré- 
leur,  Gouverneur  de  Lueanie  & du  Bmtlum  en  385  & 3^11.  Proconfiil  d'Afnqut  en  370, 
& 373,  Préfet  dessine  en  3&4*  & Confulen  391  (10).  Il  cil  appellé  dans  une  ancienne 
Infcription  Comte  du  troifiéme  ordre  (11).  Son  xéle  pour  l'Idolâtrie  lui  attira  une  fenterIL 
ce  de  banniHement  de  la  part  de  Tkétdofe , mais  U fat  rappellé  peu  de  tems  aptes.  Il  éleva 

fon 


fl)  Symi.  L.  IL  c.  44.  p.  II.  Cod.  Tbcod. 

p.  17«,  177. 

*•  P- 


Chion.  p.  <9 

I Mactob.  X»  !•  c*  i 


p.  17^*  Sym.  L.  X, 


%)  B.CÎI1.  e.  199- 

S 4}  $7m.  I.  111.  Ep.  t.  p.  I04- 
I)  Idem  I«  L Ep.  40,  jS,  «s.  p.  |o,  JS. 

41  l4«mL.  II.  Ep.  44-  p.  Si.A  Ep.tj.p.,7. 
(7)  Sidon.  L.  II.  Ep.  10.  p.  54.  Syiam.  L.1X, 


Sp.  m.  p.  StS. 

Tome  XI. 


L,  Z,  Ep.  47.  p.  441»  44a, 


fl)  Cod.  Tbcod.  Tir. 

Ep.  47.  p.  441,  44». 

(tjnot.  c.  10.  p.  ,07.  S7111.  L.  V.  Bp.  f.  ■; 
117.  oc  Ep,  «s.  p.  Ho.  Aramian.  p,  J77,  Hsriw» 
P-  S4S. 

Tic 'V  illwvd, 

(iij  Id* 


«■on.  p.  IM. 


U 


Df/itiif 

la  mort  de 
Valons 
jufqu'à  la 
dniifim  de 
tSmpire. 

Sapro- 
fon  le  fou- 
miffm  à. 
la  Difiipli- 
ne  de  l'S- 
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Dtpuij  fon  fils  avec  un  foin  extraordinaire,  & femble  l’avoir  inArult  lui-m&ne  (i).  Afrant  dté 
h mort  de  ioviié  par  Tbtodofi  de  fe  rendre  i Milan,  pour  y aflîAer  i la  folemoicé  de  fon  CÔnl'ulac  en 
Valeu  3P9,  il  s'en  exeufa,  alléguant  pour  raifon  qu'il  ne  lui  étoic  pas  polliele  de  quitter  fon  Als 
iaïqu-Ua  (2J.  Ce  dernier  fut  crid,  4 fa  confidération,  prctniéremeiit  QucAeur,  & dans  la  fuite  Frd- 
dtvifmnde  teur  (3),  QueAeur  vers  l'an  39a,  & Préteur  en  397.  Cette  derni^e  Dignité  fui  couu 
[tiapiie.  3000  livres  pefaot  d'or  14) , h il  auroit  payé  4 cette  occalion  une  bien  plus  grande  fom- 
' me,  s'il  n’en  avoit  pas  été  empéebé  par  Sitficm,  qui  en  ce  cems-lâ  gouvemoit  foua  /Ai- 

. fifriisi  (s).  Le  jeune  S-jvanaque  fut  Proconful  d'Afrique  en  41$,  & Préfet  de  Anne  en  419 

, (tÿ).  Dans  la  date  d'une  Loi  de  424,  il  eft  appelJé  Conful  (7>  Mais  la  plupart  des  Au* 

leurs  croyent  que  c'eA  une  faute.  Il  époufa,  après  l'an  394,  la  petite-fille  de  fjgvien,  & 
eut  d'aile  un  fils  avant  la  mort  de  fon  père  (g).  Il  compofa  quelques  Ëpigrammes  fut  des 
perfonnes  Uluflres,  & pluficurs  Letues,  qui  fe  trouvent  parmi  celles  de  fonpere,  qui  fou- 
mettoit  fes  propres  compofitions  au  jugement  de  fon  fils  (9).  Symmaque,  le  pere,  paAoit 
pour  l'Orateur  le  plus  éloquent  de  fon  temsimais  comme  fes  Difeours, après  avoir  été  pu* 
bliés,  furent  moins  applaudis  qu'il  n'avoit  cru,  il  s’appliqua  entièrement  au  genre  épiifo* 
kire  fio).  Ses  Harangues  ont  péri  depuis  longtems,  mais  fes  Lettres  font  parvenues  jufqu'4 
nous  en  dix  livres.  Elles  furent  foigneufement  confervées  par  fon  Sécmaire,  dt  par  on  de 
fes  Amis,  nommé  Elpùiius,  & publié  après  fa  mort  pat  fon  fils  (II).  Ertsdsnce,  qui  écri- 
vit contre  lui  pendant  qu'il  étoit  encore  en  vie,  4 l’occafion  de  (et  efforts  pour  engager 
l'Empereur  4 rétablir  l'Autel  de  la  l^tStire,  vante  (on  éloquence,  & la  compare  4 une  bê- 
che d'or  employée  pour  déterrer  du  fumier  (12).  Macrobe  compare  fon  Aile  élégant  A fieu* 
ri,  comme  il  l'appelle,  4 celui  de  Asne  le  jeune,  & l'égale  I cet  égard  aux  meilleurs  EciL 
vains  de  l'Antiquité  (13).  jlsMinarii  &dmiut  & C^ffiodort  admirent  fon  é:oquence  & la  pu- 
reté de  (on  Aile  (14).  Ces  deux  Auteurs  citent  de  lui  quelques  paffages,  qui  ne  fe  trouvent 
point  dans  ceux  de  fes  Ouvrages,  qui  font  parvenus  jufqu'4  nous  U5).  Secrate  (16),  Pba- 
(17),  fil  Jtmauiès  (13),  parlent  de  lui  avec  grand  éloge.  Et  véritablement,  le  tout  & 
la  brièveté  de  fes  Lettres  ont  de  l'élégance;  mais  les  mêmes  penfées,  quoiqu'aff.z  commit* 
nés , font  fouvent  répétées , & fon  Aile  fent  trop  la  barbarie  du  fiécle  où  il  a vécu.  Jet- 
nandéxcitele  cinquième  livre  de  l'HiAoire  de  Symmaque;  mais  comme  il  ne  paroU  pas 
que  Symmque  l'Orateur,  ni  fon  fils,  ayent  écrit  une  HiAoire,  la  plupart  des  Auteurs 
croyent  que  l'HiAorien  cité  par  Jtimaadis  eA  différent  des  deux  (ig;. 

11  y a quelque  lieu  de  fuppofer,que  le  Poète  Latin  Riqfus  Fejlus  j^oierms  vivoit  fous  Tbdt- 
defe,  4 caufe  qu'il  dédia  un  Ouvrage  4 Probui,  Homme  Çonfuluire,  que  quelques  Sçavans 
conjiflurent  avoir  été  le  célébré  Probus  qui  mourut  avant  l’an  395  (20).  St.  jerime, 
dans  fon  Commentaire  fur  l'Epitrc4  TUe,  dit  que  les  Phénomènes  d’..^atux  avoient  été 
traduits  depuis  peu  par  jdvienus  [21).  On  attribué  au  môme  .^viems,  ou  yfciaaui,  les  Fa- 
bles ÜF.fofe  en  vers  Latins , & toute  l'HiAoire  de  Tite-Live  en  vers  lambiques;  mais  ce 
dernier  Ouvrage,  qui  furereent  n’a  pas  été  fait  fans  peine,  a péri  depuis  longtems  (aa). 
Il  énit  avec  plus  de  goût  & d’élégance,  que  fon  Siècle  ne  femble  en  promettre;  mais  fes 
Fables  ne  font  pas  comparables  4 celles  de  Pbtdrt  (23).  Rufiu  Feflus,  qui  fut  ProconfuI 
à’jtcbate  fous  yaleru,  étoit  apparemment  fon  fils  (24).  PiStr  l’HiAorien,  qui  termine  fon 
HiAoire  par  une  efpéce  de  Panégyrique  de  Tbiodoje , paffe  pour  avoir  été  fon  contemporain, 
de  pour  avoA  écrit  peu  tems  après  la  mort  de  ce  Prince  (25).  Le  nom  de  Sexstu  AuttUtù 


fs)  Symm.  L.  VII.  Xp.  ]o.  p.  171. 

(a)  Idem.  L.  VIII.  Ep.  S4.  p.  331. 

(3)  Idem  L.  V.  Ep.  44.  p.  aoa.  Sc  L.  IV.  Zp. 
*a.  p-  I+7- 

(4)  Idem  L.  IV.  Ep.  I.  p.  14s. 
fs)  Idem  ibul. 

fs)  Cod.  Theod.  Tit.  s.  p,  31s. 
f^i  Idem  Tit.  i.  p.  us 

fs)  Sym.  L.  IV.  Ep,  14.  p,  S4J. 

ft)  Idem  L.  VII.  Ep.  ai.  p.  70,  Sc  Appeid.  ad 
Ip.  Symmachi,  p.  avs,  101. 

(sc)  Idem.  L.  IV.  Ep.  ij.  p.  ssi.  «cl-Vin. 
Bp.  SS.  p.  311. 

fil)  Idem  L.  III.  p.  101,  <c  L.  V.  Zp.  Sla 
•4.  p.  aao. 

(sa)  ftad.  la  Sym.  L.  Lp.  aai.St  L,  IL  p.aift 


II)  Mtcnb.  L.  V.  c.  a.  p,  3S4. 

14)  Sid.  L.  I.  Ep.  a.  p.  II.  de  Cai.  ». 

L.  VIIL  Ep.  le.  p.  ail.  Caffiod.  L.  El. 
p.  171. 

fil)  Sid.  SeCaEîod.  ibid. 
fis)  L.  V.  c.  14.  p.  ail. 
f 17)  Pb«.  e.  lo.  p.  i»7. 
fis)  net.  Oeih.  t i|.  p.  Sis. 
fl»)  Voie  Hift.  Lai.  p.  p.  744. 
fie)  Idem  L.  II.  c.  ».  p.  aoa. 

(ai)  Hiei.  in  Tit.  I.  p.  14s. 
fia)  Votr  Poei.  Lai.  p.  jt. 
fas)  Baillet.  Tom.  VL  p.  47s,  47s. 
fa4)  Spon.  p.  la*. 

(as)  Voie  Hàft.  Las.  I*  IL  c.  la.  p,  aau 


p.  ISi. 
Ep.  I. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  Liv.  III.  Ch.  XXVIII.  249 

nSiT  lui  eft  commun  avec  un  autre  Hiftorien , qui  vlvoit  fou»  le  régne  de  l’Empereur  Dgpul,  • 

Vttlensi  mais  il  en  ell  didingué  par  le  nom  de  Junitr:  dans  plufleurs  Manufctits  il  porte  le  i 

nom  de  yWmur  ou  de  ytStarinus , & il  ell  cité  fous  ces  deux  noms  (i).  Il  écrivic  l'His-  vjIcui 

toire  RamMiui  mais  ce  qui  ett  parvenu  jurqu'ü  nous  n'eft  t^u’un  abrégé  de  cet  Ouvrage,  iSt  jufyu'i  i» 

appellé  par  cela  même  l’ÊpWme  de  ViUor  (a J.  Origoire  de  fours  cite,  au  fujet  des  Ftmcs, 

pluQeurs  cbofes  tirées  d’un  Hidorien  nommé  Sulpicius  /Hexamler  (3),  que  Godefroi  loué 

comme  un  excellent  Auteur , & dippofe  avoir  été  le  même  AUxmtdte  i qui  Sjsnnajue  écti-  ' 

vit  plufieuts  Lettres  ; par  où  il  parott  qu'il  fut  Gouverneur  d’une  Province , ôt  élevé  par 

yaltntinun  II.  vers  l’an  387.  au  Pode  de  Tribun  êt  de  Sécréuire  (4).  Quelques  Auteurs 

penfent  que  le  Poète  Latin  Mamliiu,  qui  6t  un  Traité  d’Ailrologie , vivuit  fous  TbéoJoJt, 

ou  fous  fon  fils  ffarwrrui;  mais  de  diven  paflages  de  ce  Poème,  & particuliérement  des 

derniers  vers  du  premier  Livre , Extremas  modo  ptr  Gcntei,  tic.  la  plupart  des  Critiques. 

ont  inféré  qu’il  avoit  vécu  du  tems  A'Augaftt,  & écrit  peu  de  tems  après  la  défaite  de  Kn. 

nuis)  L'état  des  Provinces  de  l'Empire , publié  par  Surira,  avec  l'/linéraire  d’^ntonùi, 

a été  compofé  du  tems  de  TbMojf,  car  il  y ed  fait  mention  des  Provinces  d Arcadie  en 

Ent**'  ^ à'Honoriaie  dans  le  Pont,  ainft  nommées  d'après  les  deux  fils  de  ce  Prince,  & 

il  n'y  ed  parlé  d’aucune  des  autres  Provinces  formées  par  Arcadius  après  la  mort  de  fon 

pere  (6).  Les  cinq. Livres  de  Flavius  figetius  Renatus  fur  l’Art  Militaire,  font  déJiés  à 

l’Empereur , par  ordre  duquel  l'Auteur  entreprit  cet  Ouvrage  (7).  Mais  ce  Prince  ed 

quelquefois  nommé  yaleruinien,  êk  quelquefois  Tbiodoji  (8;.  Ce  qu’il  y a de  fûr,  ded  quH 

écrivit  après  la  mort  de  Gratien,  fi  peu  de  tems  après  les  ravages  commis  par  les  Gotbt 

(bus  le  régne  de  ce  Prince,  qu’il  attribué  à l’imprudence  qu’il  avoit  eué  de  permettre, que 

les  Fantainos  ne  portaient  plus  ni  cafques,  ni  cuiralTes  (9).  Pegetius  ed  didingué  par  le 

titre  de  Cbmes  ou  de  Comte , & même  par  l’épithéte  d'IUu/irt.  On  le  taxe  d’avoir  confon* 

du  les  coutumes  & les  régies  des  Anciens  avec  celles  de  fon  tems. 

Le  Pbilofophc  Tbemiftius  vécut  fous  Tbitdofe,  & ne  fut  pas  moins  edimé  par  les  Crttt 
nue  Symmaque  par  les  Latiru,  Il  fortoit  d’une  noble  fiimille,  & un  de  fes  ancêtres.  Philo* 
fophe  de  profeflion,  avoit  été  comblé  de  divers  honneurs  par  DiocUiien  (10).  Peut-être 
étoit-ce  fon  pere  Eugène , audî  fameux  par  fon  attachement  i la  Philofopbie , que  par  fan 
éloquence  & fon  f^avoir  (11).  Parmi  les  Lettres  de  l’Empereur  Julien  il  y en  a une  è un 
Fhllofrqihe  nommé  Eugène  (ial,que  quelques  Sçavans  croyent  avoir  été  le  pire  de  Tbemis- 
tbu:  fi  cela  ed,  il  faut  qu’il  ait  été  trop  jeune  pour  être  revêtu  de  quelque  charge  publi- 
que du  tems  de  DiocUtien.  Il  parolt  par  fon  éloge, compofé  après  fa  mort  par  fon  fils, qu'il 
préféroit  Arijiote  i tous  les  autres  Philofophes,  & que  dans  fa  vieillelTe  il  fe  délafToit  de 
rétude  de  la  Philofophie  en  cnltivant  fon  jardin  (t3).  nemiftms  étoit  du  même  Ige  que 
l’Empereur  On/ianco  (14),  né  en  317.  Il  étoit  natif  de  Papbiagonie&  point  de  Oi/ranM'na* 
pie,  quoiqu’il  ait  paiTé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  cette  Capitale  (15  . Il  étudia  la 
Rhétorique  dans  un  endroit  fitué  près  de  Pbqfis,  Ville  de  la  Oolcblde,  fur  une  Rivière  du 
même  nom , fon  pere  l’ayant  recommandé  1 un  célébré  ProfiriTeur , qui  enfei^oit  dans  ce 
Pays-U  (16),  êc  fous  lequel  il  fit  de  fi  grands  progrès,  qu’il  fut  furnoinmé  Euf braie , ou 
le  beau  Parleur  (17).  Grégaire  de  Nazianze  l’appelle  le  Roi  de  I Eloquence,  & ajoùte  qu'il 
exœlloit  en  tout,  mais  principalement  dans  l’art  de  parler  (18).  Etant  encore  fort  jeune, 
il  compoCa  des  Commentaires  fur  Ariflote  pour  fon  propre  ufage  ; cependant  ils  furent  pu- 
bliés, & reçut  avec  beaucoup  d’applaudiiTement  (19 \ Ses  Commentaires  lur  Ariftate,  êC 
fes  Remarques  fur  Platon,  fubfifioient  encore  du  tems  du  Pbotius,  qui  en  parle  avec  éloge 
(10).  L’Auteur  du  Livre  fur  les  Catégories  ou  Ptédicament , fàuiTemeot  attribué  1 St  Au. 

il)  Idem  ibiil.  & Tliemiê.  Ont.  V.  p.  <|. 

(i)  Via.  Epii.  p.  tsi.  fii)  Oral.  CoaC  p.  aj.  . , 

(il  Gieg.STiu.  Hift.  Franc.  L.  II.  c.  y.  p.  11.  fii)  lalian.  Ep.  XVIII.  p.  Dr. 

(4)  Cod.  Theod.  Tir.  ;•  P-  $)'m.  L.  I.  (117  ^e.uiê.  Ont.  XX.  p.  aiy. 

£p.  loi.  p.  II.  8t  L.  IX.  Ep.  If.  p.  J47.  (14)  Idem  Ont.  I.  p.  I7f.  • 

(1)  Spanh.  L.  VU.  p.  <41.  VoC  fait.  Lai.  p.  (if)  Idem  Otit.  II.  p.  as.  , 

JS.  Manil.  p.  iS»,  rat.  • (14 j Idem  Oui.  XXIII.  p.  asx.  • . 1 

(s)  Noria  Epoch.  p.  ayl,  |oa.  (177  Ep.  CXL.  p.  I«.  .,.  , 

(7)  Vcg.  L.  I.  p.  <i.  Oc  I«  II.  p.  je,  (ij7  Idem.  Ep.  CXXXIX.  p.  SSf. 

(l)  Idem  p.  II.  (ij7  idem  Orat.  XXVII.  p.  ||j.  Oiat,  ZXHI4 

?»7  Idem  L.  I.  c.  10.  p.  14.  p.  aj4,  1»». 

(le)  Ont.  CoaSaimi  Au;;uai  de  Tbemift,  p.aai  (la)  thot,  c.  71.  p.  iSf.  ^ 
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Difmi  guftin,  avoiiS  qu'en  compilant  cctOumge  il  avoit  fouvent  eu  recours  i Tim^ku,  ftgs- 
lit  & grand  Philoiophe  de  l'on  teins  (i).  Il  refte  encore  quelque  chofe  des  Commentaires 
Valeas  de  Tbtmftiui  fur  & Sitbie  ùit  un  endroit  de  cet  Ouvrage  concernant  l’im.- 

jutqij  h mortalité  de  fAmeiS..  Après  avoir  achevé  fts  études,  il  alla  è Conftimtiniiplt , & y refta  au- 

di-jiln  it  moins  quarante  ans  (4).  Il  enfeigna  d’abord  la  Pbiloropble;- fçavoir  celle  de^ 

/■fwJire.  Pjtbagore,  & de  PUmi  mais  il  faifoit  le  plus  de  cas  de  la  première  ($).  Il  avoit  un  nom- 

bre  prodigieux  de  Difciples;  ft  un  Pbilofophe  de  Sicyne,  dans  le  PtUimnéfe,  lui  envoya 

tous  les  Cens  d la  fois  (fi).  Il  donnoit  fes  Leçons  pour  tien;  & aCiloit  meme  fes  Difci- 
pies  de  quelque  argent , autant  que  fes  facultés,  alTez  bornées,  pouvoient  s’étendre;  auffi. 
fie  voulut-il  point  porter  le  nom  de  Supliifte,  difant  qu’il  ne  convenoit  qu’à  des  Malues 
. nercénaires  {y\  Après  qu’il  eut  enfei^é  quelque  tems  i Cmjlantinepit,  il  alla  premiérc- 

» ment  d la  Gourde  Cmjlêtui,  devant  qui  11  prononça  fa  première  Harangue  d Ancyrt  en- 

347,  ayant  été  préfenié  d ce  Prince  par -Saturnin,  qui  étoil  Conful  en  383  (87.  Peu  de- 
tems  après , c’ell-ddire,  avant  l’an  350,  il  vit  Gwÿîartr  dans  l'Occident  (9).  L’an  35s, 
Conllanct  le  créa  Sénateur  de  CtmJlMUinople,  & écrivit  une  Lettre  en  fa  faveur  au  Sénat  dé: 
«eue  Ville  (lo).-  Deux  années  après,  ce  Prince  fit  ériger  une  llatuè.en  fon  bosiieur  (n), 
Julien  lui  écrivoit  fréqutmmment  durant  fa  difgrace;  & ayant  été  créé  Oeftr,  il  lui  envoyai 
line  longue  Lettre  en  réponfe  d celle  que  Tbemiftiut  lui  avoit  écrite  de  Cmjhmtnuple , 
pour  l’encourager  d répondre  d l’attente  que  tout  le  monde  avoit  conçue  de  lui  (12).  Quanî 
ÿetiifn  parvint  d l’Empire,  Tbemiftiut  fut  envoyé  au  nouveau  Prince  par  le  Sénat  de  Cm- 
fiarUinopie  pour  le  féliciter  , & prononcer  la  Harangue  qui  eft  parvenue  jufqu’d  nous  (13;, 
«vec  divers  Difeours  qu’il  fit  en  préfence  de  t'aient,  qui  vouloit  l’entendre  au  moins  uns 
. fois  par  an. (U).  11  étoit  avec  ce  Princs  en  sâÿ,  quand  il  fit  avec  les  Gubt  un  Traité  de 
Paix,  auquel  le  Philofophe  prétend  avoir  beaucoup  contribué  (15;.  Il  accompagna  Falcnt. 
dans  l’Orient,  & fut  de  l’expédition  contre  les  Perfet  en  372  (16;.  Seerate  & Soxemine  af- 
Jirment  qu’il  parla  en  faveur  des  Ortbadaxet , dans  un  Discours  qu’il  prononça  devant  cet 
Empereur,  & dans  lequel  il  lui  remontra  qu’il  ne  devoir  point  être  furpris  que  les  hom- 
mes ne  penfaOent  |>as  de-même  fur  des  Articles  de  Foi  (17).  L’an  376  il  fut  envoyé  pat 
' Valent  d Gratien,  qui  étoit  alors  dans  les  Gaules.  Comme  d fon  retour  il  pafla  par  Ptaie 
les  Habittns  de  cette  Ville  le  prièrent  inllamment  d’y  relier,  & d’y  enfeigner  la  Philofo^ 
phie;  mais  il  leur  fut  impollible  de  l’y  engager;  deforte  après  avoir  fait  quelque  féjour  d- 
Xome,  il  reprit  le  chemin  de  Cnftantinaplt  (i8).  TbéaUJt  l’éleva  en  384  d la  Dignité  de 
Préfet  de  CmfttntinBple , & penfa  même  d lui  confier  le  foin  de  l’éducation  de  fon  fils  Ar- 
tadiut  (19).  Il  com|K)fa  plufieuts  Discours  d la  louange  de  ce  Prince  avant  l’an  383  ; mais- 
comme  aucune  de  les  Harangues  n’eil  pollérieure  d cette  année,  on  croit  qu’il  vint  d mou- 
rir peu  de  tems  après.  Tous  les  Empereurs,  qui  vécurent  de  fon  tems,  lui  témoignèrent 
beaucoup  d’eftime,  & le  dillinguérent  par  delTus  tout  les  autres  Philofophês.  De  toutes  fes 
Harangues,  il  ne  nous  en  relie  que  trente  & trois , en  y eomprtnant  une  en  Latin,  que 
plufieurs  Critiques  prétendent  n’être  pas  de  lui.  Elles  étoient  au  nombre  de  30.  du  tetna 
de  Pbatiut,  êt  entre  auues  une  adrelTée  d ValtnUnien  II,  qui  ne  fe  trouve  plut  (ao).  Pba- 
Jiut  dit  que  fon  flile  e(l  grave,  êt  en  môme  tems  élégant  êt  fleuri  (11).  il  fe  déclare  en 
divers  endroits  ennemi  de  la  flatterie,  êt  cependant  il  prodigue  les  mêmes  éloges  d tous 
les  Empereurs , louant  VaUnt  autant  que  TbiaUJe.  Un  Poète,  nommé  PaUadiui,  l’accufe 
d'avoir  afpiié  d la  Dignité  de  Préfet,  nonobllant  fa  prétendue  indilFérence  pour  les  Hon- 
jieurs  (22^  Nous  ignorons  en  quei  ums  ce  PaUaiiut  a vécu.  La  13.  Hdrangue  de  Tbt- 

...  J _ ..  eeàftiut 

JuUftfu  ad.  TMOiift.  p.  475, 

Tbemift.  Orat.  V.  p.  €9, 
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«i/Kui  eft  tout  i-fait  Indigne  d’un  homme  de  fon  caraaére.  Quelques  Auteurs  le  confon-  Dctuij 
dent  avec  Eutycbim,  Hérétique  du  VI.  Siècle;  mais  il  paroît  clairement  par  Tes  écrits  qu’il  /a  nurtilt 
profeOeit  le  l'agmifne,  quoique  peut-être  pas  fi  zélé  que  Lihaniui  ou  EAmopc.  Gregoire  Valens 
àeNtaianse,  qui  admiroit  fon  éloquence,  lui  écrivit  deux  Lettres,  pour  recommander  jusqu’à  la’ 

quelques  perfoimes  i fa  proteflion  (i).  divifionde. 

Euntpe,  qui  écrivit  las  Vies  des  Sophifies  du-IV.  Siècle,  étoit  natif  de  £irJer , Capitale  ^Empire.- 
de  la  Lydie  i mais  il  étudia  à yiiiéner  pendant  cinq  ans,  loua  Lr^iéfe,  dont  nous  avons  ■' 
parlé  ci-devant , ProfefTeur  d’Eloquence  dans  cette  Ville.  Il  retourna  enfuite  en  Lydie,  & 
y enfeigna  la  Rhétorique.  Ih s’appliqua  aulfi  i l’étude  de  la  Médecine,  & à celle  de  la 
Magic,  fous  Chryfmte,  qui  avoit  époufé  fa  couCne.  II  étoit  initié  aux  Mj'fiéres  d’£JÀ<- 
fine,  A fort  prévenu  en  faveur  des  Cérémonies  du  Paganijme  (i>  Ce  fut  Clry fonte  qui 
l’engagea  i écrire  les  Vies  des  Sophifies;  Ouvrage  qu'il  commence  par  la  Vie  de  Phtin, 

Îni  vivoit  vers  le  milieu  du  111.  Siècle.  De  la  Vie  de  Plctin , il  pafle  1 celles  de 
’erplryre,  de  Jtmilique,  & de  fes  Difciples,  qui  étoienc  tous  adonnés  i l’étude  de  la 
Magie,  comme  il  [«rolt  évidemment  par  ce  qu’il  dit  d’eux  (3).  11  fait  mention  des 

ravages  commis  cn  Grèce  p-ar  ytlstric  en  395  4 39d  » ce  qui' prouve  qu’il  ne  mit  c 
dernière  main  i-fon  Ouvrage  que  vers  la  fin  du  IV.  Siècle.  Il  compofa  l’Hifioire  des  Em- 
pereurs,qui  confifloit  en  quatorze  "Livres , 4 s'étendoit  depuis  le  commencement  du  régne  ,, 

de  Claude,  SucccITeur  de  GaJiien,  où  rHiftoire  de  Dexippe  finit,  jufqu’é  la  mort  d'Eudoxie, 
femme  à' jircadius , c’cll-1-dlre,  depuis  l’an  aô8  jiifqu’i  404  I4).  Sa  Vie  de  l’Empereur 
Julien  eft  moins  une  Hiftoire  qu’un  Panégyrique  ($).  Quelques  Fragmtns  de  fon  Hiftoi- 
re  fe  trouvent  encore  dans  Suidss  (d',&  dans  les  Lieux  communs  de  Omfiantm  Ptrpbyregé- 
nèse.  Peffios  afiure  que  toute  l’IIiftoire  d'Eunope  eft  dans  la  Bibliothèque  de  Keni/e  (7). 

L’Hiftoire  de  Zofime  n’eft  qu’un  -abrégé  de  celle  d’Eunope  (8).  Ils  éto^ent  l'un  & l’autre  ’ 
tnnemis  déclarés  des  Princes  Cbritiens,  & principalement  de  Conjlmin  le  Grand.  Cepen. 
dant  Eunape  a tu- la  modération  de  retranclfct  dans  la  fécondé  Edition  de  fon  Ouvrage, 
routes  les  inveftives  contre  les  Cbràiens  qu’il  avoit  mifes  dans  la  première  (9'.  Dans  fes 
Vies  des  Sophiftes,  il  fait  paroltre  les  mêmes  préji^és  contre  la  Religion  Chrétienne,  &- 
fur-tout  n’épargne  pas  les  Moines.  Pboiius  loué  la  brièveté  élégante  de  fon  ftile , mais  bllme 
fes  éternelles  métaphores,  comme  convenant  mieux  i un  Orateur  qu’d  un  Hiftoricn  (10). 

Dans  les  Vies  des  Sophiftes , fon  ftile  eft  (ouvent  obfcur,  ce  qui  a induit  bien  des  Ecri- 
vains en  erreur  (11).  Il  contredit  fouvent  les  Ecrivains  de  fon  tems , 4 même  les  léœuins 
oculaires  des  ftits  iju’il  rapporte.  Les  deux  Philofophes  Pajipus  & TbUn , ont  fleuri  i 
jtlexandrie  fous  le  régne  de  Jbéodtje.  Le  premier  compofa  une  Defeription  eènéiale  de 
la  Terre,  un  Traité  des  Fleuves  de  Lydie,  & quelques  autres  Livres  fur  dilTérens  fujets 
(la).  Thèan  appartenoit  au  Müfium,  dit  Suidas,  c’eft’-d-dire,  i la  Société  des  Sçavans  qui 
compofoleot  l’Académie  d'jilexandrie[t2,y.  11  écrivit  un  Livre  fur  les  débordement  du  AU, 
ft'd'autres  fur  les  Mathématiques, l’Arithmétique , l’Aftrologie,  le  Canon  de  Pto'.imie,  & 
d’autres  fujets  (14).  Dodvatl  a publié  un  Fragment  de  Tbim  d’Alexandrie  fut  le  Canon  > 
de  Piolomie,  avec  un  Livre  de  Fajies,  qu’il  attribué  au  même  Auteur  (t5> 


(i)  G«g.  NM.  *p.  ne,  «40-  P-  Ut-- 

f»)  Euup.  e.  s.  p.  I»,  ior,  Nior.  c.  77. 

f.  KS-  Jonl.  !..  ni.  e.  17.  p.  lit, 

(il  Eunap.  c.  il.  p.  144- 
(0)  Phot.  ibid.  Eunap.  p.  77. 

(57  rboc.  ibld- 

fé)  Suid.  p.  losv,  1117- 

(j)  VoC  Hifi.  Giac,  Im  U.  c.  >S<  p- 


fij  Pbot.  c.  VS.  p.  171. 

(f)  Phoi.  ibid  Suid.  p.  rns. 

(10)  Pbot.  p.  i«v,  171. 

(11)  Vid.  JobC  l.  11.  c.  17.  p.  apr. 

(Il)  Suid.  p.  414.  & i]07. 

fij)  Idem  ibid. 

(14)  Idem  ibid.  & Jonf.  t.  III.  e.  1.  p.  ai,. 
(17)  Appesd.  adCjpi,  UUcii.  p.  1,  i<>iSS,  io<.' 
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Depultla 
mart  de 
Théodofe 
le  Grand, 
juflu'i  ta 
prife  de 
Rome 

Rufin 
wifr  Mh 
ni/lre 
d'Ârca. 
(Ilui. 

Sn  Por- 
trait. 


CHAPITRE  XXIX. 

HISTOIRE  ROMAINE, 

Depuis  la  moi't  de  THEODOSE  LE  GR^ND  jujqu'à 
la  prife  de  ROME  par  les  G OT  HS  pour  la  première  fois. 

NOiw  avoni  dit  que  Théodofe , par  fon  teflament , partagea  TEmpire 
entre  fes  deux  fils  Arcadius  & Honorius  ; mais  comme  ils  étoient 
trop  jeunes  pour  gouverner  leurs  Etats,  Arcadiui  n’jyant  que  i8 
ans,  & Honorius  pas  encore  ii , il  confia  le,  premier  aux  foins  de  Rufin ^ 
& l’autre  à ceux  de  Stilicon  (a).  Rufin  étoit  natif  à’Eaufe  en  Gafcngne  (é), 
& point  à’Eufe  dans  le  Bofpbore , comme  bien  des  gens  l’ont  cru , trompés 
par  l’autorité  de  Profper  (c).  11  parut  à la  Cour  fous  le  régne  de  Théodofe  ^ 
qui,  charmé  de  fes  rares  qualités,  l’éleva  , vers  l’an  390,  au  poile  de 
Magifier  Officiorum , au  Confulat  en  392 , & la  même  année  à la  Dignité 
de  Préfet  de  l’Orient , le  lailTant  à Conjlantinople  revêtu  d’un  pouvoir  ablblu, 
quand  il  prit  la  route  de  l’Occident  en  3 94 , pour  faire  la  guerre  à Engine  (d). 

Rufin  étoit  bien  fait  de  fa  perlbnne,grand,de  bonne  mine, dit avoit  na- 
turellement du  génie  (f).  11  faifoit  profeflîon  de  la  Religion  Chrétienne , & 
fut  baptizé  en  394 , à l’occafion  de  la  confécration  folemnelle  d’une  Eglife 
qu’il  avoit  fait  conftruire,  avec  un  Palais,  prés  de  Chalcédoine  (/).  Il 
n’auroit  jamais  pu  gagner  l’eftime  ni  la  confiance  de  Théodofe,  fi  fes  u- 
lens  extraordinaires  n’avoient  pas  été  accompagnés  au  moins  de  quelque*  ' 
apparences  de  piété.  St.  Ambroife  le  mettoit  au  nombre  de  fes  amis , & 
témoigna  être  charmé  de  fon  avancement  (g).  Il  doit  avoir  eu  d’étroite* 
liaifons  d’amitié  avec  Symmaque , fi  le*  dernières  Lettres  du  troifiéme  Livre 
font  de  cet  Auteur , comme  l’opinion  commune  le  veut , adrefiees  à lui. 
Dans  ces  Lettres  d’ymr/laîMe  loue  fon  génie,  fon  éloquence,  & la  délica. 
telTe  de  fes  railleries  (h).  Il  exalte  pareillement  fa  vertu , fa  fincérité , & 
fon  defintéreflement,  auflî-bien  que  l’habileté  que  Théodofe  zvoit  fait  paroî- 
ire  dans  le  choix  d’un  fi  digne  Miniftre  (1).  Mais  ce  même  Auteur  le  blâ- 
me plus  après  fa  mort, qu’il  ne  l’avoit  loué  durant  fa  vie  (i).  Claudien  (l)  le 
taxe  d’avarice,  d’ambition,  de  cruauté , de  perfidie, & de  toutes  les  mau- 
vaifes  qualités  dont  la  nature  humaine  efi  fufceptible.  Smdas  & Zofime  le 
repréfentent  comme  foulant  aux  pieds  toutes  les  Loix,  tant  humaines  que 

divi- 


(«)  OroC  L.  VII.  p.  221.  Ambr.  Serin. 
d«  diverf.  p.  117.  Zof.  p.  780. 

(»)  C'aud.  in  Ruf.  L.  I.  p.  12,  13. 

(e)  D.‘  Marca  Hiiloire  de  Bcarn.  p.  2i. 
(d)  Zof.  L.  IV.  p.  773.  Cod.  Theod.  Tii 
ç.  p.  382.  Ambrof.  Ep.  50.  p.  309. 

Pbiloil.  L.  XI.  c.  3.  p.  jtS.  Soz.  L. 


VIII.  c.  17.  p.  7fo. 

(/)  Pallad.  Hid.  Lanf.  c.  12.  p.  91s. 
(g)  AmbroF.  F.p.  50.  p.  309. 

(ï)  Sym.  L.  III.  Ep.  82,  83 1 83.  p.  137; 
( » ) Idem  itrid. 

(t)  Idem  L,  VI.  Ep.  is-  p>  233. 

(<}  Claud.  in  Ruf.  L.  I,  IL 
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divines , quand  elles  fe  trouvoient  contraires  à Ton  ambition  ou  à Ton  ava- 
rice (a).  St.  Jérôme  l’accufe  aufli  d’avoir  été  d’une  avarice  infatiable  (i)  ; 

Orofe  (c) , Philojlorge  {d) , & Marcellin  dans  fa  Chronique  (a) , affirment 
qu’il  excita  les  Barbares  à attaquer  l’Empire , afin  de  fe  frayer  par-là  une 
route  pour  parvenir  à la  Puiflance  Souveraine.  St.  /Imbroife , cité  par  Théo- 
doret , lui  impute  d’avoir  été  l’auteur  du  malTacre  de  Tbejfdbnique  ( />.  Z>- 
Jime  attribué  à fa  trahifon  la  mort  de  Promotus , tué  par  les  Barbares  en 
391,  & les  malheurs  de  Tatien  & de  fon  fils  Proculus , en  392  (g).  Mais 
d’autres  HiRoriens  révoquent  en  doute  finnocence  du  pere  & du  fils. 

Stilicon,  qui  ne  gouvernoit  pas  avec  moins  d’autorité  dans  l’Occident  ^rnai-r 
Ibus  Honorius , que  jflujin  dans  l’Orient  fous  Arcadius , ctoit  Vandale  d’ori-  Minijln 
ginc,  ce  qui  l’a  fait  appeller  demi-barbare  par  St.  Jérôme  (b).  Claudien, 
qui  n’étoit  pas  moins  prévenu  pour  lui , que  contre  fon  rival  Rufin , ne 
fait  mention  d’aucun  de  fes  Ancêtres  excepté  fon  pere  , qui  tenoit  un  rang 
diflingué  dans  l’Armée  fous  'Valent  (i).  Stilicon  lui-même  porta  les  armes 
depuis  fon  enfance , & s’éleva  par  degrés  au  polie  de  Maeijler  Utriufque 
Militice,  c’eft-à-dire , de  Général,  tant  de  Cavalerie  que  dmfantcrie  (Je). 

Il  commanda  les  Troupes  Romaines  fuivant  Zofime,  pendant  l’efpace  de  23 
ans;  c’eft-à-dire,  depuis  385  jufqu’à  408 , <St  accompagna  Jbéodofe  àa.ns 
toutes  fes  guerres  (/).  Ce  Prmee  doit  avoir  eu  de  grandes  idées  de  lui, 
puifqu’il  le  préféré  à tous  ceux  qui  recherchoient  fa  nièce  Scréna , qu’il  a- 
voit  adoptée  après  la  mort  de  fon  pere  Honorius.  Stilicon  eut  d’elle  un  fils 
nommé  Eueberius , né  à Rome  en  389  dans  le  tenu  que  Tbéoàife  étoit  dans 
cette  Ville  ; & deux  filles , Marie  & Tbermantie , dont  nous  aurons  plus 
d’une  occafion  de  parler  daiu  la  fuite  de  notre  HiÆoire.  Tbcodofe  n’auroit 
pas  honoré  Stilicon  de  fon  alliance,  fi  celui-ci  n’avoit  point  profefie  la  Re- 
ngion  Chrétienne  ; mais  comme  les  Ecrivains  Payent  afiTeêlent  beaucoup  de 
le  louer , & que  fbn  fils  Eueberius  fe  déclara  ouvertement  contre  le  Chriflia- 
nifme,  nous  ne  fçaurions,  fur  le  fimple  témoignage  de  Baronius,  croire 

2u’il  ait  été , non  feulement  un  zélé , mais  auffi  un  pieux  Chrétien.  Zofme 
ctit,  que  durant  les  ans  qu’il  conunanda  les  Armées  Romaines,  il  ne 
vendit  jamais  un  feul  Emploi  militaire , ni  ne  priva  les  Soldats , comme 
d’autres  avoient  fait  avant  lui , de  la  moindre  portion  de  leur  paye.  Le 
même  Ecrivain  vante  fa  modération,  en  ne  revêtant  fon  fils  Eueberius 
d’aucune  Charge  confidérable , quoique  ce  jeune-homme  pût  naturellement 
prétendre  aux  premiers  poftes  de  l’État  (in).  Mais  d’autres  lui  prêtent  l’o- 
dieux deflèin  dr élever  fon  fils  à l’Empire,  & de  dépofer  fon  légitime  Sou- 
verain, qui , outre  cela, étoit  fou  gendre;  car  ce  Prince  avoir  époufë  fuc- 
ceflivement  les  deux  filles  de  StiJicoa(n),  Zofme  tâche  de  le  juftifier  fur  ces 

arti- 


(a)  Suid.  p.  (Sj>i,  6ga.  ZoT.  L.V.p.710. 
H)  Hier.  Ep.  3.  p.  26. 

(<)  Orof.  p.  221. 

(4)  Philoû.  p.  ssS. 

(t)  Mar.  Chron.  p.  79. 

(/)  Theodor.  L.  V.  c.  17.  p.  72t. 

Û)  Z*t.  L.  IV.  p.  773. 


(4)  Hier.  Ep.  XL  p.  93.  V»L  Rcr.  Franc. 
L.  I.  p.  «04-  Orof.  L VII.  e.  38  p.  222- 
(O  Cliud.  de  Laud.  Stilich.  L II.p.  124. 
(»)  Pro(l>.L.nLc38.p.  iSo-Grut.p.lia. 
(I)  Zof.  L.  IV.  p.  777- 
(*)  Idem  L.  V.  p.  no,  ni. 

(n)  Fbiloû.  p.  4()i>  4dS- 
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DffHÎiU  articles;  mais  il  avoue  en  même  tems,  qu’il  étoit  infiniment  partial  dans 
,mrt  de  l'adminiflration  de  la  Juftice  ; qu’il  protégeoit  ceux  qui  s’enrichilToient  des 


fait  à cet  égard  que  copier  Eunapt.  Reprenons  préfentement  le  fil  de  no- 
tre  Hiftoire. 

A la  mort  de  Thhdofe,  Arcadm,  à qui  les  Provinces  Orienules  e'toient 
tombées  en  partage , fe  rendit  d’abord  à Con/lantinople , pendant  qa’Hono- 
rius  reftoit  à Milan , pour  tenir  en  refpcél  par  fa  préfenc»  les  Barbares , 
qui  habitoient  les  Pays  vtnfins  de  la  Récrie , oc  qui  paroilToient  méditer  quel- 
que irruption  dans  l’Empire.  Comme  Honoriut  n’étoit  qu’un  enfant , & yfr- 
caJius  un  jeune  homme  fans  talens  ni  expérience , ces  deux  Princes  ne 
portoient  que  le  fimple  nom  d’Empereurs , tandis  que  la  puiflance  réelle 
Us  deux  trouvoit  entre  les  mains  de  Stilicem  & de  Rufin.  Ces  deux  Minières 
Mmijlres  s’accordoient  parfaitement,  dit  Zofime,  en  ce  qu’ils  pilloient  de  concert 
s'accordent  |es  Provinccs;  mais  d’un  autre  côté,  jaloux  l’un  de  1 autre,  aucun  d’eux 
à piii^  les  fg  croyoit  en  lÏÏreté , auflî  longtems  que  fon  rival  refteroit  en  faveur  (c). 
frivmces.  prétendoit  que  Tbiodofe  en  mourant  avoit  confié  à fes  foins  les 

deux  Princes , & raaminiflrttion  des  affaires  des  deux  Empires  : ainfi  con- 
fidérant  le  pouvoir  de  Rufin  comme  ufurpé,  il  ne  fongeoit  nuit  & jour 
Rufin  as-  qu’aux  moyens  de  le  perdre  (d).  Rufin , à fon  tour , peu  content  de  gou- 
pirt  a la  vemer  avec  une  autorité  abfoluë  fous  Arcadius , commença  à alpirer  à la 
*OTcrai.  puijpangg  Souveraine  ; & s’imaginant  que  le  meilleur  moyen  de  parvenir 
il  fon  but,  étoit  de  marier  fa  fiÏÏe  au  jeune  Prince,  qui,  à ce  qu’il  s’ima- 
ginoit , ne  feroit  aucune  difficulté  de  s’affocier  fon  beau-pere  comme  "Col- 
lègue à l’Ernpire.  Dans  cette  vue , il  en  fit  fiûre  fècrettement  quelque  ou- 
verture  au  jeune  Prince;  mais  la  chofe  fut  bientôt  fçuë,  & ne  fervit  qu’à 
redoubler  la  haine  que  le  Peuple  avoit  déjà  conçuë  contre  lui , à caufé  de 
fon  arrogance,  de  fon  avidité,  & de  fon  pouvoir  arbitraire  (r). 

Durant  toutes  ces  menées  Eucherius,  oncle  de  l’Empereur,  iè  croyant 
maltraité  par  Lucien,  Comte  de  l’Orient,  fe  plaignit  de  lui  à Arcadius, 
qui  rejetu  tout  le  tort  fur  Rufin,  par  le  crédit  duquel  Lucien  étoit  parve- 
nu à ce  pofte.  Lucien  étoit  fils  de  Fhrentius,  Préfet  des  Gaules  vers  la  fin 
du  régne  de  Confiance.  Il  s’étoit  acquis  la  faveur  de  Rufin  par  d’immenfes 
fommes , & avoit  obtenu  par  ce  moyen  l’Emploi  de  Comte  de  l’Orient 
qu’il  remplit  néanmoins  avec  beaucoup  de  modération  & d’intégrité  ; aiî 
point  même  qu’il  rejetta  une  requête  de  fonde  de  l’Empereur,  parce  qù’el- 
- le  lui  paroiflbitoppofée  à la  juftice.  Ce  procédé  ayant  été  dépeint  à Arcadius 
avec  des  couleurs  odieufes,  Rufin,  au-lieu  de  protéger  un  homme  qui 
dnTcs^  avoit  acheté  là  faveur  à fi  haut  prix,  fortit  de  Confiant inopk , fans  com- 
rfuir»  ar*i.  mnniquer  fon  ddTein  à perfonne;  & s’étant  rendu  à Antioche  avec  une 
traire  Jt  fuite  nombreufc , entra  en  Ville  de  nuit , fit  appréhender  Lucien,  & 

l’ayant 

fa)  Zqf.  p.  7S0-78P.  (il)  Idem  iWd.  p,  7S2-  Oaud.  in  Ruf.  L, 

(t)  Suid.  p.  ego.  II.  |i  ïo.  & Conf.  Hoi».  3.  p.  38. 

(ej  Zoù  L.  V.  p.  780,  (e)  Zof,  p.  780. 
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l’ayant  fait  amener  devant  fon  Tribunal,  ordonna  qu’on  le  battît  avec  des  JOfpuir 
balles  de  plomb  attachées  à des  cordes,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  rendu  l’efprit. 

Un  procédé  fi  barbare  irrita  prodigieufcment  les  habitans  à'/lntioche,  & ie  G°and 
Rufin , pour  les  appaifer , donna  ordre  qu’on  embellît  leur  Ville  d'un  fu-  jufyu'ù  la  ’ - 
perbe  Portique , qui  a été  un  de  plus  beaux  Edifices  qu’il  y eut  en  Syrie  (a).  Me  de 
D'/1ntiocbe  Rufin  regagna  en  hâte  CmftantinopU , ta  le  repaifliint  de  l’agréa- 
blc  idée  qu’il  feroit  dans  peu  allié  à l’Empereur;  mais,  à fon  arrivée,  il 
trouva  Arcadius  déterminément  réfolu  à époufer  Eudoxie , qui  lui  avoic  été  "Âfcâüîûi 
recommandée  par  l'Eunuque  Eutrope.  Les  nôces  furent  célébrées  le  zyd'A-  ipeufe  Eu- 
vril  de  cette  année  395 , au  grand  rwet  de  Rufin  (b). 

Eudoxie  étoit  fille  d’un  Général  I^ane , nommé  Bautm , qui  avoir  été  0^00*» 
•Conful  en  385»  & point  de  l’Empereur  Gratien,  ou  du  fameux  Général  de  cem 
Promotus , comme  quelques  Auteurs  l’ont  cru  (c).  Comme  elle  étoit  adroi-  impira- 
te  & hautaine , elle  s’acquit  bientôt  un  pouvoir  abfolu  fur  le  jeune  Prince 
ion  époux  (d^.  Quehjues  Hilloriens  ont  révoqué  en  doute  fa  fagefife  («)  ; 
mais  elle  efl  jullifiee  fur  cet  article  par  d’autres,  quoique  tous  conviennent 

Îue  fon  extrême  avarice  lui  fit  commettre  toutes  fortes  d’aélions  injufies. 

,11e  ne  laiflbit  point  de  fe  parer  d’un  extérieur  de  piété  , de  favoriler  les 
Orthodoxes , & ce  qui  répare  bien  des  défauts , de  refpeéler  beaucoup  le 
Clergé.  Ayant  obtenu  de  l’Empereur  en  401  la  permilTion  de  faire  démo- 
lir le  Temple  de  Marnas,  & d autres  Temples  à Gaza,  elle  fit  bâtir  dans- 
cette  Ville  une  magnifique  Eglife,  qui  fut  appellée  d’après-elle  Eudoxiane. 

Aulfi  St.  Chryfnjiôme  ne  la  défignoit-il  que  par  les  noms  de  Mere  de  F Eglife, 
de  Proteârice  des  Saints , de  Nourricière  des  Pauvres,  &c.  ( f).  Mais  le  mal  qu’el- 
le fit  dans  la  fuite  à fon  Panégyrifie,  lui  a fait  perdre  toutes  ces  belles  qualités,  • 

& a rendu  fon  nom  infâme  dans  l’Hiftoire  Eccléfiaftique.  Revenons  a Ai/Jîn. 

Ce  Miniflre  ayant  manqué  fon  projet  d’élever  fa  fille  au  Trôue  Impé-  sinicoi, 
rial , & craignant  en  même  tems  le  crédit  d' Eutrope , mais  plus  encore  les  ncime  u 
aimes  de  5ii//fon,  qui  prétendoit  avoir  été  nommé  par  Théodo/e  Tattar '«è'ne  peu. 
des  deux  fils,  & qui  fe  préparoit  à le  venir  dépouiller  de  fon  Autorité, 
pour  déconcerter  les  projets  de  Siilicon,  fe  défaire  en  meme  tems  d’£«- 
trnpe , & s’emparer  de  la  Puiflance  Souveraine , il  réfolut  de  plonger  l’Em-  loccident. 
pire  dans  la  plus  horrible  confufion  (g).  Pour  cet  effet , il  excita  fecret-  Rufin 
tement  par  fes  Emilfaires  les  Huns , qui  pénétrèrent  jufqu’à  Antioche , met-  J" 
tant  tout  à feu  & à fang  (h).  Il  encouragea  en  même  tems  le  fameux  A- 
laric  à fe  mettre  à la  tête  des  Goths  fes  Compatriotes , & à envahir  la  Gré-  i envahir 
ce,  l’alfurant  qu’il  n’y  rencontreroit  aucune  réfiftance.  Alaric  commandoit  l'Empire. 
alors  un  Corps  de  Gotbs  au  fervice  Romain  ; mais  s’imaginant  n’avoir  pas 
été  aflez  récompenfé,  après  la  manière  dont  il  s’étoit  diflingué  dans  la 
guerre  contre  Eugène , il  fe  prêta  avec  plaifir  aux  vues  de  Rufin.  Ce  der- 
nier 

(b)  Idem  L.  V.  p.  780,  781.  (f)  Chryf.  Tom.  IV.  p.  8sî> 

(S)  Idemp.  781. 781.  Chroo.  Alex.  p.  710.  (g)  Orof.  I..  VII.  c.  37.  p.  lai.  Clittd. 

(c)  Val.  Rei.  Franc.  L.  U,  c.  6$.  Phi-  in  Ruf.  L.  IL  p.  20. 
lolL  L.  XI.  c.  6.  p.  529.  (i)  Socrat.  L.  VI.  c.  i.  p.  300,  Sol.  L. 

(d'  Cedten.  p.  334-  VllL  c.  1.  f.  7S3- 

(*)  Zof.  L.  V.  p.  79S. 
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Defms  nier  lui  ayant  fourni  des  fommes  conOdérables , il  alFembla  une  multitude 
la  mort  de  incroyable  de  Barbares  de  toutes  fortes  de  Nations , «St  s’étant  mis  à leur 
'X  Woilofe  ravagea  la  Tibrace , h Pannonie^  h Macédoine,  & la  TbeJJdlie.  Cora- 
ittiiJà'l»’  **  s’approchoit  des  Thermopylei , Gerontius,  i^i  les  gardoit,&  qui  étoit 
d’intelligence  avec  fon  Protefteur  Rufin , fe  retira  fur  le  champ  & ouvrit 
aux  Barbares  un  libre  palTagc  dans  la  Gré», où  ils  commirent  des  cruautés 
inouïes:  car  non  contens  de  paifer  au  fil  de  l’épée  ceux  même  qui  ne 
faifoient  point  de  réfiilance,  ils  envoyoient  dans  leurs  contrées  reipeêhi- 
ves  toutes  les  femmes  & tous  les  enfans  qui  leur  tomboient  entre  les 
mains-  Comme  Antiochuc , en  ce  tcms-Ià  Proconful  à'Achdie,  & auffi  une 
des  Créatures  de  Rufin , les  laifibit  faire , ils  inondèrent  tout  le  Pays , <Sc 
pillèrent  les  Villes  & les  Temples.  La  Contrée  entière  qu’il  y a entre  la 
Dalmatie,  le  Golphe  Adriatique,  & le  Pont  Euxin,  fut  tellement  ravagée, 
que  les  malheureux  habitans  fe  virent  réduits  à fe  cacher  dans  des  bois  & 
dans  des  cavernes,  pour  n’être  pas  inhumainement  maflacrés,  ou  traînés 
en  captivité.  La  Ville  de  Conjiantinople  même  étoit  en  quelque  forte  as* 
fiégée,  des  partis  de  Barbares  ayant  la  hardiefie  de  s’avancer  jufqu’aux 
portes  de  cette  Capitale.  Rufin , vêtu  d’un  habillement  Gothique , fbriit , i 
ce  qu’il  prétexta,  pour  traiter  avec  eux,  & fut  reçu  des  Barbares  avec 
de  grandes  marques  de  refpeéf;  ce  qui  confirma  le  foupçon  que  le 
•Peuple  avoit  conçu  de  fa  trahifon  (a). 

Stilicon  Pendant  que  tout  ceci  fe  palToit  dans  l’Orient , Stilicon  s’occupoit  fur  les 
Ttnouveiie  bords  du  Rhin  à renouveller  l’ancienne  alliance  des  Romains  avec  les  Francs 
^ autres  Peuples  de  Germanie.  Il  acheva  cette  importante  Négociation , 
avec  les  dit  Claudien  {b) , en  moins  de  quinze  jours  ; ce  que  Faims  foutient  être  ab- 
feuples  de  folument  impoflible  (r).  Cet  Auteur  parle  fort  au  long  de  Marcomir  & 
Cwnianie.  (jg  Sunnm , deux  Princes  ou  Chefs  des  Francs  en  ces  tems-là  (d) , comme 
fait  pareillement  aufli  Grégoire  de  Tours  (e).  Claudien , qui  les  défigne  par 
le  titre  de  Rois , & qui  nous  apprend  qu’ils  étoient  freres , dit  qu’ils  tâchèrent 
d’exciter  de  nouveaux  troubles  après  la  Paix  concluè'  avec  Stilicon  ; mais  qu’un 
d’eux , après  avoir  été  détenu  quelque  tems  en  prifon , fut  relégué  en  To/canei 
que  l’autre  voulant  venger  l’outrage  fait  à fbn  frere , fut  tué  par  fes  propre* 

■ gens;&  qü’Honorius  établit  fur  les /raner  d’autres  Rois  en  leur  place  (/I.  Ce- 
ci femble  être  arrivé , fuivant  Claudien , avant  la  révolte  de  Gildon , c’eft-à-di- 
re , avant  la  fin  de  l’an  397.  Valois  alTure  que  Marcomir  furvécut  à Sunnon , 
& par  conféquent  que  ce  fut  lui  qui  fut  relégué  en  Tofeane.  On  le  regarde 
généralement  comme  ayant  été  le  pere  à&Faramond,  premier  Roi  àc  France 
Stilicon  Stilicon , ayant  ainfi  rcnouvellé  les  anciens  Traités  avec  les  Francs,  & le* 
ftfoKrr  Germains , réfolut  de  marcher  au  fecours  de  la  Grue , âi  il  s’embarqua  d’au- 
UGtieé.  f^nt  plus  volontiers  dans  cette  entreprife , qu’il  efpéroit  d’avoir  occafion 
par-là  de  perdre  Rufin.  11  quitta  donc  les  Gaules,  & fe  mit  en  marche 

avec 

(a)  Zof.  p.  733.  Claud.  In  Ruf.  L.  II.  p.  (r)  Gr^.  Tur,  llid.  Franc.  L.  U.  c. 

21.  Pjiilofl:.  p.  is.(-  • p.  i9-Cu  ■ 1 

[bj  Oaud.  de  Laud.  Stllicb.  p-  129.  (/)  Claud.  ibid.  p.  129.  i 

(c)  Val.  ibid.  p.  94.  ' . . ‘ •'  (g)  Val.  ibid.  L.  IIL  p-  ssg.  , , 

(d)  Idem  p.  86-99. 
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ave  c toutes  les  Troupes  de  l’Occident,  auxquelles  il  joignit  celles  de  l’Orient, 
qui  éto  ienc  reliées  dans  les  Provinces  Occidentales  apres  la  défaite  d’Eugène,  la  men  de 
Llaudien  nous  apprend  qu’il  pafla  les  /Upes  ; & comme  cet  Auteur  a probable-  Th^ofe 
ment  voulu  déugner  les  Alpes  Juliennes  ^Stilicm  doit  avoir  traverfé  la  Dal- 
masie.  Les  Barbares , inllruits  de  fa  venue  dans  cette  Contrée , réfolurent  j,** 
de  l’attendre,  en  Thej'alie,  6c  y raflemblérent  leurs  forces  difperfces,  Sti-  Rome, 
Ucon  ne  fe  trouvoit  plus  nu’à  une  petite  diltance  de  l’Armée  ennemie , 6c 
pouvoir,  à en  juger  par  l'ardeur  que  fes  gens  témoignoient  pour  le  com- 
bat , compter  en  quelque  forte  fur  la  viéloire.  Dans  ce  même  tenu  llufin , 
craignant  que  la  défaite  des  Barbares  n’entraînât  à fa  fuite  fa  propre  per- 
te , engagea  Arcadius  à rappeller  les  Troupes,  qui  appartenoient  aux  Pro- 
vinces de  l’Orient.  Auflitôt  un  Officier  fut  dépêché  à Stilicon  avec  ordre  n reçoit 
de  les  renvoyer  fur  le  champ,  & de  retourner  en  Occident  avec  le  relie.  erdreifiKr. 
Stilicon  fut  étrangement  furpris  de  cet  ordre , qui  lui  arrachoit  une  viéloi- 
re  prefque  certaine , 6c  expofoit  l’Empire  à un  grand  danger.  Cependant 
n’ofant  defobéïr , il  renvoya  non  feulement  les  Troupes  qu’on  lui  demau- 
doit,  mais  auffi  la  moitié  du  Tréfor  que  Théodofe  avoit  lailTé  \a).  Il  don- 
na le  commandement  des  Troupes  qu'il  renvoyoit  à un  nommé  Gainas , 

Cotb  de  naidânce , & fon  intime  Anu , avec  ordre  de  les  mener  à Conjlan- 
tinople , après  lui  avoir  communiqué  fon  projet  de  fe  défaire  de  Rujin , & 
l’avoir  fuivant  toutes  les  apparences  encouragé  à profiter  de  la  première 
occafion  pour  exécuter  ce  deffein.  Gainas  arriva  avec  l’Armée  aux  envi- 
ions de  Conjlantinople  le  27.  de  Novembre,  & l’Empereur,  fuivant  fa  cou- 
tume , alla  à leur  rencontre  avec  Rufin , qui  ayant  trouvé  moyen  d’enga- 
ger quelques-uns  des  principaux  Officiers  aie  proclamer  Empereur  à cette 
occauon, avoit  déjà  préparé  la  Pourpre,  le  Diadème,  & les  LargelTer  des- 
tinées aux  Soldats.  L’Armée  reçut  l’Empereur  avec  toutes  les  marques 
du  refpeêl  dû  au  fils  de  Théodofe  le  Grand',  mais  dans  ce  même  tems  quel- 
ques Soldats,  à la  vue'  d’un  fignal  que  Gainas  leur  donna,  fe  jettérent  fur 
^fin , 6c  le  taillèrent  en  pièces , dans  le  tems  qu’il  prelToit  Âcadius  de  le 
déclarer  fon  Collègue  (b).  Ceci  arriva  fuivant  Claùdien  au  Palais  d’Heb- 
domon  (c) , où  fe  faifoit  ordinairement  la  Cérémonie  du  Couronnement  des 
Empereurs  d’Orient.  Après  fa  mort  ils  lui  coupèrent  la  tête,  6c  lui  ayant 
mis  une  pierre  dans  la  bouche  pour  la  tenir  ouverte  ils  portèrent  la  tête 
jufqu’à  Conjlantinople , où  elle  fut  reçuè'  avec  les  plus  grandes  démonllra- 
tions  de  joye  (d).  Les  Soldats  lui  coupèrent  aulli  la  main  droite,  6c  la 
promenant  par  les  rues  de  Conjlantinople  , demandèrent  l’aumône  pour  l’in- 
fatiable  Rufin  réduit  à la  dernière  mendicité.  Ceue  invention  leur  valut 
des  fommes  conûdérables , chaque  Citoyen  étant  charmé  de  leur  faire 
quelque  giaüfication  pour  avoir  contribué  à la  mort  d’un  Minifbre  aulS 
odieux  (r).  Tous  fes  biens  furent  confisqués,  6c  le  Decret  publié  à cet- 


Raüa 

wujiuri. 


(•)  Claud.  Conf.  Hon.  4.  p.  50,  $i.  & 
l.aud.  Stil.  L.  I.  p.  128 , 129.  & L.  II.  p. 
33s.  Ruf.  L.  IL  p.  12.  p.  7S«,  783. 

(b)  Sooat.  p.  300.  PhiloH.  p.  528.CbtOD. 
Alex.  p.  710.  CUud.  in  &af.  L.  U.  p.  29. 
ZeL  p.  785. 
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(c)  Idem  Ibid.  lorfiftués, 

(d)  PbilofL  p.  $28.  Hier.  Ep.  3.  p.  tf. 

Oaud.  in  RuL  L.  IL  p.  3 t.  Aûeiil  Oral, 

IV.  p.  16. 

(e)  £Uct.  rbiloû.  Zof.  ibid, 
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DepuU  te  occafion  fut  envoyé  i Rmc,  où  le  Peuple  appnt  avec  des  tranfpoTtr 
il  Je  ioye  la  fin  trop  méritée  de  cet  infatiable  Brigand,  avojt  pille  tout 
•iModofe  l'Univers,  pour  nous  exprimer  avec  Symmaque  (a):  Sa  femme  & fa  fille,. 

craignant  la  fureur  du  Peuple,  fe  rfugiérent  dans  une  Eghfe,  d ou  on  leur  per- 
^ ’ mit  de  fc  retirer  à Jerufalem  ,qm  leur  fervit  de  retraite  pendant  lereftede 
leurs  tours  (b).  Palladius  donne  de  grands  éloges  à Sahia  ou  SiWa,  fœur  de 
Rufin  , qui  avoit  fiût  vœu  de  Virginité  (c).  Il  paroît  parune  Loi  en  date  du 
5dV«îtde  l’année  fuivante.que  les  biens  de  ia  veuve  lui  furent  rendus  (d). 
tJiAZ  Ni  SnV/esn,  ni  l’Empire,  ne  gagnèrent  rien  par  la  mort  de  ^a/în , ce  der- 
%ird,  p»r  nier  avant  été  remplacé,  non  feulement  dans  fes  charges  & dans  fon  cre- 
Èutrope.  Jit  ^aij  aufli  en  fait  de  cruauté,  d’avance  «St  de  fes  autres  qualités  de- 
^ tf-ftahle*  oar  Eutrope , qui  s’étoit  réuni  avec  Sttlicon  contre  leur  Rival- 

«.i.  l"*»"  • * -i' 

yVn  C^ic  fit  Eunuque  peu  de  tems  après  fa  nailTance , cette  forte  d hommes  étant 
ttairt.  niu,  recherchée  en  ce  tems-là  que  les  Efclaves  ordinaires.  Il  eut  plufieurs 
Maîtres  avant  été  fréquemment  vendu.  Eutrope  étoit  déjà  avancé  en  âge 
quand  ui  Soldat,  nommé  Ptolèmée,  le  donna  en  préfent  à fon  Général 
jirinthée,  qui  étoit  fameux  fous  Falens.  Ce  General  le  donna  a fon  tour 
à fa  fille  quand  elle  fe  maria,  pour  lui  peigner  les  cheveux,  & lui  rendre 
d’autres  vils  fervices,  dont  elle  le  récompenfa,  quand  il  ne  fut  plus  en- 
âce  de  les  rendre,  en  le  remettant  en  liberté.  Devenu  ainfi  fon  propre 

intTnrliiir<«  à la  Cour  . OÙ  il  fut  emnlové  aux. 


nar  le  crédit  a /tounaaniius , w,  jy- 

fonfulter  l’Hermite  'Jean  dans  le  Défert  de  la  Thibaide ^).Ct  Prince  fem- 
ble  avoir  eu  quelque  confiance  en  lui.  Après  qu  Arcadius  eut  epoufe  Eu- 
doxie  il  fut  créé,  probablement  à la  recommandation  de  cette  PnncelTey 
Grand-Chambellan,  &,  à la  mort  de  Rujin  revêtu  de  la  même  autorité 
que  ce  Miniftre  avoit  polTédée  (g).  Rufin  fembloit  revivre  dans  fon  indi- 
«ne  Succeffeur,  qui,  à ce  <\ut'Eunape  affure,  étoit  un  ennemi  déclaré  de 
tous  les  gens  de  bien  (ê).  Cet  Eaivain , après  avoir  ttacé  fon  Portrait 
avec  les  couleurs  les  plus  noires,  ajoûte  comme  dernier  trait ,.  qu  il  la- 
voit  peint  en  beau  (i).  Il  furpaffoit  Rufin  lui- même  en  avarice,  expofant 
tous  les  Emplois  en  vente,  & entretenant  un  nombre  prodigieux  de  Dé- 
lateurs pour  accüfer  des  gens  riches  dont  il  s’approprioit  les  biens  par 
cet  infime  moyen  (à)  : les  prifons,  «Sc  les  contrées  où  l’on  releguoit  ordinai- 
rement les  exilés,  étoient  peuplées  d’une  infinité  de  malheureux, à qui  on 
ne  pouvoir  reprocher  d’autre  crime  que  d’avoir  eu  du  biein{/>.  Comme  Ar- 
falus  manquoit  de  vigueur  & de  génie , il  fe.laifla  entièrement  gouverner  par 


Synin-  L.  VI.  Ep.  I5-  P- 
(»)  Zof.  L.  V.  p.  78S,  7*<J- 
! Ici  Pallad.  HiA.  L»uf.  c.  I43-  P- 
( (rf)  Cod.  Theod.  L.  XI-  "Elu  4*-  ^6’ 

®'f*rci»u'd.  in  Estrop.  L.  I..p-49i  9Î>57- 
‘ ( /)  Soz.  L.  VU.  c.  ai.  p.  740. 


(g)  ZoC.  p.  781-  PbiloA.  L.  XI.  c.  4.  p:- 
SS8.  Suid.  p.  1099. 

(ir)  Eunap.  p.  183. 

(i)  Idem  Ibid. 

(k)  Claud.  ibid.  p.  97,  fS. 

(/)  Zof.  p.  780-  Suid.  p.  IC99. 


Di-j'-'ze-jby  Gi’Ogk 


HISTOIRE  ROMAINE.  Lir.  III.  Ch.  XX13C. 


3J9 


cet  Infâme  Miniftre,  n’ofant  point  examiner  fa  conduite,  ni  même  prêter  Dtpui/ 
l’oreille  à ceux  qui  avoient  le  courage  de  fe  plaindre  de  lui.  Son  caraêlére  /a  «un  ift 
lâche  ne  l’empêcha  pas  d'être  févére  envers  les  Hérétiques:  car  par  diver-  Th^ofe 
fes  Loix  de  cette  année  il  confirma  toutes  celles  que  Ion  pere  avoir  fait 
publier  contre  eux  (a)  ; & par  une  entre  autres , adreflec  à Marceltus  alors  ^ 
Aîigîjler  Officiorum  , il  commanda  à cet  Officier  de  rechercher  foigneufe-  Rome , 
ment  fi  quelques-uns  d’eux  avoient  des  charges  à la  Cour,  & d’envoyer 
ceux  qu’il  découvriroit  en  exil  avec  les  Proteéleurs  qui  les  avoient  rc-  “ 
commandés  (b).  Honorius  palTa  toute  cette  année  à Milan , ou  aux  en* 
virons  de  cette  'Ville , comme  il  paroît  par  les  dates  de  fes  Loix. 

Les  Confuls  fuivans  furent , Arcadius  pour  la  quatrième  fois , & Mono- 
rius  pour  la  troifiéme.  Cette  année  Stilicon , qui  avoit  repris  le  chemin  de  Stilicon  ' 
ï Italie,  le  remit  de  nouveau  en  marche  du  côté  de  la  Grèce,  réduite  kreprmiie' 
l’état  le  plus  déplorable  par  Alaric , £k  par  les  Barbares  qui  étoient  fous  cbemin  a#- 
fes  ordres.  Il  s’embarqua  fur  la  Mer  Adriatique } «St  ayant  débarqué  Ibn'  ^ 
monde  fur  les  côtes  du  Pélo/mnefe  tailla  en  pièces  plufieurs  milliers  d’hom* 
mes  aux  Ennemis,  qu’il  obligea  enfin  à gagner  une  montagne  d'Arcadie,, 
nommée  Pholoé.  Il  les  renferma  tous  en  cet  endroit , leur  coupa  toute  com*’ 
jnunication  avec  le  Pays  voifin , & détourna  même  le  cours  de  la  rivière», 
ui  leur  fourniflbit  de  l’eau  (e).  Mais  dans  le  tems  qu’il  les  tenoit  ainfi  en  - Mwper. 

) puilTance,  il  leur  permit  de  fe  fauver,  de  fortir  du  Pélejmnàfe , de  wmi»  Ata- 
piller  VEpire  en  fe  retirant  (d).  Orafe  croit  qu’il  conniva  à leur  retraite,  & 
le  juge  par  cela  même  aulfi  coupaWe  que  Rufin , qui  avoit  fait  entrer  les  J**'**’’ 
Barbares  fur  les  terres  de  l’Empire  (e).  Zo/ime  prétend  qu’ils  dûrent  leur 
eonfervation  à la  négligence  & à l’incapacité  de  Stilicon  (/).  Mais  s’il 
en  fout  croire  Claudicn , Eutrope , regardant  Stilicon  comme  un  Ennemi  plus* 
dangereux  qu’./^/«iric ,- détermina  Arcadiui  à faire  la  paix  avec  ce  dernier,, 
à prendre  ce  Chef  <Sc  les  B-arbares , qui  avoient  ravagé  les  plus  riches  Pro- 
vinces de  l’Empire , fous  fa  protection , & à ordonner  à .Stilicon  de  fortir 
avec  fon  Armée  de  la  Grèce , qui  appartenoit  à Aroadius.  C’dl  ainfi  que 
Stilicon  fut  privé  pour  la  fecomle  fois  de  la  gloire  de  délivrer  l’Empire, &■ 
de  triompher  des  Barbares  (g).  Peu  de  tems  après , Alaric  fut  nommé  par  • 
Arcadius,.  ou  plutôt  par  Eutrope,  Gouverneur  de  ce  Prince,  Commandant 
des  Troupes  qu’il  y avoit  dans  l'Illyrie  Orientale , qui  comprenoit  la  Grèce 
comme  U paroît  par  Claudien  (b)  *. 

Quoi- 

(d)  Zof.  IbU. 

(«1  Orof.  L.  VII.  c,  37.  p.  ïir. 

(f)  Zof.  p.  78». 

(g)  Claud.  Bell  Goih.  p.  170.  & in  E<i' 
trop.  I..  11.  p.  113. 

(i)  Idem  in  Eutrop.  ibid. 


î 


F(«)  Cod.  Theod.  !..  H.  Th.  j.  Leg.  8. 
P.U33.&L  XVI.  TU.  s.Leg.ïS-P-14*.  144- 
(II)  Idem  L.  XVI.  TU.  5.  Leg-îp.p  148. 
(ï)  Zof.  L.  V.  p.  7S4.  Claud.  ConfHon. 
4-  P-  SI- 

* Voici  le  paffage. 

ySt  nunc  fui  fm  tera  rumpit , 


DUituri  quifenat,  (g«i.  yajlittiT  Acbha 
t Gtntis , Epirum  nufer  p^ulatus  inuUam  , 
f ra/Un  Illyrice.  'Jam  quu  objiiit,  amicut 

(i)  Claud.  in  Euliop,  p.  Iii 


JngTeilUur  mure/,  iUis  ttjpmfa  datütui,' 
Sl^enim  cm)ugihus  poiitur,  naio'que  firrttil. 
Sic  bojltr  puniri  foient,  bue  framiu  fiicuiJ 
Exciiiiit-  (1). 
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Depuis  Quoique  Stilicon  fe  fût  d’abord  retiré  de  la  Grèce , confomiément  ' aux 
h mort  lie  ordres  d’^ctui/us,  ce  Prince,  n’ofant  désobéir  à Æutrepe,  pour  nous  fervir 
Tliéodofe  l’exprcHion  de  , le  fit  déclarer  Ennemi  public  par  un  Decret  du 
Sénat  de  Conjianiimple  (a) , qui  ordonnoit  en  même  tems,  que  tous  les 
ffije  de  Biens  & les  Palais  qu'il  avoit  dans  l’Orient , feroient  confifqués  (W.  Clou- 
Rome  , dien  ajoûte , que  Stilicon  découvrit  un  allâilin , qu’on  avoit  loué  pour  le 
tuer,  & trouva  plufieurs  Lettres,  femées  en  divers  endroiu,dans  le  des- 
fein  de  débaucher  les  Troupes  & de  les  animer  contre  lui  (f).  Eutrope, 
eUcMEn-  pcu  content  d’avoir  déconcerté  toutes  les  mefures  de  Stilicon,  & afpirant 
nemi  pet-  au  même  polie  à la  Cour  d'/ircadiut , que  fon  Rival  occupoit  à celle  d’Ho^ 
hiic  à i i»' norius , réfolut  de  fe  défaire  de  tous  ceux  en  qui  /Ircadius  paroiflbit  avoir 
quelque  confiance.  Il  commença  par  Àbundantius,  fon  premier  protec- 
teur,  qui  méritoit,  fuivant  Claudien  (d),  le  fort  qu’il  éprouva,  quoiqu’£«- 
trope  n’eut  point  dû  en  être  l’Auteur,  jibundantiut  avoit  fervi  dans  l’Ar- 
mée avec  réputation  du  tems  de  Gratien , & avoit  été  élevé  par  Théodofe 
au  grade  de  Général , tant  de  l’Infanterie  que  de  la  Cavalerie , à la  Prétu- 
re,  & en  393  à la  Dignité  Confulaire  (e).  Mais  Eutrope,  jaloux  de  l’au- 
torité du  crédit  que  fon  expérience  & fon  mérite  lui  procuroient  à la 
Cour , & fouhaitant  de  s’emparer  des  richelTes  immenfes  dont  Tes.  éminens 
fer^'ices  avoient  été  récompenfés , obtint  contre  lui  du  Prince , aulli  aveu- 
ïutroi»  gle  que  foible,  un  arrêt  de  baniflement,  & le  fit  releguer  à Vityus,  Ville 
f^ba^r  Jjtuée  dans  le  Bofpbore,  au  Nord  du  Pont  Euxin,  où  3 mena  une  vie  mi- 
férable,  dépouillé  de  tous  fes  biens,  jufqu’à  la  mort  d' Eutrope,  ayant  été 
envoyé  alors  à Sidon  en  Phénicie,  où  il  mourut  (/).  • 

Le  crédit  que  Timajiui  avoit  à la  Cour , & dans  l’/lrmée , caula  i Eu- 
trope , qui  ne  pouvoir  fouffrir  aucun  compétiteur , plus  de  jaloufie  encore 
een-  q'^e  celui  d'Abundantiut.  Ttmajius  étoit  depuis  longtems  un  des  principaux 
JuUeper-  Chefs  de  l’Armée,  avoit  fervi  avec  diftinélion  fous  E'alens  & fous  Tbiedo- 
j-g  dans  toutes  leurs  guerres , & obtenu  comme  recompenfe  du  dernier  la 
TiinaCus.  £)jgnité  Confulaire  en  389  (g).  Pour  perdre  un  fi  redoutable  Rival, 

eut  recours  à un  ami  intime  de  Timajius , nommé  Bargus.  Ce  dernier  étoit 
d’une  nailTance  bafie , & avoit  été  obligé  pour  quelque  crime , de  s’enfiik 
de  Laodicie  en  Syrie , fa  Ville  natale , & de  fe  retirer  à Sardes  en  Ly^e. 
Ce  fut- là  que  Timajius  le  rencontra  par  hazard , charmé  de  fa  converfation 
agréable,  dit  fans  pénétrer  davantage  dans  Ibn  caraâére,  il  l’admit  au 
nombre  de  fes  amis,  lui  conféra  le  commandement  d’une  Cohorte,  dit  le 
mena  avec  lui  à Conjlantinople  ; ce  qui  déplut  fort  aux  Mamflrats , parce 
que  Barf>us  avoit  été  autrefois  banni  de  cette  Ville  (b).  Ce  fut  à cet  hom- 
me, qu’il  regardoit  comme  un  infirument  propre  à faire  une  aêlion  infâ- 
me , <\\x' Eutrope  s’adreilâ.  Il  ne  fe  trompa  point  dans  fon  attente , de  fçut 

Ten- 


ta) Zof.  p.  788. 

{*)  Claud.  de  Laud.  StiL  L.  I.  p.  130. 
(c)  Idem  ibiJ. 

‘ (d)  Idem  in  Eutrop.  L.  I.  p.  57. 

(«1  Claud.  ibid.  Zof.  L.  V.  p.  788.  Coé. 
Theod.  TU.  0.  p.  347. 


(/)  Claud.  Zof.  ibiA  Hier.  Ep.  3.  p.  »5. 
Aft.  Or.  IV.  p.  76. 

f/f)  Zof.  p.  78s,  787.  Aft.  p.  ^6.  Scz.' 
L.  VIII.  c.  7.  p.  765. 

(b)  Zof.  p.  785,  7*7. 
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l’engagera  trahir  fon  bienfaiteur,  en  l’accufant  de  trahifon,  & en  pro-  ^Jepuit 
duilant  contre  lui  une  faufle  pièce.  Eutrope  perfuada  l’Empereur  de  juger  la  vmt  de 
le  criminel  en  perfonne  ; mais  ayant  remarqué  que  le  Peuple  voyoit  avec  ThêoJore 
indignation , qu’un  Homme  tel  que  Timajius  fût  attaqué  fur  la  dépofition 
d’un  miférable  comme  5arg«r,  il  confeilla  au  Prince,  dont  il  faifoit  tout 
ce  qu’il  vouloir,  de  fe  retirer,  & de  fubftituer  à fa  place  Saturnin  & Pro-  Ro„e' 
cope.  Le  premier  des  deux  avoit  été  revêtu  des  principales  Charges  de  l’E-  tfe. 
tat,  & nommément  du  Confulat  en  383  ; mais  on  prétend  qu’il  deshono-  ■■  ' - 

ra  fa  vieillefle  par  une  complaifance  générale  pour  tous  ceux  qui  remplis- 
foient  le  porte  de  premier  Minirtre  (a).  Procope  étoit  gendre  de  rempe-  . . 

reur  Ealens , d’un  naturel  rude , mais  attaché  à ce  qui  lui  paroiflbit  équi- 
uble  & jufte,  comme  il  le  fit  voir  en  cette  occafion;  car  il  foutint  hardi- 
ment , qu’un  infâme  tel  que  Bargus  ne  devoir  point  être  admis  à rendre 
témoignage  contre  un  homme  du  rang  de  Tmafius , qui  outre  cela  étoit 
fon  ami  & fon  bienfaiteur.  Mais  Saturnin  l’ayant  emporté , le  malheu- 
reux Tiinafius  fut  dépouillé  de  fes  biens,  & relégué  .i  Oajis,  place  près-  ximsGi;* 
que  inhabitée  de  la  Lybie,  dont  il  ri’étoit  pas  polîible  de  fe  fauver,  parce 
iqu’elle  étoit  entourée  d’un  vafte  défert , rempli  d’un  fable  mouvant , qui 
empêchoit  qu’on  n’apperçût  les  traces  de^  ceux  qui  pouvoient  y avoir 
voyagé  auparavant.  Zoftme  nous  a lailTé,à  l’occafion  de  l’exil  de  Timajius, 
une  delcription  effrayante  de  cet  endroit , où  l’on  commença  vers  ce 
tems-là  à releguer  les  criminels  (b).  Le  même  Hirtorien  ajoûte , qu’il  fe 
répandit  un  bruit,  que  5yugr/ttr,  fils  de  Ttmajiut,  aceufé  d’être  le  compli- 
ce de  fon  pere,  ayant  échappé  à ceux  qui  avoient  été  envoyés  pour  le 
faifir,  tira,  avec  le  fecours  de  quelques  ligands,  fon  pere  d’entre  les 
mains  des . Soldats  qui  le  conduifoient  au-lieu  de  fon  exil , & qu’on  n’en- 
tendit plus  parler  depuis,  ni  de  Tmafius,  ni  de  fon  fils  (c).  D’autres  as-  ’ 

furent  que  Tmafius  fut  trouvé  mort  dans  les  fables  dont  Üajis  étoit  envi- 
ronnée, apparemment  en  voulant  fe  fauver  (d).  St.  Jérôme  dit  qu’en  395 
Timafius  vîvoit  en  exil  à Ville  d’y^e  (f).  Mais  comme  Sozoméne, 

Zùfime  & jjlerius  conviennent  (f)  qu’il  fut  relégué  à Oafis,  quelques 
Sçavans,  au-lieu  d'AJfus,  lifent  dans  le  texte  de  St.  Jérome , Oafis  •,  au-liea 
que  d’autres , pour  concilier  cet  Ecrivain  avec  les  trois  que  nous  venons 
de  nommer  , prétendent  que  Timafius  fut  d’abord  reloué  à & 

dans  la  fiiite  transféré,  par  ordre  d' Eutrope,  à Oajis.  Bargus  ne  jouît 
pas  longtems  du  fruit  de  fa  méchanceté  ; car  Eutrope , qui  avoit  trop  de 
fens  pour  fe  fier  4 un  traître,  & qui  n’ignoroit  pas  que  celui  qui  avoit  é- 
té  perfide  envers  fon  bienfaiteur,  ne  lui  feroit  jamais  fidèle,  réfolut  de  fe 
défrire  de  ce  méchant  homme  le  plutôt  poflible.  Pour  exécuter  ce  des- 
fein , il  envoya  Bargus  à Conjlantinoplc , pour  y exécuter  une  commidioa 
honorable,  & engagea,  durant  fon  abfence , la  femme  de  ce  miférable, 

qui 


(«)  7.0C.  p.  706,  787* 
fib'  Zof.  ibid. 


(d)  After.  Orat.  IV.  p.  76.S0Z.  L.*  VIII.  eu. 
7.  p.  76Û. 

■ («)  Hier.  Kp.  III.  p.  art. 

(/;  Soz.  Zof.  Aller,  ibid. 
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DipuU  qui  e'toit  brouillée  alors  avec  Ton  mari,  à remettre  à l’Empereur  quelques 
M mert  île  Papiers , qu'elle  diroit  avoir  trouvés  dans  Ton  Cabinet.  Comme  ces  Papiers 
Thiîodofe  contenoicnt  un  Plan  de  conjuration , liargus  fut  à fon  retour  examiné , con- 
’ '^^niné , & mis  à mort.  C’eft  airifi  que  la  perfidie  de  ce  traître  fut  ven- 
Çrije  de  par  celui-là  même  qui  l’avoit  engagé  à la  commettre  («).  Pentadie , 

Rome,  femme  de  TtmafiuSy  étoit  Diaconefle  de  l’Eglife  de  Cünjlantinople  en  404, 

iie-  lorfque  St.  ChryfojUme  fut  banni  de  cette  Ville:  il  lui  écrivit,  durant  fon 

exil , plufieurs  Lettres , dans  une  defquelles  il  s’informe  de  fa  famille  & 
(u/aKur  de  fes  parens,  & appelle  fa  maifon  une  maifon  de  bénédiilion  (Jj).  Ce 
fut , fuivant  Sozoméne , dans  le  delTcin  d’appréhender  Pentadie , & quelques 
autres  perfonnes  qui  s’étoient  réfugiées  dans  une  Eglife,  qa'Eutrope  en- 
gagea l’Empereur  à faire  une  Loi , qui  flatuoit , que  ceux  qui  fe  réfugié- 
roient  dans  une  Eglife,  feroient  arrachés  des  antels,  & punis  avec  une 
double  févérité  (f).  Cette  Loi  excita  une  haine  générale  contre  Eutrope  (d). 
Socrate  aifure  qu’elle  lui  attira  tous  les  maux  qui  lui  tombèrent  dans  la 
fuite  en  partage  {e).  Sozomène  & Chry/ojlême  la  blâment  hautement  (/) , 

' .&obfervent  que  peu  d’années  après  Etarope  lui-même  fut  obligé  d’avoir  re- 

cours à cet  azile,  qu’il  avoit  voulu  interdire  aux  autres,  reconnoi(Tant,dic 
ChryfojUme,  par  fes  afHons  plus  que  par  fes  paroles , l'injuftice  de  fa  Loi 
-{g).  Elle  fut  révoquée  immédiatement  après  fa  di^race,  & effacée  des 
Régîtres  publics  {h).  Les  Egliles  fervent  encore  d’azile  en  Italie,  & dans 
les  Royaumes  d’E/pagne  & de  Portugal  ; ce  qui , pour  ne  rien  dire  des  au- 
tres crimes , efl  la  véritable  caufe  de  tant  de  meurtres  qui  fe  commettent 
,dans  ces  Pays. 

Ttewhle-  On  fentit  cette  année  de  terribles  Trerablemens  de  terre  dans  la  plu- 
J*  f*rovinces  de  l'Orient  : & le  Ciel  parut  comme  en  feu  au-deffus 

*{Weit^  de  la  Ville  de  Covjlantinople , ce  qui  effraya  à tel  point  les  habitans , & 
l’Empereur  lui-même , qu’ils  fe  fauvérent  à la  Campagne.  Il  avoit  été  ré- 
vélé, dit  St.  AugujUn,  à une  perfonne  pieufe , quun  certain  jour  marqué 
Conflantinople  devoir  être  confumée  par  un  feu  envoyé  du  Ciel.  Ce  jour 
étant  venu  le  Phénomène , dont  nous  venons  de  parler,  parut  au  deffus 
de  la  Ville,  mais  s’évanouît  peu  de  tems  après,  fans  avoir  caufé  aucun 
dommage , les  Citoyens , qui  avoient  ajoûté  foi  à la  prédiélion , ayant  dé- 
tourné par  leur  repentir  l’exécution  de  la  fentence  prononcée  contre  eux. 
Ce  fait  fe  trouve  dans  un  Sermon,  que  St.  Augujlia  prêcha  peu  d’an- 
nées après  (f). 

Il  paroît  par  diverfes  Loix  de  cette  année,  dont  la  plupart  avoient  pour 
but  de  détruire  l’Idolâtrie  & de  reprimer  les  Hérétiques, qu’ refta 
tout  ce  tems  a Conjlantinople , ou  aux  environs  de  cette  Capitale.  La  Loi 
du  22.  de  Mars  eu  datée  de  Regium,  qu’on  croit  avoir  été  un  Palais  Im- 
périal éloigné  d’environ  quinze  milles  de  Cunjlantinople. 

n 


(«)  Zof.  p.  787. 

(6)  Ohryt.  Ep.XIV,XCIV„CIV,CXXXV. 
le)  Soz,  P 7(itf. 

(d)  Cliryr.  in  Eutrop.  Tome  IV.  p.  484. 

(e)  Soem.  p.  30  (. 


(ft  Soz.  Cbryf.  ibü 
Ig)  Idem  ibid. 

(b)  Soz.  ibid. 

(i)  Aug.  de  Uib.  Rom.ezcid.c.  6.p.33ti 
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H n’arriva  cette  année  dans  l’Occident  rien  de  remarquable , eacepté  la  DtiniU 
converfion  de  Fritigil,  Reine  des  Marcomans , à la  Religion  Chrétienne.  * 
Paulin  Diacre  dit  qu  à la  folficiution  de  St.  Ambroife , qui  lui  écrivit  plu- 
Ceurs  Lettres  pour  l’inflniire  des  mylléres  de  la  Foi , elle  engagea  le  Roi  juiiu'à  là 
fon  époux  à entrer  en  alliance  avec  les  Romains  (a);  au  moins  e(l-il  fâr,  prifi  de 
que  parmi  les  differentes  Nations  Barbares,  qui  durant  le  régne  que  nous 
parcourons , ravagèrent  l’Empire , il  n'efl:  fait  aucuHe  mention  des  Mar~ 
comans.  11  s’éleva  cette  année  quelque  mefintelligence  entre  St.  Ambroife  Fritigil . 

ÜL  Stilicon , à caufe  que  ce  dernier  avoit  fait  enlever  d’une  Eglile  un  Cri  dct 
minel,  nommé  Crejconius,  qui  s’y  étoit  réfugié;  mais  Stilicon  reconnut  à 
la  fin  fa  faute,  & l’expia  ^bi.  llmorius  relia  toute  cette  année  à Milan, 
comme  on  peut  l’inférer  des  dates  de  fes  Loix.  /tfiig/m 

Les  Confuls  fuivans  furent  Cafurius  & Atticus.  Le  premier  avoit  fuccé-  Chnitien- 
dé  a Rufin  en  qualité  de  Préfet  de  l’Orient,  «St  l’autre  avoit  gouverné  °®* 

YlUyrte  Occidentale  fous  Valentinien  IL  en  38+  Cafarius  femble  avoir  com- 
mencé les  fondions  de  fon  Confulat  à Conjtantinople , «St  Atticus  à Rome 
(cl.  Cette  année  397 , Arcadiut  quitta  Conjlantinople  au  mois  de  Juillet , «St 
fe  rendit  à Ancyre , où  il  fit  fon  féjour  jufqu’à  la  fin  de  Septembre.  Il  re- 
prit alors  le  chemin  de  fa  Capitale , où  il  fit  une  entrée  aullî  fuperbe  que 
s'il  avoit  fubjugué  les  Perfes , dit  Claudien , qui  fuppofe  que  ce  Prince 
psff»  tout  l’Ete  à Ancyre , Eutrope  lui  ayant  fait  entreprendre  ce  voyage 
pour  l’empècher  de  fonger  aux  affaires  de  l’Empire  (d). 

Stilicon  alpiroit  toujours  à gouverner  l’Orient,  & fe  préparoit  déjà  à 
entrer  a main  armée  dans  les  Euts  à'  Arcadius  pour  faire  mieux  valoir 
fes  prétentions , <Sc  punir  Eutrope  du  Décret  injurieux  donné  contre  lui  par 
le  Sénat  de  Conjtantinople.  Mais  ce  rufé  Minillre,ne  fefaifant  aucun  feru-  Eutroi*e  • 
pule,  pour  conferver  fon  crédit,  d’allumer  une  guerre  entre  les  deux  fre-  «««(Gil-  •• 
res,  excita  fecrettement  Gildon,  qui  commandoit  les  Troupes  Romaines  éoniiar*. 
en  Afrique , à fe  révolter  contre  Honorius , «St  à reconnoître  Arcadius  pour 
fon  Souverain,  efpérant  par  ce  moyen  d’empêchtr  Stilicon  d’exécuter  fon 
expédition  projettée  (e). 

Gildon  étoit  frere  du  fameux  Firmus , «jui  fit  la  guerre  aux  Romains  en 
373, «mais  qui  fut  vaincu  par  le  Comte  lli.odofe,  pere  de  l’Empereur  de 
ce  nom.  Dans  cette  guerre  Gildon  prit  le  parti  des  Romains , «i  fe  vit  dans 
la  fuite , c’cll-à-dire  vers  l’an  387 , nommé  par  Valentinien  II,  ou  plutôt 
par  Théodofe,  Comte  d'Afrique,  «St  Commandant  en  Chef  de  toutes  les 
Troupes  de  cette  Province.  Théodofe , pour  s’alTurer  en  quelque  forte  de 
lui,  fit  épouler  Sa/oina , fille  de  Gildon,  à Nebridius,  neveu  par  fa  mere 
de  l’Impératrice  FlacciUa  (/).  Saint  Jérôme , dans  une  Lettre  qu’il  écrivit 
à Salvina  v«ns  l’an  400,  1 appelle  une  veuve  vertueufe,  «St  vériublement 


(a)  Paul  Disc  Vit.  Ambr.  «^  3$.  p-  I»  (d)  Cland.  in  Eucr«>p.  p.  iio> 

Ib)  idem  C.  34  P-  9-  (*)  P-  788. 

• (()  Sym.  U VIL  Ep.  30.  p.  273.  Cort.  (/)  Ammian.  L.  XXIX.  p.  399  Zof.  L. 
TheoJ.  Cht«)nol.  p.  136.  Profp.  p,  470.  V.  p.  788.  Hier.  Ep.  XI.p.94.Co«lTheo«l 
Hat.  biFalt  Cbron.  p.  itg.  Ciaii«L  ML  Clld.  p.  7«>-7>* 
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Chrétienne t & k)uë  en  même  tenu  la  piété  de  fa  tante  maternelle,  qui  a- 
TtXjofe  tmbradé  le  célibat  (a).  , 

IcGran-i,  Gildon  étoit  Payen , fmun  de  Religion,  comme  Marcellin  l’aflure,  du 
ju/fui  là  ‘ moins  de  moeurs.  Claudiett  l’accufe  d’avarice , de  cruauté  , de  lu-xure , & 
f,ife  Ut  plus  honteuies  débauches,  où  il  donna  dans  un  âge  déjà  avancé  (b). 

’ St.  /Jugujtin  parle  de  lui  comme  d’un  homme  méchant  & vicieux  (r)  ; & 

l’appelle  dans  un  Sermon , quoique  fans  le  nommer,  un  miférable  (rf).  (^uand 
CtraSire  Eugène  ufurpa  l’Empire  d’Occident , Gildon  fe  déclara  pour  Thi'^fe  ; mais 
rfeGiMoo.  quand  ce  Prince  marcha  contre  rUfurpateur  en  39+,  il  ne  lui  envoya  au- 
cun fecours , comme  d’autres  Gouverneurs  de  Provinces  avoient  fait , fon 
plan  étant  probablement  d’embrafler  le  parti  de  celui  à qui  la  fortune  fe- 
roit  favorable  : i.\ÆThcudoJe  l’auroit-il,  Rivant  Claudien,  traité  en  enne- 
mi déclaré , fi  la  mort  ne  l’en  avoit  empêché  (r).  Eutrope  l’ayant  enga- 
gé à fecouer  le  joug  de  l’obéïflance  qu’il  devoit  à Honoriut,  il  obligea  la 
La  plu-  plupart  des  Villes  A’ Afrique  & Carthage  même  à fe  foumettre  à Ârcadius, 
part  dtt  Cependant  il  méprifoit  prefque  également  les  deux  Princes , & avoit  foin , . 

dans  le  deflèin  de  s’emparer  quelque  jour  pour  lui-même  de  la  Province, 
friquc/«  donner  aux  principales  Villes  des  Gouverneurs  qui  lui  étoient  attachés 
"a  Arca*^"*  (/)•  Spand  Honoriut  reçut  la  nouvelle  de  fa  révolte,  il  en  informa  le 
•lius.  Sénat , qui  déclara  fur  le  champ  Gildon  ennemi  de  la  Patrie , & envoya 
une  AmbaflTade  folemnelle  à Jrcadius  , pour  fommer  ce  Prince  de  rendre 
\'/ifrique  à fon  légitime  Souverain  (g).  Symmaque  écrivit  dans  ce  même 
lems  à Arcadiut,  probablement  par  ordre  & au  nom  du  Sénat,  pour  l’ex- 
horter à ne  point  rompre  avec  fon  frere  (i). 

Dans  ce  même  tems  Rome  comnîença  à fentir  les  horreurs  d’une  fami- 
ne cauiée  par  l’attention  de  Gildon  à empêcher  qu’on  ne  tranfpcrtât  du  blé 
à' Afrique  en  Italie.  Pour  remédier  à ce  mal  on  équipa  en  hâte  deux  Flot- 
tes, dont  l’une  devoit  être  employée  contre  Gildon,  & l’autre  aller  pren- 
dre du  blé  & d’autres  vivres  dans  les  Gaulet  & en  Efpagne,  & les  trans- 
porter de  ces  Provinces  à Rom  ( « ).  La  première  Flotte  mit  à la  voile 
cette  année,  mais  l’autre  ne  fut  mile  en  état  départir  que  l’année  fui  vante. 
Mort  U Pendant  qu’on  étoit  occupé  à ces  préparatifs  de  guerre , la  mort  enle- 
St.  Am-  à l’Eg'ife  le  fameux  St.  Ambroife,  Evêque  de  Milan,  dont  Stilicon  re- 
broife.  garda  la  perte  comme  un  des  plus  grands  malheurs  qui  pût  arriver  à VIta- 
'lie:  auflî  fit-il  offrir  à Dieu  des  prières  folemnelles,  dés-qu’il  eut  reçu  les 
Quei^'M!  premières  nouvelles  de  fa  maladie  (ê).  Honoriut  relia  toute  cette  année  à 
aue'^.  11  ell  bien  vrai  que  quelques-unes  de  fes  Loix  font  datées  de  Ao- 

nit.  me , mais  on  croit  que  c’eft  une  faute  (/).  Par  une  d’elles,  affichée  dans 

la 


(a)  Ep.  IX.  p.  73-7C- 
{b)  BilL  Gild.  p.  7.». 

(e)  Ep.  LXIV.  p.  18$. 

(d)  Idem  in  Jav.  Hom.  V.  p.  ao. 

. fr)  Ctsüd.  ibid.  p.  ^6^ 

I (/;  Idem  ibid.  éc  de  Laui.  Stilic.  L. 
^ 130.  OroC  L.  VIL  c.  30.  p.  ati. 


(g'^  CUad.  de  Laud.  Stil.  p,  131.  Srmoi. 
L.  IV.  Ep.  IV.  p.  143. 

(S)  Sym.  ibid.  p.  144. 

(1)  Idem  p.  143.  Claud.  de  Land.  Stil. 
L.  L p.  131.  L.  III.  p.  148.  ia  Eucrop,  p, 
103.  Bell.  GiU.  p.  70. 

(*)  AmbroC  Vit.  c.  34.  p.  io.c.4S.p.  la. 
(I)  Cod.  Xbeod.  ChxoD.  p.  130,  737. 
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la  Place  de  Trajan  le  9.  de  Mars , il  défend  aux  Romains  de  fuivre  dans  Dtpuv 
leurs  habits  les  modes  étrangères  (a)  ; car  les  Romains , en  fréquentant  ^ ^ 

femiliérement  les  Gotbs,  avoient  commencé  à prendre  goût  à leurs  modes, 

& à les  adopter;  ce  qui  fut  regardé  comme  un  préfage  de  ce  qiri  arriva 
bientôt  après.  Un  attachement  excefllf  aux  manières  & aux  modes  d’on  ‘pnft  <ie 
autre  Peuple , a plus  d’une  fois  été  le  précurfeur  d’un  honteux  efclavage  ; Home , 
puiffions-nous  ne  pas  augmenter  nous-mêmes  le  nombre  des  exemples  qui 
démontrent  cette  vérité!  Par  une  autre  Loi  il  confirma  tous  les  privilèges 
que  fes  Prédéceflcurs  avoient  accordés  aux  Eglifes , au  Clergé , & en  par- 
ticulier à l’Evéque  de  Rome  {b).  Dans  l’Orient,  /Ircadius,  par  une  Loi 
^tée  du  i.d’/Jvril,  ordonna  que  tous! les  Doéleurs  /J^ollinaires  fulTent  chas- 
fés  de  Conflantinople , & leurs  maifons,  où  ils  tenoient  leurs  alTemblées, 
confifquées  (c).  Celle  du  17.  de  Juin  défendoit  d’infulter  les  yui/s,  ou 
leur  Patriarche,  qu  il  avoit  honoré  1 année  précédente  du  titre  à'IUuflrtf 
qui  ne  fe  donnoit  qu’aux  grands  Officiers  de  l’Empire  (dj  La  Loi  en  da- 
te du  I.  de  JuilUt,  exemte  les  Miniftres  de  leur  Religion  des  mêmes 
Charges  dont  les  Evêques,  les  Prêtres,  cfe  les  Diacres  étoient  exemtés 
(»).  Par  une  Loi  en  date  du  8.  de  Novembre , Àrcadius  flatuoit  que  tous 
domelliques , nés  libres  ou  efclaves , feroient  condamnés  à mort , s’il  leur 
arrivoit  de  fe  porter  accufateurs  contre  leurs  Maîtres,  excepté  dans  des 
cas  de  Haute- trahifon  {/).  Le  17.  de  Juin  de  cette  même  année , l’Iin 
pératrice  Eudoxie  accoucha  d’une  fille , qui  fut  nommée  Flaccilia  d’après  la  ^‘*'‘** 
mere  de  l’Empereur,  & diftinguée  par  le  titre  de  Nobili//îma  (g).  *’ 

L’Année  fuivame  398 , qui  fut  celle  du  quatrième  Confulat  d’Honorius , 
qui  prit  pour  Collègue  Eutycbien , Stiiicon  continua  avec  ardeur  à faire  des 
préparatifs  de  guerre  contre  Gildon  ; mais  il  ne  fçavoit  à qui  confier  le 
commandement  des  Troupes.  Il  fut  cependant  bientôt  tiré  de  cet  embar- 
ras par  l’arrivée  de  Mafcezcl , frere  de  Gildon , qui  lui  fit  un  rapport  exaft 
de  l’état  des  affaires  en  Afrique , & lui  fuggéra  les  moyens  les  plus  propres 
d’étouffer  la  rébellion.  Mafcezel  étoit  non  feulement  Chrétien , mais  auflî 
un  homme'd’une  piété  extraordinaire.  Son  frere , irrité  de  ce  qu’il  ne 
vouloit  pas  fe  joindre  à lui  dans  fa  rébellion,  avoir  voulu  l’affalîiner;  mais 
il  s’étoit  fauve  par  la  fuite  (h).  Gildon,  au  défefpoir  d’avoir  manqué  fbn  Mafce- 
coup,  affouvit  fa  rage  fur  les  deux  fils  de  Mafcezel,  dont  il  fit  jetter  les  zeUrtarW 
corps  à la  voirie  après  les  avoir  fait  mettre  à mort.  Stiiicon , ne  doutant  /f» 
pas  que  pour  venger  le  meurtre  de  fes  enfans , & le  deffein  d’attenter  fur 
fa  propre  vie , il  ne  pouffât  la  guerre  avec  viguenr , lui  confia  toute  la  °°'** 
conduite  de  l’expédition  projettée  contre  fon  frere. (/).  Suivant  Zo/ime, 

Mefetzel  eut  foue  fes  ordres  une  nombreufe  Armée  (*),•  mais  Oroje  (/),  & 

la 

(a)  Cod.  Theod.  L.  XI.  Tit.  I6.  Leg.  (g)  Mir.  & Alex.  Chron.  p.  71Ï. 

12.  p.  215.  [b)  Ammian.  L.  XXIX.  p.  aoa  OroC 

(i)  Idem  ibld.  p.  13].  L.  VU.  c.  36.  p.  221.  Ctaud.  fiel).  Cild> 

(f)  Idem.  L.  XVI.  Tit.  S- Leg.33.p- iji.  c.  79.  p.  788. 

(d)  Idem.  L.  XVI.  Tic  g. Leg.  iz.p.  227.  («)  Idem  ibid. 

Idem  Leg.  13.  p.  228.  (k)  Zof.  p.  788. 

if)  Utn  L.  IX.  Tit.  0.  Leg.  3.  p.  5t.  (<)  Oror.  [c  221. 
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Dt-mii  Chronique  à' Alexandrie  (a)  afTurent  qu’elle  n’étoit  forte  que  de  5000 
U m\rt  de  hommes.  Leur  témoignage  tft  fortifié  par  celui  de  Claudien , qui  dit  que 
Th'oJore  StiUcon  ne  fit  que  peu  de  préparatifs  pour  cette  première  expédition , ayant 
iunù^ùla  réferve  une  autre  Flotte , & un  plus  fameux  Général , en  cas  de  mal- 

prife  de  (*)•  Ce  Poète  nomme  les  différent  Corps , ou  Régimens , dont  l’Ar- 

Ko-ne,  mée  de  Mafeezel  étoit  compofée  (c).  Elle  s’embarqua  à Pi/e , <Sk  mettant 
en  mer,  quoiqu’on  eût  lieu  de  craindre  un  orage,  s’il  en  faut  croire  ce 
Poète  (j)  , paffa  à la  vuè  de  la  côte  Orientale  de  Sardaigne , & mit  heu- 
reufement  pied  à terre  en  Afrique.  Mafeezel,  fans  perdre  de  tems,  mena 
CiKton  fês  Troupes  contre  Gildon,  fur  lequel,  après  une  longue  & fanglante  ac- 
KttUre-  tion,  il  remporta  une  vitloire  complette.  Tel  efl  le  récit  de  Zcfime  (e), 
mais  Orofe  (/) , Marcellin  {g) , & Paulin  Diacre  (b) , attribuènt  cette  vie- 
' ‘ toire  à l’aflilt  ince  miraculeufe  de  St.  Ambroife , qui  ayant  apparu  à Mafce- 
xel,  lui  avoit  prédit  que  dans  trois  jours  il  remporteroit  une  viâoire^ 
complette  au  même  endroit  où  il  étoit  campé  aftuellement.  Mafeezel, 
difent  nos  Auteurs , n’eut  garde  de  quitter  une  place  qu’il  regardoit  com- 
me lui  devant  être  fi  avantageufe  : le  troifiéme  jour , après  avoir  palTé  la 
nuit  précédente  en  oraifon , il  fe  vit  entouré  de  tous  côtés  par  les  nom- 
breules  forces  des  Ennemis.  Mais  bien  loin  de  fentir  le  moindre  effroi, 
il  marcha  à eux  avec  fa  petite  Armée  rangée  en  ordre  de  bataille.  Cepen- 
dant, avant  de  les  attaquer,  il  voulut  employer  la  voye  des  remontrances 
pour  les  ramener  à leur  devoir  ; mais  un  des  Enfeignes  lui  ayant  répondu 
avec  arrogance,  il  tira  fon  épée  & l’en  blefla  au  bras,  ce  qui  l’obligea  à 
bailler  fon  drapeau.  Les  autres  Enfeignes , s’imaginant  ou’il  s’étoit  rendu , 
s’empreflTérent  à fuivre  fon  exemple , & baiffant  leurs  drapeaux  fe  jetté- 
rent  aux  pieds  de  Mij/crz;/.  Quelques-uns  des  Birbares,  encouragés  par 
Gildon , ne  laifférent  pas  de  combattre  ; mais  ils  furent  bientôt  mis  en  fui- 
te. C’eft  ainfi  que  70000  hommes , dit  Orofe , furent  défaits  par  5000 , 
fans  trahifon  ni  flratagéme , même  prefque  fans  effufion  de  fang.  Un 
fuccès  fi  miraculeux , continué  le  même  Auteur , feroit  à peine  croyable , 
û plufieurs  perfonnes , aftucllement  encore  en  vie , n’ en  avoiént  été  les 
témoins  oculaires  ( i )■  Paulin  alfure  qu’il  tenoit  ce  détail  de  la  bouche  de 
Mafeezel  même , après  fon  retour  à Milan  (k).  Nous  n’oferions  néanmoins 
' préférer  fon  témoignage  à celui  de  Zofime.  Gildon  fe  fàuva , & ayant  ga- 
gné la  mer , s’embarqua  à bord  du  premier  Vailfeau  qu’il  trouva  ; mais 
ayant,  par  un  vent  contraire,  été  contraint  de  relâcher  dans  le  Port  de 
Tabraca  en  Afriq'U , il  y fut  appréhendé , expofé  aux  infultes  de  la  popu- 
Oillon’  lace,  <Sc  jetté  enfuite  en.prifon,  où  il  s’étrangla  lui-même,  pour  prévenir 
un  genre  de  fupplice  plus  honteux  (/).  Après  la  défaite  & la  mort  de 
mtme.  " Wiice  f Afrique  fe  fournit  de-üouveau  à Honorius.  Claudien,  qui  ne 

man* 

(a)  Chroi  Ale*,  p.  7«î-  (g)  Marc.  la  Chron. 

(•)  CUud.  le  Li'i.i.  Stil.  L.  I.  p.  131,  132.  (t)  Ambror.  Vit.  c.  I5.  p.  13. 

(e)  lien  B -U.  Cil.l.  p.  8a  (i)  Orof  p.  221,  222. 

(j)  IJen  ibij.  (t)  Ambrof.  Vit.  c.  5 t. 

\e)  Zof.  ibid.  (1)  Claud.  de  LiuJ.  StlI.  L.  t.  p.  r3iJ 

(/)  OcoC.  p.  azi.  " Zoù  p.  786.  Orof.FsuUa  ibid.  Mu.  ClUoik 
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manque  aucune  occafion  de  flatter  fbn  He'ros  Stilicon , attribué  tout  le  fuc-  Dtpuîr 
cès  de  cette  expédition  à l’habileté  & à la  vigilance  de  ce  Miniflre.  II  mc.jt  4t 
compofa  un  Pcënie  fur  la  Guerre  contre  Gildon  ; mais  cette  pièce  efl  im-  ^heodoie 

ftarfaite,  puifque  le  Poète  laifll*  la  Flotte  fur  la  côte  de  Sardaigne  en  fai- 
ant  route  vers  ŸJfrique.  Les  Chefs  de  la  faftion  de  GiUon  furent  transfé-  injeJe^ 
rés  à Rome  y où  quelques-uns  d’eux  furent  exécutés  en  public.  Optatus , Home, 
Evêque  des  Donatijles  à Tamugadi  en  Numidie , un  des  plus  zélés  partifans 
de  Gildon , mourut  en  prifon.  Comme  on  voulut  impliquer  plufieurs  per-  ' 

fonnes  innocentes  dans  l’affaire  de  cette  révolte , Honorius , par  un  Refcrit 
adreffé  à yiâur  Proconful  d' /If rique,  arrêta  le  cours  de  ces  procédures,  or- 
donnant que  tous  les  faux  témoins  feroient  punis  avec  la  dernière  rigueur 
(a).  Les  biens  de  Gildcn  furent  confifqués,  & fe  trouvèrent  fi  prodigieux,  Ses  lient 
qu’on  nomma  un  Tréforier  exprès  pour  en  avoir  l’adminiflration,  avec  le 
titre  de  Cornes  Gildoniaci  Patrimonii  ,ou  Comte  du  Patrimoine  de  Gildon  (b). 
t V/ifrique  ayant  ainfi  recouvré  fa  première  tranquillité , Mafeezel  revint 
en  Italie , & fut  reçu  à Milan  par  Stilicon , en  apparence  avec  les  plus 
grandes  démonflrations  d’ellime  & d’amitié  ; mais  la  gloire  qu’il  s’étoit 
acquife  en  terminant  fi  glorieuferaent  une  dangereufe  guerre,  ne  caufant 

{>as  une  médiocre  jalôufie  à Stilicon,  ce  perfide  Miniflre  réfolut*  de  fe  dé- 
àirc  fans  délai  de  ce  nouveau  Rival.  Dans  cette  vue,  comme  il  pafiôit  Mafcrztl 
un  jour  un  pont  dans  le  voifignage  de  Milan,  Mafeezel , qui  l’.accompa-  raisàma<t 
gnoit  avec  plufieurs  autres  perfonnes  de  difliaélion , fut  par  fon  ordre  jet- 
lé  dans  la  rivière,  où  il  fe  noya  (c).  Orofe  affirme  que  Mafeezel,  enor-  cÔm“' 
gueilli  de  fon  bonheur , s’étoit  non  feulement  relâché  en  fait  de  pieté,  mais 
avoit  même  feit  arracher  des  autels  plufieurs  perfonnes  qui  avoient  cru 
y trouver  un  azile,  ce  oue  cet  Ecrivain  regarde  comme  un  crime  énor- 
me, & la  vraye  caufe  de  fa  fin  tragique  {d).  Vers  le  tems  de  la  défaite  Honorfw 
de  Gildon  Honorius  époufa  à Milan,  Marie  la  fille  de  Stilicon  & de  Sirène, 
coufine  germaine  de  ce  Prince  (r).  Il  n’avoit  alors  que  13  ans,  & Marie  J,'**"st^ 
n’étoic  pas  encore  nubile  (/)  ;d’où  quelques  Auteurs  ont  conclu  que  le  ma-  c»n.  * *" 
liage  ne  fut  jamais  confommé , Marie  étant  fort  jeune , & longtems  avant 
l’an  408  (£>■  Claudien  compofa  divers  Poèmes  fur  ce  mariage  {h),  qui, 
fuivant  lui , avoit  été  ordonné  par  Thiodofe  ( i ).  Mais  fes  prédiêlions  tou- 
chant les  Rois  qui  déVoient  naître  de  cette  union  (ê) , montrent  qu’il 
étoit  Verfificateur  & Prophète. 

La  concorde  fe  trouvant  rétablie  entre  les  deux  freres  (l),  la  mefintel- 
ligence  ne  laiffa  point  de  continuer  entre  les  Jeux  Miniftres , qui  ne  s’ac- 
cordoiens  que  fur  un  feul  article,  en  s’enrichiffant , comme  à l’envi  l’un 
lie  l’autre , des  dépouilles  des  plus  riches  fujets  de  l’un  & l’autre  Empire  (m). 

Eu- 


{»)  CoJ.  ThcoJ.  Tit.  3.  p.  388.  Claud. 
jbid  p.  148. 

(b)  Idem  TiL  3.  p.  34P,  353.  S TIt.  3. 
p.  347. 

(t)  Zof.  L.  V.  n 78R.  78sr 
(d)  Orof.  L-  VIL  c 36.  p.  33i. 

\e)  Uittd.  CodL  Uon.  IV.  p.  SS- 
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(f)  Zof.  p 8b4. 

(g)  Idem  ibid. 

(Î!  CUuU.  p.  $6-69. 

(i)  Idem.  p.  57. 

(il  Idem  p (53. 

(/)  Idem  Btll.  Gild.  p.  jÇ, 
(m)  Zof.  L.  V.  p.  ;ïî>- 
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Eutr^,  quoique  nullement  qualifié  pour  cette  éminente  Charge , enga- 
gea Arcadius  à le  nommer  Conlul  pour  l’année  fui  vante;  mais  Silicon  ne 
voulue  point  permettre  qu’il  fût  reconnu  comme  tel  dans  l’Occident  (a). 
Claudien  nous  apprend  que  quand  la  nouvelle  du  Confulat  d’£«tr  pe  fut  ap- 
portée i la  Cour  d’Hunorius  ,*  ce  Prince  étoit  occupé  avec  Stilicon  à rece- 
voir les  hommages  des  Allemans,  des  Suévei,  & des  Sicambret;  à donner 
des  Rois  aux  uns , & à ordonner  aux  autres  de  lui  fournir  des  levées  pour 
recruter  fes  Troupes  (b).  Nous  ne  déciderons  pas  .s’il  faut  ranger  cet  arti- 
cle dans  la  clalTe  des  faits , ou  bien  dans  celle  des  fiélions  Poétiques.  Le 
mÊme  Poète , en  faifan:  l’énumération  des  grandes  chofes  dont  Stilieon 
étoit  Venu  à bout  par  lui-méme,  ou  par  d’autres,  avant  fon  Confulat, 
c’eft- à-dire,  avant  l’an  400,  dit  qu’il  fecourut  la  Bretagne,  attaquée  par 
les  Nations  voifines , c'eft-à-dire  les  Ecojfois , qui , après  avoir  armé  con- 
tre elles  toute  V Irlande,  avoient  couvert  la  mer  de  leurs  Flottes;  qu’il  la 
mit  en  état  de  n’avoir  rien  à craindre  des  traits , ni  des  efforts  des  FiBei  ; 

& qu’il  prit  de  fi  Àiges  précautions , que  les  Saxons  n’oféreni  plus  faire  des 
defeentes  fur  les  côtes  de  Bretagne  (c).  Il  ajoûte  dans  un  autre  endroit  (d), 
que  les  Saxons,  ayant  été  vaincus,  la  Mer  fut  tranquille;  que  les  Biâes  é- 
tant  affoiblis  par  leurs  défaites,  la  Bretagne  n’eut  plus  rien  à craindre  de 
leur  part.  Le  fçavant  Usher  attribue  à Stilicon  fétablilTement  d’une  Légion 
en  Bretagne,  pour  la  défendre  contre  les  Pilles,  les  EcoJpAs,  & les  Saxont 
(e)  11  eft  parlé  de  cette  Légion  dans  Claudien  (/).  Vers  ce  même  tems 
il  y eut  un  Oificier  de  nommé  pour  défendre  la  côte  contre  les  entrcpnlés 
des  Saxons , fous  le  titre  de  Cornes  Limitis  Saxonici , ou  Comte  de  la  Côte 
Saxone,  c’eft-a-dire , de  la  Côte  fituée  vis-à-vis  du  Pays  des  Saxons  (g). 

Dans  l’Orient  les  Villes  de  Conflantinople  & de  Chalcédoine  éprouvèrent 
de  violens  Tremblemens  de  terre  ; plufieurs  Edifices  furent  confumés  par  la 
foudre , & la  Mer  inonda  plufieurs  Contrées.  Claudien  rapporte  divers  prodi- 
ges, tous  précurfeurs , fuivant  lui, d’une  chofe  inouïe jufqu’alors, le  Confulat 
d’un  Eunuque  (W.  Pour  l’année  fuivante  390 , Eufrope  perfuada  îArcadiusde 
le  créer  Patricien , de  l’honorer  du  titre  de  Pere  de  l’ Ernpereur  de  le  revê- 

tir de  la  Dignité  Confulaire.  I!  fut  le  premier  & le  dernier  de  fon  efpécc  qui 
deshonora  le  Confulat.  Son  image,  & les  marques  de  fa  Dignité,  furent  portées 
comme  en  triomphe , dans  toutes  les  Villes  de  l’Orietit  ; mais  Stilicon  n’ayant 
point  voulu  le  reconnoître  dans  l’Occident,  A/an/iar  Tbeodorus  efl  feul  nom- 
mé Conful  dans  quelques  Fajles , & dans  les  Loix  d'Honorius.  Divers  Ecri- 
vains, s’imaginant  que  les  deux  noms  défignent  différentes  perfonnes, 
marquent  comme  Confuls  de  cette  année  Manlius  ou  Mallius , & Théodore 
{i).  ManliusTheodorus par  les  éloges  que  Claudien  lui  a donnés  dans 
un  Poème  que  cet  Auteur  compofa  fur  fon  Confulat  (h)  ; comme  auflî  par 

* . ceux . 


(a)  Claud.  ifl  Eotrop.  L.  II.  p.  3- 
(Ii^  Idem  de  Laud.  Stil.  L.  II.  p.  140- 
Ct)  Idem  ibid.  L.  II.  p.  139- 
(d)  Idem  in  Eutrop.  1~  I-  p.  loî  , 103. 
le)  UK  Eccl.  Britan.  Anci'].  p.  S9S- 


(/)  Claud.  Bell.  Gct.  p.  107.  & Epitlu 
in  Pallad.  & Celer.  Napt.  p.  20a. 

(g)  U(T.  ibid.  p 336 

(b)  Claud.  in  Eutrop.  L.  IL  p.  108,109. 

(»)  Idat.  Prolp.  Oiilîodor.  Fart. 

IJt)  Claad.  in  Manl.  Tbeod.  Conf.  p.  84-90. 
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ceux  de  St.  Augufiiny  qui,  l’ayant  connu  à Milan  en  384,  lui  dédia  en  Detuft 
%%6.  fon  Livre  de  lleata  Fitây  de  la  Vie  Heureufe , qu’il  publia  peu  de  tems  h mm  ,u 
apréi  fa  converfion  («).  Claudien  n'exalcc  pas  fa  naiflance , mais  fon  fça-  Théodoft- 
voir,  fon  éloquence  & fa  vertu  (b).  Après  avoir  donné  quelques  années 
au  Barreau,  il  gouverna  premièrement  une  partie  de  la  Lybie  en  qua-  prijeje 
lité  de  Proconful  à' Afrique,  & cnfuite  la  Macédoine-,  d'où  il  fut  appelle  à Rome, 

>9  Tour . & créé  Queftcur , dont  le  département  étoit  de  drelTer  les  Loix  chè- 
que l’Empereur  vouloir  faire  publier.  Il  fut  élevé  à cette  .Dignité  par  Gra-  ‘ 

tien  en  380  (f).  A la  mort  de  ce  Prince  il  quitta  let  afFail‘ès,Ùe  mena  une 
vie  privée,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  rappellé  à la  Cour  par  Honorius,  ou  plutôt 
par  Silicon , qui  le  fit  Préfet  des  Gaules  en  395 , & d'Italie  en  397  (d). 

ne  fçauroit  fe  lafler  de  le  louer  (e)i  & St.  Àu^Jlin,  qui  nous 
apprend  qu’il  étoit  Chrétien,  vante  fa  modeftie,  fon  fça  voir,  fon  éloquen- 
ce & fil  générofité  (/).  Claudien , dans  le  Poëme  qu’il  compofa  fur  fon  Con- 
fulat  admire  fa  modération , fon  affabilité , & fei  autres  vertus  (g)  ; mais 
dans  un  autre  endroit  (b),  renonçant  au  titre  de  Panégyrifte,  il  reconnoît 
que  Y Italie  auroit  tiré  de  bien  plus  grands  avanuges  de  la  Préfedlure  de 
ïiéodwr,  s’il  avoit  un  peu  moins  dormi. 

Durant  le  Confulat  de  Théodore  dans  l’Occident , «Sc  celui  à'Eutrope  dans  Varsne 
l’Orient,  miarut  Varane  IV,  Roi  de  Perfe,  qui,  pendant  les  onze  années 
qu’il  régna , vécut  en  amitié  avec  les  Romains.  Il  fut  tué , fans  que  nous 
biffions  dire  à quelle  occafion,  par  fes  propres  fujets,  & eut  pour  Suc- 
ceffeur  fon  frere  IJdégerde , ou,  comme  Jbulfarags  l’appelle,  Yajdtjird  (i).  di^enie. 
Eutychius , qui  le  nomme  Æ Aitham , affure  qu'il  étoit  fils  de  fon  Prédéces- 
feur  (k).  Il  régna  21  ans,  vivant  toujours  en  bonne  intelligence  avec  les 
Romains-,  mais  il  fut  fi  cruel,  fuivant  Eutychius,  qu’il  en  reçut  le  furnom 
d’Al  Aitham,  ou  d'Atbim,  c’eft-à-dire,  le  mauvais  (/).  Procope  lui  donne 
un  tout  autre  caraâére,  & le  repréfente  comme  un  Prince  généreux  (m). 

11  eft  fameux  dans  THilloire  de  l’EglifCjpar  les  perfécutions  que  les  Chré- 
tiens de  fes  Etats  effuyérent  vers  la  fin  de  fon  régne.  L’événement  le 
plus  remarquable  qui  foit  arrivé  dans  l'Orient  fous  le  Confulat  d'Eutrope, 
eft  la  chute  de  ce  redoutable  Miniftre,que  Zofme  attribué  principalement 
à Gainas.  Ce  dernier  avoit  commandé  les  Gotbs , & autres  Barbares , fous 
Tbéodofe-,  & après  la  défaite  d'Eugène,  avoit  fait  maffacrer  Refin,  comme 
nous  l’avons  vu  ci-deffus.  11  crut  n’avoir  pas  été  fuffifamment  récompenfé 
de  ce  fervice  par  Eutrope , qui , difoit-il , lui  étoit  redevable  de  toute  fa 
grandeur.  Du  rang  de  fimple  Soldat  il  avoit  été  élevé  par  Tbéoio/e  au  Pos- 
te de  Commandant  en  Chef  de  divers  Peuples  Barbares  qui  étoient  au  » 
fervice  des  Romains,  & par  Eutrope,  après  la  mort  de  Rufin  , à la  Charge 

de- 


(*)  Aug.  de  Beat;  Vit.  p.  212. 

(M  Ciaud.  ibid.  p.  84. 

(c)  CoJ.  Theol  Tit.  é.  338. 

(d)  Cland.  ibid.  p.  87,  Sp.  Cod.  Thcod. 
tbld.  & L.  XL  Tit.  6.  Leg.  21.  p.  33 

(«)  Sym.  L.  V.  Ep.  10.  p.  1S9.  Ep-  4. 


I,  p.  it.  iS- 
(/)  Aug.  ibhl. 


Ce)  Ciaud.  ibid.  p 89,  90. 

(i)  Idem  Kpig.  XXIX.  p.  26s. 

(i)  Abulfar.  p $1.  Eutych.  Ton.  I.  p,  ‘ 
548  Agath.  de  tmp.  Juft.  p.  137. 

(t)  Kutych.  ibid. 

(l)  Idpu)  Toin.  U.  p.  79. 

iw)  Piocop.  de  Bail.  IVrf.  L.  Le. 2.p. 
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Df,ou</  de  Général,  unt  de  la  Cavalerie,  que  de  l’Infanterie;  mais  fon  ambition 
ThéjJofe  P»»  encore  fatisfaice  par  un  grade  fi  éminent,  & ne  voulant  pas 

leGranJ,  dépendre  d’un  homme  auflB  méprifable  qu’Eutropc,  ü réfolut  de  s’en  dé- 
jmjuàia  faire  de  manière  ou  d’autre,  dans  l’efpérance  de  le  remplacer  (a).  Pen- 
prijeit  dant  qu’il  méditoit  ce  projet,  le  Comte  Tarbigild,  ou  Tribigild,  qui  étoit 
Çgfif  d’origine,  & qui  commandoit  un  nombreux  Corps  de  fes  Compatrio* 

- tes  à Nicolie  en  Pbrygie,  vint  à la  Cour,  où  il  fit  quelque  féjour.  Les  ma- 

Gainas  nicres  hautaines  d’Éwtropf  le  choquèrent  extrêmement.  Gainas , à qui  il 
snfconteiit  étoit  apparenté  (ù) , le  voyant  irrité  contre  le  premier  Miniftre,  lui  fit 
defléin , & le  pria  de  l’aider  à l’exécuter.  Tribigild , homme 
^ il  trust-  intrépide  & prêt  à s’embarquer  dans  les  entreprifes  les  plus  défefpérées, 
giTribi.  accepta  la  propofition;  ayant  repris  le  chemin  de  NicoUe,  il  fe  mit  dès  le 
giM  à fi  commencement  du  Printems  fuivant  à piller  cette  "Ville , & plufieurs  au- 
»iwüer.  j|.gj  piacej  de  Pbrygie , & à en  paffer  les  habitans  au  fil  de  l’épée. 

La  nouvelle  de  cette  révolte  étant  arrivée  à la  Cour,  Eutrope  effaya  d’a- 
bord de  gagner  Tribigild  par  de  grands  préfens,  & par  des  promeffes  en- 
core plus  grandes.  Ces  moyens  ne  lui  ayant  point  réulîi , il  détacha  contre 
• lui  un  Corps  de  Troupes , fous  la  conduite  d’un  nommé  Léon , qui  lui  étoit 
" fort  attaché , mais  entièrement  incapable  de  fe  bien . acquitter  d'une  pa- 
reille commillîon.  Léon , ayant  paffé  le  Détroit  de  VHellcfpont , n’ofa  pas 
' avancer  plus  loin  de  peur  de  rencontrer  l’Ennemi.  Gainas,  qui  feignit  aê- 

tre  fort  en  colère  contre  rwWgf/d,  eut  ordre  de  garder  la  Thrace,  & la 
Côte  maritime;  mais  bien  loin  de  répondre  à ctt  égard  à l’attente  d'£«- 
trope , il  entretint  correfpondance  avec  l’Ennemi , & confeilla  à tribigild 
de  paflèr  \’Helle/pons  avec  tout  fon  monde , & de  pénétrer  dans  la  Thrace. 

Si  cet  avis  avoit  été  fuivi , les  Rebelles  auroient  pu  fe  rendre  maîtres  de 
Conjlantinople  ; mais  Tribigild , ayant  dirigé  fa  marche  du  côté  de  la  Pift- 
àic,  y rencontra  un  nommé  Valentin,  Citoyen  de  Selga,  à la  tête  d’un  pe- 
tit Corps  d’iifclaves  & de  Payfans.  Tribigild  ne  s’inquiéta  guéres  de  fe 
voir  en  tête  de  pareils  Ennemis  ; mais  comme  ils  connoilfoient  par- 
faitement le  Pays,  & que  dans  les  fréquentes  occafions  qu’ils  avoient 
eués  d’en  venir  aux  mains  avec  des  Bandits , dont  leur  Pays  étoit  infefté , 
ils  avoient  appris  à drelTer  des  embufeades,  ils  lui  tuèrent  bien  du  monde, 
EjUnsitt.  & le  renfermèrent  à la  fin  fi  bien  de  tous  côtés,  qu’il  lui  auroit  été  impos- 
ri  de  uui  fible  de  fe  fauver,  fi  à force  d’argent  il  n’avoit  point  engagé  Elorentius, 
•éiét-  qui  gardoit  un  défilé  nommé  Cocbica,  à fe  retirer.  Toutes  fes  forces  fc 
trouvoient  alors  réduites  à 300  hommes.  Il  entra  avec  ce  petit  Corps  dans 
la  plaine,  où  il  fut  renfermé  de-nouveau  entre  deux  Rivières,  Meiine  & 
Eurymidon.  Dans  cette  extrémité  il  trouva  moyen  d’informer  Gainas  de 
fâ  fituation.  Celui-ci,  fous  prétexte  de  renforcer  l’Armée  de  Leon,  déta- 
cha un  Corps  de  Barbares,  avec  l’ordre  fecret  de  joindre  Tribigild;  ce  qui 
fut  exécuté.  Le  Rebelle  n’eut  aucune  peine  a'ors  à fortir  de  Pijidie,  & 
ayant  inopinément  chargé  l’Année  de  Leon,  en  tailla  la  plus  grande  partie  en 

pié-, 

(a  Zor.  V.  p.  Soz.  L.  VIII.  c.  4.  (&)  Soerst.  ibiJ, 

f.  7Ô3,  76t.  Sa:rïu  L.  VL  c.  6.  p.  30C.  ' ^ f 
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pièces.  Léon  lui-même  voulant  fe  fauver,  périt  dans  les  marais  (a).  " Depuù 
^ De  Pijidie , Tribigild  retourna  en  Phrygit , où  Gainas , qui  s’étoit  avancé 

cette  Province,  comme  s’il  avoit  eu  delTein  de  l’attaquer,  lui  laifla  i^Grilid' 
commettre  les  plus  cruels  ravages.  Ce  pwfide  magnifioit  dans  toutes  Let-  juVi  ta’ 
très  qu’il  écrivoit  à l’Empereur , les  exploits  de  Tribigild , & la  grandeur  pnfe  de 
de  feJfforces,  ajoûtant  que  le  feul  moyen  de  fauver  l’Empire  étoit  de  lui  Rome, 
accorder  fes  demandes , dont  la  principale  portoit,  qu’on  lui  remît  entre 
les  mains  Eutrope , feul  auteur  de  toutes  les  calamités  préfentes.  itf 

On  reçut  dans  ce  même  tems  à la  Cour  la  nouvelle  de  la  mort  de  Fara-  cbeppe 
ne  Roi  de  Perfc,  & celle  des  préparatifs  que  faifoit  fon  SuccefTcur  pour 
envahir  la  Syrie.  Cette  fauflê  allarme,  & l’idée  effrayante  des  progrès  de 
Tribigild,  produifircnt  un  tel  effet,  qu’on  crut  que  pour  fauver  l’Etat,  il 
'<■  fâlloit,  ou  avoir  recours  kStilicon,  ou  facrifier  le  premier  Miniftre  (b).  hUnt  de 

Arcadius,  qui  fe  trouvoit  dans  la  plus  étrange  perplexité,  fe  détermina  “>'«/“*■ 
pour  le  dernier  de  ces  partis;  & ayant  fait  venir  Eutrope,  le  fit  dépouiller 
des  marques  de  la  Dignité  Confulaire , «&  le  chaffa  de  fa  Cour  (c).  C’pfl: 
ainfi  que  ZoyÎOTf  raconte  la  chofe.  Mais  Socrate , Philojlorge , Sozoméne,  & 
Chryfojlàme,  rapportent  la  difgrace  d' Eutrope,  fans  dire  un  feul  mot  de 
Gainas  ni  de  Tribigild.  Socrate  dit  feulement , qu’il  avoit  offenfé  Arcadius 
(d)-,  Sozoméne,  qu’il  avoit  affronté  l’Impératrice  (e);  & Cbryfojlôme , qui 
étoit  alors  à Conjtantinople , qu’il  avoit  injurié  l’Empereur  (/).  Philojlor- 
■ ge  affirme  cpà Eutrope  ayant  menacé  l’Impératrice  de  la  chaffer  du  Palais, 

elle  alla,  en  tenant  entre  fes  bras  fes  deux  filles,  Flacciüa  &.  Pulchérie,  fe 
jetter  aux  pieds  de  l’Empereur , & demander  fatisfaélion  pour  un  fi  cruel 
outrage.  Arcadius , touché  des  larmes  de  fa  femme  «S:  de  fes  enfans , fe 
rappdla  à la  fin  qu’il  étoit  Empereur  ; & ayant  mandé  Eutrope , le  dépouil-  Eutrope 
la  de  fes  Charges,  & lui  ordonna  de  fortir  à l’inftant  même  du  Palais;  ce  w 
qu’il  fit, fans  être  accompagné  d’une  feule  perfonne,  quoiqu’il  eût  été  en- 
louré  jufqu’alors  d’une  foule  d’adorateurs  & de  prétendus  amis  (g).  C/aa- 
dien  femble  favorifer  le  récit  de  Zofme  ; car  dans  fon  fécond  Livre  contre 
Eutrope,  il  décrit  au  long  la  guerre  de  Tribipld,  ce  qui  auroit  été  hors  de 
propos , fi  cette  guerre  n’avoit  eu  aucune  rélation  avec  la  difgrace  d’£a- 
troK,  dont  il  parle  dans  la  Préface  qu’il  a mife  à la  tête  de  ce  Livre.  Ce- 
pendant le  Poète,  après  s’être  étendu  fur  les  événemens  de  cette  guerre, 
lé  contente  de  décrire  la  confternation  qu’ils  cauférent  à Con/lantinople , & 
introduit  l’Orient  implorant  le  fecours  de  fon  Héros  Stilicon  (h).  ■ Il  écri- 
vit , ou  peut-êue  eut  deffein  d’écrire  un  troifiéme  Livre. 

Eutrope  fe  voyant  ainfi  difgracié,  <St  craignant  pour  fa  vie,  fe  réfugia  nferl. 
dans  une  Eglife.  Mais  comme  le  Peuple  le  chargeoit  hautement  d’im-  fugie  dm» 
précalions,  & que  Gainas  & la  Soldatefque  preflbient  l’Empereur  de  ren- 
dre  a l’Eut  fa  première  tranquillité , par  la  mort  ou  par  l’exil  d’un  Minis- 
tre 

* (a)  Zof.  L.  V.  p.  7I9.  Philoft.  p 531.  (0  Soï.  L.  VIII.  c.  7.  p.  767. 

Cl»ud.  in  Eutrop.  L.  IL  p.  110,  116.  119.  (/)  Chryf.  in  Eutrop.  Totn.  IV.  p.  4$^, 

(k  iof  p.  793.  Claud.ubifapt.p.  119,120.  (g)  Philoft.  L.  XI.  c.  6.  p.  529, 

{e\  Zot  ibiü.  (b)  Claud.  Ibid.  p.  no,  12a. 

{d)  Sociac.  L.  VL  c.  S-  P<  3V4< 
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/)<f.uix  tre  abhorré,  une  bande  de  Soldats  fut  envoyée  pour  le  tirer  de  fon  azüc; 
3 Sofc quiavoient  paru  avoir  pour  lui  le  plus  d’attachcmcnc,’ 
le  Unn.l,  sourirent  pour  cttte  commiffion  (a).  Mais  Chnfojtome,  en  ce  tcms-là 
jusi'u'àla  Evêque  de  Conjlantinople , leur  déclarant  réfolumént  qu'il  ne  permeuroit 
P'ije  de  pas  qu’ils  prophanaflcnt  l’Eglife,  ils  le  faifirent  & le  menèrent  à l’Eaipe- 
Kome,  jtur , dont  il  obtint  pour  Eutrope  une  proteélion , que  ce  miférable  avoit 
fait  refufer  à un  nombre  infini  d’autres  bien  moins  coupables  que  lui  (i). 
Oi't  il  ejl  Le  lendemain  une  foule  innombrable  de  Peuple  fe  rendit  à l’Eglife , pour 
rt“‘ch  avoir  la  fatisfiClion  de  voir  Eutrope,  objet  de  la  liaine  publique,  dépouil- 
toüôiul'  pouvoir , & éprouvant  les  mêmes  maux  qu’il  avoit  fait  fouffrir 

à tant  d’autres.  A cette  occafion  Chryjnjiôme  adrefla  un  Discours  à la  mul- 
titude fur  la  vanité  des  grandeurs  humaines,  s’efforçant  en  même  tems 
d’exciter  dans  l’ame  de  fes  auditeurs  des  fentimens  de  compaflîon  pour  l’in- 
fortuné criminel.  Quand  il  les  vit  touchés,  il  finit  fon  Discours,  en  les 
exhortant  à aller  tous  en  Corps  fe  jetter  aux  pieds  de  l'Empereur,  & fup- 
plier  ce  Prince  de  laiffer  la  vie  à Eutiope  (c).  Nous  ignorons  s’ils  fui  virent, 
ce’tte  efpéce  de  confeil.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’elî  que  peu  de  jours 
après , Eutrope  ayant  quitté  fecrettement  fon  azile , dans  le  deflein  de  fe 
Il  tjlprU  fauver,  fut  pris  & relégué  dans  l’Ile  de  Chypre  (J).  Zofime  nous  apprend 
que  quand  il  fut  banni,  on  lui  promit  folemnelleinent  de  lui  laiflêr  la  vie 
iawi.’  6)’  * Claudien,  qui  écrivoit  dans  le  tems  qu’on  le  menoit  au  lieu  de  fon 
exil , dit  qu’il  n’avoit  aucun  fujet  de  craindre  pour  fa  vie  (/).  Parmi  les 
Loix  qui  font  parvenues  jufqu’à  nous,  fe  trouve  celle  par  laquelle  Jrca- 
dius  cojififqua  fes  biens,  le  dépouilla  de  la  Dignité  de  Grand-Chambellan, 
le  dégrada  du  rang  de  Patricien  , & ordonna  que  fon  nom  fût  effacé  de 
tous  les  endroits  où  il  étoit  appellé  Conful,  & qu’on  détruifït  fes  flatuës. 
Par  la  même  Loi , AurÜien , qui  étoit  le  PreefeHus  Prætorio , reçut  ordre 
de  lé  faire  tranfporter  dans  l’Ile  de  Chypre , où  il  devoir  être  gardé  à vue 
pour  l’empêcher  d’y  exciter  de  nouveaux  troubles  (g).  La  Loi  dont  il 
s’agit,  efl  en  date  du  17.  de  J^anvicr  de  la  préfente  année;  ce  qui  ell  fu- 
rement  une  faute,  puifque  tous  les  Hifloriens  conviennent  qu’il  fut  banni 
après  la  révolte  de  Tribigild,  qui  prit  les  armes  au  Printems.  Chryfojlômt 
nous  donne  lieu  de  croire , que  plufieurs  autres  perfonnes  furent  bannies . 
avec  Eutrope  (h);  & véritablement,  il  efl  rare  qu’un  Favori  tombe  feul. 
Cependant  fa  fœur,  quoique  fort  riche,  continua  à demeurer  i Coijlanti- 
II  t]i  ac.  „„pit  (i ).  Cuinat , dont  la  vengeance  n’étoit  encore  fatisfaite  qu’en  par- 
intenta  divers  chefs  d’acculation  contre  lui,  & le  fit  condamner  à 
txew’ié  ’ être  tranfporté  de  l’Ile  de  Chypre  à un  endroit  nommé  Pantychium , entre 
e*  eiéiu-  Chakéduine  & KicomJie , où  il  fut  examiné  devant  le  Préfet  Auréùen  & 
^ plu- 


(a)  Chryf.  Tom.  III.  p.  871»  687. 

(i;  Idem  Tom.  IV.  p.  43(5. 

(e)  Soertr.  p.  304.  Soz.  p.  767.  Chryf. 
Tom  IV.  p.  48Î-437. 

(d)  Chryf.  in  r 'alin.XLIV.Hom.a.p,  8(57. 
Zot  L.  V.  p.  797. 


(O  Zof.  p.  793.  794. 

(/)  CUud.  ibid.  p.  107, 

(g)  Cod.  Theod.  L.  IX.  Tit.  Xf.  Lee. 
17.  p.  3ri.  ^ 

(i)  Chryf.  ibid.  te  p.  «71. 

(0  Ciaud,  ibid.  p,  107. 
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plufieurs  autres  perfonnes  de  diflinélion , qui  le  voyant  convaincu  de  s’être  Dtpuù 
pare  durant  l'on  Confulat  de  quelques  orntmens  particuliers  a la  Dignité  la  «wi  Je 
Impériale,  le  condamnèrent  a mort , & le  firent  décapiter  le  dernier  jour 
de  la  prefente  année  (a).  Zojiine,  qui  prétend  qu’on  s’étoit  engagé  par  fer- 
ment  a ne  lui  point  ôter  la  vie,  dit  que  pour  couvrir  ce  parjure  , on  pu-  j,rije  de 
blia  que  ce  ferment  étoit  reftreint  à la  Ville  de  Conjlantimpie  (b).  Rome, 

Cette  année  eft  remarquable  dans  THilloire  de  l’Eglife  par  tous  les 
Temples  qui  furent  démolis  tant  dans  l’Orient  que  dans  l’Occident , & 
par  les  lévéres  Loix  que  les  deux  Princes  firent  contre  toute  efpéce  de  jimpiîi 
Culte  idolâtre  ; ce  qui  fut  un  coup  mortel  pour  le  Pagaiiifme.  Les  Tcm-  dètruiu. 
pies,  dit  Tira  Frojfcr,  furent  démolis  cette  année  dans  toute  l’étendue 
de  l’Empire  Romain  (c).  Par  un  Loi  en  date  du  13  de  Juillet , Arcadius  fit 
abattre  tous  les  Temples  fitués  dans  fes  Etats,  tant  dans  les  Villes  qu’à 
la  Campagne  (d);  «5c  par  une  autre  en  date  du  i.  de  Novembre,  il  fut  or- 
donné que  les  matériaux  de  ces  édifices  feroient  employés  à réparer  les 
ponts,  les  grands-chemins , les  aqueducs,  «S:  les  murailles  des  Villes  (e). 

Par  d’autres  Loix,  tout  Culte  fuperftitkux  fut  interdit  fous  de  févéres 
peines,  & les  Miniftrcs  des  Idoles  furent  dépouillés  des  privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordés  par  d’autres  Empereurs  (/).  Dans  l’Occident  Hmo- 
riui  fit  une  Lui,  en  date  du  29  de  Janvier  de  cette  année  399,  par  la- 

Îuelle  il  défendit  fous  peine  de  mort  d’offrir  quelque  facrificc  aux  faux 
)ieux , dont  il  ordonna  que  les  flatuës  fulfent  brifées , afin  qu’il  ne  refiât  • 
aucune  trace  de  l’ancienne  Superflition  (g).  Nonobflant  ces  différentes 
Loix,  on  lailfa  debout  plulieurs  Temples,  à la  follicitation  des  Evêques, 
qui  dcmanduient  à en  être  mis  en  pofl'eflîon  pour  les  confacrer  au  culte  du 
vrai  Dieu.  De  ce  nombre  fut  le  fameux  Temple  de  la  Déeffe  Cœlejlis, 
principale  Divinité  de  Carthage  ,\in  des  plus  fuperbes  édifices  de  toutl'Em-  pu  de  C»- 
pire;  car  on  alfure,  qu’avec  les  bâtimens  qui  en  dépendoient,  il  occu-  Itilit  i 
poit  un  efpace  de  deux  milles  en  quarré , le  tout  étant  entouré  d’un  mur 
d’une  hauteur  «St  d'une  beauté  extraordinaires.  Ce  Temple  fut  confacré 
folemnellement  le  Jour  de  Pâques  jiar  Auréle , Evêque  de  Carthage , en  pré-  " 
fence  de  divers  autres  Evêques,  «St  d’un  nombre  infini  de  Chrétiens,  qoi 
étoient  venus  en  foule  de  toutes  parts  pour  alfiller  à cette  cérémonie  (h). 

La  dillinélion  des  Temples  eft  la  feule  chofê  mémorable  arrivée  en  Occi- 
dent, que  les  Ilifloriens  ayent  jugée  digne  d’etre  tranfmife  à la  Poflérité. 

Hunorius  étoit,  à ce  qu’il  paroît  par  les  dates  de  fes  Loix,  le  29  de  Janvier 
à Ravenne , depuis  le  16  de  /vtirifr  jufqu’au  4 de  Jam  à Milan,  à Brixis 
ou  lirefeia  le  6 de  Juin,  à Féronc  en  Juillet,  en  Aoât  à Padou'è , & en  Sep- 
tembre à Altino , d’oà  il  retourna  à Milan , où  il  paffa  l’Hiver  ( i ). 

Les 

(a)  Zof.  p.  793.  Philoftorg.  L.  XI.  c.6.  («)  Idem  L.  XV.  Tit.  i.  Leg.  i«  p.310. 

p.  529.  Socrat.  L.  VI.  c.  5.  p.  305.  Alt.  (/j  Idem  Tlt.  10.  Lcg.  13.  p.  277.  & 

Otïl.  III.  p.  7(3,  77.  Leg.  n.  p,  27a. 

Zol.  p.  79.^  Idem  L..  XVI.  Tit.  10.  Leg.i$.  p.t8oi. 

(c  l'rofp.  in  Cliron.  ^0/  Prorp.  Chron.  p.  149,  ijo. 

(d)  Cod.  Thtod.  L.  XVL  lit.  lo.  Lef.  (i)  CoJ.Tbeod.C^oa.  p.  149, 141,41a; 

16.  p.  483.  ^ 
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DtfuU  Les  Confuls  fuivans  furent  Stilicon  & Aurélien.  Le  dernier  commença  les 
ja  mtn  ic  fonftions  de  fa  charge  à Conjlantinopk , & l’autre  à Milan , avec  la  plus 
\e^tiod  pompe  qu’on  eut  jamais  vue  dans  cette  Ville  (a). 

ju:iiuiia’  La  mort  d'Eutrope  ne  procura  prefque  aucun  avantage  à l’Empire  d’O-- 
prife  He  rient , l’Impératrice  Eudvxie , femme  hardie , entreprenante  & avare,  ayant, 
Rome , après  la  chute  du  premier  Âliniftre , pris  un  afcendant  prodigieux  fur  l’ef- 
prrit  de  fon  mari.  Elle  avoit  autour  d’elle  une  troupe  de  Délateurs  > 
Stilicon  qui  lui  faifoient  commettre  tant  d’aftes  de  violence  & d’injuftice,  que  tout 
Confui.  homme  de  bien  regardoit  comme  un  bonheur  de  mourir,  pour  ne  plus 
Giiinas  voir  de  fi  affreux  defordres  {b).  Dans  ce  même  tems  Gamar,  ayant  con- 
fÿ  Trilii-  clu  une  prétendue  paix  avec  les  Rebelles,  reprit  le  chemin  de  Conjlanti- 
niilT  Tribigild,  qu’il  joignit  à Thyatire,  où  ils  convinrent  d’aller 

Uur"for-  enfcmble  piller  Sardes  Capitale  de  la  Lydie  ; mais  n’ayant  pu  paffer  les  ri- 
eet,  viéres  enflées  par  de  fortes  pluyes,  ils  fe  féparérent  de- nouveau  ; & diri- 
pitiemptu-  géant  leur  marche  du  côté  de  la  mer,  Tribigild  prit  la  route  de  Lampfaque 
fieun  Pro-  ([,r  \' Hellefpont , & Gainas  celle  de  Chalcédoine , pernfiettant  à leurs  Soldats 
vintes,  traverfoient.  Leur  approche  répandit  une 

conflernation  générale  dans  Conjlantinopk.  Comme  Arcadius  n’avoit  point 
de  Troupes  à leur  oppofer,  on  lui  confeilla  d’envoyer  des  Députés  à Gai- 
nas , & de  fauver  l’Empire , en  lui  accordant  tout  ce  qu’il  pourroit  deman- 
der. Gainas  eut  l’infolence  d’exiger  qu’on  livrât  trois  des  principaux  Mem- 
• bres  de  l’Eut  qu’il  regardoit  comme  difpofés  à traverlèr  fes  deffeins  ambi- 
tieux- Ces  éminens  Perfonnages  étoient  Saturnin , qui  avoit  été  ConfuI  en- 
383,  & employé  dans  les  plus  grandes  affaires  l’cfpace  de  30  ans;  Auré- 
Uen , ConfuI  arfuellement  en  charge , qui  avoit  été  Préfet  de  Conjlantinople- 
en  393 , & l’année  précédente  PrafeHus  Prtetorio  ; & Jean,  Sécrétaire  de 
l’Empereur,  & en  qui  ce  Prince  avoit  une  extrême  confiance  (c).  L’Em- 
Atcadlus  pereur  confentit , quoiqu’à  contre-cœur , à de  fi  tyraniques  demandes , ces 
Kttrit  à trois  illuftres  malheureux  le  Iblliçiunt  de  les  facrifier  au  Bien  public  (d). 
Gainas /e/  j]j  quittèrent  donc  Conjlantinopk & fe  préfentérent  devant  Gainas , cam- 
atmanies.  j 1^  yoifinage  de  Chalcédoine , qui  ordonna  fur  le  champ  qu’on  leur 
coupât  la  tête;  mais  il  changea  cette  fentence  de  mort  en  une  d’un  ban- 
niffement  perpétuel , dans  le  tems  que  le  bourreau  avoit  déjà  le  bras  levé 
pour  porter  le  coup  fatal  (e).  Ils  dûrent  la  confervation  de  leur  vie  à Chry- 
JeJlôme,  qui  intercéda  en  leur  faveur  (J).  Ils  furent  tous  trois  envoyés  en- 
^ire  ; mais  ayant  trouvé  moyen  de  corrompre  les  Gotbs  qui  les  gardoient , 
ils  fe  fauvérent,  & parurent  à la  Cour  de  Conflantinopk,  dans  le  tems  qu’on  les- 
y attendoit  le  moins, àla  grande  joye  de  l’Empereur,  <Sc  de  toute  la  Ville(g). 
Zofime  c-ft  le  feul  Ecrivain  qui  ait  mis  Jean  au  nombre  de  ceux  que  Gainas  de- 
manda, tous  les  autres  Auteurs  parlant  feulement  d'Aurilien  & de  Saturnin.  Gai- 
nas, que  la  lâche  complaifance  de  l’Empereur  ne  fâifoit  qu’enhardir,  exigea  de 

plus 

(il)  SoersL  ibid. 

(«)  Zof.  L.  V.  755. 

if)  Socrat.  iliid.  Soz.  p.  7tfi.  Chryf.Tom. 
V.  Hom.  7*.  p.  895. 

(g)  Zof.  p.  799. 


Et  t/l  c- 
iligé  de 
négocier 
avec  lui 
en  ptrfm. 
M. 


î, 


(a)  Sym.  L.  IV.  Ep.  3î.  p.  lÉr. 

(4)  Zof.  p.  8.00,  80Î. 

(0  Zof.  p.  793-79S-  Soz.  L.  VIII.  c.  4* 
760.  Socrac.  L..  VI.  c.  6.  p.  30O.  Synef. 

p.  XXXI,  XXXlV,XXXVUI.p.J77-l79. 
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nins  oue  ce  Prince  vînt  conférer  avec  lui  en  perfonne;  & Arcadius  plia 
J‘“ore  en  cette  occafion.  Ce  Prince  fe  rendit  à Cbalcédoine,  & eut,  dans 
k voifinage  de  cette  Ville,  une  entrevue  avec  Gu/nur,  dans  lEghfe  de 
&e  Eiiphtmt.  Le  réfultat  de  la  conférence  fut,  que  Gainas  & Irtbigtld 
Bcttroient  bas  les  armes,  6i  pourroient,  s'ils  le  vouloient , reven^  a Cs«- 
& que  le  premier,  outre  le  Commandement  de  tous  les  Gotbs 
■fu  fervke  d2  auroit  celui  de  la  Cavalerie  & de  l'Infanterie  ^ 

naine  avec  les  Ornemens  Confulaires,  «Sc  une  autorité  prefque  iHimitM 
féi'i  Nous  ne  trouvons  rien  de  plus  dans  1 Hiftoire  touchant  jrtbjgild , fi- 
non  qu’il  périt  en  Urace  peu  de  tems  après  (A).  Pour  ce  qui  efl  de  Gainas, 
de  retour  à ConJIantinople , il  demanda  une  Eglifedans  cette  Ville  pour  les 
Ariens  dont  unt  lui,  que  les  Gotbs,  fes  compatriotes,  avoient  embraflé 
la  Doftrine.  Le  tipiide  Empereur , n’ofant  le  payer  d un  refus , le  ren- 
voya à Chryfoftùme,  Evêque  de  la  Ville,  qui  lui  rnit  devant  les  yeux  un 
Edit  de  l’Empereur  Théodofe,  par  lequel  il  étoit  défendu  à tous  les  fettai- 
res  de  s’affembler  dans  ConJIantinople.  Gainas  répliqua  les  ferviccs 
Qu’il  avoit  rendus  à l’Empire,  mérkoient  au  moins  une  Eglife,  ou  lui, 
& ceux  qui  profcflbient  fa  croyance,  pourroient  avoir  un  exercice  libre 
de  leur  Religion.  Le  Prélat  repartit  que  les  récompenfes  qu  il  avoit  obte- 
nues excédoænt  déjà  fes  fervices;que  de  la  condition  de  fimple  Soldat,  il 
avoit  été  élevé  au  ^lofte  de  Commandant  en  Chef  de  toutes  les  Forces  Ao- 
Pfaines  • & qu’il  ne  devoir  pas  exiger  des  grâces  qui  emporteroicnt  une 
violation  manifefte  des  Loix.  Gainas,  fe  voyant  en  tête  un  lioinme  plus 
ferme  au’ Arcadius,  jugea  à propos  de  renoncer  à fa  prétention 
& Sozoméne  font  mention  d’une  Eglife  appartenant  aux  Gotbs  dans  la  Ville 
de  ConJIantinople  (d);  mais  ce  pafl'age  doit  être  entendu  des  Gotbs  Ortbo. 
doxes  & nullement  des  Ariens,  puifque  Marcellin,  Catholique  zélé,  apr 
celle  cette  Eclife  notre  Eglife.  Il  paroît  cependant  que  les  Ariens  avoient 
ETpermiffion  en  ce  tems-là  de  s’alfembler  hors  des  murs  de  la  Ville  (e). 

Vers  ce  même  tems  parut  au-dcfliis  de  ConJIantinople  une  Comète  d une 
erandeur  extraordinaire,  préfageant,  félon  l'opinion  commune,  le  danger 
dont  cette  Ville  étoit  menacée  par  la  perfidie  de  Gamax.  Ce  Barbare,  qui 
eommandoit  en  Chef  les  Armées  à' Arcadius,  ayant  rempli  ConJIantinople 
de  Gotbs  & éloigné  toutes  les  Troupes  Romaines , avoit  formé  le  dtlfein 
de  s’emparer  des  Tréfors  du  Palais, & puis  d’y  mettre  le  feu.  Mais  un  rni- 
racle,  rapporté  au  long  par  Socrate  (f),  Sozométie ^)  , & Pbilojlorgc  (h), 
l’ayant  empêché  d’exécuter  ce  projet,  il  fortit  de  la  Ville  de  lo  de  >/- 
kt,  pour  prendre  l’air,  dit  Zoftme  (i),  ou  pour  faire  fes  dévotions  dans 
l’EgUfede  *.  Jean  Baptijie  (4),  éloignée  de  la  Capitale  de  fept  milles  „ 


Dtpuit 
la  mort  de 
HiéiKtofe 
le  Grand, 
jusqu’à  la 
prijt  de 
Rome, 
(fc. 


Femetl  de' 

St.Clwy- 

follôm*. 


Gainas 
/orme  le 
deffein  île 
fe  rendre 
maître  de 
ConUanti* 
nople. 


*■  (a)  Zi)f.  p.  791.  Socrat.  p.  3o5<  3°7.SoC 
B.  711.  Theod.  L.  V.  c.  31.  p.  744* 

(b)  Philof.  L.  XI.  c.  8.  p.  531- 

(c)  Philof  L.  XI.  c.  8-  p.  53i.Soz.p.  761. 
Tbeod.  p.  774.  775. 

{d)  Soaau  p.  308.  Soz.  p.  761. 


(e)  Theod.  L.V.C.  30.  p.  743.  Soz.  p.7«I. 
if)  Socrat.  L.  VI.  c.  <5.  p.  307. 

(g)  Soz.  L.  VIIl.  c.  4.  p.  762. 

(b)  Philoft.  L.  1.  c.  8.  p.  53‘. 
fi)  Zof  L.  V.  p.  795- 
(k)  Soaat.  p.  3°7i3o8. 
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Et  (jî  U- 

fuit  /Air 

Iravitus. 


jj(5  H I S T O I R E R O M A I N E. 

fous  prétexte,  à ce  que  Sbzométu  (a)  & Socrate  (i),noas  apprennent, qu’H 
ctoit  pofledé  d’un  malin  efprit.  Il  laifTi  dans  la  Ville  la  plus  grande  partie 
de  fes  Gm/w,  après  leur  avoir  ordonné  de  charger  les  habitans  immédia- 
tement après  fon  départ,  & de  l’tn  avertir  par  un  lignai,  pour  qu’il  pût 
les  venir  joindre  avec  ceux  qui  l’accompagneroient  (c).  Gainas  fit  lui-mê- 
me échouer  fon  projet,  fuivant  Z</i ne,  en  tâchant  de  forcer  une  des  por- 
tes de  la  Ville,  avant  le  fignal  donné  (d).  Suciate  (e)  & Sozomine{f)  nous 
apprennent , que  les  Soldats  qui  gardoient  la  pone,  remarquant  que  ceux 
•qui  accompagnoient  Gainas  avoicnt  des  armes  qu’ils  s’cfForçoient  de  ca- 
cher, fc  mirent  en  devoir  de  leur  défendre  l’entrée  de  la  Ville;  les  Goshs 
s’ouvrirent  le  pall’age  l’épée  à la  main  ; mais  les  Citoyens  prirent  aullitôt 
l'allarme;  ikArcadius,  informé  de  ce  qui  fc  palToit,  fie  déclarer  Gntnat 
Ennemi  de  la  Patrie  , & ordonna  qu’on  paflat  au  fil  de  l’epée  tous  les 
Goths  qui  fe  trouveroient  à Conjlantinoph.  Gainas  fe  hâta  de  fortir  de  la 
Ville  ; mais  n’ayant  pu  forcer  la  porte,  qu’il  trouva  barricadée,  ék  défen- 
due par  un  nombreux  Corps  de  Citoyens , il  fut  obligé  de  s’en  retourner 
fur  fespas.  Philojtorge  {appofe  qu’il  fortit  de  la  Ville  à la  faveur  de  la  nuit 
(g).  Nous  ignorons  ce  qui  arriva  le  lendemain  ; mais  le  jour  d’après , qui 
étoit  le  12  de  Juillet,  les  Citoyens  attaquèrent  les  Guths,  qui  étciicnt  dans 
la  Ville  au  nombre  de  fept  raille,  & en  taillèrent  la  plus  gr.nde  partie  en 
pièces  ; le  refie , accablé  par  le  nombre  , fe  réfugia  dans  l’Egliie  de  leur 
Nation , qui  étoit  tout  attenant  le  Palais  ; mais  les  Citoyens  ayant  obtenu 
permilTion  de  l’Empereur  de  les  attaquer  même  dans  leur  azile , commen- 
cèrent par  découvrir  le  toit;  & après  avoir  accablé  les  Gotbs  de  fléchés  & 
de  dards  mirent  le  feu  à l’Eglife,  & réduifirent  cet  édifice  en  cendres  avec 
tous  ceux  qui  s’y  trouvoient  (h).  Zojime  dit  qu’il  n’y  eut  aucun  bon  Chrétien  qiû 
ne  regardât  cette  aèlion  comme  un  crime  énorme  (i),  Gawar,  réduit  audéfef- 
poir  par  ce  malTacrc  de  fes  compatriotes  & de  fes  amis , jetta  le  mafque , Sc 
fe  mit  à ravager  la  Tbrace  ; mais  n’ayant  pu  s’y  rendre  maître  d’une  feule 
Ville , à caufe  que  les  habitans , accoutumés  à de  pareilles  incurfions , a- 
voient  appris  la  manière  de  fc  bien  défendre  , & de  faire  avec  fuccès  de» 
fontes  fur  l’Ennemi , il  quitta  cette  Province , dans  le  deflein  de  pafler 
YH.IIefpont , & de  s’enrichir  lui-même  <Sc  fon  Armée  des  dépouille»  de  i’Afie. 
Fravitus,  qui  commandoit  en  ces  quartiers,  ayant  rafTemblé  en  hâte  un 
nombre  confidérable  de  Vaifleaux,  l’attaqua  à fon  palfage,  & étant  fa- 
vorifé  par  le  vent,  l’obligea  à revenir  d’où  il  étoit  parti,  avec  perte  de 
plulieurs  milliers  des  Tiens,  tant  tués  que  noyés  (è).  Fravitue  étoit  lui-mê- 
me Goth,  & Payen  fuivant  Zn/ime  (l),  mais  fon  dans  les  intérêts  de  Ruine, 
ayant  époufé  une  Dame  Romaine  en  380,  & fervi  depuis  ce  tcms-là 
FEmpire  avec  la  plus  grande  fidélité.  Il  ctoit  un  des  Chefs  de  ces  Gotbs, 


(a)  S02.  p.  761. 
(i)  Scicrat.  ibid. 
(e)  Su/.,  p.  79$. 
(d)  Idem  fliid. 

(e;  Sucrât,  p.  307. 
(/)  Sus,  p.  762. 


(g)  Philoft.  p.  531. 

(b)  Soent.  p.  308.  Chron.  Alex.  p.  7**- 
Soz  p.  162.  Zof.  p.  796.  Marc.  Chron. 

(i,  Zo!.  i'.id. 

(i  Z if.  Socrau  Soz.  ibid.  Philoft,  p.  jjr. 
(I;  Idem  ibid. 
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qui , chalTés  de  leur  Pays  par  les  Ihns , avoient  obtenu  la  permifïion  de  jjepuU 
’fbMofe  de  s’établir  dans  la  Thrace.  Eunape  écrit  que  peu  de  tems  après  il  la  mon  <u 
tua  delà  propre  main  Eriulpbe^  un  autre  de  Id’urs  Chefs, à caufè  qu’il  vou-  ThéoJofe 
loic  prendre  les  armes  contre  Tbèodoft , en  vertu  d’un  ferment  par  lequel  ' 

fes  Compatriotes  <k  lui  s’écoient  engagés , avant  de  quitter  leur  Pays  en  ^ 
37Û,  de  faire  tout  le  mal  poflible  aux  Romains , quelle  que  pût  être  la  Rome, 
conduite  de  ces  derniers  à leur  égard  (a).  Comme  il  étoit  également  dis-  6f<* 
tingué  par  fon  courage , par  fa  vigilance , & par  f jn  exaèlitude  à obfer- 
ver  les  régies  de  la  Difeipline  Militaire , il  avoir  été  employé  en  pluficurs 
occalions , & s’en  étoit  toujours  tiré  à fon  honneur  : il  avoir  depuis  peu 
exterminé  un  grand  nombre  de  P.rigands  dont  le  Pays  étoit  infefté  (W.  Ce- 
pendant on  le  foupçonnoit  d’avoir  permis  à Gainas  à à fes  Compatriotes 
de  fe  retirer, dans  le  tems  qu’il  ne  tenoit  qu’à  lui  de  les  tailler  tous  en  piè- 
ces: mais  Zojme  (c),  & la  plupart  des  Ilifloriens,  le  juflifient  fur  cet  ar- 
ticle, qui  paroît  d’autant  moins  fondé,  qu’il  obtint  l’année  fui  vante  l’hon- 
neur du  Confulat,  comme  récompenfe  des  fervices  qu’il  avoir  rendus  en 
Cette  occafion.  De  la  QHcrfonéfe,  Gainas  revint  en  ’lliracc,  où  il  fut  joint 
&iué,  avec  tout  fon  monde,  par  les (d).  2iî/îniff  aiïirmo  qu’après  Samrf. 
qu’il  eut  maflacré  tous  les  Romains  qui  fe  trouvoient  dans  fon  Armée , 
pour  leur  ôter  tout  moyen  de  le  trahir , il  palTa  le  Danube , voulant  finir 
les  jours  dans  l’ancienne  Contrée  des  Goihs.  Mais  lUdes , ou  Uidin , Roi  des 
Huns,  encetems-là  maîtres  de  ces  Contrées,  croyant  qu’il  y auroit  de 
l’imprudence  à recevoir  dans  fes  Etats  un  fi  habile  Général , avec  une  Ar- 
mée de  fa  propre  Nation,  alla  à fa  rencontre  avec  toutes  Tes  forces,  lui 
livra  bataille , ik  après  une  aftion  opiniâtre  le  pafla  au  fil  de  l’épée  avec 
tous  les  liens.  Son  corps  ayant  été  trouvé,  Uldes  en  envoya  la  tête  à 
Arcadius  (c),  qui  la  reçut  à Conjlantinopk  le  3.  de  Janvier  de  l’année 
fuivante  401  (/). 

Durant  ces  troubles  Eadoaie , qui  n’avoit  julqu’alors  été  diflinguée  que 
par  le  titre  de  NobiHjJïma,  reçut  celui  à'Augujta  le  9.  de  Janvier',  & fit 
a cette  occafion  porter  fon  image  par  toutes  les  Provinces  de  l’Empire , 
pour  qu’on  lui  rendît  les  mêmes  honneurs  qu’on  rendoit  anx  images  des 
Empereurs.  Aucune  Impératrice  n’àvoit  eu  jufqu’alors  une  pareille  har- 
dielie:  aulTi  bien  des  gens  s’en  plaignirent- ils  comme  d’une  innovation,  & 
entte  autres  Uonorius,  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  à fon  frere  (.g).  Mais 
peu  d’années  après  les  Impératrices  réclamèrent  cet  honneur  comme  un 
droit , «Sc  prirent  même  les  titres  de  Pieujes,  d' Heureujes , de  Perpétuelles., 
de  Viàoneufts , &c.  Le  3.  di Avril  de  cette  année , Eudoxic  accoucha  Najffan- 
à'Arcadia , fa  troifiéme  fille  (h).  Au  commencement  de  cette  année  la 
Ville  de  Cmjlantinople  fut  agitée  d’un  Tremblement  de  terre  qui  dura  trois 

jours. 

(a)  F.nnap.  p.  ii.  (/)  Sorrat  p.  309.  Chron.  Alex.  [>.  lî. 

(l)  Idt-m  ibid.  Zof.p.  769.  Philoft.  p.  531.  Marc.  Cliron. 

S«crat-  p.  309.  (^)  Val.  Rtr.Frinc.  !..  lI.p.SC. &Spicilcg. 

(0  Zof.  p.  79Î.  Vectr.  Script.  Tom.  X.  p.  8. 
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(e>  Zof.  p.  793,  7fJ. 


Digitized  by  Google 


H I S T O I R E R O M A I N E. 

Depui!  jours.  A cette  occafion  plufieurs  Payons  demandèrent  St  reçurent  le  Sa- 
la mnrt  dt  cremcnt  du  Baptême  (a). 

ihcodoie  Pendant  que  Gainas  caufoit  tant  de  troubles  dans  l’Orient , les  Provinces 
le  Grand,  Q .^ijentales , & particuliérement  l' Italie,  fe  virent  expofées  à une  irrup- 
tion  foudaine  de  Barbares,  fous  la  conduite  du  fameux  Alaric,  & de  Ra- 
Kome,  dagaife Roi  des  Huns.  Nous  avons  déjà  plus  d’une  fois  fait  mention  du 
premier;  mais  comme  il  doit  jouer  un  grand  rôle  dans  l’Hiftoire  du  régne 
■ d’Honorius , nous  ferons  part  ici  à nos  Lefteurs  de  ce  que  nous  avons  trou- 

vé dans  les  meilleurs  Ecrivains  concernant  un  homme  II  fameux  dans  les 
Annales  de  ces  tems  là. 

Origine,  Alaric  étoit  Goth  de  Nation,  né  dans  une  petite  Ile  fituée  à l’embou- 
nniljance  chute  du  Danube,  Fleuve  que  Claudien  appelle  pour  cette  raifon  fon  Dieu 
emplois  Paternel  (b).  Il  ne  fortoit  pas  de  la  Famille  des  Amali , qui  étoit  une  des 
rf'Alaric.  illuflrts  de  fon  Pays , mais  de  celle  des  Balthi , qui  tenoit  le  fécond 

rang.  Ses  Compatriotes  lui  avoient  donné  à lui  en  particulier  le  nom  de 
5a/f , lignifiant  dans  leur  langage  hardi  St  entreprenant  (c).  Quoique  C/ati- 
dicn  lui  prête  le  langage  d’un  Payen  (d) , il  e(l  certain  pourtant  qu’il  étoit 
Chrétien , St  nommément  Arien , la  Doftrine  de  ce  Chef  de  Sefte  ayant 
été  reçue  parmi  les  Gotbs  depuis  l’an  375  (f).  Longtems  avant  l’année 
410,  darw  laquelle  il  prit  Rome,  il  avoit  accoutumé  de  fe  vanter  qu'U 
étendroit  un  jour  fes  conquêtes  jufqu’à  cette  Capitale , conformément  à la 
prédiélion  d’un  Oracle  (f).  Nous  tenons  cette  particularité  du  Poète 
Claudien , qui  ne  s’imaginoit  guéres  que  cette  prédidion  feroit  un  jour  ac- 
complie. Du»  autre  côté  Prudence , qui  écrivit  quelques  années  avant 
qa  Alaric  prît  Rome , rapporte  qu’on  lui  entendit  fouvent  dire  qu’il  mettroit 
un  jour  le  feu  à cette  Ville  (g).  Il  pafia  le  Danube  en  376  avec  fes 
Compatriotes,  chalTés  de  leur  Pays  par  les  Huns.  Claudien  dit  qu’il  en 
vint  fouvent  aux  mains  avec  l’Empereur  Tbéodofe  dans  les  finuofités  de 
XHébre  en  Thrace  (b).  Cependant  en  38a  il  fe  fournit  à ce  Prince  avec 
les  autres  Gotbs,  St  obtint  des  terres  dans  la  Tbrace , à condition  que  fes 
Compatriotes  & lui  ferviroient  dans  les  Armées  Romaines,  quand  ils  en 
feroient  requis.  En  conféquence  de  cet  accord , ils  accompagnèrent  Tbéo- 
dofe  dans  fa  dernière  expédition  contre  Eugène  en  394 , Alaric  comman- 
dant en  cette  occafion  un  Corps  de  Gotbs  ( i ).  Comme  on  ne  paroilToic 
guéres  fonger  à lui  confier  quelque  porte  plus  honorable , Rufin  n’eut  au- 
cune peine,  au  commencement  du  régne  d'Arcadtus  St  d'Honorius,  à lui 
perfuader  de  fe  révolter , St  de  piller  la  Grèce  en  395.  Stilicon  remporta 
divers  avantages  fur  lui  dans  le  Péloponnéfe  ; mais  le  lairta  échapper  en  395, 
comme  nous  l’avons  vu.  Arcadius  fit  un  Traité  avec  lui , & l’établit 
Général  des  Troupes  Romaines  dans  l'Illyrie  Orientale  : porte  qu’il  occupoit 

dant 


(a)  Syn.  Ep.  LU.  p.  îos.  Chryf.  in  AfL 
Hom.  VU.  XLI.  p.  69.  360. 

' (i)  Claud.  Conf.  Hon.  6.  p.  177.  Baudr. 
Fnid.  in  Sjrmm.  L*  II.  p.  242. 

(c)  Jorn.  Ber. Goth. c.  14,  ap.p.  <S30,tf5I. 
(dj  Claud.  fied.  Cet.  p.  170. 


(0  Oror.  L.  VII.  e.  37.  p.  221. 
if)  Claud.  iliid.  p.  139. 

(é)  Prud.  in  Sym.  L.  U.  p.  242. 

(oj  Claud.  Ibid  p 17a 
(>)  Idem  Conr.  Hon  6.  p,  177.  Socrat. 
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âîans  le  tenu  <|ue  Tribigild  Te  révolta,  c’eft-à-dire  en  399.  Les  Gotbs,  qui 
•étoient  fujets  a l’Empire,  le  créèrent  vers  ce  même  tems,  s’il  en  faut 
-croire  Jornandés,  leur  Chef,  fous  le  titre  de  Roi  des  Fifigoths  (a).  Le 
même  Ecrivain  ajoûte  que  les  Gotbi , méprifant  également  /hcadius  & Ho- 
■ntrius , & mécontens  de  ce  que  ces  Princes  ne  leur  avoient  pas  envoyé  pHje  de 
les  préfens  accoutumés , commencèrent  à fe  mutiner , & réfolurenc  d’at- 
taquer l'Empire , dans  le  deflein  de  s’enrichir  des  dépouilles  des  Provin- 
ces (J>).  Quel  que  puiflê  avoir  été  le  motif  qui  les  porta  à prendre  les  ar- 
mes, il  eft  certain  que  cette  année  40&,  les  Gt-fir , fous  la  conduite  à'Â- 
laric,  & de  Radagaje,  Roi  des  Huns,  entrèrent  k main  armée  en  Italie, 
du  côté  de  la  Pannonie , laiflant  ^rmium  à leur  droite  (c).  Jornanàès  as- 
fure  qu’ils  ne  trouvèrent  aucune  réfiflance  (i):  fuivant  St.  JérSme,  ils  as- 
■fiégérent  Aquilie  ; & s’étant  ouvert  un  chemin  pour  entrer  en  Italie , ra- 
-vagérent  cette  Province  (e).  Ils  étoient  encore  en  Italie  au  commencement 
de  l’année  fuivante  401;  car  Paulin,  dans  fon  Poème  fur  le  jour  de  nais- 
fance  de  Félix  de  Noie,  le  14.  de  janvier,  écrit  en  401,  que  les  Gotbs, 

& autres  Peuples  Barbares , continuoient  toujours  leurs  ravages  en  Italh  (fVavn’ge 
(f).  Comme  nous  n’avons  aucun  récit  exaêl  de  la  première  irruption  d'Â-  pi^fieuri 
iorfc,'nous  ne  fçaurions  dire  comrtent  elle  finir;  mais  il  ne  nous  paroît  ^'*^**’ 
guéres  probable,  qu’il  refia  dans  ce  Pays  jufqu’à  la  ûuille  de  PoUentia, 

-^ui  fe  donna  deux  ans  ajprès,  & dans  laquelle  il  n’eft  fait  aucune  mention 
le  Radagaife  ; & nous  fommes  plus  portés  à croire  que  Stilicon  les  en- 
gagea de  manière  ou  d’autre  à fe  retirer , & qa'yJlaric  revint  vers  la 
fin  de  l’an  402. 

Les  Confuls  fuivans  furent  Vicentius  Préfet  des  Gaules  , & Fravitus , dont 
nous  avoiM  parlé  ci-deflus.  Cette  année  eft  remarquable  par  la  raifTance 
de  Tbéodofe,  Füsdt  Succeflêur  d’/^rcsdiux , qui  vint  au  monde,  fuivant  So- 
crate (g),  & la  Chronique  d’y^/exandr/e  (W , le  10,  fuivant  A/arce///« , l’i r. 
d’ Avril,  & qui  fut,  peu  de  tems  après  fa  naiflânce,  déclaré  Cèfar  (i),& 
baptizé  avec  une  pompe  extraordinaire. 

Cette  année  Arcadius  &t  une  Loi,  défendant  de  folliciter  les  biens  d’une 
perfonne  condamnée,  à moins  que  ces  biens  n’euflênt  déjà  été  confifqués 
depuis  deux  ans  (t).  Le  Pont  Euxin  fut  couvert  de  glaces  cette  année  du- 
rant l’efpace  de  20  jours  ( /).  Une  Troupe  d’Efclaves  & de  Déferteurs  pil- 
la une  partie  de  la  Thrace , feignant  d’être  des  Huns  ; mais  Fravitus  marcha 
d’abord  à eux,  en  paffa  la  plupart  au  fil  de  l’épée,  & difperfa  le  refte 
(f»i).  Dans  l’Occident,  Honorius  par  une  Loi  en  date  du  25.  de  Jum,  te-  Tràt  de 
mit  tout  ce  qui  avoit  été  dû  au  Tréfor  public  avant  fon  premier Confulat,  eé^rifité 
c’eft-à-dire  avant  le  mois  de  Septembre  Par  la  même  Loi,  il  llatua 

que 

(«)  Jorn.  Rer.  Goth.  c.  29.  p.'ési.&de 
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que  toutes ‘les  procédures  commencées  pour  ce  qui  pouvoit  être  dH  de* 
puis  ce  tems  juftju’à  l’an  395 , c’eft-à-dire  jufqu’à  Ton  avènement  à l’Em- 
pire, feroient  furpenduës  jufqu’à  ce  qu’il  fe  fût  informé  de  la  fituation 
des  Débiteurs  (d). 

L’Année  fuivame  durant  bquelle  eircadiui  & Houorùu  furent  Coofuls 
pour  la  cinquième  fois,  il  n’arriva  rien  de  remarquable  dans  l’Orient,  ex- 
cepté la  promotion  du  jeune  Théodo/e  à la  Dignité  Impériale  : la  cérémo- 
nie s’en  fit  avec  la  dernière  magnificence , d^s  le  Palai»  i'Habdonm , le 
10.  ou  l’ii.  de  Janùtr  (J>).  Pour  ce  qui  eft  de  l’Occident,  Alaric  rentra 
en  Italie.  CUtudierty  qui  compofa  un  Poëme  fur  cette  guerre,  ruppofe 
qu’il  vint  de  TbtJJalit  (c);mais  Socrate  djt, quoique  d’une  manière  conmfe, 
que  n’ofant  prendre  le  titre  d’Empereur  il  quitta  Cmjlantinople , & qu’à  Ton 
arrivée  en  Illyrie,  il  mit  tout  à feu  & à fang;  mais  qu'en  voulant  paiTer 
de  TheJJalie  en  Epire , il  fut  attaqué  dans  les  défilés  du  Pivde  par  les  ’i'bejja~ 
üenj,  qui  lui  turent  3000  hommes  aux  environs  de  Nkopolis.  Malgré  ' 
cette  perce  il  pourfuivit  fa  marche , pillant  & détruifant  tout  ce  qui  /e 
trouvoit  fur  fon  chemin  (d).  Aucun  Hiflorien  ne  marque  les  moiiu  qui 
k déterminèrent  à commettre  tous  cet  aéles  d’hodilité.  ClauiitH  charge 
Alaric  de  tout  le  blâme , & l’acculé  de  trahifon  (r).  D’un  autre  côté  Oro/e 
donne  tout  le  tort  à Stilictriy  qu’il  taxe  d’avoir  provoqué  les  Gotbs,  en  leur 
refufant  des  terres , qu’ils  demandoient  à des  conditions  fort  avantageuféi 
à l’Empire  (/).  U efpéroit , dit  cet  Ecrivain , que  fi  la  guerre  étoit  une 
fois  allumée  dans  k cœur  de  l’Empire , il  pourroit  profiter  de  ce  tems  de 
conllernation  & de  trouble  pour  faire  enforte  que  fon  fils  fût  revêtu  de  I9 
Puifiànce  Souveraine  (g).  Quoi  qu’il  en  foit , Alaric  entra  en  Italie  vers- 
la  fin  de  l’Automne,  l’Hiver  étant  plus  favorable  à Tes  gens,  accoutu^ 
mes  à un  Climat  froid , qu’aux  Romains , qui  faifenent  rarement  la  guerre 
dans  cette  faifon  (h).  Il  pafia  les  Alpes  fans  renconuer  d’oppofition , les 
Troupes  Romaines  étant  employées  alors  à chafiér  un  Corps  de  fiarbiues , 
qui  avoient  fait  une  irruption  eu  Rbéiie.  Comme  on  n’avoit  point  alors 
a Armée  en  Italie  à lui  oppofér,il  ravagea  à fon  aife  ks  Provinces  deFene- 
tia  & de  Dguria , & répandit  la  terreur  julques  dans  Rome  même;  les  murs- 
de  cette  Capitale  furent  réparés  en  hâte  par  ordre  de  Flavius  Macroüus  Loth- 
giniatius,  en  ce  tems-là  Préfet  de  la  Ville  (i);  & les  Citoyens,  ne  pou- 
vant fauver,  ni  eux-mêmes,  ni  leurs  effets,  travaillèrent  jour  & nuit  à 
ft  fmre  des  armes , & à fe  mettre  en  état  de  défenfe  (é).  La  Conc 
ne  fut  guércs  moins  allarmée  que  le  Peuple  , Alaric  menaçant  d’aifiéges* 
l’Empereur  en  nerfonne,  <St  de  le  forcer  à lui  accorder  fes  demandes  (/). 
Honorius  fongeoic  à fe  retirer  dans  ks  Gaules  ; mais  Stilictn  ne  voulut  jamais 

per- 


(a)  Cod.  Tbeod.  L.  XI.  Tit  :8.  Leg. 
3.  p.  196. 

(b)  Soz.  L.  VHI.  c.  4.  p.  7C3. 

'(»)  Bell.  Get.  p.  169. 

(d)  Socrat.  L.  VII.  c.  la  p.  34®, 

(»)  Claud.  Ibid.  17  t. 

f/j  OcoC.  L.  VU.  c.37,s8.  p.s2T,iaa, 


f/r)  IdemibU. 

(b)  ClauJ.  Ibid.  p.  165-.  & Cenf.  Roat 
6.  p.  1B6. 

(<)  Onu.  p.  i6s-  Pnid.  in  Spnin.  L.JI. 
p.  242. 

(k)  Clsvd.BieII.  Ge^p.i5S.  iSP.ifi4,ftt. 
(O  Ides  CoaC  Hes.  0.  p.  JSS, 
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pcrmetcre  que  ce  Prince,  ni  fa  propre  femme  & fon  fils  abandonnaffent  Depiûj 
ï Italie  {a).  Cependant  l’Empereur  quitta  A/i/an , &fe  retira  à liavennt,  la  intrtdc 
qui  det'int  depuis  ce  tems  là  l’endroit  ordinaire  de  fa  réfidence  (i).  La 
nouvelle  de  cette  irruption  fe  répandit  bientôt  jufques  dans  les  Provinces  ’ 

les  plus  éloignées;  car  cette  même  année  les  Chrétiens  A'EdeJfe  en  Méfupo-  prye  de 
tamte , réparant  l’Eglife  de  St.  Thomas , demandèrent  au  Ciel  dans  leurs  Rome, 
prières  publiques , que  le  Brigand  Æen , qui  ravageoit  l'Italie , pût  éprou- 
ver  le  cnâtiœent,  qui  étoit  tombé  en  partage  à fon  compatriote  de  la  mê-  i^Empe- 
me  SeÊle  , c’ell-à-dire  Gainas  (c).  Les  Confuls  fuivans  furent  Théodofe  rtur  Je  re. 
Augujle  & Rumoride,  Nous  ne  fçavons  pas  qui  étoit  ce  dernier  ; mais  fon  * Ka- 
nom  nous  fait  croire  qu’il  étoit  Goth , probablement  au  fervice  à^Hmorius  ; 
car  généralement  parlant , un  des  Confuls  appartenoit  à l'Empire  d’Orient, 
l’autre  à celui  d’ Occident.  Cette  année  403.  Eudoxie  mie  au  monde,  le 
10.  ou  II.  de  Février,  Marina,  fa  quatrième  & dernière  fille  (d).  On 
érigea  à l’Impératrice  une  Statué'  d’argent  fur  une  Colomne  de  Porphyre  , ce  rfe  M,i- 
prés  de  l’Eglife  de  Ste.  Sophie  ; ce  qui  occafionna  une  brouillerie  entre  Eu-  'bu* 
doxie  ôi  St.  Cbryfojtôme  Evêque  de  la  Ville,  qui  blâmoit  hautement  les 
Jeux  Prophanes  qu’on  célébroit  devant  la  fiatuë  à la  porte  même  de 
glife  (e).  Ârcadius  fit  placer  aulfi  fa  prope  Statue  au  haut  d’une  Colomne, 
qui  devoit  être  érigée  cette  année  dans  le  quartier  de  la  Ville  appellé  Ké- 
Tolophot , & qui  eft  décrite  par  GylUus  (J). 

La  même  année  Arcadius  fit  bâtir  la  Ville  d’Arcadiopie  en  Thrace  (g) , 
ou , pour  mieux  dire , il  donna  ce  nom  à l’ancienne  Ville  de  Berguks  (h). 

Mais  il  eft  tems  de  revenir  aux  affaires  ÿ Italie.  Stilicon , ayant  prefque  StiHcon 
calmé,  dit  Claudien,  les  craintes  du  jeune  Empereur,  pafla  les  Alpes  au 
cœur  de  l’Hiver , entra  en  Rbétie , & par  fon  arrivé  foudaine  jetta  un 
tel  efifroi  parmi  les  Barbares , qu’il  les  obligea  non  feulement  à demander 
la  Paix,  mais  engagea  même  plufieurs  d’eux  à fe  ranger  fous  fes  drapeaux. 

U dépêcha  dans  ce  même  tems  des  melTagers  aux  Troupes,  qui  gardoienc 
les  côtes  de  Bretagne,  & les  bords  du  Rhin,  avec  ordre  de  prendre  en 
hâte  la  route  de  la  Rbétie.  A leur  arrivée  il  leur  commanda  de  pourfuivre 
leur  marche  vers  l’Italie  ; mais  il  les  devança,  accompagné  fimplement 
d’un  petit  Corps  de  Troupes , voulant  fe  rendre  en  diligence  à la  Cour. 

C^uand  il  vint  à l'Adda  il  trouva  l’Ennemi  campé  fur  l’autre  bord  & maî- 
ue  du  pont  ; mais  dès-qu’il  fit  nuit , il  fe  ietta  courageufement  dans  l’eau, 

& s’étant  fait  jour  à travers  les  Bartoes  répée  à la  main,  parut  inopiné- 
ment à la  Cour  au  contentement  inexprimable  de  l’Empereur  ( i ).  Les 
Troupes  arrivèrent  peu  de  tems  après  de  Rbétie  ; 3c  Stilicon  s’étanc  mis  à gt 
leur  tête , marcha  aux  Ennemis  ; mais  il  lui  fut  impoflible  d’empêcho;  ebe  contr» 
Alaric  de  paffer  le  Pé,  & de  s’avancer  vers  Pollentia,  préfentement  Pol-  Alitic. 

(fl)  Idem  Bell.  Get.  p.  166.  (/)  Gyll.  de  Confiant.  Geogi.  L.  IV,  c.yj, 

(P)  Cod.  Theod.  Chron.  p.  144.  7.  p.  300. 

Clvyt-  Tom.  VI.  p.  Ï71-Ï74.  (g)  'rhi-opli.  p.  66. 

' (i)  Chron.  Alex.  ibld.  Souat.  U VI. (.  fb;  Bandr.  p.  60— i «4. 

18.  p.  3*6.  {»)  Claud.  Bell.  Get.  p,  i6$~ï6t,CoiA 

(r)  Soent.  ibid.  Tbeopti.  p.  68.  Hon.  VI.  p.  186,  z 8 7.  . 
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lenza,  fur  le  Janaro  en  Piémont  (fl)j  où  les  deux  Armées  en  vinrent  aür 
mains,  à peu  près  au  même  endroit , dit  Claudien,  où  Marius  avoit  au* 
trefois  défait  les  Cimbres  (W  ; mais  ce  Poète  fe  trompe,  les  Cimbres  ayant 
été  vaincus  dans  le  voifinage  de  f^crccUi  (c),  Les  Ilifloriens  ne  font  nul- 
lement d’accord,  dans  ce  qu’ils  difent  de  cette  boxûWf.  Jornandèt  écrit 
qu’yï/flriV  s’étant  avancé  du  côté  de  PoUtntia,  en  vertu  d’un  Traité,  par 
lequel  Honorius  lui  avoit  cédé  les  Provinces  des  Gaulei  & d'EJPagne , qui 
fe  trouvoient  aSuellement  au  pouvoir  des  Vandalts , Stilicon  le  fuivir,  & , 
au  mépris  de  la  foi  des  Traités,  & du  Droit  des  Gens , l’attaqua,  dans  Ife 
tems  qu’il  ne  s’attendoit  à rien  de  pareil  (d).  Mais  il  eft  certain , que  les 
Fundalet  n’étoient  pas  encore  entrés  dans  aucune  de  ces  Provinces.  Clou- 
dien , CaJ/îodore , & Prudence  fuppofent  que  Stilicon  étoit  préfent  & comman- 
doit  l’Armée  en  perfonne;  mais  Orofe  afTure  que  Saul,  qui  étoit  Barbare 
& Payen  fut  revêtu  du  Commandement  en  Chef  ; & tjue , s’imaginant 
que  les  Getbs , par  refpeft  pour  leur  Religion , ne  voudroient  pas  fe  bat- 
tte  le  Tour  de  Pâques,  fit  choix  de  ce  jour-là  même  pour  les  attaquer  («)'. 
La  préfente  année  403 , le  jour  de  Pâques  répondbit  au  29  de  Mars  (f); 
ce  qui  s’accorde  avec  ce  que  nous  lifons  dans  Claudlen,  fçavoir,  que  la 
guerre  à'Æric  commença  & finit  avec  l’Hiver  (g).  Il  v avoit  dans  l’Ar- 
mée  Romaine  un  Corps  de  Chevaux  Alains,  commandé  par  un  OflScier 
de  cette  Nation , qui,  s’étant  avancé  avec  plus  de  courage  que  de  pru- 
dence , fut  tué  à la  tête  de  fes  gens  ; ce  qui  mit  le  défordre  parmi  eux  r 
mais  Stilicon  arrivant  à tems  à leur  fecours,  ils  fe  rallièrent,  <S  retournè- 
rent à la  charge  (4).  Claudien  & Prudence  (f)  fuppofent  que  la  bataille  fut 
gagnée  par  les  Rowamr  J Cajftodore  écrit  dans  fa  Chronique,  que5f»- 
ücon  & fes  gens  furent  mis  en  fuite.  Suivant  Jornandis,  les  Coths,  fur- 
pris  par  Stilicon , marquèrent  une- extrême  frayeur;  mais  ayant  enfuite  re- 
pris courage,  ils  lui  tuèrent  prefque  tout  fon  monde,  & obligèrent  le  res- 
te à prendre  la  fuite  (*).  S’il  en  faut  croire  Orofe,  les  Romains  gagnèrent 
la  bai^aille  mais  furent  défaits  après  la  viSoire  (/).  Les  Romains,  durant 
l’intervalle  qu’ils  furent  viftorieux , pillèrent  le  Camp  des  Ennemis , où  ilÿ 
trouvèrent  les  dépouilles  des  différentes  Provinces,  & la  femme  d’ Alaric ^ 
avec  fes  enfans,  & fes  belles-filles.  Alaric  n’eut  pas  plutôt  appris  que 
des  perfonnes  qui  lui  appartenoient  de  fi  près,  étoient  au  pouvoir  des 
Romains,  qu’il  envoya  des  Députés  à Stilicon,  pour  demander  la  Paix; qui 
lui  fut  accordée  à condition  qu’il  fortiroit  fur  le  champ  d’Italie  (m).  En 
conféquence  de  ce  Traité,  Alark  repaffà  le  Pâ,  & fe  retira  jufqu’à  yéro- 
ne  ou,  fans  écard  pour  la  convention  qu’il  venoit  de  faire,  il  fe  mit  à 
piller  le*  Pays  & à commettre  d’autres  aScs  d’hoftifité.  Stilicon  détacha 
^ aulÏN 


(a)  Idem  ibid.  p.  170-180. 

(i)  Idem  Bell.  Get.  p.  171. 

(e)  Plut.  \Mt.  Mar.  ?.  7d7- 
(d)  lorn.  Rer.  Goih.  c.  30-  P-  ®Sî- 
(,)  Orof.  L.  VU.  c.  37-  P- 
(/)  Buth.  Cycl. 

Claud.  Ibid.  p.  ifio,li«r- 


(&>'  Prnd.  in  Sjrm.  p.  343,. 

(<)  Idem  ibid. 

(t)  Jorn.  ibid. 

(1)  Orof.  ibid. 

(«)  Claud.  p.  172,  & Coof  Hdn.  p.  ifi: 
i8a.  Prnd.  ibid. 
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aadicôc  contre  lui  un  nombreux  Corps  de  Barbares,  qui  le  vainquirent  j ât  Dtpuir'' 
le  forcèrent  à chercher  un  réfuge  parmi  les- montagnes.  Il  tâcha  de  pafler  la  mon  Je 
les  Atpas^  dans  le  dcflein  de  s’emparer  des  Gaules  o\i  de  la  RhJiie;  mais  il  ThéoJofe 
trouva  tous  les  paflages  gardés  par  Ssilicon,  qui  le  tint  fi  bien  renfermé, 
que  la  plupart  de  fes  gens  l’abandonnérefit , & allèrent  fe  ra^er  fous  les  ^e  * 
drapeaux  des  Romains.  Cette  infidélité , & la  fâcheufe  (Ituation  où  il  fe  Ko|ne, 
trouvoit,  ne  lui  laillerent  d’autre  rellburce  que  celle- de  fe  retirer  j ce  qu’il 
fit  à la  faveur  de  l’obfcurité  de  la  nuit , reprenant  le  chemin  de  la  Pan~  * ’ 
nanie.  Ceft  ainfi  que  Claudien  rapporte  la  chofe(uI.  Orofe  indique  quelques  n;  r Italie- 
autres  particularités  : il  dit  que  les  Barbares  n’étuient  point  d’accord  entre  (ff,  n. 
eux  ; que  les  Gotbs  étoient  ûarugés  en  deux  faèlions  ; & que  les  Æùns  tire  en  , 
& les  Huns,  qui  fervoient  Tous  Alaric,Ct  quérelloient  fou  vent,  & s’entre-  P»nnonie. 
détruifoient  les  uns  les  autres  (A).  L’Italie  étant  ainfi  délivrée  des  Barbares,  Honorlus 
Hanorius,  pour  contenter  le  ^nat  «Sc  les  Habitans  de  Rome,  qui,  par  de  entre  à 
fréquentes -Ambafiades  l’avoient  follicité  d’honorer  leur  Ville  de  fa  préfen-  Rome  «a 
ce,  quitta  Rawnns , & prit  le  chemin  de  la  Capitale;  ou  il  entra  en  triom- 
phe  vers  le  commencement  de  Décembre,  ayant  Stilicun  avec  lui  dana 
fon  char.  Il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamaüons  par  le  Sénat  en  corps, 
par  la  Noblefle  & par  tout  le  Peuple;  & ne  voulut  point  permettre  que  le 
Sénat  accompagnât  à pied  fon  char  de  triomphe,  fuivant  la  coutume;, 
mais  il  permit  que  fa  fœur  Plasidic  & fon  beaufrere  £ucberius  lui  ren— 
dilTent  cet  honneur  (c). 

Durant  le  féjour  qull  fit  à Ravennel  il  abolit  entièrement  les  Combats 
de  Gladiateurs,  qui,  quoique  défendus  par  Conjlantin  le  Grand  en  325,  a-  Ue  Cbm. 
voient  été  tolérés  par  fes  Succefleurs , èt  même  par  Tbéodofe , à caulè  que  * 
le  Peuple  étoit  prodigieufement  épris  de  ces  divertifiemens  inhumains  (</). 

Théodoret  nous  apprend  qu’un  Anachorète , nommé  Télémaque,  voulant 
pêcher  les  Gladiateurs  d'en  venir  aux  mains  dans  l’Amphithéatrë  de  Rome , 
où  il  s’étoit  rendu  de  l’Orient  dans  ce  defiein , fut  lapidé  par  la  populace , & 
c’eft  à caufe  de  cela,  fuiv^t  cet  Ecrivain,  qu’//onorfttj  fupprima  ces  fortes  de  ■ • 
combats  (e).  Quoi  qu’il  en  foit , ils  furent  défendus  après  la  Journée  de  Pollen- 
tia , comme  il  paroît  par  le  témoignage  de  Prudence  (/) , & avant  Honorlus 
entrât  en  triomphe  à Rome  ; puifque  Claudien , en  décrivant  les  Spectacles  qui' 
le  donnèrent  à cette  occafion , ne  fait  aucune  mention  de  Gladiateurs 
L’année  fui  vante  404 , Honorius  lut  Conful  pour  la  fixiéme  fois,  avec 
jirijlænetus , dont  il  n’eft  rien  dit  de  plus  dans  rHiftoire.  L’Impératrice 
mourut  cette  année  d’une  fitulTe- couche,  le  6 d'ORobre,  peu  de 
jours  après  qu’elle  eut  obtenu  de  fon  foible  époux  de  bannir  St.  Chryfnjlô- 
me,  qu’elle  naïffbit,  à caufe  qu’il  ofoit  blâmer  dans  fes  Sermons  les  Jeux 
Fronhanes  qu’on  célébroit  devant  fa  ftatuè' , prefque  aux  portes  de  l’Egli* 
fe.  Le  même  jour  que  ce  Prélat  quitta  Conjlantinople  ,le  feu  prit  à la  gran-' 

de 

• (a)  Claud.  Conf.  Hon.  6.  p.  178-183.  c 8-  p.  411.  Cod.  Thfod.  L.  XV.  Tit.ii. 
t»)  Orof.  p.  121.  Leg.  2.  p.  395. 

(cl  ClsuJ.  Coijf.  Hon.  6.  p.  188,  189.  («)  Theod.  L.  V.  e.  26.  p.  74. 

^ (d)  Social.  L.  IL  c.  iS.p.  48.  Soi.  L.  I.  (/)  Prud.  in  Sym.  L.  IL  p.  24^. 

* Û)  Claud.  in  ConT.  Hon.  6 p.  190,191. 
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■ Ufpott  de  Eg?Kè,  & réduifit  cet  Edifice  en  cendres,  avec  le  Palais  où  le  Sénat 
lia  mort  il  avoit  accontuBié  de  s’aflëmbler,  dk  les  Bâtimens  voifins.  incendie  fut 
•**'P“*®  l’Evêque  exilé , dont  plufieurs  furent  mis  en  prilbn , 

jtdiu'iu’  ^ appliqués  à la  torture.  Mais  le.Leôeur  pourra  trouver  dans  les  Hifto- 
fr^e  de  riens  Eccléfiaftiques  le  détail  de  ces  procédés  violens  contre  Chrypiftâme  & 
Roaie,  fes  amis  (a).  L’Impératrice  fut  enterrée  le  lî  ÿ Octobre,  dans  l'iiglife  des 
Apôtres,  où  fon  tombeau  fe  voyoit  encore  plufieurs  Siècles  après  (b).  A- 
La  plu-  avoient  fait  une  irruption  en  Thrace,  & les  Brigands 

ptn  des  Ifauriens  commettoient  de  grands  defordres  en  jljie  & en  6'yrfV.  Les  pre- 
Proointei  miers , après  avoir  pillé  une  grande  partie  de  la  Thrace  «Sc  de  Yülyrie  O- 
ravigétt  rienule , fe  retirèrent  de  leur  propre  mouvement  au-delà  du  Danube , char- 

dépêcha  contre  les  derniers  Arbazaciut,  qui  en  tailla 
Jfsurï^.  grand  nombre  en  pièces , & enveloppa  le  relie  ; mais  il  leur  permit  de 
s’échapper , ayant  été  gagné  par  les  fonimes  prodigieufes  qu’ils  lui  offri- 
rent pour  cela  (d).  Suidas,  qui  le  fait  natif  d'ifaurie,  & Arminien,  peu  de 
lignes  après,  dit  que  fon  incroj’able  rapacité  lui  attira  le  furnom  S Harpa- 
zaeius  ou  de  Harpie  (e).  Les  IJauriens,  n’ayant  rien  à craindre  de  la  part 
à’ Arbazacius  y inondèrent  les  Provinces  de  Cilkie,  de  Pamphylie,  de  Ljcie, 
de  Lycaonie , de  Pifidie , de  Coppadoce , & de  la  BaJJe  Syrie , étendant  leurs 
ravages  jufqu’aux  frontières  de  !a  Perfe  d’un  côté  «St  du  Pent-Euxin  de 
l’autre.  Ils  palTérent  jufquês  dans  l’Ile  de  Chypre,  & répandirent  une  con- 
fteroation  générale  en  Phénicie.,  en.  Carie,  en  ^udie,  <k  jufques  dans  Jé. 
rufalem  ; deforte  que  le  Peuple  n’étoit  occnpé  par-tout  qu’à  bâtir  des 
murs , à fabriquer  des  armes , & à fe  mettre  en  état  de  défenfê  ; mais  à 
à l’approche  de  l’Hiver,  ils  regagnèrent  leurs  montagnes  inacceflibles,  em- 
portant un  butin  immenfe,  qu’ils  eurent  foin  de  partager  avec  Arbazacius  (f), 
Siaiimt  Dans  l’Occident , Honortus  commença  Ibn  üxiéme  Confulat  à Rome , & 
fournit  par-là  le  fujet  du  Poème  que  Ciaudien  prononça  à l’occafion  de 
cette  folemnité  (g)  L’Empereur  refta  à Rome  au  moins  julqu’au  15.  de 
Juillet , comme  U paroît  par  les  dates  de  fes  Loix.  De  Rome  il  s’en  re- 
tourna à Ravenne,  où  il  fixa  fa  réfidence,  malgré  les  inflantes  prières  des 
- habitans  de  Milan , qui  le  fupplioient  de  revenir  dans  leur  Ville.  Raven- 
ne devint  depuis  ce  tems-là  le  liège  de  l’Empire  d’Occid«nt;c’eft  ce  qui  fit 
que  le  Pays  ou  elle  étoit  fituée,  prit  le  nom  de  Romanie,  qu’il  conferve^ncore  *. 

Les 

’(«)  Socrit.  L.  V.  c.  4.  p.  S4-  & L.  VI.  (i)  Zof.  L.  V.  p.  toi.  Cbryf.  Ep.  jio. 
C 4.  p.  i(S.  Pallad.  Vit.  Chryl.  p.  754- 

(i)  Ccdriu,  p.  334.  Chroo.  Alex-  P-7I4-  (*ï  Stiid.  p.  411. 

Du  Cinge  De  Conft.  L.  IV.  p.  110.  (/)  Thtod.  Vit.  Pitr.  c.  10,  11. p.  gag. 

Ce)  Socrat.  L.  VUL  €.15.  p.  Toa.Philoft.  8«s-  Zof.  p.  goi.  Pallad.  Dial.  VIl.p.147, 
L.  XE  p.  530.  Chrpf.  Ep.  XIV.  p fiiîa.tfSs. 

If)  Claud.  Conf.  Hou.  6.  p.  19t. 

’ * Qï'-’lqaes  Hiùotiens  prétendeat  que  la  Ville  de  Roniune  fut  fondée  par  les  TîiJJâtitni  i 
mais  Pliai  l'appelle'une  Colonie  des  Sa'jins.  Elle  appartenuit  autrefois  i rOiairif.  Dans 
la  fuite,  elle  devint  la  Capitale  d'une  Province  particulière,  .ippellée  FUminia,  filfant  par- 
ée de  la  Giul:  cifalpiiie  H du  Vicariat  d'/taJ>s  (i;.  La  Mer , le  f’il , & quelques  Marais. 

us 
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Lei  Coofuta  fuivani  furent  Stilicon  pour  la  fécondé  fois,  & Anthenms,  crpufr 
oui  fut  peu  de  teras  après  nomtnd  i la  PréfeSore  de  rOrienc , ât  dont  St.  la  mut  de 
ChryfafSme  parle  avec  de  grands  éloges  (a).  Nous  aurons  foavem  occafion  pitodoie 
de  MTler  Inidans  l’HUlowe  du  réene  de  Tbéodofa  //.  Cette  année  les  Ma- 
zicÈn  Sc  les  Auxoriani,  deux  Peuplés  Barbares  qui  habkoient  le  Pays  fitué 
entre  CjrénaJca  & Tripo/rtetra,  ravagèrent  une  grande  partie  de  r£^f(i).  nome, 
Jrcadius  fut  le  12.  de  Jui»  à Nuétj  le  10.  & le  23.  de  Jmllet,  & le  . . 

i'jgfit  à yfwryre  en  Galati*  ,,à’où  fl  revint  au  commencement  de  fAittom-  “ 
ne  à ConJlmtinofU  (c).  Cette  année  \’ Italie  efluya  de-nouvean  une  foudai-  Radagii- 
ne  irruption  de  Barbares,  conduits  par  Radagaije  ou  Rhodogai/e,  comme  lenureen 
les  Grecs  l’appellent.  Il  étoie  un  des  Chefs  des  Gotèr,  Payen  de  Religion, 

& Ennemi  loré  du  nom  Romain  (d).  Quelques  Ecrivains  le  défignent  p^ 
k titre  de  Roi  des  Huns  (r).  Il  entra  en  Italie  avec  Alaric  fan  400;  mais  mti. 
ayant  dans  ta  fuite  repafle  le  Danube  il  affembla  une  Armée  forte,  fuivant 
Zêfime  (/),  de  40000,  fuivant  Orofe  6c  Marcellin  (g),  de  200000  Barba- 
res des  différences  Nations  qui  liabkoient  au-delà  du  Danube  & du  RMr, 

& m’on  défignoit  toutes  par  le  nom  général  de  Gotbs  (i).  Les  Chefs, 
diftmgués  par  le  titre  de  Seigneurs,  snontoient,  s’il  en  faut  croire  Plrntius,  « ' 

Auteur  contemporain,  au  nombre  de  t*oo  (/).  Ce  fut  avec  une  fi  for- 
midable Armée  qu’il  entra  en  ItaUe,  vouant  aux  Dreux, dit  Orofe,vmt.  le 
fang  Romain , qii  il  pourrok  répandre  (k).  La  nouvelle  de  fon  approche 
répandit  toute  VItalu  on*  confternation  générale.  Comme  Radagmfe 
étoit  un  zélé  purtifan  du  culte  des  Idoles , 6c  qull  facrifioit  chaqne  maria 
à Jupiter,  les  Payent  de  Rome  publièrent  que  toutes  fes  entreprifes  fe- 
roienc  couronnées  d’un  heureux  fuccès , moins  à caufe  de  fes  nombreufes 
forces  que  de  la  proteèlioa  des  Dieux,  que  les  ingrats  Romains  avoient 
bannis  d’une  Ville  qu’ils  avoient  tant  de  fois  défenduë.  A moins,  dî- 
foient-Us , que  l’ancienne  Religion  ne  foit  rétablie , 6c  le  Chriftianrfme , cao»  - 
i*  unique  de  tous  nos  maux , entiéretoent  aboli , la  Ville  doit  tomber  en- 

tit 


(s)  Chryf.  Ep.  HT-  P-  7*0- 

(i)  Philoft.  L.  XL  c 8.  p.  3SOi  35L 

(«)  CoJ.  Theod,  Chron.  p.  148. 

(<0  Aug.  in  Pfïlni.  CV.  C.  10.  p.  S47- 
(«)  Pro^  Chron. 


(/J  Zof.  L.  V.  p.  803. 

<g)  OroC  L.  VII.  c.  î7.  p.  ssfe 
(b)  Zof.  Oiuf.  ibld. 

(i)  Phot.  c.  io.  p.  i8o- 
(k)  Orof.  ibld. 


«a  formoient  une  efpéce  de  piefiia'De  (i>.  La  Mer  baignolt  le*  murs  de  U Ville,  & taa 
moit  un  Port  fpacieux.qui  pouvoir  contenir  jurqu’l  deux  een*  cinquante  VaUTeauxCi).  y#»- 
gufte,  fl  a.vès  lui  plufijur*  autres  Empereurs,  encretenoieuc  conftamment  deux  Floues  pour 
Is  difenfe  de  ritilie,  dont  l'une  étolt  i Ravemu,  ft  l'autre  i MIfenum , Car  la  Mer  Aftdiirrra- 
ni*.  Mais  yrrnanUt .qui  étoit  Evêque  de  Raoenne  vers  le  milieu  du  fixiéme  fiécIe,nons  ap 
prend  que  le  Port  étoie  de  Ton  tems  un  Jardin,  & que  la  Ville  étoie  divilée  en  trois  ainiM 
Villes,  dont  la  plus  haute  s’appeiloit  Raonne;  la  fécondé, qui  contenoit  probablement  le 
Palais  Impérial,  O/’aris;  & la  troilléme  Gaffis,  d caufe  que  le  Port  avec  la  Flotte  svoic 
été  autrefois  en  ce  même  endroit  éloigné  de  trois  milles  de  Rmmne  (3).  L'air  d'ut\e  Ville, 
entourée  de  tant  d’eaux,  ne  pouvoft  guéres  être  fain;  mais  d’un  autre  cAfé,  la  place  de- 
Tek  être  difSdlo  à attaquer , A en  cas  de  fiége,  il  n'y  avoit  rietr  de  plus  aifî  que  d'y  tair* 
entrer  du  fecours  pat  M-'t-  Ce  furent  apparemment  ces  dernlétes  raifons,  qui  engagèrent 
BuMfiui  i y fixer  le  fiége  de  l’Einpite. 

S4C.  Ooik  c.  a*,  p.  Oa.  (>)  Idtin  îbkL  (}J  Id«a  ibid. 
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H l'S  T O I R E ROM  AINE. 

■.Depuis  tre  les  mains  des  Barbares,  qui  ont  pour  eux  ces  mêmes  Dieux  que  flons 
' a^ndonnés  (a).  Toute  la  Ville  ne  retentiflbit  que  de  pareils  dis- 

de  Cbr ijl  étoit  blafphemé,  comme  il  caufe  des  maux 
jusqu'à  la  Dans,  ce  inénie  tctùs  SùlicoH  ^ âyanc  sfleniblé  à Pi^ic  toutus 

irije  de  ies  forces  Romaines^  montant  à trente  Légions,  renforça  fon  Armée  d'un 
Roms . nombre  nrodigieux  de  Goths , de  Hunt , & d'Æaini , fous  Je  commandement 
d un  Gotb  nommé  Sarut,  & d’Uldin  Roi  des  Hunt,  & dirigea  fa  marche 
vers  l’£frar,>,  où  Radagai/e  afliégeoit  Florence,  qu’il  avoir  déjà  réduite  aux 
dernières  extrémités.  Stilicm  étant  arrivé  inopinément , ordonna  aux 
Hms,  Ôc  aux  autres  Auxiliaires , d’attaquer  un  des  trois  Gorps  dans  les 
V-.  V»  i' "0“va  l’Armée  ennemie  partagée.  Ses  ordres  furent  exécutés,  & 
j^aiie  pflf  les  Gfltw  perdirent  en  cette  occafion  looooo  hommes,  fans  qu’il  y eût 
•StilicoD.  un  feul  homme  de  tué  de  la  part  des  Romains  (c).  C’eft  ainfi  que  St  Au- 
gujlin,  Zofime  & Profper,  racontent  la  chofe.  Radagai/e  gagna  uvec  le 
refte  de  fon  monde  les  Montagnes  voifines  de  Féfules,  où  il  fut  entouré 
par  Stilicon,  & ferré  de  fi  près,  qu’il  ne  lui  fut  pas  poffible  de  fe  fauver. 
nellfûU  11  eJTaya,  à- la-vérité,  s’il  pourrait  y réuflir,*  mais  ü eut  le  pialheur  dé 
t^fermùr  tomber  entre  les  mains  de  Stilicon,  qui  le  fit  mourir  peu  de  tems  après. 
Ses  gens  fe  voyant  abandonnés  par  leur  Chef,  fe  fournirent  aux  RorLns 
en  tel  nombre,  quon  les  vendit  à on  écu  pièce  (d);  mais  comme  leur 
.fanté  étoit  cruellement  altérée  par  tout  ce  qu’ils  avoient  fouffert  pendant 
rju’ils  s’étoieiit  trouves  renfermés  enffe  les  Montagnes,  ils  moururent  pres- 
que tous  en  peu  de  jours.  Oro/e  (e)  & St.  Augujtin  (/)  attribuent  cette 
vitloire  à un  miracle. 

L’Année  fuivante  Arcadius  fut  ConfuI  pour  la  fixiéme  fois,  avec  Anû: 
dus  Probus,  frere  cadet  d'Olybrius  & de  Probinns,  Confuls  en  305  f;)  U 
y,  eut  un  affreux  incendie  cette  année  à Conflantinople  le  25.  d'oao^e'av 
P,  & la  Paleftine  fut  infeftée  d’une  telle  quantité  de  Sauterelles , que  fait  en 
leaine'i»-etoit  obfcurci.  St.  Jérôme,  qui  corn pofoit  alors  fon  Commentaire  fur  le 
fetlee  de  Prophète  Joël,  nous  apprend  qu’après  que  ces  infeêles  eurent  fait  de  pro- 
■ digieux  dégâts,  le  vent  les  emporta,  en  parue  dans  la  Mer  Morte  & en 
partie  dans  -la  Méditerranée  i & qu’ayant  été  rejettés  enfuite  fur  le  rivaxede 
ces  deux  Mers,  l'air  fut  empefté  de  l’infeétion  qu’ils  répandirent  (i)  Cette 
année  Arcadius  -fit  une  Loi  en  date  du  28.  d’^vr/7,  portant  Sentence  de 
mort,  non  feulement  contre  ceux  qui  feroient  des  Libelles,  mais  auflî  con- 
tre ceux  qui  les  broient  fans  les  déchirer  ou  les  jetter  au  feu  (*).  HonoHur 
pafla  toute  cette  année  à Ravenne,  où  par  une  Loi  en  date  du  17  d'Aoril 
il  encouragcoit  également  les  hommes  libres  «S:  les  efclaves  à prendre  les 
armes  pour  la  défenfè  de  la  Patrie,  promettant  aux  derniers  leur  liberté 
& aux  autres  trois  pièces  d’or  fur  le  champ,  & fept  autres  après  la  guer- 
re 


Sautent- 

Jet. 


(«1  Aug.  p.  Î47,  Orof.  ibiil. 

(t)  Auçult.  deCivit.  Dei  L.  V.  c.a3.p.  <13. 

(c)  Zof.  ibid  Zof.  p.  803. 

(d)  Auç.  ibid.  Orof.  n.  ait.  Marc.  Chroa. 
(ij  Orof  ibid. 


(f)  Abg.  Civit.  Dei.  p.  «3, 

(g)  Hier.  & Idat  in  Aœ.  L.  III.  p.  oo. 
(ïj  Chron.  Alex.  p.  714. 

(i)  In  Joël,  c.  a.  p.  «o. 

Cod.  Thi^i  L.IX.  Xit.  34.  «1 
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re  finie  (a).  Cette  Loi  fut  apparemment  l’effet  des  mouvemens  de  quel-  Dtpuis 
ques  Peuples  Septentrionaux , qui  entrèrent  dans  les  Gaules  le  dernier  jour  ^ 
de  cette  année  406.  On  prétend  qu’ils  y avoient  été  att^és  par  Stilicon , 
qui  cherdioit  à élever  fon  fils  à l’Empire  dans  un  tems  d’agitation  & de  i„  ’ 
uouble  (b).  Ces  Peuples  étoient  les  J/ains , les  Vandales , & les  Suives,  prije  it 
Les  Vandales  en  voulant  palTer  le  Rhin,  furent  atuqués  par  les  Francs , qui  Rooje, 
leur  tuèrent  20000  hommes , avec  leur  Roi  Godigijclès , & qui  les  auroient 
tous  pâlies  au  fil  de  l’épée,  fi  les  Æins  Ck  les  Suives,  en  arrivant  à tems  Xm  a- 
à leur  fecours , n’avoient  pas  contraint  les  francs  à fe  retirer.  Après  leur  lains  (fc.  . 
retraite , les  Barbares  palTérent  le  RAin  fans  rencontrer  d’oppofition , & en-  une 
trérent  dans  les  Gaules.  C’ell  ainfi  que  la  chofe  eft  rapportée  par  Grigoi  yu;»'»» 
re  de  Tours , fur  l'autorité  d’un  ancien  Auteur  nommé  Renatus  Profuturus 
frigeridus  (c).  Les  Vandales  établirent  Gonderic  ou  Gontbarius  fils  de  Go- 
digijelis , Roi  à fa  place  (d). 

L’Année  fuivante , durant  laquelle  Honorius  fut  Confiai  pour  la  feptiéme 
fois , & Tbéodofe  pour  la  fécondé , l’Empire  d'Orient  jouît  d’une  profonde 
uanquillité;  mais  dans  l’Occident  les , les  Æains,  & les  Suives, 
commirent  d’affreux  ravages  dans  les  Gaules,  où  ils  furent  joints  par  les 
.Bourguignons , & par  divers  autres  Peuples , que  Stilicon,  h ce  que  dit  Orofe,  ' 
avoit  excités  (e).  La  première  "Ville  qui  reffentit  les  effets  de  leur  fu-  Etprtn- 
reur,  fut  Mayence,  qu’ils  prirent  d’alfaut,  & qu’ils  raférent  jufqu’aux  fon-  nent  /-.'t*. 
demens,  après  avoir  inhumainement  maffacré  plufieurs  milliers  d’habitans  Fd- 
dans  les  Eglifes , où  ils  avoient  cru  trouver  un  azile.  IVorms  fe  défendit 
affez  longtcms , mais  fut  à la  fin  prife  & réduite  en  cendres.  Strasbourg 
& Spire  éprouvèrent  le  même  fort.  De-là  ils  fe  mirent  en  marche  du  cô- 
té de  Rheims , de  Tournai,  d’Jmiens,  d’/Irras,  fe  rendirent  maîtres  de 
toute  ¥ /iquitaine , des  Provinces  de  L^on  & de  Narbonne,  & étendirent 
leurs  ravages  depuis  les  Æpes  jufi^u’à  l’Océan,  les  Gouverneurs  aes  Pro- 
vinces n’ayant  point  de  Troupes  a leur  oppofer  (/)  ; car  Stilicon  avoit  re- 
tiré, comme  nous  l’avons  vu  ci-devant,  à l’occafion  de  la  guerre  contre 
Marie,  les  forces  qui  gardoient  les  bords  du  Rbin.  Toute  la  Contrée,  dit-  - > 

St.  Jirome  qui  écrivoit  vers  ce  tems , entre  les  Mpes  & les  Pyrinies,  en-  ■ 
ue  le  Rhin  Si  1 Océan,  eft  ravagée  parles  Quades,  les  Vandales,  les  Sar- 
. mates,  les  Mains,  les  Gipides,  les  Hérules,  les  Saxons,  & les  Mlemans  {g),  • ' • 

Dans  ce  même  tems  les  Troupes  Romaines , qui  avoient  leurs  quartiers 
«n  Bretagne  , craignant  que  les  Barbares,  après  l’entière  réduélion  des 
Gaules , ne  paffaffent  la  Mer , & ne  fe  joigniffent  aux  Irlandais  & aux  Aa- 
g/otx  pour  les  attaquer  , réfolurent,  comme  ils  n’avoient  aucun  fecours  à • 
efpérer  d’//onor;w , de  fe  choifir  eux-mêmes  un  Empereur.  Leur  choix  -■  < 
tomba  fur  un  nommé  Marc,  qu’ils  malfacrérenc  peu  de  jours  après.  Gra- 
tien , natif  de  Bretagne,  fut  mis  en  fa  place  (h)-,  mais  au  bout  d’un  régne 

de 


(0)  CoJ.  Theod.  L.  VII.  Tit.  13. 

(b)  Otof.  ibiJ.  Profp.  ia  Cbtou. 

(c)  Hift.  Franc.  !..  IL  c.  9.  p.  6î. 

(d)  Idem  ibid.  & Procop.  Bell.  Vand.L.1. 
C.  3-  P-  ttt. 
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(e)  OroL  ibid.  • , . . 

(/)  Hier.  Epw  II.  p.  95.  . ' " 

(g)  Idem  Ibid.  * 

(b)  Ses.  L.1X.  c,ij,  p.ei3.  PhoLcgo. 
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*88  histoire  romaine. 

Dtfuis  de  quatre  moi*  il  fubit  le  même  fort , & fut  remplacé  par  un  Soldat  nom% 
la  inoTi  de  mê  Con/îontin , qu’on  prit  uniquement  à caufe  de  fon  nom , qui  lui  étoit 
■Ihéodofe  (-onjuiun  avec  Conjtantin  le  Grand,  qui  ayant  été  élevé  à la  Dignité  Impé- 
!'=  w'*'  riale  en  Bretagne , s’étoit  rendu  maître  de  tout  l’I^pire , lequel  avoit  pro*- 

iri/i  péré  fous  fon  régne  (a).  Le  nouveau  Prince,  immédiatement  après  fon 

R, me,  éleélion,  pallk  dans  le*  Gaules,  emmenant  avec  lui  toutes  les  Forces  Ro- 

maines  quf  fe  trouvoient  dans  l’Ilê , & la  fleur  de  la  Jeuneffe  Bretonne  ; ce 
"7 — JT*  qui  mit  le  Pays  hors  d’état  de  défcnfe,  <St  fut  caufe  qu’il  fe  vit  bientôt 
ra^iîs  A obligé  de  fe  foumettre  à de-nouveaux  Maîtres. 

fcL-oaent  Conjlantin  mit  pied  à terre  à Boulogne,  & y relia  jufqu’à  ce  qu’il  eut 
en  breca-  joint  par  les  Troupes  Romaines,  difperfées  çà  & là  dans  les  Gaules, Sl 
gne,  & „,jj  aimèrent  mieux  fe  foumettre  à lui  qu’aux  Barbares.  Sur  quoi  Limenius, 
cboifijjim  jgj  Gaules,  & Cartobaude,  Commandant  des  Forces  Romaines,  fe 

fèr'eur  m retirèrent  en  Italie,  laiflant  le  Pays  en  proye  aux  Barbares  d’un  côté,  pen- 
nanmi  dant  que  Conjlantin  continuoit  à faire  des  progrès  de  l’autre  (W.  Honorius, 
Conftan.  ^joit  à Rome  dans  le  tems  qu’il  reçut  la  nouvelle  de  cettte  révolte, 
tr  oépêcha  fur  le  champ  un  Exprès  à Stilicon , qui  fe  tiouvoit  alors  à Raven- 
daJu‘  ne.  Ce  dernier  ordonna  à 5arar,  Gor6  de  nadon , mais  grand-Capitaine, 
Gaules  îui  d’aller  faire  tête  à rUfurpateur.  Sarus  rencontra  fur  les  frondére*  des 
/*  feitmtt-  Gaules  un  des  Généraux  de  Conjlantin , nommé  JuJlin , dont  il  défit  le 
lent  A tai.  ^ gj  qu’il  tua  lui-même  dans  l’aélion.  Il  alla  enfuite  afliéger  Valence 
àzmil  Dauphiné,  où  l’Ufurpateur  s’étoit  redré.  A fon  approche , ConJlan- 
le  par  Sa.  tin  envoya  un  autre  de  fes  Généraux,  nommé  Néohigajle,  pour  traiter  a- 
rus,  vec  lui  d’un  accommodement;  mais  Sarus  le  fit  malTacrer , contre  le  Droit 
luimine  ^esGens,  & les  alTurances  qu’il  lui  avoit  données  (c);  Conjlantin  ayant 
remplacé  les  deux  Généraux , qu’il  avoit  perdus , par  Edobincus  & Geron- 
lence.  * tius , Ic  premier  Gaulois,  & l’autre  Breton,  Sarus,  lüt  ZjJime , redoutant 
Lejuge  leur’ habileté  & leur  courage,  leva  le  fiége  de  Valence,  & fe  retira  en  hâ- 
te.  L’Armée  de  Conjlantin  le  pourfuivit  Jufqu’aux  Alpes , qu'il  ne  paflà  a^ 
vec  la  permiffion  des  Bagaudei , qu’en  leur  abandonnant  tout  fon  budn 
Conflan-  (d).  Conjlantin  fixa  fa  réfidence  à Arles  (e) , vainquit  les  Barbares  en  plu- 
linnmftre  f,eûrs  batailles,  & les  contraignit  à la  fin  à lui  demander  la  Paix,  qu’il 
de  utaei  accorda  fans  exiger  d’eux  qu’il*  quittaflent  les  Gaules  , probablement 
Gaule*.  ^ qu’il  avoit  delTein  de  fe  maintenir  par  leur  moyen  (/).  Ces  trou- 
bles n’empêchérent  pas  Honorius  de  faire  cette  année  plufieurs  Loix  levéres 
contre  les  Danaiijles , les  Manichéens , les  Pbrygions , les  Prifciliamjles , & 
tous  les  Seélaires  en  général  (g). 

Mert  L’année  fuivante  408 , qui  fut  celle  du  Confulat  d’Anscius  Bajpes , & de 
i'Aici-  Fimius  Pbilippus , efl  remarquable  par  plufieurs  grands  événemens.  Dans 
diui.  • l’Orient  mourut  à Conjlantinople  \e  1.  de  May  l’Empereur  Arcadiiu,  âgé 
' de  31  ans,  dont  il  en  avoit  régné  12  avec  fon  pere,  & 14  après  la  mort 

de 

(a)  Orof.l..VII.e.*o.  p.  *13.  Bed.  Hift.  (JJ  Zof  p.  824. 
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de  ce  Prince  (æ),  ou  plutôt,  13  ans,  3 mois  & 15  jours.  11  fut  enterré  Dtpuu 
près  de  l’Impératrice  Eudoxie , dans  l’Eglift  des  Apôtres  (è) , où  leurs  tom-  * 
beaux  de  Porphyre  fe  voyoient  encore  plufieurs  fiécles  après  (c).  Il  ne 
laifla  qu’un  fils , fçavoir  Tbéode/e , âgé  alors  de  8 ans , mais  qui  venoit 
d’être  fevré , dit  Sozotnéne  {d).  Nous  examinerons  dans  un  autre  endroit , prijt  d* 
ce  que  nous  lifons  dans  Procope , fçavoir , q\i’ y^rcadius  par  fon  Teflament  Rome , 
nomma  Ifdegerde,  Roi  de  Perfe,  Tuteur  du  jeune  Prince.  Nous  avons  fcfc. 
obfervé  dans  l’Hiftoire  de  fon  régne,  qu’il  eut  quatre  filles,  Flaccilla , Pul- 
cberia,  Arcadia  & Marina.  Les  Hilloriens  ne  font  aucune  mention  de  riti. 
Flaccilla  qu’à  l’occafion  de  fa  naiflance , ce  qui  lemble  donner  lieu  d’infé- 
rer qu’elle  mourut  peu  de  tems  après.  Les  autres  trois  fe  dévouèrent  au 
célibat , & menèrent  une  vie  exemplaire  (e).  On  les  défignoit  toutes  par 
le  titre  de  Reine,  comme  il  paroît  par  les  Conciles  (/>.  Mais  ce  n’étoit 
qu’une  efpéce  de  compliment  ; car  à l’exception  de  Pulchérie , qui  fut  dé- 
clarée /lugüjle  en  414 , les  autres  ne  portoient  que  le  titre  de  Tris-Noble. 

Arcadia  & Marina  firent  bâtir  un  Palais  à'  Conjlantinnpk , qui  garda  leur 
nom  durant  plufieurs  fiécles.  La  première  fit  auffi  conllruire  une  Eglife 
à l’honneur  de  St.  Andri,  qui  plufieurs  fiécles  après  fut  changée  en  Mo- 
nafiére  par  Tbéodora,  nièce  de  Michel  Paliologue  (g).  Arcadia  mourut 
en  444,  & Marina  le  3.  A’ Août  449  (i). 

Arctuiiut  avoit  naturellement  de  la  difpofition  à la  vertu , mais  étoit  un  Sm  c*- 
Prince  foible , «Sc  par  cela  même  tel  qu^il  falloit  pour  être  gouverné  par  rtatre. 
fes  Minillrcs , & par  l'Impératrice , qui  abufa  de  fon  autorité  pour  gou- 
verner defpotiquemcnt  le  Peuple.  Mais  il  eil  tems  de  revemr  aux  af- 
faires d’Occident. 

Conjlantin  ayant  réduit  toutes  les  Gaules  fous  fon  obéillànce , envoya  un 
Corps  de  Troupes  en  Efpagne , pour  faire  tête  à Didymius  & à Verinianus, 
qui  après  avoir  renforcé  les  Troupes  réglées  de  cette  Province  d’un  bon 
nombre  d’Efclaves  & de  Payfans , s’étoient  emparés  des  défilés  des  Pyri- 
nies.  Didymius  Sl  Verinianus  étottatircrei,  mûh  dî Efpagne , & proches 
parens  d’//0ftsriux , dont  ils  avoient  hautement  époufé  la  caufe,  dans  le 
tems  que  la  plupart  des  Villes  de  cette  Province  vouloient  fe  Ibumettre  à 
rUfurpateur  (i;.  Les  Troupes  qu’on  envoya  d'abord  contre  eux,  n’ayant 
pu  s’ouvir  un  paflage  dans  les  Pyrénées,  qui  étoient  foigneufement  gardées 
par  les  deux  freres , Conflantin  obligea  Ion  fils  ainé  nommé  Confions , qui  Conùini 
s’étoit  confacré  à l’état  Monaftique,  de  quitter  fa  retraite,  le  créa  Cifar ,1ilsdeCoc^ 
& le  détacha  avec  la  fleur  de  fon  Armée  en  Efpagne.  Didymius  & Veri-  ftantin 
nianus  défendirent  quelque  tems  les  paflages  avec  beaucoup  d’intrépidité  & 
de  valeur  ; mais  accablés  par  le  nombre , ils  fe  virent  à la  fin  contraints 
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Dtfuii  de  fe  retirer.  Conjlans  les  fuivit  de  près  ; & les  ayant  joints  en  Lufitanie  ,. 
Ti'^dofe  pièces  la  plupart  de  leurs  forces , & les  prit  eux-mémes  prifon- 

je  Gf.mj,  niers  avec  leurs  femmes.  La  nouvelle  de  leur  captivité  engagea  leurs 
fu:<iiiàta  freres  Tbiodofe  ou  Tbcudofiok,  & Lagods,  qui  avoient  pris  les  armes  dans 
pr:jt  lie  une  autre  Province,  à abandonner  ï'Efpagne  à rUfurpateur,  <Sc  à fe  reti- 

Kome,  rer,  le  premier  à la  Cour  à’HonoriuSy  & l’autre  à celle  de  Thêodofe  (a). 

Conjlans,  ayant  ainfi  réduit  fous  fon  obéiffance  toute  ï'Efpagne,  & confié 
Jiriiluit  le  commandement  des  Troupes,  «St  la  garde  des  Pyrénées  à Gerontius,  re- 
Joiyjen  o-  vint  dans  les  Gaules,  où  il  préfenta  les  deux  illuflres  captifs  à fon  pere, 
tcÿ^’i'És-  ordre  fur  le  champ  qu’on  les  fît  mourir  fccrettement.  'Il  récom- 

I>V>nc,cf  l'-’s  fervices  éminens  de  fon  fils,  en  le  créant  Augujle  Si  en  l’hono- 
tjl  iliciaré  rant  d’un  Diadème  (b).  Vers  ce  même  tems  il  envoya  une  Ambaflade 
Aj^uile.  (blemnelle  à Honorius,  pour  Juflifier  fa  révolte , feignant  d’avoir  été  forcé 
par  la  Soldatefque  à accepter  la  PuilTance  Souveraine , «St  demandant  qu’il 
Honorius  voulût  bien  l’alfocicr  comme  fon  Collègue  à l’Empire.  Honorius  ne  fe  trour 
ffroïKiifs  vam  pQjjjj  çj,  de  faire  la  guerre  à l’Ufurpateur,lui  accorda  fa  deman- 
tin  ;'mr/in  envoya  la  Pourpre  Impériale , «Si:  l’honora  «lu  titre  à' Augujle  (c), 

Cti^ue.  ^-’dfnlie  étoit  menacée  dans  ce  même  tems  d’une  nouvelle  invafion  de  la 
part  des  Barbares  fous  les  ordres  du  fameux  Alaric,  qui  à l’inffigation  de 
Stilicon,  quittant  la  Pannonie  & la  Daîmatie,  oi  des  terres  avoient  été  ac- 
Alaric  cordées  aux  Gotirs , pafférent  les  jflpes , & menacèrent  d’envahir  toute  1’/- 
ûîîc^^^"  * moins  qu’on  ne  leur  payât  une  certaine  fomme, qu’ils  prétendoient 
leur  être  due.  Sur  cette  demande , Honorius , qui  fe  trouvoit  alors  à Rame^ 
affembla  le  Sénat,  dont  les  principaux  Membres  furent  d’avis  qu’il  fitl- 
loit  marcher  fans  délai  contre  lui , ài  plutôt  tout  rifquer  que  de  ugner  le 
Oniuien  honteux  contraft  d’une  fervitude  perpétuelle.  Mais  , qui  entrete- 

vny’far-  noit  Une  corrcfpondance  fecrette  avec  Alaric,  «St  fon- parti , ayant  foute- 
aim\nü^  nu  que  la  fomme  exigée  étoit  réellement  due,  il  fut  arrêté  qu’oii  lui  fc- 
' roit  tenir  4000  livres  pefant  d’or.  Lampadius , qui  avoit  parlé  contre  la 
propofition  avec  chaleur , «S  qui  s’étoit  rendu  par-la  odieux  à Stilicon , cher- 
cha un  azile  dans  une  Eglife  voifine,  â la  fortie  du  Sénat  (il. 

Peu  de  jours  après  Honorius  fe  rendit  à Pavie,  accompagné  d’un  nom- 
mé Otympius,  qui  par  des  apparences  de  piété  Chrétienne,  dit  Zofime,  a- 
voit  fu  gagner  la  confiance  de  l’Empereur.  Comme  il  n'y  avoit  plus  per- 
fonne  qui  ignorât  les  perfides  deffeins  àsSUHcon,  Olympius  le  crut  obligé  d’en 
Su’licon  informer  ffirpereur , ce  qu’il  fit  fur  la  route  de  Bologne  à Pavie.  Il  convain- 
quit  fi  bien  Honorius  de  la  trahifon  de  fon  Miniftre , que  ce  Prince,  comme 
réveillé  d’un  fommeil  léthargique,  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Pavie,  qu’il 
envoya  une  Exprès  à liavenne,  où  Stilicon  étoit  alors,  avec  deux  ordres  dif- 
ferens , l’un  de  s’aflurer  de  lui , «St  l’autre  de  le  mettre  à mort.  A l’arrivée  du 
Meflager , 5t/7/fcn fe  réfugia  dans  une  Eglife; mais  le  lendemain,  fur  l’alTu- 
■ rance 

■ (fl)  Zof.  p.  830.  Sor.  I*h«>t.  Orof.  ibid.  W Hein  p.  818.  Phot.  p.  l8«>.  Greg. 
Grtg.  l or.  Hiit.  Franc.  L.  U.  c.  p.  p.62.  Tur.  Ibid. 

(b)  Zof.  ibid.  (d)  Zof.  p.  803.  Philoft.  L.  XII.  e.  .2. 
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rance  que  le»  Soldati  lui  donnèrent  en  préfence  de  l’Evêque , qu’ils  avoient 
feulement  ordre  de  l’arrêter,  il  quitta  fon  azile,  & fe  livra  entre  leurs 
mains  ; ce  qu’il  eut  à peine  fait  que  le  McfTigar  produifit  l’ordre  de  le 
ftire  mourir,  qui  fut  exécuté,  Stilicon  ayant  été  décapité  le  même  jour, 
c’eft-à-dire  le  23.  à' Août  de  la  préfente  année  408  (ji).  Dès  qu’on  fçut  à 
P(Toie  que  l’Empereur  avoit  donné  ordre  qu’on  l’arrêtât,  l’Armée  cam- 
pée en  cet  endroit,  courut  aux  armes,  à l’inftigation  d'Olympius,  à ce 
que  dit  Zojime  (b),  & pafla  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui  étoienc  connus 

Çour  être  bien  affcéüonnés  au  Général  difgracié , & entre  autres  Limenius 
réfct  des  Gaults , Cbariobaude  Commandant  des  Troupes  dans  la  même 
Province,  que  Conjlantin  en  avoit  chaffé  depuis  peu,  Longiniams  autrefois 
Préfet  A' Italie  y Fin«Bt/ux  Général  de  la  Cavalerie,  Sahius  & Patronius , 
l’un  Cornes  Domejlicorum , l’autre  Cornes  Largitionum , un  autre  Salvius  qui 
étoit  Quefteur,  Nemorius  alors  Magifter  Officiorum,  & plufieurs  autres  per- 
fonnages  de  grande  diftinftion  (c).  , 

Tous  les  Auteurs , excepté  Zojime  & le  Poëte  Claudien , conviennent  que 
Stilicon  fut  coupable  des  crimes  dont  on  l’accufa  ;-  fçavoir,  qu’il  entretint 
une  correfpondance  fecrette  avec  Alaric  ; qu’il  invita  les  Barbares  à paflêr 
dans  les  Gaules , efpérant  que  l’Empereur  récompenferoit  les  éminens  fer- 
vices  qu’il  comptoir  de  rendre  contre  eux , en  fe  l’aflociant  comme  Collè- 
gue ; qu’il  forma  le  projet  de  tuer  les  deux  Princes  Honorius  & Thiodofe , 
& de  s’emparer  de  l’un  & de  l’autre  Empire  ; qu’il  fit  donner  à Honorius 
une  potion , qui  le  rendit  incapable  d’avoir  des  defeendans  &c.  Mais  Zo- 
fme  prétend  que  ce  font  autant  de  calomnies , inventées  par  les  enne- 
mis de  Stilicm,  afin  de  prévenir  Honorius  contre  lui,  & de  le  perdre,  ce 

?|ui  leur  reufiit  à la  fin.  Le  même  Auteur  ajoûte , qu’apres  fa  mort  plu- 
leurs  de  fes  amis  furent  appliqués  cruellement  à la  torture , & entre  au- 
tres Deuterus,  Grand- Chambellan  de  l’Empereur,  & Pierre,  fon  premier 
Sécrétaire , qui  expirèrent  dans  les  tourmens , fans  avouër  aucun  des  cri- 
mes qu’on  leur  imputoit  comme  complices  de  Stilicon  (i).  Ce  dernier  prô- 
feflbit  la  Religion  Chrétienne;  au-lieu  oue  fon  fils  Eucherius  étoit  non  feu^ 
lement  Payen , mais  aufll  un  ennemi  déclaré  du  Chrijlianifme.  Il  fe  vantoit 
quelquefois,  à ce  que  dit  Oro/ê , que  s’il  parvenoit  jamais  à l’Empire,  il 
ngnaleroit  les  commencemens  de  fon  régne  par  le  rétablifiement  des  Cé- 
rémonies Payennes , & par  l’entière  abolition  de  celles  des  Chrétiens  (r). 
En  admetunt  comme  vrai  le  témoignage  d’Orofe  fur  cet  article,  il  fera 
facile  de  rendre  raifon  de  la  partialité  de  Zofime,  zélé  partifan  du  Paganis- 
me en  faveur  de  Stilicon  & A’ Eucherius.  L’Empereur  avoit  époufé  au  com- 
mencement de  cette  année  TTirrmanfia,  fécondé  fille  de  Stilicon , Marie, 
fa  fille  année  Honorius  avoit  époufée  en  398,  étant  venue  à mourir 
quelques  années  auparavant  (/)  ; peut-être  dans  le  tems  que  l’Empereur 
étoit  à Rome  en  404  : car  fon  corps  a été  trouvé  dans  l’Eglife  du  Vatican 


(â1  7.of.  p.  810.  Soz.  L.  IX.  C.4.P.S0C. 
Orof.  !..  VII.  c 38-  P-  m* 
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Ibéidofe  ,s  ijgnofius  époufa  Thermantia  a Kome,  ou  le  mariage  lut  conclu 
par  SéTént,  alléguant,  dit  Znfime,  à fon  époux  Stilicm,  qui  témoignoit  de 
piuc  it  l’averfion  pour  cette  union  inceftueufe,  que  1 autre  fœur  étoit  morte  Vier- 
Rome,  ge  (b\  À la  mort  de  Stilicm,  Honorius  répudia  fa  fille,  & la  renvoya, 
fans  ravoir  touchée,  à fa  raere  Séréna  (c).  Z)lime  affirme  quelle  mourut 

'Z neu  de  teras  après;  mais  fuivant  la  Chronique  d'Akxandrie,  la  nouvelle  de 

“pX"/a  fa  mort  fut  apportée  à Conftantinople  le  vendredi  30  de  JuUUt  _4i5  (d> 
/lî#  Ther-  5on  corps  fut  pareillement  trouvé  dans  le  yattcnn  en  1543  , revetu  d une 
rmntii.  impériale,  & d’autres  marques  de  la  fuprêrae  Dignité  (e).  Pour  ce 

nui  eft  d:Eucherms,  quand  il  apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  pere,  il 
ST  ü r/fugi.  dan.  une  Eglife;  n,ai.  «n  a,Mt  été  amché  P»  »dte  f l’En.. 
pereur  il  fut  envoyé  à Rome,  & exécuté  dans  cette  Ville  (/).  Ceft 
ainfi  dit  Orofc  (g),  que,  par  la  mort  d’un  petit  nombre  de  perfoimes, 
■ l’Empire  & l’Eglife  fe  virent  délivrés  des  funeftes  entreprifes  de  leurs  En- 
nemis Cependant  il  feroit  à fouhaiter  pour  la  réputation  à' Honorius , Prin- 
ce pieux  & bien  intentionné,  que  les  prétendus  criminels  euffent  été  ju- 
gés en  obfervant  les  formes  de  la  Juftice;  car  tout  homme  qu’on  condam- 
ne fans  l’entendre, doit  être  réputé  innocent.  Tous  les  Auteurs  Eccléfiafti- 
ques  s’accordent  à faire  Stilicon  coupable  ; mais  Iqs  crimes  dont  on  le  char- 
/ eea  ne  furent  jamais  prouvés  pendant  fa  vie,  ni  après  fa  mort.  Auffi 
AStilicoD  %/me  lés  traite-t.il  de  calomnies.  ^ biens  de  Stilicon  de  fa  paru- 
trfi/fuit.  fans  déclarés,  & même  ceux  de  quelques  perfonnes  qu  il  avoit  clevées  a des 
Emplois  pour  de  l’argent,  furent  confifqués  (i)  ; & Héliocratc  fut  envoyé 
à Rome  pour  en  faire  la  faifie  : commiffion  dont  il  s’acquitta  avec  beau- 
coup d’humanité , avertiffiint  fous  main  ceux  qui  pouvoient  le  moins  du 
monde  être  coupables, de  cacher  leurs  effets:  mais  fa  modération  lui  coû- 
ta cher  • car  il  fut  non  feulement  dépouillé  de  fa  commiffion , mais  auffi 
envoyé  à /iflCfUBr  chargé  de  fers;  & il  lui  en  auroit  coûté  la  vie,  s’il 
n’avoit  pas  trouvé  moyen  de  fortir  de  fa  prifon,  «S:  de  gagner  une  Eglife 
.r . V rr>  II.  !..  Aa  .Ot/sV/in  nti*îl  Mir  rnramanHé  &n  Chef  léfS  Ar« 
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( i ) Telle  fut  la  fin  de  Stt/icon , apres  qu  il  eut  commandé  en  Chef  les  Ar- 
mées  Romaines  pendant  l’efpace  de  23  ans.  On  ne  fçauroit  nier  qu’il 
n’ait  été  un  habile  Minière  d’Etat,  un  vaillant  Soldat,  <St  un  grand  Capi- 
taine. 11  gagna  un  tel  afeendent  fur  //onoriiir, qu’au  titre  près  ce  fut  lui  qui 
gouverna  l’Empire,  ^fime , quoique  très- prévenu  en  fa  faveur,  l’accufe 
de  rapine  & d’oppreffion,  d’avoir  été  partial  dans  l’adminiftration  de  la 
Juftice , & de  s’être  approprié  par  des  voyes  indireâes  toutes  les  richelTes 
de  l’Empire  (ê). 


(•>  Anaft.  Childerici.p.  SS-AringhiiRom. 

Subterr.  L.  IL  c.  9-.  P-  «73-  MibiU.  Xter. 
lui.  p.  us- 
es) Zof.  p.  804. 

(et  Idemp  81 1,  804. 

(rf.  Chron  Alex.  p.  7itf. 

(<)  Atingb.  Mabill.  ibid. 


f /)  Philoft.  L.  XIL  c.  3.  p.  533.  ZoC  p.  813. 
(?)  Orof.  p.  laa. 

(e)  Cod.  Theod.  L.  IX.  Tic.  40.  Le^ 
so.  p.  319- 
(i)  Zof.  p.  8ir,  819. 

(t)  Idem  p.  780.  789. 
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StiUcon  fut  remplacé  par  Olympius,  auteur  de  fa  ruine.  IJ  étoit  Ciré-  Dtpult 
tien  & hypocrite , fuivant  Zujimt{a).  Mais  St.Auguftin  le  louë  fort  (Jb)  ,ce  /a  wo»  de 
que  fait  auflî  , quoique  Payrn  (c).  0/ymp/odore  écrit  qu’il  dût  fon  Théodore 

avancement  à StiUcon  (il).  Après  la  mort  de  ce  Miniflre  il  obtint  le  porte 
de  Magi(lcr  Officiorutn  (e).  Un  de  fes  premiers  foins  fut  de  confiilter  Au-  ie‘ 
guflin  fur  les  moyens  de  faire  du  bien  à l’Ëglife  (J).  Il  fit  donner  plu-  Home  , 
fleurs  Loix  contre  les  Payent,  kg  Juif  s,  & les  Héréuques,  particuliérement  S’a- 
ies Dmatijlet  en  Afrique  {g).  Par  une  de  ces  Loix  en  date  du  14  de  No-  — T 

wmbre,  tous  ceux  qui  n’étoient  pas  de  la  Religion  dominante,  ne  pou-  PrrS'-*** 
voient  avoir  aucune  charge  à la  Cour  (é).  Quand  cette  Loi  fut  publiée, un  Afinijln. 
des  Chefs  des  Barbares  au  fervice  de  l’Empereur,  réfignà  fa  charge,  & 
fon  exemple , s’il  en  fiiut  croire  2^Jime  (i).  fut  fuivi  par  plufieurs  autres,  ■/* 
qui  étoient  Payent  ou  Arient.  Parmi  les  différentes  Loix  de  cette  année, 
relatives  aux  Affaires  Civiles  & Eccléfiartiques,  il  y en  eut  une  qui  dé- 
fendoit  le  Commerce  à tout  Homme  de  condition,-  non  qu’on  regardât  le 
Commerce  comme  une  profellion  deshonorante , mais  parce  que  ceux  qui 
viendroient  à trafiquer  avec  des  perfonnes  conrtituées  en  Dignité,  fe- 
loient  trop  expofés  au  rifque  de  foufirir  quelque  tort  de  leur  part  (i). 

Quand  les  Soldats  Aomai»r,  qui  avoient  leurs  quartiers  dans  les  Villes  Uajptere 
d’Italie,  apprirent  la  mort  de  Silicon,  ils  coururent  aux  armes,  <Sc  par  *'/'«■ 
haine  contre  lui  maffacrérent  inhumainement  les  femmes  & les  enfans  ^ ^ 
des  Barbares  que  ce  Mimftre  a voit  engagés  au  fervice  de  l’Empire,  èi 
qu’on  affeéla  par  cela  même  de  regarder  comme  complices  de  fes  defleins.  mftrvic* 
Les  Barbares , jurtement  irrités  d’une  fi  lâche  perfidie , réfolurent  de  ven-  * 
ger  cette  cruauté.  Pour  cet  effet  quittant  le  fervice  de  l’Empereur,  ils  al- 
lérent,  au  nombre  de  plus  de  30000  hommes , joindre  Alaric,  qm  envoya 
auflitôt  des  Députés  à Honoriut,  avec  ordre  de  conclure  une  I^x  durable, 
pourvu  qu’il  lui  envoyât  une  fomme  fuffifante  pour  payer  fon  Armée  (/). 

Honoriut,  pour  toute  réponfe,  dépêcha  un  Exprès  à Ataulpbc,  fon  beau- 
frere,  qui  avoit  fes  quartiers  fur  les  frontières  de  la  Pannonie,  avec  or- 
dre de  mener  fes  Troupes,  compofées  de  Gotht  & de  Hunt,  en  Italie. 

Dans  ce  même  tems,  Alaric  pafla  k Pô,  & continua  fa  marche,  à la  vuë 
de  Ravenne,  où  l’Empereur  fe  trouvoit  aftuellement , jufqu’aux  portes  de 
Rome,  qu’il  bloqua  de  tous  côtés;  & pour  que  les  habiuns  ne  pulTent  re-  Ahrtc 
cevoir,  ni  vivres,  ni  fecours  par  mer,  il  plaça  des  Troupes  à l’embou-  offugt Ra- 
chats & fur  les  bords  du  Ttbre  (m),  La  Famine  ne  tarda  guéres  à fe  fai- 
re  fentir , & fut  fuivie  d’une  Perte , caufée  par  le  grand  nombre  de  corps 
morts  privés  de  fépultiire  (n).  Otympiodore  affirme  que  les  malheureux  Ci- 
toyens furent  réduits  à la  fatale  néceiüté  de  fe  nourrir  de  chair  humaine, 

& 


(a)  Idem  p.  8to,  8tl. 

(»)  Aug.Ep.CXXlV,CXXIX.p.î4a.*4S' 
(c)  Sym.  L.  IX.  Ep.  6o. 

(4)  Phot.  c.  80.  p.  I 

(»l  Zof.  p 808. 

(f)  Aug.  Ep.  CXXIX.  p.  44S; 

(g)  Coî  Theod.  L.  XVL  TU.  5. 


(4)  Idem  Ibid.  Leg.  4t.  p.  143. 

( i ) Zof.  L.  V.  p.  820. 

(*)  Cod.  Jull.  U IV.  ru.  63.  Leg.  3.  p.  39e, 

(l)  Zof.  L.  V.  p;  8n. 

(m)  Idem  p.  814.  813- 

(n)  Soi,  L.  IX.-  c.  û.  p.  807.  Aug.  Ep. 
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Rf/'ui'i  & de  s’entre-dévorer  (a)  ; mais  Zofvne  dit  fimplement  qu'il  ne  s’en  fallut 
Ti'""d  fe  *!“’***  trouvaÎTent  réduits  à cette  cruelle  extrémité  (h).  Ah  mi- 

Ic  OMnii!  Paycns , & entre  autres  Pompéien  Préfet  de  la 

}U!^Hà  la  Ville , crièrent  hautement  que  les  Romains  dévoient  avoir  recours  aux 
inie  lie  Ditux  de  Icurs  Ancêtres , qui  avoient  fi  fouvent  délivré  la  Ville.  Zt^- 
i^mie,  ffjf  ajoûte  qu’/nn«rr«t,  Evêque  de  Rome,  permit  qu’ils  offriflent  des  facrifi- 
ces  aux  Dieux,  pourvu  que  ce  fût  en  fecret;mais  que  nonobftant  fon  oonj 
Q“*  tji  fentement,  ils  n'oférent  facrifier  aux  Idoles  (c).  Sozomcne  prétend  qu’à 
réuuüe  i l’inftigation  de  quelques  Arulpices  Etrufques , ils  renouvellérent  les  anciens 

foulagea  fi  peu  les  habitans  que  depuis  ce  tems  leurs 
' maux  devinrent  plus  grands  de  jour  en  jour  (d).  Q^joi  qu’il  en  foit,  les 
■malheureux  CitO)’ens  turent  à la  fin  obligés  d’envoyer  des  Députés  à Ala~ 
rie , pour  entrer  en  négociation  avec  lui.  Ces  Députés  furent  Ra/i/e , qui 
avoit  été  Préfet  de  Roms  en  395,  & ^ean,  premier  Secrétaire  de  l’Em- 
B arfor-  pereur.  /i/aric  confentit  à lever  le  fiége , & à être  dans  la  fuite  toujours 
Je  i Ail-  ami  des  Aom/jinr , pourvu  qu’ils  lui  livralTent  des  ôtages,&  qu’ils  lui  payas- 
rio  Je-  f^-nt  5000  livres  pefant  d’or , 30000  livres  d’argent , 4000  habits  de  foye, 
msn  les.  ^ 3000  peaux  teintes  en  pourpre , ék  autant  de  livres  de  poivre  (e).  Pour 
lever  les  fommes  requifes , les  Sénateurs  furent  taxés  fuivant  leurs  facul- 
tés ; mais  comme  ils  n’avofent  pas  affez  d'argent  comptant , ce  mauvais 
Génie,  dit  Zofime  (J) , qui  gouvernoit  alors  les  affaires  du  Genre-humain, 
porta  ceux  qui  étoient  chargés  de  la  levée  des  deniers,  à fuppléer  ce  qui 
' pouvoit  manquer , en  dépouillant  de  leurs  omemens  les  Temples  & les 
Statues  des  Dieux  ; quelques-unes  de  ces  dernières , qui  étoient  d'or  ou 
d’argent,  furent  fondues,  «i  entre  autres  celle  de  la  (Valeur,  qui  n’eut  pas 
plutôt  été  détruite,  que  l’ancienne  valeur  Aomams  difparut  entièrement. 
Le  pige  conformément  à une  prédidlion  faite  à cet  égard.  La;  Traité  fut  ratifié 
tjl  levé,  par  Hunorius,  & les  fommes  ftipulées  remifes  entre  les  mains  d’/^/.iria,  qui 
leva  auflîcôt  le  fiége , & fe  retira  avec  fon  Armée  en  Tafesme  (g).  Dans 
le  tems  qu’il  parut  devant  Rome , le  Sénat , du  confentement  & avec  l’ap- 
Séréiti  probation  de  Flacidie,  fœur  de  l’Empereur,  fit  mettre  à mort  Sèréna, 
veuve  de  veuve  de  5f//iVon , dans  la  fauflê  fuppofition,  dit  Zofime,  qu’elle  entretew 
correfpondance  fecrette  avec  l’Ennemi  (i).  Leeta,  veuve  de 
l’Empereur  Granen,  & fa  raere  PiJJaméne,  donnèrent  des  preuves  figna- 
lées  de  leur  bon  naturel  durant  le  fiége,  en  afiîflant  génëreulêment, corn» 
me  Zofime  l’avoue  lui-même  (1),  les  Citoyens  affamés. 

Pendant  que  l’Empire  d’Occident  fe  trouvoit  ainfi  en  proye  aux  Barba- 
res , & outre  cela  divifé  en  deux  par  l’ufurpation  de  Conjlantin , qu  H, no- 
rias avoit  été  obligé  d’affocier  à la  Puilfance  Souveraine , la  plus  profon-  ' 
de  Paix  régnoit  dans  toutes  les  Provinces  foumifes  à Tbéudo/e , quoiqu’il 
n’eût  pas  encore  5 ans.  Elles  étoient  redevables  de  cet  avantage  à ylnthe- 


(a)  Phot.  p.  180. 

(b)  Zol.  p.  Sis. 

(c^  Ide  n p.  8 1(5. 

(d)  Zof.  p.  8 17,  8'?8. 
(<;  Zor.  p.  815-818. 
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if)  Idem  Ibid. 

<e)  Z >r.  ibiJ.  Soz.  p.  8o3.  Hier.  £p,  XI, 
XIV.  p.  93- m. 

(.h)  I 'eni  p.  I14,  115. 

(■)  Idem  ibid.  . 
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miuT,  qui  s’étant  chargé  de  l’adminiRration  des  affaires,  s’acquittoit  de 
l’emploi  de  Premier-Miniftre  avec  une  intégrité,  dont  on  ne  trouve  pres- 
que aucun  autre  exemple  dans  l’IIilloire.  li  étoit  petit-fils  de  Philippe,  qui 
avoit  été  Préfet  de  l’Orient  fous  Confiance:  charge  cp.\  Antbemîus  lui- même 
avoit  remplie  depuis  l’aft  405  jufqu’à  l'an  414  (a).  ^ Ammien  Marcellin  fait 
mention  d’un  nommé  Simplicius,  fils  d’Anthemius  l’ainé,  & pere  d^Antbe- 
tnius  le  jeune,  qui  fut  difgracié  en  359  (h).  Ce  dernier  fut  Magfier  Offi- 
ciorum  avant  l’an  404 , Ambaffadeur  à la  Cour  de  Perfe  avant  l’an  405  (r ) , 
Conful  cette  même  année , & peu  de  tems  après  PrafeÜus  Pratorio  (d).  Il 
eut  au  moins  une  fille , qui  époufa  Procope , dont  elle  eut  Anthemius , qui 
parvint  à l’Empire  en  465  (e^. 

Anthemiut , qui  gouverna  1 Empire  d’Orient  durant  la  Minorité  de  Théo- 
di'fc , eft  dépeint  par  tous  les  Ecrivains  de  fon  tems , comme  Général  ha- 
bile, un  grand  Homme  d’Etat,  un  zélé  Chrétien,  & un  Minillre  dont 
toutes  les  vues  tendoient  à procurer  la  gloire  du  Prince , & le  bonheur  des 
Peuples  (/).  11  fut , dit  Synejius , qui  l’appelle  conllamment  le  grand  An- 
themius, fuivant  moi,  & au  fentiment  de  tout  le  monde,  le  meilleur,  le 
plus  vertueux,  & le  plus  defintéreffé  Miniffre  qui  ait  jamais  gouverné  un 
Etat  (g).  Procope  écrit  eps’ Arcadius , foit  qu’il  ne  fe  fiât  pas  à fon  frere  Ho- 
norius,  foit  qu’il  penlât  que  le  trifte  état  de  fes  propres  affaires  l’empê- 
cheroit  d’avoir  foin  de  celles  de  l’Orient , pria  par  fon  Teflament  Ifdsger- 
de  Roi  de  Perfe,  avec  qui  il  avoit  contrafté  une  étroite  alliance,  de  vou- 
loir bien  être  le  Tuteur  du  jeune  Prince  {h):  Théophane  ajoûte  cpx'I/dégerdc 
ne  pouvant  s’acquitter  par  lui-même  de  cette  commilîion,  envoya  à Con- 
fiantinoplc  , Antioebus  homme  d’un  mérite  diflingué  à tous  égards , qui 
remplit  d’une  manière  digne  de  louanges  le  Pofte  qui  lui  étoit  con- 
fié- mais  l’an  414,  quand  PulchJrie  prit  en  main  les  rênes  du  Gou\-er- 
nement,  il  fut  privé  de  fon  autorité,  & même  de  la  vie  (i).  Zonare 
copie  Procope  & Théophane  (k) , ce  que  fait  pareillement  Cedrenus  (/). 
C’ell  une  chofe  étonnante  , qu’un  pareil  événement  ait  été  paffé  fous 
filence  par  touslesHiftoricns  avant  Precepr,  qui  écrivit  150  ans  après,  & qui 
cft  afftz  fujet  à fe  tromper:  au  moins  ell-il  certain  qu’il  airaoit  à ajoûter 
foi  à des  bruits  populaires , & nous  croyons  devoir  ranger  dans _j;ette  clas- 
fe  le  prétendu  1 eftament  d’Arcadius  (m)  ; car  Agathias  affure  que  c’étoic 
une  efpéce  de  ’l'radition , oui  ne  fe  trouyoit  dans  aucun  Ecrivain  excepté 
Procope , non  pas  même  dans  ceux  qui  avoient  donné  un  récit  détail- 
lé de  la*mort  d’Arcadius.  Socrate,  Sozoméne,  Théodoret,  Zofime,  Philoftor- 
ae  les  deux  Profpers , & Marcellin , ne  difent  pas  un  feul  mot  d’un  événe- 
ment aufli  remarquable.  Ifidore  de  Pilufe  &.  Synefius  («)  font  mention  d’un 

Eunuque, 

(a)  Soctat.  L.  VII.  c.  l.  p.  334- 

(t)  Ammian.  L.  IX.  p.  is*- 

(c)  Cod.  Theod.  Tit.  6.  p.  349- 

(d)  Theod.  c.  8-  p-  *i3. 

(O  Sid.  Car.  U-  p-  ^ 

(/)  ChryC  p.  780.  Socrau  Sjm. 

LXXII.  p.  MO. 

Tome  yél. 


Ep. 


P P 


ig)  Syn.  Car.  p,  299,  & Ep.  LXXll.  p. 
220,  221. 

\b)  Procop.  Bell.  Perf.  L.  I.  c.  a.  p,  7, 
(j)  Theoph.  p.  69. 

(kj  Zonar.  p.  43. 

(I)  Cedren.  p.  334.  ; 

(1»)  Agath.  L.  IV.  p.  137. 

(n)  lÛd9t.Pd.I«I.Ep.39.p,ix,S]m.p.89« 
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Dipult  Eunuque , nommd  yftutochus , qui  ayant  pafTé  du  fcrvice  d’un  Seigneur  Per- 
* fan  nommé  Narfis,  à celui  de  Théodofe  II,  devint  Précepteur  de  ce  jeune 
le  ü^nd^  Prince  ; ce  qui  donna  peut-être  lieu  à la  Tradition  dont  nous  venons  de  parier. 
jusv‘A  ia’  Huns,  & les  Stjuires  ou  Scyrcs^  peuple  Septentrional,  fi- 

frije  de  rent  une  irruption  foudaine  en  Thrace,  fous  fa  conduite  d’C7d/«  ; mais  quel- 
Jioitic,.  ques  uns  de  leurs  Officiers  les  ayant  abandonnés  pour  fe  ranger  fous  les 
Drapeaux  des  AoMfltnr , ils  fe  retirèrent  en  hâte  : cependant  les  Tronpp* 
LfjHuns  f Empereur  ayant  joint  les  Squires  avant  qu’ils pgnaflent  le  Danube,  \ot 
fcf/M  taillèrent  prefque  tous  en  pièces , & firent  le  relie  prifonnier.  Toute  la 
Squires  Nation  fut  prefque  détruite  en  cette  occafion  {a). 

font  une  L^s  Confuls  fuivans  furent //unoWur  pour  la  huitième  fois,  «St  Tbéodoft 
P°“'’  troifitlme.  Conjlantin , qui  régnoit  dans  les  Gaules , s’y  fit  recon- 
ce,  enais  Doître  Conful  en  la  place  de  Tkéodo/e  (b).  Comme  Honerius,  fous  différens 
lesiemiers  prétextes, difiéroit  de  remettre  entre  les  mains  à' Alaric  les  ôtages  jpromis , 
font  prêt,  d’cxécuter  quelques  autres  articles  du  Traité,  qui  ont  été  palfes  fous 
ToilTm  ililloriens  , le  Sénat  envoya  Attale,  Cacilien,  & Maximien 

pitcet,  ou  xV/ui/mi/ifn , pour  lui  re^réfenter , au  nom  de  leur  Cotps,  les  maux 
qui  pourroient  en  arriver  à 1 Empire,  & particuliérement  à la  Capitale.  Mais 
leurs  remontrances  ne  firent  aucune  imprclîion  fur  l’Empereur , abufé  dit 
Zoftme,  par  Olympius,  & par  les  Ennemis  qa’ Alaric  avoit  à la  Cour  (c). 
Cependant  il  éleva  Attale  au  Polie  de  Cornes  Largitionum,  & Cacilien  à c^ 
lui  de  Pmfeâus  Prœtorio  (d).  Dans  ce  même  tems  Alaric , irrité  des  dé- 
lais étudiés  de  l’Empereur,  quitta  la  Tofeane,  & s’étant  approché  de  Ro- 
me la  bloqua  pour  la  fécondé  fois , fon  Armée  ayant  été  renforcée  par 
4000D  Efclaves,  qui  s’étoient  fauvés  de  cette  Capitale  (e).  Honorius  en- 
voya 6000  hommes  d’élite  pour  défendre  la  'Ville  ; mais  ils  furent  inter- 
ceptés par  les  partis  d’/f/aric  , <&  taillés  en  pièces  ou  faits  prifonniers,  excep- 
té Fatens,  qui  les  commpdoit , /Iffa/e , <&  environ  100  hommes, qui  ne  ga- 
gnèrent Rome  qu’avec  bien  de  la  peine  (/).  Maximilien , un  des  prifon- 
niers, fut  racheté  par  fon  pere  pour  la  fomme  de  30000  pièces  d’or.  Zo- 
jitne  nous  apprend  que  les  6000  hommes  envoyés  par  Honorius  pour  défen- 
dre la 'Ville,  formoient  cinq  Légions  (g);  deforte  qu’en  ce  tems-là  une 
Ai.iulphe  Légion  ne  confilloit  qu’en  1200  pommes.  Dans  ce  même  tems  Ataulpbe  ' 
enirt  en  1-  qu’^/aric  avoit  mandé , s’avançoit  pour  le  joindre.  Il  avoit  déjà  palTé  les 
Alpes  Juliennes , quand  Honorius  dépêcha  contre  lui  toutes  les  forces  répan- 
dues «ians  ces  quartiers,  qui  lui  tuèrent  iioo  hommes  de  leur  part*  mais 
nonobflant  cet  échec,  Ataulpbe  pourfui  vit  fa  marche , «St  vint  joindre  Alaric  (h) 

' Olym.  Vers  ce  même  tems,  Olympius  le  Premier-Minillre  fut  difgracié  & 
pius  dis.  dépouillé  de  tous  fes  honneurs  & emplois , les  Eunuques  de  la  Cour  ayant 
fça  perfuader  à l’Empereur  qu’il  étoit  l’auteur  de  toutes  les  c.-’lainités 
préfenies.  Il  fut  remplacé  par  Jovius , en  ce  tems-là  Préfet  d’/fa&,  per- 

fon- 


(»)  Soz.  L.  IX.  c.  6.  p.  S07 , îog. 
(fc)  Gruter.  p.  1052. 

(t)  Zof.  L.  V.  p.  817-815». 

Cod.  Xhco«i.  CbroD.  p.  tsi.  , 


(ri  Zof.  p.  819. 
(/)  Idem  ibid. 
ig)  Idem  ibid. 
(lij  Idem  p.  820. 
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fonnage  dont  Zofime  (a)  fait  de  grands  éloges  ; ce  qui  nous  donne  quelque  dmAs 
lieu  de  croire  qu’il  étoit  Pajen  ; car  cet  Auteur  ne  prodigue  guéres  lés  h mire  Ht 
louanges  à ceux  qui  profelfoient  la  Religion  Chrétienne.  La  chute  d'Olym-  ThéiKfoic 
plus  entraîna  celle  de  plufieurs  autres  Officiers,  & produifit  auffi  divers 
avancemens.  jittale  eut  la  Charge  de  Préfet  de  Rome , & Demetrius  celle  S 2»^“ 
’de  Cames  Largitionum  ou  de  Trélorier,  en  fa  place.  Les  Soldats  s’étant  rLc, 
mutinés  à Ravenne , demandèrent  les  têtes  des  deux  Généraux  Turpilio  & tfr- 
Vigilantius , comme  auffi  celles  de  Terentius  & d'/lrfacius , les  deux  pre-  '* 

miers  Chambellans  de  l’Empereur.  Auffitôt  le  timide  Prince,  à l’inftiga- 
lion  de  Jovius , qui  étoit  peut-être  la  caufe  du  tumulte,  ordonna  qu^n  TumHio 
tranfportât  les  deux  Généraux  a bord  d’un  Vaifléau,pour  être  menés  dans  fÿ  Vigi- 
quelque  lieu  d’exil  ; mais  les  Soldats  qui  dévoient  les  conduire , les  firent 
mourir  l’un  & l’autre.  Terentius  fut  relégué  dans  l’Orient,  & Arfacius  con- 
finé  dans -la  Ville  de  Milan  (b).  Eufébe  fut  fait  Grand- Chambellan  à la  place 
de  Terentius.  Falens  fuccéda  à Turpilio  en  qualité  de  Général  de  la  Cavale- 
rie; & la  "Dignité  de  Cornes  Domejticorum , que  Figilantius  avoit  euë,  fut 
conférée  à Ellebichus  ou  Allobichus.  C’étoient  tous  des  Créatures  de  ÿo- 
viusy  dont  l’autorité  fc  trouva  par-là  fermement  établie  (c).  Ginéritle,  Bar- 
bare de  naiflTance  , fut  nommé  Général  des  Troupes  qui  avoient  leurs 
quartiers  dans  la  Rbctie,  la  Dalmatie  & la  Pannonie,  Contrées  qu’il  défen- 
dit avec  autant  de  fidélité  que  de  fuccès  contre  les  Barbares  qui  tâchè- 
rent de  les  envahir.  Zo/ime  affirmejqu’il  étoit  Payen , & que  pour  l’amour 
de  lui  Honorius  révoqua  la  Loi  qui  excluoit  les  Payens  des  charges  {d).  La 
même  Loi  fut  révoquée  relativement  aux  Hérétiques,  particuliérement 
les  Donatifles , auxquels  on  rendit  les  Eglifes  qui  leur  avoient  été  ôtées  -j 

autrefois.  L’Empereur  fuivit  en  cela  le  conleil  de  Jovius,  à'Héraciien 
Comte  d'Afrique,  & de  Macrobe,  Auteur  des  Saturnales , en  ce  tems-là 
Proconful  d'Afrique  (e). 

Alaric  étant  de  retour  devant  Rome,  comme  nous  l’avons  vu,  le  Sénat 
envoya  une  fécondé  députation  à l’Empereur*,  pour  le  prefler  d’exécuter 
les  articles  d un  Traité  qu  il  avoit  lui-même  ratifié.  Alaric  approuva  cette 
démarche,  & donna  un  Corps  de  Goths  pour  efeorter  les  Députés,  parmi 
lesquels  étoit  Evêque  de  là  Ville.  Dans  ce  même  tems  Alaric, de 

l’avis  de  Jovius , avec  qui  il  avoit  formé  d’étroites  liaiibns  en  Epire , s’a- 
vança avec  une  partie  de  fon  Armée  jufqu’à  Rimini,  pour  être  plus  à 
portée  de  traiter  avec  l’Empereur,  qui  fe  irotivoit  alors  a Ravenne.  Jovius 
alla  conférer  avec  lui  à Rimini , & après  quelques  entrevues  écrivit  en 
Cour , qu’il  confeilloit  à l’Empereur  d^cxécuter  les  articles  dont  on  étoit 
convenu;  ou,  qu’en  cas  qu’il  ne  jugeât  point  la  chofe  raifonnable,  il  fa- 
tisfît  Alaric , en  lui  conférant  le  grade  de  Commandant  en  Chef  de  toutes 
les  Armées  Romaines.  Honorius  répondit  à cette  Lettre  , qu’il  n’accorderoit  Honorio# 
jamais  aucun  avancement  à Alaric , ni  à aucun  des  fiens.  Cette  réponfe  tejette  itt 

' de  dtjuandtt 

dAhiio, 


(a!  ZoC.  p.  824. 

\b)  (<le(a  |k  82a,  821. 

[f)  Idemibia.  fbot.  p.  iSl. 


(d)  Zof.  Ibid. 
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7>tiuiV  de  l’Empereur  ayant  écé  remife  à Jovm , dans  le  tems  qu’il  fc  trouvok' 
il  mwt  * dans  la  tente  à'Alark,  il  eut  l’imprudence  de  la  lire  à haute  voix.  Alaric, 
Théolofe  à l’ouïe  d’une  déclaration  fi  offenfante,  ferait  fur  le  champ  en  marche  du- 
le  Grand,  jg  lîflwf.  Mais  ayant  changé  d’avis  peu  de  tems  après,  il  envoya 
quelques  Evêques  à //i/würittx , pour  offrir  à ce  Prince  de  contraéler  avec. 
no.Tie,'  lui  une  alliance  perpétuelle , & de  défendre  l’Empire  contre  tous  ceux  qui 
^c.  ' entreprendroient  de  l’attaquer  , pourvu  qu’en  lui  donnant  une  petite 
fomrae  d’argent,  il  le  mît  en  état  de  payer  fcs  Troupes,  «Si  de  les  empê- 
cher ainfi  de  fe  mutiner  en  cas  qu’il  les  licentiàt.  Il  exigeoit  outre  cela 
qu’on  permît  à fes  gens  de  s’établir  dans  la  Rhitie  & dans  le  Noricum , qui 
ctoient  les  Provinces  le  plus  expofées  aux  incurfions  des  Barbares.  Ces 
propolltions,  quoique  très-raifonnables, furent  rejettées , ysti/ur  ayant,  par 
une  fécondé  faute , ôté  tout  moyen  d’accommodement  ; car  dans  la  crai- 
Eejure  te  que  l’Empereur  n’inférât  de  la  conduite  «pi’il  avoit  tenue  en  dernier 
de  ne  ja.  |ieu  ^ qu’il  favorifoit  fecrettement  Alaric  , il  fe  mit  à jouer  un  rôle  diamé- 
m ,is  faire  u-giguient  oppofé , (Si  engagea  l’Empereur  à jurer  qu’il  ne  feroit  jamais 
de  Paix  avec  Alaric:  c’efl  ce  qu’il  jura  lui-même  par  la  tête  de  l’Empe- 
reur ; & il  obligea  tous  les  Officiers , tant  Civils  que  Militaires , à prêter 
Modéra,  le  même  ferment  (a).  Alaric , quoiqu’inftruit  d’un  fi  étrange  procédé , 
»ion (fAla- j.guvoya  Ics  Evêqucs  à Raveiwe,  & ht  repréfenter  à l’Empereur,  quelle 
imprudence  il  y avoit  à lui , qui  manquoit  de  forces  pour  lui  réfifler , à ex- 
pofer  fa  Capitale , depuis  tant  de  fiécles  la  Maîtreffe  du  Monde , à deve- 
nir la  proye  de  fes  Ennemis.  Mais  l’Empereur  ayant  perfifté  obftinément. 
• dans  fa  réfolution,  Alaric  continua  fa  marche  jqlqu’à  Rome,  & s’étant  ap- 
proché de  la  'Ville, fit  inflruire  les  habiians  de  l’injufte  procédé  d’Honoriust 
en  leur  confeillant  de  fe  joindre  avec  lui  contre  ce  Prince,  «St  de  pourvoir 
ainfi  à leur  propre  fureté.  Ce  confeil  fut  d’abord  rejetté  avec  indignation  i 
Il  nffiége  mais  Alaric  ayant,  après  un  fiége  de  peu  de  jours,  pris  le  château  à l’em-* 
Rome, îui  bouchure  du  Tibre,  où  étoient  prefque  tous  les  vivres,  les  habitans  ou- 
je  f umet  vfircnt  leurs  portes,  «St  le  reçurent  dans  la  Ville,  11  fit  fbn  entrée,  accom- 
pagné  d’un  petit  nombre  de  Gens  de  guerre , <St  obligea  les  Citoyens  à re- 
ulefour  noncer  au  ferment  de  fidélité  qu’ils  avoient  prêté  à Honmus,  & à recon- 
Empereur,  noître,  non  lui  meme,  quoique  la  chofe  dépendît  de  lui,  mais  Attale,  a- 
lors  Préfet  de  la  Ville,  pour  l’Empereur  (i). 

Attale  étoit  natif  d'Ionie,  «St  fort  aimé  d' Alaric  & de  fês  Gotbs,  à caufe  qu’il 
avoit  été  baptizé  par  Ségifaire  leur  Evêque  (<r).  Ainfi  il  proftffoit  la  doftri- 
ne  d’.'^r/MJ , quoiqu’il  fût  réellement  Paym,  faivsnt  Philojterge (d),  Attah,vdn^ 
fi  créé  Empereur  par  ></<jr/«: , le  créa  à fbn  tout  Commandant  en  chef  de  tou- 
tes fes  forces,  & fit  Ataulpbe  fon  Cornes  Domrjhcorom,  partageant  les  autres 
charges  éminentes  entre  les  Payeur  «St  les  Anent.  C«  mmec’étoit  une  chofe  de 
la  dernière  importance  de  s’aflurer  de  \' Afrique,  d'od  Rome  tiroitfes  grains, 

• Alaric  çonfcilla  au  nouvel  Empereur  d’y  envoyer  fans  delai  un  Corps  confidéra- 

' ble 

fâ1  S«w..  L.  IX,  c.  7.  p,  Æ08,  ïop.  2.0C,  (c)  Soz-  c.  9-  P 8tî... 

p.  822- 8is.  W rhilolt.  L.  Xli.  c.  3.  p,  533. 
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blo  de  troupes , fous  la  conduite  de  Drumas , Gbth  de  nation , «Sc  très-  Dtpuu 
bon  Officier;  mais  jittale,  contre  l’avis  à'Alaric,  chargea  de  cccte  com-  la  mon , le 
million  un  nommé  Conjlantin  ou  Conjtans,  qui  n’entendoit  rien  au  Métier  'fhéodofe 
de  la  guerre } outre  cela  il  ne  lui  donna  que  peu  de  monde , à caufe  que 
les  Arufpices , à'\t  üozoméne , lui  avoient  déclaré  que  \' Afrique  fe  foumet- Je  * 
trait  d’abord  (a'I.  Mais  Conjlantin  eut  à peine  mis  pied  à terre  en  Afrique,  Rome, 
qu’il  fut  taillé  en  pièces  avec  tous  les  Tiens  par  Héraclien , qui  eut  foin  de 
tenir  fi  bien  fermés  tous  les  Ports  A' Afrique,  qu’il  ne  fut  pas  poflible  d’en 
tirer  du  blé  pour  Y Italie,  ce  qui  réduilit  bientôt  Rome  à de  cruelles  extré- 
mités  {b:.  Dans  ce  même  tems  Attale,  fans  attendre  des  nouvelles  d’Afri-  jurpateur 
que , partit  de  Rome  avec  le  renfort  qu’il  avoit  reçu  à'Alaric , dans  le  des-  éfaiiti 
Icin  cFafliéger  l’Empereur  dans  Ravenne.  Honorius , allarmé  de  ces  mou-  P" 
vemens,  dépécha  , fon  Premier  Minillre,  liaient  Général  d’Infan- 
teric , Fotanius  le  Quelleur  , & Julien  fon  premier  Secrétaire  , pour  ^ 
attendre  Attale  à Rimini , & lui  dire  que  l’Empereur  confemoit  à l’alTo- 
cier  à l’Empire.  Mais  Attale  ne  voulut  pas  feulement  accorder  à Honorius  Honorius 
la  vie  & la  liberté  de  fe  retirer  en  telle  Ile  qu’il  pourroit  choifir  (r).  Jo-  prtpoft. 
vius , dans  une  conférence  fecrette  avec  Attale,  lui  confeilla,  non  feule-  à'aÿocitT 
jnent  de  ne  fe  point  relâcher  fur  les  articles , mais  aufli  d’empécher  YlLm- 
pereur  d’avoir  des  Defcendans  ; propofition  nu  Attale  rejetta  avec  horreur^  ’ 
s’il  en  faut  croire  Olympiodore  (d).  Ce  perfide  Miniftre  retourna  à la  Cour, 
mais  ayant  été  renvoyé  à l’Ufurpateur  avec  de  nouvelles  propofitions , il 
refta  avec  lui.  Honorius , fe  voyant  ainfi  trahi  par  fes  amis , Ôc  abfolument  Honorius 
hors  d’état  de  faire  tête  à tant  d’Ennemis , réfolut  d’abandonner  Ravenne,  rtfou  un 
& de  fe  fauver  par  mer  dans  1 Orient  ; mais  il  fut  détourné  de  l’exécution  ""A'* 
de  ce  deffein  par  l’arrivée  de  4000  hommes  , que  lui  envoyoic  fon  neveu 
Tbiodufe.  Ce  fecours  le  détermina  à attendre  à Ravenne  quel  tour  les  affai- 
res” prendroient  en  Afrique.  Le  fuccès , dans  cette  Province , répondit 
parfaitement  à fes  efpérances  ; car  Attale , après  la  mort  de  Conjlans , y 
ayant  envoyé  un  Corps  de  troupes  plus  nombreux  que  le  premier,  liera-  * 

clien  les  tailla  pareillement  en  pièces , & continua  non  feulement  à tenir 
les  Ports  fermés , mais  envoya  aufii  une  bonne  fomme  à Honorius  qui  le 
diftribua  fur  le  champ  à fes  Soldats,  & par  ce  moyen  commença  à rétablir 
fes  affaires  («).  Dans  ce  même  tems  Alaric  fe  rendit  maître  de  tontes  les 
■Villes  de  Liguria  Ôi  d'Æmilia , à l’exception  de  Bononia , qu’il  fut  obligé  d’a- 
bandonner après  un  afftz  long  blocus.  Il  fit  par  tout  proclamer  Attale  ~ 
Empereur,  & obligea  les  Peuples  à lui  prêter  ferment  de  fidélité  (/). 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  en  Italie,  Geroncius,  à qui  Conjlans-, 
fils  de  Conjlantin,  avoit  confié  le  Gouvernement  d’Efpagne,  comme  nous 
l’avons  vu  ci-deffus  s’étant  révolté  comte  Con/lantin , proclama  Empereur 
un  nommé  Maxime,  qu  Olympiodore  (g)  YuppoYe  avoit  été’  fon  fils,  pert-  ]v»3,in,e 

dant  pri>'li,mé 
En.j'treur 

la)  Sot.  p.  810.  (t'>  7.0t.  p.  829.  Orof.L.VII.  c.4î.p.î24.  m lifpa- 
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eauent  le 
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l'Km^ire. 


juifu'ila  ICS  ouiryçj , , ot  u autres  reupies  barbares,  à qm  Con- 

prije  de  fiantin  avoir  permis  de  relier  dans  cette  Province,  coururent  aux  arm« 
Kome,  I probablement  à l’inftigation  du  nouvel  Ufurpateur,  & s’emparèrent  de 

Ëf: plufieurs  Villes.  Le  Peuple  n’ayant  point  de  fecours  à attendre  à'Honorius 

Us  Bte.  ni  de  Conflantm , refolut  de  fe  defendre  lui-même.  Les  Bretons  furent  les 
«ons/f.  premiers  qui  , fecouant  le  joug  de  l’Empire  , établirent  entre  eux  une 
nouvelle  forme  de  Gouvernement,  après  avoir  chafle  les  Barbares  c’eft- 
à-dire,  les  Germains,  fuivant  Znfme,  mzis  probablement  les  EcoJTois  aa  les 
Iriandois  avoient  envahi  leur  Pays  (c).  Ils  continuèrent  à être  un  Peu- 
ple libre  jufqu’à  fan  421  ou  422,  quand,  attaqués  par  leurs  redoutables 
voifins,  les  EcoJ]g!s,  ils  furent  obligés  d’implorer  le  fecours  de  l’Empe- 
reur, & de  fe  foumettre  de-nouveau  aux  Loix  de  l’Empire,  comme  n^ 
rSe.lei  Ai-  le  dirons  en  fon  lieu.  Tous  les  Jrmorid,  dit  Zoftmc,  c’eft-à-dire  dans  le 
langage  des  Gaulois,  les  habitans  des  côtes  de  la  Mer,  fuivirent’  l’exem- 
ple des  Bretons,  & formèrent  un  nouvel  Etat  (d),  qui,  nonobllans  tous 
- leurs  elForts , fut  de  peu  de  durée.  Les  Barbares,  trouvant  plus  de  réfî- 
fiance  qu’ils  n’en  avoient  attendue  de  la  part  des  Gaulois,  qui  s’étoient 
mis  en  dèfenfe,  & inflruits  de  la  foiblelTe  de  l'Efpagne,  qu’on  leur  repré- 
fentoit  comme  une  Pays  abondant  & fertile , réfolurent  d’effayer  s’ils  pour- 
LeiVm-  roient  s’y  établir.  Dans  cette  vue  les  Fandales , les  Suéves,  & les  Alains 
dîtes , te  prirent  la  route  des  Pyrenies,  qu’ils  pafférent  fans  obllaclê,  ceux  que  Gel 
te  SuévM  défendre  les  défilés  , s’étant  retirés  ii  leur  ap- 

eiurent  OU  8 étant  joints  à eux  (e),  Cefl  ainfi  que  les  Barbares  entré- 

trpjgne.  rent  pour  la  première  fois  en  E/paffue  l’an  409,  un  Mardi,  dit  Idace  Je 
28  de  Septembre, ou  le  13  d'Octobre  (f);  mais  l’an  409,  le  13  d'OSlobrèté- 
pondoit  à un  Micredi.  A la  defeente  des  Pyrénées,  les  Barbares  inondèrent 
ÏEfpagne,  & s’y  rendirent  maîtres  de  plufieurs  Villes , défirent  les  Trou- 
pes  que  Conjlantin  avoit  envoyées,  fous  la  conduite  de  fon  fils  Cmftans 
pour  étouffer  la  Rébellion  de  Geroncius,  & obligèrent  Conjians  lui-méme 
à évacuer  le  Pays , & à fe  retirer  avec  fon  pere  à Arles  (g).  Pour  ce  qui 
efl  de  Geroncius , ils  firent  une  cfpéce  d’alliance  avec  lui  contre  Conjlantin 
Et  rava-  Ennemi  commun  (b).  Les  Barbares  commirent  par- tout  en  EJpagne 
fftni  tout  de  grandes  cruautés , que  le  Leéleur  trouvera  décrites  au  long  par  Idace 
P-jvi.  qui  dans  ce  même  fiécle  fut  Evêque  d’une  Ville  d' EJpagne  (i).  Olympiin 
djre  dit  que  les  Romains,  qui  s’étoient  réfugiés  dans  quelques  forteres- 
fes  , furent  rédwts  à la  cruelle  nécefllté  de  s’entre-manger;  & ajoûte 
qu’une  mere , qui  avoit  quatre  enfans , les  tua  & les  mangea  tous  : crime 

horri- 


ù Pays. 
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p.  224.  Profp.  an  401. 

(i)  Onif.  itjid. 

(e)  Zor.  L.  VI.  p.  8j7- 

(4)  liicm  ibid.  ’ 

(t)  Gtfg.  Tur.  L.  II.  c.  2.  p.  42.  Orof.  L. 


VII.  c.  40.  p.  223.  Soz.  L.  IX.  c.  12.  p.  814. 
(/)  Idat.  Cbron. 

Or)  Soz.  Oroi.  Greg.  Tur.  Ibid. 

(i)  Phot.  c.  go.  p.  174,  • 

(ij  Cbion.  p.  10. 
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horrible,  dont  le  Peuple  lui-même  fe  fit  juftice  , en  lapidant  celle  qui  DtpuU 
s’en  étoit  rendue  coupable  (a).  Les  Barbares  continuèrent  leurs  rava-  la  vson  ile 
ges  mettant  tout  à feu  & à fang,  jufqu’à  l’an  41 1, quand  devenus  maîtres  ThéoJofe 
abfolui  du  Pays,  ils  fe  mirent  à cultiver  la  terre,  après  avoir  partagé 
entre  eux  par  le  fort  les  Provinces  à’Efpagne.  La  Galict  tomba  en  parta  ^priit  de 
ge  aux  Vandales  & aux  Suéves,  dont  les  premiers  avoient  pour  leur  Roi  Rome, 
Gmdtric , & les  autres  Ermeric  ; le  Portugal  & la  Province  de  Carthagène  S**- 
aux  Æins  ; la  Bœtique  aux  Silingient , qui  étoient  aufli  Vandales , & qu’on  T 
prétend  avoir  donné  au  Pays  qui  leur  échut  par  le  fort , le  nom  de  fVan~ 
dalujia,  q\n  fut  changé  dans  la  fuite  en  celui  à’/lndalujia  (b).  Ceux  des  fus  tes 
habitans,  qui  eurent  le  bonheur  d’échapper  au  maflacre  général,  le  fourni-  Ptmhut: 
lent  aux  Barbares,  qui  leur  jurèrent  fur  les  Evangiles  qu’ils  les  traiteroient 
à l’avenir  en  Amis  & en  Alliés  ; ferment  qu’ils  tinrent  fi  religieufement , 
que  plufieurs  Romains  aimèrent  mieux  aller  vivre  en  pauvreté  fous  leur 
domination,  que  fous  celle  de  l’Empereur  (c).  Les  habitans  de  Galice 
maintinrent  néanmoins  leur  indépendance,  & formèrent  un  nouvel  Etat 
dans  un  coin  de  cette  Province,  où  ils  furent  fouvent  attaqués,  mais  fans 
fuccès,  par  Emeric,  ou  Ermeric,  Roi  des  Sueves  (d).  11  n’arriva  rien  de  Tam’n 

remarquable  cette  année  dans  l’Orient , horfmis  un  tumulte  à Conjlantino-  Conllan- 
ple , où  le  Peuple  fe  fouleva  à l’occafion  de  la  cherté  du  pain , & mit  le 
feu  à la  maifon  de  Monase,  Préfet  de  la  Ville;  mais  les  Sénateurs,  & 
quelques  riches  Citoyens , ayant  pir  des  contributions  volontaires  collec- 
té une  fomme  confidérable  pour  allifter  les  pauvres , le  tumulte  fut  appailë  (e). 

L’Année  fuivan te  410,  durant  laquelle  ^'aroae  feul  fut  Conful,  eft  re- 
marquable par  la  prife  de  Rome  par  Alaric.  Varane  commença  les  fonc- 
tions de  fon  Confolat  à Conjlantinopie  ; mais  l’Empire  d’Occident,  & par-  i 

ticuliérement  la  Ville  de  Rome , éprouvoient  tant  de  troubles , quHonoriut 
n’avoit  guércs  le  loifir  de  fonger  à un  Conful.  Attale  ne  lailTa  pas  de  con- 
férer cette  Charge  à un  Payen , nommé  Tertulle , mais  ce  dernier  ne  fut 
reconnu  que  par  les  partifans  de  l’Ufurpateur;  de-là  vient  que  l^arane  ell 
nommé  feul  dans  les  Pajies , & dans  les  Loix , dont  quelques-unes  font 
datées  ainfi,  f année  après  le  buitUme  Confulat  (THonorius,  C3*  le  trûfiime 
de  'Phéodofe  (/).  Comme  UéracHen  continnoit  à tenir  les  Ports  à’  A frU  Horrild» 
que  fermés,  &.  que  les  terres  n’avoient  pas  été  cultivées  en  Italie  depuis /amine  i 
quelques  années , à caufe  des  guerres , le  Peuple  Romain  en  fut  réduit  à 
fe  nourrir  de  glands  ; la  chair  humaine  fe  vendit  même  publiquement  à 
Rome  ; & l’on  alTure  (g)  que  plufieurs  meres  mangèrent  leurs  propres  en- 
fins.  Un  fléau  fi  horrible  obligea  Alaric  Sc  Atale  à gagner  en  hâte  la' 

Ville  de  Rome,  pour  y délibérer  avec  le  Sénat  fur  les  moyens  de  procurer 
des  vivres  aux  habitans.  La  plupart  des  Sénateurs  furent  d’avis , qu’il  fal- 
loit  envoyer  en  Afrique  un  Corps  de  Gotbs , Alaric  aflTurant  que  Drumas , on 

de  . 

(а)  Phot.  c.  80.  p.  189.  (0  Cod.  Theod.  Tit.  $■  P-  8j. 

(б)  Orof.  c.  41.  p.  ïij.  Idat.  Ifid.Chron.  •(/)  Cod.  ïhood.  Qiron.  p.  15S. 

(e)  Orof.  UlU.  c.23.  p.  173.  &L.V1I.  Soaat..L.  JX.  p.  !lo.  2of.  L.  VI. 

C,  41.  p.  113.  p.  £3a 

(il)  Idem  ibid. 
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Pf.iafi  de  fcs  OflTiciers  foumeuroic  cette  Province , quand  il  ii ’auroit  pour  toutes 
‘.'”*"*1  r*  forces  avec  lui  que  500  de  les  compatriotes;  mais  Ætale  ayant  déclaré 
le'ünnJ  ouvertement , qu  il  ne  prétendoit  point  employer  de  Goths  dans  cette  guer- 
jurfiàU  re,  Alaric.en  lut  fi  piqué  qu’il  réfolut  de  dépofer  cet  homme  ingrat  & 
jirij'e  * préfonuueux,  qui  d’ailleurs  n’a  voit  pas  les  talens  requis  pour  foutenir  la 
Kome.  Dignité  Impériale.  11  fut  confirmé  dans  cette  réfolution  par  Jovtus , qui 
. ' ■ réulfit  à lui  faire  croire  qu’/Ara/e,  pour  ne  plus  dépendre  de  lui,  avoir  ré- 

folu  de  lui  ôter  Ja  vie.  Cette  conduite  de  Jovius  l’a  fait  foupçonner  d’avoir 
, entretenu  une  correfpondance  fecrette  avec  Hmorius , «Jk  même  de  n’avoir 

AI.irîc  abandonné  ce  Prince  que  dans  la  vue  de  trahir  Attale  (a).  Quoi  qu’il  en 
At-  foit,  A/aric,  indigné  contre  yî/rra/e , envoya  à Honorius  quelque  Députés  a- 
vec  des  propofitions  d’accommodement  très  raifonnables  ; & comme  ce 
■ ^Prince  parut  afTcz  difpofé  à les  accepter,  Alaric  fit  dépouiller  Al  taie  de 
toutes  les  marques  de  Souveraineté , & les  envoya  à Honorius.  Cependant 
il  ne  voulut  livrer , ni  Attak  lui-même , ni  fon  fils  Ampelius , mais  exigea 
abfolument  qu’on  leur  pardonnât,  puilque  leur  crime  étoit  fon' ouvrage 
plutôt  que  le  leur  (b). 

üpropo.  Anale  étant  ainfi  dépofé,  Alaric  s’approcha  de  Ravenne,  & s’arrêta  à 
""  endroit  appellé  les  Alpes  environ  à neuf  milles  de  cette  Ville  pour  met- 
m^ntlvêe  tre la  dernière  main  au  Traité  d’accommodement  entre  lui  & l’Empereur 
Honorius.  (c).  Mais  cette  face  paifible  des  affaires  fut  bientôt  altérée  par  un  change- 
ment imprévu:  Sarus  le  Gofé,dont  il  a plus  d’une  fois  été  parlé  ci-devant, 
commandoit  un  Corps  de  300  hommes  dans  le  Piccnum , fans  le  déclarer 
pour  Honorius  , ni  pour  Alaric.  Cependant  Ataulphe , qui  avoit  conçu  con- 
tre lui  une  haine  mortelle,  réfolut  de  le  détruire,  & marcha  pour  cet  ef- 
fet contre  lui  â la  tête  d’un  nombreux  parti  : ce  qui  obligea  Sarus  à ga- 
gner Ravenne,  & à fe  déclarer  pour  Honorius.  Olympiodore  dit  qu’ Alaric 
fut  fi  piqué  de  la  réception  obligeante  que  l’Empereur  fit  à Sarus,  qu’il  ne 
voulut  plus  entendre  parler  d’accommodement  (d).  D’un  autre  côté , So- 
zomene  nous  apprend  que  Sarus , craignant  que  la  Paix  ne  lui  portât  du'pré- 
judice,  attaqua  inopinément  les  Goths,  & en  palTa  plufieurs  au  fil  de  l’é- 
pée (e).  Quoi  qu’il  en  foit , il  eft  certain  qa’ Alaric  quitta  fort  en  colère 
les  environs  de  Ravenne,  rejoignit  fon  Armée  campée  prés  de  Rome  (/), 
& rendit  à Anale  la  pourpre , dt  les  autres  marques  de  la  Puiflance  Sou- 
veraine , mais  que  peu  de  jours  après  il  l’en  dépouilla  de  nouveau , com- 
me s’il  avoit  eu  delfein  de  tourner  en  ridicule  la  qualité  de  Chef  de  l’Em- 
pire (g).  Socrate  écrit  que  l’ayant  montré  aux  Soldats  vêtu  en  Souverain , 
il  l’expofa  le  lendemain  à leur  vue  habillé  en  Efclave  (h).  -Voilà  à quoi 
en  étoit  réduite  la  Majefté  de  l’Empire  Romain. 

Rome  Alaric  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  devant  Rome,  qu’il  la  bloqua  de  tous 
■muvemf"'  réduifit  en  peu  de  jours  les  habitins,  qui  minquoient  déjà 

prili  ÿ de 

pUiét.  (a)  Phüoft.  p.  281.  (t)  Soz.  p.  3li.  ' 

(b)  Phot.  c.  80.  p.  I3r.  Zof.  p.  830.  f/)  Idem  ibid.  Philofl.  p.  534. 

Soz.  p.  S 10.  Phitoft.  L.  XII.  c.  p.  533.  Cf)  Orof.  L.  VII.  c.  42.  p.  224. 

(c)  Soz.  p.  top  Zof.  p.  Î3I.  (,hy  Soctat.  L.  VU.  c.  le.  p.  34*,  347.? 

(U)  Phot.  p.  180. 


Qui  tfl 
malbew 
J rtujement 
, tjmpu. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  R OMAINE.  Lrv.  RI.  Cir.  XXIX.  303 

île  vivres,  aux  dernières  extrémités.  Quelques  Auteurs,  & entre  autres  DtpiîU 
'St.  Jérôme  (a),  afliirent  que  la  Ville  fe  iignala  par  une  longue  défenfe;au- 
lieu  que  d’autres  prétendent  qu’..^^anV  s’en  rendit  maître  avec  tant  de  prom-  ,g  °j 
titude  , qu'Hmorius,  entendant  dire  à un  de  Tes  Courtifans  que  Rome  juijuHia 
n’étoit  plus , s’imag'moit  qu’il  vouloir  parler  d’un  Coq  favori , qui  portoit  prije  dt 
ce  nom , ne  fachant  pas  même  que  la  Ville  de  Rome  fût  aflîégée  {b).  Les 
HiÂoriens  ne  font  pastl’accord  non  plus  fur  la  manière  dont  cette  Capita- 
le  fut  prife.  Procope  raconte  qu’une  Dame  Romaine , nommée  Proba , tou- 
•chée  de  la  miférable  condition  du  Peuple , obligé  d’avoir  recours  aux  plus 
/fünedes  moyens  pour  ne  point  périr  de  faim , ouvrit  de  nuit  les  portes  à 
l'Ennemi  (c).  Suivant  Sozomine  la  Place  fur  prife  par  trahifon,  fans  s’ex- 
pliquer davant^  (d);  mais  Orofe  fe  fert  du  mot  irnmpit  (e),  ^ fembie 
marquer  que  l'Ennemi  emporta  la  Ville  d’alTaut.  Quoi  qu’il  en  (oit,  cette 
«rgueilleufe  & fuperbe  Ville,  appellée  la  Capitale  de  fUnivers,  après  a- 
voir  triomphé  de  tant  de  Peuples , & avoir  étendu  Ton  empire  depuis  un 
'bout  du  Monde  connu  jufqu’à  l’autre , fut  le  24.  à’Joût  de  la  préfente  an- 
née, iwifc  par  un  Barbare,  qui  n’avoit  pas  un  pouce  de  terre  qu’il  pût  di- 
te à lui.  Comme  elle  avoir  durant  l’efpace  d'iid3.  ans,  pillé  le  rede  de 
da  Terre,  & qu’elle  s’étoit  enrichie  des  dépouilles  des  Peuples  vaincus,  el- 
le fubit  à la  fin  le  même  fort , & fouifrit  à fbn  tour  les  calamités  qu'elle 
avoir  fait  fouffrir  il  unt  d’autres.  Æric,  dans  l'indant  que  fes  Soldats  al- 
loient  pénétrer  dans  la  Ville , leûr  dit  que  toutes  les  richelFes  du  Monde  y 
ëtoient  concentrées , & qu’il  les  leur  abandonnoit  ; mais  il  leur  enjoignit 
en  même  tems  de  ne  répandre  le  fang  que  de  ceux  qu’ils  trouveroient  en 
armes,  & fur- tout  d’éparmer  ceux  qui  fe  réfugieroient  dans  quelque  Sanc- 
tuaire, particuliérement  dans  les  Eglifes  de  St.  Pierre  & de  St.  Paul,  qu’il 
nomma , parce  qu’étant  fpacieufes, elles  pouvoient  fervir  d’azile  à un  plus 

frand  nombre  de  malheureux.  Ayant  donné  ces  ordres  , il  abandonna 
jme  aux  Goths , qui  la  traitèrent , dit  St.  Jérôme , comme  les  Grect  firent  n, 
l’ancienne  Troye  (f)  ; car  après  l’avoir  pillée  durant  l’efpace  de  trois , ou , tim  de  ta 
félon  d’autres,  de  ux  jours,  ils  y mirent  le'feu  en  divers  endroits.  Le 
' magnifique  Palais  de  , & plufieurs  autres  Edifices  fuperbes,  furent 

réduits  en  cendres  ; & iÜ  en  faut  croire  Procope,  il  ne  relia  pas  une  feu- 
le mailbn  entière  dans  la  Ville  (g).  St,  Jérôme  (b)  & Philojlorge  (i)  vont  » 

plus  loin , & repréfentent  cette  CTande  Qipitale  de  l’Empire  comme  chan- 
gée en  un  monceau  de  cendres  ot  de  ruines.  Quoique  la  plupart  des  Geiht 
s’abliinfTent  de  répandre  du  fang , d’autres  néanmoins , plus  fanguinaires , 
pafférent  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qu’ils  trouvèrent  fur  leur  chemin  ; de- 
forte  que  les  rues,  dans  quelques  qu.irtier3  de  la  Ville,  étoient  couvertes 
de  corps  mom,  & comme  changées  en  ruifiêaux  de  fang  (i).  Cepen- 
dant on  ne  fit  aucun  mal  à ceux  qui  s’éteient  réfugiés  dans  des  Eglues  ; 

• & 

(a)  Hier.  Ep.  i8.  p.  t»i.  (/)  Hier.  Ep.  i«.  p.  ni. 

(b)  Piofk).  Bell.  Vend.  L.  L &>.p.ito.  (g)  Procop.  p.  179. 

(c)  Idem  Ibid.  (b)  Hier.  Ep.  12.  p.  le*. 

(<0  Soz.  L.  IX.  c.  9.  p.  tll.  rO  Fhiloû.  p.  534. 

(e)  OtoC  p.  S12.  (k)  Idemtbid. 
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Depuit  & les  Gotbs  eurent  eux-mêmes  la  précaution  d’y  conduire  ceux  i la  confer-' 
la  aun  de  vation  defijuels  ils  prenoient  quelque  intérêt  (a).  Plufieurs  Statués  des 
Dieux , qui avoient  été  lailîées  entières  par  les  Empereurs,  comme  des- 
ju/juVi /a ’ de  l’art,  furent  en  cette  occafion  détruites,  foit  par  les 

prij'edâ  Gothi,  qui  quoiquc  la  plupart  Ariens,  étoient  de  zélés  Chrétiens,  foit  par 

Kome,  une  horrible  tempête  mêlée  de  tonnerre  «S:  d’éclairs,  qui  fondit  dans  ce 

même  tems  fur  la  Ville , comme  C elle  avoit  été  envoyée  exprès  pour  a* 
chever  la  dellruébion  de  l’Idolâtrie,  & pour  abolir  les  derniers  monumens 
des  Superftitions  Payennes  (b).  Le  fçavant  Evêque  de  Meaux  a compofé  . 
un  célébré  Traité,  pour  démontrer  que  la  prife  de  Rome  par  Alaric  doit 
être  regardée  comme  un  des  principaux  Myfléres  prédits  par  St.  Jesm 
dans  fes  Révélations  {c).  Les  Payons  attribuèrent  les  calamités  que  Rome 
éprouva  dans  cette  funefte  conjonêlnre,  h fon  renoncement  au  culte  de 
ces  Dieux , qui  l’avoient  (1  fouvent  protégée  contre  de  bien  plus  pui/Tans 
ennemis.  MaisSr.  Augujlin  a combattu  ces  faufles  idées  dans  fon  8i. 
105.  & 106.  Sermons , dans  un  autre , qui  a pour  titre  de  la  deJlruClim 
de  la  Ville  de  Rome  (d),  & dans  fon  grand  Ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu, 
dans  lequel  il  fait  voir  que  Rome  avoit  fouflfert  de  Hen  plus  grands  mal- 
heurs avant  qu'elle  embralTât  la  vraye  Foi , & que  ce  fut  la  Religion  CAré- 
tienne  qui  la  préferva  d’une  entière  deftruêHon  (e). 


(a)  Hirr.  & Soz.  Ibid. 

Ib)  Orof.  L.  VIL  c.  39.  p.  222.  & L. 
S.  c.  19.  p.  164. 

(O  de  rÂi>Ocalypfe. 


(i)  Aug.  Sera),  p.  546.  & Rom.  Xscûl.' 
P-  330. 

(j)  Idem  de  Civit  DeL . 
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C H A P I T R È XX X 


Soï 

HISTOIRE  R^O  MAINE, 

Depuis  la  prife  de  la  Ville  par  les  G O THS  ',  jujqu^à  la  tnorf 
de  THEOLO'SE  il: 

ALaric  t’ëtant  arrêté,  fulvant  quelques  Auteurs,  nx.ruivâot  d’autre*,  Dipuk-'' 
feulement  trois  jours , dans  Rome,  fe  retira  en  Camf>ame,  emmenant 
avec  lui  d’immcnfes  richelTes,&  un  grand- nombre  de  captifs ^ par-  j«ooth», 
mi  lefquels  fe  trouvoit  Placidit  fœur  à'Honorius,  qu’il  traita  avec  tout  le  jwfu'sia 
refpeâdd  à fon  feze  & à fon  rang. . Après  qu’U  eut  ravagé Ja  Campanie,  ‘‘f 
la  Lucanie,  Samnium,  YApulie,  la  CaHa^e  & le  Pays  des  Üruf/e»/ , il  s’ap-  T*>è»<**f* 
prochadu  détroit  àe  Sicile,  pour  paflèr  dans  cette  Ilej  & de-là  en  4(fn- 
que,  qu’il  avoit  delTein  de  fubjuguer.  La  Flotte  qu’il  avoit  équippée  pour-  Al*ric/« 
cet  eâet  ayant  fait  naufrage  dans  le  détroit , il  relia  aux  environs  de  Rbé-  rettre  m 
ge,  délibérant  fur  les  melurM  qu’il  y avoit  à prendre;  mais  avant  que  d’en 
venir  à quelque  réfolution , il  fut  attaqué 'd’une  violente  maladie,  qui  l’em- 
porta  en  peu  de  jours  (a).  V , Jaîmi- 

Les  Gotbs  furent  mortellement  affligés  de  la  mort  de  leur  Roi  ; car  ils'-rmi  d$ 
lui  avoient  donné  ce  titre , comme  nous  l’avons  vu  ci-deflus.  Dans  la  crainte 
que  les  Romains  ne  filFent  quelque  indigne  traitement  à les  os,  ils  détour- 
nèrent le  cours  du  Bufento , près  de  Cofenza , dans  la  Calabre  Ultérieure  ; . 

& l’ayant  enterré,  avec  quantité  de  riches  dépouilles,  dans  le  lit  de  la  ri-  ^ 
viére , ils  firent  reprendre  aux  eaux  leur  cours  naturel , &■  tuèrent  tout -les 
Efclaves  qu’ils  avoient  employés  à faire  cet  Ouvrage  (b).  Ils  nommèrent  Atjulph* 
enfuite  Jtaulpbe  pour  Roi  à fa  place.  Il  étoit  beau-frere  du  Prince  défunt,. 
qui  avoit  époufé  fa  fœur.-  Jornandès  affirme  qu’il  retourna  à Rome, 

3u’il  pilla  4:ette  Capitale  pour  la  fécondé  fois  (c).  ' Mais  aucun  Auteur- 
e ces  tenu- là  ne  fiiit  motion  de  cette  fécondé  dellruéUon  de  Aomr,. com- 
me s’exprime  cet  Hillorieo. 

t Tandis  que  les  Barbares  ravageoient  sdaB  YItalie  d’un  ^ côté  ; Cénflatj.  conftin. 
tin , quittant  les  Gaules,  où  il  r^noit  y entra  de  l’autre , ,pubHant  qu’il  tin  «leo- 
marchoit  au  fecours  d’Honorius,  quoique  fon  vrardeflein  fût  de  le  dépouil-  burittHe  - 
kr  du  peu  de  Provinces  qui  lui  reltoient  encore.  Il  s’étoit  dans  cette; 
vue  déja.avancé  jufqu’à  Ferone  ; mais  pendant  qu’il  fe  préparoit  à paffer 
la-Pâ,  pour  fe  rendre  à Ravenne,'  & y conférer,  à ce  qu’il  prétextoit, 
avec  rEmpereur-ûir  les  mefure*  qu’il  copvenoit  de  prendre,  il-reçut  la- 
nouvelle  de  la  fin  malheureufe;  mais  bien  méritée  d'Allahicus  ou  Allobicus, 

un 

(a>  Orof.  L.  II.  c.  19.  p.  164.  Soent.  (b)  Jorn.  ibiJ. 

ü 'VU.  fc  to.  P 347-  Philoft.  U XU.  c.  (cj  Idéal  p.  Cs+*  , 

3,  |.  $24.  Attg.  Gir.  D«i.  'L.  1.  c.io.  p.  S. 

Q.S  a 


I 


Digitized  by  Google 


‘ DtfuU 
Ja  pri/e  de 
h yUle  pv 
kl  Goth«, 
jufqu'à  la 
mort  de 
Théodo- 
re II. 


Miii  te’ 
foffe  lei 
Alpes  en 
Vite,  Êf 
fe  relire  d 
Asies. 

Conflani 
mil  à mort 
par  ordre 
de  Gerou. 
«US. 


Cs- 

raSire, 


G«on- 
clos  Uve 
le  fiége 
d’Arles 
Ü*  le  reti- 
re en  Es- 
pagne. 


go«  H I s T O I 11  E R O M A I N E. 

un  des  Généraux  à'Honorius , ijue  ce  Prince  avoir  fait  mettre  k mort  for 
le  foupçon  bien  fondé , qu'il  encrecenoit  une  correfpondaace  fecrette  avec 
rUfurpateur  (a).  Cette  facheufe  nouvelle  détermina  Cmjlaatin  à repaÎTer 
en  hice  les  Alpts  , & à gagner  AtUs  , où  il  trouva  fon  fils  Confltau 
que  les  Barbares  avoient  chaffe  A'EfpagHt.  Geroncius , qui  s’étoit  joint  à 
eux,  le  pourfuivit  jufque  dans  les  Gaules',  ce  qui  obligea  Confiant  in  à en* 
voyer  EAebicus , un  de  Tes  Généraux , chercher  du  fecours  parmi  les  Frsnet 
& les  Germains , & à confier  la  garde  de  Fienne , St  des  autres  Villes  fi< 
tuées  fur  le  Rbâne , à fon  fils  Confions.  Mais  Geroncius  étant  arrivé  dans 
ce  même  tems  devant  Fienne , prit  la  Place  ; & après  avoir  fait  mourir 
Confions , s’avança  jufqu'à  Arles , où  il  afiiégea  Confiantin  lui-même  (b). 

'Pendant  que  l’Empire  d’Occident  éprouvoit  toutes  ces  calamités,  lea 
Provinces  de  l’Orient  joa'ifToient  d’une  profonde  Paix  fous  la  fage  adminis- 
tration d'Antbemius  ; deforte  qu’il  n’y  arriva  rien  de  remarquable , excep^ 
la  difgrace  d’un  nommé  Androme , Gouverneur  de  Pentopolis , qui  par  fes 
extorlions  ^ranniques  s’attira  le  malheur  d'être  d’abord  excommunié  par 
Synefius  Evêque  de  PtoUmaide , & enfuite  dépouillé  de  fon  Gouvernemenc 
par  Antbemius  (c). 

L’année  fuivante  411.  Thiodofe  fut  feul  Conful  pour  la  quatrième  fols, 
les  troubles  de  l’Occident  ayant  empêché  Honorius  de  nommer  quelqu’un  à' 
cette  Dignité  (d).  Cette  année  Honorius  envoya  Confiance , Officier  d’un 
mérite  diHingué  inviolablement  attaché  aux  intérêts  de  ion  Prince, 
dans  les  Gaules , pour  faire  la  guerre  ù Confiantin,  que  depuis  fon  entrée 
en  Italie  l’Empereur  ne  regardoit  plus  comme  fon  Collègue,  mais  com- 
me un  Ennemi  de  la  Patrie.  Conftance,  étoit  fuivant  Olympiodore,  natif  de 
Panaifa  en  lUyrie  (e).  Falots  fuppofe , nous  imorons  fur  quel  fondement, 
qu’il  étoit  de  NaiJJus  en  Dacie , Patrie  de  Confiantin  le  Grand  (/).  Cétoit 
un  homme  doué  de  talens  extraordinaires,  bien  fait  de  fa  perfonne, d’une 
converfaticm  agréable , franc , généreux , defintérefTe , vaillant , St  également 
capable  de  commander  une  Armée  & de  gouverner  un  Etat  (g).  A pei- 
ne eut-il  été  nommé  à cette  Expédition , qu’il  prit  avec  une  puilTante  Ar- 
mée le  chemin  des  Gaules , où  il  fut  d’abord  joint  par  la  plupart  des  Trou- 
pes de  Geronciui , qui  étoit  aêluellement  occupé  a faire  le  fiége  d'Arles. 
Geroncius  fe  voyant  abandonné  de  fes  gens,  leva  le  fiége  avec  précipita- 
tion, & fe  retira  en  Efpagne,  où  le  peu  de  Soldats  qui  l’accompagnoient, 
irrités  de  la  févérité  avec  laquelle  il  les  traitoit,  l’attaquèrent  dans  la  mai- 
fon  où  il  étoit  logé.  Il  n’avoit  avec  lui  qu’un  feul  Ami  & quelques  Es- 
claves , & ne  lailTa  pas  de  fe  défendre  fi  bien , qu’il  tua  trois  cens  de  ces 
Afiaffins.  A la  fin  les  Efclaves  fe  fauvérent , ce  que  Geroncius  auroit  pu 
faire  pareillement,  s’il  avoit  pu  fe  rélbudre  à abandonner  fa  femme,  qu’il 
aimoit  tendrement.  Dans  cette  extrémité , il  prit  la  réfolution  de  fe  Jon- 

ner 


(o)  Soz.  L.  IX.  c.  12.  p.  114.  Phot.  c. 
{O.  p.  181.  Zof.  L.  V.  p.  8zi. 

(b)  Soz.  Ibid.  Pbot.  p.  1S4.  OioC.  p.  124. 
(t)  Synef.  c.  74.  p.  220. 

{d)  Idac.  Profp.  CaŒod. 


(e)  Phob  c.  80.  p.  ip3. 

(/)  Val.  Rer.  Franc.  L.  III.  p.  107. 
(g)  Phot.  p.  18$.  Orof.  c.  43.  p. 
Soa.  L.  IX.  c.  16.  p.  8 J J. 
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ner  la  mort.  Sa  femme  qui  s’apMlloit  Nonnichia , inflruite  de  fon  deflein , Deptdt 
le  conjura  de  la  tuer,  plutôt  de  permettre  qu’elle  tombât  entre  les  mains  * 

d’une  Soldatefque  forcenée.  Touché  de  fes  larmes,  il  lui  ôta  la  vie  premié-  'Pw 
rement, puis  à fon  Ami,  & enfin  à lui-même  (a).  C’eft  une  choie  furpre-  /uWi;»’ 
hante , que  ait  vanté  cette  rélblution  de  N«in»VWa,  comme  digne  de  mrt  de 

la  Relipon  Chrétienne  qu’elle  profeûbit  (b).  Pour  ce  qui  eft  de  Maxime , que  Théodo. 
Ceroncius  avoit  fait  proclamer  Empereur,  il  fut  faifi  par  fes  propres  gens,  ^ 

& amené  à Confiance,  qui  le  fit  dépouiller  de  toutes  les  marques  de  la  Su- 

1)réme  Dignité,  mais  lui  lailTa  la  vie,  le  regardant  comme  hors  d’état  de  tuHudnd- 
ui  donner  le  moindre  ombrage  (c).  Il  fe  retira  en  Efpagne  parmi  les  Bar-  ">e. 
bares , & vivoit  encore  dans  le  tems  qu’Orofe  écrivoit  fon  Hiftoire , c’eft-  Maxime 

à-dire  en  417  (fi).  ^ mJsmt  • 

. Pour  revenir  a Confiance,  il  continua  le  fiége  d’Æci  que  Gcronciui avoit 
commencé.  Confiantin  qui  étoit  dans  la  Place  avec  fon  fécond  fils , nom-  vi>. 
mé  Julien,  k défendit  pendant  quatre  mois,  dans  l’attente  du  fecoursqu’E- 
iobicus  étoit  allé  folliciter  en  Germanie.  Edobicus  arriva  enfin  à la  tête  d'u- 
ne Armée  beaucoup  plus  nombreufe  que  celle  de  Confiance  ; ce  qui  effraya 
tellement  les  Généraux  de  l’Empereur,  qu’ils  voulurent  abandonner  le  fié- 
ce , & fe  retirer  en  Italie.  Mais  la  retraite  leur  étant  coupée  par  l’Ennemi, 
il  fallut  néceffairement  en  venir  à une  aftion.  Polir  la  tenter  avec  plus  d’ap-  ^ 

porence  de  fuccès,  UJpbitar  qui  commandoit  fous  Confiance,  pa(h  le  Rhâne  mains, 
avec  un  détachement  d’infanterie,  & alla  fe  cacher  dans  un  Bois,  où  iirefta 
jufqu’à  ce  que  les  Ennemii-fuffent  palTés  pour  combattre  l’Armée  de  Confiance.  “ /'««« 

Dès  qu’on  en  fut  aux  mains,  il  fortit  de  fon  embufeade,  chargea  en  queue  les  * 

Germains,  qui  en  étoient  déjà  aux  prifes  avec  les  Romains,  & les  mit  en  fuite.  4^'^’ 
Edobicus  gagna  la  maifon  d’un  Seigneur  Gaulois  nommé  Ecdices  ; mais  celui-ci, 
nonobftant  toutes  les  grâces  qu’il  avoit  reçues  de  lui , lui  coupa  la  tête , & 
la  poita  à Confiance , qui  ordonna  au  perfide  Gaulois  de  forcir  du  Camp  à 
i’inftant  même,  de  peur  que  fa  préfence  n’attirât  quelque  effet  de  la  ven- 
geance célefte  fur-toute  l’Armée  (e).  Confiance  retourna  au  plutôt  devant 
yirles,  qui  continuoit  toujours  à fe  défendre;  mais  ayant  reçu,  durant  ces  ^ 

entrefeites , la  nouvelle  que  Jovin  venoit  de  fe  faire  proclamer  Empereur 
dans  la  Gaule  Ultérieure , & s’avançoit  du  côté  d'Arles  avec  une  puiflànte 
Armée , compofée  d'Allemans  , de  Francs , de  Bourguignons  & d'Alains , 
dans  le  deffein  d’attaquer  fon  Armée,  il  jugea  à propos  d’accepter  les 
conditions  qui  lui  avoient  été  propofées  par  les  Alîîegés , mais  qu’il  avoit 
jltfq  u’alors rejettées , fçavoh,  une  Amniftie  générale,  & une  promeffe, 
confirmée  par  ferment , qu’on  laifferoit  la  vie  à Confiantin  & à Julien.  En  Arles/r 
conféquence  de  ce  Traité , les  habitans  ouvrirent  leurs  portes , & l’Armée 
viftorieufe  fut  reçue  dans  la  Ville.  Confiantin  avoit  quelque  tems  aupara- 
vant  quitté  la  Pourpre , & s’étant  retiré  dans  une  Eglife , y avoir  pris  les 
Ordres  facrés , efpérant  échapper  par  ce  moyen  au  reffentiment  de  l’Em- 


(a) On>r.  p.  224.  Soz.  p.  8iS-Ph0C.ibiii 

(b)  Soz  ibid. 

(c)  Oiot.  ibid. 

Sd)  Idem  ibid» 


percur. 

(<)  Idem  p.  223.  Phot.  c.  8o.  p.  184.- 
Greg.  Xut.  Hift.  franc.  Soz.  L.  IX.  c.  14» 
P-  815. 
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Pîfijfi  pereur.  Cependant  Confiance  s’afliira  de  lui  & de  fon  fils , «i  les  enroyH 
japtife  di  en  Italie , où  ils  furent  décapités  par  ordre  de  l’Empereur,  environ  à crec- 
tayiüepar  je  milles  de  Ravennc  (a).  Ce  Prince  ne  voulut  point  leur  laifler  la  vie, par- 
'u  qu’ils  av.oient  fait  mourir  fes  deux  coufins  Didymius  & A'erinianusi  mais 

comme  ce  procédé  étoit  contraire  à un  des  arucles  du  Traité,  tous  les 
Tbéodo-  Hifioriens , tant  Chrétiens  que  Payons , ont  regardé  cette  aéUon  comme  infâme, 
fe  II.  ■ Vers  le  même  tems  que  Corfiantin  avou  quitté  la  Pourpre,  Jovin,  ou 
Contian- & Pbilofiorge  l’appellent,  ÿroiVn,  la  prit  à MandMcam, 
tin  fj*  /on  dit  Olympiodore  (b)  ; que  quelques  Géographes  4>rennent  pour  Mayence.  Il 
yût  iitapi-  defeendoit  d’une  des  plus  illultres  Familles  des  Gaules,  & fe  fit  proclamer 
Empereur  à lUnlligation  de  Goar  Roi  des  ^/atnr,  &de  GuRrar/ux,  ou  Gon- 
dtVariur , Prince  des  Bourgtàgnons  (c).  11  paroît  par  fes  Médailles , qu’il 
fiiB.  rendit  maître  de  Trêves  (d);  mais  fon  régne,  comme  nous  le  verrons, 
pleur.  fut  de  courte  durée.  > 

• Dans  l’Orient  la  longue  tranquillité,  dont  les  habitans  y avoient  jouï, 
fut  trqublés  par  les  ÆJuriens , Peuples  Maures,  qui  ravagèrent  la  Provin- 
ce de  Pcnta^lis;  mais  ils  furent  bientôt  chafies  par  Æyjm,q\ù  avoit  fus-' 
cédé  à Andronic  en  qualité  de  Gouverneur  de  ce  Pays.  Les  Sarrazins  pa- 
reillement commirent  de  grands  defordres  fur  les  frontières  de  l'Egypte, 
de  la  Palefiine , de  là  Phénicie,  &.de  la  Syrie}  mais  Te  retirèrent  enuiite 
de  leur  propre  mouvement. 

.Lee  L’année  fuivante^ja,  qui  fut  celle  du  neuvième  Confulat  -d'Honoriur; 
Goths  & du  cinquième  de  Tbéodofe , les  Goths  quittèrent  enfin  l'Italie , foit  en 
verfu-d’un  Traité  entre  Honorius  & Ataulpbe  leur  nouveau  Roi,  comme 
Jornandès  femble  le  fuppofer  (e),  ou  parce  qu’il  ne  reftoit  plus  rien  à pil- 
Wm  Ue  1er  dans  le  Pays.  Quoi  qu’il  en  foit,  en  quittant  VEalie  ils  palTérent  Han» 

, Gaules,  les  Gaules,  ravageant  les  Contrées  qu’ils  traverfoient.  A leur  arrivée  dans 
cette  Province  , Attale , qu  Ataulpbe  avoit  mené  avec  lui , confeilla  au 
Prince  Gotb  de  réunir  fes  forces  avec  celles  de  Jovin  .contre  Honorius,  & 
de  partager  entre  eux  les  Gaules.  Ataulpbe  & Jovin  eurent  une  entrevue 
à cette  occafion  ; mais  tout  ce  que  nous  f^vons  du  réfultat , efl  que  Jovin 
pc  fut  nullement  content  de  voir  dans  les  Gaules  Ataulpbe  & fes  Goths  (/). 

, Sarur,  dont  nous  avons  déjà  plus  d’une  fois  fait  mention , s’étant  vers  ce 
même  tems  fouflrait  à l’obéimnce  ài Honorius , parce  que  ce  Prince  refu- 
foit  de  punir  les  auteurs  du  meurtre  d’un  de  fes  Officiers  nommé  Bellerid, 
avoit  pris  le  chemin  des  Gaules  pour  offrir  fes  fervices  à Jovin  ; ce  qui 
étant  parvenu  aux  oreilles  d' Ataulpbe , fon  mortel  ennemi , il  alla  l’atten- 
Siru»  dre  à la  tête  d’un  Corps  de  looo  hommes.  Sarus , quoiqu’il  n’eût  qu’en- 
■ perfonnes  avec  lui,  fe  défendit  fi  vaillamment,  qu’on  eût  ton- 

Anui^e,  tes  les  peines  du  monde  à le  prendre  en  vie,  après  qu’il  eut  tué  plufieurs 
nie  i'  hommes  à l’Ennemi  de  fa  propre  main.  Ataulpbe  le  fit  mettre  à mort  peu 
smt.  de 

(>)  PhoL  Soz.  Greg.  Tur.  ibld.  (d)  SyteC.  Cataû.  p,  399.  & Ep.  78.  ji. 

(»)Fbot.c.  80  323,334. 

(c)  Soz.  p.  816,  I17.  Otof.  p.  834-  (O  Joro-  Rer.  Gotb.  c.  31.,  p.  djy. 
fbot.  p.  184.  * (/)  Oior.  p.  124.  Fbot.  Ipid, 
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de  tenu  après , ce  qui  caufa  quelque  mcfintelligence  entre  & lai.  DtpuU 

Le  premier  aflbcia  durant  ces  entrefaites  fon  frere  SébnJiieH  à l’Autorité  dt 
Souveraine,  contre  l’avis  d’-Vrott//>Ite,  qui  irrité  de  ce  manqje  d’égirds, 
dépêcha  fecrettement  des  Députés  a Honorius,  avec  offre  de  lui  rendre  fa 
fœur  Placidie , & de  lui  envoyer  les  têtes  des  deux  Ufurpateurs , pourvu  «uft  tU 
qu’il  fit  fournir  à Tes  gens  une  certaine  quantité  de  blé.  L’Empereur  lui  Xhéodo- 
ayant  d’abord  accordé  fa  demande,  jiiaulphe  trouva  bientôt  occafion  de 
faire  tuër  Sebafiitn  ; mais  Jvoin , comprenant  bien  que  ce  n’étoit  pas  à fon  jovîn^i/ 
frere  feul  qu’on  cn  vouloir , gagna  ^a/ence,  où  il  fut  artiégé  , <Sc  à la  fin  é*  mU  -i 
obligé  de  fe  remettre  entre  les  mains  d'/haulphe,  qui  le  fit  livrer  à Darda- 
nus  Préfet  des  Gaules , par  ordre  duquel  il  fut  mis  à mort  à Nirbonne  (a). 

Idacc  attribue  la  perte  des  deux  Ufurpateurs  aux  Généraux  dCHtnorius  ,s\\ii 
avoient  peut-être  joint  Asaulphe.  Dardanus,  en  ce  tems-là  Préfet  des  Gau- 
les , efl  fort  loué  par  St.  Jérôme  & par  St.  Augujïtn , qui  lui  écrivirent 
plufieurs  Lettres.  Mais  Apillinaris  Sidoniut , qui  ell  aufli  honoré  du  titre 
de  Saint,  le  dépeint  comme  un  Monftre,  en  qui  tous  les  vices  de  Jovin  & 
de  Geroncius  (b)  fe  trouvoient  réunis  *.  ■ 

Cette  année  Théodofe , ou  plutôt  Anthemius , fit  réparer  les  mars  des  Vil- 
les frontières  d'Illyrie  (c). 

Les  nouveaux  Confuls  furent  Lucius  & Hèraclien-,  mais  le  nom  de  ce 
dernier  fut  effacé  des  t'ajles,  parce  qu’il  fe  révolta  cette  même  année  en 
Afrique , après  avoir  fi  vaillamment  défendu  cette  Province  contre  Attale.  AfîjqJe 
Il  équippa  une  Flotte  de  700  Voiles,  fuivant  les  uns,  <Sc  de  3700,fuivant 
d’autres  (d).  Oroje  affure  que  fa  Flotte  fut  plus  nombreufe  que  celle  de 
Xerxès,  a Alexandre,  pu  de  quelque  autre  Monarque  dont  il  foit  fait  men- 
tion dans  riiilloire  (e).  Etant  arrivé  avec  cette  Flotte  fur  les  côtes  d’I- 
talie , il  débarqua  fon  monde , & marcha  droit  à Reine  ; mais  le  Comte 
Martnus  s’étant  mis  en  chemin  avec  toutes  les  Troupes  qu’il  put  raffem-  jaifi  7un* 
bler,  dans  l’intention  de  le  combattre,  l’Ufurpateur  faiü  d’une  terreur  umur 
panique , prit  la  fuite , & s’étant  embarqué  dans  un  de  fes  Vaifleaux , re- 
prit  feul  la  route  de  Carthage.  Ses  gens  le  voyant  parti,  fe  fournirent  d’a- 
bord  à Honorius , qui  les  reçut  en  grâce , & fit  publier  peu  de  tems  après  un  * "*^'**‘ 
Edit , en  date  du  5.  de  Juillet , par  lequel  Ù dédaroit  lljraclien  Ennemi 

de 

(ê)  Orof.  n>id.  PhoL  p.  J 84.  Soz.  L.  (0  Co.^.  Theoi  L.  XV.  Tit.  i.  Lej. 

XX.  c.  is-  p.  817.  59  P-  35Î. 

tfr)  Ibld.  L.  V.  Ep.  9-  p.  139-  (<0  Mire.  Chron, 

(0  Oror.  p.  224. 

• Il  parolt  par  une  ancienne  Infcription  trouvée  près  de  SiUmn  en  Provence,  que  D«r-’ 

Janus,  ou  Claudius  Poftummi  Dardanus,  avoit  été  Gouverneur  de  yienne  9e  du  Territoi. 
re  de  cette  Ville,  Préfet  des  Gauler,  Quedeur,  & qu’il  fut  1 la  fin  élevé  au  rang  de  Patrt. 
den;  que  fa  femme  s'appelloit  Ntvia  Uilla;  & que  fon  frere,  Claudiut  OpiJus,  qui  et 
appelle  Comte  dans  l'inicription,  avoit  été  Gouverneur  de  Girmviia  Prima,  & Tréforier. 

Cette  Infaiption  fut  faite  i l’hoiinrur  de  Derdaitus  âc  de  fa  femme  Colla,  pour  avoir  tid 
un  Otiteau  fur  un  rocher  efearpé,  afin  que  lei  Habilana  de  la  Campagne  pulTent  avoir  une 
retraite  en  cas  d’irruption  de  la  part  des  Barbares.  Ce  Chiteau  s'appelloil  alors  ïieaptlis, 
mais  ed  connu  piéfentement  fous  le  nom  de  RacbaMIée, 

Tenu  XI.  R r 
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da  la  Patrie, & autorifoit  tout  homme , quel  qu’il  fût, à l'apprdhender,(i  à 
le  tuer,  en  quelque  endroit  qu’il  pût  fe  trouver  (a).  Il  fut,  immédiatement 
après  fon  retour  à Carthage , découvert  par  des  Soldats  dans  un  vieux  Tem- 
ple , & taillé  par  eux  en  pièces  (b).  Ses  biens  furent  confifqués , & dor^ 
nés  à Cenjlance  (c). 

La  même  année  les  Franct  firent  une  irruption  dans  les  Gmles , mirent 
le  feu  à la  Ville  de  Trêves,  & ravagèrent  tout  le  Pays  voifm  (d).  Les 
Bourguignons,  qui  étoient  entrés  dans  les  Gaules  en  407,  avec  les  Vanda- 
les & les  Æains , fe  rendirent  cette  année  maîtres  de  la  Contrée  connuë 
prèfentemeni  fous  le  nom  à’Alface.  Confiance,  qui  avoir  conquis  le  relie 
des  Gaules,  après  la  meurt  des  deux  Ufurpateurs,  Confiantin  ik  Jmin, 
marcha  à eux;  mais  comme  ils  demandèrent  la  permilîion  de  s’établir  dans 
les  Gaules,  en  tjualité  d’Amii  & d’Alliés  de  l’Empire,  le  Général  Rumain, 
ne  voulant  pas  les  réduire  au  défefpoir , perfuada  à l’Empereur  de  leur  ac- 
corder une  partie  du  Pays  dont  ils  avoient  fait  la  conquête  (#).  Telle 
fut  l’Origine  du  Royaume  des  Bourguignons  dans  les  Gaules , fous  la  con- 
duite de  Gondicarius,  ou  de  Guntarius.  Socrate  les  dépeint  comme  un  Peu- 
ple paifible,  & qui  aimoit  à gagner  fa  vie  par  le  travail  de  fes  mains  (/). 
Oroje  aflure  qu’en  417  ils  avoient  déjà  tous  embralTé  la  Religion  Chrétien- 
ne, & qu’il  traitoient  les  Gaulois  qui  vivoient  parmi  eux,  moins  c«mme 
leurs  ValTaux,  que  comme  leurs  Amis  (g).  Vers  l’an  440,  ils  commen- 
cèrent à goûter  la  Dodrine  A' Arius  (è),  probablement  à caufe  de  leur  com- 
merce avec  les  Gofér.  Ataulphe , comme  nous  l’avons  dit , avoit  promis  à 
Hanorius  de  lui  rendre  fa  fœur  Placidie , qui  avoit  été  faite  prifonniére  dans 
Rome,  mais  traitée  par  lui,  comme  elle  l’avoit  ét»  par  Alaric,  avec  le 
plus  profond  refpeft.  Confiance , qui  efpéroit  toujours  que  l’Empereur  la  lai 
tionneroit  en  mariage,  preflbit  continuellement  Ataulphe  d’exécuter  cet 
article;  mais  comme //onorm/ n’avoit  point  encore  envoyé  aux  Goths  le 
blé  qu’il  leur  avoit  promis,  Ataulphe,  qui  fouhaitoit  d’époufer  lui-même 
Placidie , refufa  de  rendre  cette  Princerfe  avant  que  l’Empereur  eût  tenu 
fa  parole , ce  qui  lui  ètoit  impolîible  en  ce  tems  là  : cependant  les  Ro- 
mains afiurérent  qu’ils  ne  manqueroient  pas  d’envoyer  le  blé  dès-que  Pla- 
cidic  auroit  été  renduë  ; & Ataulphe  protefta  à fon  tour , qu’il  rendroit  Pla- 
c/d/>'dès-que  le  blé  feroit  arrivé  ( i ).  Après  que  les  chofes  eurent  refié 
quelque  tems  dans  cette  fituation , Ataulphe  ne  pouvant  douter  à la  fin  que 
les  Romains  ne  fe  moquaflent  de  lui,  recommença  les  hoflilités,  & ayant 
pris  les  Villes  de  Narbonne  & de  Touloufe , s’avança  jufqu’à  MarfeiUe  ; mais 
il  y éprouva  une  fi  vigoureufe  réfiflance  de  la  part  du  Comte  Bonfacius, 
qu’il  fut  contraint  d’abandonner  fon  entreprife,  après  avoir  perdu  une 

bonne 

W Col.  Theod.  L.  IX.  Tit.  40.  Leg,  Buch.  de  Belç.  p.  440.  Coint.  AmwJ.  Ec- 
*1.  p.  310.  clef  Franc  an  407. 

(i)  OroC  ibid.  Idat.  Chron.  (/;  Socrat.  1,.  VU.  c.  3a  p.  371. 

(f)  Phot.  c.  Sa  p.  185.  (p  Orof  p.  îio 

{d)  GrcR.  Fur.  L.  II.  c.  9.  p.  (3.  (i)  Socrat.  p.  37t. 

{e)  Oroi.  c.  43.  p.  124.  Val.  p.  13C.  (i;  fhoc  c.  8Ô.  p.  i8s. 
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bonne  partie  de  fon  monde,  & reçu  lui-même  une  blelTure.  De  devant  Depuis 
Alarfcitte  il  fc  rendit  à Bourdeaux , où  il  fut  reçu  comme  Ami  (a).  nifi  dt 

Dans  rOrient,  un  Puyen,  nommé  Lucius,  nui  commandoit  les  Troupes, 
dont  la  fondion  étoit  d’accompagner  la  Cour , irrité  du  zélé  que  le  jeune 
lHudofe  témoignoit  contre  l’Idolâtrie,  réfolut  d’empêclier  1 entière  des-Cr“** 
truftion  du  culte  de  fes  Dieux , en  airallinant  fon  Prince.  Il  fe  rendit  au  Théodo- 
Palau  dans  ce  deflein , & &t  trois  fois  fur  le  point  de  tirer  fon  épée  ; mais 
il  en  fut  empêché  par  la  vue  d’une  femme  d’une  taille  extraordinaire , & , . " 

dont  l’afpea  avoit  quelque  chofe  de  menaçant , qui  toutes  les  fois  qu’il 
mit  la  main  à l’épée,  lui  apparut  tenant  l’Empereur  entre  fes  bras.  C'cll  la  vie  ,h 
ainfi  que  ce  fait  eft  rapporté  par  un  Ecrivain  Payen  nommé  Damafcus , rheaJa- 
qui  vivoit  vers  la  fin  du  préfent  fiécle.  Pbotius  qui  l’a  copié  de  lui , l’ap- 
pelle  un  événement  remarquable , & qui  ne  doit  point  être  révoqué  en 
doute,  puifqu’il  eft  rapporté  par  un  Ecrivain  Paym  {b).  On  pourroit  dire 
néanmoins , que  ce  n’eft  pas  une  chofe  moins  remarquable , qu’aucun  au- 
tre Hiftorien  ne  dife  un  feul  mot  de  ce  prodige. 

Cette  année  la  Ville  de  Con/latisinop/e  fut  entourée  de  nouveaux  murs,  Con'î.ia. 
que  Socrate  défigne  par  le  titre  de  grands  (c).  Ceux  qui  avoient  été  faits  linoplcïn. 
par  ordre  de  Conjtantin  le  Grand , furent  abbattus , & ce  nouvel  Ouvrage , '‘e 

qui  avoh  trente  milles  de  circuit,  fut  achevé  en  deux  mois((<)  Mais  c’eft’ 
ce  que  nous  avons  peine  à croire  fur  l’autorité  de  Nicépbore,  Hiftorien 
dont  le  témoignage  n’eft  fouvent  pas  trop  digne  de  foi.  On  l’appella  le 
A'uvoeau  Mur,  ou  le  Mur  de  Thmlofe  (e).  L’Empereur  publia  cette  année 
plufiturs  Loix  contre  les  Esmomiens , les  Sabhattiens , & les  Protopafehites , 
c’eft-à-dire , contre  ceux  qui  dans  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques  dif- 
féroient  de  l’Eglife  quant  au  jour,  «St  qui  pour  cette  raifon  s’ap^lloient 
eux  mêmes  Protopalcbites , comme  pour  donner  à connoître  qu’ils  Ven  te- 
Boient  à l’ancienne  pratique. 

Les  Confuls  fuivans  furent  Confiance  & Confions,  tous  deux  Généraux,' 
l’un  dans  l’Orient , & l’autre  dans  l’Occident.  Cette  année  les  Négocia- 
tions entre  Honorius  & /Itaulphe,  interrompuè's  par  la  prife  de  Narbonne  & 
de  Touloufe  , furent  remifes  fur  le  tapis.  Mais  plus  Confiance  prefibit 
Jtaulphe  de  renvoyer  Placidie,pi\u%Ataulpbc  exigeoit  de  conditions , afin  que 
le  refus  de  l’Empereur  lui  fournît  un  prétexte  ^écieux  pour  la  retenir.  A 
la  fin,  par  l’entremifc  d’un  nommé  Candi'dien,  il  la  fit  confentir  à l’é-  Ataulphe 
poufer,  & les  nôces  furent  célébrées  à Narbonne,  au  mois  de  Janvier  de 
cette  année  414,  avec  une  magnificence  fans  égale.  Placidie  parut  en  cet- 
te  occafion  affife  fur  un  Lit  de  parade,  & Ataulphe  habillé  à la  Romaine. 

Il  céda  la  place  d’honneur  à fa  fiancée,  <St  lui  fit  préfent  de  50.  vafes  rem- 
plis de  pièces  d’or , SC  de  50.  autres  pleins  de  joyaux  & de  pierres  pré- 
cieufes  d’une  valeur  ineftimable,faifant  partie  des  dépouilles  de  Rome.  At- 
taie  afllfta  à la  Cérémonie,  & chanta  l’Epithalame  (/j;  fonûion  peu  con- 

vena- 

(0)  Rutll.  L.  I.  p.  137-  P-  8s.  (W)  Nteeph.  L.  XIV.  c.  i.  p.  438. 

Hier.  Bp.  XI.  p.  93-  (ej  Cange  de  Conllant.  p.  38-40. 

(1)  Phot.  c 242.  p.  1072.  (/)  OJyBp.  ap.  Phot.p.  j88.idat.Chro%. 

(f)  Soait.  L.  Vil.  c.  I.  p.  334. 
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venable  à un  homme  qui  avoir  été  revêtu  de  la  Dignité  Impériale.  Ce 
Mariage  fut  regardé  par  bien  des  perfonnes  comme  un  accomph/reraent 
de  la  Prédiêlion  de  L/aniel,  que  le  Roi  du  Septentrion  épouferoic  la  fille 
du  Roi  du  Midi  (a)  *.  11  y a lieu  de  croire  qu’//onerius  ne  confentit  point 
à ce  mariage  ; car  peu  de  ttms  après  il  obligea  /Jtaulpbe  à reprendre  la 
Pourpre , & le  fit  reconnoître  Empereur  par  les  Goths.  Cependant  il  fou- 
i'ouhaitoic  ardemment  de  conclure  une  Paix  durable  avec  Hunorius , & pa* 
roît  ne  s’être  fervi  en  cette  occafion  d'Ætale,  qu’afin  d’intimider  l'Empe- 
reur , & d'obliger  ce  Prince  à lui  accorder  des  conditions  plus  avantageu- 
fes  (i).  S’il  en  faut  croire  Oro/c , ce  Barbare  ne  fe  propolbit  d’abord  rien 
moins  que  de  ruiner  entièrement  l’Empire  Romain  ; de  donner  le  nom  de 
Cuthie  au  Pays , qui  s’appelloit  alors  Romanie  ; & de  fonder  parmi  fes  com- 
patriotes une  Monarchie  pareille  à celle  que  Cé/ar  Ægujle  avoit  fondée 
parmi  les  Romains.  Oroje  ajoûte  qu’étant  convaincu  par  une  longue  expé- 
rience, qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  gouverner  des  Gotbs  par  des  Loix, 
il  s’apperçut  que  pour  acquérir  un  grand  nom , il  ne  falloir  pas  détruire 
l'Empire  Romain , mais  le  rétablir  ; & que  ce  fut  dans  cette  vue  qu’il  re- 
chercha i’amitié  à'Honorius , fur-tout  après  qu’il  eut  de  Placidie  un  fils,  au- 
quel il  donna  le  nom  de  Thiodofe  (c).  Mais  Conjlance , & fon  parti  à la 
Cour , déconcertèrent  toutes  les  mefurcs  d’accommodement  qu’ Jtaulpbe  & 
Placidie  purent  prendre  : ils  ne  permirent  point  que  l’Empereur  entendît 
à aucune  propolition,  quelque  raifonnable  qu’elles  puflfent  étre;deforte  que 
la  guerre  ayant  recommence , Æaulphe  fut  à la  fin  obligé  de  quitter  les  Gau- 
les & de  fe  retirer  en  Efpagne  (d).  Patois  ell  de  femiraent , qu’il  fe  reti- 
ra en  conféquence  d’un  "rraité  entre  lui  & Confiance  (e)  ; mais  l’expreflion 
d'Orofe , qu’il  fut  forci  de  quitter  les  Gaules , femble  emporter  qu’il  en  fut 
chafie  (f).  Hunorius  donna  cette  année  une  Loi  en  date  du  33.  de  Mars  ÿ 
défendant  de  molefter  ceux  qui  fe  feroient  réfugiés  dans  quelque  Egllfe 
fous  peine  d'encourir  les  châtiment  dellinés  à ceux  qui  fe  rendroient  cou- 
pables de  Léze-Majeflé  (g).  La  Loi,  donnée  le  20.  de  A/ay,  permettoit 
a tout  homme  de  tuer  les  Lions  qu’il  pourroit  trouver  fur  fes  terres,  mais 
défendoit  de  les  prendre  en  vie,  pour  les  vendre.  Ces  Lions  étoient  des- 
tinés à fervir  à des  combats;  mais  Tintirêt  de  notre  Peuple,  dit  l’Empereur 
dans  cette  Loi , doit  être  préferi  à nos  plaifin  (bï. 

Ten- 


ta) ld«t.  Ibid.  (f)  Orof.  ibid. 

(t)  Ulymp.  Ibid.  (g)  Cod.  Jull.  L.  I.  Tif.  lï.  Leg.  2.  p.  107* 

(O  Orof.  U VII.  c.  43.  p.  224.  (b)  Cod.  Tbtod.  L.  XV.  Tit.  12.  Leg.  i. 

(d)  Ol^mp.  fbid.  p.  184.  p.  3pi. 

(«)  Val.  Rer.  Franc.  L.  111.  p.  1 10. 

* On  a trouvé  i St.  Gille  en  Languedoc  aue  Infciipcion  faite  .pat  les  Ribitant  du  Papi 
1 l'honneur  ti’jdiaulpbe  (i  de  Piacidie,  leurs  Souverains,  pour  avoir  chuilî  Hirache,  r'elL 
d-dire,  fuivanc  quelques  Auteurs,  l'endroit  connu  préfentemenc  fous  le  nom  de  St.  GiUe, 
pour  le  lieu  de  leur  rélîdence  (1).  Dans  cette  Infcription,  que  Sport  & du  Conge  tiennent 
pour  authentique,  Ataulpbe  ell  appcilé,  U plut  puijfmt  Roi  des  Rois,  (i  le  plutjufi»  de  tenu 
Us  Confudrans.  Il  e(l  auflî  loué  pour  avoir  cbalTé  les  VandaUs  . prol  alilemeot  quciquet-una 
de  cette  Nation,  qui  étoient  encore  reliés  dans  les  Gauler.  PlacHie  ok  appellée  OJfgitt 
[oouoc  li  elle  avoit  joui  du  rang  ÿ des  honneurs  particuliers  aux  Cijtrs. 

(t)  Spon,  p.  1J7, 
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roent7wntifm»«ri  en  jugeant  plus  capkble  <jue  lui-même , quoiqu’elle  eût  à 
peine  feize  ans.  Et  véritablement  cette  Pnneefle  etoit  douée  d emmentes 
qualités,  & tout-à-fait  propre  à gouverner  heureurcment  l’Etat  & l’Egli-  ivojc»- 
ft».  Thêodofe  IL  furpafloit  peut-être  en  piété  même  fon  grand-pere  Théo  fe  U 
Me  le  Grand:  fupériorité  que  tous  les  Auteurs  attribuent  en  grande  par- 
tie  au  foin  extrême  que  Pulcbérie  prit  de  lui  infpirer  ces  maximes  religiew-  tjt 
les  qui  fervirent  de  régies  à fa  conduite  (a).  Au  commencement  de  fon  clarie  Au- 
Minirtére  elle  enragea  le  jeune  Prince  à renvoyer  l’Eunuque  Antiochus , gufia , if 
dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite,  & de  remettre  aux  Peuples  ce  qu’ils  de- 
voient  au  Tréfor,  depuis  l’an  368-  jufqu’à  l’an  407  (b).  fin  i âa 

L’Année  fuivante,  durant  laquelle  Honorius  fut  Conful  pour  la  dixiéme  Couvirnt- 
fois  & Tl)todofe  pour  la  troifiéme,  Tbiodofe  ',  le  fils  à’Ataulphe  & de  Placi-  mm  <ia:u 
die  mourut  en  E/pagne , où  fon  pere  s’étoit  retiré  avec  fc-s  Goths , & fut  l'Oritm. 
enterré  dans  un  cerceuil  d’argent  près  de  Barcelone , dans  un  Oratoire  dit 
Olympiodore  (f),  c’eft-à  dire  dans  une  Eglife.  Ataulpbe  lui-même  ne  lui  fur-  Atiulph» 
vécut  pas  longtems;  car  il  fut  tué  cette  même  année  à Barcelone, a»  mois  /’j  ‘ 
d'Aoûtoa  de  Septembre,  puifoue  la  nouvelle  de  fa  mort  arriva  à Conjlanti-  P S’’*- 
tiople  un  Vendredi  24.  de  ce  dernier  mois  (d).  Il  fut  poignardé  dans  fon 
Ecurie  par  un  de  fes  compatriotes  & domeftiques , nommé  Dobbius , qui 
Vüuloit’ venger  la  mort  de  fon  premier  Maître  , c\\îAtaulpho  avoit  fait 
tuèr  quelques  années  auparavant  (e).  Jornandis  fuppofe  qu’il  foutint  nne 
longue  guerre  contre  les  Vandales  en  Efyagne,  ik  que  trois  ans  après  avoir 
fubfugué  ce  Pays , il  fut  tué  par  un  nommé  Vernalphe , don:  il  avoit  fait 
mourir  le  Maître  (f)-  Mais  dans  tout  ce  qui  regarde  Ataulphe , nous  avons 
fuivi  0/ymp'«for<,Hiftorien  contemporain , qui , généralement  parlant,  s’ac- 
corde avec  les  autres  Hiftoriens  de  ce  tems-là.  Pbotius  nous  a tranfmis  un 
abrégé  de  fon  Ouvrage.  Il  y a lieu  d’être  furpris,  que  Giannone  dans  fon 
Hilloire  du  Royaume  de  Naples , ait  préféré  à fon  autorité  celle  de  ,7or- 
nandis  Ecrivain  poftérieur,  qui  s’accorde  rarement  avec  les  autres  Hifto- 
riens *&  pas  trop  fouvent  avec  lui-même. 

Ataulpbe,  en  mourant,  chargea  fon  frere,  dont  l’Hiftoire  ne  marque 
point  le  nom,  de  renvoyer  Placidie  aux  Romains,  & de  vivre  en  amitié 
avec  eux  (")•  Mais  les  Getis,  au-lieu  de  fon  frere,  élurent  pour  leur 
Roi  Siferic^l  frere  de  Sans , qui  ordonna  d’abord  que  les  fix  enfans 
m Ataulpbe  îvok  eus  d’une  première  femme,  fufient  mafiacrés,  voulant 
venger  la  mort  de  fon  frere  par  cet  afle  affireux  d’inhumanité  (b).  11  o- 

bligra  même  I^acidie  de  marcher  avec  d’autres  captives  l’efiiace  de  douze 
milles  devant  fon  Char.  Mois  il  fut  affaffine'  par  fes  propres  gens  le  7.  jour 

après 

(«y  Idem  IhW. 

1/)  fier  Goth.  e 3 t.  p.  63$. 

{g)  Olymp.  ap.  Phot.  p.  188. 

(b)  Idem  ibid.  Orof.  p.  224.  S02.  L.  IX. 
p.  8u. 


venger 
bligea 
milles 

(a)  So2.  p-  800. 


(b)  Theoph,  p.  Teliif.  L.  !•  Ep. 

p.  II  Cod.Thet>J.L.XI.Tit.28.?  303- 
^ /t)  Olvmp  an.  l’hot.  p.  88. 


(t)  Olymp  ap, 
(d)  Idem  ûiid.  ^ 
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Oepulj  éleftion  (a),  & Faliia  élu  à fa  place,  après  qu’il  eut  fait  exter- 

It  frife  .le  miner  tous  ceux  qui  lui  difpucoient  la  Couronne  (0). 
tanuepar  Céctc  année  il  y eut  un  grand  tumulte  à Alexandrie , entre,  les  Chrétient 
' & les  à l'occafion  de  quelques  Jeux  qu’on  célébra  un  Samedi.  St. 

moK  Je  ’ Ev^ue  du  Lieu , ne  menaçoit  pas  moins  les  Juifs  que  de  les  chas- 

Théodo-  ^er  de  la  Ville;  ce  qui  irrita  tellement  ces  derniers , qu’ils  refolurent  de 
fe  U.  s’en  venger  fur  fon  Troupeau,  ce  qu’ils  ai'oient  d’autant  plus  moyen  de 
r"  faire,  quils  étoient  favorifés  par  Orejle,  Préfet  ù!  Alexandrie , en  ce  tems- 
tumX  a brouillé  avec  l’Evêque.  Pour  cet  effet,  s’étant  pourvus  d’armes  queL 
Alcxan-  ques  uns  d’eux , au  milieu  de  la  nuit , fe  mirent  à crier  <j«  feu , publiant 
<Jtie  entre  en  même  teras  que  la  grande  Eglife  étoit  en  flammes.  Auflitôt  plufieors 
les  Chté-  Chrétiens  accoururent  pour  éteindre  l’embrafement,  & furent  maflàcrés  par 
k!'jui^.  IfsX/r,  qui  s]étoient  mis  en  embufeade,  & qui  fe  connoiflbient  l’ua 
‘ * l’autre  par  certaine  marque  dont  ils  étoient  convenus.  L’Evéque  voulant 
venger  cet  attentat,  chafla  tous  ks  Juif  s de  la  Ville  ce  qui  fut  regardé, 
par  le  Gouverneur  comme  injurieux  à fon  autorité,  & augmenu  l’aigreur 
qui  régnoit  déjà  entre  eux. 

Durant  ces  entrefaites,  les  Hermites  ou  Moines,  qui  menoient  une  vio 
retirée  fur  les  Montagnes  voifines,  ayant  appris  qu’ü>e/îe  avoit  époufé  la 
caufe  des  Juifs  contre  Cyrille  & les  Chrétiens , fe  rendirent  à Ale^drie 
& rencontrant  le  Préfet  dans  fon  Char, le  traitèrent  de  Payen  àcd’ Idolâtre*. 
Orejle,  pour  les  appaifer,  leur  dit  qu’il  étoit  Chrétien,  & qu’il  avoit  été  baptizé 
par  /Jtticus,  Evêque  de  Conflantwople.  Mais  dans  le  tems  qu’il  leur  parloit  un 
des  Moines,  nommé le  bleflâ  à la  tête  d’un  coup  de  pierre. Ceux 
qui  l’accompagnoient,  le  croyant  mort,  à caufequ’il  fe  trouva  en  un  inflant 
tout  couvert  de  fang,  prirent  la  fuite;  mais  quelques  Citoyens  vinrent  à 
fon  fecours . appréhendèrent  le  Moine , & le  livrèrent  au  Préfet , qui  le 
fit  expirer  dans  les  tourmens.  La  populace  réfolut  de  venger  fa  mort  ce 
quelle  fit  de  la  manière  fuivante,  au  grand  fcandale  du  Nom  Chrétien.  , 
HypMie  Hypatie,  fille  du  célébré  Philofophe  'Ihéon,  vivoit  en  ce  tems-là  k A- 
mè^mife  Elle  avoit  été  inftruite  par  fon  pere  avec  tout  le  foin  poflible 

à per  & furpafloit  en  génie  & en  fçavoir  tous  les  Philofophes  de  fon  fiécle.  Elle 
Ut  Chré-  entendoit  admirablement  bien  tous  les  fentimens  des  diflïrens  Philofophes 
tiens.  & les  expliquoit  publiquement  à un  nombre  prodigieux  de  Difciples,  qui  ve- 
noient  de  toutes  parts  pour  l’entendre.  Cette  fille  n’étoit  pas  moins  recom- 
mandable  par  fa  modtftie  & par  là  fagefle  de  fes  mœurs,  quoiqu’elle  eût 
un  grand  nombre  d’ Amans  d’un  rang  diftingué.  Comme  le  Préfet  Orelle 
la  confidéroit  extrêmement,  la  populace,  en  partie  pour  avoir  raifon  de 
la  mort  à'Ammonius . & en  partie  dans  l’idée  qa'Hypatie  étant  Payenne 
c’étoit  elle  qui  excitoit  le  Préfet  contre  l'Evêque  & fes  Amis , s’aflémbla 
tumuliuairement , & ayant  pour  Chef  un  nommé  Pierre,  Ltcleur  d’une 
Eglife,  l’arrêu  comme  elle  reprenoit  le  chemin  de  (a  maifbn,  & la  jetta 
du  haut  en  bas  de  fon  charioc  Ces  forcenés  ne  s’en  tinrent  point  là;  car 
l’ayant  traînée  dans  une  Eglife  voilîne,  ils  l’y  écorchèrent  toute  vive  & 

la 

(«)  Oly  np.  ibid.  Orof.  p.  214.  (1)  Orot  ib:4  Profp.  Chrisn,  . 
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la  déchirant  en  pièces , portèrent  fes  membres  fanglans  à un  endroit  appelle  Dt-ntu 
Cinartm , où  ils  les  rèduifirent  en  cendres.  Ct-t  afte  inouï  de  barbarie  fut  P^t  <ti 
une  tache  horrible  pour  le  Nom  Chrétien,  & particuliérement  pour  J’Egli- 
fe  A’ Alexandrie.  Cefl  ainfi  que  la  chofe  eft  rapportée  par  Strate  (a), 
dont  l’autorité  eft  révoquée  en  doute  par  h plupart  des  Auteurs  Ecclé  - w/ 
fiaftiques,  qui  fupporent  qu’étant  un  zélé  Nrcatien,  il  haïffoit  St.  Cyrille,  ThéoJo- 
qui  parvenu  au  Siège  A' Alexandrie  , avoit  fait  exécuter  à la  rigueur  toutes 

les  Loix  publiées  contre  les  Sectaires.  

Cette  année  Tbiodofe,  par  une  Loi  en  date  du  7.  de  Décembre,  interdit  Lexerci- 
aux  Payens  l’exercice  de  tout  Emploi,  tant  Civil  que  Militaire  {b).  Par  * *■'«* 
une  autre  Loi,  en  date  du  19.  A'Oflobre,  il  dépofa  Gamaliel,  Patriarche  <»• 
des  ^uift  ; pour  avoir  abufé  de  fon  autorité  (c).  On  croit  que  Gamaliel  paycns‘'“*^ 
fut  le  dernier  Patriarche  de  cette  Nation  , qui  depuis  ce  tems  là  fut  gou-  ^ 
vernée  par  des  Primats  choifis  par  les  Conciles  des  Provinces , au-lieu  que 
la  Dignité  Patriarchale  étoit  héréditaire.  Les  Confuls  fuirans  furent  Théo~ 
dofe  pour  la  feptiême  fois , & Junius  f^uartus  Palladius , qni  étoit  Préfet 
à' Italie  cette  année , & qui  le  fut  encore  les  cinq  années  fuivantes  (d). 
yallia , créé  en  dernier  lieu  Roi  des  Goths  en  Efpagne , réfolut  de  continuer 
la  guerre  contre  les  Romains , & entreprit  la  conquête  de  Y Afrique  ; mais 
la  Flotte  qu’il  y envoyoit , ayant  fait  naufrage  près  du  Détroit  de  Gibral~ 
tar,  «Scia  plupart  des' Gotèr,  qui  fe  trou  voient  à bord,  s’étant  noyés,  il 
entra  en  Négociation  avec  Confiance.  Jl  fit  à la  fin  un  Traité  de  Paix  avec'  Vallfs 
Honorius,  donna  des  otages,  <Sc  après  avoir  reçu  tfooooo  mefures  de  blé,  /«'»  <a 
renvoya  Placidie  à Ton  frere  (r).  yallia  contracta  enfuite  une  Alliance  con-  £“'* 
tre  les  Barbares  <]ui  s’étoient  établis  en  Efpagne , & confeilla  à l’Empereur  °“°**“*' 
de  les  laifier  s’entre-combattre , fon  avantap  s’y  trouvant  toujours,  de 
quelque  côté  que  panchât  la  victoire  (/).  Ihnorias  profita  de  cet  avis,  au 
grand  aa^ntage  de  l’Empire , comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  At-  Atmle  • 
taie , que  les  Goths  avoient  amené  avec  eux  en  Efpagne , voyant  la  Paix  Êf  r*- 

conclus  entre  eux  <Sc  les  Romains , tâcha  de  fe  fauver  par  mer  ; mais  le 
Vaifleau  fut  pris , «St  lui-même  livré  entre  les  mains  de  Confiance,  alors 
dans  les  Gaules , qui  l’envoya  à l’Empereur  , par  ordre  duquel  on  lui  cou- 

Iia  la  main  droite , ou , fuivant  d’autres , les  doigts  de  cette  main , pour 
’empècher  d’écrire.  Il  fut  relégué  enfuite  dans  l’Ile  de  Upari,  8c  traité 
dans  ce  lieu  d’exil  avec  beaucoup  d’humanité  (g).  Cette  année  Théodofe , 
quittant  Conflantinople  pour  la  première  fois  après  le  22.  de  Juillet,  fe  re- 
tira à Eudoxmple , appellée  auparavant  Selymhrie , fituée  fur  la  côte  de  la 
mer  entre  Conflantinople  8c  Hsraclée,  8c  y refta  en  partie,  8c  en  partie  à 
iier<»f/^f  jufqu’au  29  de  Septembre  (i). 

L’Année  fuivante  417,  qui  fut  celle  de  l’onzième  Confulat  A’ Honorius, 

8c 

(»)  Soent.  L.  VU.  c.  13.  (A  Orof.  p.  224.  Phlloft.  L.  XIL  c.  4.  . . 

(»)  Col  TheoJ.  L.  XVI.  Tit  10.  Leg.  p,  534.  Olymp  ibiJ.  189. 

^I.  p.  293.  (f)  Orof.  ibid  ' 

(e)  idcaiTit.  8-  Leg  22.  p.  239-  (.çl  Olymp.  Philofl.  Orof.  ibid. 

, {(l)  Idau  Cod.  TheoJ.  Tk.  6.  p.  376.  (b)  oocrat.  L.  VU.  c.  36.  p.  381.  CoJ.' 

Theod.  ChroD.  p.  163. 
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D/pui»  & du  Tecond  de  Conjlance , l’Empereur , pour  récompenfer  les  Rtvices  de 
de  ce  vaillant  Gênerai,  lui  donna  en  mariage  fa  fœur  Placidie:  honneur  au- 
Li’itieper  -j  afpiré  depuis  longtems.  Piaciàt  ne  voulut  jamais  y confentir, 
/{/ojt.w,  l’Empereur  lui  ayant  pris  la  main,  la  donna  malgré  elle  à Conjlance 

^ „ «t  • /•  ri  . J-  «V ; l_  I- !/•_.-  !.  

m-ire  de 


Tliiodo- 

feSl. 

PUciJie 
miriét  a 
CoaLUii. 
ce. 

Lee 
Frjnci 
« lunncnr 
ta  pertH'S' 


(a).  Ce  Mariage  fe  fi:  le  i.  de  Janvier  de  la  préfente  année.  Quelques 
mois  après,  iLnorius , quittant  Âuvrnes,  s’en  retourna  à Rome,  uii  il  en- 
tra en  triomphe , faifant  marcher  devant  fon  Char  /Ittaie , qu’il  avoit  fait 
amener  pour  cet  effet  de  l’Ile  de  L'pari.  Après  la  cérémonie  du  triom- 
phe, /iitale  fut  renvoyé  au  lieu  de  fon  exil,  de  Honorius  reprit  k che- 
min  de  Rivenne  (b). 

Les  Armorici , qui  s’étoient  révoltés  en  409 , dt  qui  avoient  établi  en- 
tre eux  une  nouvelle  forme  de  Gouvernement , furent  cette  année  fubju- 
gués  de  nouveau  par  Confiance  (c).  Vers  ce  même  tems  les  Francs , après 
avoir  demeuré  durant  l’efpace  de  près  de  deux  (lécles  au-delà  du Aix/t,  ob- 
tinrent la  permiflion  de  paffer  ce  Fleuve,  de  de  s’établir  en  Thongrie,c'tù.- 
à-dire  dans  le  Territoire  de  Tongres,  où  ils  furent  gouvernés  par  autant 
tabiir  en  de  Rois  qu'üs  avoient  de  Villes  ou  de  Cantons  (d).  Mais  nous  ne  fçaurions 
'i  hongiie.  jjjfg  jye;.  certitude  fi  Faramond , qui  régnoit  en  ce  tems-là , avoit  quelque 
autorité  fur  les  autres  Princes , ou  étoit  fimplement  plus  puiffant  qu’eux. 
11  étoit  fils  de  Marcomir , dont  il  a été  parlé  ci-devant  (O , & petit-fils  de 
Priamus , que  Tiro  appelle  le  premier  Roi  des  Francs  mentionné  dans  l’FIis- 
toire  (J),  11  n’arriva  cette  année  rien  de  remarquable  dans  l'Orient , ex- 

cepté un  Tremblement  de  terre,  qui  abîma  plufieurs  maifous  à Conjlantu 
nop'e,  & la  Ville  de  Cybyre  en  Pbrygie  (g). 

Vallis  L’Année  fui  vante , Honorius  étant  Conlui  pour  la  douzième  fois,  dt  Théo- 
remporte  dnfe  pour  la  huitième.  Va  la  extermina  tous  les  (^anàile^,  appelles  Sihngi, 
de  granit  q^^  j'étoient  établis  dans  YAndaloufie.  Il  tua  aufii  beaucoup  de  monde  aux 
zf/j/nr , & entre  autres  leur  Roi  Ata  ; ce  qui  obligea  le  relie  à implorer 
^[riaret  k proteflion  de  Ganderic,  Roi  des  F'andales,  ^i  ^étoient  éublis 
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ce,  & à le  reconnoître  pour  leur  Souverain. 
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feurs  de  Ganderic  fe  parèrent  du  titre  de  Rois  des  t^andales  dt  des  Alains 
(i).  Confiance , pour  récompenfer  ces  éminens  fervices  de  l^aUia  dt  de  fes 
Goths , leur  donna  YAquitania  Secunda,  comprenant  le  prélent  Archevêché 
de  Bourde eux,  dt  quelques  Villes  voilines,  c’cfl-.à-dire  toute  l’étendue  de 
Pays  depuis  7'oa/ea/é  julqu’à  la  Mer;  à quoi  il  ajoûta. peu  de  tems  après 
Novempop-elania  oa  Aquitania  Tertia,  c‘c(l-à-dire  la  Province  àîAuch,  & la 
Ca/cogne.  Rallia  fixa  la  réfiJence  à Toulou/e,  qui  devint  par  ce  moyen 
la  Capitale  du  Royaume  des  Gotbs  (t).  D’un  autre  coté  il  céda  aux  Ro~ 
mains  les  Pays  qu'il  avoit  ciiLvcs  au::  Fundales  & aux  Alains  en  Ej'paenc 
(è).  II  mourut  peu  de  tems  après,  laiffant  une  fille,  inariée  à un  Sueve, 

dont 


r 


(a)  Olymp.  p.  tçï- 
(S)  CoJ.  Theo.l.  Chron.  p.  16;. 
(ej  Riic.  L.  I.  p.  131. 

(d)  Greg.  l’jf.  HiÆ.  frinc. 

6t.  Buel).  de  B.lg.  p.  453. 
p.  44- 


fel  Supr.  ad.  Loc. 

(/)  Protp.  Chron. 

(g)  Chron.  Alex.  p.  718. 

!..  II.  c.  3.  (b)  Mat.  Chron.  .Sid.  Carm.  IL  p. 

CoinuTooi.  (I)  Idat.  Pr.jfp.  Chron. 

Jorii.  c.  33.  p.  6SJ.  Idat.  p.  31 
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dont  elle  eut- qui  acheva  la  ruine  de  l’Empire  d’Occident.  Le  Depuh 
Prince  défunt  fur  remplacé  par  Thiodoric,  appelle  par  quelques  Ecrivains 
Tbiodore,  & par  d’autres  Théodtridt  (a).  layuitpw 

Dans  l’Orient  un  nommé  Plmtha,  Gotb  de  Nation,  fe  révolta,  mais  fut 
défait  dans  \iPaleJltne(L)i&  c’cfl  tout  ce  que  nous  fçavons  de  cette  gucr- «on  de 
te.  P/intéa , nonobftani fa  défaite,  doit  avoir  conclu  une  Paix  avantageufe  Théodo- 
avec  Thiodqft',  car  il  fut  élevé  l’année  fuivante  au  Confulat,  & honoré 
du  Porte  de  Général , unt  de  Cavalerie  que  d’infanterie  , dont  il  s’acquitta  “ 
avec  honneur  & fidélité  (c).  il  eut  pour  Collègue  dans  le  Confulat  A7o- 
n«iur,  un  des  Officiers  de  Théodofe;  deforte  que  les  deux  Confuls  étoient 
en  419  Sujets  de  l’Empire  d’Occidcnt,  comme  en  417  ils  l’avoient  été  de 
celui  d’Orient.  Des  deux  Confuls,  l’un  étoit , généralement  parlant,  choifi 
dans  l’Orient , & l’autre  dans  l’Occident,  chaque  Empereur  nommant  le 
fien.  Cette  année  Honorius,  par  une  Loi  datée  de  Ravenne  le  22.  de  No- 
- vembre , étendit  les  Privilèges  des  Lieux  d’azile  jufqu’à  cinquante  pas  de 
r^life , déclarant  coupables  de  Sacrilège , ceux  qui  arrêteroient  quelqu’un 
dans  l’enceinte  de  cet  efpace  (d).  Le  2.  ou  le  3.  de  Juillet  de  cette  an-  ifammce 
née  Placidit  accoucha  à Ravenne  d un  fils , qui  fut  nommé  Falentinien , & de  Vilen- 
qui  parvint  à l’Empire  après  Honorius  (e).  Les  Barbares  en  Efpagne  n’é-  dulealU. 
unt  plus  haraffés  par  les  Gotbs , qui  s’étoient  retirés  dans  les  Gaules , com- 
mencèrent à fe  quereller  entre  eux.  Gonderic,  Roi  des  Fandales,  ayant  ’ 
remporté  de  grands  avantages  fur  Eremeric,  Roi  des  Suéves,  l'obligea  en- 
fin à gagner  les  Montagnes  de  Difcaye,oii  il  le  tint  bloqué  avec  fon  mon- 
de. Mais  dans  ce  même  tems,  Afterius,  Comte  à' Efpagnt , <St  le  Vicai-  Gonder/c 
re  Mauroeik,  ayant  attaqué  inopinément  Gonderic,  mirent  fes  Troupes  en 
fuite,  & les  contraignirent  à quitter  la  Bifcaye  & la  Galice,  & à fe  retirer 
„ Mumf,  CO-  , , 

Il  n’arriva  cette  année  dans  1 Orient,  rien  que  les  Hiftoriens  ayent  ju-  Ce- 
gé  digne  d’être  tranfmis  à la  Portérité , excepté  un  attentat  fur  la  vie 
à'Aètius,  Préfet  de  ùmjlantinople,  qui  fut'atuqué  par  un  AfTaflîn,  nommé 
Céryaclius,  comme  il  revenoit  de  la  grande  Eglile  (g).  Nous  ignorons  ce 

?ui  peut  avoir  donné  lieu  à cette  entreprife,  & ce  que  l’Aflallin  devint, 
ar  une  Loi  en  date  du  24.  de  Septembre , Thiodofe  déclara  dignes  de  mort, 
ceux  qui  enfeigneroient  aux  Barbares  l’art  de  bâtir  des  Vaifleaux  (b). 

L’Année  fuivante*  pendant  laquelle  Tbéodofe  fut  ConfuI  pour  la  huitiè- 
me fois,  & Confiance  pour  la  troilléme , l’Armée  fe  mutina  dans  l’Orient, 

& tua  fon  Général , nommé  Maximin , à ce  que  nous  lifons  dans  la  Ôiro- 
nique  de  MareelHnt  aucun  autre  Hirtorien  ne  parle  de  ce  foulévemcnt.  Il 
n’arriva  rien  de  remarquable  cette  année  dans  l’Occident  ; mais  fous  les 
Confuls  fuivans , fçavoir,  Agricola  & Eufiace , l'Empereur  Honorius,  le 
g.  de  Février,  éleva  Confiance  à la  Dignité  Impériale,  le  déclara  fon  Col- 


fs)  Jom.  p.  659-  Olymp.  p.  T95.  • 
fb)  Vhiloft.  L.  XIJ.  c.  8.  p.  160. 

(e)  Socrat.  L.  V.  c.  25.  p.  apa. 

(d)  Cod.  Tbeod.  p.  36. 

(1)  Idat  Mue.  f lofp.  Olymp.  p.  192.  Da 
tome  XI.  S f 


logeByx.  Fsm.  p.  66,67. 
(/)  Idac.  Cbron. 


lègue, 


f;)  Cbroo.  Alex.  p.  720. 

(W  Cod.  Theod.  L.  II.  Tit.  40.  Lee.  eu 
h 3»a« 
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lègue,  & conféra  le  Titre  à’AuguJla  à fa  femme  Placidie  (a).  Les  Images  de  Con- 
*/Iance  & de  Placidie  furent  envoyées  à Conjlantinople , avec  la  nouvelle  de 
ies  GoSm,  élévation;  mais  Tbéodo/e  refufa,  nous  ignorons  pour  quelle  raifon,  de 
jt^'iu'à  la  ' les  reconnoître  ; ce  qui  auroit  allumé  une  guerre  entre  les  deux  Empires, 
fn»rt  4»  fi  Confiance  n’étoit  point  venu  à mourir  peu  de  tems  après,  c’eft-à  dire  le 
Théodo-  2.  de  Septembre.  Il  avoit  régné  fept  mois  moins  fix  jours  j ék  fut  eoter- 
‘ ' ré  à Ravenne  dans  un  Maufolée , que  fa  veuve  Placidie  fit  conllruire  prés 
Conttan-  de  l’Eglife  de  5f.  yitahs  (i). 

ce  fjl  Ht.  La  même  année  l’Empereur  Thiodofe  époufa  Eudocie  le  7.  de  Juin , & 
vi  à ce  Mariage  fut  célélré  a Conflanünople  par  de  grandes  réjouïllknces  [c).  Eu~ 
nairtVm  Pfiüofophe  Athénien , nommé  Heraclitus.  A la  mort 

dernwa-dece  Philofophe,  Gefius  & Aurélien,  freres  à' Eudocie,  l’ayant  privée  de 
prit.  la  portion  de  biens  qui  lui  revenoit  de  l’hérédité  de  leur  pere  , elle  fe 
ihéodo-  rendit  à Confiantinople  pour  implorer  la  proteélion  de  Pulcbérie.  Comme  fon 
Ëudode*  enfeigner  plufieins  Langues,  & les  Belles-Let- 

ues , & qu’outre  cela  elle  étoit  difiinguée  par  fes  manières  & par  fa  beau* 
té,  Pulcbérie,  après  l’avoir  entretenu*  plufieurs  fois,  la  mgea  un  parti 
5a  niUt-  convenable  pour  fon  frere , & engagea  enfuite  ce  Prince  à l’époufer.  Ceft 
ainfi  que  les  Grecs  modernes  racontent  la  chofe  ; mais  d’anciens  Ecrivains 
difent  qu’elle  étoit  fille,  non  du  Philofophe //erat//rar , mais  de  Leontius^ 
Sophifte  Athénien  , ou  Profefleur  d’Eloquence  à Athènes  {d\  Avant  la  cé- 
lébration des  Nôces,  Thiodofe  la  fit  baptizer  par  Atticus,  Evêque  de  Cen- 
fiantinaple,  qui  changea  le  nom  d'Athénaïs , qu’elle  portoit  auparavant,  en 
celui  d' Eudocie  (r)-  Comme  elle  s’étoit  appli^ée  avec  fuccès  à l’étude  des 
Belles-Lettres,  un  de  fes  plaifirs  confiftoit  à faire  des  vers,  & cette  mê- 
me année  elle  compofa  un  Poème  fur  la  Viftoire  remportée  par  les  Ro- 
mains far  les  Perfis  (/),dont  il  fera  parlé  plus  an  long  dans  la  fuite  *.  Les 
deux  freres  d’Eudocie , apprenant  fon  Mariage , & convaincus  de  l’indigni- 
té de  leur  procédé  à fon  égard,  fe  cachèrent;  mais  elle , bien  loin  de  fe 
venger  d’eux,  les  fit  venir  à la  Cour,  & les  revêtit  d’éminentes  Charges 
(g).  Ce  que  Codin,  Auteur  Gr«  moderne,  écrit  touchant  les  fept  Philofo- 

phes 

(aJ  Theoph.  p.  7t.  Olymp.  p.  192.  Marc.  " * 

Chron. 

(t'  Pbiloft.  L.  XII.  c tz-p.  S37'Olymp. 
f.  193.  IHat  Chron.  Mabil.lt.  lui.  p.  39, 40. 

' (c)  Chron.  Ale*,  p.  724. 


(i)  Socrat.  L.  VII.  p.  3fio. 
tt)  r vagr.  L.  L c.  to.  p.  297. 

(/)  Socut.  L.  VII.  p,  360. 

(g)  Zonai.  p.  44.  Chron.  Aie*,  p;  724. 


* F.lle  mit  auŒ  en  vers  Hexamètres  les  cinq  Livres  de  Mnft,  avec  ceux  de  JtM , des 
Jucts  & de  I^b.  Rllc  écrivit  aulti  en  vt-rs  fur  les  révélations  de  Z/icbarie  & de  ÎDoniei  (i). 
Fbttiui  nous  I tranrmis  un  alLz  long  extrait  de  ce  Poème  (2  . Zonart  fait  mention  d'un 
tutre  Ouvrjçe  de  cette  même  PrincelTe,  qu’il  appcih  la  Kbi  pfclit  il’Hmért.  C'étoitpro- 
prement  rHilloire  de  notre  Sauveur  en  vers  tirés  d'/îffinéfv  Cer  Ouvrage,  Zonart,  fut 
commencé  par  un  Patricien , mais  6ni  par  Eu  to'"  '■3).  On  croit  que  ce  Patricien  fiit  un 
nommé  Ptügiuj  qui  fut  tué  fous  le  régne  de  Zérurn..  vers  l'an  <£o,  & qu'on  prétend  a- 
voir  été  l’Auteur  d’une  Rbapfodit  '4  . Mais  il  parolt  par  CtJrenut  qu'il, étoit  Pajtn, 

«ion  il  ne  f;aurolt  guéres  avoir  été  l'Auteur  d'un  pareil  Ouvrage. 


fl)  VSotf  t ,,,.  p. 
' locio  {I,  4io. 


Il  Idcio  {I,  4io.  f4)  Vofl.  Po<r.  CnpCc  p, 

ij  Zon.Tom,UI,p.  17.  Du  Cinge  tjz,  fauu  , (i)  Ccilics.  p.  irt. 
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phes  qui  accompagnérenc  Eudocie  à Conjlantinople , a tout  l’air  d'une  fa-  Défais 
ble  (a).  Cette  année  la  Paix , qui  avoit  longtems  rubfiAé  entre  les  Per-  lu  prtfe  <u 
fes  ck  les  Romains,  fut  rompué  à l’occafion  fuivante.  Vararane  V.  qui  en  layiueya 
420  avoit  fuccédé  à fon  pere  Ifdégerde , ayant , à l’indigation  des  Mages , 
perfécuté  les  Chrétiens  de  fes  Etats , plufieurs  d’eux  prirent  la  fuite , & fe 
rendirent  à Conftantinople , où  ils  furent  très-favoràblement  reçus  par  Âtti-  Théodot 
eus , Evêque  de  cette  Ville , & recommandés  par  lui  à l’Empereur , qui , fe  U. 
bien  loin  de  les  rendre , quand  des  AmbafTadeurs  Perfans  vinrent  les  recla-  q^„, 
mer,  déclara  au  contraire  qu’il  employeroit  toutes  les  Forces  de  FEmpire  ensre  Us 
pour  les  protéger  & les  défendre.  Il  y avoit  déjà  de  la  mefintelligence  Ptrfe»  fcf 
entre  les  deux  Princes , à l’occafion  du  refus  que  faifoit  le  Roi  de  Perfe  R»* 
de  rendre  quelques  Ouvriers,  Sujets  de  l’Empire,  qu’il  avoit  loués  pour 
creufer  des  Mines  d’or , qu’on  venoit  de  découvrir.  Outre  cela , les  Perfes 
avûient  infulté  & dépouillé  quelques  Marchands  Romains , qui  négocioienC 
dans  leur  Pays  (i). 

Ces  fujets  de  plainte , joints  aux  perfécutions  que  Vararane  continuoit  à 
exercer  contre  les  Chrétiens  de  fes  Etats , déterminèrent  enfin  Thiodofe  à 
lui  déclarer  la  guerre,  Sc  à conférer  le  commandement  de  fes  Forces  à 
ylrdaburius , Æin  de  Nation.  Ce  Général  entra  à la  tête  d’une  puilTante  Nirfès 
Armée  dans  l’/fzazéne , Province  Per  fane  fituée  au-delà  du  Tt^e , qu’il  ra-  Cenfrai  ^ 
vagea  entièrement , après  avoir  remporté  une  viûoire  complète  fur  Nar- 
Jis , que  le  Roi  de  Per/e  avoit  détaché  pour  lui  faire  tête.  La  bataille  fe  Atüïbu- 
donna  le  3.  de  Septembre , & les  nouvelles  de  la  viêloire  parvinrent  le  6.  tiu*. 
du  même  mois  à Con/Iantmop/r,quoiqu’éloignéedefept  cens  milles  desFron* 
tiéres  de  Perfe.  Le  Courier,  qui  fit  cette  prodigieufe  dUigence,  s’appel- 
loit  Palladius , & étoit  fameux  en  ce  tems-là.  I^  vîtcilê , avec  laquelle  il 
parcouroit  une  étenduë  de  Pays  étonnante , fut  caufe  qu’on  difoit  alTex 
plaifamment  de  lui , qu’il  avoit  trouvé  moyen  de  réduire  l’Empire  Romain 
à un  très-petit  Etat  (c).  Narjès  après  fa  défaite , abandonnant  la  Provin- 
ce à'Azazéne  au  Vainqueur,  gagna  au-plutôt  la  Mifopotame , dans  le  des- 
fein  d’envahir  l’Empire  de  ce  côté-là,  qui  étoit  ablolument  Troupes, 

& hors  d’état  de  défenfe.  Mais  Ardaburius,  pénétrant  fon  deOein,  le  fui-  Ardaba- 
vit  de  près,  & l’obligea  à fe  jetter  dans  Nijilx , qu’il  invefUt  fur  le  champ,  tiasqlpeee 
Dans  ce  même  tems,  le  Roi  de  Perfe,  ayant  reçu  avis  de  la  défaite  de  fon 
Général , & du  danger  où  lui  & la  Ville  de  Nijibe  fe  trouvoient , affembla 
toutes  fes  Forces  ; & s’étant  rendu  en  Méfopotamie,  aflîégea  Tbéodofiople , Théodo- 
afin  d’obliger  par  ce  moyen  Ârdaburius  à lever  le  Gége  de  Nijibe.  Mais  fiople* 
les  Afiiégés,  animés  par  Eunome,  leur  Evêque,  fe  défendirent  fi  vaillam- 
ment , que  les  Perfes , après  avoir  battu  la  Place  avec  un  nombre  incroya- 
ble de  machines  durant  un  mois  entier,  furent  obligés  de  renoncer  à leur 
entreprife , & de  fc  retirer  (d).  Les  Ennemis  furent  peu  de  tems  après 
renforcés  par  un  nombre  incroyable  de  Sarrasûns , fous  la  conduite  d’Alt- 
mundare,  fameux  Guerrier,  qui,  pour  relever  le  courage  des  Perfes,  fe 

vantoit 

(a)  De  01F.  ConÙantIn.  Eccl.  p.  3a,  31.  (c)  Soertt  c.  19.  p.  5S7.  SSS. 

(*}  Soent.  L.  VU.  c.  II.  p.  3S3.  (d)  Idem  ibid.Tbeodor.L. V.c.37.p.t42« 
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nipuU  vantoit  qu’il  auroit  bientôt  en  fon  pouvoir , non  feulement  les  Rcnaint 
qui  alïiégeoient  Kifibe , mais  Antioche  même,  Capiüle  de  la  Syrie.  Cepen- 
ùtGo^  oant,  peu  de  tems  après,  lès  gens,  faifis  d’une  terreur  panique,  de  ne 
juiuàia'  fachant  où  fe  retirer,  fe  précipitèrent  dans  \' Euphrate,  où  ils  fe noyèrent, 
fnxrt  de  dit- OU,  au  nombre  de  cent  mille.  Les  Romains,  d’un  autre  côté,  laifis  dé 
Th.ïodo-  la  même  terreur,  fur  le  faux  bruit  que  le  Roi  de  Perfe  s’avançoit  au  fe- 
- cours  de  Niyïêe  avec  un  grand  nombre  d’Elèphans , brûlèrent  toutes  leurs. 
Les  Pet.  machines  de  guerre,  dit  regagnèrent  en  defordre  les  Terres  de  l'Empire  (a). 
ki  faifis  L’Année  fuivante,  Honorius  étant  Conful  pour  la  treizième  fois,&  Théo- 
fèwpmi-  fut  continuée  avec  fuccès  contre  les  Perfes. 

qutjete.  I'  patoîc  par  le  récit  de  6'ocrate,  qui  ne  dit  qu’un  mot  en  paflànt  des  opé. 
theàs.  rations  militaires , comme  étrangères  au  principal  but  de  Ibn  Ouvrage , 
Les  Ro-  qu’ Ariohinde , un  des  Généraux  Romains,  tua  en  combat  fingulier  un  Fer~ 
fan  fameux  par  fa  valeur  ; q\i' Ardabarius  fit  pafTer  au  fil  de  l'épée  fept  Per- 
7eerJ!ds  Officiers  de  marque,  qui  avoient  été  furpris  dans  une  embufea- 

Bvmtaf(es  de  ; & qu' Avitianus  tailla  en  pièces  le  peu  de  Sarazins  qui  ne  l’étoient 
Jur  les  Pet.  point  noyés  dans  TEMphrate  (b).  Malgré  ces  avantages,  ibéodofe,  «’ima. 
ginant  que  les  Perfes , affoiblis  <&  découragés  par  tant  de  pertes , enten- 
droient  a un  accommodement , dt  cefièroient  de  perfécuter  les  Chrétiens, 
pour  la  défenfe  defquels  il  avoit  pris  les  armes,  envoya  des  Amballàdeurs 
s a f^ararane  avec  des  propofidons  de  Paix  très-raifonnables.  Le  Monar- 
que Perfan  les  auroit  accepté  avec  joye;  mais  il  en  fut  empêché  par  les- 
Immortels,  c’eft-à-dire , par  un  Corps  de  dix-mille  hommes  choifis,  ainlî 
appellés  à caufe  qu’ils  n’avoient  jamais  été  vaincus.  Ils  engagèrent  le  Roi 
à tenir  les  Romains  en  fufpens , dans  l’efpérance  que  n’étant  point  fur 
leurs  gardes,  ils  pourroient  les  furprendre.  Dans  cette  vue,  ils  fe  parta- 
gèrent en  deux  Corps,  dont  l’un  le  tint  caché  dans  les  Bois,  pendant  que 
Fautre  s'avançoit  pour  attaquer  l’Ennemi  & l’attirer  dans  l’embufcade';  niai* 
Procope,  qui  commandoit  un  Corps  féparé  de  Romains,  obfervant  leurs 
mouvemens  d’une  hauteur  où  il  s*étoit  porté,  de  démêlant  leur  dellèin 
les  chargea  en  queue,  pendant  qu' Ardaburius  les  attaquoit  de  front  jdefor- 
te  que  les  Ennemis  fe  trouvèrent  entourés  de  tous  côtés,  dt  furent  tous 
Paix  pâlies  au  fil  de  l’épée.  Farwrane  n’eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  ce 
malheur,  qu’il  fouferivit  aux  articles  que  les  Ambafiadeurs  Romains  a- 
Ro”ainj  prqpofés,  dt  fit  une  Paix,  qui,  au- lieu  dé  durer  loo  ans,  comme 

tfksPer  on  en  étoit  convenu , fubfirta,  fuivant  Euagrius,  jufqu’à  la  i2.  année  du 
fes  pror  sé^t  à'Anaftnfe c’ert-à-dire,  jufqu’à  l’an  502  (c).  Le  principal  article 
uni  ans.  ju  Traité  fut,  que  le  Monarque  Perfan  rappelleroit  les  Chrétiens  exilés,  les 
remettroit  en  polfelïïon  de  leurs  biens , dt  feroit  celTer  tonte  perfécution 
à leur  égard.  Pendant  que  ces  chofes  fe  palfoient  dans  l’Orient , Honorius 
entreprit  dans  l’Occident  d’enlever  X'Efpagne  aux  Barbares,  grandement 
affoiblis  par  leurs  guerres  intertines.  Pour  cet  effet , il  dépêcha  contre 
eux  avec  une  puillante  Armée  Cajlsnus,  Général  d’infanterie,  & Cornes 


Do- 


(c)  Evagr.  L.  I.  c 19.  p.  tj6.  Theodor. 
L V.  c.  39.  p.  245.  Soem.  e.  21.1^359. 


„ „ I vCoO^Ic 


/«I  Socrat.  ibid.  p,  357-360- 
Idem  c.  j8.  p.  357. 
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DoMellictTum , ou  Capitaine  des  Gardes.  Cafthtui  ’ les  réduifit  bientôt  au  Dtpùtt 
natnt  ou’ils  fongcoient  déjà  à abandonner  le  Pays;  mais  le  Général  Ro  hprÇt  de 

* . ^ I \Ji  ..MA  AAïnti  . oofvvü  ftenft  fnr^nf  fail.  lAyUkp<9 


Placidte 


VOlcIll  QUII» 

à 4a  conduite  l’impruden»  de 

L'Année  fuivante,  qui  fut  celle  du  Gonfulat  de  Mannten  & d ilfclépuh 
àote,  il  y eue  quelque  meQntelligence  entre  Honoriui  & fa  fœur  Plactdir,  ,n»ins  te- 
que  l’Empereur  avoit  traitée  à ik  Cour , depuis  la  mort  'de  fon  époux  Coti-  f§twnt  m 
fiance  avec  tant  d’affeétion , que  la  médifance  avoit  pris  occafion  d’en  »»mw*  é- 
elofer.’  Quelques  Auteurs  alTurent  que  l’afeendant  prodigieux  qu’elle  avoit  ” 
^ir  l’efprit  de  fon  frere , donnant  beaucoup  de  jalouGe  à quelques  Courti- 
fans , 5s  dirent  à l’Empereur  qu’elle  entretenoit  correfpondance  avec  les 
Cotbî  qui  la  regatdoient  toujours  comme  leur  Reine , & qu’elle  leur  conv- 
muniq’umt  tous  fecrets  de  l’Empire  {b).  • Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  cei- 
tain  que  l’amitié 'extraordinaire  qu’il  lui  avoit  toujours  témoignée,  ayant 
fait  place  à une  haine  du  moins  aufli  marquée,  Placidie  quitta  la  Cour,  & 
fe  relira,  avec  fon  fils  Falentinien  & fa  fille  Honeria,  à Conjlantinople , où  <« 
elle  fut  favorablement  reçuë  par  fon  neveu  Tbiodofe , quoiquç  ce  Prince 
eût  auparavant  refufé  de  reconnoître  pour  Empereur  fon  époux  Confiance, 

&'de  lui  donner  à elle  le  titre  d'Âugufia  (c). 

Peu  de  tems  après,  Horiorius  mourut  à Ravenne  d’untf  hydropifie, ayant 
régné  28.  ans  depuis  la  mort  de  fon  pere  Tbiodofe,  & 31,  ans  depuis  qu’il  J-Hoi». 
eût  été  créé  Augujle,  Il  mourut,  fuivant  Tbiepbane,  le  15.  fuivant  0/ym-  liu»* 
piodore,  le  27:  d'Aufit  de  la  préfente  anné  423;V<i).  Son  corps  fut  trouvé 
M 1542,  avec  ceux  de  fes  femmes  Marie  & Thermantie,  les  filles  de  Sti- 
Uoon  . dans  l’Eglife  de  St.  Pierre  à Rome  (e).  Si  cela  ell,  il  faut  qü’il  y ait 
été  tranfporté  de  Ravenne , où  l’on  voit  encore  fon  Maufotée , qu’on  fup- 
pofe  avoir  été  bâti  par  ordre  de  fa  fœur  Placidie  : nous  parlerons  dans  une 
N6te  des  Ecrivains  de  répupition,-  qui,  vécurent  fous  fon  régne 

A. 

(a'  Greg.  Fur.  L.  II.  c.  9-  p.  «3  . «4-  W Idfin  ibid.  Ciffi<^or.  Chixtt  - 
SiWiwi;  U VII  p.  165^  «68-  W lheuph.  p.  7^  Olymp.  ibid. 

(S)  Olymp.  p.  içd.  ' W Mïbill.  le  iul.  p.  145.  ■ 

• Sou»  le  réene  d’Henoriiw  vécut  Olyiiipiidort . qui  écrivit  en  Cf«  rHtftoire  de  ce  Pria* 
ce  - deouij  l’année  407,  1»  treiziéme  de  fon  régne,  jurqul  fa  mort.-  Son  Ouvrage  confit, 
toit  TOM  Livres.  & Aoit  dédié  à TUedefe  //.ou  le  Jnme  l).  _ Le  Le^r  en  «ouvert 
un  abréeé  dans  Pbetiui  (z) . qui  tenfure  fon  ftile  comme  lu.»,  & comme  bh.igne  d unHi^ 
torlen.  Cependant  Z»Jmi  4 Settmine  femblent  l’avoirc^lé  en  diver»  endroit»,  k quel, 
que  léeer  changement  près  dans  la  phrafe  & daui  l’espreflion.  L Auteur  étolt  nst.f  de 

de  TVitrr  en  topM . 4 P»ym  de  Reii<ion.  ’l  fut  envoyé,  avec  quelques  antres  en  412, 

en  A ’ibaflide  à un  Roi  des  Huns,  nommé  Dmn-ur  11  * '.>ifTé  ce  voyage,  au  il 

fit  par  mer,  comme  aufTi  de  Ion  voyaqe  i Athines,  4 d’une  autre  à Sjini  en  Egypte,  4 au 

PsysdesAlesiwyeiO'. 'C'efttoutcequenouslçavonsdelui. 

Soda  ce  même  Prince  Rnatus  Prefatunu  F,tgetUut  écrivit  1 Hiftoire  dn  régne  d/*«o. 

rtta, 

(0  rhet.  *.  10.  ^ «77.  ibid.  fl4  Id*»  p.'  J77—  J»J. 
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ntpuit 
la  prift  de 
1 1 t'aie  per 
lu  Goths, 
juiju'à  la 
entiTt  de 
Tb<!odo> 
fe  U. 


A peint  Honerius  eut-il  rendu  le  dernier  foupir,  qu'on  dépécht  un  Ex- 
près à TbéodoJ'e  pour  lui  notifier  cet  événement,  que  ce  Prince  tint  caché 

pen- 

f/ut,  depuii  l'an  40(5  jufqu’à  la  mort  de  cet  Empereur  ; mais  II  n’y  a qu’un  très-petit 
nombre  de  palTages  de  cet  Ouvrage,  cités  par  Grégaire  de  Tntrs,  qui  Joient  parvenus 
jurqu’i  nous  (i).  • 

àaudien  peut  être  mis  au  nombre  des  Hitcoriens  cootemponlos  d'Hemrlas;  car  nous  lui 
devons  plufieurs  particularités  du  régne  de  ce  Prince.  11  étoit  natif  d'jilexendrie  en  Egyp- 
te, i ce  qu’il  nous  apprend  lui-même  en  plus  d'un  endroit  (a),  A non  pas  fils  d’un  Mar- 
chand de  FUrence,  comme  le  fouticnnent  quelques  .<luteurs  modernes.  Il  s’appliqua  d’a- 
bord  i la  Poefie  Grecque  : & un  fragment  d’un  PoEme  compofé  dans  cette  Langue  fur  la 
Bataille  des  üéans,  eft  parvenu  jufqu’i  nous  fs).  Le  fujet  de  fon  premieT  Poème  Latin  fut 
Je  Confulat  des  deux  freres  O’.ybriut  A Prabinus , qui  exercèrent  tes  FonAious  Confulaires 
en  395-  il  continua  i écrire  fur  différens  fujets  jufqu’au  fixiéme  Confulat  d'JHeneriut  en  404. 
11  fut  député  par  les  Citoyens  de  Rome  en  spfi  pour  féliciter  Honoriut  fur  fon  trolfiéme 
Confulat  (4%  Le  Sénat  Roxaain  lui  décerna  une  ftatué , en  confidératlon  de  fes  grand» 
talens  pour  laPûêlîe,  A la  lui  fit  ériger  dans  la  Place  de  Tnqan  (y).  Il  obtint  cet  honneur, 
»vant  d’avoir  fait  fon  Poème  fur  la  Bataille  de  PeUentUt,  qui  fe  donna  en  403  (6).  Il  étoic 
•^alors  Tribun  A Séaétaire  d’Etat,  A portoit  le  titre  de  Clariÿimus,  qui  fe  donnoit  aux  Sii- 
tuteurs  Eomainr.  Ayant,  pat  la  proteAion  de  Sérina,  femme  de  StiUcm,  époufé  une  Da- 
,me  fort  riche  en  Afrique,  il  devint,  depuis  ce  tems-li,  l’admirateur  ou  plutôt  l’adora- 
teur de  ce  Miuiilre  d’Etat,  A d’un  autre  côté  l’Ennemi  juré  de  fes  rivaux,  Ra^  A 
Eutnpe  (7).  U paroit  aulll  avoir  conçu  une  haine  mortelle  contre  fon  compaKiote  Adriero^ 
qui  étoit  Én^eOur  Erutsris  en  40s , A en  41a,  ayant  probablement  reçu  de  lui  quelque 
fujet  de  plainte:  cardans  une  Lettre,  qu’il  lui  écrit  pour  l’appaifer,  il  fe  plaint  que  fa 
famille  étoit  ruinée;  que  quelques-uns  de  fes  Amis  avoient  été  appliqués  1 la  queftion  A 
d’autres  bannis  ; A que  lui-même  fe  trouvoit  réduit  i la  mendicité  (*).  Pour  n’être  iioint 
expofé  aux  effets  du  reITentifflentd’-/drim,il  alla  probibiemcnt  s'éublir  dans  l’Empire  d’CX. 
rient  ; car  Evtçritu  le  met  au  nombre  de<  Poètes  qui  fleurirent  fous  Tbiodÿfe  IL  (p).  U 
étoit,  comme  on  peut  le  voir  par  fes  Poèmes,  un  adorateur  religieux  de  fipiter,  A det 
autres  Divinités  Payennei.  Orqfe  l’appelle  un  Payen  otfliné,  mais  le  repr&ote  en  même 
tems  comme  un  ezcellent  Poète  (io>  St.  Augu/iin  parle  aufll  de  loi  comme  d’on  hom- 
me prodigieufement  attaché  aux  ruperftilions  do  Paganifme  (11).  Aufl!  les  pièces  qui 
coDCiennent  des  idées  de  Clr^ianifme,  ne  font,  au  fentiment  des  meilleuts Critiques , point 
de  lui,  quoiqu’elles  paflem  fous  fon  nom;  mais  vraifemblablement  de  CUiudianut  Mmer- 
ttu , Poète  Chrétien  de  PUnne  dans  les  Goulet.  Baillet  préfère  Claudien  i tous  les  Poètes 
qui  ont  écrit  depuis  le  flécle  d’Augu/le,  quoiqu’il  ait,  fuivant  l'opinion  même  de  ce  Criti- 
que, fes  défauts.  Son  flile  efl  quelquefois  rampant,  A fouvent  trop  empoulé  (12):  mais 
U y a pourtant  dans  tous  fes  Poèmes  des  jrairaget  d’une  beauté  admirable.  Ses  inveéMves, 
particuliérement  fes  deux  Livres  contre  Eutrope,  font  fort  admirés  des  Sçavaus  (13}.  Noue 
ne  fçaurions  dire  avec  certitude  fi  le  Poème  fur  le  Mont  Etna  eft  de  lui  ou  non. 

Autüiui,  ou,  comme  il  eft  appellé  à la  tète  de  fon  Poème,  AïKiiiux  Oaudiui  Ifunuti»^ 
mu,  vivolt  fous  te  régne  tl7/m«rnu.  il  était  natif  de  Teuleufe.  Son  pere  avoit  été  Gou- 
verneur de  Tofeane,  Quefteur,  Cornet  LtrgUmum,  & Préfet  (14).  Les  Tofeant,  dont  il 
étoit  chéri  à caufe  de  la  bonté  de  fon  naturel,  A de  fon  impanialité  dans  l’adminlftration 
de  la  luftice,  érigéreot  plufieurs  ftatuès  en  fon  honneur  1 Pije,  A en  d'autres  endroits.  Il 
dtolt  déjl  mort,  quand  fon  fils  compofa  fon  Poème.  Ruiüiat  remplit  deux  des  preuieri 

Poftes 


fl)  Gcag.  Tue.  Hift.  Fnne.  L.II.  c.  f,  p. 

(ij  Cliiid.  Ep.  I.  p.  xis.  Ep.  4.  p.  S4«.  Ep. 
$.  p.  11 , If  , Jcc. 

(f)  Cliul.  p.  x|«. 

(4)  Idtm.  Epir.  9.  p.  140. 

(1}  Idem  Co.nf.  Hon.  }.  p.  SS, 

(«}  Bell.  Gaiu  p.  is<. 

(/)  Idea  Ep.  >■  p.  >»»i 


(s)  Idem.  Epig.  ip.  p.  k Ep,  ,.  p.  ,j,, 
tf)  Erigr.  L.  I.  c.  sp.  p,  a,|. 

(toj  Otof.  t.  VU.  c.  )f.  p.  tti. 

(il)  Auguft.  Civ.  Dci.  L.  V.  c.  is.  p.  14a. 
fiij  Ueil.  Jug.  dciSjav.  Tom.  VI.  p.  att-aiti' 
in)  lucm  p.  Z90,  zfi. 

(14)  Kut.  p.  lis,  117,  lis. 
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pendant  quelques  jours,  afin  d’avoir  le  tems  d’expédier  des  ordres  fecrets 
pour  faire  mareber  des  Troupes  du  côté  de  la  Dalmatie,  afin  d'êue  à por- 

tf/Goths» 

juftu^à 

Portes  de  l’Eut,  fçsfoir,  celui  de  Magilltr  Offisiorum,  4 celui  de  Préfet  de  Tlsme  (i). 

DsQk  Ion  Poème  il  Te  décitre  Pajrm,  & grand  Eanemi  des  Maines,  Tur-touc  de  ceux  <]Ul  ■x'héodo- 
vivoiem  dans  l'ile  de  Cafratia  ou  de  Ciprsia,  fer  la  C6ce  de  Tofeme,  un  de  fes  Amis,  jeO-  |j_ 
ne  encore  4 de  bonne  fàmille,  ajram  renoncé  é fes  Biens,  é fes  Parens  4 S fes  Amis,  pour 
mener  une  vie  retirée  parmi  eux  (a).  RtaiUui  quitta  Rome , où  il  avoir  paflé  pluGeurs  an- 
nées, pour  s’en  retourner  dans  les  GaïUes,  où  il  n'avoit  point  été  depuis  que  les  Barba- 
res y étoienc  entrés  en  407.  11  partù  de  Rome  en  417,  ou  410,-  vers  le  mois  d'OSeSre;  4 
s'étant  embarqué  fer  le  Ttbre,  arriva  i Rerto,  où  il  attendit  quinze  jours  la  lyruvelle  Lune, 
èr  le  coucher  des  Fléiedet  [%).  Ceux  qui  entendent  l'Artronomie,  peuvent  inférer  de- Il 
l’année  4 le  jour  de  Ton  départ.  jl  Fenn,  endroit  éloigné  de  Rome  de  douze  milles  d'.da- 
gleterre , il  entendit,  ou  crut  entendre  les  acclamations  du  Pvupie,  qui  aflirtolt  i des  Jeux. 

U s'y  embarqua  l'botd  d'un  petit  Navire,  aHn  de  pouvoir  plus  facilement  aller  i terre.  4 
viGter  les  Amis  qu’il  avoit  le  long  de  la  Cdte  (4).  Il  mit  pied  é terre  1 Cïvitn  VecMa,  4 
le  rendit  aux  Bains  de  raimu.  fitués  d trois  milles  de-ll.  Ayant  remit  en  mer,  il  décou- 
vrit les  ruines  de  Grifotjtm  4 celles  de  C^a  ou  Cefftix  deux  Villes  qui  avoient  été  célèbres 
pluGeurs  Siècles  auparavant.  On  raconte  que  les  Habitans  de  la  dernière  de  ces  Villes  fu- 
rent contraùus  de  quitter  leurs  demeures , qui  n'étoient  plus  habitables  par  une  quantité 
prodigieufe  de  rats  qui  les  infertoient  Il  débarqua  auGi  d Parta  Hercole,  4 vit  i ce  tte 
occaGon  l’ile  £Elba,  plut  utile,  dii-il  par  fes  Mines  de  fer , que  le  Toge  par  l'Or  qui  fe 
trouve  dans  fox  lit.  Ûe  Porta  Hercole  11  continua  Ton  voyage  jufqu'd  Pimbino , 4 de-Id  jufqu'd  ■ 

VoUerra',  où  il  alla  voir  la  belle  maifon  d'..4idrtutr.  Gouverneur  de  Rome,  4 les  Salines,'  ' 

Gtuées  tout  près  de- Id.  Il  trouva  à P’aicerra  fon  Atni  de  cœur  PiSorin;  qui,  ayant  quitté 
Touieufe,  fa  Ville  natale,  après  que  les  Goibt  s’y  furent  établis,  palToit  fa  vie  dans  une 
Maifon  de  Campagne  aux  environs  de  Pblterra.  Il  avoit  été  auparavant  Lieutenant  du  Oou* 
vemeur  de  Bretagne,  4 s'étoit  parfaitement  bien  acquitté  de  cette  Charge,  Quand  il  quit- 
ta Toulaufe,  Honaeùu  l'mvùa  à fa  Cour,  4 lui  donna  le  titre  de  Cànre;  mais  il  préféra  une 
vie  retirée  d tous  les  oonneuts  dont  ce  Monarque  vouloit  le  combler  (6)  De  Voltem  if 
fit  voile  pour  l’ile  de  Gorgone,  4 de-li  pour  le  Port  de  PIfe,  où  il  alla  vlOter  un  de  fes 
anciens  Amis,  nommé  Proeaiku;  qui,  aprèa  avoir  perdu  une  belle  terre  dans  les  Gaules,  ’ 
apparemment  parce  que  les  Barbares  s’en  écoieni  emparés,  fe  trouvolc  plus  heureux  dani 
an  réduit  i la  Campgne  en  Ombrie,  qu’il  ne  l’ivoil  été  lorfqu'il  polTédoit  de  vaifes  Champs 
dans  fa  Patrie.  Il  avoit  été  Gouverneur  de  Pome , 4 honoré  de  divers  autres  grands  Em- 
plois,7).  Plufieurt  des  Lettres  que  Symmapu  lui  écrivit,  font  parvenuès  jufqu'd  noua 
(g  . Ou  Port  de  Pÿe,  où  Rutiiius  fut  obligé  de  faire  quelque  réjour  d caufe  du  mauvais 
lems,  il  fe  rendit  a Ltrice,  qui  s'appelloit  alors  Pnetor  Luna  (g),  l.d  Gnit  Ton  /cinéraire, 
c’ciVà-dire,  le  Poème  dans  lequel  il  décrit  fon  Voyage.  Il  étolt  divifé  en  deux  Livres  , 
dont  le  dernier  ert  prdqae  entièrement  perdu.  Cette  pièce  a plus  de  beautés  qu'on  n'aii- 
toit  droit  d'en  efpérer^ns  un  Siècle  aufll  groilirr,  4 nous  y apprenons  bien  des  chofes 
rélatives  d l'Hilloire  de  ces  tems- Id  (10).  Quelques  fautes  groiliéres  qui  s’y  trouvent, 
doivent  probablement  être  attribuées  en  partie  d l'ignorance  des  CopirteS . 4 en  partie  à 
1a  faurte  habileté  de  quelques  Critiques , qui  ont  étrangement  dé  iguré  piuGeurs  endroits. 

L’Auteur  laidé  parotire  dans  tout  fon  Ouvrage  une  extrême  animonté,  tant  contre  In 
yuifi  que  contre  les  Cbeélietu:  d’où  l’on  peut  inférer,  que  Loebalius,  lAecitius,  4 fes  au- 
tres Héros  ont  été  Payens.  Lueilius  a écrit  quelques  Satyres  . qui , au  lugehum  de  Ru* 
tütus.  valent  celles  de  Juvervil  (II);  mais  aucune  d’elles  n'efl  parvenue  lufqu'd  nous. 

, Un  nommé  Flaoius,  d i)ui  St.  ytrime  attribué  une  DiGTertation  en  vers  fer  la  Médecine, 

SunObit 


. fl)  Idem  p.  III,  IIS. 

* fsJ  Idem  137. 

(s)  Idem  p.  131,  13a, 

I4J  Idem  ibid. 

IrJ  Idem  p.  133. 
if)  Idem  p.  137, 


(i)  Idem  p.  131.  ' ' ’ I . 

fl)  Symm.  L IV.  Ep.  S7,  |a,  31,  34,  37. 
(fS  Rui  p.  141.  • 

iisj  Voie  Hift.'Lat.  L.  lU,  t.  a. 

(il)  Huu  p.  137.  ... 
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téc  de  prévenir  les  troubles  que  la  nouvelle  de  la  mort  d'Hontrius  qui 
n’a  voit  point  laifle  de  Succeflçur , auroit  pu  exciter,  dans  l’Ocddcnt. . Cette 
' pré- 


dlodlToic  feus  le  rdgne  d'flifurius,  de-mdme  que  rAoteor’d'uné  Comédie,  *jr»nt  pour  titre 
Qiicruiui  Plêuti,  de  U façon  d'un  nommé  RutUiiu  (i).  Vert  ce  même  temt  vivoit.Miicr«ê«, 

' ou-  comme  il  ell  appellé  i la  tête  de  Tes  Ouvrages,  ylureltut  Tbetdc/nu  Ambrefiut MêcnUus ; 
car’ tous  les  perfoonages  qu'il  introduit  dans  Tes  ^oturmiier,  étoieni  contemporains  de  IWa< 
dofi,  & do  fon  fils  lleneriiu.  Il  étoit  natif  d'un  Pays  oit  la  Langue  Xotùia  n'étoit  guéres 
eu  ùfage,  c’elVà-dire  en. Crée»,  ou  dans  l’Orient  (i).  A fon  nom  eil  ajoûcé,  dan»  un  an- 
cien Manulcrit,  le  root  de  Skeeinut,  qui  déflgnolt  peut-être  fa  Patrie  (3;.  11  ell  diftingué 
pat  le  titre  d'Iituftre,  particulier  aux  premiers  Officiers  de  l'Ënpire  (4);  de.  Il  bien  dos 
Auteurs  ont  conclu , qu’il  étuic  le  roéme  A/acral».  qui  fut  Grand  Chambellan  de  Tbétitft 
II.  en  41a,  pour  l’amour  duquel  ce  Prince  égala  la  Charge  de  Grand-Chambellan  1 celles 
àf  PrafeSui  Praforio  & de  Magijler  MiUtia  (3).  Mais  on  )>eut  objeéler  contre  ce  fentiment , 
que  Afarrolr , Auteur  des  SiturnaUs],  avpic  un  fils  nommé  EuftaMus  ; au-lieu  que  les  Chambel- 
lans étoient  ordinairement  Eunuques.  D’ailleurs  nous  avons  de  la  peine  1 croire  que 
’lUtdt'e  11.  r^ût  IbufFert  qu’un  Pojtn  (car  l’Ecrivain,  dont  noos  parlons,  étoit  tel)  fût  re- 
vêtu d'un  Emploi  qui  l’obligeoit  1 être  4)refque  toujours  auprès  de  ^Empereur.  Nous 
trouvons  beaucoup  mieux  fondée  l’opinion  de  ceux  qui  fuppolent,  queAiacrale  fut  Vicai- 
re d'EJpagne  en  399  & 400,  mais  dé|iouillê  de  cette  Charge,  A puni  pour  quelque  négli- 
gence au  fujet  des  Poilet  (6).  L’Ouvrage,  par  lequel  Macrebi  ell  le  plus  connu,  porte 
U titre  de  Satunules,  qui  lignifie  une  colleâion  d’ Antiquités  faite  pour  l’iDflruâion  de  foa 
fils , A qu'on  fuppofe  avoir  été  la  pioduêlion  d'une  converfàtion  particulière  entre  des  Amis 
pendant  les  ^KMrqal»/,  c’ell-ldire,  la  fête  de  Saturnt.  Les  perfonuages  qu’il  introduit, 
Ibot  les  plus  fameux  qu’il  y eût  alors  1 Reme,  tant  pour  leur  ^ie  que  pour  leur  fçavoil. 
11  dédia  fon  Ouvrage  1 fon  fils,  pour  l’jmour  duquel  il  l'entreprih  La  plupart  des  chofes 
qu’il  rapporte,  font  exprimées  dans  les  mêmes  termes,  dont  les  Auteurs,  dont  il  les  em- 
prunte, s’étoient  fervi»,  1 caufe  qu’il  avoit  de  la  peine  1 s’exprimer  en  Latin;  & véritable- 
ment,  quand  il  parle  cette  Langue,  il  paroît  bien  qu’il  ne  l’ontendoit  guéres  <7).  Outre -les 
EaturnaUt , il  compofa  deux  Livres  fut  le  Songe  de  Scipicn,  qu'il  dédia  pareillement  1 fon 
fils.  Ces  deux  Livres  ont  été  traduits  en  Grec  pat  Maximus,  furnommé  PUmudit  (8).  On 
attribué  1 Macrote  un  autre  Livre  fur  les  conformités  A les  non-conformUét  entre  les  Lan- 
gues Creeque  & Latiru  (s'..  Il  efl  certain  j]ue  Macroit  travailla  fur  cette  matière;  mais 
f'Ouvrsge,  qui  cil  parvenu  jufqu’i  nous,  eil  d’un  nommé  Johavnts  Erigùus,  qui  vivoic 
dans  le  neuvième  Siècle.  Il  fuivit  le  Plan  de  Macrete,  qu’il  copia,  1 quelques  cbangemena 
A quelques  additions  près  (lo\  Un  des  principaux  Perfonnages,  introduits  par  Maenbe 
dans  fes  Setamàicj,  ell  Setvùu,  qui  avoit  commencé  depuis  peu  1 enfeigner  les  .Belles- 
Lettres  1 Rome,  ic  qui  ell  repréfemé  généralement  comme  un  trèa-i^vanc  homme  chéri 
de  tout  lê  monde  pour  fa  modeflie  (ii  ).  L’Ecrivain  dont  U parle  le  plus,  eil  yirgUe,  donc 
Il  expliquoit  journellement  l’fml'ii»  1 fes  Difciplet.  Mourut  Sertaur  Hontratut , l’Autetit 
du  doéle  Commentaire  fur  ce  Pçë'.e,  eA  fans  contredit  le  Serviut  de  Matrobi;  mais  la 
plupart. des  Auteurs  font  de  fentiment,  qu'il  ne  nous  rcAe  qu'un  fimple  abrégé  de  cet  ex- 
cellât Ouvrage;  quoiqu’il  y en  ait  d'autres  qui  ptéteodent,  que  le  Commentaire,  que 
nous  avons,  cA  une  compilation,  tirée  en  partie  de  Serviut,  & en  partie  des  écrits  de 
quelques  autres  anciens  Critiques.  L’Ouvrage  eA  fort  eAimé,  quoiqu’il  y ait  des  fautes  (ta). 

Dans  le  cinquième  ou  Qxiéme  Siècle  vécut  un  Grammairien,  Dominé  Martiaaut  Aüneus 
Félix  Capella,  qui  publia  plulleurs  petits  Ouvrages  Philologiques  tant  en  profe  qu’en  vers, 
qui  fubCAent  encore,  A qui  font  rédigés  en  fept  Livres.  Il  cA  dit  dans  les  coptes  manus- 
’ crite». 


( t)  Voir  ibid- 

(7)  Saitl.  Tod.  n. 

(si  Mictob.  Su.  L.  I.  e.  1. 

fa)  Macrob.  p.  17, 

(1)  Wiih.  App.  ad  oyp».  Uad.  p.  4. 

(f)  Idem  p.  SJ*. 

Macr.  ibiL 

fio)  Irlem  p.  Soi,  *,4,  7I*, 

(t)  CoJ.  Theod.  Tit  a.  p.  sa. 

fit)  Idem  Satain.  L.  1.  c.  a. 

(a)  ld«n  L,  Vlll.  Tu.  1.  Uf.  *1^ 

fit)  Baill,  Tom.  Il, 
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précaation  prilê , il  fie  publier  la  mort  de  fon  oncle , & fe  fit  en  même 
tems  proclamer  Empereur  de  l’Occident  à fa  place  fa).  i,  pr,j,  j, 

D’un  autre  côté  y abonnes  ,piemlei  Sécretaire  de  KEmpereur  défunt,  prit  ‘•^’iUepar 
la  pourpre  à Rome , probablement  à l’inftigation  de  Cajtinus , alors  Com-  Omta. 
mandant  en  Chef  de  toutes  les  Forces  de  Incident;  car  il  fut  banni  dans 
la  fuite,  comme  un  des  Amis  de  l’Ufurpateur.  Ce  dernier  fut  reconnu  xiniodo. 
d’abord , non  feulement  à Rome  & en  Italie , mais  aulTi  dans  les  Gau/es  & fe  il. 
en  Dalmatie:  ce  qui  l’anima  à envoyer  des  Députés  à Ibéodofe,  pour  lui  ' ~ 
notifier  fon  avènement  à l’Empire.  Mais  comme  ce  Prince  refula  de  le  ^ 
reconnoître,  & ordonna  même  qu’on  s’aflurât  des  Députés,  il  fe  prépara 
ô la  guerre , & envoya  le  fameux  Aëtius  avec  de  grandes  fommes  pour  rEmptreur 
engager  les  Huns  dans  fes  intérêts.  Ce  fameux  Général , qui  avoit  gouver- 
né  avec  une  autorité  abfoluë  l’Empire  d’Occident  durant  le  régne  de  Ha~ 
lentinien  lU,  étoit  natif  de  Dorojlerum  en  Mœjie , & fils  de  Gaudentius.  Ce 

der- 

{•)  Phot.  ibid.  Soent.  L.  VII.  c.  13.  IJat.  Chron. 

crkes,  que  l’Auteur  fut  hoaoré  de  la  Dignité  Proconful.-iire.  Il  étoic  natif  de  Ovtlage, 

& fon  lUIe  barbare  marque  alTez  clairement  qu'il  n'étoit  pas  Armatn.  Dans  fon  Mariage 
Allégorique  encre  Mercure  & les  Sciences,  Il  y a beaucoup  d'érudition,  mais  très-peu  se 
Doblelfe  & d’inirention  (i).  Stcunu  Melitr  Félix,  qui  profclfoic  la  Religion  Cbritiimt,  6c 
qui  enfeigna  la  Rhétorique  i Clermont  en  Amergne,  s'eft  donné  la  peine  de  corriger  en 
534  une  des  Conies  des  Oeuvres  de  Cipella.  Félix  e(l  appellé  dans  ce  Manuferic  K.  Sp. 
üm.  Confiji.  c'elt-è-dire,  Fit  SpeSalilii  Omet  Cm/iftarinnus , un  homme  d'un  rang  dillin. 
kné,  4 l'un  des  Confeillers  de  l'Empereur  (al.  Capetta  étoit  fort  eilimé  en  France  vers  la 
fin  du  lîxiéme  Siècle,  comme  il  parole  par  Grégaire  de  Taure  (3> 

Sefipater  Cbarifiue,  qui  publia  cinq  Livres  d'Obfervacions  fur  la  Grammaire,  qui  font 
parvenués  jufqa’i  noua,  vivoit,  fuivant  BaiUet , du  tenu  d'Hmoriur.  Il  fut  précédé  im. 
inédiatement  par  un  autre  Grammairien  nommé  Diamédes,  donc  nous  avons  aufli  les  Ou- 
Trages,  mais  étrangement  mutilés  par  yabannes  Qefartui,  qui  les  a publiés  avec  quantité 
de  remarques  de  fa  façon.  Cbarifiue  e!t  ciré  par  Prifeien,  qui  écrivit  vers  la  lin  du  cin- 
quième Siècle  (4).  Vers  ce  même  tems  Fabiue  Fulgentiue  Planciaiee  publia  une  explication 
de  quelques  mots,  dédiée  i un  autre  Grammairien,  nommé  CMdiue,  Il  ell  appellé.  & 
furemenc  avec  ralfon,  tant  par  Peffiue  (s)  que  par  Baillet  (é),  un  des  plus  fols  Auteurs 
qui  ayent  jamais  écrit  ; Cane  le  déligne  par  l'Epithéte  de  Difeur  de  Pouvrecér  17);  4 cous 
les  autres  Critiques  parlent  de  lui  avec  le  dernier  mépris. 

Sous  le  régne  de  TUadefe  /,  ou  quelques  années  après,  furent  publiées  iet  Tables  de 
Peutinger,  qui  font  une  efpéce  d'Itineraire  de  la  façon  de  quelque  Quartier-maître,  s'il 
eft  permis  de  l'appeller  ainfi,  |iour  l'ufage  de  ceux  qui  conduifoient  les  Troupes  Baaiainee 
d'un  quartier  à un  autre.  L'Auteur  parole  avoir  été  aufi!  ignorant  en  Géographie  qu'en 
Mathématiques.  Ces  Tables  appartenoienc  à un  nommé  Cmrod  Peutinger  ë'Auebaurg,  4 
font  nommées  d'après  lui  les  Tables  de  Peutinger;  mais  la  publication  en  ell  due  1 un 
nommé  Velfer,  qui  les  fit  graver  par  Jean  Maret  d'Atteere.  Le  Leéleur  les  trouvera  dans 
le  Tbeatrsm  Ceapapbieum  de  Bretiue,  publié  è Amjlerdam  en  1619,  4 dans  les  Oeuvres 
de  Velfer,  publias  à Nuremberg,  en  léta.  Un  Jurifconfulce,  nommé  Eufebiue,  décrivit 
la  guerre  de  Gainae  dans  un  Poème,  qu'il  intitula  Gainadee;  4 le  même  fujet  fut  traité  par 
un  autre  Poète,  nommé  Ammaniue,  qui  en  9c  la  leéture  è TbéæUfe  II.  en  438.  L’un  te 
l'autre  de  ces  Poèmes  furent  très-eftimés  (8),  mais  aucun  d'eux  n'cil  parvenu  jufqu'è  nous. 

Vcjpue  fuppofe  qaHs  ont  été  compofés  en  Langue  Greejue , 4 range  leurs  Auteurs  paiml 
les  Poètes  Greee  (9). 

(,)  Idem  ibid.  VoC  Hift.  Lat.  L.  lU. 

(»{  Wilr.  p.  4- 

O)  Voir.  p.  7U,  714. 

(4)  BatU.  Tom.  Ilf.  p* 

(s)  HiiU  lAU  lu  X.  C«  P*  ifh  ^ 

Tonu  XI.  T t 


fs)  Bail],  p.  |S,  ip. 
f7j  Script.  Ecclef.  p.  I7f. 
fs)  Social,  p.  îoj. 

(*)  Soit.  CMC,  «.  p.  p.  77i  71. 
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7)ff :iif  dernier , quoique  Scythe  d’origine , avoir  été  élevé  aux  premières  Ciiargcs  de 
laprije  l’Empire,  & époufe  une  Dame  Italienne,  appellée  Italica  (a).  Il  eut  d’el- 
Aëtîus,  qui  commença  par  fervir  dans  les  Gardes  de  l’Empereur.  Il  fut 
justJà  Jo  donné  en  ôtage  à Ætila , après  la  journée  de  Polkntia  en  403  ; & dans  la 
tr.wt  it  fuite  aux  Huns , avec  les  Chefs  ddquels  il  lia  connoilTance  par  ce  moyen. 
'Ihéodo-  fon  retour  du  Pays  des  Huns , il  époufa  la  fille  de  Cnr/t/Yw,  Commandant 
de  la  Garde  Impériale  ;&  eut  d’elle  deux  fils , Gaudentius  qui  fut  faitprifon- 
nier  par  Grn/rr/c  après  la  mort  Valentinien-,  Si  Carpilio  ,e\\Xi:  Valentinien  dé- 
puta à /Ittila  (b).  yJetius  avoir  l’air  refpeftable , la  taille  noble , & une  force 
de  corps  extraordinaire , qui  le  mettoit  en  état  de  fupporter  fans  peine  tous 
les  travaux  de  la  guerre.  Les  Anciens  ne  donnent  pas  moins  de  louanges 
à fa  prudence,  & à fon  habileté  en  politique,  qu’à  fon  intrépidité  &|à  là 
valeur.  E.xcmt  d’avarice  & d’ambition,  il  aimoit  tellement  la  jullice, 
que  les  recommandations  les  plus  prelTantcs  ne  furent  jamais  capables  de 
lui  en  faire  jamais  violer  les  Loix.  Tel  cft  le  portrait  que  trace  de  lui  /<>/- 
geridus.  Auteur  qui  vivoit  de  fon  tems,  & qui  eft  cité  par  Grégoire  de 
l'ours  (c).  Procope  alTure  qu’.«^êV/Mr  & Boniface,  qui  comme  nous  l’avons 
vû  ci-delius , défendirent  Marfeille  attaquée  par  Ataulphe , étoient  les  deux 
plus  grands  Généraux  de  l’Empire,  & qu’ils  méritoient  qu’on  les  appellât 
les  derniers  des  Romains  (d).  Johannes  conSa  le  foin  du  Palais  à Actius, 
& lui  donna  enfuite  la  commiffion  de  faire  agir  les  Huns , qui  dévoient  at- 
taquer par  derrière  les  Troupes  de  Théodofe , en  cas  qu’elles  entraflent  en 
Italie , pendant  qu’ils  les  attaqueroit  lui-méme  par  devant  (e). 

Le  fécond  jour  de  la  préfente  année  Eudocie  fut  déclarée  ulugujla  (/). 
Les  Confuls  fuivans  furent  Cajlinus  & Victor.  Le  premier  étoit  Général 
des  Forces  de  l’Occident,  & il  n’ell  plus  fait  mention  de  l’autre  dans  l’His- 
loire.  Dans  une  ancienne  infeription , l’Ufurpateur  jubannes  efl  appellé 
Conful:  apparemment  parce  qu’il  fut  reconnu  comme  tel  dans  l’Occident, 
& point  Victor , qu’on  peut  fuppofer  avoir  appartenu  à l’Empire  d'Orient  (g). 

. Théodofe  ayant  raflemblé  cette  année  toutes  les  Forces  de  l’Empire  d’O- 
rient , leur  ordonna  de  prendre  la  route  de  la  Dalnratie , fous  le  comman- 
dement d'Ardahurius , de  fon  fils  Afpar , & de  Candidianus.  Il  envoya  avec 
eux  Placidie , «Sc  fon  fils  Valentinien , après  avoir  accordé  à la  première  le 
titre  d'AuguJla , qui  lui  avoir  déjà  été  conféré  par  fon  frere  Honorius , mais 
qu’elle  n’avoit  point  porté  dans  les  Etats  de  Théodofe  ; & à Valentinien 
l’habillement  particulier  aux  NobiliJJimi , titre  en  ufage  depuis  quelque  tems 
pour  les  fils  des  Empereurs , avant  que  d’étre  créés  Céfars.  C’étoit  trans- 
férer tacitement  à Placidie  & à Valentinien  toutes  Tes  prétentions  fur  l’Em- 
pire d’üccident.  Avant  qu’ils  p'rtiflent  de  Conjiantinople , Théodofe  fiança 
fa  fiilc  Lichiia  Eudoxia  à Valentmcn.  Ce  jeune  Prince  reçut , en  arrivant 
à Thefaknique , des  mains  de  ILIio , Magijler  Offîcierum  ,ks  marques  d'hon- 
neur alTeélécs  aux  Céfirs  (/;).  • 


(a)  Val  Rtr.  Franc.  L.  III.  p.  220. 

(!,)  Cidiod.  I..  1.  F-p.  4-  Frifc.  Légat.  ?. 
<3.  Sidon.  p.  109.  Orof.  p.  305. 

(f)  Greg.  Tur.  p.  so. 

Id)  Bêlé  Vand.  L.  L c.  3.  P-  J33- 


(t)  Phot.  p.  91Î.  profp.  Clron. 
(/)  Chron.  Alex.  p.  720. 

((•)  Sidon.  p.  137. 

Phot.  p.  J9Ô- 
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L’Année  fuivante , pendant  laquelle  Thiodo/e  fut  Conful  pour  l’onziérae  De}t:lt 
fois,  & eut  pour  Collègue  yalentinien , l’Armée  de  Théodoje,  après  avoir  lap>iie  Ji 
Iraverfè  la  Pannonie  & ïlllyrie,  parut  tout-à-coup  devant  Salone , qui  fut 
prife  d'aflaut.  Les  Généraux  réfolurent  dans  cette  Ville,  qu’/V/par,  à la 
tête  de  la  Cavalerie,  conduiroit  par  terre  Placidic  & Valentinien  à ^quilée,  Kort  de 
pendant  que  l’Infanterie,  fous  le  commandement  d' /JrJabarius , y feroit  'Th.îoJo- 
tranfportée  par  mer.  /Jfpar  fe  rendit  maître  de  la  Place  ; mais  la  Flotte 
fut  difperfée  par  une  horrible  tempête , & le  VailTeau , où  étoit  /Irdabu-  ' " 
tius , échoua  fur  la  Côte.  Ce  Général  étant  tombé  entre  les  mains  de  quel* 
ues  gens  de  guerre , fut  amené  à Johannes , qui  étoit  alors  à Ravenne , de 
ont  il  reçut  l’accueil  du  monde  le  plus  obligeant;  cet  Ufurpateur  efpérant 
que  le  crédit  /Jnlaburius  avoit  fur  Tbeudofe,  pourroit  engager  ce  Prince 
à le  reconnoître  pour  fon  Collègue.  Comme  il  lui  étoit  permis  de  conver- 
fer  avec  qui  bon  lui  fembloit,  il  gagna  les  principaux  Généraux,  qui 
commençoient  déjà  à fe  dégoûter  de  leur  nouveau  Maître  ; & ayant  in- 
formé fecrettement  fon  fils  /Ifpar  de  la  fécurité  où  Johannes  étoit  plongé , 
il  lui  confeüla  de  fe  rendre  en  hâte  à Ravenne  avec  l’élite  de  fes  Troupes. 
aifpar  partit  fur  le  champ  d’yfquilée  avec  fa  Cavalerie  ; & ayant  été  conduit  Afpsr 
à uavers  les  marais  qui  couvroient  iîawnne  du  côté  de  la  terre,  par  un 
Berger,  que  Swrare  fuppofe  avoir  été  un  Ange,  il  entra  dans  la  Ville, 
dont  il  trouva  les  portes  ouvertes,  & dégarnies  de  Troupes  pour  les  dé- 
fendre.  Son  premier  foin  fut  de  fe  rendre  maître  de  la  perfonne  de  l’U-  prifaunier. 
furpateur , ce  qu’il  eut  d’autant  moins  de  peine  à faire , que  les  Généraux 
qui  auroient  dû  le  défendre , étoient  d’intelligence  avec  /Irdaburius.  Dès- 
qu’il  eut  Johannes  en  fon  pouvoir , il  l’envoya  chargé  de  fers  à Placidic  & 
à Valentinien , alors  à yfquilée , qui  lui  firent  d’abord  couper  la  main  droi- 
te , & enfuite  la  tête  (a).  Procopc  écrit  que  quand  la  main  lui  eût  été  cou- 

Eée , on  le  promena  par  dérifion  fur  un  âne  dans  toutes  les  rues  de  la  Vil- 
■ (b).  Telle  fut  la  fin  de  l’ufurpation  de  Johannes,  après  qu’il  eut  por- 
té le  titre  d’Empereur  environ  dix-huit  mois , fuivant  Philojlorgc  (c). 

Trois  jours  après  fa  mort,  Àëtius  artivi  en  Italie  avec  une  Armée  de 
6cooo  Huns,  qui  en  vinrent  aux  mains  avec  les  Troupes  d'ëJfpar,  fans 
aucun  avantage  remarquable  de  part  ni  d’autre.  Mais  /Ictius , ayant  ap- 
pris durant  ces  entrefaites  la  fin  tragique  de  l’Qfurpateur , jugea  à propos 
île  faire  fa  Paix  aux  meilleures  conditions  qu’il  pourroit  obtenir  ; èt  com- 
me Placilie  lui  promit,  non  feulemçnt  de  le  recevoir  en  grâce,  mais  aulîl 
le  titre  de  Comte , il  fe  fournit , & engagea  les  Huns  à s’en  retourner  dans 
leur  Pays  (d).  Cajlinus , qu’on  foupçonna  d’avoir  favorifé  l’ufurpation , fut 
envoyé  en  exil  (f). 

Les  nouvelles  de  la  prife  & de  la  mort  de  Johannes  étant  arrivées  à Valcmi- 
Conflantinople,  Tirodo/ïr  déclara  le  jeune  Empereur,  & Placidic  iJi.; 

Régente  de  l’Empire  durant  la  minorité  de  fon  fils.  Il  fe  propofoit  de  fai- 

(a)  Socrat.  L.  VIL  e.  23.  Pbiloft.  ibid.  (c)  PhÜoÛ.  ibid. 

Pbot.  p.  197.  (d)  Idem  ibid.  CalIîoJ.  ClirOD. 

Piocop.  Bell.  Vandal,  L.  1.  c.  3.  (<)  Piorp.  Cbion, 
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_ . re  un  tour  en  Italie , pour  revêtir  lui-même  fon  neveu  des  marques  de 

ta  Mijtit  *2  Dignité  Suprême;  & s’avança  même  dans  ce  deflein  jufqu'à  TbeJ/aloni- 
uyi.itpuT  que  y mais  il  fut  attaqué  dans  cette  Ville  d’une  maladie,  qui  l’obligea  à re- 
lis  Goths,  gagner  Conjlantinopk  ; d’où  il  envoya  He/io  à Rome , pour  y apporter  à 
jusju'à  la  f/'gignfitficn  la  Pourpre  & la  Couronne  Impériale , que  le  jeune  Prince  reçut 
tÎILjv.  le  23.  à’Oaobre  de  l’an  425  W- 

fç  Ü.  Cette  même  année  les  Vandales , qui  s’étoient  établis  en  Efpapiey  rava- 
' gèrent  les  lies  Baléares’.  & les  Goths  y à qui  l’on  avoit  accordé  des  établis- 

iemens  dans  les  Gaules  y s’emparèrent  de  quelques  Villes  voirines,&  mirent 
même  le  fiége  devant  Arles  ; mais  ils  furent  obligé  de  fe  retirer  i l’appro- 
che à’Aütius  y qui  marchoit  à eux  avec  une  puilfante  Armée  (b). 
iaThra-  Dans  l’Orient  la  Tbrace  fut  ravagée  par  les  Huns , probablement  les  mê- 
ce  ravagé*  mes  qui  étoient  venus  au  fecours  de  Johannes.  Ils  menacèrent  même  Con- 
fiansinople  d’un  fiége.  Mais  comme  leur  Chef,  nommé  Rougas  ou  Rmlas, 
fut  tué  de  la  foudre , & que  la  pelle  faifoit  de  terribles  ravages  dans  leur 
Armée , ils  fe  retirèrent  de  leur  propre  mouvement:  redoutant,  dit  Socrate  y 
non  pas  tant  la  valeur  dàs Romains,  que  la  Puillâncc  Célefte,  qui  fe  dé- 
claroit  vifiblement  en  faveur  de  Théodofe  (e). 

L’Année  fuivante  426,  qui  fut  celle  du  douzième  Confulat  de  Tbiedofty 
& du  fécond  de  Valentinien , il  n’arriva  rien  de  remarquable  dans  l’on  ni 
dans  l’autre  Empire. 

lit  Mais  fous  les  Confuls  fuivans  de  l’an  427,  Hieriut  & Ardabariuty  let 
. Goths  y qui  avoient  polTédé  la  Pannonie  depuis  l’an  377,  furent  tranfportés 
de- là,  par  ordre  de  Théodofe,  dans  la  Tbrace-,  où  ils  relièrent  58.  ans. 
Die  m c’efl-à-dire , jufqu’au  tems  où  ils  fe  rendirent  maîtres  de  V Italie , fous  la 
Tbrace.  conduite  de  lïéodorrV  Ceci  nous  donne  lieu  de  croire,  que  Théodofe , 
cédant  l’Empire  d’Oeciuent  à Valentinien , garda  pour  lui-même  la  Panno- 
nie, qui  comprenoit  cette  partie  de  Y Autriche  & délia  Hongrie  qui  appar- 
tenoit  aux  Romains  en  deçà  du  Danube,  & qui  avoit  fait  julqu’alOrs  par- 
tie de  l’Empire  d’Occident. 

V Afrique  fut  agitée  cette  année  de  grands  troubles , qui  canférent  la  per- 
te de  cette  Province.  Lia  fameux  Comte  Boniface , que  St.  Augujlin  ap- 
pelle la  Joye  de  rEglife-,  le  Boulevard  de  /’Afnque,  éf  la  gloire  de  Y Empire  y 
avoit  obtenu  à'Honerius , comme  récompenfe  des  fervices  rendus  à Mar- 
feille , le  commandement  des  Troupes  en  Afrique  : Province  qu’il  avoit 
défendue  avec  beaucoup  d'habileté  & de  valeur  contre  les  attaques  réité- 
rées de  Johannes. 

Bonifece  Placidie , très-fatisfaite  de  fa  conduite  & de  fa  fidélité , le  fit  venir  en  Cour, 
en  gramU  immédiatement  après  la  mort  de  l’Uforpateur;  & après  l’avoir  comblé  de  louan- 
favturait.  gçg.  l’éleva  au  Pofle  de  Commandant  de  la  Garde  Impériale,  &le  renvoya 
ÇbKidîe.  Afrique  revêtu  d’une  autorité  làns  bornes.  Une  faveur  fi  marquée  n’excita 
pas  une  médiocre  jalouGe  parmi  les  rivaux  qu’il  lailToit  à la  Cour.  De  ce  nombre 

furent 


(a)  SocriC.  L,  VII.  c.  24.  PhOU  ibtd. 
IdtC.  ChroD.- 

. (^1  Sidon.  p.  22,  Idat,  Chioik 


(c)  Socrat.  ibid.  c.  43. 
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fhrent  FtUx,  Généraliffime  des  Forces  Romaines,  & Aétius-,  qui  après  Depuis  _ 
fnn  rlfinart  firent  croire  à Plncidie  que  ce  n’écoit  qu’à  lui-même  qu’il  a-  <»« 
<t  1«e  fo»  H'i»  deVofi»,  de  la  pimite 
occaGon  favorable  pour  s’y  maintenir  dans  un  état  d indépendance.  At-  ju,au'iU 
tius  aioûu  que  G l’impéraulce  le  ju^eoit  à propos,  il  feroit  très-facile  de  «wri  d* 
l’obliger  à ietter  le  mafque , en  le  failknt  venir  à Rome  ; & qu’il  étoit  per-  i héodo- 
fuadé^que  Ao«î/a«  n’obéïroit  point  à cet  ordre,  en  cas  que  Placidie  le 
luienw-^t.  La  crédule  Princefle  expédia  l’ordre  fur  le  champ.  Mais 
comme  Aetius  avoit  eu  foin  d’écrire  à Boniface,  Que  P Impératrice  avait  far.  tépa, 
mé  le  deiïein  de  le  perdre , Ü*  que  pour  parvenir  à Jet  fins  elle  le  rappellerait  pttfiüe  de 
dans  peu  lui  confeUlant  en  même  tems,  avec  de  grandes  proteGations 
d'amitié,’  de  ne  point  donner^aw  le  piège , il  jugea , par  le  contenu  de 
la  Lettre,  (»IAétius  étoit  un  fidele  Ami;  & déférant  a fon  confeil,  refu-  ^ 

fe  d’obéir  à l’ordre  qu’il  venoifde  recevoir  de  Placidie,  ne  pouvant  plua 
révoquer  en  doute  la  vérité  de  ce  tqe'Aëtius  lui  avoit  dit , déclara  Boniface 
Ennemi  de  l’Etat.  Elle  envoya  enliiite  coacre  lui  un  nombreux  Corps  de 
Troupes,  fous  les  ordres  de  Mavortius,  de  Galbio  & de  Sinex,  qui  aflié- 
eéreiit  Boniface,  nous  ignorons  en  quel  endroit,  & le  tinrent  renfermé  de 
tous  côtés , jufqu’à  ce  qu’avant  pris  querelle  enfemble , Mavortius  & Gal- 
bio furent  tués  par  la  irahilon  de  Sinex.  Ce  dernier  périr  à fon  tour  dans  Di/nitie, 
une  fortie  que  ht  Boniface  ^ qui  remporta  une  viftoire  complette,  fans  a-  Trtui>es 
voir  perdu  un  feul  homme.  Placidie,  fans  fe  laiGêr  décourager  par  les 
xnauvms  fuccés  de  fes  trois  Généraux , réfolut  de  continuer  la  guerre  avec 
vigueur,  & en  commit  la  direftion  à un  Gotb,  nommé  Sigisvult,  qui, 
fans  perdre  de  tems,  palTa  en  Afrique  avec  un  grand  nombre  de  fes  com-  vi>y/e-<on- 
patriotes  & fe  rendit  maître  de  Carthage.  Pom/ace , comprenant  que  l’Im-  tu  lui. 
pératrice’ vouloir  le  perdre  à tout  prix,  <Sr  ne  fe  trouvant  point  en  éut 
de  lutter  conue  toutes  les  Forces  de  l’Empire,  eut  recours  aux  Vandales, 
qui  depuis  la  défaite  de  Caftinus  en  422,  avoient  été  en  pofTeffiort  de  U ^ : 
ftovinc^  de  Baltique  ou  Andakufte,  & étoient  gouvernés  en  ce  tems- là  par  oenaric, 
Oenferic  frere  de  leur  dernier  Roi  Gonderic.  Koi  des- 

Genferic,  fuivant  Jomandès  (a)  & Procope  (b),  étoit  dé  petite  ftaturc,  VandaisR: 
& eftwpié  d’une  chute  qu’il  avoit  faite  étant  à cheval; il  penfoit  beaucoup, 

A parloit  peu  ; haïGbit  tout  ce  qiri  fentoit  la  débauche  ; & avoit  une  mer- 
veilleufe  hXileté,  unt  pour  gagner  l’aflEeftion  du  Peuple,  que  pour  fcm'er 
la  d’ifcordc  parmi  fes  Ennemis.  Egalement  brave  & ambitieux , il  enten- 
doit  uès-bien  le  métier  de  la  Guerre,  & en  avoit  foutenu  avec  patience 
tous  les  uavaux.  Il  renonça  à la  Foi  Catholique,  qu’il  avûit  profeflée  d’a- 
bord. pour  embraflêr  VArianifme,  qui  étoit  en  vogue  parmi  fes  compa- 
triotes ’es  Vandales  (c).  Son  frere  Gonderic  avoit  lailTé  apres  lui  plufieurs 
fils  mais  il  les  fit  tous  mettre  à mort  avec  leur  mere  (d).  Ce  fut  avec 
•e  Barbare  que  Boniface , dont  Augujlin  avoit  auparavant,  tant  exalté 

, la. 
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D.-Miw  pi'-’tt' (/î) , fut  pour  fil  propre  fureté  obligé  de  faire  un  Traité,  dort 
I il  frif!  de  le  principal , & peut-être  l'unique  article  étoit  qu’en  cas  que  Geiijcric  ( il 
ui’iiepir  y a dans  Prccopc  Gomicric,  mais  c’eft  une  faute  de  Copifle)  voulut  l’aflis- 
ai'/'a’  panageroient  ŸJfriqus  enfemble  (b).  Ce  Traité  étant  ainfi  conclu, 

Cenfak,  après  avoir  fait  rairembler  un  grand  nombre  de  VaüTeaux,  or- 
Thîod'o-  donna  (jue  tous  fes  Famlaks,  hommes,  femmes  & enfans,  euflênt  à fc 
fc  U.  rendre  a bord,  'l’out  ce  monde  quitta  X'Efpagne  au  mois  de  May  de  l'aa 
OuipilTc  Confulat  de  Félix  & de  Taiirus,  palTa  le  Détroit  de  Gibraltar, 

enhfti'  & mettre  pied  à terre  en  /Jfrique  (<r).  Les  Romains  fe  remirent  en 
que.  pofTefllon  des  Provinces  que  les  FanJales  vendent  d’abandonner , & en 
relièrent  les  maîtres  jufqu’à  ce  qu’ils  en  furent  chafles  par  les  Suéves, com- 
me les  Suéves  le  furent  à leur  tour  par  les  Gotbs , qui  par  ce  moyen  s’é- 
tablirent tlans  cette  partie  de  Y E/pagne  (</). 

Cette  meme  année  /Jëtius  fut  envoyé  dans  les  Gaules  pour  faire  la  guer- 
re  aux qu’il  défit  entièrement,  & qu’il  obligea  d’abandonner  les 
Gniks  p‘r  terres  Iknorius  leur  avoit  cédées  au-delà  du  Rhin  (e).  Les  Francs  étaient 
Auiiui.*^  gouvernés  en  ce  tems-là  par  Clodius , comme  Prv/per  Tyro  l’appelle  (f), 
ou  Ckdion,  comme  il  ell  nommé  par  Grégoire  de  Tours,  & par  quelques 
Auteurs  modernes  (g).  On  prétend  qu’il  étoit  fils  de  Faramotid,  & qu’il 
fut  SuccelTeur  de  ce  Prince.  Il  n’arriva  rien  de  remarquable  cette  année 
en  Orient , excepté  la  publication  d’une  Loi , portant  défeufe  qu’il  y eût 
un  feul  mauvais  lieu  dans  toute  la  Ville  de  Conjîantinopk  (h).  Florentins  & 
Dionyfius,  Confuls  pour  l’an  429,  furent  remplacés  par  Théodojc  ik  par 
Falcntinicn,  le  premier  Conful  pour  la  treiziéme  fois,  & l’autre  pour  la 
gui  ejl  troifiéme.  Durant  le  Confulat  des  deux  Princes,  A'étius  fut  revêtu  du 
nommé  Commandement  en  Chef  de  toutes  les  Troupes  de  l’Empire  d’Occident,  à 
Félix,  qui  fut  créé  en  ce  tems-là  Patricien,  mais  tué  enfuite  à 
Chef  de  Ra’Jcniie  par  quelques  Soklats , qa’ Aétius , jaloux  de  fon  crédit  à la  Cour , 
tru-.ii  les  avoit  excités  contre  lui.  La  même  année  Actius  remporta  un  avantage 
Forces  de  confidérablc  fur  les  Juthonges , dont  le  Pays  confinoit  à la  Rhétie  ; fur  les 
hajjitans  du  Noricum , qui  s’étoient  révoltés;  & dans  les  Gaules  fur  les  Goths, 
dtnt!'^  qui  fomentoient  de  nouveaux  troubles  dans  cette  Province  (i). 

L’Année  fui  vante,  qui  fut  celle  du  Confulat  àcBaJJitsSc  d’Antiochus,  Aé- 
tius  fubjugua  entièrement  les  Noriciens  SilesFindéliciens , qui  s’étoient  joints 
aux  premiers.  Du  Noricum  il  palTa  dans  Ls  Gaules , pour  tenir  en  refpeél 
PIi:i,lie  les  Irancs,  qui,  difoit-on  , avoient  deflêin  de  prendre  les  armes  (i).  Cet- 
décauvre  te  année  PlaciJie  découvrit  à la  fin  la  vraye  caufe  de  la  révolte  de  Boai- 
Quelques  Amis  de  ce  Général,  furpris  de  le  voir  entrer  en  alliance 
révolte  de  3VCC  les  Ennemis  d’un  Empire  qu’il  avoit  défendu  fi  glorieufemenc  con- 
fioaifjcc.  tre 


(а)  Aug.  Ep.  70.  p.  125. 

(б)  Pro:op.  p.  45- 

Profp.  Cfiron.  Idït.  p.  18.  Vicl.  Vit. 
de  Perfcc.  VaijJal.  p.  3. 
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(/)  Tj-r.  Profp. 
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tfe  les  Barbares , obtinrent  permiflion  de  l’Impcratrice  de  paflcr  eu  ^fri-  Depuu 
que , pour  y apprendre  de  lui-même  les  raifons  d'un  fi  étrange  procédé,  j* 
Uoniface  fut  charmé  de  les  voir,  & produifit  pour  fa  juftificatiun  la  Lettre 
qa/Jé':ius  lui  avoit  écrite,  proteftant  que  fa  lurcté  feule  l’avoit  engagé  jui^uà  a 
à prendre  les  armes  contre  fa  Patrie.  Ils  apportèrent  cette  Lettre  à l‘la-  mm  de 
cidic , qui,  convaincue  pleinement  de  la  p-Ttidie  d’/ŸêVwr,  difiimula  né  in- 
moins  fon  indignation  , pour  ne  pas  irriter  ce  Général,  aéluellcment  à , 

la  tête  d’une  Armée  viftorieufe  dans  les  Gaules.  Elle  fe  contenta  de  mar- 
quer à Boniface  par  une  Lettre,  qu’elle  prenoit  part  à l’injure  qu’on  lui 
avoit  faite , & qu’il  pouvoir  compter  à l’avenir  fur  fa  faveur  & fur  fa  pro- 
teêlion.  Il  étoit  prié  dans  cette  même  Lettre  de  revenir,  & de  travail- 
ler à chafler  de  l’Empire  les  Barbares  qu’il  y avoit  appelles.  Boniface  en-  Il  tULe 
trant  de  bon  cœur  dans  ce  deflein , offrit  d'immenfcs  forames  aux  yanda-  P’r'sr 

les , pour  les  engager  !i  quitter  \’/lfrique , & à s’en  retourtier  en  Efpa^ne  ; Vanaa- 

mais  comme  ils  avoient  déjà  réiluit  tout  le  Paj  s fous  leur  obéïlTance,  à if*  "i-.uli-’ 
l’e-xception  de  trois  "Villes,  fçavoir,  Carthage,  Hippone  & Cirtha,  Gcnferic  que.  * 
commença  par  lui  faire  une  réponfe  infultante;  & l’ayant  enfuite  atta- 

?iué,  uilla  la  plupart  de  Tes  gens  en  pièces,  & l’obligea  lui-même  à fc 
auver  par  la  fuite  à Hlppon  : Place  que  les  Barbares  invertirent  fur  le  Lt  r'“- 
champ  ; mais  ils  furent  contraints  l’année  fuivante , faute  de  vivres , à le-  P’”  ““ 
ver  le  fiége,  après  qu’il  eut  duré  un  an  & deux  moi^ , Geijeric  attaquant 
la  Ville  avec  une  fureur  incroyable , & Boniface  la  défendant  avec  une 
intrépidité  fans  égale  (a).  pièces  i>ir 

On  tint  cette  année  à Ephé/e  un  Concile  Oecuménique , dans  lequel  la  üeniVric. 
Dotlrine  de  Nejlorius,  Evêque  de  Conjlantimp!:  , qui  foutenoit  qu’il  y 
avoit  en  J.  C.  non  feulement  deux  natures , mais  aulîi  deux  perfonnes  ^ 
fut  condamnée  , & lui-même  dépofé  le  22.  de  Juin  , la  fentencc  de 
fa  dépofition  ayant  été  (ignée  par  plus  de  200  Evêques-  L’année  fuivante 
Actius  fut  honoré  du  Confulat  par  Placidie,  qui  feignoit  encore  d ignorer 
fa  conduite  perfide  envers  Boniface.  Il  eut  pour  Collègue  Ealcrius,  qui  a- 
voit  été  l’année  d’auparavant  Préfet  de  Conjtantinople.  Cette  année  Bo-  Bonîfnce 
n'face,  ayant  reçu  des  renforts  confidérables  de  Placidie  & de  Tbéodnfe  , t?  Afpar 
livra  bataille  aux  Pandalcs , qui  taillèrent  en  pièces  la  plupart  de  fes  Sol-  pa 
dats,  firent  un  nombre  prodigieux  de  prifonniers,  & obligèrent  le  rerte 
à fe  fauver  parmi  des  rochers  & dans  des  montagnes.  Marcien,  qui  par- 
vint dans  la  fuite  à l’Empire , fe  trouvoit  au  nombre  des  prifonniers. 

Jfpar,  qui  commandoit  en  cette  occafion  les  l'roUpes  de  l’Orient,  eut 
bien  de  la  peine  à fe  fauver  à' Afrique , dk  à gagner  Conjtantinople.  Boni- 
face  prît  le  chemin  de  Y Italie,  où  Placidie  l’avoit  invité  de  fe  rendre.  A- 
près  leur  départ,  les  Barbares  ravagèrent  toute  Y Afrique , & y commirent 
des  cruauté.s  inoùits , qui  effrayèrent  tellement  les habitansd’f//ppone, qu’ils  rAfr.qj,-. 
abandonnèrent  leur  Ville,  que  l’Ennemi  victorieux  pilla  d’abord,  & rédui- 
fit  après  cela  en  cendres  (b).  St.  Augujlin Evèqut  du  Lieu , mourut  l’an- 
née d’auparavant , dans  le  quatrième  mois  du  Siège.  Carthage  & Cirtha 

éioknt 

(a)  Ptocop.  b.’Il,  Vaad.  L.  I.  c.  3.  p.  i8s-  b)  IJcai  IbiJ.  Profp.  Chron. 
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étoient  les  feules  Places  oui  reltaflent  aux  Rgmtûns  eu  Afrique.  Bonfaee., 
h frift  'le  en  arrivant  à Ravenne,  fut  reçu  par  Placidie  avec  les  plus  grandes  démon- 
lamefor  ftrations  d’affedtion  & d’ellime,  & mis  à la  tête  de  l'Armée  à la  place 
kjGoths,  qui,  fâchant  que  fa  trahifon  étoit  découverte,  & redoutant  le 

pouvoir  de  .Bflm/afr,  alla,  avec  ce  qu’il  put  raffembler  de  Forces,  atta- 
Théode.  quer  fon  rival  de  fortune,  qui  avoit  fous  fes  ordres  un  Corps  d’élite.  On 
fe  U-  en  vint  bientôt  à une  aSion,  dans  laquelle  Boniface  reçut  une  blefTu- 
re , dont  il  mourut  trois  mois  après  (a),  l’el  eft  le  récit  de  Marcellin , 
Gvite  en-  qui  ne  marque , ni  en  quel  endroit  la  bataille  le  donna , ni  qui  remporta 
ne  Boni-  la  vidloire.  Le  même  Ecrivain  ajoûte  que  Boniface , peu  avant  de  mou- 
^ rir,  exhorta  fa  femme  Pélagie,  à n’époufer  aucun  autre  homme  aü’Aëtiut,  • 
en  cas  que  fa  femme  vînt  à mourir  avant  lui.  Aëtius,  craignant  le  relTen- 
2%,  le  timent  de  Placidie , fe  retira  à la  Cour  de  Rugula , ou  Rouas , Roi  des  Huns, 
premier  ejl  d’où  on  le  vit  bftntôt  revenir  à la  tête  d'une  nombreufe  Armée  de  Barba* 
res;  mais  l’Impératrice  lui  ayant  promis,  non  feulement  de  lui  pardonner, 
mais  auffi  de  lui  rendre  fon  premier  porte,  il  renvoya  les  Barbares,  & re- 
tourna à la  Cour , ofi  il  fut  élevé  cette  même  année  au  rang  de  Patricien  (i). 

L’Année  fuivante , Tbiodofe  étant  Conful  pour  la  quatorzième  fois , avec 
Petronius  Maximus,  il  y eut  à Conjlantinsple  un  affreux  incendie,  qui  dura 
trois  jours , & confuma  tous  les  Magazins  publics , plufieurs  autres  grands 
Edifices , & une  partie  confidérable  de  la  Ville  (c).  Sous  le  Confulat  fui- 
Honorle,  vant,  qui  fut  celui  i’Afpar  & à'Aréobinde,  Hanorie,  fœur  de  l’Empereur 
/•iir  de  yaknlinien , s’étant  abandonnée  à on  de  fes  domeftiques,  nommé  Eugène, 
Valemi-  pm  bannie  de  la  Cour,  & envoyée  à Confiantinople.  Elle  n’avoit  alors  que 
lôans;  & nonobftant  fa  jeuneffe , fa  mere  découvrit,  qu’auffi  intrigan- 
« cmrei.  te  qu’amoureufe , elle  entretenoit  une  correfpondance  fecrette  avec  Attila , 
pmlmce  Roi  des  Huns , Succeffeur  de  Rouas.  Elle  lui  avoit  même  envoyé  une 
fecrette  a-  bague  & le  preffoit  fortement  d’entrer  en  Italie  avec  une  Année  & 
v«  Attila,  jg  l’époufer.  , 

Le,  Ro.  L’Année  fuivante  +35,  Tbéodofe  étant  Conful  pour  la  quinziéme  fois,  & 
mains  yakniinien  pour  la  quatrième,  il  y eut  à la  fin  une  Paix  conclus  avec 

dent  une  les  l/andaks  en  Afrique , auxquels  les  Romains  cédèrent  une  CTande  partie 

gratte  jg  pj^midie , toute  la  Province  ProconfuUàre , comme  aulTî  Bizacéne.  Ce 
nv'fWote  Traité  fut  figné  à Hippone  le  1.1.  de  Février,  par  Gcnferic,  «St  ^osTrigetius, 
aux  Van-  qui  avoit  fuccédé  à Boniface  en  Afrique.  Le  Roi  des  Vandales  donna  aux 
dilcs.  Romains  fon  fils  Huneric  en  étage  {it  La  même  année  Aétius  remporta 
une  grande  vitloire  fur  les  Bour pignons , qui,  ayant  obtenu  des  Romains 
en  413  la  permilîîon  de  s’établir  dans  cette  partie  des  Gaules  qui  borde 
le  Rhin,  s^toient  révoltés,  & avoient  pillé  la  Gaule  Belgique.  Gondicaire, 
leur  Roi , fut  obligé  de  fe  foumettre  aux  conditions  que  le  Vainqueur  ju- 
gea à propos  d’impofer  à lui , «St  à fon  Peuple  (r).  Mais  ce  Prince  ne 
jouît  guéres  de  la  Paix  cpIAëtius  lui  avoit  accordée,  ayant  été,  dès  le 
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commencement  de  l’année  fuivante,  qui  fut  celle  du  Confulat  A'Antbmius  Dtiuit 
IJidorus , & de  Senator,  attaqué  par  ks  Huns,  qui  le  tuèrent  avec  aocoo  ^ * 

dea  Tiens  (a).  Socrate  nous  apprend  qu’il  ne  refta  en  vie  que  300  Bourgui- 
gnont,  qui  ayant  embralTé  la  Religion  Chrétienne,  & reçu  le  Sacrement 
du  Baptême,  allèrent,  pleins  de  confiance,  charger  les  Ennemis,  dont  ils  "mm  dè 
en  tuèrent  1000,  le  refie  ayant  pris  honteufement  la  fuite  (b).  Cefl  ce  Thdodo. 
que  dit  Socrate.  Mais  Orofe  aflure  que  les  Bourguignons  avoient  embralTé  ^ 
la  Foi  Chrétienne  avant  Tan  417  Les  Gotbs,  qui  avoient  obtenu  la  per-  T..  ' ^ 
miflion  de  s’établir  dans  T//ottita/w , comme  nous  l’avons  vû,  & que  Théo-  muté' 
doric  gouvernoit  en  qualité  de  Roi,  ne  fe  contentant  pas  des  Pays  qui  leur  Bourgui. 
avoient  été  afljgnés,  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs  Villes  voifines,  qui  zrionuuiî 
appartenoient  aux  Romainr , & aflîégérent  raèmt  Narbonne.  Mais  ils  fu- 
rent  forcés  de  lever  le  Siège,  foit  cette  année  436,  foit  Tannée  fuivante,  “7’r 
à ce  qa’Idace  prétend , le  Comte  Litorius  ayant  amené  au  fecours  de  la  Gotiis 
Place  un  Corps  nombreux  de  Huns.  Ce  Peuple  valeureux  attaqua  les  Gotbs, 
les  mit  en  fuite,  & entra  dans  la  Ville,  chaque  Cavalier  ayant  apporté  a- 
vec  lui  deux  boifleaux  de  blé;  ce  oui  rendit  la  vie  aux  habitans,  que  la  Z,’  111“ 
Famine,  caufée  par  la  longueur  du  Siège,  avoit  réduits  aux  dernières  g*  de  'te. 
extrémités  (</)•  net  le  Sté- 

Pendant  que  tout  ceci  fe  palToit  dans  l’Occident,  Tbéodo/e  achevoit  la  «'• 
ruine  de  Tidol&trie  dans  l’Orient , par  une  Loi  de  Tan  435 , ordonnant  que  Tidit  de 
tous  les  Temples,  & autres  Edifices  confacrès  au  Culte  des  Idoles , fufient  ’fhèodofe 
détruits,  & défendant  à fes  Sujets,  fous  peine  de  mort,  de  pratiquer  quel- 
ques-unesdes  Cérémonies  Payennes,  foit  en  public,  foit  en  particulier,  wire! 

Par  cette  Loi  les  Fondemens  même  des  Temples  dévoient  être  démolis, 

&le  figne  de  la  Religion  Chrétienne,  apparemment  la  Croix,  élevé  aux 
endroits  où  ces  Temples  avoient  été  («).  Tbéodo/e  pafia  une  partie  de  Tan- 
née 436  à Cyzic.  Çannée  fuivante  437 , Aétius  étant  Conful  pour  la  fé- 
condé fois  avec  Sigisvult , les  Romains , afiiflés  des  Huns,  pourfuivirent 
la  guerre  contre  les  Gotbs  dans  les  Gaules  (J),  fans  qu’il  foit  dit  avec  quel 
fuccès.  Les  Pirates  Saxons  commencèrent  cette  année  à infefler  les  Cotes  p , . 
de  V Armorique  (g).  Eudoxie,  fille  de  Tbéodo/e  & de  l’Impératrice  Eudocie,  lagude’ 
avoit  été  fiancée  à Valentinien  en  424.  Les  nôces  furent  célébrées  avec  gran-  Theodofe. 
de  pompe  à Conjlantinople  cette  année,  le  29.  d'Oélobre,  Valentinien  étant 
âgé  alors  de  18  ans  & 5 mois.  La  Cérémonie  auroit  dû  s’en  faire  à Thés- 
falonique-,  mais  par  complaifance  pour  Eudoxie,  Valentinien  fe  rendit  à 
Conjlantinople,  où  il  fit  fon  entree  le  21.  d’Oélobre  (h).  Tbéodo/e,  en  lui  i fliéodo- 
donnant,  ou,  fuivant  d’autres , en  lui  fiançant  fa  fille , l’obligea  à céder  fe  niiyric 
Ylllyrie  Occidenule , comprenant  la  Haute  & BaJJh  Pannonie , la  Dalmatie, 
le  xVoricam  Mediterraneum  & le  Noricum  Ripen/e{i).  Les  deux  Pannonies 
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Detiuu  comprenoient  une  partie  de  {'Autriche  & de  la  Hongrie , & les  deux  Nori- 
la  prife  Je  ^ l’Archcvéché  de  Saitzbourg , avec  la  Stjrie  tSt  la  Carinthie.  Pour  ce 
hi^Coi^  qui  ell  (le  Vltlyrie  Orientale,  elle  avoit  appartenu  aux  Eæpereurs  de  Con- 
jujfuà  la ’ Jiantinùple  depuis  le  tems  de  Gratien , qui  la  céda  à TbéodoJ'e  le  Grand,  Ha- 
Icntinicn  quitta  Conjtantinvple  vers  la  fin  de  cette  année;  & ayant  palT: 
l’Hiver  à TbeJJalonique , il  fe  rendit  au  commencement  du  Priutems  à lia- 
_____  venne.  Il  eut  d’Eudc/x/e  deux  filles,  fçavoir,  Eudocie  & Placidie. 

L’Année  fui  vante,  Tbiodofe  fut  Conful  pour  la  feiziéme  fois,  & eut  pour 
Collègue  Acilius  Glabrio  Faujlus.  Les  Suaves , qui  i étoient  établis  en  Gal- 
lice,  en  409.  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Ermerie,  ou  Hermeric,  s’accor- 
dèrent avec  les  anciens  habitans  du  Pays , après  une  longue  & rude  guer- 
re (a)  ; mais  les  conditions  de  ce  Traité  ne  Ibnt  pas  parvenues  jufqu’à 
Jftiitmil- Acwamr  pouffèrent  les  opérations  militaires  dans  les  Gaules 
le  ooths  contre  les  Gotbs , & Actius  en  tai'la  8000  en  pièces  (b).  Dans  l’Orient , 
taiiuten  Tbiodofe  publia  fon  fameux  Code,  le  15.  de  Février  de  cette  année  438. 
piéiti  dans  ^et  Ouvrage  e(I  la  collediion  de  toutes  les  meilleures  Loix  émanées  de  fes 
les  Gaule*  PrèdécelfeuTs  légitimes.  Huit  habiles  Jurifconfultes,  à la  tête  desquels  fe 
trouvoit  Antioebus , qui  avoit  été  Conful  en  431.  furent  chargés  de  ce  tra- 
vail. Les  Loix,  qui  ne  furent  pas  inférées  dans  ce  recueil, furent  décla- 
rées par  cela  même  abrogées.  Ce  Code  fut  d’abord  reçu  dans  l’Occident, 
& il  y eut  même  un  fuccés  plus  heureux  qu’en  Orient , où  il  n’eut  de  for- 
ce que  pendant  90 ans, c’efl- à-dire, jufqu’au  régne  dcjujlinien^qm  l’abro- 

fea  & en  publia  lui- même  un  nouveau;  mais  en  Occident,  il  fut  reçu  par 
"biodoric , & par  les  OJîrogotbs , qui  fe  rendirent  maîtres  de  {'Italie , vers 
la  fin  du  cinquième  Siècle,  de- même  que  par  Alaric,  Roi  des  HifigothSyen 
Languedoc  & en  Efpagne.  Les  Loix , qui  furent  dans  la  fuite  ajoûtées  à 
ce  Code , ou  ]>ar  Tbiodofe,  ou  par  quelques  autres  Empereurs,  furent  nom- 
mées Novelles.  Tbiodofe  établit  dans  le  Cocie , que  les  Loix  émanées  par  un  des 
Empereurs  n’auroient  point  de  force  dans  les  Etats  de  l’autre , à moins 

?|u’elles  ne  fulfent  confirmées  & fignées  par  ce  dernier  (r).  Sous  le  Con- 
ulat  fuivant  de  TWodo/e,  qui  fut  fon  dix-feptiéme,  & dans  le^el  Feftus  fut 
fe  eÜiigle  fon  Collègue,  Liierius,  ayant  obtenu  de  grands  avantages  fur  les  Gotbs, 
par  Lito.  dans  les  Gaules , affiégea  Touloufe , leur  Capitale.  Tbéodoric  renfermé  dans 
Place,  députa  plufieurs  Evêques  Catholiques  à Utorius,  & les  chargea 
de  propofuions  fort  niifonnables  ; il  en  vint  même  jufiiu’à  offrir  de  fe  fou- 
mettre  à tout  ce  i^e  les  Romains  voudraient  lui  preferire,  priant  feule- 
ment qu’on  lui  laillàt,  à lui  (St  à fes  Gotbs , la  vie  St  la  liberté.  Mais  Lifo- 
riur , fier  de  la  valeur  de  fes  Huns , & entêté  de  l’idée  fiatteufe  de  voir 
„ ^ un  Roi  Gotb  dans  fes  chaînes  & de  le  mener  en  triomphe , ferma  l’oreiL 
«t  P»  ^ toutes  propofitions.  Sur  quoi  Tbéodoric,  après  avoir  fait  fes  dévotions 
& vifité  les  Eglifes  de  fa  Capitale  en  habit  de  Pénitent,  fit  une  fortie  à la 
tête  de  fes  gens,  tomba  fur  l’£nnemi|  en  tailla  la  meilleore  partie  en  piè- 
ce». 
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ces,  mit  le  relie  en  fuite,  ôc  ayant  environné  Utorius^  qui  cherchoît  Depuis 
à s’évader,  le  prit  malgré  fa  déftnfe  la  plus  défefpérée,  & le  fit  condui-  fri/e  4t 
re  les  mains  liées  derrière  le  dos  dans  celte  même  Ville  où  il  avoit  comp-  ^ 
té  d’entrer  ce  joor-là  même  en  triomphe.  Théodork  le  laifla  quelque  tems  ’ 

expofé  aux  infultes  & aux  outrages  de  la  populace;  & le  fit  enfuite  jetter  mort  de 
dans  une  prifon  publique , où  il  mourut  en  peu  de  tems  (a).  Il  y a tou-  Théod*. 
te  apparence  que  Utorius  étoit  Payen , car  il  avoit  beaucoup  de  foi  aux  *1- 
Arufpices  {b).  11  étoit , après  Æiut , l’homme  le  plus  puiflant , & le  plus 
habile  Général  qui  fût  dans  l’Empire  d’Occident  (c).  Cette  viftoire  met- 
toit  les  Gotbs  en  état  d’étendre  leurs  conquêtes  jufqu’au  Rhône  , mais 
Théodork  crut  devoir  ufer  avec  modération  des  avantages , qu’il  tenoit  d’u-  ThéoJ»- 
ne  faveur  toute  particulière  du  Ciel.  Il  prêta  donc  l’oreille  aux  propoQ-  rie  /ait  ta 
tions  que  lui  fit  faire  /hitus.  Préfet  des  Gauler  ^ & conclut  dès  cette  mê- 
me  année  la  Paix  avec  les  Romains , à des  conditions  fort  raifonnaWes  (d). 

Jamandès  fujjpofe  que  cette  Paix  fut  faite  par  Utorius  même,  & ne  fait 
aucune  mention  de  la  viéloire  remportée  par  les  Gotbs  ; tant  cet  Auteur  efl 
mal  informé  même  de  l’hlilloire  de  la  Nation.  Les  Huns  de  l’Armée  de 
Lffonitf,étoient  commandés  par  un  de  leurs  Rois,  nommé  Gauferic,  qui 
durant  cette  guerre  mit  le  Si^e  devant  Bazar,  que  tenoient  les  Gotbs; 
mais  il  fut , dit-on , obligé  de  le  défifter  de  fon  entreprife  par  une  appa- 
rition miraculeufe , dont  le  Lefteur  curieux  pourra  voir  le  détail  dans  Gré- 
goire de  Tours  (e).  La  même  année,  Mérida,  Capitale  de  la  Lufttanie,  fut  MérMi 
prife  pzrRecbtla,  qui  l’année  d’auparavant  avoit  fuccédé  à fon  paeHer-  prîftpa 
meric,  Roi  des  Suèves  établis  en  Gallke.  Mais  la  perte  de  Cartbage  en 

furprife  le  23.  d’OBobre  de  cette  année  par  Gen/eric,  Roi  des  %p„ut 
Vandales , fut  un  coup  plus  fatal  à l’Empire  d’Occident.  Par  la  conquête  Vandale», 
de  cette  Ville  importante,  dont  les  Romains  avoient  eu  la  polTeflion  pen- 
dant 585  ans,  les  Vandales  fe  virent  maîtres  de  la  Province  Proctmfulaire , 
de  la  Byzacéne,  de  la  Gétulie,  & d’une  partie  de  la  Numidie.  Cependant 
Valentinien  conlêrva  tant  qu’il  vécut  les  deux  Mauritanies , c’ell-à-dire,  la 
Céfarienne  & la  Sitifenfis  , la  Tripolitaine , \i  Tingitane , & cette  partie  de  la 
Numidie  où  Cyrtba  étoit  fituée.  En  Orient  il  ne  le  pafla  rien  de  remar- 
quable que  le  voyage  de  Jérufalem,  que  l’Impératrice  Eudocie  entreprit, 
en  confi^uence  d’un  vœu  qu’elle  avoit  fait  de  vifiter  les  Saints  Lieux  (/). 

Elle  pafla  par  Antioche,  où,  aflife  fur  un  Trône  d’or  enrichi  de  pierreries, 
elle  prononça, en  préfence  du  Sénat  & du  Peuple, un  Discours  a la  louan- 
ge de  cette  Ville  U):  & h fon  départ  elle  fit  donner  une  fomme  con- 
fidérable  aux  Magutxats , pour  le  foulagement  des  pauvres  Citoyens.  Les 
Habitans  de  cette  Métropole,  en  recounoilTance  des  bontés  que  cette 
PrincefTe  avoit  euës  pour  eux,  loi  érigérent  deux  ftatuês,  l’une  de  bron- 


(•)  Crrg.  Tôt.  Hlft.  Ftuc.  L.  IL CI7. 
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zî,  qui  fut  mife  dans  le  Mafeum,  & l’autre  dorée,  qni  fut  placée  dans  le 
Sémc  (j).  Arrivée  à yjrufalem  ,e\k  remit  à Evêque  de  cette  Vil- 

le, de  grandes  fommes  d’argent,  pour  les  diftribucr  aux  Pauvres,  & une 
croix  d’or , enrichie  de  pierreries  précieufes , pour  être  érigée  fur  le  Mont 
Cjlvzire-,  en  récompenfe  cet  Evêque  lui  fit  préfént  de  la  main  droite  de 
Sf.  Etienne , premier  Martyr  (b).  L’année  fuivante  eut  pour  Confuls  Fa- 
ïenlinien , pour  la  cinquième  fois , & Ânatolius.  Au  mois  de  Juin , Gen~ 
feric  fit  une  defcente  en  Sicile,  & y trouvant  peu  ou  point  de  réfiflance, 
il  ravagea  le  plat-pays , y commit  des  cruautés  inouïes , & mit  le  Siège 
devant  Pa/rrm<;mais  n’étant  pas  en  état  de  s’en  rendre  maître,  il  retourna 
en  Afrique  avec  un  immenfe  butin  (cf  Cette  même  année  Cenferius , que, 
Valentinien  avoit  envoyé  pour  négouer  une  Paix  entre  les  Suive! , établis 
en  Galice,  & les  anciens  habitans  du  Pays,  fut  afiiègé  par  Recbila,  dans 
Mcrfola  fur  la  Guadiane , où  il  avoit  fixé  fa  réfidence  , & par  la  reddition 
de  la  Place , demeura  prifonnier  de  ce  Prince  (d).  Vers  le  même  tems 
Aëtius  éloigna  les  Bourguignon!  des  bords  du  Rhin , & leur  donna  des  éta- 
blilTemens  dans  le  Pays  nommé  à préfent  la  Savoye  ; & il  donna  des  ter- 
res le  long  de  la  Loire  à un  Corps  à'Alaim,  qui  avoit  rendu  de  grands 
férvices,  aux  Romaim  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Eocaric,  ou  Eocric, 
(e).  On  croit  que  ces  Alaim  s’unirent  dans  la  fuite  aux  Breton!  de  \'Ar~ 
morique  (J).  Un  Auteur  prétend  que  Sangiban,  Roi  des  Alain! , dont 
parle  Jornandè! , fut  le  Succefleur  A' Eocaric  (g).  Salvien  dans  fon  Traité 
des  Jugemem,  compofé  vers  ce  tems-là,caratiérife  les  principales  Nations 
qui  travailloient  alors  à la  dedruêtion  de  l’Empire,  & ce  pafiage  nous  pa- 
roît  fi  intérefiant,  que  nous  avons  cru  devoir  le  rapporter.  Les  Got^, 
dît-il , font  trompeurs , mais  cliaftes  ; les  Alaim  moins  chartes , mais  auflî 
moins  trompeurs,  les  Frana  menteurs , mais  obligeans  à l’égard  des  étran- 
gers: les  Saxon!  font  durs  à l’excès,  mais  admirablement  chartes: pour  les 
Gèpide! , ils  font  dépouillés  de  toute  humanité  ; les  Hum  font  rufés  & dis- 
folus  ; les  Allemam  ivrognes  ; les  Alaim  avides  de  butin  ; les  Frana  rufés 
& perfides  au  point  que  les  faux  fermens  ne  partent  chez  eux  que  pour 
des  figures  de  Rhétorique.  Ces  vices  , ajoûte  cet  Auteur  , font  bien 
moins  criminels  chez  ces  Barbares  que  chez  les  Romaim , qui  font  inrtruits 
des  Loix  de  la  Morale  Chrétienne  (h).  Cependant  il  obferve  dans  un  autre  en- 
droit , que  quoique  les  Gothr  ne  ^rmiflent  pas  à leurs  gens  de  fréquenter 
les  maifons  de  débauche,  ils  toléroient  pourtant  ces  lieux  infâmes  dans 
les  Pays  où  ils  étoient  établis , parce  que  les  Romaim  qui  demeuroient  pv- 
mi  eux , ne  pouvoient  foufFrir  d’en  être  privés  ( f ). 

Dans  l’Orient,  PauUm  principal  favori  de  l’Impératrice  Eudocie,  & à qui  elle 
avoit  procuré  en  430.  la  Charge  importante  de  Magijler  Officiorumfm  cette  an- 
née 

(a)  Idem  ibid.  Chroa.  Alex.  p.  73  t.  (<)  Profp.  Chron.  Valcf.  Rer.  Franc,  p. 

(Il)  Cedren.  p.  337.  Theoph.  p.  74.  Marc.  173.  Jorn.  Rer.  Goth.  c.  37,  p.  66s, 
Chron,  (/)  Val.  ibId. 

(c)  Profp.  Idat.  & Chron.  Alex.  p.  730.  (f)  Buch.  Belg.  p.  40a. 

(d)  IdJt.  p.  al , 131  (o)  Sal.  de  Jud.  L.  V.  p.  t07i’ 

(f)  Idem  L.  VII.  p.  160, 
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née  mis  à mort , par  ordre  de  l’Empereur , à Céfarée  de  Cappadoce  (a).  Voilà  tout  Dtpuh 
ce  que  nous  trouvons  fur  ce  fujet  dans  les  Hiftoriens  du  tems.  Mais  ceux  ^ pr>/‘  * 
qui  ont  écrit  depuis,  attribuent  la  caufe  de  cette  mort  à la  jaloufie  de  Théo-  ^ 
dofe;  & voici  comme  ils  racontent  la  chofe.  On  avoit  fait  préfent  à l’Em- 
pereur,  le  6.  de  janvier,  d’une  pomme  d’une  groffeur  extraordinaire,  & nmdt 
d’une  beauté  finguliére  ; il  l’envoya  d’abord , comme  une  rareté , à Èudo-  TWod(K 
cie , qui  la  fit  porter  à Paulin , dont  la  converfation  lui  plaîfoit  infiniment  • 
car  il  étoit  fçavant,&  l’Impératrice  étoit  fort  verfée  dans  la  connoilTancà  " “* 

des  Belles- Lettres.  Paulin , ne  fachant  pas  d’où  cette  pomme  venoit  la 
crut  un  préfent  d^ne  de  l’Empereur  & fut  la  lui  oflrir.  La  vue  de  cette 
pomme  fatale  excita  la  jaloufie  de  Tbéodo/e,  qui  après  avoir  congédié  Pau- 
Un,  fit  appeller  Eudocie,  & lui  demanda  ce  qu’elle  avoit  fait  du  fruit  qu’il 
lui  avoit  envoyé.  L’Impératrice,  ne  voulant  pas  avouer  qu’elle  en  eût 
fait  préfent  à Paulin , dit  qu’elle  l’avoit  mangée.  Sur  quoi  l’Empereur  le  AMn.  ■ 
produifii  à fes  yeux , donna  ordre  fur  le  champ  qu’on  fît  mourir  Paulin  & 
depuis  marqua  tant  d’indifférence  pour  l’Impératrice , qu’elle  prit  le  parti 
de  lui  demander  la  permiflion  de  retourner  à jirujalem  & d’y  fixer  fon  ^ 
féjour,  ce  qui  lui  fut  aifëment  accordé.  Voilà  ce  que  nous  apprennent 
Conjtantin  Alanajfès,  Zmare,  Nicéphorc,  Glycas  & Codinus  (b).  Il  eft  cer-  retire i/é- 
tain  (\a' Eudocie  fe  retira  vers  ce  tems- là  à JéruJalem , Ôc  qu’elle  étoit  en 
mefintelligencc  avec  l’Empereur , qui  fit  mourir  un  Prêtre , nommé  Sévàe  & 
un  Diacre,  nommé  Jean,  qui  avoient  fuivi  l’Impératrice  à JéruJalem \ ^ 
la  feule  caufe  de  leur  mort  fut  leur  commerce  intime  avec  cette  Prin- 
ceffe,  & les  riches  préfens  qu’ils  en  recevoient.  Soit  donc  jaloufie  de  la 
part  de  l’Empereur,  foit  horreur  pour  le  fcandale,ce  Prince  envoya  à Jé- 
Tufalem , Saturnin , Magijler  Domejlicorum , avec  ordre  d’expédier  ces  deux 
favoris  Eccléfiaftiques.  Eudocie  fut  fi  outrée  de  leur  mort,  que  n’écoutant 
plus  que  fa  vengeance,  elle  fit  à fon  tour  malTacrer  Saturnin;.  & Théodo/e,.. 
pour  en  marquer  fon  relTentiment  , ordonna  à tous  les  Officiers  de  la' 

Cour  de  l’Impératrice , de  quitter  fon  fervice  &.  de  revenir  à Cvnjlan- 
tinople;  c’étoit  proprement  la  réduire  à la  condition  d’un  perfonne  pri- 
vée, & c’efl  ainfi  qu’elle  vécut  à JéruJalem,  jufqu’à  fa  mort  arrivée  eu  n-  ’■ 

A6o.  On  dit  qu’à  fon  lit  de  mort  elle  déclara  qu’elle  étoit  parfaite-  mwK’ 
ment  innocente  du  crime,  dont  Théodoje  l’avoit  foupiçonnée  elle  & Pau- 
lin (c).  Elle  poffédoit  des  richeffes  immenfes  que  l’Empereur  lui  laifià 
& bâtit  à jirujalem  un  grand  nombre  d’Egtifes,  de  Monafléres  & d’Hô- 
pitaux.  Elle  orna  cette  Ville  de  plufieurs  Bâtimens  magnifiques , en  ré- 
tablit à grands  fraix  les  murs  qui  étoient  éboulés  en  plus  d’un  'endroit 
fut  inife  dans  un  Maufolée , placé  dans  l’Eglife  de  St.  Etienne , qu’elle 
avoit  bâtie  tout  près  de  JéruJalem  (d).  Sa  dévotion  a été  célébrée  par 
plufieurs  Ecrivains,  & fut- tout  çu  CaJ/iodore  , qui  l’appelle  la  plus 

pieu- 

fa)  Marc.  Chron.  (c)  Evagr.  L.  I.  c.  ai.  p.  277  278. 

(.1)  ManalT.  p.  55.  Zonar.  Tom.  Ilf.  p.  Cedreo.  p.  343.  Theoph.  p.  |g. 

37"  Niceph.  L.  XIV.  c.  23.  p 4*5.  Glyc.  (d)  Evagr.  L.  I.  c.  22.  p.  l8o.  Cedr  p 
p.  ï6i.  Codin.  Orig.  CouUaminop.  p.  56.  337.  Chron.  Alex.  p.  732.  NicepL  LÜv 

c.  50.  p.  S5Î,  559- 
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Lepuis  pieufe  & la  plus  religieufe  de  toute*  les  femmes  (a). 
ili  prift  de  L’Année  fuivanle  , Cyrus  fut  feul  Conful.  C’étoit  un  homme  d’u. 
iameprn^^  érudition  profonde  & choifie  , & qui  excelioit  dan*  la  Poëûe  ; fei 
Mui'/a’  talens  lui  avoient  valu  la  faveur  à'Eudocie,  qui  aimoit  pallîonnément  le* 
mrt  de  vers,  «St  cette  faveur  l'avoit  élevé  aux  premières  Dignité*  de  l’Etat. 
Thiodo-  Lorfqu’il  parut  dans  le  Cirque  avec  les  Ornemens  Conlulaires  , le  Peu- 
fe  11.  pie  dont  il  étoit  chéri , le  reçut  avec  des  acclamations , dont  l’Empe- 

" reur  qui  étcMt  préfent , fut  _(i  piqué  de  jalouGe , que  peu  de  jours  après 

Le  Cm-  il  le  dépouilla  de  tous  fes  Biens  dt  de  fes  Di^it^,  fous  prétexte  qu’il  in- 
fui  Cyru»  clinoit  vers  le  Paganifme  & qu’il  afpiroit  à l’Empire.  Cyrus  chercha  azile 
depejepir  Eglife,  & fc  fit  ortfiner  Prêtre.  L’Empereur  refpeaant  fon  nou- 

veau  Caratlére,  lui  donna  la  vie,  «St  fouflFrit  peu  après  qu’il  obtînt  le  Sié- 
ThéoJo-  ge  de  Cotyêe  en  Phrygie  (b).  Gen/eric,  Roi  ia  Fandales,  s’étoit  rendu  fl 
fe  eme-je  formidable , que  Théodofe  fe  crut  enfin  obligé  d’aflifler  contre  lui  Fdleiiti- 
une  Flotte  ^ fon  coufin  & fon  gendre.  Il  fit  donc  équiper  une  Flotte 

VailTeaux,  y fit  embarquer  la  fleur  de  fon  Armée,  fous  la 
Genferic.  conduite  a'Aréobindt , d’Anfilus  & de  Germain , & leur  ordonna  d’aller  des- 
cendre en  Afrique,  d’y  joindre  les  Forces  de  l’Empire  d’Occident,  <&  de 
chalTer  Gen/eric  des  Provinces  qn’il  avoit  ufurpée*.  La  Flotte  prit  la  rou- 
te de  Sicile , pour  traverfer  delà  en  Afrique.  Mais  durant  ces  entrefaites 
Cenferie  envoya  une  AmbalTade  folemnelle  à Théodofe , & marqua  un  grand 
empreffement  à faire  la  Paix  avec  les  deux  Empires;  «Sc  les  Généraux 
Jiomains  eurent  l’imjwudence  d’attendre  en  Sicile,  le  fuccès  <ie  ces  Négo- 
ciations , que  Gen/eric  eut  foin  de  foire  durer  jufqu’à  ce  que  la  faifon  de 
foire  agir  des  Troupes  fût  palTée  [c).  Tandis  que  ces  Ambaflkdeurs  étoient 
à Conjiantinople , les  Per/es  rompirent  le  Traité  qu’ils  avoient  fait  avec 
Mw  ü l’Empire  en  422,  «Sc  firent  une  invafion  fur  les  Terres  des  Romains:  c’elt 
eft  tbiigi  ce  qui  obligea  Théodofe  à rappeller  fes  Forces , «S:  par-là  Valentinien  fuc 

Gen/eric,  & de  l’acheter  par  la  ceflîon  de  tou- 
Vilem?  tes  les  Provinces  d’Afrique,  dont  les  Vandales  s’étoient  emparés,  & dont 
Bien  de  nous  avons  foit  l’énumération  ci- devant  (d).  Anatolius  éc  Afpar  furent 
ffre  i3  envoyés  contre  les  Pcrfes,  qui  trouvant  fur  leurs  gardes  les  Romains  qu’il» 
GMfedT  avoient  compté  de  furprendre,  prêtèrent  l’oreille  à un  Accommodement, 
rm  de  ' dont  une  des  principale*  conditions  fut,  que  de  parc  ni  d’autre  on  ne  bâ- 
tirait  point  de  nouvelles  Fortifications  fur  les  Frontières  (e).  La  même 
Roimme  année  Arface,  Roi  d’Arménie,  mourut,  «Sc  partagea  par  fon  Teflament  fe» 
-TArnié.  cnijc  foj  jgux  fils,  Ttgrane  «Sc  Arface;  mais  déforte  que  le  premier 

en  eut  de  beaucoup  la  plus  grande  portion.  Arface  eut  fon  recours  à Thèo- 
dofc,  qui  en  menaçant  de  déclarer  k guerre  à Ttgrane,  effraya  ce  jeune 
Prince  au  point  qu’il  fe  jetta  entre  le*  bras  du  Roi  de  Perje , & lui  re- 
mit la  portion  d’Arménie  que  fon  pere  lui  avoir  léguée  , préférant  le* 
douceurs  d’une  vie  privée  à tous  les  charmes  d’une  Couronne.  Arface 
de  fon  côté,  craignant  le  pouvoir  des  Perfes,  céda  fa  portion  à Théodofe, 

à 

■ (s)  CsOiod.  rr.  L.  p.  I74-  ^ fr)  Theoph.  p.  87.  Chxon.  Alex.  p.  73a 

(t)  Zon.  p.  3 s.  Theoph.  p.  83.  Chroa.  (d)  Idem  p.  88. 

Alex.  p.  73«-  i*J  Agsth.  p.  337.  Procop.BeU.Peif.p.8. 
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k certaines  conditions,  donc  l’une  écoit,  que  fa  famille  jouïroit  à pcrpëtuï*  Dtfiutt' 
té  d’une  liberté  entière,  & de  l’exemption  de  toutes  taxes  & de  tous  tri-  '•/>»•/« * 
buts  (a).  Ainfi  finit  le  Royaume  d’/Jrmétiie,  après  avoir  duré  pendant 
plufieurs  fiécles,  & donné  occafion  à tant  de  guerres  entre  les  Romains  & (a*’ 

les  Parlhes , qui  eurent  pour  SuccelTeurs  les  Pcrfcs.  Le  premier  & le  der-  mort  de 
nier  de  fes  Rois,  portèrent  le  même  nom  à' Arjace.  La  portion  de  Ttgra~  Thétwlo- 
ne , qui  pafla  aux  Verjes , prit  le  nom  de  Perfarmenie , & d' Arménie-Perftque  (b). 

La  portion  diArfacc  qui  échut  aux  Romains , fut  dans  la  fuite  gouvernée 
par  un  Officier , fous  le  titre  de  Comte  d'Arménie  (c). 

Cette  année  les  /fanr , profitant  des  guerres  où  les  Romains  étoientenga-  i«Huns 
gés  avec  les  Fandales  <St  les  Perfans,  p.'ifTérent  le  Danube  avec  une  Ar- 
mée  formidable , dt  tombèrent  à l’improvifte  fur  la  Thrace.  Ils  étoient  dé- 
jà  entrés  dans  cette  Province  en  425.  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Rougas, 
comme  nous  l’avons  rapporté  ci-devant  ; mais  ce  Prince , ayant  été  tué 
d’un  coup  de  tonnerre,  àc  la  pefle  s'étant  répandue  dans  Ibn  Armée  & y 
faifant  de  grands  ravages , ces  Barbares  repalTérent  le  Danube  de  leur  pro- 
pre mouvement , ne  voulant  pas , dit  Socrate  (d) , s’engager  dans  une  guer- 
re contre  les  Romains , que  le  Ciel  favorilbic  d’une  manière  vifible.  Rougas 
eut  pour  Succeflêur  Roas,  ou  Rouas,  qui  en  434.  conclut  un  Traité  avec 
les  Romains , dont  une  des  condition  écoit , qu’ils  lui  payeroknt  une  pen- 
fion  annuelle  de  350  livres  d’or.  Peu  d’années  après  les  Huns  ayant  ré(b- 
iu  de  dufler  les  Boifebes  & autres  Peuples  Barbares  des  bords  du  Danube, 
où  ils  habitaient  fous  laprotcâion  de  l’Empire,  Rouas  envoya  un  certain 
Elias  à la  Cour  de  Conjlantinople , & fit  menacer  l'héodofe  de  la  guerre , 
en  cas  qu’il  prêtât  le  moindre  fecours  à ces  Nations.  Sur  quoi  Tbéodofe 
nomma  deux  Généraux,  Plintba  & Dionyfius , pour  traiter  avec  ce  Roi,  & 
le  détourner  de  fon  delTein,  s’il  étoit  pofliblc.  Mais  fur  ces  entrefaites  Roaa», 
Rouas  vint  à mourir  ; & fon  neveu , le  fameux  Attila , dont  nous  aurons  Roi  des 
beaucoup  à parler  dans  THilloire  des  Huns , lui  fuccéda.  Ce  fut  donc  à Huns 
ce  Prince  & à Bléda , fon  frere  & fon  aflbcié  au  Trône , que  ces  Ambas-  Atub  ii^ 
fedeurs  eurent  ordre  de  s’adrellèr:  mais  au- lieu  de  Dionyfius,  qui  ne  pou-  suliitT 
voit  s’accorder  avec  Plintba , on  envoya  le  Quefteur  Èpigéne , homme  de  ' 
grande  expérience  dans  les  négociations.  Ces  Ambaffiideurs  eurent  une 
entrevue  avec  les  deux  Rois  Huns , auprès  de  Margum , Ville  de  la  Hast- 
U Méfie , fituée  fur  le  Danube , à l’endroit  où  le  Margus , ou  Margis , tom- 
be dans  ce  Fleuve.  Les  Romains  furent  obligés  de  tenir  la  conférence  à- 
cheval,  les  Huns  refufant  de  mettre  pied  à terre.  La  Paix  fut  confirmée, 
mais  à des  conditions  qui  marquoient  bien  la  fuiblelTe  & le  déplurable  état 
de  l’Empire.  Les  voicL  i.  Les  Romains  livreront  à Attila  & à Bléda  les' 

Huns  qui  fe  font  réfugiés  ou  qui  fe  réfugieront  à l’avenir  fur  les  Terres  - 
de  l'Empire.  2.  Les  Prifonniers  Romains,  qaî  s’échapperont  des  mains- 
des  Huns , leur  feront  livrés , ou  il  leur  fera  payé  huit  pièces  d’or  par  tête. 

3.  Au-liettde  350  livres  d’or,  les  Romains  en  payeront  à l’avenir  700  livres ' 

par- 

■ (a)  Procop.  deO«dîf.L.in.c.  i.p.52,S3.'  (e)  Tlieod.  p.  77-  Procop.  p.  sp, 

W Fiacop.  L.  I.p.  2>Xbeodom.p.944.  (d;  Sociac.  p.  387- 
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Dtiw  4*  Romains  ne  donneront  aucune  aflîftance  à aucune  Nation 

h prije  <le  en  guerre  avec  les  Huns,  ou  attaquée  par  ces  derniers.  En  exécution  de 
ce  traité  infâme,  les  Romains  livrèrent  immédiatement  à Attila  quelques 
Princes  du  Sang  Royal  des  //aux,  qu’il  fit  fur  le  champ  crucifier,  com- 
me les  plus  vils  des  Efclaves,  à la  vue  des  Romains,  dans  les  Armées 
dcfquels  ces  Princes  avoient  fervi  ; & c’étoit-là  le  feul  crime  qui  leur 
fut  imputé.  /Ittüa  fe  trouvant  libre  par  ce  Traité  d’entreprendre  tou- 
tes jes  conquêtes  qu’il  lui  plaîfoit , tourna  fes  Armées  vers  le  Nord , 
& réduifit  fous  fon  obéïiTance  toutes  les  Nations  barbares  qui  habitoient 
au  Septentrion  du  Pont  • Euxin  (a).  Après  avoir  ainfi  augmenté  fes 
forces,  il  réfolut  de  tirer  parti  des  guerres  où  Thôodofe  étoit  engagé  a- 
vec  les  Per/cs  & les  Vandales,  & fans  aucun  égard  au  Traité  dont  nous 
venons  de  parler , il  pafla  cette  année  le  Danube , à la  tête  d’une  Armée 
formidable,  eutra  en  Tbracc  , & s’y  rendit  maître  de  plufieurs  Places 
fortes,  & entre  autres  de  Viminacium , Ville  de  grande  importance,  fitut'e 
fur  le  Danube , & de  Margum , qui  lui  fut  livrée  par  1a  trahifon  de  fon  Evê- 
que. Enorgueilli  de  fes  fuccés , il  envoya  un  Meffager  à Thjodo/e , pour 
lui  demander,  ou  plutôt  lui  commander  de  livrer  au-p'utôt  tous  les  Huns 
réfugiés  fur  les  Terres  de  l’Empire,  de  payer  les  arrérages  du  Tribut  q^iû 
étoient  dfts,  & d’entrer  en  négociation  de  ce  qui  feroit  payé  à l’avenir. 
TbéoJofe  ne  put  fc  réfoudre  à abandonner  ceux  qui  depuis  la  déclaration 
de  guerre  avoient  quitté  le  fervice  d'Attila  pour  paffer  au  fien  : fur  quoi 
Attila  ravagea  la  Campagne,  & y mit  tout  à feu  w à fang.  Il -prit  d’allaut 
Retiarium , fur  le  Danube  dans  la  Hssutc  Méfie , Singidunum , HaiJJus , Sir» 
tnium,  auparavant  Capitale  de. toute  Ylllyrie,  & plufieurs  autres  Villes,  & 
Forts;  deforte  que  Tbcodofe , ne  fe  croyant  pas  en  fureté  à Confiantinofle , 
fe  retira  en  Afie  l’année  fuivante  442.  Eudoxius  & Diofeore  étoient  Con- 
fuis  {b).  Nous  ignorons  les  fuites  de  cette  guerre , mais  nous  fçavons 
feulement  que  cette  même  année  il  y eut  une  Paix  conclue  entre  Atti- 
la & Thiodûji , qui  retourna  enfuite  à Conjlantinople , où  il  fit  fon  entrée  le 
27.  d'Avût  (c).  Depuis  Attila  fe  tint  tranquille  jufqu’en  447.  fe  conten- 
tant de  menacer  les  Romains  de  la  guerre,  pour  en  tirer  des  bleds,  de  l’ar- 
gent , ou  tout  ce  dont  il  avoit  befoin  ; car  les  Romains , trerablans  au 
feul  nom  d'Attila , lui  accordoient  tout  ce  qu’il  demandoit , quelque  dérai- 
fonnable  qu’il  fût,  & obéïflbient  à fes  ordres,  dit  Prifeus^  comme  des 
Efclaves , de  peur  de  lui  donner  prétexte  de  prendre  les  armes  contre  eux. 
Les  Ambalfadeurs  que_  ce  Roi  envoyoit  à Conjlantinople,  en  devenoient 
toujours  chargés  de  pr'éfens;  & quand  il  vouloir  récompenfer  quelqu’un 
de  fes  gens , il  l’envoyoit  fous  quelque  prétexte  avec  le  Caraélére  d’ Am- 
baflâdeur  à Thèodofe , qui,  pour  fe  ménager  l’amitié  de  leur  Maître,  ne 
manquoit  pas  de  leur  faire  des  préfens  de  très-grande  valeur.  C’eft  ainfi 
que  les  Sujeu  de  l’Empire  étoient  appauvris  pour  enrichir  leurs  impla- 
teur  iffm  çjjjles  Ennemis  (d).  On  dit  m Attila  en  vint  à ce  point  d’infolence,  d^n- 
orn^mee.  voyer 

’ (aï  Prif.  mil.  Goth.  de  LegJt.  D.  f<)  Marc.  Profp.  Cliron.  Tbeod.  Tit  10. 

(t)  Idem.  p.  3X-57.  Chron.  Ale»,  p,  730.  Leg.  9.  p.  SpS. 

Profp.  MarcïlL  Cbron.  {d)  Prife.  p.  36,  37.  ' . 
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voyer  deux  Gotbs  en  Ambaflade,  l’un  à Théodofe  & l’autre  à Valentinien,  Depuis 
avec  ordre  de  leur  faire  ce  Me(6ge , Attila , mon  Maître  fÿ  le  vôtre , vous 
commande  de  préparer  un  Palais  pour  fa  réception  (a).  Tandis  que  tout  ce- 
la  fe  paflbit  en  Orient,  les  Suives  firent  de  grands,  progrès  en  E/pagne  ; ils 
y prirent  Séville,  & réduifirent  fous  leur  joug  toute  la  Bétique  & ia  Pro-  mort  de 
vince  de  Cartbagéne  (b).  Théodo- 

L’Année  fuivante , lous  le  Cbnfuht  de  Maxime,  pour  la  fécondé  fois,  & 
de  Paterius , Théodofe  partit  de  Conjlantinople , & vifita  la  Province  de  Pont,  " 

où  il  fit  réparer  les  Edifices  publics , & les  murs  à’Héraclée  (c).  Il  arriva 
durant  ce  voyage  qu’un  jour  ce  Prince,  marchant  à piea  fouffrant* 
beaucoup  du  chaud , de  la  poufiiere  & de  la  foif , un  Officier  de  fes  Gar- 
des lui  préfenta  une  coupe  pleine  d’une  liqueur  agréable  & fraîche  ; mais-  ' 
l’Empereur  le  remercia  obligeamment , & refufa  de  jouir  d’un  rafraîchüTe- 
ment  qu’il  ne  pouvoir  faire  goûter  à ceux  qui  l'accompagnoient  (d). 

En  'l'i-t-  Théodofe  étant  Conful  pour  la  dix-huhiéme  fois-,  avec  ’^AIbinar,'  Afori  " 
Arcadie,  fœur  de  l’Empereur  mourut  (e).  La  même  année,  l’Eunuque  d’ArcaH'e» 
Antiocbus,  Grand-Chambellan,  convaincu  d’extorfion,  & d’avoir  abufé 
de  fon  autorité  pour  l'oppreffion  du  Peuple,  fut  dégradé  du  rang  de  Pa- 
trice , & renfermé  dans  le  Monaftére  de  Ste.  Èupbémie  de  Calcédoine , après  a-  chu», 
voir  été  dépouillé  des  richeffes  immenfes  qu’il  avoir  amaflees,  &de  toutes  les> 
dignités  dont  il  avoir  été  revêtu  {/);  on  l’obligea  en  même  teros  à pren- 
dre les  Ordres.  A cette  occafion , l’Empereur  fit  une  Loi , par  laquelle 
tout  Eunuque  étoit  exclu  de  la  Dignité  de  Patrice  (g).  L’année  fuivan-  Les  Ko- 
te,  fous  le  Confulat  de  Valentinien  pour  la  fixiéme  fois  & de  Numus,  il  mains 
ne  fepafla  rien  de  remarquable  dans  l’Orient;  mais  en  Occident,  Vitus , 
envoyé  avec  une  Armée  confidérable  en  Efpagne  pour  y défendre  les  an- 
ciens  habitans  contre  les  Suives , . fut  battu  par  kecbila , & obligé  de  fo 
fauver  du  mieux  qu’il  put,  cn  abandonnant  les  Efpagnoîs  à la  merci  des 
Barbares  {h).  Aétius  fut  Conful  l’année  fuivante  pour  la  troifiéme  fois  ^ Les  Bre» 
avec  Aurelius  Symsnachus.  Les  Bretons  ne  pouvant  plus  réfifler  anxEcof'  tons  »nt 
fois  & aux  PiRes , eurent  recours  h Aétius  , qui  gouvernoit  abfolumeiib 
l’Empire  d’Occident.  Pour  le  toucher  de  compalfion,  ils  lui  écrivirent 
une  Lettre , avec  cette  adrefle  <,  Les  GémiJJemens  des  Bretons  au  Conful  Aë- 
tius;  mais  ni  pleurs  ni  gémilTemens  ne  purent  leur  obtenir  de  lui  le  moin- 
dre fecours  ( i ).  Le  fçavant  Usber  croit  que  Valentinien  étoit  alors  faifi  de 
l’appréhenfion  d’une  guerre  avec  Attila  {k).  Le  vénérable  BéJe  penfe  que 
les  Huns  avoient  déjà  fait  irruption  dans  l’Empire  ( l);  mais  il  fe  trompe 
certainement.  Il  régna  en  Orient  une  Pefle  terrible,  qui  continua  enco- 
re l’année  fbivante , pendant  laquelle  Arâaburius  & Alypius  furent  Confuls; 

U y eut  aulll.  de -violcns  Tremblemens  de  terre  en  plqfieurs  Provinées  ; ' 

pk-  • 

(«)  Chron.  Alex.  ' (/)  Zon»r.  Tom.  nf.p.34.  THeoph.p.  83.  • 

(h)  Idat.  p.  ï3.  (g)  Cod.  p.  48- 

(c)  Pjrc.  p.  JIS*  Cod.  Theod. No». Tit.  (i)  Sid.  Car.  V.  p.  313.  Idat.  p.  14. 

)o,  p.  13.  (•)  Gild. .Excid.  Brita'n.  r.  6.  p,  118. 

(d)  Pafc.  p.  3PS,  ■ (t)  UlTer.  Ecder.  Brit.  Aniiq.  p,  1204.  < 

(s)  Marcell.  Cluon.  (l)  Bcd.  Hifl.  c.  13.  (i, 
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.DtfuU  plufieurs  Villei  en  furent  ruinées , de-même  ^’une  grande  partie  des  nou- 
ù I>rife  lU  veaux  mars  de  Confianünople , y compris  51  Tours  <Sc  plufieurs  autres  Edi-, 
laf'tUfKT  coniidérables.  Antioche  <k  Alexandrie  s’en  reflentirent  auÛ!  (a).  La 
même  année  U7.  Attila,  malgré  la  foumiflion  des  deux  Empereurs  à tou- 
Je  tes  fes  volontés,  quelque  injuftes  & quelque  infultantes  qu’elles  pullènt 
ïhéoJo-  être  entra  en  Tbrace,  à la  tête  d’une  Armée  formidable,  compofée  de 
fe  II-  liunt  de  Gotbs  , de  Gépides  , d’Alains  , & de  plufieurs  autres  Peuples 
" — Barbares  , dont  chacun  étoit  commandé  par  fon  Roi  particulier.  Des 
Troupes  fi  nombreufes,  inondèrent  fans  oppofition  l’Illyrie,  la  71>ra«,le8 
Terres  de  deux  Dacks , la  Méfie,  & hScythie.  Attila  prit  & pilla  plus  de  70  Villes, 
r Empire,  & entre  aaaes  Pbilopopolit  dans  la  Tbrace  proprement  dite,  ArcadiopoUs 
à la  tête  Province  d’Europe , & Marcianopok  Métropole  de  la  Méfie.  En 

tune  Ar-  étendirent  leurs  ravages  depuis  le  Pont-Euxin , jufqu’au 

dlwe"*t  Détroit  des  Tbermopiles,  qui  fépare  la  TbcTalie  de  l’Acbate.  Amegifan,  Gou- 
lirmage  verneur  de  Méfie  & de  Tbrace,  ayznc  raflemblé  les  Troupes  qui  étoient  en 
fir/ieurt  quartiers  dans  ces  deux  Provinces,  marcha  contre  Attila,  & l’attaqua 
Troviiues.  j^^êfie,  fur  les  bords  de  l’i/fix,  qui  fe  jette  dans  le  Danube, 

Et  bat  Us  près  d’une  Ville  qui  porte  fon  nom.  Les  Romainr  eurent  d’abord  de  l’a- 
Ciairaux  vantage , «St  défirent  quelques  Corps  de  l’Armée  ennemie;  mais  leur  Géné- 
Kunwim  ^ rai  étant  tombé  de  fon  cheval,  il  fut  tué  après  avoir  vendu  chèrement  fa  vie, 
qu'on  lui  fojj  Armée  fut  mife  en  déroute  (b).  Il  fe  donna  une  autre  bataille , dans 

“PP"/*-  Cherjonife  près  de  GallipoU , probablement  entre  les  Généraux  A/par  ôc 

Les  Ro.  Ariobinde , & Attila  (c).  Mais  les  Romains  n’y  furent  pas  plus  heureux 
miinsÂ«  que  dans  l’autre  combat;  & Théodofe  fe  vit  obligé,  en  448.  lous  le  Confu- 
de  Linon  & de  Pojîbumianus  , d’enyojeiz  Attila,  Anatolius , accom- 
pagné  d’un  certain  Vigilius,  qui  entendoit  la  Langue  des  Huns.  Ces  Am- 
tuns  bon-  bafedeurs  avoient  ordre  de  deinander  la  Paix  & de  l’obtenir  à tout  prix. 
tenfsf-  ils  conclurent  donc  aux  conditions  fuivantes , que  l’Empereur  ratifia,  toutes 
honteufes  qu’elles  étoient.  r.  Les  Romains  payeront  à Attila,  6000.  livres  d’or 
fur  le  champ,  & 200.  tous  les  ans.  2.  Ils  lui  renverront  tous  fes  Déferteurs , & 
n’en  recevront  plus  à l’avenir.  3.  Ils  lui  remettront  tous  les  Prifonniers 
Romains  qui  le  font  fauvéi  fans  payer  leur  rançon,  ou  payeront  pour 
chacun  12  livres  d’or.  4.  Les  Ronuûns  n’enverront  plus  d’Ambaflàdeurs 
k Attila,  jufou’à  ce  qu’ils  lui  ayent  livré  les  Déferteurs  ot  les  Prifonniers  fu- 
gitifs (d).  En  exécution  de  cet  infâme  Traité , on  envoya  6000  livret 
d’or  à Attila , avec  tous  les  Huns  qui  s’étoient  retirés  fur  les  Terres  de 
Réchila,  l’Empire.  De  ces  derniers,  il  y eut  plufieurs  Princes  qui  aimèrent  mieux 
Roi  des  ’ fe  faire  tuer  par  les  Romains , que  de  tomber  fous  la  puifiânce  d’Attila  (e). 
Suévei  Durant  ces  guerres  d’Orient,  Réchila,  Roi  des  5aéwx  établis  en 

mourut  à Mérida,  en  447.  & eut  pour  Succefleur  fon  fils  Rcqwarius,  qui 
Aff^^***  époufa  l’année  fuivante  la  fille  de  Thiodoric,  Roi  des  Gotbs  établis  en  Lan- 
^ ’ guedoc.  Peu  après  fon  mariage  il  fut  rendre  vifite  à fon  beau-pere  i 

■ îû«- 

h)  Chron.  Alex.  p.  7Î4-  Evagr.  L.  I.  c.  e)  Prife.  p.  3*. 

17.  p.  *7S.  NIerph.  L.  XIV.  c.  48.  P- S43-  (dl  Idem  Ibid.  A p.  51-33.  Theoph.p.8î. 

(S)  Jomand.  Rer.  Goth.  c.  44-  P-  SS3-  («)  Idat.  p.  2(5. 

Ihîoph.  p.  #8.  Chron.  Alex.  p.  734- Phfc  P- 3Si  3<î. 
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Toulmfe,  & à fon  retour  furprit  la  Ville  de  Lérida.  Il  en  emmena  grand  jjfpui, 
nombre  de  captifs,  & pilla  en  fe  redrant  le  Territoire  de  SaragoJJe,  qui  la  pri/ue 
lêion  ce  qu’en  dit  Ifidore , appartenoit  encore  aux  Romains.  Il  s’émut  cette  layiUepar 
année  un  différend  entre  Attila  ôc  Valentinien  l’occafion  de  certains  va- 
fes  facrés  qu’i^f^^7iI  prétendoiffauflement  lui  avoir  été  volés  par  un  Ban- 
quier  de  Rome , nommé  Sihain.  Cet  homme  à qui  ces  vafes  apparcenoient  Théodo.; 
bien  légitimement,  les  avoir  vendus  à l’Eglife.  Mais  comme  c’étoient  feil. 
des  pièces  d’un  travail  exquis,  Attila  avide  de  les  avoir,  ou  plutôt  cher-  " . “ 

chant  querelle  à V tlentinien , les  réclama , & preflà  l’Empereur  avec  la  plus  cherche 
haute  arrogance  de  les  lui  remetre,ou  de  lui  livrer  Sihmn.  Valentinien  en-  querelle  à ■- 
voya  le  Comte  Romulus,  avec  Promotus  Gouverneur  du  Noricum,  & Pro-  'VaitntU 
mallus  Officier  de  diflinôüon  à la  Cour  i' Attila , pour  convaincre  ce  Roi 
que  les  vafes  en  qneftion  ne  lui  avoient  jamais  appartenu , ou  s’il  s’opi- 
niâtroit  à les  reclamer,  pour  les  lui  payer  en  argent.  Attila  reçut  ces  Am- 
balTadeurs  d’une  manière  fort  obligeante , & les  fit  manger  à fa  table  a- 
vec  ceux  de  Théodofe , qui  vinrent  à fa  Cour  dans  le  même  tems;  mais 
toute  fa  réponfe  à leurs  raifonnemens , fut  que  ces  vafes  lui  appartenoient,  • 

& qu’il  étoit  réfolu  de  fe  faire  juftice,  & de  déclarer  la  guerre  à Valenti- 
nien s’il  ne  les  lui  faifoit  pas  remettre,  & s’il  ne  lui  livroit  pas  Silvain, 

Îiui  les  avoit  volés.  Cependant , quoique  Valentinien  ne  pût  fe  réfoudre  à 
e foumettre  à une  de  ces  deux  conditions,  Attila  ne  lui  fit  la  guerre  que 
trois  ans  après  (a). 

L’Année  fuivante,  Protogine  & Afturius  étant  Confuls,  un  certain  Ede- 
ton  vint  en  AmbalTade  à Conjlantinople , de  la  part  à' Attila.  L’Eunuque 
Cbryjapbus , qui  étoit  alors  Grand- Chambellan,  remarquant  que  cet  Am- 
balTadeur  étoit  frappé  de  la  fplendeur  de  la  Cour  Impériale,  & s’accom- 
modoit  des  manières  de  vivre  des  Romains , lui  promit  de  grandes  riches- 
fes  & de  beaux  établiflêmens , s’il  vouloir  fe  charger  de  faire  périr  Attila. 

Edecon  accepta  ce  marché  dont  l’Empereur  fut  informé  ; mais  au-lieu  d’a-  Théodo 
voir  horreur  de  ce  noir  complot,  il  chargea  Vigilius,  Inte^réte  des  Am-  fe  tenu  * 
bafladeurs  Romains  à la  Cour  d’Attila,  de  contribuer  au  fuccès  de  cette  f*'"' 
entreprife.  Edecon , frappé  de  l’idée  des  dangers  inféparables  d’une  ac- 
tion  aufli  défelpérée,  ou  plutôt  n’ayant  jamais  penfé  qu’à  le  moquer  de 
l’Empereur  & de  fon  Miniftre,  découvrit  le  complot  à Attila,  qui  fit  d’a-  jtparim. 
bord  arrêter  Vigilius , & dépêcha  Orefte  fon  Sécretaire  à Tbéodofi  pour  lui  ne  aur 
reprocher  fon  noir  delTein , «Sc  demander  qu’on  lui  livrât  Chryfaphus , qui  Corfptra. 
en  étoit  le  premier  auteur.  Nomus  fut  envoyé  avec  quelques  autres  per-  ' 

lonnes  de  qualité  en  AmbalTade  au  Roi  des  Huns  à cette  occafion,  & 
fçut  gagner  fon  eftime  & fes  bonnes  grâces,  au  point  qu’il  promit  de  vi-  . 

vre  en  Paix  avec  l’Empereur,  pardonna  à Chryfaphus,  remit  Vigilius  en  pertur. 
liberté , & renvoya  les  AmbafTadeurs  avec  de  riches  préfens.  Ce  narré  efl 
de  Pri/cus , témoin  de  tout  ce  qui  fe  pafTa  dans  ceçje  Négociation  ; car  il  , 
étoit  a la  fuite  de  cet  AmbalTade  à la  Cour  d'Attila  (b). 

En  450.  fous  le  Confulat  de  Valentinien  pour  la  feptiéme  fois,  «St  à’ A-  Mm  ie 

' vienus,  Thécdole. 

(â)  Ptlfe.  p.  57-68.  , (i)  Ibl4  p.  72.  i 
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di  Thiodofi  tomba  de  cheval  en  chaffanc,  «S:  la  chute  fut  telle,  qi/on 

Il  rJlepJ’  peine  à le  tranfporter  en  litière  à Cunjlantinople , où  il  mo«- 

i«  GoUii,  rut  le  lendemain,  qui  fut  Je  20.  de  Juin,  félon  Tbéofbane  (a),  où  le  i>S. 
jusqu'à  la  de  juillet comme  le  rapporte  Théodore  (Jj) , fuivi  en  cela  de  prelque  tous 
Jes  Chronologiftes.  Suivant  cette  opinion , il  mourut  âgé  de  50  ans , après 
fc  régné  42  ans  &.  près  de  3 mois  depuis  la  mort  de  fon  pere , & 48 

. --.Il,  depuis  qu’il  eut  reçu  le  titre  à'AuguJle.  Il  fut  enterré  le  30.  de  juillet , 

Sonca.  dans  le  tombeau  de  fon  pere  Arcadius  (c).  Tous  les  Ilifloriens  s’accordent 
raifirt,  éloges  qu’ils  donnent  à fa  piété  exemplaire  ; mais  ils  avouent  en 

même  tenu  qu’il  n’avoit  que  des  qualités  très-médiocres , & qu’il  étoit  en- 
tièrement gouverné  par  ceux  qui  l’environnoient , & fur-tout  par  fes  Eu- 
nuques, qui  fe  fervoient  de  fon  autorité,  pour  opprimer  le  Peuple,  à tel 
excès , oue  bien  des  gens  aimèrent  mieux  abandonner  leur  Patrie  & pas- 
fer  fous  la  domination  des  Huns , & d’autres  3arbares , que  de  rèlter  ex- 
pofés  à la  tyrannie  de  ceux  que  les  Eunuques  éublilToient  pour  les 
Exemt>ii  gouverner.  Plus  d’un  Auteur  nous  raconte  l’exemple  fuivant  de  fon  ex- 
dt  fm  ex-  trêiue  inattention  pour  les  affaires.  Il  s’étoit  accoutumé  dès  l’enfance  à 
7emkn'^'  aveuglément  tout  ce  que  fes  Miniffresjui  préfentoient,  & il  perfis- 
pmr  les  ta  dans  cet  ufage , jufqu’à  ce  que  Pulchcrie  fa  fœur , pour  lui  en  faire  fen- 

Affaires.  iir_le  danger , s’avil'a  de  faire  dreffer  un  A£le , par  lequel  l’Empereur  lui 

donnoit  pour  Efclave  l'Impératrice  Eudocie  fon  Epoufe.  Théodofe  figna 
cet  Afte  fans  y jetter  les  yeux , fans  même  s’informer  de  ce  qu’il  conte- 
npit  ; après  quoi  Pulchérk  le  pria  de  lire  ce  qu’il  venoit  de  figner.  L’Em- 

f ereur  eut  honte  de  fon  indolence^  & réfolut  d’étre  plus  fur  fes  gardes  à 
avenir , & de  ne  plus  figner  de  papiers , fans  fçavoir  ce  qu’ils  conte- 
noient  (d>.  Il  était  fort  attaché  à i’Eglife  ; cependant  abufé  par  de  mau- 
vais efprits , il  foutint  les  Ennemis  déclarés  de  la  Foi  Orthodoxe , comme  il 
paroît  par  le  narré  que  les  Hilloriens  Eccléfiaffiques  nous  donnent  des  deux 
Conciles  tenus  par  fes  ordres  à Ephé/e , & par  le  progrès  que  fit  l’Hé- 
rcfie  Eutycbienne  fous  fon  régne.  Nous  parlons  dans  la  Note  * des  Au- 
teurs qui  fleurirent  de  fon  tems. 

(a)  Theoph.  p.  sfi8.  (d)  Theoph.  p.  87.  Conùanc.  MmH  p- 

Qfr)  'X'heod.  p.  88.  55.  Zonar.  p.  36.  Suid.  p.  S77* 

(e)  Tbeod.  ibid. 

* Cefl  principalement  aux  Auteurs  Ecclèdaùiqucs  Socrate,  Sotomène,  fc  Pbili>/!orge,<]\ie 
nous  fommes  redevables  de  l'Hiftoire  du  régne  de  Tbéodofe  le  jeune.  Socrate  étoit  né  ,à  . . 

Çea/lantmoiile , vers  l’an  3S0.  ôc  palTa  prefque  toute  Ta  vie  dans  cette  Ville  (i).  Il  parle 

de  ce  qui  s’étoit  palTé  après  395.  comme  arrivé  de  fon  tems  (2).  Il  nous  dit  qu’il  avoit 
connu,  étant  fort  jeune,  un  Prêtre  Novatieu,  nommé  ySuxano,  qui  fe  fouvenoit  du  Concile 
de  Nicie,  fit  qui  vivoit  encore  fous  le  régne  Je  Tiioiofe  le  jeune,  c’eft.à.dire,  au  moins 
en  408  (3).  Socrate  étudia  la  Grammaire  fous  Hellaiius  & Àmmimiut , deux  Prêtres 
Payeiis  i' /ilexandrie, qui  fe  retirèrent  i Cenflaraimple , lorique  les  Temples  des  Dieux  furent 
. abattus  dans  leur  Pays,  ce  qui  arriva  en  389.  Il  ell  apparent  qu’il  apprit  l’Kloquence  de 

Troilut,  qui  l’enfeignoit  vers  ce  tems-là  à Conjlaraimple  avec  gr.ind  fuccès;  car  il- fait  de 
/ magnifiques  éloges  de  ce  Ssphirtc  (4).  11  commence  proprement  fon  Hifloire  oü  Sufébe  I 

a 6ai  la  Cenne,  mais  il  remonte  jufqu’ê  la  première  année  du  régne  de  Conftantm  en  305. 

& defeend  jufqu’au  feptiéme  Confulat  de  Tbèodoje  II,  en  439.  ce  qui  comprend  un  cfjiace  de  1 

tant 

fl)  Socrai.  L.  V.  c.  14.  p.  zsi.  (j)  Idem  ibid. 

, fs)  Idem  In  I,  c.  SJ.  p,  41,  (4)  Idem  L,  II.  c..i.  p.  yp.  St  frol.  p.  S. 
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tems  de  r33  ans.-  Son  Hldoire  eft  adrelHe  i Tbitdore,  par  les  ordres  de  qai  il  l'avolt  entre-  Depuis 
prife,  & qui  étoic  (ans  doute  Evique  ou  Pritre;  car  Socrase  dit  qu’il  étoic  confacré  au  ^ 

Culte  de  Dieu  (i).  Le  lUIe  de  cet  Hiftorien  eft  peu  orné,  mais  net  & ftcile.  D’abord  iay~uiei«ir 
il  fuivit  £i^'i  jufqu’l  en  copier  les  fautes,  principalement  dans  fes  deux  premiers  Livres;  h,  Ooihs 
mais  il  les  corrigea  dans  la  fuite , après  avoir  lu  les  Ouvrages  A' Atbanàfe.  Il  s’informa  ' 

avec  foin  de  la  vérité  des  faiu  qu’il  rappurtoit  ; il  tira  des  meilleurs  Auteurs  le  récit  de  * 
ce  qui  s'étoit  paiTé  avant  fon  tems;  & i l’égard  des  événemens  arrivés  durant  fa  vie,  il  ne  -phéodo- 
raconte  que  ce  dont  il  étoit  témoin,  ou  qu’il  avoit  appris  de  gens  dignes  de  foi  (a).  II  parle  fg  jj, 
des  Nvoatiens  avec  beaucoup  d’égards,  & il  prétend  même  que  quelques-uns  de  leurs  Evê-  . 

ques  ont  fait  des  miracles,  d’où  quelques  Critiques  ont  conclu  qu’il  étoit  Imbu  des  fen- 
tiiiiens  de  Nvostus.  Mais  d’autre  part  , il  blâme  les  Nmstitns  de  s’ètre  féparés  de 
rSglife  (3),  & defapprouve  expreffément  la  fupprefTion  de  la  Charge  de  Fénitenticr  de 
l'Eglife  de  Ctnft/Bainoplr,  & les  Nsrastims  avoient  toujours  déclamé  contre  cette  Charge  (4). 

Sterast  a écrit  en  Grte,  mais  il  paroît  avoir  fçu  le  Latin.  Son  Hiiloire  cft  citée  par /.létr.tt, 

St  par  le  feptiéinc  Concile  Oecuménique.  Sazotsténe,  ou  Salnnimua  Hcrmias  Stzvnmes,  com- 
me Pbttius  le  nomme,  n’étoit  pas  né  à Saljmint  en  Chypre,  comme  quelques-uns  l’ont  cru, 
fondés  fur  le  premier  de  fes  noms , mais  dans  un  village  du  territoire  de  Gaza  , nommé 
Sitielia,  aioQ  qu’il  parole  par  le  récit  qu’il  fait  lui-même  de  la  converûon  de  fon  grand, 
pere  i la  Religion  Cbrkiemu  (5).  Le  titre  de  ScolaJiUus,  que  lui  donnent  quel<|ues  Au- 
teurs, St  entre  autres  PbcSius  (é),  donêe  lieu  de  croire  qu’il  étoit  verfé  dans  les  Belles-Let- 
tres. Il  fuivit  le  Barreau  i Canjlantinaple  (7),  St  fut  en  même  tems  AlTetreur  A'ifidore,  Pré- 
fet d’Orient,  en  435.  St  436.  (8).  Il  parolt  aufli  par  fes  Ouvrages  qu’il  étoit  fqavant  dans 
le  Droit  Civil.  II  écrivit  d’abord , en  deux  Eivres , une  Hiltoire  Eccléfiailique  depuis 
l’AfcenlIon  de  N.  S.  jufqu’i  la  dépolition  de  Liciniut  en  323.  (9):  c’eft  un  Ouvrage  perdu 
depuis  bien  longtems.  Il  entreprit  enfuite  fa  grande  Hifloire,  qui  devoir  comprendre 
tous  les  événemens  dignes  d’être  écrits,  arrivés  depuis  le  troilléme  Confulat  de  Crifpe  & 
de  C<m^antmC^«rr,  c’eft- à-dire, depuis  324  jufqu’au  feptiéme  Confulat  de  Tbiaiafe  le  jeune, 
en  439  (10).  Par  où  il  parolt  que  l’Ouvrage , tel  que  nous  l’avons  à préfent,  eft  imparfait; 
car  ii  finit  en  415.  Quelques-uns  croyent  que  la  mort  l'interrompit  dans  fon  travail.  St. 

Grégsire  a écrit  que  l’Hiftoire  de  Sozmine  ne  fut  pas  reçue  par  l’Eglife  de  Rome , à eau. 
fe  de  plufieurs  faulTetés  qu’elle  contenoit,  & des  grands  éloges  que  cet  Auteur  ftifoit  de 
Théodore  AeMopfueJle.  11  n’eft  furementpasexemt  de  fautes;  mais  quelques  erreurs,  que  l’on 
trouve  dans  fes  Ouvrages , n’empêchent  pas  qu’il  ne  foie  préférable  aux  autres  HIftoriens 
de  ce  tems.Ià.  Si  l’on  compare  fon  Hiftoire  avec  celle  de  Socrate,  on  trouvera  que  l’une 
eft  copiée  de  l'autre;  & il  faut  bien  que  Sozoméne  foit  le  Copifte,  11,  comme  il  y a raifon 
de  le  croire.  Sacrale  a écrit  avant  lui;  lorfque  ce  dernier  écrivoil,  la  maifon  06  Ariui 
étoit  mort,  fubfiftoit  encore;  au-lieu  que  Seaaaiéne  raconte  qu’un  jirien,  l'ayant  achetée 
& fait  ahbattre,  en  avoit  rebâti  une  autre  à la  place  (ii).  D'ailleurs  la  candeur  & la  fim- 
plicité  du  ftile  de  Socrate  prouve,  à notre  avis,  qu’il  n’étoit  pas  homme  à copier  on  au- 
tre Auteur,  fans  lui  en  faire  honneur.  Quoique  Sozoméne  donne  de  grandes  louanges -à 
quelques  Evêques  Kovatiens , aulll-bien  que  Socrate , cependant  il  condamne  leurs  erreurs 
en  plufieurs  endroits  (ta).  Vers  le  commencement  du  fixiéme  Siècle,  CiJJiodore  St  tradui- 
re en  Latin,  par  un  certain  Epipbine.  les  Hiftoires  de  Socrate,  de  Sozoméne  & de  Tbéola- 
rit,  afin,  dit  il,  que  la  Grèce  ne  polTédàt  plus  feule  des  Ouvrages  aufli  eftimables  êc  auflî 
néceffaires.  Il  divifa  cette  TraduéUon  en  douze  Livret,  êt  c’eft  ce  qui  eft  connu  fous  le 
nom  A'Uiftotia  Tripartita.  Avant  lui  Théo  tore,  le  LeStur,  avoit  commencé  eu  Grec  une 
compilation  de  ces  trois  Auteurs.  De  cet  Ouvrage,  Il  ne  nous  en  eft  parvenu  que  les 
deux  premiers  Livres , qui  comprennent  les  régnes  de  Omftantin  & de  Confiance  ; on  igno- 
re fi  l’Auteur  en  a compofé  davantage,  & ces  deux  Livres  même  n’ont  jamais  été  impri- 
més. Pbilojiorge,  né  vers  l’an  368,  dans  la  Capp.ad(ice  Sscotids,  a énit  une  Hiftoire  Eceté- 


(i)  Idem  Ptol.  p.  7. 

(j3  Idem  L.  JI.  c.  t-  P-  79- 
Idem  L.  II.  c.  it.  p.  144. 
(4)  Idem  L.  V.  p.  »7I- 
<j)  Sot.  L.  V.  c.  1».  p.  S17. 
(»)  rime.  c.  je.  p,  17, 

(7>  Ses.  ^ 10}. 


fl)  Ifidot.  Peltif.  L.  I.  Ep.  |oo.  p.  110, 

(»)  Soi.  l,.  I.  c.  I.  p,  401. 

(10)  Idem  ibid.  Se  p.  991,  197,  40}. 

(11)  Soent.  L.  1.  c.  II.  p.  74.  Soi.  I,  11.  c 
|o-  p.  49. 

(11)  sot,  L.  VU.  C.  IS,  p.  71S,  k L.  TIU. 
p.  714.  fco, 
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fuflique,  ou  plutôt,  Tous  ce  nom,  une  Apologie  pour  les  y4rieiu,&  particuli^retaent  pour  les 
Eunomiens,  dont  ü fuivoit  la  Seâe.  Cette  Hilloire,  divifée  en  douze  Livres,  commence 
à la  mort  de  Cinflantin  Cblore,  pere  du  Grand  Ctnftasitin,(c  dercend  Jufqu'i  l'avénement  de 
yalentimen  III.  i l’Empire,  en  415.  Cet  Ouvra;^  eft  perdu  depuis  lonKcms;  uiais  il  nous 
en  relie  un  Extrait,  qui  peut  palTer  pour  une  Hilloire  alTez  étenduS,  & que  nous  devons 
i Pbetius  (1),  qui  loue  le  Hile  de  cet  Auteur,  mais  qui  le  trouve  diffus  & fouvent  en. 
nu^eux.  Pbihftcrge  ell  aulfi  Satyrique  i l'^ard  des  Catholiques , ciae  Panégyrille  des  Ariensi 
d'ailleurs  il  ne  s’accorde  que  rarement  avec  les  autres  HUlorlens,  i&  rapporte  plufieurs  faits, 
inconnus  i tous  ceux  qui  ont  vécu  de  Ton  lems;  tels  font  les  miracles  oppofés  par  Eufiba 
de  Kiamidie,  par  TbitpbUt  f Indien,  par  Liante  de  Tripaji  &c.  AuHÎ  Pbatius  lui  donne-t- 
il  le  nom  d’ Auteur  fabuleux  & menteur  (2).  Cependant  il  ell  fouvent  cité  par  Jean  d'ydn. 
tioebe,  qui  a écrit  au  commencement  du  feptiéme  Siècle;  par  Nicetas  Qmiates,  qui  Soris- 
foit  dans  le  treiziéme  Siècle;  par  Nicepbate  & par  d'autres.  Suidas  en  a aulli  copié  plu* 
fleurs  paffages.  Outre  fon  Hilloire,  Pbiltftarge  a fait  un  Panégyrique  fort  étendu  d'Eunt. 
mur,  ISt  une  Apologie  pour  la  Religion  CbrAienne  contre  Porphyre  ; mais  ces  deux  Livres 
ne  font  pas  parvenus  jufqu'i  nous.  Vers  le  même  tems  vivoit  Philippe  de  Sida,  en  Pmn. 
fbjUe,  Auteur  d’une  Hilloire  qui  pouvoir  bien  être  d'un  fliie  diffus,  car  elle  contenoit 
huit  cens  foixante  & quatre  Livres  : il  ell  vrai  qu'elle  commençoit  â la  Création  du  Mon- 
de, & venoitjnfqu’au  Siècle  de  l’Auteur,  qui  l'avoit  intitulée  , YHiJhire  Oiritienne.  Cet 
Ouvrage  ell  perdu,  8t  Pbatius  en  parle  d’une  manière  à ne  le  pas  faire  beaucoup  regretter 
(3).  Le  même  Auteur  avoit  écrit  un  autre  Ouvrage,  aulü  fort  long,  dans  lequel  il  réfu- 
toit,  ou  prétendoit  réfuter  l’Empereur  Julien  (4):  mais  ce  Livre  ell  perdu  comme  l’au- 
tre. Ce  Philippe  étoit  Diacre  de  l’Eglife  de  Conflerstinople  croyoit  qu’on  lui  avoit  fait 
grand  tort  de  ne  l’en  avoir  pas  feit  Evêque(s).  Pri/h«,  qui  fut  è la  fuite  de  Maxime,  lors- 
que celui-ci  fut  à la  Cour  d’Attila,  en  449.  a écrit  l’HifloIre  de  la  Guerre  entre  ce  Roi  êt 
Tbiaioft  : l’HIlloire  du  Régne  de  Martien , une  Rélation  du  Voyage  d'Arubemias  i Rame;  l’Hls4 
toire  de  la  Guerre  faite  à (Jenferie , fous  le  régne  de  Lion  ; celle  de  la  fin  tragique  d’Afpor  4 de* 
fes  eiiftns,  que  l’Empereur  Lion  lit  exécuter  en  471  (fi).  Smdas  lui  attribue  huit  Livres  de 
îlliaoire Bytantine,  4de  la  Guerre  contre ..dnilur,- Il  veut  dire  fans  douce  Attila(y).  Prifeut 
étoit  natif  de  Pmtes,  ou  PaniBm,  Ville  de  la  Province  d'Europe  en  Tbrace  (fs).  Il  étoit  Sophisa 
te,  ou  Profeffeur  en  Eloquence  (9).  Il  fit  un  voyage  i Rome,  où  II  vit  un  Roi  des  Francs  (lo), 
qui  nei>eut  guéres  être  que  Mirovie,  4 voyagea  auflî  en  Egypte,  julques  dans  la  TUba. 
de.  Etant  1 Alexanitie,  il  fut  témoin  des  defordres  qui  accompagnèrent  l’éleétion  du 
Saint  Evêque  Praterur,  4 ne  contribua  pas  peu  à les  appaifer,  par  les  bons  avis  qu’il  don- 
na i Fiorus,  Préfet  d'Egypte.  Eupbemius,  Maître  des  Offices  fous  l'Empereur  Martien,  le 
confultoit  fur  toutes  les  matières  importantes  (il).  On  dit  que  fon  Hilloire  exilleencore,  4 
fe  trouve  dans  quelques  Bibliothèques  (12).  Jufqu’é  préfent  on  n’a  publié  de  lui  que  quel- 
ques Fragmens  rélatifs  à fes  AmbalTades,  & on  les  trouve  dans  le  recueil  de  l’Hilloire 
Bytantine.  Jornandit  cite  Quelques  endroits  de  fon  Hilloire  (13),  qui  étoit  écrite  avec  exac- 
titude 4 avec  élégance  (14).  Suiias  fait  aulli  mention  de  fes  Déclamations  4 de  fes  Lettres 
Ôs).  L’Hilloite  de  Tbhdofi  le  jeune  a été  encore  écrite  par  un  nommé  Jean,tpi'Evagre  ci- 
te fouvent,  4 qu’il  qualifie  d’Oratfiif , ou  de  PtofelTeur  en  Eloquence  (ifi).  On  croit  qu’il 
étoit  d! Antioche,  parce  qu’il  ell  fouvent  allégué  pat  Evagre,  lorsqu’il  s'agit  de  cette  Ville 
(17).  Son  Hilloixe  finit  è la  feptiéme  année  du  régne  de  Jujlin  I.  en  525-  par  où  il  parole 
qu'il  faut  bien  le  diflinguer  d’un  Auteur  du  même  nom,  dont  l’Hilloire  commence  à la 
mort  de  JuJHnien,  4 qui  va  jufqu'au  régne  de  Maurice  (i  g).  Un  autre  Jean , Eutycbien , 
avoit  éaie  en  cinq  Livres  une  Hilloire  Ecclélialliquc,  depuis  le  tems  de  Ntftorius,  jus- 
qu’à la  défaite  de  Bafiliscus;  c’ell-i  dire,  depuis  428.  jufqu’en  477.  11  ajoûu  à cette  His- 
toire cinq  Livres  (19),  dont  on  ignore  abfolument  le  fujet. 

îs) 

<0 


rhot,  £.  40.  p.  II. 

Idem  p.  i«  — »J. 

I Idem  p.  SI. 

Soetit.  L.  VII.  c.  î7.  p. 

Idem  ibid. 

Enci.  L.  t.c.  t7.p.«7|.&L.U.C.t.p.at], 

Su'ia.  p.  s JO. 

I Tbeopk.  p.  100.  Engl.  p.  74, 

' (j)  Enp.  L.  I.  c.  17.  p.  17s. 
lio)  Idem  ibid. 


fui  Idem  L n.  p.  ipj,  prife.  p.  .j. 
fti)  Voir.  Hlft.  Grac.  L.  IV.  c.  U.  p.  4ti 
(u)  Jorn.  Rer.  Goth.  c.  14,  ,4,  „,  41,44. 
(14)  Evegr.  L.  II.  c.  17.  p.  j;,.  ic  !..  II.  c. 
IS.  p.  30s. 

(if)  Suid.  p.  fjo. 

(i«)  Evigr.  p.  «I. 

f 17)  Idem  1. 1.  e.  K L.  II.  e.  n.  L.  III.  e.  14,11. 
fui  Ideui  p.  XT4.  & Il  J* 

(19)  Ce  41.  p.  Jl. 
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CHAPITRE  XXXL 


HISTOIRE  ROMAINE, 

Depuis  la  mort  de  THEODOSE  IL  jujqu'à  la  fin  de  lEm- 

pire  (t Occident. 


SI  les  Loix , qui  avoient  lieu  alors  au  fujet  des  He'ritages  entre  parti»  Dtfnat 
culiers,  s’étoient  trouvées  applicables  à la  fucceflion  à l’Empire,  le  * 
droit  d'Eudoxie  à la  Couronne  Impériale  auroit  été  refpeélé,  cette  J y 
Princefle  étant  le  feul  enfant  de  l’Empereur  défunt  ; mais  ni  elle , ni  l’Em-  ju'à  la  fin 
pereur  fon  époux,  n’entrérent  aucunement  en  conGdération;  & véritable-  lU  l’Empi- 
ment  aucun  d’eux  ne  femble  avoir  formé  de  prétention  à l'Empire  d’O-  ifOcti- 
rient,  quoique  Théodofe  ne  laiflat  Mint  de  poflérité  mâle  après  lui.  Com- 
me  Pulchirie  avoit  partagé  la  PuifUince  Souveraine  avec  fon  frere , & por-  ^ ' 
toit  le  titre  d'/iugujla , elle  refia  après  fa  mort  feule  MaîtrefTe  de  l’Empi- 
re ; & il  auroit  été  difficile  de  trouver  quelqu’un  plus  capable  qu’elle  de  le 
gouverner.  Cependant  aucune  femme  n’avoit  rémé  feule  jufqu’alors  dans  Palché- 
l'un  ni  dans  l’autre  Empire;  ainfi  elle  réfolut  de  fe  marier,  nonobflant  le 
vœu  qu’elle  avoit  fait  de  refier  Vierge.  En  conféquence  de  cette  réfolu-  * 
tion,aufïitôt  que  la  mort  de  Théodofe  fut  fçuë  du  public,  elle  fit  venir  Mar- 
cien , homme  diflingué  par  fa  piété , & par  d’autres  qualités  efUmables  ; 

& lui  dit , qu’elle  étoit  dans  le  deflein  de  le  revêtir  de  la  PuifTance  Souve. 
raine,  en  l’époufant,  à condition  qu’il  lui  permît  de  vivre  & de  mourir 
Vierge.  Marcien  y ayant  confênti  d’abord , Pukbérie  manda  le  Patriar- 
che Anatolius  & le  Sénat,  & déclara  en  leur  préfènee  Martien  Empereur.  Quitji 
Son  choix  ayant  été  approuvé  des  Sénateurs , & de  tous  les  principaux 
Officiers  de  l’Empire , le  nouveau  Prince  fut  couronné  dans  le  Palais  Heb- 
domon , le  24.  ou  le  25.  à' Août  de  la  préfente  année  450  (a).  Son  éleftion 
fut  fur  le  champ  notifiée  à ydlentinien  ; & comme  ce  Prince  témoigna  y 
acquiefeer,  fes  images  furent,  fuivant  la  coutume , envoyées  en  Occident, 

& arrivèrent  à Rome  le  30.  de  Mars  de  l’année  fuivante  (é).  Le  Maria- 
ge fut  célébré  enfuite  avec  la  dernière  magnificence , Pulchirie  apnt  alors 
51  ans,  & Martien  étant  dans  fa  50.  année  (r). 

Il  étoit  natif  de  Thrace  ou  d’illyrie,  & fortoit  d’une  Famille,  qui  n’avoit  * ««V- 
rien  de  diflingué  que  fon  attachement  à Wrtbodoxie  (d).  Comme  fbn  pe- 
re  fervoit  dans  l’Armée , il  réfolut  d’embrafTer  la  même  profcflion  ; & dans  * 

cette  vue  il  partit  pour  Philippople  en  Thrace,.  afin  de  s’y  enrôler.  II  trou- 
va en  chemin  le  corps  d’un  homme  qui  venoit  d’être  tue,  & ne  put  fe  ré- 
foudre  à pafTer  plut  loin  fans  avoir  rendu  au  mort  l’honneur  de  la  fépuitu-' 


re. 


(aj  Theod  p.  551.  Evagr.  L.  11.  c.  t.  (t)  Idem  Ibid. 

P 27$.  Theopb.  p.  89.  CbtQD.AIcx.p.738.  (d)  Idem  p.  283.  Nicepb.  L.  XV.  c.'i. 

(t)  Evipr.  p.  28s.  . • .p.  29s. 

Tome  XI.  Y y 


DiJ^.izcd  by  Google 


S+3 


histoire  romaine. 


re.  Son  affion  ayant  été  apperçuë,  on  en  arertit  les  Maçiftrats  de  PW- 
lamn  d*  lippopit,  qui,  apres  avoir  fait  appréhender  Marcitn,  l’auroient  condamné 
7^^  au  dénier  fuppüce , fi  le  véritable  auteur  du  meurtre  n’avoit  pas  été  dé- 
couvert  à tems  & convaincu  (s).  Martien^  remis  en  liberté,  s’enrôla 
ie  i dans  les  Troupes  qui  avoieni  leurs  quartiers  à Pbilippople,  & fervoit  encorô 
re  <fOfd-  comme  fimple  Soldat  en  421,  quand  à l’occafion  de  la  guerre  qui  s’alluma  en- 
tre  les  Rormins  & les  Perfes,  1e  Corps,  dont  il  écoit,  eut  ordre  de  mar- 
cher  en  Syrie;  m»'»  Marcitn  étant  tombé  malade  en  traverfant  res- 
ta longtems  dans  un  état  de  langueur  à Sydéma , & fe  rendit  delà  à Confiant 
tinople  où  il  s’enrôla  dans  les  Troupes  commandées  par  Ardaburius  Sc  par 
fen  fils  Afpar,  qui  lui  ayant  reconnu  du  mérite,  lin  donnèrent  le  polie  de 
leur  Sécretaire.  Il  accompagna  en  cette  qualité  Afpar  l’an  431.  en  Afri~ 
que,  où  il  fut  fait  prifonnier  par  Gtnferic , avec  plufieurs  perfoniles  de  dis- 
tinâion,  Afpar  lui-même  ayant  penfé  tomber  entre  les  mains  de  l’Ennemi. 
Tous  les  captifs  de  marque  furent,  par  ordre  de  Gtnferic dans  une 
cour  du  Palais,  pour  y palTer  en  revue  devant  le  Rot.  En  attendant  l’arri- 
vée de  ce  Prince,  Marcitn  fe  coucha  à terre  & s’y  endormit.  ' A pei- 
ne eut- il  fermé  les  yeux,  dk  Evagre,  «ju’un  Aigle  planant  au-deflus  de  fa 
tête  intercepta  les  rayons  du  Soleil  qui  lui  donnoient  au  vifage , & lui 
procura  une  ombre  agréable.  Gtnferic  ayant  remarqué  la  choie  d’une  des 
fenêtres  de  fon  appartement , & concluant  de-là  que  le  Ciel  dellinoit  TEm- 

* cl  ^/iùTCiCti  le  ■"**  liiï  owrtir  foir 

:,  qu’il  ne  fero 

que  à CenJlantinopJe,  ..  — ~'~~a 

té  de  Sénateur.  Théodore  l appelle  fimplement  Iribun , mais  ajoûte  qu  il  le 
diftineua  par  fes  exploits  militaires  (d).  11  n’eut  de  fa  première  femme, 
qui  nmurut  avant  fon  avènement  à l’Empire,  qu’une  feule  fille,  nommée 
£tü)6ém»>,  qu’il  maria,  après  avoir  été  revêtu  de  la  Puiflànce  Souveraine, 
^ntbenùus,  qui  fut  dans  la  fuite  Empereur  d’Occident.  Tous  les  Au- 
teurs conviennent,  que  Marcitn  fut  un  Prince  d’une  piété  exemplaire,  un 
zélé  Proteâeur  de  ['Orthodoxie , ami  fincére  de  la  Vertu , & ennemi  de 
rirrelieion  & du  Vice.  Quelques  Ecrivains  le  préfèrent  même  à Conjlan- 
»m  & à Ibèodofe  le  Grand.  Il  n’éleva  aux  emplois  que  des  gens  fages  & 
habiles,  aulli  les  Hilloriens  de  ce  tems- là  parlent*  ils  avec  éloge  de  tôt» 
ceux  qu'il  employa  dans  les  affaires. 

Uirt  dt  Pulcbtrie , mere  de  l’Empereur  yalentmen , mourut  dans  FOccident  cet- 
PuicMtie,  jg  même  année  450,  & fut  enterrée  à Ravenne,  où  fon  tombeau  fè  voit 
..ncore  fe).  Ouelques  Auteurs  la  blâment  d’avoir  cédé , ou  engagé  fon  fils 
'^**°*^  k céia  Vllhrie  Occidentale  ï Tbéodofe.  Elle  avoit  gouverné  l’Empire 
d’Occident  avec  une  autorité  abfoluë  durant  l’efpace  de  26  ans,  Valenti- 
nien lui  avant  permis  de  commander,  jufqu’à  l’heure  de  fa  mort,  avec  la 
piiffance  dont  elle  avoit  joui  pendant  fa  minorité. 


nie  B. 


I 


(ê)  EvSET.  p.  #83. 

(S)  Idem,  p,  >84- 
(t)  Tbeophip.  »«* 


(d)  Theod.  L.  I.  p.  $51. 

(e)  Ptofp.  Chion.  Idac.  Msbiil.  It.  ItaL  p, 
39,  40- 
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L’Année  fuivante  451 , Attila  aflcmbla  une  des  plus  puilTantes  Armées  Dtfui: 
dont  il  foit  fait  mention  dans  i’Hiftoire.  Elle,  étoit  compofée  de  Hum  y 
dé  Gépides  i d'Ofirogoths,  de  RugUm,  de  Gélonicm,  de  Biiur gi gnons , de 
Bclonatiens,  de  Bquiriens,  de  Neuriens,  de  Bajtarnes,  de  Turingitns , de  qu'à  la  Jm 
Brucléres,  de  Francs  éublis  le  long  du  Nécre,  de  Marcomans,  de  Suives,  ae  l'Empi- 
de  QuadeSy  de  Hirules,  de  Turcilingiens , en  un  mot,  de  tous  les  Barbares  «l’Oui- 
Septentrionaux , au  nombre  de  5 , ou  , fuivant  d’autres  , de  700000 
hommes  (a).  Attila , en  mettant  fur  pied  une  fi  formidable  Armée , ne  ÂttïiT^ 
fe  propofoit  pas  moins  que  de  conquérir  les  deux  Empires.  Mais  Marcien  ret/nr 
ayant  répondu  aux  Ambafiâdeurs,  qu'il  envoya  pour  .demander  le  tribut  pied  une 
annuel  qui  lui  avoit  été  payé  par  Tbéodofe , qui/  avait  de  Tor  pour  fes  Amis,  fermUaUe 
fÿ  du  fer  peur  fis  Ennemis,  il  jugea  à propos  de  tourner  premièrement  fes 
armes  contre  Faltntinitn,  pour  qui  il  Icntoit  le  plus  profond  mépris.  Ce-  I 
pendant , comme  il  lui  falloir  une  efpéce  de  prétexte , il  envoya  à ce  Prin-  anofutr 
ce  une  Ambaflade  folemiielle,  pour  lui  demander  en  mariage  fa  fœur  Ho-  Vilemi- 
norie,  & avec  elle  la  moitié  de  l’Empire  d’Occident,  comme  appartenant 
de  droit  à cette  Princefic.  Nous  avons  obfervé  ci-deffus , qü'Honorie  a« 
voit  entretenu  une  correfpondance  fecrette  avec  Attila , & avoit  même 
fait  tenir  à ce  Barbare  une  bague,  que  fes  Arobafladeurs  produifirent  com* 
me  une  preuve  de  l’intention  que  cette  PrincefTe  avoit  d’époufer  leur  Maî* 
tre.  Fakntinien  répondit,  que  parmi  les  Romains,  les  femmes  n’avoient 
aucun  droit  à la  Couronne  Impériale , ni  aucune  part  à l’Empire  ; & dé- 
pêcha en  même  tems  Carpilion  , le  fils  d’Aê'tius , & plufieurs  autres  perfon- 
nes  de  difllnfUân , pour  aller  trouver  Attila , & le  convaincre  de  I injufli- 
'ce  de  fes  prétentions.  Attila,  au  grand  étonnement,  tant  de  Falentinien,  Qu'Ii 
que  des  Ambafladeurs  eux-mêmes,  parut  acquiefeer  à leurs  raifons;  mais  t£l>ede 
ftn  but  en  cela  étoit  de  mieux  tromper  l’Empereur.  tnmptf. 

Himeric,  fils  de  Genfiric,  Roi  des  Fandales,  ayant  époufé  la  fille  de 
Tbèodoric,  Roi  des  Cotbs  en  Languedoc,  fit  peu  de  tems  après  couper  le 
nez  à cette  Princellè,  & la  renvoya,  ainfi  mutilée,  à fon  pere,  fur  le 
fimple  foup$on  qu’elle  avoit  voulu  l’empoifonner.  Comme  il  fentoit  bien 
que  Tbèodoric  ne  manqueroit  pas  de  venger  cet  outrage,  il  voulut  le  pré- 
venir. Dans  cette  vue  il  en^gea  Attila  par  de  riches  préfens  à atuquer 
Tbèodoric.  Attila , qui  ne  demandoit  qu’un  prétexte  pour  envahir  les  Gau- 
les , écrivit  à fon  beau-pere  une  Lettre  remplie  de  témoignages  d’amitié , 
dans  laquelle  il  le  prioit  de  fe  joindre  à lui  contre  les  Romains , leurs  En- 
nemis communs.  Pour  mieux  furprendre  Valentinien , il  n’attendit  pas  le 
retour  des  Députés  qu’il  lui  avoit  envoyés  ; mais  étant  parti  de  ^tbie , 
quoiqu’au  cœur  de  l’Hiver , il  traverfa  la  Germanie , & arriva  au  commen-  ‘ 

cernent  du  Printems  fur  les  bords  du  Rbin.  Les  Francs , qui  demeoroient  u difnt 
le  long  de  ce  Fleuve  du  côté  de  la  Germanie,  entreprirent  de  l’arrêter;  /«Knoct 
mais  ils  furent  battus,  Childeric,  le  fils  de  Mérovée,  & le  petit-fils  de  Cio- 
dion,  ayant  été  fait  prifonnier , avec  fa  mere,  & d’autre»- perfonnes  de 

grande 

(«)  Fiifc.  p.  4a  Joro.  c.  78.  p.  660.  Sid.  Coim.  VIL  p.  54. 
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Dtfids  grande  di(Kn£Iion  (a).  Les  frana  ayant  été  ainfi  vaincus  & difperfés, /<f- 
^ J"*  ^ tila  fit  conftruire  un  nombre  prodigieux  de  Bar<jues , fur  lefquelles  il  fit 
?e*^iî!r.  'o  Rbia  à fon  Armée  (b).  Comme  il  faifoit  publier  qu’il  vouloit 
fuvk  la  fin  vivre  en  amitié  avec  les  Romains , & qu’il  ne  vouloit  fimplement  que  tra- 
di  tRmpi-  verfer  le  Pays  afin  d’aller  faire  la  guerre  aux  ^ifigoths  en  Languedoc , plu- 
rt  i'Occi-  fieurs  Villes  lui  ouvrirent  leurs  portes  ; mais  les  rapines  & les  violences 
qu’il  permit  à fes  gens  de  commettre  dans  toutes  les  Places  où  ils  étoient 
Prtndff  reçus , marquant  clairement  fes  defleins , les  autres  Villes  lui  fermèrent 
Utmupu^  leurs  portes.  Alors  jettant  le  mafque,  il  afiiégea,  prit  d’alTaut,  & aban- 
fuurs  /î<.  donna  au  pillage  Tongres,  Trêves,  Strasbourg,  Spire,  IForms , Mayence, 
& toutes  les  Places  des  environs.  S’avançant  enfuite  dans  le  Pays , il  par- 
tagea fa  nombreufe  Armée  en  divers  Corps,  il  pilla  non  feulement,  mais 
réduifit  même  en  cendres  les  Villes  à' Arras,  de  Laon,  de  Befançon,  de 
Tout,  & de  Langres  (c).  Attila,  après  avoir  ainfi  ravagé  le  Pays,  arriva 
enfin  devant  Orléans , qu’il  afiiégea.  Dans  ce  même  tems  Aëtius , arrivant 
à’ Italie  à Arles , joignit  ce  qu’il  avoit  amené  de  Troupes  à un  grand 
nombre  de  yifigotbs,  commandés  par  leur  Roi  Tbéodoric,  <\v!Aëtius  avoit 
engagé  à renforcer  les  Troupes  Impériales.  L’exemple  de  Tbéodoric  fût 
fuivi  par  divers  autres  Peuples , fçavoir , par  les  Francs , fous  la  conduite 
, de  Mérevée , qui , grâce  au  fecours  d’un  homme  de  la  nation , nommé  IVto- 
maud,  avoit  trouvé  moyen  de  fe  fauver  ; par  les  Sarmates , les  Bourguignons, 
les  Lifiens , les  Rhierins , les  lirions , les  Saxons , üc  plufieurs  autres  Na- 
tions de  la  Gaule  Celtique  & de  la  Germanie , qui  fe  croyant  autant  en  dan- 
ger que  les  Romains , vinrent  fe  réunir  avec  eux  (d).  Les  UJiens  demeu- 
roient , félon  Falois  (e) , fur  les  bords  de  la  Us  en  Flandre  ; les  Riverins 
fur  ceux  du  Rbin  du  côté  de  Cologne , & les  lirions  en  Souabe  & en  Bavière. 

Tandis  aa’Aëtius  s’occupoit  à rafiembler  les  Forces  Romaines,  & celles 
des  Alliés  oe  l’Empire,  Attila  pouflbit  avec  vigueur  le  Siège  à’Orleans, 
battant  la  Place  nuit  & jour  avec  un  nombre  incroyable  de  machines  de 
Midi  tft  guerre.  A la  fin  il  emporta  la  Ville  d’afiaut , fuivant  Apollinaire  Sidoine  ; 

pendant  que  fes  gens  étoient  épars  çà  & là  pour  piller,  Aëtius  & 
ep»  Ag.  arrivés  avec  toutes  leurs  Forces , entrèrent  dans  la  Place , 

taillèrent  en  pièces  un  grand  nombre  de  Huns , avant  qu'ils  euflent  le  tems 
de  fe  mettre  en  défenfe,  & obligèrent  Attila  à repafler  la  Loire,  dans  la- 
quelle plufieurs  de  fes  Soldats  fe  noyèrent , & à fo  retirer  vers  le  Rbini 
Ayant  palTé  Troyes , il  fit  alte  dans  les  Plaines  de  Chdions , Ville  connut 
alors  fous  le  nom  de  Catalauni.  Ces  Plaines , qu’on  appelloit  à caufe  de 
cela  Catalauniques , étoient  aufii  appellées  Mauriaques,  fuivant  Jornandis 
if),  apparemment  d’après  quelque  Ville  ou  Vill^e  des  environs.  Falois 
dil^gue , à la  vérité , entre  les  Plaines  Catalauniques , & les  Plaines  Mau~ 
Ttaquts , & fuppofe  qu’il  fe  donna  deux  Batailles , l’une , qui  ne  fut  point 
I décifive , 

(al  Val.  Rct.  Iranc.  L IV.  p.  58.  Du  Franc,  p.  ajl. 
ChefQeTom.I.p’.7a6.Sid.Carin.VU.p.S4i.  (d)  Jom.  p.  6fi4-  Greg.  Tur.  Hift.  Franc, 
(t)  Idem  ibld.  L,  IL  c.  7.  p.  *77. 

(rî  Gteg.  Tttt  Hiù.  Franc.  L.  U.  c.  57.  (e)  Val.  p.  i6i. 

p.  27$.  Idat.  28.  Cotne.  Aimai.  Ecdef.  ]oia.  Rer.  Gotb.  c.  46.  p.  664. 
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décifive,  dans  le  dernier  de  ces  endroits,  & l’autre,  qui  tenfaina  la  guer-  Depuis 
re,  dans  le  premier  (a).  Mais  tous  les  Anciens  ne  parlent  que  d’une  Ba-  «ere  ù 
raillf , qui  fe  donna  dans  des  Plaines , que  les  uns  défignent  par  le  nom  de  Théodo. 
Mauriaques  ou  de  Mauritiennes  ^ & les  autres  par  celui  de  Catalauniques. 

Jttila  fit  choix  de  cet  endroit,  le  jugeant  fort  avantageux  pour  fes  Huns, 
qui  fervoicnt  preftue  tous  à cheval.  A'édus , nonobltant  cette  fituation  r»  iOaî. 
avantageufe  de  l’Ennemi , réfolut  de  rifquer  le  tout  pour  le  tout.  Comme 
il  arriva  de  nuit  dans  les  Plaines  où  Attila  étoit  campé,  les  Gépùles,  qui  — 
fuivoient  Attila  & les  Francs,  qui  fervoient  fous  Aëtius,  s’étant  rencoo- 
très  dans  l’obfcurité , en  vinrent  aux  mains  avec  unt  de  fureur , qu’il  res-  «ÎSe  les 
ta  plus  de  15000  hommes  fur  la  place  (i).  Le  lendemain  Attila  rangea  Francs  (f 
fon  monde  en  ordre  de  bataille,  & plaça  la  fleur  de  fon  Armée  au  centre,  G^P‘- 
qu’il  commandoit  en  perfonne , les  ÙJlrogotbs  à l’aile  gauche , & les  Gé~ 
pides,  avec  d’autres  Peuples  barbares,  à la  droite.  D un  autre  côté',  Aë- 
tius plaça  les  Romains,  qu’il  commandoit  lui-même,  à l’aile  droite;  les 
yiftgotbs,  fous  les  ordres  de  Tbéodoric  de  de  fon  fils  aîné  Tborifmond,  à la 
droite , & les  Alains , avec  leur  Roi  Sangiban , les  Francs , & les  autres 
Auxiliaires,  avec  leurs  Chefs , au  centre.  Pour  que  les  Romains  n’eulTent 
pas  le  tems  de  profiter  de  leur  vitloire , en  cas  qu’ils  la  remportaflènt , 

Attila  ne  quitta  fon  Camp  que  vers  les  quatre  heures  après-midi.  La  7 ^ 
Bataille  le  donna  immédiatement  après  , de  fut  une  des  plus  fanglan-  d/ch4^ 
tes  dt  des  plus  opiniâtres  dont  il  foit  fait  mention  dans  rHiftoire.  Aë-  Ion». 
tins , Tbéodoric  , dt  fon  fils  Tborifmond , firent  des  prodiges  de  valeur. 
Jlcodoric,  malgré  fon  âge  avancé,  combattit  à la  tête  des  Goths  avec  Tbéodo- 
nn  courage  fans  égal.  Mais  dans  le  tems  qu’il  animoit  fes  gens,  plus  rie 
encore  par  fon  exemple  que  par  fes  paroles,  il  tomba  de  fon  cheval,  fui-  GotU*ta('. 
vant  quelques  Auteurs , dt  fut  écrafé  par  fes  propres  Soldats , qui  ne  le 
.connoiflbient  point.  D’autres  difent  qu’il  fut  tue  par  un  Gotb , nommé 
Andagus , qui  fervoit  fous  Attila , & qui  defeendoit  de  la  Famille  des  Ama- 
Us  (cj.  Les  Gotbs,  que  la  mort  de  leur  Prince  excitoit  à la  vengeance, 
chargèrent  les  Huns  avec  tant  de  fureur , que  ces  derniers  commencèrent 
à lâcher  le  pied;  ce  qui  n’eut  pas  plutôt  été  remarqué  par  Attila,  qu’il  fit 
fonner  la  retraite , dt  regagna  fon  Camp  Comme  il  faifoit  déjà  nuit , Aë-  . 
tins , ne  jugeant  pas  à propos  de  pourfiûvre  l’Ennemi , fe  retira  pareille- 
ment , mais  tint  fon  monde  toute  la  nuit  fous  les  armes , pour  n’être  point>n  Camp, 
furpris.  Le  lendenudn , les  grandes  plaines , dans  lefquelles  la  bataille  s’é- 
toit  donnée , furent  trouvées  couvertes  de  corps  morts.  Comme  Attila 
reftoit  dans  fon  Camp,  les  Romains  en  conclurent,  que  fon  Armée  devoir 
avoir  prodigieufement  fouffert  ; mais  la  précaution  qu’il  avoir  prife  de 
bien  fortifier  fon  Camp , les  détermina  à fe  contenter  de  l’y  bloquer  ; car 
ils  ne  doutoieni  pas  qu’il  ne  fût  bientôt  réduit,  faute  de  vivres,  à je  fou- 
mettre , ou  bien  à rifquer  une  fécondé  atHon  en  rafe  campagne.  Le 
corps  de  TbMoric , qu’on  trouva  parmi  les  morts , fut , durant  ces  entre- 
faites , enterré  avec  une  pompe  extraordinaire;  de  Tborifmond,  fik  de 

Tbco- 

(4)  VaL  Notiu  GaL  p.  3*4-  W Jorn.c.4i.p.fi4X.  (0  Bush.  HilL  Belg.  c.  37^0. 
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TljJodoric,  proclamé  Roi  des  ISJigotbs  à fa  place  (a).  Tel  eÆ  le  détail  que 
les  Anciens  nous  ont  laüTé  de  ceue  fameufe  aâion.  leiact  affisme  que  la 
perce  des  deux  c6cés  monta  à 300000  hommes  (i);  & y$nan4dt,  dans 
l’édition  faite  à Amjlerdam  en  1655,  prétend  que  le  nombre  des  tués  fut 
de  252000  (f).  Les  deux  Armées  furent  grandement  aSbiblies,  <St  la  per- 
te à peu  près  égale  des  deux  côtés  ; mais  comme  Ætila  fe  tint  renfermé 
dans  Ton  Camp»  & eut  foin  d’éviter  un  fécond  engagement,  les  Romains, 
qui  relièrent  mdtres  du  champ  de  bataille,  s’attribuèrent  la  viéloire.  S’il 
en  faut  croire  Cafftodort  <St  liiodoric,  Roid’/ra/i«,  cette  viâôire  ^ duë 
au  courage  & à la  valeur  des  Gotbs  (d)  ; mais  Grégoire  de  Tours  en  fait  prin- 
cipalement honneur  aux  prières  de  Ss.  Âgnan , Evêque  d’Oi^anr  («).  lïv- 
rijmond,  qui  n’avoit  fçu  la  mort  de  Ton  pere  que  le  lendemain  de  la  ba- 
taille, vouloit  la  venger  fur  les  Huns,  Cic  attaquer  dans  Ton  Gdmp. 
Pour  cet  effet  il  avoit  déjà  rangé  fes  Goths  en  ordre  de  bataille;  maiy 
Actius,  craignant,  qu’en  cas  que  les  Huns  fulTent  taillés  en  pièces , ce  jeu- 
ne Prince,  qui  ètoit fort  entreprenant,  ne  tournât  (es  armes  contre  l’Ëm- 

f)ire,  lui  confeOla  d’aller  prenme  ponêŒon  de  lès  Etats,  de  peur  que  (es 
reres  ne  s’en  emparalTent  durant  (on  ab(ènce.  Tborifnmd  fuivit  cet  avis, 
& fournit  par  fon  départ  moyen  à Attila  de  fe  retirer  du  côté  do  RÜr. 
Comme  ce  Prince  n’atuqua  point  Aëtius,  même  après  le  départ  de  Tic- 
rifmond,  Valois  en  infère  que  les  Ecrivains  de  ces  tems-là  ont  prodigieu- 
fement  amplifié  le  nombre  de  fes  Troupes,  ou  qu’ils  ont  excelfivement  di- 
minué la  perte  qu’il  fit  dans  l’aâion  (j)  ; mais  la  première  de  ces  cot- 
jeâures  nous  paroît  la  plus  probable.  Aëtius  pourfuivit  Attila  julqu’au 
Rhin-,  mais  ne  fit  aucun  mouvement  pour  l’attaquer,  étant  bien-aife,  di- 
fent  quelques  Auteurs,  qu’il  fe  fauvât,  afin  qu’il  pût  fervir  à tenir  en  res- 
peél  les  rranes  & les  Gotbs,  dont  les  Forces  donnoient  de  l’ombrage  à 
rEmpire.  Attila  fe  retira  en  Pamumie , oîi  il  fut  joint  par  de  nombreux 
renforts  qu’on  lui  envoya  de  Scytbie.  Dès-qu’il  fe  vit  en  état  de  une 
nouvelle  entreprife,  il  réfdut  de  faire  une  irruption  en  Iteüiâ,  où  il  efpé- 
roit  de  trouver  plus  de  budn  & moins  de  rédfbmoe.  U quitta  donc  la 
Pannonie,  & trouvant  les  paflâges  des  Alpes  ouverts,  parce  qu’on  ne  s’ao- 
tendoit  à aucune  atuque  de  ce  côté-là,  il  entra  en  ItaUe  vers  k fin  de 
la  préfente  année  451,  à ce  qii’/d^c  & Jomandès  fembleat  dire  (g)  , oa 
au  commencement  de  Tannée  fuivute  452,  qui  fut  celle  du  Confulat 
à'Herculanus  & de  Sporacius.  Il  eft  impoflible  d’exprimer  la  terreur  & la 
confufion  , qu’une  irruption  (i  foudaine  répandit  jnlques  dans  les  Provinces 
les  plus  éloignées.  La  première  idée  A' Aëtius  fut  de  fe  (auver  dans  les 
Gams  avec  l’Empereur  ; mais  la  honte  l’ayant  emporté  fur  la  frayeur,  il 
refia  en  Italie,  & commença  à raflembler  fes  Forces  difperfées  çà  &llà 
dans  les  Provinces.  Durant  ces  entrefaites  Attila  avança  jufqu’à  AquiUe, 

• Capi- 

(a)  Jorn.Rer.Goth.&40,4i.p.66>^S7*.  (a)  Do  Chafne  p.  i77.&VaI.aer.Fjanci 

((}  Idat.  p.  a3,  L.  IV.  p.  1454. 

(c)  Jorn.  c.  41.  p.  671.  f/)  Vil.  p.  I6s- 

(S)  Calliod.  Ciuou.  & L.  UL  Ep.  i,  p.  40.  (.g)  Jorn.  Uer.  Gotb.  c.  41.  p.  672.  Theoptb 

p.  9i.  Greg.  Tur.  L.  II.  p.  377. 
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Capitale  de  la  Province  appellte  Venetia,  & ayant  inverti  cette  importan-  Dtpuîs 
te  Place , ilia  fit  battre  nuit  & jour  avec  un  nombre  incroyable  de  machines  * 
de  guerre;  mais  comme  elle  étoit  bien  fortifiée,  <St  defenduë  par  l’élite  T*’. 
des  Troupes  Romaines ^ elle  fe  foutint  trois  mois  entiers,  au  bout  defquels  te 
elle  fut  prife  d'allkut , abandonnée  au  pillage , & réduite  en  ceni’es.  Au-  * tE<^ 
cune  maifon  ne  rerta  debout , & l’on  mailacra  tous  ceux  qui  tombèrent  iOteir 
entre  les  mains  de  l’Ennemi , le  but  Attila  étant  d’obliger  par  cct  afte 
de  cruauté  les  autres  Villes  à ne  lui  point  réfirter.  Les  Villes  de  Trivife,  "ÂZïite 
de  Vérone,  de  Mantoaè,  de  Crémone,  de  Brefce  &.  de  Bergame,  fubirent  kfÿpij. 
même  fort,  les  Barbares  partant  tout  au  fil  de  l’épée,  fans  diftinftion  d’â-  fiturs  m- 
ge , de  fexe , ni  de  condition.  On  prétend  qu’à  cette  occafion  les  habi- 
uns  de  la  Province  Venetia,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  Huns, 
gapérent  les  lies  fituées  le  long  de  leurs  côtes,  & y fondèrent  une  Ville,  * y^jf* 
qui  fut  appellée  Venetia,  & qui  ert  connue  préfentement  fous  le  nom  de 
Venife  (a).  Ct^odore , parlant  des  Vénitiens , comme  il  les  appelle , envi- 
ron 50  ans  après,  dit  qu’ils  habitoient  les  .Iles  de  la  M.a  Adriatique;  qu’ils 
n’avoient  d’autres  remparts  contre  les  flots  oue  des  Clayes  ; d’autre  nour- 
riture que  du  Poirton  ; d’autres  richertes  que  leurs  Barques  ; & d’autres  mar- 
chandiles  que  du  Sel , qu’ils  troquoient  contre  d’autres  Provifions  (é). 
Revenons  à Attila. 


En  fortant  de  la  Province  Venetia , il  prit  la  route  de  Milan , en  ce  tems- 
là  Capitale  de  la  Ligurie,  dont  il  fe  rendit  maître,  & qu’il  abandonna  au 
pillage.  11  fit  réduire  en  cendres  la  Ville  de  Pavie,  & plufleurs  autres 
Places  dans  le  voifinage , après  en  avoir  donné  les  dépouilles  à fes  Trou- 
pes , qui  exterminèrent  tous  les  habitans  qui  n’eurent  pas  le  bonheur  de 
fe  fauver  par  la  fuite.  Ayant  vu  à Milan  quelques  Tableaux , qui  repré- 
fentoient  des  Empereurs  Romains  alïs  fur  des  Trônes  d’or,  & les  Scythes, 
c’eft-à-dire , les  Gotbs  & les  Hunt,  prorternés  à leurs  pieds,  il  fe  fit’ pein- 
dre aflis  fur  un  Trône  , au  pied  duquel  des  Empereurs  Romains  venoient 
vuider  des  facs  remplis  d’or  qu’ils  avoient  apportés  fur  leurs  épaules  (c). 
De  ligurie , Attila  vouloir  s’avancer  du  côté  de  Rome,  qui  n’étoit  pas  en 
éat  de  lui  réfirter;  n^s  fes  gens,  fe  rappellant  le  fouvenir  de  la  fin  pré- 
maturée àAlaric , qui  mourut  peu  de  tenu  après  avoir  abandonné  cette 
Capitale  au  pillage , firent , malgré  leur  avidité  pour  le  butin , tous  leurs 
efforts  pour  le  détourner  de  cette  réfolution.  Attila  ne  fe  mit  guéres  en 
peine  du  préfage  ; mais  la  difette  & les  maladies  lui  ayant  enlevé  bien  du 
monde,  & Aetius  s’étant  trouvé  en  état,  par  le  moyend’un  renfort  que  Marcien 
lot  avoir  envoyé  d’Orient , de  défaire  un  parti  de  Huns , il  changea  fon  dertein 
de  marcher  du  côté  de  Rome , en  celui  de  ravager  les  Provinces  voifines. 

- Dans  ce  même  tems  Valentinien,  au  défaut  d’une  meilleure  rertource, 
envoya  une  Ambaflàde  folemnelle  à Attila,  pour  lui  faire  des  propofitions 
fUflccommodement.  A la  tête  de  cette  Députation  étoit  Léon  Evêque  de 
Rome,  Perfonnage  famew  par  fa  piété,  par  fon  éloquence,  <Sc  par  fon 
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(4)  Pot.  de  Imper,  e.  a8.  p.  <Jj> , 7»,  f>)  Cafliod.  L.  XII.  Ep.  u,  p.  ijOl 

ViL  &ei.  Fnac.  L IV.  p.  idp.  < (O  Jorn.  Ibid.  p.  673. 
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^voir.  11  avoit  pour  Collègues  Albietsut  ou  Avienus^  qui  avoir  été  Con- 
lul  en  450,  & Trigecius,  autrefois  Préfet.  Ils  rencontrèrent  Attila  aux 
environs  de  Mantoue,  & en  furent  reçus  avec  les  plus  grandes  démonftra- 
dons  d'edime  & d’amitié.  Il  conclud  avec  Léon , qui  réuflit  à le  fléchir 
par  Ton  éloquence,  une  cfpèce  de  l'raité,  qui  à ce  qu’il  paroît  n’étoit 
qu’une  trêve  ; car  il  menaça  de  revenir  en  Italie , & d y coriünuer  lès  ra- 
vages avec  plus  de  cruauté  que  jamais , à moins  qu’on  ne  lui  envoyât  la 
Princeflè  Honme,  avec  la  portion  du  Trélbr  Impérial  qui  lui  appartenoit. 
Un  des  Ardcles  de  ce  Traité  fut,  que  l'Empc-reur  payeroit  une  penfion 
annuelle  à Attila.  Dès-qu’il  fut  ligné,  Attila  ordonna  à fes  Huns  de  ne 
plus  commettre  d’hoflilités,  & ayant  quitté  \' Italie,  fe  retira  au-delà  du 
Danube  (a).  Un  Auteur  de  ce  tems-là  écrit,  tm’il  fe  donna  une  fanglan- 
tc  bataille  au  pied  des  murs  de  Rome  entre  les  Romains  & les  Scythes  fous 
la  conduite  d'Attila , & que  le  malTacre  fut  terrible  des  deux  côtés , les 
Chefs  feuls,  & leurs  gardes,  ayant  furvécu  à cette  fatale  journée;  mais 
comme  il  ajoôte  que  les  âmes  des  tués  continuèrent  le  combat  avec  un 
bruit  épouvantable  duraot  trois  jours  & trois  nuits  (b) , tout  cet  arücle 
doit  être  tenu  pour  fabuleux. 

L’Année  fuivante  453  , fous  le  Confulat  d'Opilio  & de  Fincomalus , Atti- 
la, ne  pouvant,  ni  vivre  lui-même  en  paix,  ni  y iaiflèr  vivre  les  autres, 
traverfa  la  Rhitie,  & côtoyant  le  Rhône,  entra  inopinément  dans  le  Pays 
connu  préfentement  fous  le  nom  de  Dauphiné , & attaqua  les  Alains , aux- 

auels  Aëtius  avoit  permis  de  s’établir  dans  le  Valentinois , Ibus  la  conduite 
e Sangiban.  Mais  Thorifmond,  Roi  des  Vifigoths;  dont  les  Etats  n’étoient 
féparés  de  ceux  des  Alains  que  par  le  Rhône , ne  doutant  point  q\i’ Attila 
ne  le  vînt  attaquer,  dés  qu’il  auroit  fubjugué  les  Alains,  joignit  ces  der- 
niers avec  toutes  fes  Forces,  & ayant  remporté  fur  Attila  une  vièloire 
complette , l’obligea  à s’en  retourner  couvert  de  honte  dans  fon  Pays  (c). 
Jarnandès  & Sigebert  font  les  feuls  Ecrivains  qui  faflènt  mention  de  cette 
fécondé  irruption  des  Huns  dans  les  Gaules , & leur  témoignage  à cet  é* 
gard  cil  révoqué  en  doute  par  Valois,  fur-tout  celui  de  Jornandis,  qui  pa- 
roît n’avoir  été  guéres  inflruit  de  l’Hilloire  des  Vifigotbs.  Attila  mourut 
peu  de  tems  apres , c’èll-à-dire,  ou  vers  la  fin  de  453 , ou  l’année  fui  van- 
te , & avec  lui  finit  le  Royaume  ou  plutôt  l’Empire  des  Huns  dans  le 
Nord,  une  Guerre  Civile,  qui  s’alluma  après  fa  mort  entre  fes  enfans,> 
ayant  fourni  aux  divers  Peuples  qu’il  avoit  fubjugués,  l’occalion  de  re- 
couvrer leur  ancienne  liberté , comme  nous  le  rapporterons  plus  au  long 
dans  l’Hilloire  des  Huns,  & autres  Peuples  Septentrionaux.  La  même 
année,  Thorifmond,  Roi  des  Fifigoths , lut  aflafllné  à , Capitale  de 

fes  Etats,  par  deux  de  fes  freres,  fçavoir,  Théodtric  & Frédéric,  & rem- 
placé par  le  premier,  dont  Sidoine  Apollinaire , qui  le  connoiflbit  particulié- 
rement, fait  de  grands  éloges,  le  mettant  même  au-deflus  de  ion  pere,<& 
l’appellant  le  Proteûeur  & le  Boulevard  de  l’Empire  (d). 

Pén- 
is) Ipm.  P 674-tiSs-  (.d)  Sid.  Dr.  VU.  p.  347.  & Epit.ll-Vl. 

(b)  Phot  c.  242.  p.  1040,  1041.  p.  4.  Dr.  il  p.  400. 

(e)  Jom.  p.  674i  67S- 
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Pendant  que  ces  chofes  Ce  paffoient  dans  l’Occident,  le  Concile.de  Cal. 
cèdoine  fut  tenu  dans  l’Orient  par  ordre  de  Marcien , qui  cependant  paroît  In  «rn<ie 
n’avoir  affifté  en  perfonne  qu  à la  fellion  du  25  d’Oaobre.  LeConcile  com*  I héodo. 
mença  fes  feffions  le  8.  de  ce  mois,  de  l’année  4jx  , & les  finit  le  i.  de 
Novembre  (a).  La  même  année  l’Empereur  fit  une  Loi,  défendant,  fous  î“f£  f" 
peine  de  mort , d’offrir  quelque  facrifice  aux  Dieux,  ou  même  d’orner  leurs  /uTo/tt 
Temples  de  fleurs,  & condamnant  les  Gouverneurs  & Officiers,  qui  ufe- 
jroient  en  pareille  occafion  de  la  moindre  connivence,  à payer  une  amen-  T~r — ^ 
de  de  50  livres  d’or  (b).  L’Année  fuivante,  les  Sarrazins,  les  Nubiens,  & /,  * a!’ 
les  Blemmyes,  firent  une  irruption  dans  l’Empire,  mais  furent  défaits  par  cédoine.  ‘ 
Marcien , & contraints  de  demander  la  Paix , que  l’Empereur  leur  accorda 
à des  conditions  fort  avantageufes  à l’Empire,  fuivant  Prifcus,  qui  accom- 
pagna les  Ambaffadeurs  Romains  à Damas , où  le  Traité  fut  conclu  (e) 

L’Année  fuivante  453 , plufieurs  Nations  fecouérent  le  joug  qa’ Jtsila  piufifurs 
leur  avoit  impofé  durant  fa  vie , <Sc  obtinrent  de  Marcien  la  permilfion  de  Pnpie, 
s’établir  en  Tirace  & en  Illyrie,  Provinces  prefque  entièrement  dépeuplées 
par  les  fréquentes  incurfions  des  Huns  & autres  Peuples  barbares.^  P^mi 
ces  Nations,  qui  recouvrèrent  leur  liberté,  étoient les  Squiriens les  Sata-  ThraceM> 
gaires,  & les  Æws,  qui,  fous  la  conduite  de  Candax,  leur  Roi  ou  Chef  «i  lllyr^ 
s’établirent  dans  la  Petite  Scytbie  & dans  la  BaJ]e  Mœfie;  les  Rugiens  les 
Sarmates,  & les  Camandriens , eurent  des  terres  en  Illyrie  près  d’un’ en- 
droit appellé  le  Château  de  Mars  : aux  Ofirogotbs  ou  Gotbs  Orientaux , ainfi 
appellés  pour  les  diftinjpuer  des  f^figoths  ou  Gotbs  Occidentaux , qui  fè  ren- 
dirent dans  la  fuite  maîtres  de  CEfpagne,  Marcien  accorda  toute  la  Pan- 
nenie,  depuis  Sir mium,  préCeatement  Sirmish , en  Efclavonie,  jufqu’à  Vin- 
dobona,  z piéfent  Fienne  en  Autriche,  étendue  de  Pays  qui  comprenoic 
plufieurs  Villes.  Ces  Gotbs  étoient  gouvernés  alors  par  trois  freres,  Fale- 
tnir,  Théodomir,  le  pere  de  Tbéodofe  le  Grand,  dans  la  fuite  Roi  d'Italie 
& Fidimir  , qui  partagea  cette  étendue  de  Pays  entre  eux , dont  Falemîr 
occupoit  la  partie  Orientale,  ThMomirlz  partie  Occidentale,  & Ftdimir 
la  partie  du  milieu  (d).  Les  Gotbs , aulï-bien  que  les  autres  Barbares,  re- 
.connoiffoient  l’autorité  des  Empereurs  de  Conjtantinople , & s’avouôient 
fujets  de  l’Empire;  ce  qui  n’empéchoit  pas  que  leurs  Princes  n’exerçalTent 
chacun  fur  fon  Peuple  un  pouvoir  abfolu,&  ne  s’entrefilTent  fréquemment 
la  guerre.  11  y eut  même  un  des  fils  d’^tt//a,  nommé  Emac.dt  plufieurs  autres 
Huns  qui  fe  fournirent  aux  Romains , dont  ils  obtinrent  des  terres  fur  les 
confins  de  la  Petite  Scytbie, en  Dacie,&  parmi  les  Sarmates  cn  Illyrie  (e). 

La  même  année  mourut  au  mois  de  Juillet,  l’Impératrice  Pulchèrie,  fili 
le  d'Arcadius  fœur  de  Tbéodofe  IL  & femme  de  Marcien.  Elle  laifia  pat  m 
Ion  Teftament,  dont  Marcien  exécuta  les  claufes  avec  la  dernière  exaÆ. 
lude,  tout  ce  qu’elle  avoit  d’arçent  comptant  ,&  de  riches  meubles, aux  P“*- 
pauvres  (/ ).  C’étoit  une  Dame  d un  mérite  fupéricur,  que  les  Grecs  & les  La-  ‘**^'‘*’ 

(a)  Concil.  Ton.  IV.  p.  S74»  ï7é-  4o-  Niceph.  L.  XI.  c.  9,  p.  ci. 

(k)  Cod.  Juft.  L.  L Tit.  U.  Leg.  7.  p.  (d)  Jorn.Rer.Goth.c.  50-52.0.  Cga,  figo, 

105,  106.  («)Idemibid.  wa> 

(cl  Evan.  L.  IL  c.  S.  p.  2>5.  FiiTc.p.  (/j  Idaic.  CblOJX 
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tins  ont  honorce  du  titre  de  Sainte , en  confidération  de  fa  piété  exemplaire. 

L’Année  fuivante  454 , dans  laquelle  /Jt'tius  fut  Conful  pour  la  quatrié-  ' 
me  fois , & eut  pour  Collègue  Ssudius , efl  remarquable  par  la  difgrace  <k 
la  mort  de  ce  grand  Capitaine.  Son  malheur  fut  principalement  l’ouvrage 
de  la  malice  d'un  Eunuque , nommé  HcracUus.  Ce  dernier , ayant  gagné 
un  afcendant  prodigieux  fur  l’efprit  de  l’Empereur,  perfuada  aifément  à 
ce  Prince  foible,  qix'Jëiius  afpiroit  à l’Empire,  & entretenoit  une  corres- 
pondance fecrette  avec  les  Barbares  , dans  le  delTein  de  parvenir  par 
leur  moyen  à la  Dignité  Impériale.  .Âëtiut , de  fon  côté , avoit  donné 
quelques  couleurs  aux  accufations  de  ce  Calomniateur,  en  preflant  trop 
fortement  l’Empereur  d’accomplir  la  promelTe  qu’il  lui  avoit  faite  de  don- 
ner fa  fille  Eitdocie  en  mariage  à Gaudentius,  fils  du  Général.  Son  impor- 
tunité confirma  les  foupçons , que  l'Empereur  foible  & crédule  avoit  con- 
çus, & qui,  fuivant  Grégoire  de  Tours  (u),&  tous  les  Auteurs  de  ces  tems- 
là,  étoient  abfblument  deflitués  de  fondement.  Mais  après  tout,  fa  tra- 
hifon  à l’e^ard  du  Comte  Bonifacius , & de  plufieurs  autres , prouvent 
qu’il  facrina  en  toute  occafion  fon  honneur  oc  fa  confcicnce  aux  inté- 
rêts de  fon  ambition.  Quelques  Hifforiens  le  taxent,  mais  fans  preu- 
ve, qu’il  contribua  fous  main  à exciter  tous  les  trouÛes  qui  arrivérenc 
durant  le  cours  de  fon  Miniflére  (b).  Petronius  Maximus  aida  à le  perdre, 
en  animant  HeracUus  à faire  enforte  que  l’Empereur  prit  ombrage  de  lui. 
Le  but  de  Maximus  en  ceci  étoit  de  le  défaire  du  feul  homme  propre  à 
garantir  le  Prince  de  la  vengeance  qu’il  vouloir  prendre  d’un  affront  qui 
lui  avoit  été  fait  en  dernier  lieu  (c) , & dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 
Quoi  qu'il  en  foit,  la  mort  à’Ætius  étant  réfoluë,  yakntinien  le  manda  un  jour 
fous  prétexte  qu’il  avoit  une  affaire  de  la  plus  haute  importance  à lui  commu- 
niquer. Aetius  fe  rendit  d’abord  à l’appartement  de  l’Empereur,  accompagné 
de  Bo'étius,  le  Prafeëtus  Preetorio,  fon  intime  ami , & de  plufieurs  autres.  A'étius, 
feul  fut  admis  dans  la  chambre  du  Prince , oh  il  n’eut  pas  plutôt  mis  le  pied, 

3ue  Valentinien  le  perça  de  part  en  part  avec  fon  épée;  & avec  le  fecours 
'HeracUus , acheva  enfuite  de  le  malTacrer  de  la  manière  la  plus  barbare  {d). 
Ainfi  périt  le  plus  grand  Général  de  fon  Siècle , la  terreur  d’Attila , le 
boulevard  des  Provinces  Occidentales,  dit  Sidoine,  par  la  main  du  plus 
grand  lâche  de  tout  l’Empire  («).  On  raconte  que  Valentinien  ayant 
demandé  un  jour  à un  Romain , s’il  avoit  bien  &it  de  tuer  Aëtius , le  Ro- 
main lui  répondit  qu’il  ne  pouvoit  pas  dire  s’il  avoit  bien  ou  mal  fait , 
mais  qu’à  fon  avis  il  avoit  employé  fa  main  gauche  à couper  fa  droite 
(J).  Le  Préfet  Bo'étius,  ék  tous  ceux  qui  avoient  accompagné  Aëtius  jus- 
qu’au Palais,  furent  pareillement  maffacrés  dans  la  chambre  de  l’Empe- 
reur , où  on  les  fit  venir  l’un  après  l’autre  (g).  Cette  fanglante  tragédie 
fut,  fuivant  Tbéopbane,  jouée  à Rome  (fc).  Valentinien  dépêcha  d’abord 

des 


(4)  Greg.  Tur.  Hift.  Franc.  L.  IL  c.  g. 
p.  477.  Valef.  p.  175. 
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def  Ambafladeurs  aux  Suévei , «St  aux  autres  Nations  étrangères , pour  leur  Depult 
notifier  la  mort  à'Aétius , & confirmer  les  Traités  que  ce  Général  avoit  * 

faits  avec  elles  (a).  Mais  il  paroît  que  la  nouvelle , que  ce  vaillant  Capi- 
laine  n’étoit  plus,  encouragea  quelques-unes  d’elles  à faire  des  irruptions  qu'à'tjfin 
dans  l’Empire.  Car  au  commencement  de  Tannée  fuivante,  les  Ilabitans  Se  fEmpi. 
des  Provinces  connues  à préfent  fous  les  noms  de  Bretagne  Sc  de  Norman-  " 
die , furent  dans  de  continuelles  appréheufions  de  voir  les  Saxons  paroître 
fur  leurs  côtes  ; les  Allemans  palTérent  le  Rhin  près  de  Bâle , & les  Francs  ^ 

ravagèrent  les  territoires  de  Mayence  «St  de  Rbeims  (b). 

L’Année  fuivante  455 , durant  laquelle  FTiIentinien  fut  Conful  pour  la  hui- 
tième fois,  & eut  pour  Collègue  Anthemius,  gendre  «de  l’Empereur  Mar~ 
cien,  l’Empire  d’Occident  éprouva  les  plus  trilles  calamités.  L’Empereur 
Valentinien  fut  maflacré  le  17.  de  Mars,  & la  Puiflimee  Souveraine  ufur- 
pée  par  Petronius  A/ax/war,  petit-fils  de  Magnas  Clemens  Maximas,  qui  s’é- 
tant emparé  de  l’Autorité  fuprême  en  383,  fut  pris,  <&  mis  à mort  par 
ordre  de  Théodofe  le  Grand  en  388.  Voici  ce  que  l’Hilloire  nous  apprend 
de  la  fin  tragique  de  Valentinien.  Maxime  ayant  époufé  une  Dame , éga- 
lement fameufe  par  fa  beauté  «St  par  fa  fagelle , Valentinien  devint  éperdû-  Valcnti- 
ment  amoureux  d’elle.  Il  commença,  pour  l’engager  à répondre  à fa  nien  </«• 
paflion,  par  avoir  recours  aux  préfens.aux  promellés , <Sc  enfin  aux  mena- 
ces  : «St  comme  tous  ces  moyens  fe  trouvèrent  inutiles , il  employa  l’arti- 
fice  fuivant.  Il  fit  venir  un  jour  Maxime  pour  jouer  avec  lui  aux  dez  ; &.  mtde 
lui  ayant  gagné  une  fomme  confidérable , il  l’obligea  à lui  laifier  fa  bague  Mixime. 
comme  gage  du  payement.  Cette  bague  fut  envoyée  fecrettement  à la 
femme  de  Maxime,  comme  au  nom  de  ce  dernier,  qui  la  prioit  de  fe 
rendre  au  Palais,  pour  y faluèr  l’Impératrice.  Mais  à peine  cette  Dame 
infortunée,  qui  n’avoit  pas  le  moindre  foupçon  du  piège  qui  lui  étoic 
tendu , fut-elle  arrivée  au  Palais , que  des  gens  apollés  la  menèrent  à un 
appartement  reculé,  ou  Valentinien  , infenfible  à fes  fupplications  & à fes 
lames , lui  déroba  par  force  ce  qui  lui  étoit  infiniment  plus  cher  que  la 
vie.  De  retour  chez  elle,  le  yifage  baigné  de  pleurs,  elle  reprocha  à 
fon  mari,  quelle  croyoit  complice  de  fon  deshonneur,  l’infamie  de  fim 
aftion.  Maxime , comprenant  alors  toute  la  noirceur  de  l’artifice  de  Va- 
lentinien , en  informa  fa  femme , «St  réfolut , quelque  chofe  qu’il  en  pût  ar- 
river, de  fe  venger  de  ce  Tyran  (c).  Dan.s  cette  vue,  il  s’adrefla  aux 
amis  A’Aëiius , que  l’Empereur  avoit  afiafliné  en  dernier  lieu , particulié-  f'*'' 
rcment  à Traujlila  «S:  à Optila  ou  Occylla,  deux  Barbares,  qui  avoientfer- 
vi  fous  ce  Général,  dont  ils  avoient  toujours  été  fort  confidérés.  CesOffi-  àfa filme, 
ciers  fe  prêtèrent  d’abord  au  projet  de  venger  la  mort  de  leur  Général,  <&  faitaffaffi- 
en  même  tems  l’outrage  fait  û Maxime.  Aulfi  profitérent-ils  de  la  premié-  «r  VaiMi- 
rc  occaüon  qui  fe  prélénta;  car  un  jour  que  Valentinien  fe  promenoit  «ians 
le  Champ  de  Mars  à Rome , ils  tuèrent  premièrement  fon  favori  Heraclius, 
qui  défendoit  courageofement  fon  Maître,  & puis  achevèrent  d’aflàlïiner 
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\ Empereur  lui-même  à la  vue  de  toute  la  Cour  (a).  Pro:opc  & jem  dV/n- 
!»  ifiort  tU  tioche  font  les  feuls  Auteurs  qui  faflent  mention  de  l’outrage  commis  en- 
i héodo-  vers  Maxime.  Sidoine  & Idace , fans  dire  un  mot  de  cet  outrage,  attri- 
f^alentinien  à l’ambition  illimitée  de  Maxime,  qui  n’aipi- . 
* i Emfi.  roit  pas  à moins  qu’a  la  PuilTance  Souveraine  (A). 

r^rf  6«<-  Falentinien  fut  tué  le  17.  Mars  de  la  préfente  année  455.,  à l’âge  de  34 
d<i;!.  ans,  dont  il  en  avoit  régné  29.  & environ  5 mois,  à compter  depuis  le 
~’  23.  d’OSoire  425,  qu’il  fut  déclaré  Mgujle  (c).  Son  Tombeau  fe  volt  en- 

Cirr.Bére  coTci  Ravenne(d).  Comme  il  n’avoit  ni  fermeté,  ni  génie,  il  fe  lailTa 
ée  valen-  honteufement  gouverner  par  les  Eunuques  de  fa  Cour , qui  facrifioient  le 
unien.  Jq  Public  & l’honneur  du  Prince  à leurs  vuè's  particulières  d’intérêt 

& d’ambition.  Il  n’avoit  pas  aflez  de  courage  pour  commander  fes  Ar- 
mées en  peribnne;  & outre  cela  il  étoit  fi  affoibli  par  une  éducation  effé- 
minée , qu’il  fe  ttouvoit  abfolument  hors  d’état  de  foutenir  les  travaux  de 
la  guerre.  Les  feuls  voyages  qu’il  fit  furent  de  Ravenne  à Rome  & de 
Rome  à Ravenne , fe  tenant,  tant  dans  l’une  que  dans  l’autre  de  ces  Villes,, 
toujours  renfermé  dans  fon  Palais  avec  une  troupe  d’Eunuques,  fe  li- 
vrant fans  contrainte  aux  plus  brutales  voluptés,  quoique  marié  à une 
Masime  des  plus  belles  femmes  de  fon  tems  (e).  Le  lendemain  de  fa  mort , Maxi- 
frend  ta  pjii  ja  Pourpre , & ayant  été  falué  par  le  Peuple  Romain  du  titre  d'Au- 
Pmpre,  gujig^  revêtit  fur  le  champ  fon  fils,  nommé  Palladius^  de  la  Dignité  de- 
Cijar.  Maxime  fortoit  d’une  illuftre  Famille  de  Rome,  & s’étoit  acquité 
avec  honneur  des  premières  Charges  de  l’Etat.  11  polTédoit  des  biens  im- 
roenfes , qu’il  partageoit  avec  fes  Amis , menant  une  vie  douce  & tran- 
quille, & goûtant  tous  les  plaifirs  innocens  que  fa  fituation  pouvoit  lui 
procurer.  Auffi  à peine  eut-il  commencé  à fentir  les  defagrémens  infépar 
rables  d’une  Couronne,  fur-tout  quand  on  l’a  acquife  par  un  crime,  qu’il 
fe  repentit  de  ce  qu’il  venoit  de  faire , & regretta  fa  première  condition. 
Sidoine  écrit  que  la  première  nuit  qu’il  paffa  dans  le  Palais , on  l’entendit 
s’écrier,  Heureux  Damoclès,  dont  le  régne  commença  fj*  finit  dans  un  feul  dî- 
ner ! On  affure  même  qu’il  eut  quelque  idée  d’abdiquer  la  PuilTance  Sou- 
veraine, & d’aller  mener  une  vie  exerr.tede  troubles  dans  quelque  coin  de 
Eimmmi  Yltalie  (/).  Mais  fes  Amis  l’ayant  détourné  de  l’exécution  de  ce  deffein, 
il  nomma  Avitus,  qui  étoit  alors  dans  les  Gaules,  Commandant  en  Chef, 
de  toutes  les  Forces  Romaines.  Ce  Général  envoya  d’abord  Meffianus  in- 
Cbtf  dt  former  ThJodoric,  Roi  des  Vtfigotbs,  de  l’avénement  de  Maxime  à l’Empi- 
mets  Us  re.  Il  alla  peu  de  tenàs  après  conférer  en  perfonne  avec  Théodoric,  & fit 
imesKo-  fon  entrée  dans  Touloufe,  ayant  ce  Prince  à fa  droite  & un  des  freres  de 
uiaïuet.  jhfojoric  à fa  gauche.  On  avoit  déjà  entamé  quelques  Négociations  de 
pari  & d’autre , quand  la  nouvelle  inattendue  de  la  mort  de  Maxime  To- 
bligea  à prcpdre  d’autres  mefures  (g). 

La' 

{a)  Marc.  Mat.  Calliod.  Chron.  Evagr.  (e)  Theoph.  p.  93.  Zoo.  p.  40.  Contt. 
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La  femme  de  Maxime  étant  venue  à mourir  peu  de  tems  après  l’outra-  Dtfuir 
ce  qu’elle  avoit  efluyé,  l’Ufurpateur,  pour  avoir  quelque  ombre  de  droit  le  mon  Je 
à la^ Couronne,  obligea  Eudoxie,  veuve  de  l’Empereur  défunt,  de  l’dpou- 
fer  malgré  elle  peu  de  jours  après  le  meurtre  de  fon  mari;  & dans  ce 
même  tems  il  donna  Eudoxie,  de  cette  PnncefTe,  en  mariage  à fon  * rF.,n)i. 
fils  Palladius.  L’Impératrice,  qui  avoit  aimé  yalentinkn  avec  une  extrê-  u d’üui. 
me  tendrcfle,  irritée  de  fe  voir  entre  les  bras  du  meurtrier  de  fon  premier 
époux , réfolut  de  punir  Maxime  du  double  outrage  dont  elle  avoit  lieu 
de  fe  plaindre.  Aveuglée  par  fa  haine,  elle  prit  pour  cet  effet  des  mefu-  /umc  tm' 
res  qui  furent  également  rUneftes  à elle- même,  a Rome,  & à toute  !’/•  freinte ifi. 
faite.  Car  n’efpérant  aucon  fecours  de  Marcien,  peut-être  parce  qu’il  étoit  ro«/er 
engagé  dans  une  Guerre  Civile,  elle  dépêcha  un  homme  de  confiance  à 
Ge%feric  en  Afritimy  te  conjurant  de  venir  venger  la  mort  de  Valentinien  ûcAven^ 
fon  Ami  & Ion  AIW,  & de  la  tirer  des  mains  de  l’afTaflin  de  fon  mari  (a).  en 
Quelques  Auteurs  affirment  qu’elle  écrivit  de  fa  propre  main  une  Lettre 
au  Roi  des  Vandales , pour  lui  dire  qu’d  ne  trouveroit  pas  grande  réfis- 
tance  en  Italie , & qu’elle  l’aideroit  de  tout  fon  pouvoir.  Ce  meffage  fut 
très-agréable  à Cenfcric,  qui  avoit  defiré  depuis  long-tems  une  pareille  oc- 
oafion;  ainfi  il  en  profita  avec  emprefiement,  & ayant  mis  en  mer  fans 
perdre  de  tems,  il  fit  prendre  à fa  Flotte  le  chemin  de  Rome.  A la  vue 
defes  Vaifleaux,  les  principaux  Citoyens  de  cette  Capitale,  & tout  ce 
qu’il  y avoit  de  gens  de  diftinêHon,  frappés  de  terreur,  au-Iieu  de  fonger 
a fe  défendre,  ne  fongérent  qu’à  fe  fauver  par  la  fuite  (b). 

Maxime  lui-même  fut  du  nombre  ; mais  comme  il  s’enfuyoit  avec  ceux’ 
de  fa  Cour , la  populace  indignée  de  la.  manière  honteufe  dont  il  abandon- 
noit  ceux  qu’il  auroit  dû  défendre,  le  pourfuivit  à coups  de  pierres;  ce 
qui  ayant  été  remarqué  par  quelques  uns  des  Officiers  de  Vakniinien,  ils  fe 
jettérent  fur  lui;  & un  Soldat  Romain,  nommé  Ur/us,  lui  donna  un  coup 
mortel  (c).  Son  corps  fut  ignominieufement  traîné  par  les  principales  tue. 
rués  de  la  Ville,  & jetté  dans  le  Tibre,  après  avoir  été  expofé  aux  infuU 
tes  d’une  multitude  forcenée.  Telle  fut  la  fin  de  Maxime,  après  avoir  vé- 
cu  6o  ans , & porté  le  titre  d’Empereur  3 mois  moins  5 jours.  Son  fils 
Palladius  fubit  apparemment  le  même  fort.  Trois  jours  après  la  mort  de  Rop-e 
Maxime,  c’eft-à-dire  le  15.  de  y«in,  Genferîc  entra  dans  Rome  fans  oppo-  prife  (ÿ 
fition,  & l’abandonna  à la  merci  de  fes  Vandales,  auviuels  cependant  il  Ppf 
défendit  de  mettre  le  feu  à la  Ville,  & de  répandre  le  fang  des  habitans, 
conformément  à la  promeffe  qu’il  en  avoit  faite  à Uon  le  Grand,  alors 
Evêque  de  Rome , qui  étoit  venu  au-devant  de  lui(d).  Ils  relièrent  quinze., 
jours  dans  la  Place,  pillant  non  feulement  les  maifons  des  particuliers,, 
mais  dépouillant  aulli  les  Edifices  publics  de  leurs  ornemens , & même  les 
Eglifes  de  leurs  vafes  facrés.  Ils  firent  un  nombre  incroyable  de  captifs, 
chacun  d’eux  prenant  pour  lui  les  femmes  qu’il  trouvoit  à fon  gré;  & 
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parmi  les  hommes  ceux  dont  ils  croyoien:  pouvoir  tirer  le  plus  d’uraee. 
Cen/eric  lui-même  força  le  Palais  Impérial,  & s'étant  emparé  de  toutes  les 
nchelTes,  tant  en  or  <Sc  en  argent,  qu’en  meubles,  qu’il  y trouva  il  fit 
palier  le  tout  à bord  d’un  Vaiül-au,  avec  l’Impératrice  Eudoxie,  fes’  deux 
filles  Placidie  & Eudocie , & Gaudentius , le  fils  d’Aétiur,  On  compte  par- 
mi  les  dépouilles  un  grand  nombre  de  ftatuës,  qui  formèrent  la  charge 
d’un  Vaiflêau  ; la  moitié  de  la  Couverture  du  Capitole , qui  étoit  de  bron- 
ze recouvert  d’or;  les  Vafes  facrés  d’or  enrichis  de  pierres  précieufes  • & 
ceux  qui  avoient  été  autrefois  enlevés  par  Tite  du  Temple  de  jérufalem 
Si  tranfportés  à Rome.  Genjeric , apres  avoir  ainfi  dépouillé  la  Capiule 
de  ï’ Italie  de  fes  richelTes  & de  fes  ornemens,  s’en  retourna  avec  fa  Flot- 
te  en  sdfrique,  mais  perdit  en  chemin  le  Vaiflêau  où  étoic-nt  les  ftatuës 
(a).  Marcten , fenfiblement  touché  des  malheurs  d’ Eudoxie  ü de  fes  deux 
filles,  envoya  des  Ambafladeurs  à Genferic  pour  obtenir  leur  liberté;  mais 
ce  Prince,  méprifant  également  fes  prières  & fes  menaces,  les  garda  jus- 
eju’à  l’an  462,  ayant  renvoyé  alors  Eudoxie,  avec  fa  fécondé  fille  Puteidie, 
à Léon,  Succeflêur  de  Marcien.  Pour  ce  qui  eft  d’ Eudocie,  il  la  fit  époufer 
hlhnncric,  fon  fils  ainé,  qui  eut  d’elle  Hilderic , dans  la  fuite  Roi  des 
yandiles  en  /Ifrique  {b).  Dans  l’Orient  Marcien  fit  cette  année  une  fameu- 
fe  Loi,  en  date  du  *2.  d' Avril,  par  laquelle  il  permettoit  à chacun  de 
donner  tout  ce  qu’il  voudroit  aux  Eccléfiaftiques  & aux  Moines,  & révo- 
quoit  toutes  les  Loix  qui  défendoient  aux  Veuves  & aux  Diacôneflès  de 
Jaifter  quelque  chofe  par  Teftament  à l’Eglife  (c).  Cette  Loi  eft  adrelTée 
iPallaMus,  k Pnefeaus  Picetorio,  à qui  l’Empereur  adrefla  pareillement 
une  autre  Loi  contre  les  Eulychient,  datée  de  Conjtantinople  le  i.  d'Aoit 
(d).  Nous  parlerons  dans  une  Note  du  peu  d’Ecrivains  de  quelque  réputa- 
tion , qui  fleurirent  fous  f^atentimen  III  \ ^ 1 r 

yivitus  I 


fa)  Tlieoph.  p.  93.  Evagt.  p.  9S.  Pro- 
, cop.  p.  189. 

(b)  Thtod.  L.  I.  p.  552.  Pfife.  p.  41. 


(f)  Cod.  TheoJ.  Nov.  L.  III.  Tit.  j. 
((/)  CoDcil.  Tom.  IV,  p.  £86,  mjg. 


Il  Chfon'qf  d p«nous  a été  de  grand  ufa^o  en  compofant  PHiaoire  de  é'aier.tinien. 
1 étoit  nitifde  Lmtéso  dans  la  Provin.e  de  Reira,  appartenant  i la  Galice  tn  ce  tem^I 

t'*  venus  d mourir  pendant  q“'il 

étou  encore  fort  teune’  il  quitta  |•£/pague.  & fc  retira  dans  l'Oiient,  où  il  Wt  Sr 

•il  * f^icpbile  d’-dlexandrie.  11  arouë  lu|.£ôme 

qu  il  n étoit  que  mé.liocreoient  verfé  dans  a connoilTance  des  H;  ll«  I i.tfr«  * 
re  dan,  l’étude  de  l’Ecriture  Sainte  (i).  Mais  fur  ce  dem'iet^oùi^i:" 

“Itfvment.  pnifquil  fe  fervit  de  lui  pour  réfuVTe! 
Pr‘lcitl,<m,fly  (2).  Il  lut  ordmé  Evêque  la  troifiéme  ou  la  quatrième  année  du  r%"e  de 
vers  lan  417.’  car  il  compte  depuis  le  tem,  que  ce  Prinre  fut 
ait  Celas  lit.  Stgsbtrt,  & quelques  autres  Ecrivains,  d.fent  qu’il  avoit  été  S. 
Emigo.  Et  véritablement  un  endroit  de  fa  préface  donne  lieu  de  douter, s'il  étoit 
ou  fnnplemcnt  natif  de  cette  ville j mais  dans  fa  Chronique  il  nous  apprend  qurrlvV. 
que  Wa«  fut  feit  prifonnier  dan,  rEglifed’.<parfî«,,’«,  & qu’il  s’enretou?M  â£jÆü^out 
dune  captivité  de  trois  mois  (4).  Comme  il  parle  de  lui-même  en  cet  endroit,  le  Pere 

I)  Idit.  chraa  p.  s— lo.  ’ fl) 'Idem  d Eabbs 

■)  Le».Ep.  «XU,  c.  ,7.  p.  j4i.  jtjju,  ,,, 
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yfviltts,  OU  Flaoius  Mtecilitu  Avitus,  comme  il  tft  appellé  fur  d’ancien- 
lies  Médailits  (a),  avoit  été  nommé  par  Maxime  Commandant  en  Chef  de  la  >»•»’'  <i« 

joy. 'jhéodo 

(<.)  Goltz.  p.  13S. 


Liiht  tn  Infère,  qu’il  ètoit  natif  de  Lauiég»,  & Evêque  à'jfqaa  Flaviit  (i>;  Ville  que 
Smfcn  place  fur  les  confins  du  Portugal,  l'appellant  Lta  Turoionm.  Léon,  Evêque  " “ 
de  Rome,  a&me  fimplemeat  qu'/i/aee  étolt  Evêque  en  Galice  (2\  Dufin  le  fait  Arche- 
véque  de  Lugo  (3),  ne  fe  fouvenant  pas  qu‘ Waee  fut  ordiné  Evêque  en  417,  fit  que  fis  ' 

ans  après  le  fiêge  de  Lugo  étoic  occupé  par  jlfteriui  (4).  L’an  431  Idace  fut  chargé  par 
les  habitant  de  Galice  d'aller  implorer  le  fecours  i’jlctiut , alors  dans  les  Gaules , contre 
les  Suévet , qui  , fans  égard  pour  un  Traité  conclu  en  dernier  lieu  , ravageoient  le 
Pays.  XI  revint  des  Gaules  l’année  fuivante  avec  le  Comte  Cei^orius,  dépêché  par  Mtius 
pour  négocier  avec  les  Suives.  Il  fut  pris  par  les  Suives , dans  l’Eglifc  à'yliua  Ftavia  le 
26  de  Juillet  de  l’an  462.  Mooobhant  les  guerres  qui  défoloient  en  cc  tems-IX  tout  l’Em- 
pire, itcompola  une  Chronique,  qui,  i proprement  parler,  ell  une  continuation  de  celle 
de  5l.  Ji'ime.  Ce  qu'il  écrivit  depuis  la  mort  de  Paient,  où  fa  Chronique  commence, 
jufqu'X  la  uoifiéme  année  du  régne  de  Palentinien,  il  le  copia,  i ce  qu'il  nous  apprend 
lui  même,  des  meilleurs  Hülotient,  on  l’apprit  de  perfonnes  dignes  de  foi:  de  tout  le 
telle  il  en  fut  témoin  oculaire.  Il  dit  qu’il  eut  le  malheur  de  voir  l’Empire  Jioimin  dé- 
pouillé de  la  plupart  de  fet  Provinces,  & en  danger  de  perdre  le  petit  nombre  de  celles 
qu’il  polfédoit  encore;  que  la  Difeipline  Eccléliallique  étoit  négligée  en  Calice,  fit  les  ha- 
bitant entièrement  fous  le  joug  des  Barbares,  qui  ne  connoitToient  d'autres  lois  que  leurs 
volontés  ou  leurs  caprices.  Il  poulTe  fa  Chronique  Jufqu'X  la  troiliéine  année  du  régne* 
à'/lnttimius,  c’eE  à dire,  jufq’a  l'année  469,  la  quarante  fie  unième  de  fon  I pifenpat.  La 
Chronique  d'Jiiace  répand  beaucoup  de  lumière  fur  l'hitloire  de  ces  tems- IX,  particuliérement 
fur  celle  d'E/pagne-,  ce  qui  t-ll  caufe  qu’^dire  & quelques  autres  l’out  copiée  prefque  mot 
i mot.  Cependant  il  l’y  trouve  quelques  butes,  furtout  en  fait  de  Chronologie,  l'Au- 
teur lui-même  ou  fet  Copitles,  comptant  quelquefois  la  lin  du  régne  d'un  Empereur,  fille 
commencement  de  celui  de  fon  fuccelTeur,  comme  appartenant  à deux  années  dilférentes, 
ce  qui  ell  une  grolliére  erreur.  Les  années  des  Empereurs  font  marquées  par  les  Olympia- 
des; fit,  X l'exemple  de  St.  jtéréme.les  années  de  U fupputation  d'EsJéhe  depuis  la  nailTan- 
ce  d'jibrabam.  L’Ere  i’E/pagne,  qui  ell  de  trente  uns  antérieure  X la  nôtre,  fe  trouve  en 
marge.  Le  Pere  fiiriuand,  X qui  nous  fommes  redevables  de  cette  Chronologie,  y a joint 
un  Livre  deTablesConfulaires,  qu’il  alTure  être  du  même  Auteur.  Ce  Pere  n'a  puMiénu'une 
partie  de  cet  Tables.  Mais  le  Pere  Labbe  a inféré  le  tout  dans  fa  Bibliotbeca  A’«va , & Du 
Cange  dans  fon  Cbrtnicon  Pafcbale  (s),  qui  s'étend  depuis  le  Confulat  de  Rrutut , lepremitr 
Conful,  jufqu’au  fécond  Confulat  d' Anthimiut  eo  4tSI).  deforte  que  les  'fables  Confulaires 
Sniffent  environ  un  an  après  la  Chronique.  Dans  les  Tables  II  n’y  a point  d'autre  Ere  mar- 
quée que  celle  d'Efpagne,  ce  qui  femble  donner  liiu  de  fuppofer  qu'elles  ont  été  drelTées 
par  on  Efpagnol  (6).  On  les  tient  pour  fort  exaéles, quoiqu'il  s'y  foit  glilTé  quelques  fautes, 
probablement  par  la  négligence  des  Copifles.  Do  tems  de  Cbartemagne , un  ChronologiUc 
Péan[ois  publia  un  abrégé  de  la  Chronique  d'Idaee,  qu'on  trouve  dans  Canifius  (7),  On 
prétend  que  l'Ouvrage,  intitulé  Notifia  Imperii,  a été  compofé  fout  le  régne  de  l'aientinien 
lll , A de  Tkiodofe  U.  Cet  Ouvrage  contient  un  détail  abrégé  de  l'éut  de  l'Empire  eu' 
cet  tcms-IX.  fgavoir,  des  Provinces  fit  de  leurs  Gouverneurs;  des  autres  Magillrats,  tant 
Civils  que  Militaires,  leurs  Titres,  fit  Officiers;  de  leurs  Forces  de  terre  fie  de  mer;  de  leur 
Infanterie  fit  Cavalerie;  de  leurs  "Troupes,  tant  Remaines  qu'étrangères,  St  des  endroits 
où  elles  avolent  leurs  quartiers,  étc.  Cette  Notice  fut  publiée  par  Guidut  Paneirolius  en 
1593,  avec  un  ample  commentaire , dont  le  P.  Labbe  parle  d’une  manière  méprifante, 
tournant  en  ridicule  les  figures  dont  PaneirMe  a orné  cette  édition  pour  réprefenttr  les 

habits 


(1)  Lsbb.  Script.  Tem.  TT.  p.  4««, 
(t)  Léo  Tom.  11.  p.  lit,  lis. 
(Ml  Dopio  Tom.  VI.  p.  SS7. 

(4.J  Idtt.  p.  10. 


())  L>'>h.  p.  ].  T>u  Cmge  Chron.  Vitcb.  p 
(s)  Vid.  Wili.  id.  noc.  p.  S üc  Noiir.  Diocics 
BU111.  p.  II. 

(7)  Canif.  T«m.  II.  p.  <i»,  ctu 
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toutes  les  Forces  Romaines , âc  fe  trouvoit  à la  Cour  de  Tbéodork,  Roi  deî 
Il  utirs  de  y,jigoths,  quand  il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  l’Ufurpateur.  Il  corn» 
r muniqua  d abord  cette  nouvelle  à Théodoric , qui  le  prefla  de  prendre  la 

%-àlifil  Pourpre,  & le  fit  même  proclamer  Empereur  par  les  Gotbs  dans  Toulou/e, 
de  (Roipi-  le  lo.  de  yw7/rt  de  la  préfente  année,  s’engageant  à le  foutenir  avec  tou- 
re  itOcei-  tes  les  forces  de  fon  Royaume  (a).  Cependant  il  ne  paroîc  pas  qu’il  prît 
le  titre  d’Empereur , qu  après  avoir  été  proclamé  tel  quelque  tems  après , 
Avitus  c’e(l*a-dire , le  8 ■ d /îoit , par  1 Armée  Romaine  à /Irles , & par  les  principaux 
jrocJd'ii^  habitans  des  Gaules.  Tbéodork  fe  rendit  fur  le  champ  à Æes , accompa- 
Empereur  gné  de  fes  freres,  pour  féliciter  fur  fon  avènement  a l’Empire  le  nouveau 
dOTiTou-  Prince,  dont  il  fut  reçu  avec  les  plus  grandes  démonllratioas  d’amitié  & 
tnîiftei  de  reconnoiflance  (A).  D’/^r/rx  le  nouvel  Empereur  partit  pour  Aowf , où 
Arles.  il  fit  fon  entrée  au  milieu  des  plus  éclatantes  acclamations  de  joye.  Alar- 
lif,iitfi,n  cien,  qui  n’avoit  rien  tant  à cœur  que  la  félicité  publique,  ne  fit  aucune 
d difficulté  de  le  reconnoître  pour  fon  Collègue  (r). 
filr^comu  L’année  fuivante,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  rarane  & de  jlean,  il 
Empireur  s'alluma  Une  Cruelle  guerre  entre  les  Suéves  en  Efpagne,‘&  les  Fifigoths 
p.ir  Mar-  cn  jdquitoine.  AfçuMmx,  Roi  des  premiers,  profitant  de  l’état  de  foiblcs- 
cien.  fe  & de  defordre  où  fe  trouvoit  l’Empire,  ravagea  la  Province  de  Cartba~ 
Guerre  qui  appartenoit  encore  aux  Aoma/nx , &y  commit  les  plus  affreux 

VifiRoîL  ravages.  Avitus  lui  dépêcha  auflitôt  en  qualité  d’Ambaffadeur  le  Comte 
tfll.  Fronton,  pour  le  faire  fouvenir  des  'l’raités  qui  fubfiftoient  entre  loi, & les 
Suives.  Romains.  D’un  autre  côté  Tbéodork , dont  Requiarius  avoit  époufé  la  fœur , 
interpofa  fes  bons  offices , conjurant  fon  beau  frere  de  ne  pas  troubler  la 
tranquillité  publique , & l’inflruifit  des  engagemens  où  il  étoit  entré  avec 
Avitus.  Mais  Requiarius,  fans  égard  pour  les  Traités, ni  pour  les  remon- 
uances,  continua  non  feulement  fes  ravages,  mais  les  étendit  même  jus- 
que dans  la  Province  de  Tarragone,  qui  appartenoit  aufli  aux  Romains.  Ibéo- 
doric  lui  envoya  une  fécondé  Ambaffade,  à laquelle  il  répondit  avec  hauteur, 
que  fl  Tbéodork  trouvoit  quelque  chofe  à redire  à fa  conduite , il  viendroic 
Les  Sue.  dans  peu  lui  en  expliquer  les  raifons  à Toulou/e.  Cette  réponfe  piqua  telle- 
•^abMus.  ment  au  vif  le  Roi  des  Fifigoths,  qu’il  entra  fur  le  champ  en  Efpagne  à la 
tête  d’une  puiflante  Armée.  Il  rencontra  Requiarius  environ  à douze  milles 
A' AJlorga , & lui  ayant  livré  bataille  remporta  une  viêloire  complette. 
Requiarius  fut  dangereufement  blelTé  dans  l’a6lion,&  chercha  une  retraite 
fur  les  frontières  de  la  Galice.  Tbéodork  le  fuivit  de  prés;  & étant  entré 
.dans  Braga  un  Dimanche,  28  A'Oilobre,  abandonna  cette  Ville  au  pillage. 

De 

(a)  Greg.  Tur.  L.  II.  C.  II.  p.  280.  (e)  Idat.  p.  32. 

(fi)  Idac.  p.  31.  IGdor.  Chron. 

habits  affeflés  i chaque  Emploi  & i chaque  Dignité.  A cet  Ouvrage  ell  ajoûtée  unelMcrip- 
tion  de  Rome  par  un  Auteur  anonyme,  qu'on  croit  avoir  vécu  fous  Fitlerulnien  III.  Le 
P.  a augmenté  cette  Defeription  de  Rrne  d’une  autre  de  Cmkantineple  compofée  pa- 
reilletnent  par  un  Anonyme,  fous  le  régne  d'^yrcadiar  ou  fous  celui  de  JlMife  le  jeune. 
I.e  Traité  de  Rebut  PeWeIr, que  le  P.  Labbe  a Inféré  dans  le  même  OuvrageVfut  écrit  veri 
ce  même  tems;  mais  on  en  ignore  l'Auteur,  qui  parolt  avoir  été  un  fiinple particulier,  dont 
|a  principale  occupation  confiftoit  dans  l’étude  de  la  Philofophie. 
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De  Braga  il  s’avança  avec  toute  la  diligence  poflible  jufqu  a un  endroit  ap- 
pellé  Pmucal,  où  le  Roi  fugitif  s’étoit  retiré  (a).  Quelques  Auteurs  pren- 
nent Formai  pour  une  Ville  fiiuée  fur  le  Douro , & connue  prefentemenc 
fous  le  nom  de  Porto , dans  le  Royaume  de  Portugal , auquel  elle  paroît 
avoir  donné  fon  nom  (6).  Jornandès  affirme  que  Requiarius  mit  en  mer 
pour  fe  fauver , mais  qu  il  fut  repoulTé  iùr  la  cote  par  un  tempête  (c). 
Quoi  qu’il  en  foit.tous  les  Ecrivains  conviennent,  qu’il  fut  pris,  & livré 
aTÜirodonV,  qui,  après  l’avoir  gardé  quelque  tems  en  prifon,  le  fit  mou- 
rir au  mois  de  Décembre  (d).  Les  Suives,  découragés  par  la  perte  de  leur 
Roi,  & manquant  de  Chef,  fe  fournirent  à Théodoric,  qui  garda  pexir  lui- 
même  le  Pays  qu’il  venoit  de  fubjuguer,  & en  conféra  le  Gouvernement 
à un  nommé  Aguiulphe.  Celui-ci,  s étant  révolté  peu  de  tems  après  contre 
fon  bienfaiteur,  fe  fit  proclamer  Roi  des  Suives  en  Galice,  mais  mourut 
l’année  fuivante  au  mois  de  >i/j  à Porto  (e).  Jornandès  écrit  qu’une  puis- 
fantc  Armée  ayant  été  envoyée  contre  lui  par  Théodoric,  il  fut  vaincu,  & 
décapité  (/).  Quelques  Suives , qui  ne  voulurent  pas  fe  fouraettre  aux 
Coths,  fe  retirèrent  dans  un  coin  de  la  Galice,  & y élurent  pour  leur  Roi 
un  de  leurs  compatriotes,  nommé  Maldra  (ç). 

La  même  année,  Genfcric  mit  en  mer  avec  une  nombreufe  Flotte,  dans 
l’intention  de  ravager  les  côtes  de  l'Italie  ou  des  Gaules  ; mais  il  fut  joint 
près  de  l’ile  de  Corfe  par  la  Flotte  Romaine , fous  le  commandement  de 
Ricimer,  & entièrement  défait  (b). 

Ricimer , que  d’autres  appellent  Ricbimcr , ou  Ricbemer , fortoit  de  la 
Famille  Royale  des  Suives i mais  comme  fa  mere  étoit  fille  de  T'allia,  Roi 
des  Gotbs,  en  418  , on  l’cnvifage  ordinairement,  plutôt  comme  un  Goth, 
que  comme  un  Suive.  Il  fervit  depuis  fa  première  JeunefTe  dans  les  Ar- 
mées Romaines , & acquit  une  fi  grande  réputation  par  fes  exploits  guer- 
riers, que  Sidoine  lui  donne  le  titre  d'invincible,  & que  Jornandès  l’appel- 
le fe  p/irr  gr./nd  Capitaine  d-  fon  Siècle  (i).  Sidoine  le  reprèfente  même 
comme  plus  courageux  que  Sylla , plus  prudent  que  Rabiu: , d’un  meilleur 
naturel  que  Metellus , plus  éloquent  <\\x'Appius , plus  déterminé  que  Fulvius, 
& plus  adroit  que  Canule  (I).  Mais  tant  de  bonnes  qualités  n’ètoient  pis 
fans  mélange  de  défauts;  car  c’ètoit  un  homme  perfide  & fans  honneur; 
ambitieux  à un  tel  point , que , peu  content  d’étre  Commandant  en  Chef 
de  toutes  les  Forces  de  l’Empire  d’Occident,  Patricien,  éSt  gendre  d’un 
Empereur , il  ofa  dépouiller  & revêtir  de  la  Puiflance  Souveraine  des  Em- 
per^rs.  Cette  ambition  fans  bornes  & ce  dèfir  effrené  de  faire  le  maître, 
rengagèrent  à faire  mourir  quatre  Empereurs,  dont  trois  lui  étoient  rede- 
vable de  leur  élévation , & d’exciter  & fecourir  fous  main  les  Ennemis 
déclarés  de  ce  même  Empire,  que  les  raifons  les  plus  fortes  & les  plus  fa- 
crées  l’obligeoient  à défendre.  Enorgueilli  de  l’avantage  qu’il  a voit  rem- 

por- 


(«1  Idat.  p.  33.Ifidor.Oiron.Jorn.p.  676. 
(b)  Baud. 

(ci  Jom.  ibid. 

(d)  Idat.  p.  34.  indor.  Cbron. 

(0  Idau  p.  37, 


(f)  Jorn.  p.  677. 

(g)  Idat.  c.  3 t. 

(b;  Idem  ibid. 

(«)  Jorn.  c.  4S.p.«78.Sid.Car.  II.p,30ï, 
{kj  Sid.  Car.  V.  p.  3«7. 
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porté  fur  Gen/cric,  au-lieu  d’en  profiter,  il  s’en  retourna  à Romt,  & s’é* 
Unt  ligué  avec  Majorien , obligea  le  Sé.nat  à dépofer  Avitus.  Ce  Prince-, 
qui  étoit  alors  dans  les  Gaules,  ayant  appris  cette  fâcheufe  nouvelle, reprit 
en  hâte  le  chemin  de  l’ Italie  ; mais  à peine  fut  il  arrivé  à Plaifancc,  qu’il 
y rencontra  lUsimer,  qui  le  dépouilla  de  toutes  les  marques  de  l’Autorité 
fuprême  (a).  Thiopbane  aflurc  <\tx' Avitus  fut  vaincu  en  bataille  par  Riemer^ 
le  i6.  à'Qüobre  (b)-,  deforte  que  fon  régne  fut  à peine  de  quatorze  mois!  • 
Ayant  été  ainfi  dépouillé  de  la  pourpre, il  fe  fit  ordiner Evêque  de  Plai/an- 
ce , dans  le  deflein  de  fe  faire  un  azile  de  l’Eglife  de  St.  Julien  à lirioude 
en  Auvergne , lieu  de  fa  nativité.  Grégoire  de  Tours  ajoûte  qu’il  mourut 
fur  la  route,  & que  fon  corps  fut  tranfporté  à liriouAt,  & enterré  près 
de  celui  du  St.  Martyr  Julien  (c).  Durant  le  court  efpace  de  teras  qu’il 
régna,  les  Bourgtdgnons , qui  avoient  été  forcés  de  quitter  les  bords  du 
Rhin  en  438,  ou,  fuit^nt  d’autres,  en  443,  & qui  depuis  ce  tems-là 
avoient  toujours  habité  les  Montagnes  de  Savoye , s’emparèrent  d’une  par- 
tie des  Gaules,  & fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville  de  Lyon  (J).  En  4.63 
la  Ville  de  Die  en  Dauphiné  fe  ttouvoit  entre  leurs  mains , comme  il  pa- 
roît  par  une  Lettre  de  leur  Roi  Gondiac  à Hilaire  Evêque  de  Rome  (e). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Conftantin  & Rufus,  qni  appartenoient  l’un 
& l’autre  à l’Empire  d’Orient , aucun  Empereur  n’ayant  encore  été  élu 
dans  l’Occident.  Au  commencement  de  cette  année  457  mourut  Marcien 
après  avoir  régné  6 ans,  5 mois,  & 2 jours.  Sa  mort,  que  Tbéoiore\ 
furnommé  le  Ledeur,  attribue  à une  indifpofition  qu’il  contrafta  pour  avoir 
affifié  à une  Proceflion  le  26.  de  Janvier  (J) , doit  être  arrivée  vers  la  fin 
de  ce  même  mois.  Tous  les  Ecrivains  de  ces  tems-là  vantent  l’innocen- 
ce de  Marcien,  la  fimplicité  de  fes  mœurs,  fa  piété  extraordinaire , & fon 
zélé  pour  la  pureté  de  la  Foi  {g).  Lion,  Evêque  de  Rome,  l’appelle  un 
Prince  dont  la  mémoire  fera  toujours  en  vénération  {b)  ; & les  Grecs  l’ho- 
norent  du  titre  de  Sa/nf, célébrant  fa  Fête  avec  celle  de  l’Impératrice  Pul- 
chérie  le  17.  de  Février.  Il  fut  enterré  à Conjlantinople  H-in»;  l’Eglife  de  St. 
Zéa,  qui  avoit  été  bâtie  par  fes  ordres  (i).  Pri/cus,  dont  nous  avons  par! 
lé  ci-defliis,  écrivit  l’Hilloire  de  fon  régne;  mais  de  tout  cet  Ouvrage  il 
n’eft  parvenu  que  quelques  Fragmens  jufqu’à  nous  (ê). 

Peu  de  jours  après  la  mort  de  Marcien , Léon  fut  proclamé  Empereur  du 
confentement  unanime  du  Sénat,  du  Peuple,  & des  Soldats,  & couronné 
par  Anatolius,  Patriarche  de  Conjlantinople  (J).  Ceft  ici  le  premier  exem- 
ple que  l’Hiftoire  nous  fournifle  d’un  Prince  recevant  la  Couronne  des 
mains  d’un  Evêque.  Léon,  à qui  les  Grecs  ont  donné  le  furnom  de  Grand, 
& communément  celui  de  Léon  de  lirace,  étoit  probablement  natif  de 


(al  Greg.  Tur.  L.  II.  c.  II.  p.  ago. 
(»)  Thfop.  p.  94. 

ic)  Greg.  Tur.  p.  aSo- 
d)  Mrrr.  Chron.  P.  aïo. 

(e)  Concil.  Tour.  IV.  p.  1043. 

[/)  Xbeod.  L.  I.  p.  650. 


cette 

(g)  Idem  p.  70.  Evagr.  L.  II.  p.  299- 
Idae  Marc.  & Chroa.  Alex.  p.  747. 

(i)  Léo  Ep.  12. 

(i)  Codin.  Orig.  Cond.  p.  48. 

(*)  Evgr.  L.  il.  c.  I.  p.  283. 

(l)  Theoph.  p.  PS-  'ITeod  n.  V43,  Marc- 
Cntoii. 
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cette  Province.  Il  avoit  fervi  depuis  fa  jeunefle  dans  les  Armées  Romaines, 
commandoit  un  Corps  de  Troupes , campées  près  de  Sél^'vrce , en  'lirace , 
lorfqu’il  fut  élevé  à l'Empire.  Les  Hilloriens  de  ce  tems  là  font  de  grands 
éloges  de  fa  prudence,  de  fa  modération,  de  fa  juflice,  de  la  piété,  & de  fon  zé- 
le  pour  la  Religion  Catholique.  On  dit  que  Léon  dut  fon  élévation  à l’Empire, 
au  Patrice  À/par,  dont  nous  avons  déjà  fbuvent  eu  occafion  de  parler,  & à fon 
fils  Ardaburius,  qui,  quelque  puilTans  qu’ils  fulTent,  n’oférent  fe  revêtir  eux-mê- 
mes de  la  Pourpre,  parce  qu’ils  étaient  de  Religion;  & de  nailTance, 
Goths , ou  plutôt  Alains , à non  Romains.  Ils  réfolurent  de  faire  tomber  le 
choix  fur  Léon,  dans  l’efpérance  de  régner  fous  fon  nom;  & on  ajoûte 
même  que  ce  dernier  avoit  promis  d’honorcr  les  fils  à'Afpar,  du  titre  de 
Cèjar  (fl).  Au  commencement  de  ce  régne,  les  Euty chiens  à’ Alexandrie  y 
ayant  appris  la  mort  de  Marcien,  fe  foulevérent,  mafiàcrérent  l’Evêque 
Catholique  Proterus,  & élurent  à fa  place  un  nommé  Timotheus  Elurus,  nui 
étoit  de  leur  Sefte.  Le  tumulte  fut  bientôt  appaifé  ; mais  ceux  qui  ra- 
voient  excité , fe  mirent  fous  la  prétcêlion  à' A/par , Patron  zélé  de  VA- 
rianifme , & évitèrent  par  fon  créait  la  peine  duc  à leur  crime  {b).  Dans 
l’Occident , après  un  interrègne  d’environ  trois  mois , durant  lefquels  Rici- 
wirr  gouverna  avec  une  Autorité  abfoluë,  Majorien  fut  proclamé  Empe- 
reur par  le  Sénat,  le  Peuple,  & les  Troupes»  fur  la  propofition  qu’en  fit 
Ricimer,  en  affurant  qu’il  étoit  à tous  égards  digne  de  cette  élévation. 
Tout  ce  que  nous  fiivons  de  la  Famille  de  ce  Prince,  ell  que  fon  pere  fer- 
vit  avec  beaucoup  de  réputation  fous  Aétius,  & qu’il  devint  depuis  Tré- 
forier  de  l’Empire.  Sa  mere  étoit  fille  de  Majorien , que  Thiodofe  I.  ou 
plutôt  Gratien  fit,  en  379.  Général  des  Troupes  Romaines  en  Pannonie. 
C’eft  de  lui  que  l’Empereur  Majorien  prit  fon  nom.  Celui-ci  monta  fur 
le  Trône  à la  fleur  de  fon  âge  ; après  avoir  eu  le  tems  de  donner  plufieurs 
preuves , non  feulement  de  Ton  courte  & de  fon  talent  pour  la  guerre  ; 
mais  auffi  de  fa  bonté , de  fa  générolité,  de  fa  modération,  & de  fes  au- 
tres belles  qualités.  Procope  dit  de  lui  qu’il  furpalTa  en  toute  forte  de 
vertus,  tous  ceux  qui  avoient  régné  avant  lui  (c).  Dés  l’enfance  il  vé- 
cut en  liaifon  intime  avec  Ricimer , qui  eut  alTez  d’afeendant  fur  lui  pour 
le  déterminer  à fe  révolter  contre  Avitus  ; «St  après  la  dépofition  de  ce 
Prince , il  fut  fait  Général , à la  place  de  Ricimer , qui  fut  créé  Patrice , 
apparemment  par  Marcien  ou  par  Léon , fon  Succeffeur  ; car  on  croit  que 
l’Empereur  d’Orient  gouveraoit  l’Occident  pendant  l’interrègne  (d)- 
Il  n’y  avoit  pas  longtems  qu’il  étoit  Général,  lorfqu’il  fut  proclamé  Em- 
pereur, dans  un  lieu  éloi^é  de  Ravenne  de  fix  milles  , appcllé  les  pe- 
tits Ptlliers  (e).  Vers  le  commencement  de  fon  régne,  Tbéodoric,  Roi  des 
Vifigotbs,  ayant  prefque  entièrement  réduit  les  5«fvrr  de  la  Galice,  entra 
en  Lufuanie , & s’y  rendit  maître  de  plufieurs  Villes , & entre  autres  de 
Mérida , Capitale  de  cette  Province  ; mais  ayant  reçu  des  Gaules  de  mau- 
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p.  S7S- 

Qb)  Cedren.  p.  346-  Léo  Ep.  iij.  p.671. 


(c)  Frocop.  ndl.  Vandal.  L,  L p.  194. 
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Difrris  vaifes  nouvelles , que  l’IIifloire  ne  fpécifie  point , il  partit  de  la  Lufitanic  ,\e. 

jour  d’après  Pâques , qui  ttoit  cette  annee  457.  le  31.  & non  le  28.  de 
kn  juT-  » comme  le  dit  iJace , & s’cn  retourna  en  grande  hâte  à Touloujc  (a). 
îva  i'/yîu  Tbéodoric  lailTa  un  Corps  de  Troupes  en  E/pagne,  avec  ordre  de  réduire  les 
lit  Sucves  de  la  Galice , qui  ne  s’étoient  pas  encore  fournis  à lui.  Ces  Trou- 
« ti'Ocei-  pes  marchèrent  vers  la  Galice , & furent  reçues  comme  Amies  dans  /IJlor-- 
gu , qui  étoit  encore  occupée  par  les  Romaim  ; mais  cette  réception  ne  les 
La  Gnii-  empêcha  pas  néanmoins  de  le  jetter  à l’improvifte  fur  les  Habitans , (Sc 
ce  itrjtue  d'en  palTer  plufieurs  au  fil  de  l’épée  : outre  cela  ils  pillèrent  les  maifons , Sc 
WM  con-  enfuite  y mettant  le  feu  emmenèrent  en  captivité  tous  ceux  à qui  ils  a- 
Us  ViC^  voient  lailTè  la  vie,  entre  autres  tout  le  Clergé, y compris  deux  Evêques, 
gothi,  ■ qui  fe  trouvoient  par  hazard  dans  cette  Ville.  Ils  traitèrent  de  même  Pa- 
ùntia } mais  le  Château  de  Co-aiac , à trente  milles  à'/JJloTga , fit  une  vi- 
goureulè  réfillance;  & les  Goihs  après  y avoir  perd'i  bien  du  monde,  ju> 
gèrent  à propos  d’en  lever  le  Cège  & de  fe  retirer  dans  les  Gaules  (b).  Nous 
avons  déjà  dit  que  Requiarius  étoit  mort,  & quê  les  Suéves  avoient  cou- 
ronné Maldra  à fa  place  ; cependant  une  partie  de  la  Nation  s’étoit  ré- 
voltée, & avoit  élu  Frantau.  La  Guerre  Civile  que  caufa  cette  double 
élefUon,  leur  fit  faire  la  Paix  avec  lesAowamr,  c’eft-à-dire,  avec  les  an- 
ciens Habitans  du  Pays , qui  s’y  maintenoient  encore  dans  plufieurs  Forte- 
Llibone  refles , & qui  reconnoiflbient  l’autorité  de  l’Empereur.  Cette  Paix  n’em- 
prifi  parles  pécha  pourtant  pas  les  partifans  de  Maldra  d’entrer  en  Lufitanie,  & de 
Suéves.  s’emparer  de  Lrshone  après  y avoir  été  reçus  comme  Amis  (c). 

L’Année  fuivame,  que  les  deux  Empereurs  Lion  & Majorien  furent 
(isles  iai-  Confuls,  les  Pânda/er  firent  defeente  fur  la  Côte  de  la  Campanie  ; mais  Ma- 
tas par  jorien  , marchant  contre  eux , les  battit  près  de  5/«a^ , entre  le  Garijlan 
Mîjorien.  ]g  ycltisrnc.  Il  en  demeura  un  grand  nombre  fur  la  place , & parmi 
ceux-là  leur  Général  qui  étoit  beau-frere  de  Genferic\  le  refte  regagna  les 
VailTeaux , & fit  d’abord  voile  vers  ïrifrique  (d).  L’Empereur  rélolut  de 
les  y aller  chercher , & de  tenter  de  recouvrer  cette  fertile  Province.  Dans 
cette  vue  il  s’appliqua  à équiper  une  Flotte  confidérable,  ce  qu’il  fit  avec 
tant  de  fuccès,  qu’avant  la  fin  de  l’apnée  il  avoit  déjà  rafiemblé  un  grand 
nombre  de  Troupes  (St  plus  de  300  VailTeaux  (e).  Mais  nous  parlerons 
dans  la  fuite  de  cette  entreprife.  Majorien , p>arti  de  Ravenne  au  milieu  de 
l’Hiver , patTa  les  /Ppes , encra  dans  les  Gaules , & obligea  les  Bourguignons , 
qui  s’étoient  rendus  maîtres  de  Lyw»,  d’abandonner  cette  Ville.  C’ell  en 
cette  occafion  & dans  ce  lieu  que  Sidonius  /IpoUinaris  prononça  le  Panér 
gyrique  de  cet  Empereur,  qui  partant  de  cette  Ville,  marcha  vers  /drles^ 
où  il  palTa  le  refie  de  l’Hiver , 6:  une  partie  du  Primems  ; car  il  y étoit  en- 
core le  17.  d' Avril  de  l’année  459.  (f).  En  Efpagne,  la  mort  de  Frantau 
donna  lieu  à la  réunion  de  toute  la  Nation  Suive , ceux  de  fon  parti  s’étant 
tous  fournis  à Maldra. 

Une 

(4)  Idat.  p.  3S.  (e)  Idém  p.  3î+.  Prif.  p.  42.  Procop. 

(4)  Ibid.  p.  36.  Beit  Vaadal.  c.  7.  p.  194. 

(e)  Idem  p.  37.  IGdor.  Chioü.  (/)  Sid.  Car.  V.  p.  S7d.  COd.  Theod. 

(d)  Ibid.  Car.  V.  p.  323,,  Nov.  a,  P-  37*- 
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Une  Armée  de  Vifigoths,  envoyée  par  néodmc , ravagea  la  Bctique , Depuir 
undis  que  les  Suivis  , nonobftant  le  Traité  qu’ils  avoient  fait  l’année  la  moi t .if 
précédente  avec  les  geus  du  Pays , inondèrent  la  partie  de  la  Calice  qui  i h^oiio-  j 
eft  le  long  du  Douro,  & y mirent  tout  à feu  & à fang  (a).  Sous  les  Cou- 
fulifuivans,  Rkimcr  & Bafricius,  Timdoric  fe  mit  brufquemcnt  en  cara-  rte.A/.j,». 
pagne  , & furprit  dans  les  Gaules  quelques  Places  des  Romains;  mais  reaOcci. 
Alvorien  fortit  à’ Arles  y marcha  contre  lui  , le  défit  en  bataille  rangée,  <St  *"*■ 
l’obligea  à demander  la  Paix,  qu’il  obtint  à condition  de  fervir  l’Empire  /.-Ef,», 
contre  les  Suives  à'Efpagne  & les  Fandales  à’ Afrique  (b).  La  Ville  d’/l«fiocie  gnerjj. 
en  Syrie  fut  prefque  entièrement  ruinée  par  un  tremblement  de  terre,  géepirits 
qui  arriva  le  14.de  Septembre  de  cette  année;  il  n’y  refia  prefque  pas 
une  mailon  fur  pied  dans  la  l^illc  neuve , qui  étoit  le  plus  beau  quartier  de 
cette  Métropole  (c).  En  460.  que  Magnus  & Apollonius  furent  Confiais , 

Majorien,  partant  à' Arles,  marcha  vers  VE/pagne,  où  il  entra  au  mois  de  y-j  \ 
May  dans  le  deffein  de  pafler  de  li  en  Afrique  (d).  Procope  nous  raconte  , fojir  en 
avec  des  circonftances  tout  à fait  incroyables , une  chofe  qui  n’a  guéres  Aiuque. 
de  vraifemblance  : c’efl;  que  pour  être  mieux  au  fait  des  forces  de  l’Enne- 
mi , de  l’état  du  Pays  & des  difpofitions  des  Habitans , cet  Empereur  fe  dégui' 
fa  ek  fe  préf  nta  même  à la  Cour  de  Genferic  fous  le  perfonnage  d’Ambis- 
fadeur,  di.r^é  le  propofitions  de  Paix(r).  Ce  qui  efl  plus  vrai,  c’eft  que 
Gftj/.n’c , ailurüi'l  des  grands  préparatifs  qu’il  voyoit  faire  dans  tous  les  Ports 
de  I Empire  , envoya  des  Députés  pour  demander  à traitter ;mais  fes pro- 
pofiiions  ayant  été  rcjettés,il  fit  partir  une  Efcadre,compofeedefes,meiU  Vau.u’es. 
leurs  VailTeaux , & l’envoye  attaquer  la  Flotte  Romaine , afiemblée  dans  la 
Baye  d’Alicante.  Cette  emreprife  réufTlt  à fouhait,  & les  Vandales  amenè- 
rent en  Afrique  la  plupart  des  Vaifleaux  de  cette  Flotte.  Cette  perte, 
caufée  furtout  par  la  trahifon  de  quelques  perfonnes  qui  étaient  fur  les 
Vaiffeaux  des  Romains , arrêta  leur  entreprife , «St  obligea  Majorien  de  s’en 
retourner  à Arles , d’où  il  expédia  des  ordres  pour  l’équipement  d’une  au- 
tre Flotte.  Cependant  Cenf(ric,qv\  redoutoit  encore  les  armes  «S:  la  valeur 
de  Majorien  ,\\i\  envoya  des  Ambafladenrs  avec  de  nouvelles  propofitions, 
qui  furent  enfin  acceptées , parce  qu’elles  ctoient  avantageufes  à l’Empi- 
re  (/).  C’eft  tout  ce  qu’on  en  dit,  car  ces  conditions  ne  font  pas  parve- 
nues jufqu’à  nous.  Malife,  Roi  des  5«..vw  d'Efpagne  , ayant  été  tué, 
Rerrùfnmd  fon  Fils,  & frumarius , qui  étoit  apparemment  auflî  un  de  fes 
Fils.diviférent  fes  Troupes  entr’eux.  Le  dernier  furprit P'lavice,\e  26. 
de  Juillet,  & y fit  prifonnier  Idace,  qui  en  étoit  Evêque;  tandis  que  Ae- 
inifmond  pilloit  les  territoires  d’Ore«/o,  fur  le  Minho,  & le  Lugo.  Sunieric, 

& A’rpotifMiux,  Généraux  de  TFrodoric , marchèrent  contre  ces  deux  Rois, «St 
après  avoir  ravagé  'une  partie  de  la  Galice , entrèrent  en  Lufitanie , & s’em- 
parèrent de  5ca/aMr,quieft  à préfentSanfarf/n,  fur  \sTage  (g).  Cette  année 

n’eut 


(a'j  Idat.  p.  37- 

(»)  Idem  p.  38.  Vaief.  p.  ipo.  igt. 

(e)  E»ig.  U IL  C 12.  'Ihcoph.  p.  95. 
Ni«:eph._Cbicii. 


fit)  Idat.  Marc.  Chron.  Pri'c.  p.  4ï. 

(e)  PrcKop.  Bell.  Vai)d.il.  L.  I.  c.  7.  p.  Iÿ|. 
(/)  Procop.  p.  19.P  ftife.  p.  42. 

(g)  Idat.  p.  39- 
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n’eut  d’éve'oemens  remarquables  en  Orient,  qu’un  Tremblement  de  terre, 
qui  renverfa  une  bonne  partie  de  Cyzique  (a).  Scvcrinus  & D’agalaiphus  fu- 
rent les  Confuls  fuivans,  & cette  année  Ricimer  qui  avoit  fait  Majorien 
I Empereur,  trouvant  que  ce  Prince  le  négiigeoit,&  étant  lui-mérae  jaloux 
. de  la  grande  réputation  que  Majorien  fe  faifoit  par  fa  fageflè  & fa  fermeté, 
• réfolut  de  le  dépofer  : ayant  donc  trouvé  moyen  de  failir  de  lui , comme 
il  revenoit  des  Gaule:  à Rome , il  le  dépouilla  des  ornemens  Impériaux , le 
^ 2.  d’Août,  à Tortone,  & le  fit  mourir  le  7,  du  même  mois,  à Iria^  pré- 
fentement  Foghera , après  un  régne  de  trois  ans  & quelques  mois  (b).  On 
t peut  juger  par  la  manière  dont  Pn  ope  raconte  cette  mort,  de  l'ellime  qu’on 
doit  faire  de  cet  Ecrivain  (c).  Majorien  étant  mort,«Sc  les  cfpérances  qu’on 
avoit  conçues  de  lui  évanouies,  Ricimer  fit  proclamer  Severus  Empereur, 

' à Raveore,  le  19.  de  Novembre,  & s’afTura  bien  de  relier  maître  abfolu 
des  affaires,  fous  un  Prince  incapable  de  gouverner.  Tout  ce  qu’on  a dai- 
gné nous  en  apprendre,  c’ell  qu’il  étoit  natif  de  Lucanie  (if).  Nous  avons 
vu  ci-devant  que  Marcien  avoit  permis  aux  Ojlrogoths  de  s’établir  dans  la 
Pannonie.  Léon  refufa  de  payer  à leurs  Rois  Falamir,  Thèodamir  & Wide- 
viir  la  penfion  qu’ils  étoient  accoutumés  de  recevoir  de  l’Empereur , ce 
qui  les  fit  bientôt  recourir  aux  armes.  Ils  dévaflérent  une  partie  de  Yllly- 
rie , & fe  rendirent  maîtres  de  plulieurs  Villes  ; mais  Anthemius , gendre  de 
l’Empereur  Marcien , les  ayant  obligés  de  fe  retirer  en  Pannonie , ils  prê- 
tèrent l’oreille  aux  Ambaflàdeurs  que  Léon  leur  envoya  pour  les  porter  à 
renon veller  leur  Traité  avec  l’Empire.  Le  fameux  Thkdoric,  qui  fut  de- 
puis Roi  d'Italie,  & dont  nous  aurons  plus  d’une  occufion  de  parler, alors 
âgé  de  8.  ans , fut  un  des  ôtages  que  les  OJîrogotbs  donnèrent  à Léon  (e). 

L’année  fuivante  eut  pour  Confuls  Léon  pour  la  fécondé  fois,  & Sévérus, 
Empereur  d’Occident,  qui  ne  paroît  cependant  pas  avoir  été  reconnu  par 
les  Grec:.  Genferic  fe  prétendant  dégagé  de  fon  Traité  avec  Majorien , 
par  la  mort  de  cet  Empereur , envoya  une  puilfante  Flotte , pour  piller  les 
côtes  de  Sicile  & d'Italie  ; & k faifit  de  la  Sardaigne  (/).  Ægidius , maître 
des  Gaules,  & de  toutes  les  forces  de  l’Empire  qui  y étoient,  réfolut  de 
palfer  en  Italie  pour  y venger  fur  Ricimer  & fur  Sroerus  la  mort  de  Ma- 
jnrien , à qui  il  étoit  redevable  des  Dignités  dont  il  étoit  revêtu.  Mais  les 
n/tgûtbs,  fufeités  apparamment  par  Ricimer,  s’étant  rendus  maîtres  de 
Narbonne,  qu’un  nommé  Agrippinus  leur  livra,  & ayant  afliégé  Arles , Ægi- 
dius , tourna  contre  eux  fes  armes , & les  obligea  de  lever  le  fiége , quoi- 
qu’ils fuflent  puilTamment  aidés  par  les  Bourguignons , fous  la  conduite  de 
leur  Roi  Gondiac,  que  Severus  avoit  fait  Général  de  toutes  les  Troupes 
- Romaines  dans  les  Gauies  M.  Dans  le  même  tems  Marcellinus , ou  Mar- 


'•  celUanus y comme  Procope  le  nomme,  qui  avoit  fervi  avec  grande  réputa- 
tion 


(rt)  Marc.  Chron. 

(41  Jom.  Rcr.  Goth.  c.  45.  p.  «78.  Idat.p. 
40.  Évag.  L.  Il-  c.  7.  p.  399 
(e)  Procop.  Dell.  Vandal.  L.  I.  c.  7.  p.  191. 
{il)  Jorn.  Reg.  Suec.  c 46.  p.  654.  Theoph. 
p 97.  IJat.  [).  40.  Onuph.p.3(XS.SiJ. p. ni. 


Ei’ajr.  p.  70. 

(«1  Jorn.  p.  690.  Prife.  p.  74.  Phot.  c.  18. 
p.  173. 

(/)  Prife.  p.  74.  Procop.  Bell.  Vandal.  L, 
IV.  c.  6.  p.  193. 

(g)  Prife.  p.  42-  Idat.  p.  41-  Cufp.  p.  453. 
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tion  dans  l'Armée  Impériale , ne  pouvant  plus  fouITrir  les  manières  hau- 
taines de  Ricimer  , le  révolta  contre  Stvsrus  , «Sc  établit  en  Da'maûe 
un  nouvel  Etat  indépendant  (a). 

Les  Habitans  de  rîita//e  fe  voyant  en  même  tems  menacés  pour  Marcel- 
lims , par  Ægidiat  & par  Genfcric , eurent  recours  à l’Empereur  d’Orient , 
qui  envoya  d’abord  des  AmbafTadeurs  à Genfcric  & à MarceUinus.  Ce  der- 
nier content  de  le  voir  reconnoître  par  cette  démarche  Prince  du  Pays 
dont  il  s’étoit  faifi,  promit  de  fe  tenir  tranquille.  Mais  Genfcric  déclara 
hautement  qu’il  n’écouteroit  aucunes  propofitions,  gu’on  hc  lui  eût  remis 
les  biens  de  , qu’il  reclamoit  pour  fon  Fils  Huncric , qui  a voit 

époufé  Eudocie , fille  ainée  de  cet  Empereur.  Il  demandoit  ainfi  les  biens 
d’ yletius , probablement  parce  que  Gaudentius , fils  aine  de  ce  Général , 
qu’il  avoir  pris  à Rome  en  455,  étoit  alors  à la  Cour.  Cependant  il  renvoya 
a Leon,  Eudocie,  veuve  de  Valentinien  & Placidie,  fa  fécondé  fille,  celle-ci 
s’étant  mariée  à Olybrius,  dont  nous  parlerons  tout  à l’heure,  Genfcric  dé- 
clara qu’il  feroit  une  guerre  éternelle  à i’Empire  d’Occident,  à moins  qu’O- 
lybrius,  be-au-frere  de  fon  fils , ne  fût  fait  Empereur  {b).  Voilà  où  la 
grandeur  Romaine  en  étoit  réduite  par  la  mort  de  Majorien,  & le  minifté- 
re  de  Ricimer.  L’année  463.  fous  le  Confulat  de  Elavius  Ccecina  liafilius,& 
dePivianus,  Ægidius  remporu  une  viftoire  fignalée,  fur  les  f^ifgctbs  des 
Gaules.  La  bataille  fe  donna  entre  la  Loire  & le  Loiret.  Cette  dernière 
Rivière,  après  un  cours  de  fix  milles  feulement,  tombe  dans  la  première,  un 
peu  au-delTous  d’Orléans.  Un  grand  nombre  des  vaincus  demeura  fur  la 
place,  & entre  ceux-ci  Frédéric,  frere  de  leur  Roi,  & qui  commandoit 
en  cette  occalion  (c).  Après  la  bataille  Ægidius  alla  alTiéger  Cbinun , Ville 
de  Touraine,  mais  il  y trouva  une  réfillance  qui  l’obligea  à fe  défifter 
de  cette  entreprife  (dj.  Les  Fifigoths  furent  plus  heureux  en  Efpagne  que 
dans  les  Gaules.  Idace  les  rc-préfente  comme  maîtres  alors  de  tout  le  Pays, 
à l’exception  de  la  Galice , que  les  Suives  occupoient , & des  Provinces 
de  Tarragone  & de  Cartagène , que  l’Empire  y pofledoit  encore.  Ceux 
des  Anciens  habitans  de  la  Galice  qui  n’avoient  pas  encore  fléchi  fous  le 
joug  des  Suives  , envoyèrent  cette  année  un  nommé  Palcgorius,  pour 
immorer  le  fecours,  non  de  Severus , mais  de  Thcodoric  (c);  par  où  il  pa- 
roît  clairement , qu’ils  reconnoiflbient  ce  dernier  pour  leur  Souverain  , & 
non  pas  l’Empereur.  Ruflicus , ou  Rujlicius,  & Olybrius , furent  les  Con- 
fnls  de  l’année  fuivante,  pendant  laquelle  Remifmond,  Roi  des  Suives,  fur- 
prit  & pilla  la  Ville  de  Cdimbre-,  puis  conclut  immédiatement  après  la  Paix 
avec  Théodoric  (/)•  Au  commencement  de  cette  année,  ISeorgor,  Roi  des 
Aleûns , qui  étoit  entré  en  Italie  à la  tête  d’une  Armée  formidable , fut  dé- 
fait &’tué  avec  tous  fes  gens,  dans  un  combat  que  Ricimer  lui  livra,  le 
6.  de  Février , dans  le  voifinage  (g).  Il  n’eft  pas  facile  de  deviner  d’où 
ces  Âlains  étoient  venus.  Jornandis  place  cet  événement  fous  le  Régne 

d’//«- 


fa)  Phot.  c.  14a-  Procop.  p.  9t.  Idat.p.  43- 
(t)  Idat.  p-  31.  PriCc.  p.  42.  Sid.  C»r.  U. 

**'(?]îdit.  P,  4t*  Du  Chefne.  p.  an. 


Idat.  iI)iJ. 

(f'  Idem  p.  42.  Sii.  Car.  II.  p.  349. 
(/)  Idat.  ibid. 

(g;  Idem.  ibid. 
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■ne[mii  d’Jntlicmius,  mais  nous  aimons  mieux  en  croire  /dace,  qui  tfl:  un  Auteur 
.2i  mwt  de  contemporain.  Ce  dernier  nous  apprend  qu’Ægiim/,  décédé  cette  même 
mourut  pas  de  mort  naturelle , & que  les  uns  difoient  qu’il  a-  • 
*tivi  poignardé, & les  autres  erapoifonné.  A la  mort  de  ce  Général  les 

de  lEiefi-  Vtjigûths  s’emparèrent  de  la  plus  grande  partie  des  Gaules  j cependant  le 
rf  rfO.ci-  Béni,  la  Cité  de  Sens  & X/luuergne  étoient  encore  occupées  par  les  Ro- 
mains  en  472.  «St  étoient  gouvernées  par  un  Officier  nommé  Paubis, 
Djffrro-'dui  avoit  le  titre  de  Comte  (a).  Syagrius  fils  à'Ægidius  , refta  plu- 
tei  Na.  .fjeqrs  années  en'  pofTeffion  de  Smjj'ans  àc  de  fon  territoire , où  il  s’étoit  éri- 
«loüf  qui  gé  une  petite  Souveraineté , fuivant  les  Hiftoriens  François , qui  lui  don- 
même  le  titre  de  Roi  (b).  Dans  ce  même  tems  ChiUeric,  Roi  des 
Gauks!  Bourguignons,  afligea  la  Ville  de  Paris,  & la  prit;  les  Francs  fe  rendi- 
rent maîtres  des  Provinces  qui  bordent  le  Rhin,  les  Saxons  s’établirent  h 
Kantes  & à Bayeax , les  /lllemans  dans  YHehetie  ; & les  Bretons , chalTés 
de  chez  eux  par  les  /Jnglois  & les  Ecnffhis,  fe  placèrent  dans  les  territoires 
de  Vannes  &l  de  Trequier , qui  ont  pris  d’eux,  conjointement  avec  le  Pays 
adjacent,  le  nom  de  Bretagne  (c)  ; c’efl-là  au  moins  l’opinion  la  plus  ' 
Mirt  de  probable.  Eu  465.  fous  le  Confulat  de  Bafilifeus  & A’ Hormenerkus , Se- 
.Scvctus.  wus  mourut  à Rome,  apres  avoir  porté  le  nom  d’Empereur  pendant  qua- 
tre ans.  On  croit  généralement  que  Ricimer  le  fit  empoifonner  (d).  Ce- 
lui-ci gouverna  l’Empire  pendant  deux  ans  que  dura  l’interrègne,  mais 
comme  il  étoit  Barbare  de  naiffance,  il  n’ofa  jamais  prendre  le  titre  d’Em- 
Incendie  percur.  Le  2.  de  Septembre  de  cette  année , il  s’éleva  à Conjtaniinople  un 
tenibieà  incendie  qui  confuma  huit  des  quatorze  quartiers  de  cette  grande  Ville,  & 
Confian-  dont  ün  ne  put  être  le  maître , qu’aprés  qu’il  eut  exercé  fa  rage  pendant 
tino;)le.  ^ pyjjj  L’année  fuivante,  pendant  laquelle  l’Empereur 

Léon  fut  feul  ConfuI,  Ricimer  , affembla  une  Flotte  confidérable,  dans  la 
vue  de  reconquérir  l'Afrique;  mais  les  vents  violens  «St  contraires,  qui 
régnèrent  tout  cet  Eté , l’obligèrent  à renoncer  à cette  entreprife  (/). 
Théofo  Cette  année  Théodoric  Roi  des  Vifigoths  , après  un  Régne  de  13  ans, 
tic  miu.  fut  maffacré  par  fon  frere  Euric , qui  fe  faifit  d’abord  de  fes  Etats , «i  fe  fit 
/onf"re  Pfoclamer  Roi  dans  Touloufe  (g),  fornandès  ; toujours  favorable  à fes  Corér, 
iiuric.  fie  contente  de  dire  qu’Euric  fut  foupçonné  d’avoir  contribué  à la  mort  de 
fon  frere  (b).  Le  nouveau  Roi  envoya  des  Ambafladeurs  à l’Empereur , 
au  . Roi  des  Suéves  & à celui  des  Vandales , pour  leur  notifier  (bn  avène- 
ment au  'l'rône  (»).  Les  Huns  fe  jeitérent  dans  la  üaeie,  mais  ils  y furent 
défaits  d’abord  par  Anthemius  ,ik  enfuite  par  Anagajlus , Général  de  Tbra- 
r;;ils  étoient  commandés  par  Dcugizic,  fils  d'Attila,  qui  fut  tué  dans  le 
* combat , & dont  la  tête  portée  à Conjlantinople , y fut  expofée  pendant 
plufieurs  jours  aux  regards  du  Peuple  (k}. 

Sous 


(jî  Grès.  Tur.  p.  28  r. 

(i)  Idem,  p.  285. 

(c)  Valef.  Rer.  Frin:.  p.  236.  237.  Sid.  L. 
I.  Ep.  7.  p.  16. 

(d)  ]orn.  p.  Ss4,  Sid.  Car.  II.  p.pi7.1dat. 
p.  4Î. 

(e;  Evigr.  L U.  c.  13.  p.  397.  TUeoiot 


p.  S5S.  Cedren.  p.  34I. 

(/)  Prife.  p.  7s. 

(g)  Idac.  Sid.  Marc.  Chtoa. 

(i;  Jorn.  c.  44.  p.  6jj. 

(i)  Idat.  p.  44  45. 

(i)  Chron.  Alex.  p.  744.  Jorn.  c.  56.  p.  6SS. 
Frifc.  p.  44. 
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Soui  le  Confulat  foivant  de  Pufam  & de  Johannes , l’interrégne  finit  en  Oc-  Defed» 
cidcnt  ; Anthemius  en  fut  déclaré  Empereur , du  contentement  de  Ridmer , & ^ 

nonobftant  l’intérêt  que  Gtnferic  prenoit  à cette  affaire , en  faveur  d’O/^^iar, 
beau  frere  de  fou  fils.  Antbemius  étoit  nékConJlantinople,  & defcendoit  d’une  la  fin 
Famille  ancienne,  illuffre  & riche.  Il  étoit  G)mte  de  l’Orient  lorfqu’il  fut  élevé  et  l’Empt. 
à l’Empire,  auquel  il  avoir  quelque  droit  d’afpirer,  puifqu’il  avoir  époufé  " ifOcri- 
Marciana , fille  unique  de  l’Empereur  Marcien , dont  il  avoir  trois  fils  de 
une  fille.  Il  avoit  été  Conful  en  455.  & quoiqu’encore  fort  jeune,  il  fut 
immédiatement  après  élevé  à la  Dignité  de  Patrice,  & au  Polie  de  Gé-  mius  ikvé 
néral.  Sidonius,  fon  Panégyrifle,  du  cju’à  la  mort  de  Marcien  , perfonne  hCEmpirt. 
ne  penfa  à donner  l’Empire  à Lion , qu  après  ({vC Antbemius  l’eut  refufé  (a).  1 

Tbiophanes  lui  dorme  le  titre  de  Prince  Tris-Cbrétien  (fc).  Peu  après  fa  no- 
mination , il  partit  de  Conjlantinople , de  prit  la  route  de  l’ItaJie , fuivi  d'un 
bon  nombre  de  Troupes  choifies,  de  plufieura  G>mtes,  de  autres  perfon- 
nes  de  dilbnâion , au  nombre  defquels  étoient  Marcellinus , Prince  de  Dal- 
jnatie,  que  Léon  avoit  perfuadé  de  joindre  le  jeune  Empereur,  de  de  l’as- 
filler  dans  la  guerre  contre  les  Vandales  (c).  Antbemius  fut  reçu  à Rome,  Etpncla- 
par  le  Sénat  & par  le  Peuple,  avec  toutes  les  démonilrations  de  joye  méàKor 
imaginables,  de  proclamé,  fuivant  quelques-uns,  le  12.  d' Avril,  fuivant  fne. 
d’autres,  au  mois  d'Août,  dans  un  lieu  iitué  k trois  milles  de  Rome,  de 
nommé  Bontrota  (d).  Peu  de  jours  après  il  donna  fa  fille  en  mariage  à 
Ricimer , en  vertu  d’un  accord  particulier  que  ée  Général  avoit  fait  avec 
ks  deux  Empereurs  («).  Cependant  Genferic , piqué  contre  Lion , de  ce  Oenferlc 
qu'il  n'avoit  pas  voulu  nommer  Olybrius  Empereur,  envoya  une  grande  raoag*  Ut 
Flotte , pour  faire  piller  le  Piloponnéfe  & les  lies  de  la  Grice  ; de  fes  ordres  '* 

furent  exécutés  avec  la  plus  grande  cruauté.  Lion  prit  une  ferme  réfolu- 
tion  de  venger  cet  affront  à quelque  prix  que  ce  fût , & pour  cet  effet , 
l’année  fuivante  468-  qa’ Antbemius  fiit  feul  Conful , il  équipa  la  plus  gran- 
de Flotte,  dit  Procope,  que  les  Romains  ayent  jamais  mife  en  mer  (/). 

Cedrenus  écrit  qu’elle  conuiloit  en  1130  VaiiTeaux,  montés  chacun  de  100. 
hommes  (g).  Tbiopbane  (b)  & filicipbore  (i)  veulent  qu’il  n’y  ait  pas  en 
moins  de  100000  employés  à cene  expédition,  ce  qui  ell  tout-à-mit  in- 
croyable. Aux  Forces  de  l'Empereur  Lion  on  ajoûta  les  meilleures  Trou- 
pes de  l’Occident,  fous  le  commandement  de  Marcellinus,  qui  y joignit 
encore  un  Corps  d’élite,  levé  dans  fes  propres  Etats  (*).  Uon  mit  à la 
tête  de  ceue  Flotte  formidable  Bafili/cus,  frere  de  l’Impératrice  Verina, 
de  qui  avoit  plus  d’une  fois  battu  les  Barbares  dans  la  Thrace.  Il  avoit 
pour  commander  fous  lui  un  nommé  Jean , homme  de  beaucoup  de 
valeur  dt  d’une  grande  expérience  à la  guerre  (I).  L’ile  de  Sicile  fut  mar- 
quée 

(«)  Sid.  p.  *9S.  (/)  Procop-  L.  I.  t (t.  p.  ipi. 

(*)  Tbcoph.  p.  98.  tx)  Cedren.  p.  950. 

Procop.  Bell.  Vandal.  L.  1.  c.  6.  p.  (î)  Theoph.  p.  99.  Nlcepb.  L.  XV.  C. 
jpi.  Jorn.  c.  ^6.  p.  654.  »7.  p.  63r- 

(■0  IdsL  p.  44-  Marc.  Caffiod.  Cafpia.  (i)  NIceph.  L.  XV.  c.  27.  p.  d3l, 

Chron.  (*)  Procop.  L.  L ç.  d.  p.  191. 

(«)  Sid.  L.  I.  Ep.  4-  ^ si  I SS.  (i)  Ideo  p.  1J3- 
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Detmlr  quée  pooT  le  rendez-vous  général;  de-là,  Marcellintu  devoh  faîl'e  voile 
Umon  i»  pour  la  Sardaigne,  dont  \ca  f^andalet  s’éioknt  emparés  depuis  peu;  fllera» 
Théodo-  çii^j  dLEdeÿê,  Officier  brave  & habile,  pour  la  Lybic,  & Bafilifcus  devoit 
voguer  direétemenc  vers  Carthage,  wec  la  plus  grande  partie  de  la  Flotte,* 
Sr  la  fl>îur  des  Troupes.  En  effet  Marcellinui  débarqua  en  Sardaigne,  & s’en 
re  fOcft-  rendit  maître  ; & HeracKus  de  fon  côté , ayant  fait  defcente  en  Lybie  , & 
dent.  battu  les  Vandales  qui  s’oppofoient  à lui , réduifit  en  moins  de  rien  Tripo- 
Sh7  h,  & les  autres  Villes  de  cette  Province  (a).  Genjerk  recevant  à la  fois 
diient  Éf  les  nouvelles  de  la  perte  de  la  Sardaigne,  de  celle  de  la  Ijybie,  & de  l’ar- 
Tri^liw-  rivée  de  la  Flotte  Romaine  au  Cap  de  Mercure,  à trente  milles  de  Cartbor 
frijts  fia  .g  commença  à craindre  que  le  moment  de  ik  rmne  totale  ne  fût  venu, 
Vand*-  ^ PJJ  jnême  qu’il  penfoit  déjà  à céder  VJfriqui  aux  Remaint  dt  à fe  rc- 
***'  tirer  ailleurs.  Sûrement  fi  Bafilifcus  avoit  profité  de  la  terreur  qui  avok 
faifi  les  Barbares , & qu’il  eût  marché  d’abord  à Carthage , il  s’en  ferok  aifé- 
ment  rendu  maître,  & auroit  mis  fin  à la  guerre  en  un  feul  coup  ; mais 
fes  lenteurs  donnèrent  le  tems  à Genferic  de  revenir  de  fa  confiernation. 
Ce  Barbare  conçut  bientôt  du  mépris  pour  BaJUiscus,  au  point  de  lui  ei^ 
voyer  des  Ambaffadeurs,  pour  lui  demander  une  trêve  de  cinq  jours, pet»- 
dant  laquelle  on  pût  convenir  des  conditions  auxquelles  ce  Prmee  fe  foo- 
mettroit  à l’Empereur.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  ce»  Ambaffadeurs 
furent  fecrettement  chargé»  d’une  fonune  immenfe  , deflinée  pour  Ba> 
filifcus , dont  Genferic  n’ignoroit  pas  l’humeur  avide  (i).  D’autres  difent 
tmJlfpaT , ayant  eu  quelque  différend  avec  Lion , & craignant  qu’il  ne  fe 
rendît  trop  abfolu  s’il  venoit  à dompter  \tt  Fandalet , avoit  promis  à Bq/î- 
lifcus  , non  moins  ambitieux  qu’avare,  de  l’élever  à l'Empire,  pourvu 
qu’il  épargnât  Genferic  (c).  Quoiqu’il  en  foit  de  ces  Anecdotes,  il  eft  cer- 
tain que  Bafilifcus  confentit  à la  trêve,  durant  laquelle  Genferic,  prenant 
l’avantage  de  la  nuit  & d’un  vent  favorable,  fortit  à l’improvifte  du  Port 
Ia  Phue  avec  un  grand  nombre  de  Brûlots , qui  donnant  à pleine»  voile»  dans  la 
RoBiïine  Flotte  Romaine,  & y mettant  le  feu  à plufieur»  Vaiffeaux,  la  jettérene 
tbaffit  des  |a  p]uj  grande  confufion.  Le  matin  Ibivant  la  Flotte  de  Genferic 
c*«  if  A.  gjj  Qjjre  de  bataille , tomba  fur  les  Romains,  avant  qu’il»  enflent  le  tems 

de  fe  remettre  de  leur  defordre  & de  leur  confiernation,  leur  prit  beau- 
coup de  Vaiffeaux,  en  coula  à fond,  & obligea  le  refte  à fe  fauver  du  mieux 
qu’il  put.  jean , qui  commandoit  fous  Bafilifcus,  & qui  n’eut  aucune  part 
i fon  indigne  conduite,  après  avoir  tué  de  fa  main  un  nombre  incroya- 
ble de  Barbares,  fe  voyant  enfin  preffé  de  toas  côtés,  fe  jetta  à la  mer 
avec  une  planche  qu’il  avoit  faifie.  Genfon  , fil»  de  Genferic,  admirant  fon 
courage , lui  offrit  la  vie  & la  liberté  ; mais  ce  brave  homme  les  refiifit« 
en  di&it,  R ne  fera^  dit  que  Jean  doive  la  vie  à cet  Chiens;  il  aban- 
donna fa  planche  & le  noya  (<f).  Pour  Bafilifcus,  Zonare  écrit  qu’au  mi- 
lieu de  Ixâion  il  vira  de  boro , & s’enfuit  à toutes  voiles , ce  qui  décou- 
ragea 

M lésD  p.  ips.  Theopb.  p.  roi.  Sld.  (e)  Suid.  Pbot.  c.  S41.  p.  154. 

« 1196.  W Procop.  L.  I.  c.  6.  p.  ipt. 

{p)  Tbcoph.  p.  100.  Tkcodoi.  p.  S55-  , 
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ragea  touc-à-fait  Tes  geni,  & donna  la  viâoire  à l'Ennemi  (a).  Marcel-  D^uU 
limu,  aiM’ès  la  réduftion  de  la  Sardaigne,  s’en  retourna  en  Sicile,  avec  in-  * 
tendon  de  paflèr  de-là  en  Afrique , mais  avant  qu’il  mît  à la  voile , il  fut 
alMiné  par  un  Officier  qui  commandoit  fous  loL  On  foupçunna  An-  qu'à  la  fin 
tàemius  d’être  l’Auteur  de  ce  crime,  \ni  que  le  pouvoir  de  Marcellinus  ne  UcFEmià- 
lui  donnoit  pas  peu  d’ombrage  (b).  Heraclius , qui  étoit  en  pleine  marche  de  " ‘l'OcU- 
la  Lybie  à Carthage , ^prenant  a défaite  de  Bajilifeut , jugea  à propos  de 
retourner  fur  fes  pas  & de  regagner  au  plutôt  le  Territoire  de  l’Empire  (c).  “ 

Bajilifeus  retourna  en  Sicile  avec  le  peu  de  VailTeaux  échappés  de  la 
bataille,  où  il  avoit  perdu  plus  de  50000  hommes  {d).  De- là  il  fut  à . 
Conjlantinople , mais  la  perfidie  y étoit  fi  connue,  qu’il  chercha  un  azile 
dans  l’Eglife  de  Sie.  Sophie.  Quelque  indigné  que  fût  l'Empereur  contre 
lui,  & quelle  que  fût  la  fureur  du  Peuple,  l’Impératrice  Ferma, ü foeur, 
obtint  qu'on  lui  laifiêroit  la  vie , & qu’il  lui  lèroit  permis  de  fe  retirer  à 
Hirackt  en  Thrace  (e).  Voilà  quelle  fut  la  fin  d’une  expédition  qui  coûta, 
dit-on,  plus  de  130000  livres  d’or  aux  deux  Empires  (/),  non  feulement 
les  deux  Empereurs,  mais  toutes  les  perfonnes  revétuëi  de  quelques  em- 
plois , ayant  contribué  libéralement  aux  fraix  tf  ime  entreprile  qui  devoit 
être  fi  utile  à l’Etat  jg).  Pri/cui  l’Hifiorien,  qui  florifloit  dans  ce  tems-là, 
avoit  écrit  nne  rélaüon  fort  détaillée  de  cette  Expédition  (b)  ; mais  cet 
Ouvrage  n’eft  pas  parvenu  jufqu’à  nous.  Cette  année  Léon  maria  fa  fille  i^oa 
Ariadne  à Zinon , qui  étoit  iflu  d’une  Famille  illullre  à'Ifiiurie.  Le  uom  de  •»rit  /«  * 
fon  pere  étoit  Rujumbladaftèt , Si  lui-même , avant  fon  mariage , s’appelloit  ^ 
Trajcalijptus , ou  Taraficudifus  (i).  Le  nom  de  Zénon  qu’il  prit  étoit  celui 
d'un  J/aurien,  qoi  avoit  été  élevé  aux  premiers  Emplois  du  tems  de  Théo- 
iofe  le  jeune  (f).  Evagre  nous  renvoyé  à un  Ecrivain  Syrien , nommé 
Éujlatbe , qui  nous  informera , dit-il , des  motifs  qui  portèrent  Léon  à pré- 
férer Zinon,  pour  fon  gendre, à plufieurs  autres  perlonnes  de  mérite  (/); 
mais  les  écrits  d’Eu/lathe  font  penlus  il  y a kmgtems.  Théopbanes  <Sc  urn* 
didus  Ifaums  dilènt  que  Léon  , jaloux  du  trop  grand  pouvoir  à’ A/par , & 
informé  de  fes  intrigues  dangereufes , avoit  donné  fa  fille  à Zenon , dans 
l’efpérance  de  s’attacher  par- là  \e»  Ifaurient , fes  compatriotes,  qui  pas- 
foient  pour  les  meilleurs  ^Idats  de  l’Empire  (m).  Immédiatement  après 
ce  mariage , Léon  éleva  fon  gendre  à la  Dignité  de  Patrice  ,Sc  le  fit  en  mê- 
me tems  Capitaine  de  fes  Gardes,  & Commandant  en  Chef  de  toutes  les  Ar- 
mées de  l’Orient.  En  Efpagne , Réomifmond  fe  rendit  maître  de  Lisbtme , qui  Llibone 
loi  fut  livvée  par  celui  qui  y commandoit.  Ce  traître  fe  nomrooit  Lufides,  ^f‘ 

& étoit  natif  du  Pays  même.  Vers  ce  même  tems  les  Gotbt  furprirent 

Mérida,  p^f 
Gotbt. 

fa)  Zonar.  p.  41,  (g)  Evtgr.  ibid. 

(()  Procop.  193.  PboL  C.S41.P.  1048.  (b;  Idem  L.  IL  c.  16.  p.  308.  Tbeoph. 

Marc.  Chron.  p.  103. 

(cl  Idtm  ibid.  {<)  Zooar.  p.  7a.  Agath.  L.  IV.  p.  149. 

(d)  Ptife.  p.  193.  (*)  Theoph.  p.  ni. 

(c)  Idem  ibid.  Cedren.  p.  330.  Theopb.  (<)  Evagr.  L.  II.  c.  13.  p.  308. 
p.  100.  («>)  Tbeopb.  p.  101.  Cuid.  ICuil.  p.  il^ 

(f)  Procop.  p.  191,  Evagr.  p.  74. 
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Mérida , & commirent  de  terribles  ravages  dans  le  Pays  voidn , fans  dis* 
tinftion  de  Romains  ou  de  Suives  (a).  C’eft  ici  qu’Wrfe  finit  fa  Chronique, 
en  nous  rai^rtant  plufieurs  prodiges  qui  parurent  alors  en  Ga/ice,  entre  au* 
très  de  poiilons , péchés  dans  le  Alinbo , qui  étoient  marqués  de  caraélé* 
res  Hébreux^  Grecs  & Lalins  (h).  Les  Confuls  fuivans  furent  Marcitn  6c 
Zinm , les  deux  gendres  de  l’Empereur  Lion.  Le  dernier  avoh  éisoufë 
Jriadru,6i  le  premier,  qui  étoit  fils  de  l’Empereur  Jntbemias  , étok  marié 
à Léoncia.  Cette  année  ne  fut  marquée  par  aucun  événement  mémorable, 
mais  dans  la  fuivante,  fous  le  Confulat  de  Severus  6c  de  Jordanis,  Eiiric, 
Roi  des  Fifigoths , Prince  guerrier  & ambitieux , fe  rendit  maître  de  l’^^u. 
vergne,  du  itrri  & du  Cevaudan,  après  avoir  défait  un  Corps  de  12000. 
Bretons f qui  avoit  fes  quartiers  le  long  de  la  Loire,  & qui  étoit  venu  au 
fecours  des  Romains , fous  la  conduite  de  Riotbim , ou  Riotham  (c).  Dans 
le  même  tenu , un  nommé  Odoacer , qui  en  464  avoit  commandé  un  Corps 
de  Saxons , fous  Ægidius , s’empara  a Angers  ; mais  il  fut  battu  par  Cbilde- 
rie.  Roi  des  Francs,  qui  réduifit  non  feulement  la  Cité  à! Angers,  mais  aulli 
le  Pays  voifm  (d).  Les  Bourguignons,  profitant  aulTi  du  defordre  & de 
la  foiblelTe  de  fEmpire,  fe  faifirent  de  Lyon,  6c  de  toute  la  Lyonnoife 
Premiire  (e). 

L’Annte' fuivante,  Léon  étant  Conful  pour  la  quatrième  fois,  avec  Pro- 
hianus,  il  y eut  de  la  mefintelligence  entre  ce  Prince,  & Afpar  qui  Favoic 
élevé  à l’Empire;  mais  comme  Afpar  étoit  fort  aimé  de  l’Armée,  6c  qu’il 
avoit  un  Corps  féparé  & indépendant , que  commandoit  fous  fes  ordres 
un  certain  Hun , nommé  Quelcal , l’Empereur  jugea  à propos  de  diflimu. 
1er.  11  feignit  donc  de  le  réconcilier  avec  Afpar , il  le  créa  même  Cifar , 
peu  après  avoir  marié  une  de  fes  filles  à Patricius  Secundus,  fils  ainé  de  ce 
Général.  Le  Peuple  de  Conjlantinople  fachant  t\v' Afpar  & toute  fa  fiimille 
étoient  fort  attachés  à la  Doêlrine  6'Arius , fut  outré  de  le  voir  dans  cet* 
te  haute  Dignité,  mais  l'Empereur  les  délivra  bientôt  de  la  crainte  de 
voir  quelque  jour  un  Arien  fur  le  Trône  Impérial  ; car  ayant  été 
informé  , par  quelques  perfonnes  pour  qui  AJpar  n’avoit  rien  de  ca- 
ché , que  cet  homme  & les  enfans  formoient  une  confpiration  contre  lui , 
y réfolut  de  les  prévenir  ; 6c  en  efifet  il  fit  malTacrer  Afpar  6c  fon  fils  Ar- 
dabttrhis.  Les  Auteurs  comporains  fe  contentent  de  nous  dire  qu’ils  furent 
tués  par  les  Eunuques  du  Palais,  & que  Lion  en  donna  l’ordre,  parce 
qu’ils  afpiroient  à l'Empire  (f).  Des  Auteurs  plus  modernes  ont  ajoûté  à 
ce  fait  plufieurs  circonfiances , qui  ne  s’accordent  pas  au  récit  des  premiers. 
Patricius  fut  dangereufement  WelTé,  mais  il  trouva  moyen  de  s’échapper, 
de  même  qv’ Herméneric , iroifiéme  fils  d' Afpar  (g).  Leurs  Amis  & prin- 

ci* 

Idat.  p.  41.  (e)  Sid.  L.  VI.  Ep-  11.  p.  188.  & Car. 

(b)  Id.m  p.  47»  48-  XV.  p.  386. 

(e)  ]oni.  Rer.  Goih.  c 45.  p.  478.  SiiL  (/)  Marc.  Chron.  Procop.  Bell.  Vindal. 
L-  Ul.  Ep.  p.  p.  73 1 74-  Greg.  Tur.  L.  L.  I.  fc  6.  p.  139.  VIA.  Tür.  Jorn.  Rtg. 
II.  c.  18.  p.  282.  Soec.  p.  664. 

(d)  Greg.  Tur.  IbUL  (g)  Niceph.  L.  XV,  c.  27.  p.  733.  Zo. 

nar.  p.  39. 
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cipalement  lef  Gotbs  * qui  étoient  au  fervice  de  l’Empereur , voulurent  ven- 

ger  leur  more,  & commirent  de  grand»  defordres  dans  Confiant inople , fous  tanmnu 

Ja  conduite  d’un  Goth,  nommé  Ojtroni.  Mais  Xsnon,  qui  étoit  à Cbakide,  ThioJo.; 

accourut  à la  tête  d’un  Corps  de  Iroupes  choiües,  & chaffa  les  Gotht  de 

Conftmtinople  avec  çrand  carnage.  Ccixndam  ils  fe  mirent  à piller  la  Tira- 

ff,  & ayant  été  joints  par  les  Gotbs  établis  en  Pannonie , ils  s’emparèrent  nito^ 

de  Philippe  & i’ Arcadiopolis.  Mais  ils  évacuèrent  bientôt  ce»  deux  Villes  <knt- 

& mirent  bas  les  armes,  fur  la  promefle  mie  leur  fit  l’Empereut  de  leur 

payer  une  fomme  d’argent,  & de  faire  Tbéodoric,  fils  de  Triariut,  fre- 

re  de  la  femme  i’A/par , Commandant  de  tous  les  Gotbs  qui  étoient  • > 

au  fervice  de  l’Empire  (a).  A l’occafion  de  la  mort  d’ A/par , qui  a- 

voit  été  un  zélé  Défenfeur  de  l'Arianifme , Lion  publia  plufieurs  Loix 

févéres  contra  cette  hérefie  & ceux  qui  la  fuivoient  ; il  leur  ôu 

toutes  leurs  Eglifes  , & leur  défendit  toutes  fortes  d’Aflembldes  publi- 

2ues  ou  particulières  {b).  L’année  fuivantes  Fejlus  & AJarcianus  étant 
ônfuls,  Ricimer,  qui  n’étoit  pas  moins  puiflant  dans  l’Occident , quVÿj»jr 
ne  l’avoit  été  en  Orient , craignant  d’avoir  le  même  fort , prit  le  parti  de 
prévenir  l’Empereur  Anthemius,  qu’il  s’appercevoit  fe  défier  de  lui.  11  fe  Rome 
révolta  donc  ouvertement  , fe  fit  Chef  de  tous  les  Barbares  qui  étoient  au 
fervice  de  l’Empire,  «St  mit  le  fiége  devant  Rome,  où  l’Empereur  étoit. 

Le»  llabitans , qui  étoient  en  général  bien  difpofés  pour  Anthemius ^ 
firent  une  vigoureufe  réliflanco,  nonobfiant  la  famine  «St  la  pelle  qui  ré- 
gnoient  dan»  la  Ville.  Ils  attendoient  de  jour  en  jour  le  fecours  des  Gmt-  /Vÿi  y 
les  y où  Bilimer^  zélé  pour  les  intérêts  de  l’Empereur,  commandoit  le»  fiiue. 
Troupes  Romaines.  Bilimer  arriva  enfin  avec  une  Armée  confidérable , 
compofée  «le  Romains  «St  de  Barbares;  mai»  cette  Armée  fut  entièrement 
défaite  par  Ricimer qui  encouragé  par  ce  fuccès,  redoubla  fe»  eflPort» 
contre  la  Ville , «S:  emporta  enfin  la  Place.  11  la  faccagea  avec  autant  de 
fureur  cfsAlaric  ou  Genfiric  réufient  fait,  «St  permit  à fe»  Troupes,  non 
feulement  de  piller  toutes  les  maifons,  mais  d’exercer  toutes  fortes  de 
cruautés  contre  les  pauvre»  habitans  (c).  11  fit  mourir  Anthemius  & fit  Amhe. 

proclamer  Olybrius  Empereur  (d).  Zenon,  qui  fuccéda  à Léon,  fit  des  re-  niiui  tfl 
proche»  dé  la  mort  d' Anthemius  au  Sénat  Romain  (c).  On  croit  que  cette 
mort  arriva  le  ii.  de  Juillet  (/);mais  les  Hiflorien»  nous  ont  lailTé  dan» 
l’ignorance  de  toutes  les  circonftance»  qui  l’accompagnèrent , «St  fe  font  tiami  àjâ 
contentés  de  dire  qu’il  perdit  l’Empire  «S:  la  vie , par  la  perfidie  de  Rici-  place, 
mer.  Celui-ci  ne  lui  furvécut  guéres  ; il  fut  faifi  de  violente»  douleurs  d’en- 
trailles  dont  il  mourut,  le  i8-  ou  plutôt  le  IP- de  Septembre  (g).  Olybrius  iiicimcr 
k fuivit  de  près , car  il  mourut  à Rome  le  23.  d Oèlobre  (h).  Cette  année  le  ' 
Mont  Fefuve  jetu  une  telle  quantité  de  cendre»,  que  le  jour  en  fut  tout  à 
fait  obfcurci  jufqu’à  Confiantinople  ,oix  le  Peuple  étoit  aflcmblé  dans  leCir- 
■ que, 

Cs'Msre.  p. 

(/)  Curpin.  p.  457.  ! 

(e)  Onuph.  p.  57. 
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(«)  Marc.  ChroB.  Théoph.  p.  181. 

(t)  Théodor.  L.  IV.  c.  4.  p-  *73. 
(c)Marc.  Chron.  Onuph.  p.  57.  Concil. 
Tom.  IV  p.  ii3«- 
• ItvagT.  L.  IL  c.  16.  p.  3°8. 


I Ideia , ibid.  jorn.  p.  «7.  Theop;  p.  1 pj. 


Bbb  3 


Digitized  by  Google 


3;/S  H I S T O I R E R O M A I N E. 


Dtpals  <iue , lorfque  cette  efçéce  de  nuage  parut.  Le«  rues  & les  maifons  y fu' 

U mtn  ie  rent  couvertes  de  trois  pouces  d’épaiflfeur  de  cendres  {a).  Cet  étonnant 
Théodo-  Phénomène  arriva , fuivant  Marceliiniu , le  6.  de  Novtmbre , & fuivant  la 
Chronique  A'/ilcxanirie  le  ii.  du  même  mois.  En  473.  <me  Léon  fut  feul 
ît  fEmpi-  Confol,  pour  la  cinquième  fois,  Glyctriut  fe  fit  proclamer  Empereur  à Ra- 
re dOcci-  venne,  le  5.  de  Mars.  Il  avoit  pour  appui  Gondibal,  neveu  de  Ricimer , 
ira.  3c  (]u’Otybrius  durant  fbn  court  régne  avoit  fait  Patrice.  Tout  ce  que 
^ nous  favons  de  ce  Prince,  c'eft  qu’il  avoit  été  Cornes  Domejlicorurn , ou 
Grand-Maître  de  la  Maifon  de  l’Empereur,  & que,  fuivant  Tbeophants , il 
tSi^ire.  ne  manquoit  pas  de  mérite  (6).  Dès  le  commencement  de  fori  Régne  les 
Gotbs , a qui  il  avoit  été  accordé  des  établifiemens  en  Pannonie , réiolurenc 
de  faire  la  guerre  aux  deux  .Empires , & s’il  en  faut  croire  Jarnanàis , ils 
n’en  avoient  aucun  fujcL  En  conféquence  de  cette  rélblution , Fidemir 
entra  en  Italie,  tandis  que  Tbéoàomir  attaqua  l’Empire  d'Oricnt.  Mais  yi» 
demir  étant  venu  à mourir , fon  fils  qui  portoit  le  même  nom , fe  laiüa  ga> 
gner  pr  les  préfens  de  G/)w/«x , & confentit  à quitter  Y Italie.  Il  palfa 
dans  les  Gaules , & s’y  joignit  aus  Fifigotbs , qui  par  le  renfort  uu’il  leur 
amena , furent  mis  en  éut  de  poulTer  leurs  conquêtes  dans  cette  Province 
& dans  YE/pagne  (c).  Thiodomir  mourut  aulîi  dans  le  tems  qu’il  entroit  fur  . 
les  Terres  de  l’Empire,  & eut  pour  fucceficur  fon  Fils  'l'hccdoric,  furnom- 
' mé  le  Grand  (d).  Cette  année,  Léon,  à qui  fon  âge  & Tes  infirmités 
ne  permettoient  pas  d’ignorer  que  fa  mort  fut  prochaine , fit  dcfiein  de 
nommer  ZifnoB  fon  fucceficur  ; mais  le  Sénat  & le  Peuple  de  Conjiantinople 
qui  haïfibient  Zenon , obtinrent  par  leurs  remontrances  que  cette  nomi- 
l-éon  I*  nation  n’eût  pas  lieu.  Léon  fe  contenta  de  nommer  Ctfar,  Léon  le  jeune, 
jtm  trU  pjij  jg  j-j  giig  yifiaiific  3c  de  Zénon;i]  le  déclara  même  aflbcié  à l’Empire, 
Mort  de  ce  ne  fût  qu’un  Enfant  de  cinq  ou  fix  ans  (e).  L’année  fuivante, 

Léon  que  Léon  le  jeune  fut  feul  Conful , fon  Grand  • Pure  fut  faifi  d’un  flux  de 
laneien,  fang , accompagné  d’une  fièvre  violente , qui  le  coucha  bientôt  dans  le 
tombeau.  Il  mourut  à Conflantinople , dans  le  mois  de  yantiùr,  après  un 
Régne  de  17.  ans  moins  quelques  jours  (/).  Fort  peu  de  tems  après  fit 
mort , rimpératrice  yerina  eut  le  crédit  d’obtenir  du  Sénat  & du  Peuple 
de  Conjiantinople  , qu’il<  confentifient  que  Zenon  fon  gendre  fût  déclaré 
Zéooo  Collègue  du  jeune  Empereur.  La  cérémonie  s’en  fit  au  mois  de  Février, 
non  pas  d^s  le  Palais  A’ Hebdomon , comme  c’étoit  la  coutume,  mais  dans 
de  Cirque  de  Conjiantinople  (g).  Le  jeune  Prince  ne  furvécut  que  de  dix 

Léon.  ’’  mois  a fon  Ayeul  : car  il  mourut  au  mois  de  Novembre  de  la  même  an- 
née (b),  ytcior  de  Tununis , & Æon  difent  que  Zinon  fe  défit  de  Ibn  Fils , 
mais  aucun  des  Hifioriens  Grecs , quoique  fort  prévenus  contre  Zénon , ne 
Mirt  de  le  charge  de  cet  horrible  meurtre.  Léon  l’ancien , ou , comme  on  l’appelle 
Léon.  ordinairement , U Grand , mécontent  de  l’élévation  de  Glycerius  à l’Empire, 


(«')  Zonsr.  p.  4*.  Thedor.  p.  555.  Froc. 
L.  IL  c.  4.  p.  398. 

(4)  Theoph.  p.  102. 

<0  ]orn.  Rcr.  Gotb.  c s<S.  p.  194,  19J. 
(ij  U«n  de  Reg.  Suec.  c.  47.  p.  <5. 


avoit 

(»)  Zonsr  p.  419.  Theodoi.  p^  sjj.  Evap. 
p.  409.  Goliz.  p.  285. 

(/)  Marc  Theopb.  p^  loj. 

(g)  Evagr.L.  VJI . c 1 7.  p.  sop-Theoph.  p.  ji 
(i)  Ciuon,  Alex.  p.  751.  Tbeopb.  p.  103» 
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avolt  peu  avant  fa  mort  nommé  pour  Empereur  d’Occident  Julius  AV/>w, 
oaNtfcaiamis,  natif  de  Dalmatie,  & neveu  par  fa  mere  de  Marceliinus, 
Prince  de  ce  Pays , qui  fut  tué  en  Sicile , comme  nous  l’avons  dit  ci  • de- 
vant. Nepos,  qui  étoit , à ce  qu’il  paroît , pour  lors  à Confîantinople , en  par- 
tit fans  perte  de  tems , & venant  débarquer  à Porte , furprit  Glycerius , le 
prit  prifonnier,  le  fit  dépouiller  des  Ornemens  Impériaux,  & ordincr  Evê- 
que de  Salone  en  Dalmatie:  il  avoir  porté  le  titre  d’Empereur  un  an  & 
quelques  mois  (a).  Durant  ces  entrefaites  les  yifigutbs , fous  leur  Roi  £a- 
Tic , firent  invafion  dans  les  Pays  que  les  Romains  occupoient  encore  dans 
les  Gaules  ; mais  Epipbane  Evêque  de  Pa-oie , que  Nepos  envoya  en  AmbalTade 
à ce  Prince , eut  allez  d’afcendant  fur  fon  efprit , pour  le  porter  à faire  la 
paix  avec  l’Empire.  Une  des  conditions  du  Traité  fut  que  la  Ville  de  Cler- 
mont, qa'Euric  n’avoit  pu  réduire  par  la  force,  lui  feroit  livrée  (b).  Par 
cette  celfion  les  Cotbs  fe  trouvèrent  maîtres  de  tout  ce  qui  e(l  renfermé 
par  rOcean.le  RJiâne  & la  Loire  (c),car  ils  s’étoient  déjà  emparés  de  tout 
le  relie  avant  que  Clermont  leur  fût  remis.  Z.mm  fut  feul  ConfuI , pour  la 
fécondé  fois,  l’année  fuivante.  A’épor  ayant  nommé  Orejles  Général  dit 
Commandant  en  Chef  de  toutes  les  forces  de  l’Empire  dans  les  Gaules^  ce- 
lui-ci au- lieu  de  fe  hâter  de  fe  rendre  dans  fa  Province, faivant  les  ordres, 
marcha  droit  à Ravenne , dans  le  delTein  de  dépofer  Nepos , qu’il  favoit 
hors  d’éut  de  lui  réfiller.  ^L’Empereur  foupçonnant  fes  intentions,  &ne 
fe  fiant  pas  au  tcu  de  Troupes  qu’il  avoit  avec  lui,  abandonna  Raveme  à 
l’approche  des  Rebelles , & gagna  par  mer  Salone , où  il  fut  reçu  & entre- 
tenu par  le  même  Glycerius,  qu il  avoit  privé  de  l'Empire,  & fait  Evêque 
de  cette  Ville  (d).  Cette  fuite  de  Nepos  arriva  le  28.  d'/hât  de  475  (e). 
Orejles  étoit  Romain  de  naiirance,c’elt-à-dire, qu’il  étoit  né  fujet  de  l’Em- 
pire (/).  Il  habitoit  en  Pannonie,  dont  il  étoit  peut-être  natif,  lorfque 
cette  Province  fut  cédée  aux  Huns  en  430  j & il  scnrolla  dans  les  Troupes 
d’Attila , qui  trouvant  qu’il  avoit  des  talens , en  fit  fon  Secrétaire , & l’en- 
voya deux  fois,  favoir  en  448.  Ûc  449-  (g)  en  Amballade  à Conjlantinople, 
Son  pere , qui  fe  nommoit  Tatula , avoit  auflî  un  Emploi  coiiGdérable  à la 
Cour  d’Attila  (b).  Oreftes  époufa  la  Fille  du  Comte  Roinulus , que  l^alenti- 
nien  envoya  en  AmbalTade  à Attila  cn  449 , <Sc  il  eut  de  ce  mariage  un 
Fils  que  Mules, o\i  Mulus,  nomme  Romulus  Augujlus  (i),  mais  que  les  au- 
tres Hilloriens  appellent  Romulus  Augujlulus , ou  par  dérifion , ou  à caufe 
de  fa  grande  jeunelTe , lorfqu’il  fut  proclamé  Empereur.  Orejles  après  avoir 
quitté  le  fcrvice  des  Huns , fervit  avec  beaucoup  de  réputation  dans  les 
Armées  Romaines  , Si  fut  élevé  à la  Dignité  de  Patrice  , & nommé 
par  Nepos,  Général  des  Troupes  dans  les  Gaules;  ce  fut  alors  qu’il  tourna 
les  armes  contre  fon  Souverain,  & le  chalTa  du  Trône,  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire.  11  ne  iè  fit  pounant  pas  Empereur  lui-même , mais  ce 

fut 

(«)  rhot.  c.  78-  P-  37*.  lorn.  Rer.  Goth.  (»1  Onuph.  Marc.  Cbron. 
p.  <554.  Evagr.  U JI.  c.  ifi.  p.  308.  (/)  Jor»  ûiW. 

(»)Jonj.C4S  P-679-Sid.UlUEp.7.p.7l.  (g)  Prife.  p 37. 

(t)  Sid.  L.  III.  Ep.  I.  p.  fi*.  63.  0>)  IJ''"  P-  S7-  «o. 

liô  !<«•  C.  45  P-  <>19-  Onuph.  p.  67.  U;  Mal  Ug.  p.  $3. 
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Defuli  fut  fon  Fils  Augujle , ou  Auguflule , qu’H  fit  proclamer  le  29  d’OHobrs  de 
h mMt  (U  cette  année  (a).  Le  nouvel  Empereur  s’appelloit  Augujlut  Romulus  Augus- 
’ Augufie  étoit  fon  nom  propre  & le  nom  de  fa  Dignité  (W.  Mais  ce 
v'  i iÆ  Prince  étoit  fi  jeune  que  fon  Pere  refia  chargé  du  Gouvernement  «St  de  la 
de  l'Enpi.  tutelle  de  fon  fils  fous  le  titre  de  Patrice  (c).  Durant  ces  révolutions  de 
fe  SOccU  l’Occident , les  Sarrazins  firent  de  grands  ravages  dans  la  Méfopotamit , & 
les  Huns  mirent  tout  à feu  & à fang  en  Tbrace , & fe  retirèrent  enfiiite 
' fans  être  pourfuivis,  car  Zi'non  n’étoit  occupé  quejde  fes  plaifirs  de  de  fei 

débauches  fcandalcufes  (d).  Il  fe  contenta  de  faire  la  Paix  avec  Genftric , 
faît^ia  & f^ondales  en  obfervérent  religieufement  les  conditions,  jufqu’au  tems 
Paix  avec  At  JuJlinien  {e).  Cette  même  année,  l’Impératrice  k’erina,  qui  par  fon 
Ccnfciic.  crédit  avoit  élevé  fon  gendre  Z<fB0«  à l’Empire , indignée  de  fes  vices  é- 
normes  & de  fa  honteufe  indolence,  forma  une  confpiration  contre  lui,  à 
la  tête  de  laquelle  elle  mit  fon  frere  Bafilifeus , celui-  là  même  dont  nous 
yi  avons  déjà  eu  occafion  de  parler.  Zénon  fut  fecrettement  averti  du  com- 
plot , & au  lieu  de  fe  mettre  en  défenfe  ou  de  rompre  leurs  mefures, 
B^iiifcui.  comme  il  l’auroit  pu  faire  facilement,  il  prit  honteufement  la  fuite,  & fe 
retira  d’abord  à Calcédoine  & delà  dans  Ylfaurie  fa  Patrie.  Dès  qu’il  fut 
parti , Bafilifeus  fut  proclamé  Empereur  par  le  Sénat  & le  Peuple  de  Ctn- 
fiantinople  fUü  grand  mécontentement  de  Fer/na,  qui  avoit  defliné  l’Empire, 
à Patricius,  Maître  des  Offices , avec  qui  on  difoit  qu’elle  entretenoit  un 
commerce  criminel  (/).  La  première  démarche  de  Bafilifeus  fut  de  décla- 
rer fa  femme  Zinoride , Augujla , & fon  fils  Marcus , Céfar  {g).  L’année 
476.  fous  le  Confulat  de  Bafilifeus  & à’ Armatus,  les  Barbares  qui  fervoient 
dans  les  Armées  Romaines,  fous  le  titre  d’ Alliés , demandèrent  la  troifiéme 
partie  des  Terres  de  l'Italie , comme  une  récompenfe  des  fervices  par  les- 
quels ils  avoient  fi  fouvent  défendu  le  tout , dont  ils  ne  demandoient  qu’une 
partie.  Orejle  refufa  abfolument  de  leur  accorder  leur  infolente  demande. 

Ml  des  ce  qui  les  fit  réfoudre  à fe  faire  juftice  à eux -mêmes,  c’étoit  ainfi  qu’ils 
Romains  s’exprimoient.  Ils  fe  révoltèrent  donc,  & choiflirent  Oi«a«r , pour  leur  Chef 
fiTtual.  ffc),  dit  qu’il  étoit  Gotè  ( f ) ; Marcellinus  l’appelle  Roi  des  Gerèx 

U (*)»  ^ Ifidore,  Prince  des  OJlrogotbs  (/).  Nous  ne  concevons  pas  ce  qui 
avoir  porté  Baronius  & quelques  autres  à le  faire  Roi  des  Hérules. 
Odoacer  Jornandès  l’appelle  dans  un  endroit  Roi  des  Rugiens  (w) , & dans  un  au-  . 
teue  Chef,  tre , Roi  des  Turciliagiens  (n).  Les  Rugiens  habitoient  les  deux  bords  do 
Danube , auprès  de  la  Ville  de  Faviana , un  peu  au-delTus  de  Vienne.  Pour 
les  Turcilingiens , nous  ne  trouvons  nulle  parc  ni  ce  qu’ils  étoient , ni  d’où 
ils  venoient.  Q,uoi  qu’il  en  foit , Goth,  Rugien  ou  Turcilingien , Odoacer  ^ 

fuivanc 


(«1  Tom.  e.  4S,  46-  p.  679,  890. 

(i)  Jorn.  Ibid.  Evagr.  L.  U.  c.  l&  p.  308. 

(c)  Procop.  p.  308. 

(d)  Evagr.  L.  VII.  c.  i.  p.  333. 

(et  Procop.  Bell  Vaiidal.  L.  1.  c.  7.p.  Ipf. 
(/)  Mal.  p.  94..  Agath.  L.  IV.  p.  139. 
Cbron.  Alex.  p.  730.  Juin.  R«g.  Smc.  c. 
47.  p.  654- 


(g)  Torn.  ibid. 

(i)  Procop.  Bell.  Goth.  L.  1.  p.  308. 
(O  Theoph.  p.  los. 

(k)  Valer.Rer.Franc.p.asg. 

( i ) Kidor.  Qiion. 

l«)  Jorn.  Reg.  Suec.  c.  45.  p.  6$9. 
(iV  Idem.  Rer.  Goth,  c.  4;.  p.  67^ 
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fuivant  J étoit  d’aflez  baffe  naidiince  (/i),  & n’étoit  qu’un  fimple 

Garde  à' /iugujtule  ^ lorfque  les  Barbares  révoltés  , le  mirent  à leur  tête  (W. 

On  dit  pourtant  que  c’étoit  un  homme  d’un  mérite  diftingué  , egalement 
capable  de  commander  une  Armée  & de  gouverner  un  Etat  (c).  II  étoit  çu'i  la  fi', 
parti  fort  jeune  de  fon  Pays  .pour  venir  Ervir  en  Italie,  où  fa  taille  avan-  FEnfi- 
tageufe  le  fit  entrer  dans  les  Gardes  de  l’Empereur.  Dèr  qu’il  fe  vit  à la  " 
téte  des  Révoltés  il  marcha  contre  Orejles,  & fon  fils  Augujlule , quirefu- 
fuient  toujours  la  dillribution  de. terres  qu’on  vouloir  leur  extorquer.  Mais  Stn  Ci- 
comme  les  Troupes  Romaines  étoient  inférieures,  & en  nombre  & en  va-  mettre. 
leur,  aux  Barbares,  Orr^ïw  fe  jetta  dans  Paûe,  qui  étoit  alors  la  Ville 
la  mieux  fortifiée  de  toute  \' Italie.  Odoacer  l’y  invertit  fans  perdre  de 

lems  , emporta  la  Place  d'affaut  , la  donna  au  pillage  à fes  foldats , 

& puis  y mit  le  feu  , qui  réduHlt  deux  Eglifts  & prefque  toutes  les 
maifons  de  la  Vil'e  en  cendres  (d).  Orejies  fut  pris  & conduit  à Odoa-  Q“i  ifi 
cer  , qui  l’emmena  à Plaifance,  oh  il  le  fit  mourir  le  28.  d’Aoüt,  qui  étoit 
précilemcnt  le  jour  qu’il  avoit  charte  \epos  de  Raoevr.e , & l’avoit  obli-  “* 
gé  d’abandonner  l’Empire.  De  Plaifance , Odoaccr  marcha  droit  à Ravenne, 

Üù  il  trouva  Paul,  frère  à’OreJtes  & l’Empereur  Augujlule.  Il  fit  d’abord  Augunu- 
mourir  le  premier,  mais  il  eut  pitié  de  la  jeunefle  à'AuguJîule  ; il  fe  con- 
tenta  de  le  dépouiller  des-Ornemens  Impériaux,  & le  confina  à Luculla-  JiSi- 
mm , Château  de  la  Campanie,  où  il  le  fit  traiter  avec  douceur,  & lui  afli-  num. 

Îma  une  penfion  convenable  pour  l’entretenir  lui  & fa  famille  (e).  Rome  Rome  a* 
e fournit  d’abord  au  Vainqueur,  qui  fe  fit  proclamer  Roi  d' Italie  ; mzis  qui 
ne  voulut  pas  prendre  la  Pourpre  , ni  les  autres  marques  de  la  Dignité  Impé- 
riale  (/).  C’ert  ainfi  que  périt  jufqu’au  nom  de  l’Empire  dans  l’Occident.  Fin  * " 
La  Bretagne  avoit  déjà  depuis  du  tems  été  abandonnée  par  les  Romains -,t Retire 
YEfpagne  étoit  occupée  par  les  Cotbs&  les^weer;  les  Vandales  poffédoient 
X Afrique",  les  Ga«/fr  étoient  partagées  entre  les  Bourguignons,  les  Goths,'^”*' 
les  Erancr  & les  Alains;  enfin  {'Italie  elle-même  & la  fuperbe  Rome,  qui 
durant  tant  de  Siècles  avoit  donné  des  Loix  au  rerte  de  la  Terre,  étoit 
l’efclave  d’un  Barbare , dont  la  Famille , la  Patrie  & la  Nation  même  n’é- 
toient  pas  connues.  La  chute  de  cet  État , le  plus  grand  que  le  Monde 
ait  jamais  vû  , a fûrement  pour  principale  caufe  la  corruprion  de  Ion 
Peuple  , & la  molleffe , le  luxe  & l’ambition  de  fes  Princes  ; mais  la 
caule  la  plus  prochaine  fut  l’imprudence  d’admettre  de  grands  effains 
de  Barbares  fur  les  Terres  de  l'Empire,  & d’en  avoir  dans  les  Armées 
Romaines  des  Corps  confidérables  féparés,  & commandés  par  des  Chefs 
de  leurs  propres  Nations.  Ces  Peuples  devinrent  enfin  plus  puiffans 
que  les  Romains  naturels;  fe  mirent  en  état  de  rértrter  aux  Empereurs,  & 
de  difpofer  de  l’Empire  ; enfin  ils  fe  trouvèrent  les  maîtres  de  ceux  qui 
les  avoient  pris  pour  les  défendre  & les  fervir.  Cette  grande  révolution 

arriva 

(«)  Ennod.  Theodot.  Panegyr.  p.  308.  47-  p 654. 

(b)  Ftocop.  p.  308.  t*i  Jom.  iblJ.  Procop,  Bell.  Coib.  L.  I. 

(f)  Maki.  p.  93-  , *•  *;  P-  3°8* 

(d)  Ennod.  Vit.  Epiphan.  p.  386.  Jom.  U)  Jo*n.  Rer.  Goih.  c.  46.  Cand.I&ur. 

Ret  Goth.  c.  46.  p.  679.  8t  Rtfi-  Snec.c.  c.  19.  Evagt.  L.  lE  c.  J6.  p.  308. 
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arriva  l’année  476.  de  l’Ere  Chnti(t:ne , 507  ans  après  que  la  Bataille 
à’Æiuni  eut  donné  un  commencement  à la  ïlonarchie  Romaine,  & 1229 
ans  après  la  Fondation  de  Kiir.e.  On  n’a  pas  manqué  d’obferver  que  l’Em- 
pire commença  pzr  /higvjle  & finit  par  un  Prince  du  même  noip.  Nous  parle- 
rons dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage , de  l’Etat  de  V Italie  fous  Odoaccr  jus- 
qu’au tems  où  il  fut  vaincu  par  l'hccdoric,  & fous  les  Oftrogotbs  depuis  le 
même  Theodorit  jufqu’à  leur  défaite  totale  par  Nar/is.  Nous  allons  à pré- 
fent  pourfuivre  l’Hiftoire  Romaine , c’efl-à-dire , celle  de  l'Empire  Romain 
tranfporté  en  Orient , où  on  retrouve  à Conjlantinuple  les  mêmes  Titres , 
les  mêmes  Cérémonies  & les  mêmes  Emplou , qui  avoient  été  à Rome. 
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SSï’ 

CHAPITRE  XXX IL 


HISTOIRE  ROMAINE, 

Depuis  la  dijfolution  de  r Empire  d'occident  ^ ju/qu' à la  mort  de 
JUSTINIEN  LE  GRAND. 


DAns  le  tems  tjue  l’Empire  Romain  finit  dans  l’Occident , il  fut  ufur-  rej^uîi 
pé  dans  l’Orient  par  Bajilifcui-,  qui  immédiatement  après  la  fuite  rf'/A.'u. 

de  Zénon,  fe  fit  proclamer  Empereur,  & conféra  la  Dignité  deCé-  * 
far  à fon  fils  Marcus.  Zénon  fe  fauva  en  Ifaurie , oiV  il  fut  pourfliivi  par 
Illus  & par  Trocondts  , Généraux  de  l’Ufurpateur , qui , ayant  défait  le  peu  rf,m7;ux. 
de  Troupes  qu’il  avoit  avec  lui,  forcèrent  ce  malheureux  Prince  à fe  ren-  ju’i'/a 
fermer  dans  un  Château , qu’ils  itiveflirent  fur  le  champ.  Mais  dans  ce  ’i’ 
même  tems  Bajili/cus  ayant  irrité  le  Sénat  & le  Peuple  de  Conjîantinople , {" 
aufli  bien  que  la  Soldatefque,  par  fon  avarice  & par  fa  cruauté,  mais  fur-  ^ 
tout  par  fon  attachement  imprudent  à la  Doftrine  d’ Eut  jetés,  les  deux  7.énon 
Généraux,  inftruits  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  la  Capitale,  fe  déclarèrent 
ouvertement  pour  Zénon.  Ils  prirent  d’abord  la  route  de  Conftantinople , & 
tflfrayércnt  tellement  par- là  Bafilifeus,  qu’il  n’ofa  envoyer  une  Armée 
contre  eux , qu’après  avoir  fait  promettre  par  ferment  à Harmatius , qui  Bafilifto» 
devoit  la  commander,  qu’il  ne  le  trahiroit  pas.  Mais  nonobftant  un  en-  irrite it- 
gagement  fi  facré,  ce  Général  n’eut  pas  plutôt  paffé  le  Bofpbore,  qu’il  joi-  ^ 

cnit  fes  Troupes  à celles  de  Zénon,  qui  camj>oit  avec  IIIus  & Tncondts  * 

dans  le  voifinage  de  Nicée.  Il  avoit  eu  la  précaution  cependant  de  faire  Zi'non 
fon  Accord,  dont  les  principaux  anicles  étoient , qu'il  feroit  fait  Général 
des  Troupes  de  laMaifon  de  Zénon,  aufli  longtems  que  ce  Prince  vivrait; 

& que  fon  fils,  nommé  Bafilifeus ,t\m  étoit  encore  fort  jeune,  feroit  nom- 
mé Céfar , & auroit  l’Empire  après  fa  mort  (a).  Zénon , grâce  à ce  ren- 
fort, marcha  droit  à Conjtantinople , où  il  entra  fans  rencontrer  la  moin- 
dre réfiftance,  rUfurpateur  s’étant  réfugié  avec  fa  femme  Zénonidt  & fes 
enfans , dans  la  grande  Eglife , où  il  dépofa  fa  Couronne  fur  l’Autel.  Zr-  - 
non  les  fit  dépouiller  fur  le  champ  de  tontes  les  marques  de  la  Dignité  Im- 
périale; & ayant  trouvé  moyen,  peu  de  tems  après,  de  les  avoir  en  fa 
puiflance,  foit  qu’ils  euflent  été  trahis  une  fécondé  fois  pzr  ' Harmatius , à' 
ce  que  Candidus  Ifaurus  prétend  (b),  ou  livrés  par  Hcacius,  Evêque  de 
Ccnjlantinoplc  {c),  il  les  confina  dans  un  Château  tn  Cappadeee,  nommé 
Umnos,  où  ils  moururent  en  peu  de  tems,  de  faim  & de  froid  (d).  Telle  bfon  de 
fut  la  fin  de  l’ufurpation  de  bafilifeus,  au  bout  de  20  mois,  c’tft-à-dire 
depuis  O-âloêr»  475  jufqu’à  yui»  477.  Zénon  tint  parole  à Harmatius,  en 

lui 


(aVCandid.  p.  IS».  Theoph.  p.  lort.  Pro-  (i>)  Cahdfd.  p.  tç> 

«op.  Bell.  Vandal.  L.  I.  c.  7.  p.  295.  E-  (O  l’rocop.  B»  11.  Vandil.  I,.r.  c.  7 p.194.* 
yagt.  L.  Ul.  c.  24-  P<  354-  l'O  Zviff.  L.  III.  c.  8.j'.34i-rrocop.iUiJ. 
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histoire  romaine; 


lui  conférant  lePofte  de  Général  des  Troupes  de  faMaifon.&àfonfilsIîa- 
/î/r/c-ttx  la  Dignité  de  Ce/ar;  mais  peu  de  tems  après,  fe  défiant  du  perc,  à cau- 
fe  de  fa  perfide  ingratitude  envers  Bajiliscus,  qui  l’avoit  élevé  aux  plus  éminen- 
tes Dignités  de  l'Etat,  il  le  fit  maflacrer  dans  le  Palais  par  un  nommé  ü- 
noulusoaOnoulpbuSy  qui  avoit  été  élevé  dans  la  Famille  d'Harmaiius  , <k 
revêtu  par  lui  de  la  Dignité  de  Comte , & de  l’Emploi  de  Général  de  1’//- 
lyrie  (a).  Pour  ce  qui  eft  de  Bafilifcus , le  fils  d'Hannatius , il  fut  dépouil- 
lé de  la  Dignité  de  Cifar,  & fait  Lefleur  d’une  Eglife  prés  de  Conjlantino- 
ple.  Il  fut  dans  la  fuite  ordiné  Evêque  de  Cyzic , Capitale  de  YUclhfpont , 
gouverna  fon  Eglife  avec  beaucoup  de  fageÛe  & de  piété , & allifta  en 
518.  au  Concile  de  Cûnftantinople  (i>). 

Durant  l’ufurpation  de  Bafslijcus , il  y eut  à Cnnjlantinople  un  affreux  m- 
cendie,  qui  confuma  une  grande  partie  de  la  Ville,  avec  la  Bibliotliéque , 
contenant  120000  volumes,  & les  Ouvrages  d'Ihmére,  tracés  en  carac- 
tères d’or  fur  le  gros  boyau  d’un  Dragon,  long  de  120  pieds  (O- 

L’Année  fuivante  478  , durant  laquelle  llîus  feul  fut  Conful,  Thiodoric, 
le  fils  de  Triarius , qui  avoit  époufé  la  caufe  de  Bafilifcus , fit  une  irrup- 
tion en  Thrace  avec  une  nombreufe  Armée  de  Coibs , & s’avança  fi  prés 
de  Confiant inobU , que  l’Empereur , fur  la  nouvelle  qu’il  n’étoit  plus  qu’à 
quatre  milles  de  fa  Capitale , lui  envoya  demander  la  Paix , aux  conditions 
qu’il  trouve-roit  lui-même  bon  de  preferire , & dont  un  des  articles  fut  que 
Tbcodoric  feroit  nommé  Commandant  en  Chef  de  la  Cavalerie  Romaine  (d). 

L’Année  fuivante,  Zenon  éunt  Conful  pour  la  troifiérae  fois,  Marcien, 
le  fils  d’Jntbemius,  qui  avoit  régné  dans  l’Occident,  voulant  faire  valoir 
les  droits  que  fa  femme  Lcositia,  fille  ainée  duxléfunt  Empereur  Léon,  at- 
taqua tout-a-coup  le  Palais  Impérial  à Confiantinople , à la  tête  de  quelques 
raecontens  difpofés  à tout  entreprendre.  Les  Gardes  de  l’Empereur,  qui 
accoururent  pour  leur  faire  tète,  furent  difperfés  ou  taillés  en  pièces, 
& Zénon  lui-même  renfermé  dans  fon  Palais  avec  un  petit  nombre  de  fes 
Officiers.  Si  Marcten  avoit  pouffé  fa  pointe , & que  fans  perdre  de  tems 
il  eût  forcé  les  portes  du  Palais,  ce  qui  lui  auroit  été  facile,  l’Empereur 
feroit  infailliblement  tombé  entre  fes  mains.  Mais  l’attaque  ayant  été  ren- 
voyée au  lendemain,  Zenon  profita  de  cet  imprudent  délai,  pour  gagner 
quelques-uns  des  gens  de  Marcien.  Celui-ci,  n’ofant  plus  fe  fier  aux  au- 
tres, fe  réfugia  dans  l’Eglife  des  Apôtres,  d’où  il  fut  enlevé  par  ordre  de 
l’Em'pereur,  ordiné  Prêtre,  & confiné  dans  un  Monaflérc  aux  environs 
de  Cefarée  en  Cappadocc  (r). 

Comme  Zlnon  n’avoit  point  payé  de  quelques  années  aux  Ofirogotbs  en 
Pannon/r  leur  penfion  annuelle,  Tbcodoric,  leur  Roi,  n’eut  pas  plutôt  ap- 
pris la  révolte  de  Marcien , qu’il  entra  à main  armée  en  Macédoine.  S’é- 
tant avancé  de-là  jufqu’en  Epire , il  fe  rendit  maître  de  Duras  fur  la  Mer 
Adriatique.,  un  Gotb,  nommé  Sidimont , lui  ayant  livré  par  trahifon  cette 

im- 


(a)  Candid.  p.  19.  Evagr.  L.  III.  c,  24.  (d)  Jorn.  c.  57.  p.  696. 

-P.  354*  Procop.  p.  195.  Ce)  Caedid.  p.  20.  üvagr.  p.  335*  Theoph. 

(b)  Evagr.  ubl  fupr.  P.  lop. 

(f)  Cedren.  p.  35.  Zouar.  p.  43 .44*  . . 
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importante  Place.  Mais  , Officier  très- habile , ayant  fiirpris  èk 

taillé  en  pièces  un  renfort  confidérable  , qui  marchoit  au  Rcours  de  Thio- 
donc,  fous  la  conduite  de  fon  frcre  Tbeudimont , & pris  tout  leur  bagage, 

& 2000  chariots  chargés  de  provifions,  les  Gbths,  abandonnant  Duras]  dôccT  ' 
gagnèrent  en  hâte  la  Fannotiie  (a). 

L’Année  fuivante  480,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Bafitius , furnommé  iu'àiamort 
le  jeune , Zénm  fit  non  feulement  la  Paix , mais  comraéla  même  alliance  * 
avec  Huneric,  Fils  & Succefleur  de  Gcnferic,  mort  trois  ans  auparavant 
{b).  En  481,  Placidiuf  ou  B lacit us  étmi  ConfuI,  Théodoric,  Roi  des  Os-  - 
trogetbs , recommença  fes  ravages  en  Macédoine  & en  Tbe[)aUe  ; ce  qui 
obligea  à la  fin  Zenon  à lui  accorder  fes  demandes,  c’efi-à-dire , à lui  DiXiicre. 
céder  une  partie  de  la  BaJJe- Docte  & la  Mcefte,  à lui  donner  le  comman 
dement  des  Troupes  de  fa  Maifon,  & à le  nommer  Conllil  pour  l’annee 
fuivante  483.  A ces  conditions  il  fe  retira  l’année  482 , pendant  laquel-  TiKCnia. 
le  Beverinus  & Trocundus  furent  Confuls,  & s’engagea  à employer,  quand  rie,  u,,i 
il  en  feroit  requis,  toutes  fes  forces  pour  la  défenfe  de  l’Empire  (c).  du  Viii- 
L’Année  fuivante,  pendant  laquelle  Théodoric  fut  ConfuI  à Conjiantmopk,  8'J'hs- 
& Fenantius  à Rome,  Leontius,  natif  de  Chalets  en  Syrie,  & Commandant 
des  Troupes  en  quartiers  dans  cette  Province , fe  révolta,  & fe  fit  pro-  lius.'™'* 
clamer  Empereur.  Zenon  dépêcha  fur  le  champ  contre  lui  Jilus , Capitaine 
de  fes  Gardes.  Mais  celui-ci,  au-lieu  de  combattre  Leontius,  alla  le 
joindre  ; & ayant  ravagé  enfemble  les  Provinces  d’I/nurie  & de  Syrie , ils 

Îjrirent  le  chemin  à’/!niiocbe,  dans  le  deffein  de  s’emparer  de  cette  Capita- 
e.  Lotiginus , frère  de  l’Empereur , les  rencontra  dans  le  voifinage  d’y/n- 
tioche , & leur  livra  bataille  ; mais  tout  fon  monde  fut  taillé  tn  pièces  par 
les  rebelles,  & lui- même  fait  prifonnier.  Après  cette  viêloire,  Leontius 
& lllus  entrèrent  à Antioche  en  triomphe.  Zenon , inflrui:  de  la  défaite  & 
de  la  captivité  de  fon  frere,  dépêcha  ‘Jean,  Officier  de  mérite,  en  Syrie, 
avec  ce  qu’il  put  ralTembler  de  Troupes , & engagea  Théodoric , Roi  des 
OJlrogotbs,  de  joindre  fes  nombreufes  Troupes  à celles  de  fon  Général. 

Cette  réunion  étant  fiite , ils  en  vinrent  aux  mains  avec  Leontius  & Ilhs 
dans  le  voifinage  de  Séicucie,  où  il  remportèrent  fur  eux  une  viftoire  com- 
plette.  L’année  fuivante,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Symmaque,  les  deux  Jh  f,^t- 
Chefs  de  la  révolte  furent  obligés  de  fe  retirer  dans  la  Torterellé  de  Pa-  dtfoiit  (J- 
pyra  en  Ciltcie , que  Jean  invertie  d’abord , pendant  que  Théodoric , qui  re-  <>Û'“‘£^s 
gardoit  la  guerre  comme  finie , reprenoit  avec  fes  Troupes  le  chemin  de 
Conjlantinople  (d).  Trocundus,  le  frere  d'Illus,  fait  prifonnier  pir  Jean, 
comme  il  tâchoit  de  fe  fauver  de  Syrie  pour  exciter  les  Barbares  à pren- 
dre les  armes , fut  décapité  par  ordre  de  ce  Général  (e). 

La  même  année  Théodoric,  à l’occalion  de  quelque  mécontentement, 
fe  retira  de  Conjlantinople,  <St  s’en  retourna  en  Pannonie.  Evagre  dit  que 
Zenon , Jaloux  de  la  gloire  qu’il  avoit  acquife  par  fa  dernière  vidoire , & 

de 


(«)  Mal.  p.  7S-81.  cell-  aJ  ann.  483.  Theeph  p.  142. 

(b)  Marc,  ad  ano.  481.  Malel.  p.  ps-  l.dj  Thtoph.  p.  lu.  Libérât,  c.  18. p.  12 5. 
(r)  ]om.  Rer.  Cutb.  c.  $7.  p.  Mar-  (<}  Ihcop.  ibid. 
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P/mjIi  de  la  grande  confidération  qoe  tout  le  monde  avoit  pour  lui , entreprit  Te- 
lï  crettement  de  fi;  défaire  de  lui  (/t}.  Quoi  qu’il  en  (oit,  il  efl  certain  que 

'•  Thioihric,  après  avoir  employé  l'année  fuivante,  durant  laquelle  le  Con* 

fulat  fut  entre  les  mains  de  ùnginui  & de  üccius,  à lever  des  Troupes, 
fuj.  comme  s’il  avoit  eu  delTein  d’attaquer  les  Barbares , fit  une  irruption  fou- 
mort  daine  enTbrace  à la  tête  d’une  nombreufe  Armée  II  n’étoit  déji  plus 
lie  Jufti-  qu’à  quinze  milles  de  Conjl ant impie , mais  au- lieu  d’afllégcr  cette  Vaille, 
nien  le  comme  on  le  craignoit,  il  revint  en  Pamwnie,  en  conféquence  d’un  Traité 
^^*°**‘  fecret  entre  lui  éSt  Zinon , par  lequel  ce  Prince  lui  cédoit , s’il  en  faut  croi- 
Tl  éodo-  re  quelques  Auteurs,  toutes  les  Provinces  A’ Italie  dont  OJoacer  étoit  le 
rk  i üt-  maître , l’exhortant  à les  retirer  des  mains  de  ce  Barbare , avec  promelfc 
tio-o;h  de  lé  reconnoître  pour  Roi  d’Italie  (A).  Les  Romains  prétendirent  dans  la 
/lit  une  qyg  Zésion  avoit  chargé  Théodoric  de  conquérir  l’Italie,  non  pour  lui- 

"Thrâce  même,  mais  pour  l’Empereur  d’Orient,  à qui  elle  appartenoit  de  droit, 
"iource  D’un  autre  côté,  les  Gotbt  foutenoient  que  Z.mon  l'avoit  cédée  à perpé- 
Jes  armes  tuïié  aux  Goths.  Quelques  Ecrivains  affurent  qu’en  vertu  de  ce  Traité, 
foMfj  O-  ji;/Qiioric  devoir  polféder  l’Italie  fa  vie  durant , mais  qu’à  fa  mort  cette 
Contrée  devoir  être  réunie  à l’Empire.  Quoi  qu’il  en  Toit,  Théodoric,  au 
lie.'  commencement  de  l’Automne  de  cette  année  487 , Boëtius  étant  ConfuI , 
retourna  à Nova  en  Mœfie,  Ville  qu’il  avoit  choifie  pour  en  faire  le  lieu  de 
fa  rélidence.  11  y pafia  l’Hiver  à recruter  fon  Armée;  «St  l’année  fuivan- 
te , qui  fut  celle  du  Confulat  de  Sifidius  & de  Dinamiut , il  prit ,'  avec  une 
nûmbreufe  Armée,  le  chemin  de  l'Italie,  où  il  défit  Odoacer  en  plufieurs 
batailles , dont  les  effets  aboutirent  à fonder  une  nouvelle  Monarchie , 
Leomius  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Vers  la  fin  de  cette  année , Leon~ 
(ÿ  lüus  tint  & Illits,  après  avoir  défendu  la  ForterelTe  de  Papyra  avec  une  valeur 
;.rii  Ig  («Il  P2PJ  ^ pendant  fefpace  de  quatre  ans , furent  à la  fin  pris  par  tra- 
4«isrt.  ^ mis  à mort.  On  envoya  leurs  têtes  à Conjlantinople , où  elles 

furent  expofées  plufieurs  jours  à la  vuè'  du  Public  (c). 

Sous  le  Confulat  fuivant  à’Anitiut  Probinus  & de  Chronion  Eufébius , Zé- 
tton  fit  mettre  à mort  plufieurs  perfonnes  de  la  première  diflintUon  , «5c 
en  bannit  d’autres,  confifquant  leurs  biens,  fous  prétexte  qu’ils  avoient 
favorifé  Uontius  & Illui  (d). 

.Cruauté  L’Année  fuivante,  pendant  laquelle langiBur  fut  ConfuI  pour  la  fécondé 
Zénoc.  foig  J & eut  pour  Collègue  FIim/îkj,  Zinon,  dont  la  cruauté  alloit  en  au- 

?;mentaiit , fit  étrangler  un  Patrice  de  grande  diftinélion , nommé  Pelagius , 
ans  autre  raifon , que  parce  qu’un  Afirologue  lui  avoit  prédit  qu’il  fuccé- 
5a  in,rt.  deroit  à Zinon  (e).  Ce  Tyran  ne  lui  furvécut  guéres;  car  au  mois  d’A- 
vrit  de  l’année  fuivante49i,  fous  le  Confulat  d’O/yAriw,  il  fut  attaqué  de  vio- 
lentes douleurs  dans  les  entrailles , ôc  mourut  peu  de  jours  après , après 
avoir  vécu  65.  ans«Sc  9.  jours,  dont  il  avoit  régné  17.  ans  «Sc  3.  mois  (/). 
Les  Ecrivains  Grecs  plus  modernes , «Sc  entre  autres  Cedrenus  , dilent 

qu’ayant 

(a)  Evagr.  L.  III.  c.  07.  p.  356.  (d)  Theoph.  p.  ii«J.  Cedren.  p.  3S4- 

(b)  Jorn.  Rtr.  G«xh.  L.  11.  «^  $7.  p.  696.  (e)  Znnar.  p.  44. 

Ce)  Tbeoph.  p.  114.  Tbot.  c.  24a.  p.  (/)  Cbron.  Aies.  p.  8.  L.  III. 

1072.  lheodor.  p.  js8.  c.  29-  p.  3S7> 
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■qu’ayant  une  attaque  d’épilepGe , il  fut  enterré  vif  par  ordre  de  fa  femme  Dtpalt 
/Jriadne,  qui  le  haïlToit,  & qui  étoit  éprife  d’amour  pour  Amjlafe,  quelle  dijfa'M- 
époufa  immédiatement  après.  Le  mê.me  Auteur  ajoûte , que  cette  Frin-  ‘‘f 
celle  ne  permit  pas  qu’on  le  tirât  de  fon  tombeau , où  il  taifoit  un  bruit 
terrible  ; &.  que  le  cercueil  ayant  été  ouvert  dans  la  fuite , on  trouva  qu’il 
avoit  dévoré  la  chair  de  fes  propres  bras  & mémefes  brodequins  (a).  Miis  ?-iVjla^ 
aucun  Ecrivain  plus  ancien  ne  fait  mention  de  cette  fin  tragique.  Z.non  •»»'*  <le 
eft  repréfenté  dans  l’Hiftoire  comme  un  Prince  débauché,  cruel,  & aulîî 
incapable  de  gouverner  un  Eut  que  de  commander  une  Armée  (b).  Les  ° 
Ecrivains  de  quelque  réputation , qui  ont  vécu  fous  le  régne  de  Zmn , 
formeront  la  matière  d’une  Note  *. 

A la  mort  de  Zsnon,  fon  frere  ümginus  forma  des  prétentions  à l’Em-  Amarre 
pire;  mais  étant  généralement  abhorré  à caufe  de  fa  cruauté  & de  fes  dé-  duiau 
bauches , Ariadnc , veuve  de  l’Empereur  défunt , engagea  fans  peine  le 
Sénat  à reconnoître  pour  Empereur  Anajlafe,  qui  fut  couronné  le  ii. 
d’ Avril  dans  le  Qrque , fuivant  quelques  Auteurs , par  Ariadne  (c) , mais , 
fuivant  d'autres  (d) , par  Euphemius , Patriarche  de  Conjlantimple , qui  ne 
vouloir  abfolument  point  lui  mettre  la  Couronne  Impériale  furlatête,  qu’a- 
près  qu’il  fe  fut  engagé  par  un  ferment  folemnel  à protéger  l’Egüfe  Catho- 
lique , & à profefler  la  dodlrine  des  Conciles  de  Nicie  & de  Chakiduint. 

AulTitôt  qu’il  eut  été  proclamé  Empereur , il  époufa  Ariadnt , étant  âgé  ^ 
alors  de  Oo.  ans  (e).  11  étoit  natif  de  Duras',  Capitale  de  la  nouvelle  Epire  en 
lUyrie(f).  Tout  ce  que  nous  fçavons  de  fa  famille,  e(l  que  fon  pere  étoit 
natif  de  la  même  Ville , que  fa  raere  étoit  Manichéenne , & Cléarque , fon 
frere,  Anen  (g).  Pour  ce  qui  eft  d' Anajlafe  lui- même,  les  uns  le  font  rfuca'i’m  ’ 

Ma-  Se. 

(s)  Cedren  p.  3S;.  (e)  Eragr.  p.  557.  lheop.  p.  117. 

(»)  Procop.  Bell.  Golh.  L.  I.  c.  i.  p.  3C8.  C/)  Evagt.  L.  III.  c.  29  p,  357.  Theph. 

Sdarc.  p.  ii3ï-  P-  *'7- 

(c)  Theopti  p.  117.  Cedren.  p.  337.  (g)  Theodor.  p.  ss8.  Theoph.  ibkl 

Idj  Evagr.  p.  361.  Thîoph.  Zitm.  p.  145. 

• Tbüitule,  natif  de  Syrie,  publia  fous  le  régne  de  Zloon  plufieurs  pièces  contre  les 
jVfainciirenj , & autres  Hérétiques , un  commentaire  fur  l'Kpitre  de  St.  Foui  aux  Remvnt, 

& un  poème  fur  les  miracles  rapportés  dans  le  vieux  reftament,  & fur  les  fables  des  Poë- 
les  (ij.  Son  commentaire  eft  parvenu  jufqu'I  nous  (2).  Jean,  le  Grammiirien,  publia  un 
livre  contre  les  Æutyebieni,  qui  a 'péri  depuis  long-tems  (3;.  Il  vivoit  encore,  fuivant 
üetauulius,  en  494(4}-  Malus  ou  MtUs,  Sopbiile  de  profeiGon,  écrivit  l'Hifloirc  de  Zé- 
nen  & de  Bajitijeus;  mais  il  ne  noos  reile  que  quelques  fragmens  de  cet  Oorrige  (s). 

Cmdidus,  Ijaurien  d’origine,  a rapporté  en  trois  livres  tout  ce  qui  arriva  depuis  réfeaio» 
de  Um  jufqu'l  celle  A'Anafl'iJt.  Pbotiut  nous  a laüK  un  abrégé  de  cet  Ouvrage  (S^.  Eviere, 
en  parlant  de  Zénen,  cite  fouvent,  de  vante  très  fort,  un  nommé  Eufittbius , nat?  de 
PUladetfbie , qui  compofa  un  abrégé  de  l’Hiiloire  Fonuiae, depuis  F,née  iufqu'l  la  douzième 
année  du  régne  de  Z^nvn  (7).  NUépbore  fait  mention  du  meme  Hihorien  (8).  Pbotiut 
parle  d'un  nommé  l'iSmn,  Auteur  de  quelques  Harangues  1 la  louinge  des  Confuls,  te  de 
l’Empereur  Zmsu  (9}.  11  étoit  natif  d'rintiaebe,  & tlls  d'un  nommé  Lampa.Uus.  Pbxiut 
exalte  fort  l’exaélitude,  la  clarté,  & l'élégance  de  (on  (lile  (10). 

(1)  Mire.  Chton.  Gennjd.  e.  »i.  Sist.  Senenf.  (e)  Ihot.  e.  jt  p.  17». 

I,  IV.  p.  ru.  (’offerln.  p.  •♦«».  Si|ebcrt.  e.  114.  (7)  Evapt.  L.  III.  e.  ij.  p.  ]o|.  e.  17.  p.  |4;. 

fa)  slblioi.  Pair.  Totn.  I.  p.  4SI.  S L.  V.  c.  a,,  p.  441.  Suid.  p.  ic*<. 

O)  ■rtih.  p.  40.  Marc.  CHson.  ad.  san.  41a.  (1)  Niceph.  L.  XtV.  c.  ,7.  p,  j;j, 

(♦,  Geonad.  p.  »I  . P- 

L)  tbotc.  7I.P.  s7a.Zoaai.p.4».S*aji.p.7l.  (lo)  Idcia  ibid. 
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Mvùcbien,  & les  autres  Eutychtcn  (a).  Msgna,  fœur  de  FEmpereur  ou  ' 
fuivant  d’autres,  femme  d’un  de  fes  freres,  nommé  Paul,  écoic  une  z-^léê 
Catholique  (bK  Ânajlafe  n’avoit  pas  encore  été  élevé  au  rang  de  Sénateur 
ajaiii  il  fut  revêtu  de  la  Dignité  Impériale,  étant  en  ce  tems-là  un  des 
Oiîiciers  du  Gran  j Chtmbelian,  nommés  Silentiarii,  dont  la  charge  conH- 
lloit  à faire  garder  un  filence  convenable  dans  le  Palais  (c).  Etant  parti- 
culier, il  vécut  fort  fübrement,  & donna  plufieurs  preuves  de  la  plus  par- 
faite intégrité;  & tout  le  monde  avoit  à ces  égards  des  idées  û favorables 
de  lui,  que  quand  il  reçut  la  pourpre  & le  diadème  dans  le  Cirque  le- 
peuplc  s’écria  tout  d’uhe  voix.  Régne,  Anaftafe,  comme  tu  as  vicutd)!  Et 
véritablement  les  commencemens  de  fon  régne  méritèrent  les  plus  grands 
éloges  ; car  immédiatement  après  avoir  été  élevé  à l’Empire,  il  quitta  aux 
peuples  tout  ce  qu’ils  dévoient  au  Thréfor  public,  & abolit  entièrement 
rintame  taxe  connue  fous  le  nom  Chryfargyrum  ,qüi  Ce  levoit  tous  les  cinq 
ans  fur  ceux , même  fans  en  excepter  les  mendians , qui  vendoient  quel- 
que chofe,  quelque  petite  qu’en  pût  être  la  valeur.  Pour  acquitter  cette 
efpéce  de  dette , les  parens  étoient  fouvent  obligés  de  vendre  leurs  en- 
fàns,  après  avoir  donné  tout  ce  qu’ils  avoient  au  monde.  Les  prolîituées 
étoient  pareillement  ob'igées  à ce  payement,  & fcmbloient  avoir  acheté 
par-lii  le  droit  de  continuer  impunément  leur  infâme  métier  (e).  Alexandre 
Sévère  ayant  honte,  quoique  Payen,  de  permettre  que  de  l’argent  levé 
par  des  moyens  auffi  Icandaleux,  fût  dépofé  dans  le 'Thréfor,  ordonna’ qu’on 
le  mît  à parc,  & qu’on  1 employât  à réparer  les  Edifices  publics  (f).  néc- 
dofe  le  jeune  fuppriraa  entièrement  cet  infâme  impôt  en  439;  mais  l’ava- 
rice de  fes  fucceilêurs  ne  tarda  guércs  h le  remettre  en  u4ge  Zo/imê 
prétend  que  Ccnjlansin  le  grand  fut  le  premier  qui  établit  cette  taxe 
a):  affertion’quEvrage  traite  de  calomnie,  qui  n’avoit  aucun  autre 
fondement  que  la  haine  que  cet  Auteur  Payen  portoit  au  libérateur  de  la 
Reliffon  Cbrétunue  {b).  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’efl  que  long-tems 
avant  Conjlantin , il  y eut  une  taxe  impofée  fur  tous  les  marchands  & fur 
toutes  les  femmes  de  mauvaife  vie;  & que  Conftantin,  pour  épargner  les 
fraix,  la  fit  collefter,  non  pas  annuellement,  comme  cela  avoit  été  pra- 
tiqué au  commencement  de  fon  régne,  mais  chaque  quatrième  ou  plutôt 
chaque  cinquième  année.  Quoi  qu’il  en  Colt , Anajiafe , h confidérant  com- 
me onereufe  au  peuple,  & comme  honteufe  au  Souverain,  l’abolit  non 
feulement  du  confentement  du  Sénat,  mais,  pour  empêcher  qu’on  ne  la 
rémbl.t,  fie  brûler  dans  le  Cirque  tous  les  papiers  qui  y avoieîit  rapport 
(i>.  Cette  abolition  du  Chryfargyum  efl  mentionnée  par  tous  les  HiRo- 
riens  qui  parlent  à'AnaJla/e,  comme  une  aéiion  vraiment  héroïque, digne 

d’être 

(«1  Evagt.  L.  Ul.  c.  37.  p.  361.  Theopli. 


p.  H5- 

(t;  Niceph.  Chron.  p.  sos.Theoph.p.  131. 
(f)  Evagr.  L.  III.  c.  ïg.  p.  357.  Froct^i. 
ffll  Perr  L.  IL  c.  15.  p.  138. 

(d)  Niceph.  CbroD.  p.  30g.  Cedren.  p.  357. 

(e)  Tbcopb.  p.  56c.  £vagr.  L Ul.  c.  39, 


Zof.  ij,  n.  p.  (îpi, 

(/;  Lsmprid.  in  4Ies,.n.  aïs. 
to  Zof.  L.  II.  p.  f,gi. 

(h)  Ev.igr.  I^  III.  c.  n 

3»-  P'  3<Î8. 

Tot«d.  215.  p,  ag. 
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•d’être  trznfmife  au  fou  venir  de  la  poftérité  la  plus  reculée,  & capable  de 
' couvrir  tous  fes  autres  défauts  (a).  Timothée  de  Gaza  compofa  une  tragé.  affila. 

' die  fur  le  Cbryfargyrum , qu'il  dédia  à Ànajlafe.  Cedrenus,  qui  déligne  * 

Ecrivain  par  le  titre  d’homme  univerfel  en  fait  de  connoilTinces , dit  que  focci- 
ce  fut  en  grande  partie  la  leélure  de  cette  pièce  qui  engagea  l’Empereur  <<;«,  jus. 
à fupprimer  cet  odieux  impôt  (b).  Le  même  Auteur  ajoûte,  I» 

abolit  deux  fortes  de  Chryjargyrums , dont  l’un  fe  levoit  fur  les  pauvres , * 

les  mendians , les  efclave» , les  affranchis , les  prollituées , <Sc  les  femmes 
•répudiées,  qui,  fans  diftinélion  d’âge,  de  condition,  ni  de  fexe , payoient  — H-I. 
tous  les  qtiatre  ans  une  certaine  fomme  pour  eux-mêmes,  & une  autre 
••  pour  leurs  chevaux,  leurs  mulets,  leurs  chiens,  leurs  ânes,  leurs  bœufs,  &c.  (c). 

Vers' ce  même  tems,  le  nouveau  Prince  chaffa  tous  les  délateurs  de 
Cmjlantinople , & arrêta  le  cours  de  l’enorme  abus  introduit  par  Zstibn  d’ex- 
pofer  en  vente  tous  les  emplois,  & de  conférer  les  meilleurs  gouverne-  conitsa.* 
mens  à ceux  qui  en  offroient  le  plus  d’argent  (d).  Anajlafe  ayant  partioo;>le. 
•de  pareils  aâcs  de  générofité  gagné  l’affection  du  peuple , tout  le  monde 
fe  déclara  contre  Longinus , frere  de  l’Empereur  défunt , qui  au  commen- 
cement de  l’année  fuivante  492 , Anajlafe  & Rufus  étant  Confuls , excita 
quelques  troubles  à Conjlantineple , mais  fut  d’abord  appréhendé , privé  de 
fes  charges,  & renvoyé  en  Jfaurie,  fa  terre  natale,  avec  ordre  d’y  res- 
ter. On  chaffe  avec  lui  de  Conflantinople  tous  les  Jfauriens , ^i  avoient 
été  en  grand  crédit  fous  le  dernier  régne.  Les  Ifauriens , ainu  relégués , 
épouférent  la  caufe  de  Longinus , & s’étant  ouvertement  révoltés , allumè- 
rent une  guerre  civile  dans  le  cœur  de  l’Empire.  Ils  avoient  à leur  tête 
Longinus,  frere  du  défunt  Empereur,  un  autre  Longinar , furnommé 
nontius , apparemment  d’après  la  Ville  de  Seünuntc  en  Ifaurie , lieu  de  fa 
nuance , Indus , Théodore , Ninilinghus  , & plufieurs  autres  Ifauriens  de 
la  première  diftinilion , que  Zenon  avoir  élevés  aux  plus  éminentes  char- 
ges de  l’Etat.  Conon , Evêque  à’Apamée  en  Syrie , abandonnant  le  foin  de 
ftn  troupeau , joignit  fes  compatriotes  (car  il  étoit  Ifaurien  d’origine)  & 
devint  un  des  Chefs  de  la  révolte  ( e ).  Les  rebelles , fous  la  conduite  de 
ces  Chefs  s’emparèrent  d’une  prodigieufe  quantité  d’armes,  & des  fom-  , 
mes  immenfes  que  Zénon  avoit  dans  une  forterelTe  d'IJ'aurie , ce  qui  les 
mit  en  état  de  lever  & d’armer  plus  de  150000.  hommes.  L’Empereur, 
allarmé  de  leurs  mouvemens,  dépêcha  contre  eux  l’élite  de  fes  troupes, 
fous  la  conduite  de  deux  des  plus  fameux  Généraux  de  ce  tems-là,  fçayoir,  4 
Jean  le  Scythe,  & Jean,  furnommé  Gibhus,  ou  le  BoJJu-,  qui  ayant  joint bmibm» 
les  rebelles  aux  environs  de  Cutycée  en  Phrygie , en  tuèrent  plufieurs  mil-  nir. 
liers,  obligèrent  le  refte  à gagner  les  montagnes  inacceffibles  dTfaurie, 
cù  ils  fe  maintinrent  durant  l’efpace  de  fix  ans,  en  dépit  de  tous  les  efforts 
des  meilleurs  Généraux  de  l’Empire  (/).  Kinilingbus,  un  de  leurs  Chefs, 
uerdit  la  vie  dans  la  bataille  dont  nous  venons  de  parler. 

^ L’Année 

(a)  Evaet.  p.  370.  Conft.  ManalT.  p.  (53.  W)  Idem  p.  358. 

SuiJ.  p.  y 13.  Evaiçr.  L.1IL  p.  366.  Tbeopb.  p.  118. 

(b)  Cedrtu.  p.  357.  , (/)  Evagr.  Xbeop.  iWd.  Mate. 

U)  Idem  ibid.  " J®,™'  P*  <555* 
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' Dtfuis  L’Année  fuivante , pendant  laquelle  Eufebms  fut  ConfuI  pour  la  fécondé 
h dijjtbi-  fois  & eut  pour  Collègue  Æinus,  furnommé  le  jeune,  l’Empereur,  qui, 
tim  lit  malgré  la  générofité  qu’il  affeéloit  à fon  avènement  à l’Empire , étoit  na- 
ifOc^'u  tuJ'ellement  avare , impofa  une  taxe  exorbitante  aux  habitans  de  Conjianti- 
dent,  jus-  ^ople . appellée  par  Evagte  Cbryfotcha,  laquelle,  comme  ils  ne  s’y  atteii- 
fià  ta  dolent  pas,  les  irrita  au  point, qu’ils  abbactirent  les  (latues  de  l’Empereur, 
wwt  de  ÿi  les  traînèrent  par  les  principales  rués  de  la  Ville  avec  celles  de  l’impé- 
le  Grimd  *’*^^*^®  siriadne,  en  proférant  les  difcours  les  plus  injurieux  contre  elle  & 

contre  Anajlafe  (a).  Il  n’eft  point  dit  de  quelle  manière  ce  tumulte  fut 

TwmiUe  appailé.  La  même  année  Tbiodoric  le  Goth , ayant  achevé  la  conquête 
dCon!laii.  d'Italie,  par  la  prife  de  Ravenne  après  un  fiége  de  trois  ans,  comme  nous 
•inople.  ]g  verrons  dans  la  fuite,  fe  fit  proclamer  Roi  de  ce  Pays,  fans  attendre 
le  retour  des  Ambafladeurs , qu’il  avoit  envoyés  à Conftantinople  pour  y al» 
Théodo.  1er  prendre  les  ornemens  affeftés  à la  Dignité  Royale.  Cependant  il  dépê- 
Bu  'roT  ou  Faujlus , & Ireneus , deux  hommes  d’un  rang  diftingué , pour 

(fUilie.  folliciter  l’approbation  de  l’Empereur , & demander  cxcufe  de  la  liberté 
qu’il  avoit  prile.  Anajlafe  approuva  tout , & envoya  les  marques  de  la 
Dignité  Royale  (i).  Il  paroît  par-là,  que  Thcodoric  reconnoiflbit  en  quel- 

?ue  forte , comme  Odoacer  avoit  fait  avant  lui , l’autorité  de  l’Empereur. 
>utre  cela,  il  permit  aux  Romains  de  recevoir  le  Confulat  de  l’Empereur 
’ d’Orient.  Il  nomma  à-la-vérité  en  511  un  certain  Félix  à cette  dignité, 
mais  écrivit  en  même  tems  à Anajlafe , qu’il  le  prioit  de  confirmer  cette 
nomination  (c).  En  491,  AJleriui  ék  Preefidius  étant  Confuls,  Diogcnes,  ua 
des  Généraux  de  l’Empereur , ayant  furpris  la  Ville  de  Claudiople  en  IJau- 
rie , y fut  alïégé  par  l’Evêque  Conon , & réduit  à de  telles  extrémités , qu’il 
feroit  mort  de  faim,  ou  auroit  été  taillé  en  pièces  avec  tout  fon  monde,, 
li  Jean,  furnommé  Gibbus , n’eût  pas  mis  en  fuite  les  rebelles.  L’Evêque, 
combattant  valeureufement  à la  tète  des  fiens,  reçut  une  blefliire,  donc 
Les  iftu-  il  niourut  peu  de  tems  après  (</)•  Les  deux  années  fuivantes , dont  la  pre- 
niiére  eut  pour  ConfuI  Fiator  , & l’autre  Paul , frere  de  l’Empereur,  on 
jifonif/Wx  remporta  quelques  légers  avantages  fur  les  Ifauriens  rebelles,  qui  furent 
>(irjean il  entièrement  défaits  l’année  d’après,  durant  laquelle  l'Empereur  Anajlafe 
^ythe.  fijt  ConfuI  pour  la  fécondé  fois,  par  Jean  le  Scythe.  Longinus,  frere  du 
(f°lei  œ!  défunt  Empereur  Zfnon , & Théodore , ou  Athinodvre , a3*ant  été  faits  prifon- 
tres  Chefs  oiers,  furent  mis  à mort  par  ordre  de  ce  Général , qui  envoya  leurs  têtes 
des  rebel.  à Confiant inopla , où  elles  furent  expofées  à la  vue  du  public  dans  les  Faux- 
bourgs  appellés  Syctt.  La  tête  à’Atbénndore  fut  dans  la  fuite  envoyée  k 
à ^ ^ attachée  au  bout  d’une  perche  devant  une  des  portes  de  cette 
Ville  (o).  Les  autres  Chefs  de  la  rébellion , fçavoir  Longinus  Salinontius 
& Indus , furent  pris  l’année  iSivante , pendant  laquelle  Jean  le  Scythe  fut 
ConfuI  avec  Paulin , & envoyés  à Conjlantinople  chargés  de  fers.  Longinus  fut 
transporté  dans  la  fuite  à Nlcéo , où  il  expira  dans  les  tourmens  de  la  tor- 
ture. 

(«)  Marc.  Chron.  p.  408.  (fl  Procop.  p.  40»,  Cafliodor  L.  II.  Ep.  i. 

■ ib)  Ammian.  Aaonyo.  p,  408.  CoBcil.  (d)  Marc.  Chron.  Thcoph.  p.  itg 
Tom.  IV.  p.  1181.  le)  Evagr.  L.III.  c.  35.  p. 3û(S.  Thcoph  p, 

I2CX  Viâ.  Tun.  p.  1x7. 
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lure  Comme  plufieurs  Villes  en  I/aurie  avoient  été  entièrement  ruinées  <v 

.liin'nr  cette  euerre,  qui  avoit  duré  fix  ans,  les  habitans  à'IJaurie  furent 
xSérü  enSbracc,  ISt  lapenCon  annuelle, de  5000  pièces  d’or,  que  Zf- 
non  leur  avoit  payée  , ftipprimée  pour  jamais  (a). 


voienc  impliqués  aans  ic  u^^n«w-  — — -- 

neine  à le  garantir  de  la  fureur  d’une  multitude  enragée,  oui  le  chargeoit 
Tcoups  de  pierres.  Les  révoltés  fe  voyant  repouJKs  par  la  Soldaterque, 
mirent  le  feu  à l’Hippodrome , qui  confuma  cet  Edifice  fuperbe  & plufieurs  4 cordm- 
autres  avec  les  bâtimens  de  la  place  de  Ccmjlantin,  dont  il  ne  relia  pas  tinople. 
un  feuî  de  bout  (b).  La  même  année  les  /Irabei  & les  Sarrazins^  appellés 
Scfnitte  firent  une  irruption  dans  la  Pakjline  & dans  la  Syrie  Eupbrali- 
ftanei  mais  ils  furent  défaits  en  Syrie  par  Eugenius,  qui  y commandoit  les 
Troupes  Romaines,  & dans  la  Paleftine  par  Rornenus  Gouverneur  de  cet- 
te Province,  qui  en  cette  occafion  recouvra  llle  de  Jotape  dans  la  Mer 
Rouee  dont  les  Arabes  Scénites  s’étoient  emparés,  «Sc  y rétablit  les  Mar- 
diands  Romains,  qui  feifoient  le  Commerce  des  (r). 

En  409  Jobannes  Gibbus  & JfcMon  étant  Confuls,  les  Bulgares  firent  Rt>, 
une"  irruption  dans  la  Tbrace.  Jrijîus,  qui  commandoit  les  Troupes  en  11-  mjins  de- 
lyrie , marcha  contre  eux  à la  tête  de  15000  hommes  , & leur  livra  batail-  /;«'  P;; 
le  fur  les  bords  de  la  Zurta  ou  Zorta  ; mais  il  fût  défait  avec  perte  de  4000 
hommes  parmi  lefquels  étoient  les  Comtes  Nicofirotus , Innocent ius,  & 
ÂQuilinus',  avec  plufieurs  autres  Officiers  de  marque.  Les  Barbares  re- 
pafierent  le  Danube,  chargés  de  butin  (d).  j d , r 

La  même  année  NfOfé/arée,  & plufieurs  autres  Villes  du  Pont,  furent 
prefque  entièrement  ruinées  par  un  Tremblement  de  terre  (e).  L’année 
eoo  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Patritius  & d'Hypatius,  e(l  tout-à-fait 
ftérile  en  événemens.  Sous  le  Confulat  fuivant  de  Pompeius  & d' Menus, 
les  Faftions  des  bleus  & des  verds,  ayant  pris  querelle  au  Cirque  à Cen^  ^ 
Jlantinople , il  y eut  plus  de  30C0  de  ceux-là  de  tués  (Q. 

L’Année  fuivante , Probus  & Menus  étant  Confuls , les  Bulgares  & les  Sar- 
razins  commirent  de  nouveaux  ravages  les  premiers  dans  la  pref»  & le» 
autres  dans  la  Paleftine  (g).  La  même  année  Cabade,  Roi  de  Perfe,iTmé  du  re- 
fus que  l’Empereur  faifoit  de  lui  prêter  une  fomme , dont  il  étoit  redevable 
au  Roi  des  Huns  Nephihalites , ou  Epbtbalites , entra  avec  une  puifTante  Armée 
en  Arménie.  H n’eut  aucune  peine  à fe  rendre  maître  de  Tbiodfft^,k  & de 
JHartyrotle  ‘ mais  ayant  enfuite  mis  le  fiége  devant  Mida , les  habitans,  (car  fc,  an»- 
il  n’v  avoit  point  de  Garnifon  dans  la  Place)  fe  défendirent  avec  tant  de 
valeur  & de  conflmcc,que  le  Roi , défefpérant  du  fuccès  de  fon  entrepn-  • 

le 

Thioph.1>'.”ixî’  EvHr.  L.  UI.  c.  3Û.  («)  îdem^bU.' TUorb.  p.  153.- 

^ Ddd  3 
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»'c,  ordonna  à Tes  Troupes  de  fe  retirer.  Mais  dans  le  tems  que  les  Perjif 
difMutio.»  couuneuçoicnt  déjà  à fe  meccre  en  mouvement,  quelques  femmes,  appa* 
df  t .’im.ii.  reiniDwiu  des  proiliiuées,  leur  dirent  des  injures  fi  grollléres,  que  .le  JMo- 
tt  liO  ci-  Perjan,  piqué  au  vif,  réfolut  de  continuer  le  fiége.  Enfin  au  bout 

ïu'iiiwirt  de  8o  jours,  d'autres  difent  de  quatre  mois  (a),  il  prit  la  Ville,  qu’il  a- 
]uiU.  bandonna  au  pillage,  & donc  il  ne  pafier  la  plupart  des  habitans  au  fil  de 
nieii  le  , fépée.  Dans  ce  même  tems  Anajtaje  dépêcha  contre  l’Ennemi  une  puis- 
GraoJ.  fante  Armée,  fous. la  conduite  de  Patritius,  à^Hypaüus,  & à!Aréobindt, 
Prift  qui  avoit  époufé  Juliane , la  fille  de  l’Empereur  Olybrius.  Sous  eux  com- 
d'AaiiJi.  mandoient  Celer  JuJlin,  dans  la  fuite  Empereur,  fun  fils,  l^italianus,  Pa- 
tritioius , liomanus , & plufieurs  autres  Officiers  de  diftinéUon.  Mais  les 
Perfes  s’ét'ant  rendus  maîtres  i'Amida  avant  qu’ils  arrivalTent  devant  cette 
Place,  ils  partagèrent  leur  Armée  en  deux  Corps,  l’un  commandé  Pa- 
tritius & par  Hypatius , qui  devoir  faire  une  irruption  dans  le  Pays  enne- 
mi du  côté  d'Amida , <k  Vautre  defiiné  à marcher , fous  les  ordres  à'Arèo- 
bir.de,  du  côté  de  Nifibe,  dans  le  delTein  de  furprendre  cette  importante  Place. 

Dans  ce  même  tems  Cabade,  ayant  ralTemblé  fes  Troupes,  alla  au-de- 
vant d'Aréobinde,  qui  à fon  approche  gagna  en  defordre  Conjiantinc,  après 
avoir  follicité  envain  Hypatius  & Patritius  de  le  joindre , afin  d’oppofer 
leurs  forces  réunies  aux  Perfes , dont  l'Armée  étoit  beaucoup  plus  nom- 
Lt!  Ci-  breufe , que  chacun  de  leurs  corps  pris  en  particulier.  Arèobinde  ayant  pris 
ncr‘.ux  ainfi  la  fuite,  Cabade,  fans  perdre  de  tems,  marcha  du  côté  où  étoieni 
Roimim  Hypatius  & Patritius , les  joignit , & tailla  toute  leur  Armée  en  pièces , les 
^ deux  Généraux  ne  s’étant  dérobés  que  par  la  fuite  au  maflacre  général 
mil  tnjM-  Cabade  n’eut  plus  d’Enncmi  en  tête , il  ravagea  la  Mcfpotamie  jus- 

qu’aux Frontières  de  la  Syrie.  A l’approche  de  l’Hiver  il  s’en  retour- 
na en  Perfe  (b). 

L’Année  fuivante , Cetbegus  étant  Conful , Celer  entra  dans  la  Province 
d'Arzazéne,  appartenant  aux  Perfes,  & employa  fes  Troupes  à la  ravager 
' pendant  que  d’autres  Généraux  entreprenoient  le  Siège  d’Amida.  La 
AnHr  Place  fe  défendit  jufqu’à  ce  que  les  Ram  tins  & les  Perfes , également  las 
fîi  'fi'mï  fatigues  d’un  fiége  au  cœur  de  l’Hiver,  convinrent  que  ceux-ci  livre- 
Roaui  ii.  Yjije  aux  Romains , pourvu  que  ces  derniers  payaient  au  Roi  de 

Perfe  50  ulens  ; ce  qui  fut  exécuté  fûr  le  champ.  C’ell  ainfi  que  les  Ro- 
nwinr  recouvrèrent  cette  importante  Place,  fous  le  Confulat  ae  Sabir.ia- 
nus  & de  Theodorus,  après  qu’elle  eût  été  deux  ans  entre  les  mains  des  Per- 
fes  (c).  Quand  les  Romains  entrèrent  dans  Amide,  ils  trouvèrent  que  les 
Ennemis  navoient  plus  de  vivres  que  pour  fept  jours,  quoiqu’ils  eulTenc 
T'ive  extrêmement  ménagé  les  provifions  durant  le  Siège.  Peu  de  tems  après, 
tivehé  a-  il  y eut  une  trêve  de  conclue  entre  les  deux  Empires , qui  ne  devoir  durer 
que  fept  ans,  «Sc  qui  en  dura  vingt,  Cabade  ayant  une  gqerre  fur  les  bras 
^ con- 

(a1  Procop.  Bell.  Perf.  L.  I.  c.  7.  p.  20,  (il  Procop.  p.  îa.  Theoph.  p.  lîj. 

2t.  l'heoph.  p.  124,  12$.  Evsgr.  L.  111.  ^e)  Idem  p.  127.  &2$,  26. 

c.  37.  P-  3Û7. 


« 


Digitized  by  Googlv 


histoire  romaine.  Liv.  III.  Cn.  XXXlI.  591 

contre  les  Caducéent,  les  Huns , & d’autres  Peuples  Barbares  (a).  La  mê-  Dtju^u- 
tue  année  un  nommé  Mmdon  ou  Mondo  , Goth  de  Nation , s’étant  établi 
avec  quelques-uns  de  fes  compatriotes,  dans  les  lieux  au-delà  du  ^Mute 
qu'il  trouva  inhabités , s’empara  d’une  Forterenb  appellée  Hcrta.  Il  fit  de-  ^ y"' 
là  plufieurs  incurfiuns  fur  les  l’erres  des  Romains,  fe  donnant  le  titre  de  'ju'àtnmmt 
Roi.  Anatlafe  envoya  contre  lui  Sabinianus , le  fils  du  fameux  Général  J“'b- 
de  ce  nom  , à la  tête  d’un  Corps  de  10000  hommes  choifis  ; ce  qui  obü- 
gea  Mondon  à implorer  le  fecours  de  Théodoric , Roi  A'Itatie , qui  l’année 
d’auparavant  avoit  repris  h Pannonie,  & recouvré  Sirmium  fur  les  G'tf- 
fides.  En  vertu  d’une  alliance , contraftée  entre  Mondon  & Théodoric , Pis-  Us  Ro- 
''  zia,  un  des  Généraux  de  ce  Prince,  marcha  à fon  fecours,  défit  Sabmia-  "P}'"* 

«ar’en  bataille  rangée  près  de  Margus  dans  la  Baffc-Dacie,&  l’obligea  à fe{,,ondoîh. 
renfermer  dans  le  Château  de  Nato  (b).  C’en  étoit  afltz  pour  caufer  de 
la  mefinteHigence  entre  Théodoric  & Anajlafe , comme  nous  le  verrons 
dans  l’Hifloire  des  OJlrogotbs  en  Italie.  Les  Confiais  fuivans  furent  Arto.  ' 

hindus  & MeJJdla , qui  eurent  pour  SuccelTeurs  Anajîaje  pour  la  uoifiéme 
fois,  & Venantius. 

Cette  itmée  Anajlaji , pour  défendre  non  feulement  Ccn/Ia.vrmop/e , mais  Ansftare- 
aufii  le  Pays  adjacent,  contre  les  irruptions  foudaines  des  Barbares,  fit /«'<  “«- 
confbuire  le  fameux  mur,  connu  fous  le  nom  de  Mar  d’Anaftafe,  & 
il  cfl  fréquemment  fait  mention  dans  les  Auteurs  de  flLfloire  Byzantine. 

11  étoit  éloigné  de  Conjlantinople  de  280  flades,  & s’étendoii  depuis  une  jujsiu'à 
mer  jufqu’à  l’autre,  ayant  420  flades  de  lon^eur.  Il  couvroit  non  feu-  t'uutre. 
Icment  la  Ville  de  Conftantinepk , mais  aufil  celle  de  Selyene,  & le  Pays 
voifin,  qui  formoit  en  quelque  forte  un  vafle  jardin,  parfemé  d’un  nom- 
bre incroyable  de  magnifiques  maifons  de  campagne.  Le  mur  avoit  20 
pieds  de  largeur  , & étoit  défendu  par  des  tours  placées  à une  petite  dis- 
tance l’une  de  l’autre  ; ce  qui  facilitoit  aux  habitans  les  moyens  de  fe  met- 
tre en  défenfe , & de  repoulTer  les  Barbares  (c). 

Sotis  le  Confiilat  fuivant  de  Celer  ôc  de  Venantius , appellé  le  jeune , A- 
tutjl/ije  fit  réparer  & fort'rfàer  la  Ville  de  Duras,  Place  frontière  du  côté 
de  la  Perfe , afin  de  mettre  l’Empire  à couvert  de  ce  côté-là.  Daras  étoit  ^ 
fur  le  Cardas,  environ  à quinze  milles  de  Nifibe,  & à trois  milks  de  Car-  • 
rhesld).Lz  même  année  C'/ou/r,  Roi  des/racff  dans  les  Gaa/fr , ayant  rem- 
porté une  viftoire  complette  fur  Akric,  Roi  des  Vifigoths  en  Languedoc  & 
en  Aquitaine,  Antjlaje,  qui  étoit  brouillé  avec  Théodoric,  dont  Alaric  avoit  > 
époufé  la  fille , envoya  des  AmbafTadeurs  au  Roi  des  Francs , pour  le  fé- 
liciter fur  fa  viftoire  , & lui  offrir  les  Ornemens  Confiilaircs , & un  Dia- 
dème , qu’il  reçut  dans  l’Eglife  de  St.  Martin  à Tours , ayant  porté  depuis 
ce  tems-là  le  titre  de  Confiai , de  même  que  celui  à'Augu/le. 

' Il  fe  rendit  peu  de  tems  après  de  Tours  à Paris , où  il  fixa  fa  réfidence,  Clovii 

dé 

U)  Procop.  Bell.  PerC  L.  I.  c.  9 P-  27-  W F.vacr.  L.  IIT.,c.  38.  p 3«*7.  Procop. 

Tbeoph.  p,  IÏ7-’  ÆJif.  L.IV.  c.  p.  p.  ffi.  Gyl. dcCrrfl.inti-  ' 

{h)  jorn.  Rcr.  Gotli.  p.  S9V.  Eanad.  io  nop.  L.  I.  c.  sr.  p.  83.  Zonar.  p 48. 
fwesytic.  Théodoric.  p.  29».  (d)  Precop-  -Æ'if.  L.  II.  c.  a.  p.  31. 

, _ Evagr.  L.  UI.  c.  37.  p.  305. 
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déclarant  cette  Ville  la  Capitale  de  fon  Royaume  (a).  Il  n’arriva  rien  de 
remarquable  les  deux  années  fuivantes  509  & 5x0, durant  la  première  des- 
quelles Importunus  fut  Conful.  Il  eut  pour  SuccelTeur  le  fameux  Doè'lius , 
dont  nous  aurons  plus  d’une  occaûon  ^ parler  dans  l’ILRoire  du  Koyau* 
me  d'Italie. 

En  51 1 , Sccund'mus  & Félix  étant  Confuls , les  Héru/fx,  après  avoir  long- 
tems  erré  çà  & là , payèrent  |e  Danube , & furent  reçus  l’année  fuivante , 
fous  le  Cüufulat  de  Faulus  & de  Mufeluanus , dans  la  Tbrace , où  on  leur 
aflfigna  des  terres  après  qu’ils  eurent  promis  de  fervir  avec  fidélité  dans  les 
Armées  Romaines  quand  ils  en  feroient  requis  (Jb). 

Sous  le  Confulat  fuivant  de  Vrabus  & Clementinus , l’Empereur , à l’inRi-  • 

gation  des  Etetychiens , qu’il  favorilbit , chafierent  Macedonius , Patriarche 
Orshoioxe  de  Covjlantinople , de  fon  Siège,  & y élevérent  un  nommé  Ti- 
mothée , Partifan  déclaré  de  la  Dodlrine  d'Eutycbès.  Les  nouveautés  que 
ce  Prélat  voulut  introduire  dans  le  culte , cauférent  de  grands  troubles  à 
Conjlantinople.  Dans  une  querelle  entre  les  Orthodoxes  & les  Eutycbiens,' 
il  y eut  jufqu’à  10000  hommes  de  tués,  & plufieurs  maifons  de  brûlées,- 
& entre  autres  celle  du  Préfet  Martinus , qui  penfa  lui-même  périr  dans 
les  fliraraes  (c). 

L’Année  fuivante  514,  Caffiodorus  Senator  étant  Conful,  Fitalianus , ua 
des  Généraux  de  l’Empereur , époufa  hautement  la  caufe  de  Macedonius , 

& des  autres  Evêques  Orthodoxes,  perfécutés  par  Athanafe.  Pour  les  fervir 
plus  efficacement,  il  s’approcha  de  Conjlantinople  à la  tête  d’une  nombreu- 
fe  Armée,  levée  dans  l’efpSce  de  trois  jours,  menaçant  l’Empereur  de  le 
dépofer , s’il  refufoit  de  rétablir  les  Evêques  bannis , <Sc  de  chafTer  les 
Eutychiens.  Anaflaje , qui  étoit  fort  zélé  pour  les  fentimens  d’Eutychis , 
ayant  rejetté  fes  demandes , il  fe  rendit  maître  de  la  Meefu  & de  la  lira- 
ce , prit  Cyrille , Gouverneur  de  la  dernière  de  ces  Provinces , prifonnier , 

& défit  Hypatius,  neveu  de  l’Empereur,  qui  tomba  pareillement  entre  fes 
mains.  Etant  revenu  enfuite  devant  Conjlantinople  avec  fon  Armée  vifto- 
rieufe , Anajlafe , qui  n’étoit  pas  en  état  de  lui  réfifler , promit  folemnel- 
Icment  de  faire  ce  qu’il  exigeoit , fçavoir , de  cefler  tonte  pourfuite  con- 
tre les  Orthodoxes , de  rétablir  Macedonius  & les  autres  Prélats  de  fa  Com- 
munion , de  convoquer  un  Concile  Oecuménique , & de  fe  foumettre  à 
tout  ce  qui  y feroit  décidé.  Anajlafe  n’eut  pas  plutôt  figné  ces  articles, 
que  yitalianus  quitta  les  environs  de  Conjlantinople  •,  & licentiant  fes  Trou- 
pes, renvoya  Hypatius,  qu’il  avoit  fait  prifonnier,  & fe  retira  dans  fon 
Gouvernement  de  Thrace  (d).  Anajlafe,  rafluré  par  fon  départ,  continua 
,à  perfécuter  les  Orthodoxes  avec  plus  d’acharnement  que  jamais , comme 
on  peut  le  voir  au  long  dans  les  Auteurs  Eecléfiafliques. 

U fin  5is,c:^  Anthemius  &,  Florentius  remplirent  les  fondions  du  Confulat, 

&516,  que  tetrusÎM  feul  revêtu  de  cette  Dignité,  il  n’arriva  rien  de 

re- 


(4)  Grrg.  Tur.  Hifî.  Franc.  L-  U.  c.33.  fr)  Suriui.  p.  173, 

Fiocop.  Bell.  Codk  L.  11.  c.  i-|  p.  4t.  (dj  Marc.  Ctucm.  Viâ,  TuDunenfis.  p.  13s, 
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remarquable.  En  517 , t^\xAnajlafe  fut  Conful  pour  la  quatrième  fois  , & Dtpu‘:ia 
eut  pour  Collègue  /Jgapetus , les  Barbares  Septentrionaux , que  Marcellin 
appelle  Gétei,  étant  entrés  à main  armée  en  Illyrie,  ravagèrent  la  Macé- 
éjine  &YEpire,  défirent  Pompeius,  neveu  de  l’Empereur,  dans  le  voifi-  tient,  jw. 
rage  à'Adrianopk  ; & s'étant  avancés  jufqu’en  TbeJJalie , revinrent  de-  qu'Uamon 

là  nafler  le  Danube,  avec  un  immenfe  butin  , & un  nombre  incroyable  rfe  JulU. 

7 ^ -e  / \ *>'«1  ie 

de  captifs  {a). 

Magnus  exerça  feul  les  fondions  du  Confulat  1 année  fuivante , qui  fut 

celle  de  la  mort  à'AnaflaJe,  qu’on  trouva  fans  vie  dans  fa  chambre  le  9.  Us  Gé. 
de  JAllet.  Les  Hiftoriens  ne  font  rien  moins  que  d’accord  fur  les  circon-  tes  entrent 
ftancei  de  fa  mort:  les  uns  difent  qu’une  violente  tempête  le  fit  mourir  de 
frayeur,  les  remords  de  fa  confcience  donnant  un  prodigieux  degré  de 
force  à la  crainte,  dont  il  fe  fentoit  agité  (ê):  d’autres  prétendent  qu’il  ^ jvf^ 
fut  tué  d’un  coup  de  tonnerre  (c).  Il  mourut  âgé  de  88  ans,  dont  il  en  «fAnafta- 
avoit  régné  27.  ans  & 3.  mois,  moins  2 ou  3.  jours  (d).  jamais  Prin-  Te. 
ce  ne  fut  peut-être  plus  aimé  au  commencement,  ni  plus  haï  vers  la  fin 
de  fon  régne.  H donna  d’abord  plufieurs  preuves  de  générofité,  de  dou- 
ceur, de  modération,  & d’application  aux  affaires , paroifiant  n’avoir  rien 
à cœur  que  la  félicité  de  fes  fujets.  Mais  il  ne  tarda  mères  à changer  de 
conduite,  vendant  les  Charges,  & partageant  avec  les  Gouverneurs  des 
Provinces  les  dépouilles  du  pauvre  Peuple , qu’il ’abandonnoit  à leur  rapa- 
cité. Les  Ecrivains  Eccléfialliques  le  dépeignent  avec  les  plus  noires  cou- 
leurs; mais  comme  il  ne  favorifa  point  les  Orthodoxes,  il  fe  pourroit  très- 
bien  qu’ils  n’ayent  pas  été  affez  clairvoyans  pour  appercevoir  les  bonnes 
qualités  que  bien  des  Auteurs  ont  remarquées  en  lui. 

Anaftaje  étant  mort,  JuJlin , le  Prœfectus  Prætorto,  fut  proclamé  Empe- 
reur Mr  les  Gardes  de  fa  Maifon.  Ilfortoitd’unefamillebaffe&obfcu- 
retnTbrace,  ayant  fervi  dans  fa  jeuneffe  à garder  des  Troupeaux.  H ■{,“3 
s’enrôla  dans  la  fuite  parmi  les  Troupes  qui  gardoient  la  Tirace  ; & ayant  £„pereur. 
donné  en  plufieurs  occafions  des  preuves  fignalées  de  valeur , il  fut  élevé  Sa  na»j- 
de  la  condition  de  fimple  Soldat  au  poffe  de  Tribun , & peu  de  tems  a-  /we , fin 
près  à celui  de  PrtefeÜus  Pratorio,  qu’il  occupoit  quand  il  fut  proclamé 
Empereur.  Evagre  nous  apprend  qa'Amantius  , Grand  - Chambellan  de  ® * 
l’Empereur  défunt , ayant  remis  des  fommes  confidérables  à JuJlin , pour 
acheter  les  fiiffrages  des  Soldats  en  faveur  de  Théocritus,^  fon  intime  ami, 

JuJlin  diftribua  l’argent  en  fon  propre  nom  ; & que  s’étant  attaché  les 
Gens  de  guerre  par  ce  moyen,  il  fut  falué  du  titre  à’Augufte,  dèsqu’oa 
fçut  la  mort  à'AnaJlafe  (e).  Ce  récit  d’Eva^e  ne  s’accorde  guéres  avec 
ce  que  nous  lifons  dans  les  Lettres  qu’on  affure  avoir  été  écrites  par  7or- 
rin  lui-même  à Hormisda  Evêque  de  Rome,  peu  de  tems  après  fon  avène- 
ment à l’Empire.  Ce  Prince  y dit  qu’il  avoit  été  revêtu  de  la  Di^ité 

r«ï  Marc.  Chron.  Jom.  Reg.  Snec.  p.  TA  Zonar.  p.  47-  Cedren.  P-î<5*- 
g'  p.  fljj.  (d)  Evagr.  L IV.  c.  i.  p.  381.  Chron. 

' Tbeod.  p.  505.  Marc.  Chron.  Chron.  Aies.  p.  764.  . 
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mpultla  Impériale  contre  fon  attente,  & malgré  lui  (a).  Mais  de  quelque  manié- 
liijjoiuiuii  qy'j]  foit  parvenu  à la  Puiflance  Souveraine,  il  gouverna  avec  beaucoup 
Üuicl-  d’équité  & de  modération  ; & par  fon  atuchement  inviolable  à l’0«/ji^. 
7eia,  fus-  doxie,  & fon  adminiftration  prudente,  remédia  en  grande  partie  aux  di« 
qu'iia(uaii  vifions  qui  avoicnt  dcpuis  longctms  déchiré  lEtac  & lEglife.  A peine 
de  Juiii-  fut. y monté  fur  le  Trône,  (]ii //niant tus , Theocritus,  & plulieurs  parens  de 
i*-’  l’Empereur  défunt,  confpirérent  contre  lui;  mais  la  chofe  ayant  été  dé- 
_ couverte  par  quelques-uns  des  complices',  les  Chefs  delà  conjuration,  & 

Quel  lues  ^nu-e  autres  Æ77anf/«r&  2 ofo-r««r,  furent  exécutés  publiquement,  à la  gran- 
peijM.es  fatisfatlion  du  Peuple,  qui  les  ha'iflbit  comme  Proteâeurs  déclarés  des 
Euty biens,  & principaux  Auteurs  de  la  dernière  perfécution  contre  les 
Orthodoxes  (b). 

L’Année  fuivante,  Juflin  étant  Conful  avec  Eutberic , gendre  de  Tîéa. 
doric,  Roi  d'Italie,  tous  les  Evêques  Orthodoxes,  qui  avoient  éié  ban- 
nis par  /Inajldfe,  furent  rendus  à leurs  Sièges,  & il  y eut  plufiturs  Sy- 
nodes d’alfemblés,  dans  lefquels  la  Doêlrine  d'Eutychès  fut  hautemcni 
condamnée  (r). 

yitalianus  fut  l’année  fuivante  élevé  au  Confulat  avec  Rufiieus,  qui  fut 
tué  peu  de  tems  après  dans  le  Palais  par  ordre  de  l'Empereur , à caufe 

3u’il  avoit  tâché  de  gagner  quelques-uns  des  principaux  Officiers,  dans  le 
tlTein  de  dépofer  JuJtin , & de  fe  faire  proclamer  Empereur  à fa  place. 
11  avoit  époufé  la  caufe  des  Orthodoxes  fous  le  régne  d'/lnajlafe  ; mais  Tes 
cabales  contre  Juftin , zélé  Défenfeur  de  \' Orthodoxie , & fes  complaifan- 
CCS  politiques  pour  les  Eutychiens , convainquirent  tout  le  monde  que  ce 
n’étoit  pas  fimplement  par  principe  de  Religion  qu’il  avoit  pris  les  arme» 
contre  fon  Souverain  (d). 

L’Année  fuivante , durant  laquelle  , neveu  de  l’Empereur,  fuc 

Conful  avec  yalerius , Cabade,  Roi  de  Perfe,  envoya  une  Ambaflàde  fo- 
Icmnelle  à JuJiin,  offrant  de  conclurre  une  Paix  durable  avec  lui,  pourvu 
qu’il  voulût  adopter  Cofrboès , le  fils  cadet  du  Monarque  Perfan , que  ce 
Prince,  au  préjudice  des  droits  de  fon  fils  ai  né  Caojès , avoit  déclaré  fon 
Succeffeur.  Il  efpéroit  par  ce  moyen  d’engager  l’Empereur  Romain  à 
entrer  dans  fes  intérêts , & d’établir  folidement  la  fucceflion  au  Trône. 
Cette  propofition  fut  reçue  avec  beaucoup  de  joye  par  JuJlin,  & par  fon 
nevtu  miis  le  Quefteur  Prtc/w , homme  fage,&  très-verfé  dans 

la  connoiliknee  des  Loix , ayant  démontré , qu  en  vertu  de  cette  adoption 
Cojrhoès  pouvoir  reclamer  l'Empire  comme  fon  héritage,  elle  fut  rejettée; 
ce  qui  irrita  Cabade  au  point  qu’il  attaqua  Ylbérie , dans  le  deffein  de  paffer 
CutTTt  de  ce  Pays  fur  les  Terres  des  Romains.  Gurgénes,  Roi  des  Ibériens,  eut 
it  P.;rfe,  recours  à JuJlin , qui  l’alfifta  d’un  Corps  de  Troupes , fous  la  conduite  de 
Sittas , & du  fameux  Bélifaire.  Ce  dernier  étoit  alors  fort  jeune , & fer- 
voit  dans  les  Gardes  de  JuJlinien , déclaré  depuis  peu  Commandant  en 

Chef 


/«I  Baron,  ad  ann.  518.  (O  Evagr.  L.  IV,  c.  % 
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Chef  lie  toutes  les  Forces  de  l’Empire.  Siitas  & BéHfaire  ravagèrent  \'/ir- 
tnenie,  qui  appartenoit  aux  Per/a;  mais  ayant  rencontré  h\nj}s  & yiratius, 
ils  furent  mis  en  fuite , & obligés  de  regagner  les  terres  de  l’Empire.  Nar- 
fis  & Âratius  fe  révoltèrent  peu  de  tems  après  contre  les  Berfes , & fer- 
virent  fous  Délifaire  en  Italie.  L’Empereur,  très-fatisfait  de  la  conduite 
de  Belifaire , lui  donna  le  commandement  des  Forces  qu’il  y avoit  dans 
Daras  , fur  les  Frontières  de  Berfe  {a\  Tout  ceci  arriva  fous  le  troifiéme 
Coufulat  de  Stverinus  Bbëtius  & fous  le  premier  de  Symmaque,  qui  eurent 
pour  SuccclTeur  en  523  Maximus  feul.  Ce  dernier  fut  remplacé  par  Jus- 
un,  Conful  pour  la  fécondé  fois,  & par  Opilio,  durant  le  Confulat  des- 
quels il  n’arriva  dans  l’Empire  rien  qui  mérite  qu’on  en  falTe  mention. 

En  525,  Brobinus  ou  Brubus,  & Bhiloxcnus , étant  Confuls  JuJlin, pai  un 
Edit,  priva  tous  les  Ariens  de  fes  Etats  de  leurs  Eglifes;ce  qui  caufa  de  la 
mefintelligence  entre  lui  & Tbiodoric , Roi  d'Italie , qui  étoit  un  zélé  Arien. 
Mais  nous  refervons  ce  qui  regarde  ce  Prince  pour  l’Hiftoiredes  Ofhogoths 
en  Italie.  La  même  année,  la  Ville  d' Antioche  fut  prefque  entièrement  dé- 
truite par  un  Tremblement  de  terre , plufieurs  des  habitant  ayant  été  en- 
fcvelis  fous  les  ruines  de  leurs  maifons , «St  entre  autres  l’Evéque  Euphra- 
fvjs  lui-même  (b).  Les  Villes  d'Epidamne , de  Corinthe , & d'Anazarbe^  en 
Lilicie,  fubirent  le  même  fort;  mais  elles  furent  rétablies,  aulTi-bien  qu’//n- 
tioebe , dans  leur  premier  état , aux  dépens  de  l’Empereur , qui  fut  fi  tou- 
ché de  leur  infortune,  qu’il  quitta  la  Pourpre  & le  Diadème  pendant  plu- 
fieurs jours , & parut  en  public  avec  toutes  les  marques  d’humiliation  & 
de  pénitence  (c). 

En  526,  Olybrius  fut  feul  Conful , & eut  pour  Succefièur  Mavortius , fous 
le  Confulat  de  qui  Jxjtin,  le  i.  d' Avril,  alTocia  à l’Empire  fon  neveu 
JiiJiinicn.  Il  étoit  fils  de  Sabatius  & de  Bigleniza,  fœur  de  JuJlin,  appel- 
lee  par  les  Romains  l^igilantia.  Ce  Prince  nâquit  à Taurefmm , mais  fut 
élevé  à Bederina,  Patrie  de  fon  oncle  JuJlin,  deux  Villes  fur  les  confins 
de  la  Thrace  & de  Vlllyrie  ; ce  qui  l’a  fait  appeller  Thrace  par  les  uns , & 
Ilhrkn  par  d’autres.  Il  fut  envoyé,  dans  fa  première  JeunefTe,  par  Jus- 
tin, alors  Commandant  en  Chef  de  l’Armée  Romaine,  en  ôtage  à Théoda- 
rie  '.  Roi  d'Italie,  qui  n’eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  la  Dignité  qui 
venoit  d'être  conférée  à fon  oncle,  qu’il  lui  permit  de  s’en  retourner  à 
Cor.Jlantinople , où  il  fut  honoré  d’abord  du  titre  de  Nobilijfimus , «&  à la 
mort  de  yitalianus , revêtu  du  Commandement  en  Chef  de  l’Armée  à fit 
place  (d).  Quelques  Auteurs  prétendent  que  Juftin , à la  requifition  du 
Sénat,  aifocia  JuJlinien  à l’Empire;  au-lieu  que  d’autres  alTurent  que  te 
Sénat  n’y  confentit  que  par  la  crainte  que  lui  infpiroient  fes  menaces.  Quoi 
qu’il  en  foit,  il  eft  certain  qne  JuJlinien  fut  déclaré  cette  année  Empereur; 
& qu’étint  entré  au  Cirque  en  habit  de  pourpre,  & avec  les  autres  ome- 
mui!.  affeêlés  à la  Dignité  Impériale,  la  populace  le  reçut  avec  de  gran- 
des 


(a)  Proenp.  Bell.  Peif.  c.  ii,  li. 
(b J livegt.  L.  IV.  c.  S»  ®- 


(c)  Idem  ibid.  c.  8. 

Il)  Vid.  NoL  Alam.  i«  Procop.  Secret.  Hih. 
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des  acdamitions  : il  «îcoit  alors , à ce  que  Ztnare  obferve , dans  la  45.  an- 
née de  fon  âge.  L’Empereur  J'u/I/n  mourut  environ  quatre  mois  après,  c’eft-à- 
dire,  vers  la  fin  d’/fvûi  ou  au  commencement  de  Septembre,  dans  la  77. 
année  de  fon  âge , après  avoir  régné  9 ans , i mois , & quelques  jours.  S5a 
mort  fut  auribuce  à une  blelTure  qu'il  avoit  reçue  dans  une  bataille  plufieurs 
années  auparavant.  Il  ne  fçavoii  ni  lire , ni  écrire , ayant  pulTé  fa  vie  à 
garder  des  Troupeau.\ , jufqu’au  tems  où  il  s’enrôla  dans  les  Troupes.  Il 
ne  manquoit  cependant , ni  de  pénétration , ni  d’adrefle  dans  le  Gouver- 
nement des  allaires , entendoit  le  métier  de  la  guerre , & méritoit  à tous 
égards  le  poAe  auquel  il  avoit  été  élevé. 

JuJUnitn , devenu  feul  maître  de  l’Empire , fongea  d’abord  à mettre  fes 
Etats  en  fureté  du  côté  de  la  Perfe.  Dans  cette  vué,  il  ordonna  à Bélifai- 
re.  Commandant  des  Troupes  qu’il  y avoit  dans  Daras,  de  bâtir  un  Fort 
dans  le  voifinage  de  Mindon , pour  empêcher  les  Perfes  de  faire  quelque 
invafion  dans  l’Empire  de  ce  côté- là.  Bili faire  n’eut  pas  plutôt  fait  com- 
mencer rOuvrage  que  Caêfldf , qui  occupoit  encore  le  Trône  de  Perfe, 
après  avoir  effayé  vainement  de  l’intimider  par  des  menaces,  détacha  un  Corps 
de  Troupes  contre  lui.  JuJlinien,  à fon  tour,  ordonna  aux  deux  freres 
CuTizés  & Btzés,  qui  commandoient  les  Troupes  en  quartiers  aux  envi- 
rons du  Mont  Liban , de  joindre  BcUfaire  ; mais  nonobftant  ce  renfort , les 
Romains,  dans  une  bataille  qui  fe  donna  immédiatement  après,  furent 
entièrement  défaits,  & lailTérent  entre  les  mains  des  Ennemis  un  grand 
nombre  de  prifonniers,  & entre  autres  Curtzès,  dont  l’imprudente  témé- 
rité avoit  été  la  principale  caufe  de  ce  malheur.  Cette  viétoire  ayant  obli- 
gé les  Romains  à abandonner  le  Fort,  qui  étoit  l’occadon  de  la  querelle, 
les  Perfes  le  raférent  jufqu’aux  fondemens  (a).  La  guerre  étant  ainfi  dé- 
clarée, JuJlinien  nomma  5e/(/âr>e  Général  d'Orient,  avec  ordre  de  faire 
une  irruption  dans  la  Perfe.  Pérozis , Général  Perfan , le  rencontra  à la  tê- 
te d’une  puiflante  Armée  dans  le  voifinage  de  Daras,  en  vint  aux  mains 
avec  lui , & perdit  dans  l’aftion  autour  de  5000  hommes.  Comme  les 
Perfes  fe  retiroient  en  defordre , les  Romains  auroient  pu  les  tailler  en  piè- 
ces, fl  Belifaire,  craignant  qu’ils  ne  fe  ralliaflent,  qu’ils  ne  revinilêntà  la 
charge,  n’eût  fait  fonner  la  retraite  {b).  Le  mène  fuccès  accompagna  les 
Armes  Romaines  en  Arménie , où  Mermerois , qui  commandoit  un  autre  Ar- 
mée, compofée  de  P erf  arménien  s , de  Sunites  «Sc  de  Huns,  fut  défait  par 
Dorotbeus , Gouverneur /louw/n  de  Y Arménie,  & par  Sittas,  Général  des 
Forces  en  quartiers  dans  cette  Province.  Mtrmeroès  ayant  pris  la  fuite , les 
Ewaa/nr  fe  rendirent  maîtres  de  plufleurs  Places  fortes  en  Perfarménie,  & 
entre  autres  de  Pbarangium , où  il  y avoit  de  riches  Mines  appartenant  au 
Roi , & qui  leur  fut  livrée  par  un  nommé  Simeon. 

Vers  ce  même  tems,  Narjès  & Aratius,  deux  freres,  qui  à la  fin  du 
régne  de  JuJiin  avoient  commandé  l’Armée  Perfane  en  Arménie,  éfe  rem- 
porté quelques  avantages  fur  Belifaire  & fur  Sittas , comme  nous  l’avons 

vû 

(o)  Piocop.  Bell.  Peif.  c.  13.  {b)  Idem  s.  ij. 
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vû  ci-dtfllw,  paflcrent  du  côté  des  iîof/w/n/ , qui  étoÎL-nt  adluellement  mai-  Dt^uliia 
1res  du  la  plus  grando  partie  de  la  Perfarnùnie , leur  terre  natale.  Narjès , 

Ôuelleur  de  l’Empereur , qui  étoit  aulli  Per/unnenien , les  reçut  avec  de  ‘‘‘ 
grandes  marques  d’eftimerSt  d’amitié , & Its  combla  de  préfens  au  nom  de  , 
l Empereur;  ce  qui  engagea  leur  frere  cadet  nommé  IJaac,  à fuivre  leur 
exemple , après  avoir  entretenu  une  correfpondance  fecrette  avec  les  Ru-  dt  Juftl. 
tnains,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  l’occafion.de  leur  remettre  une  Forterefle  dans 
le  Territoire  de  Tbéodoftople , nommée  Bolus  («).  JuJlinien,  malgré  les 
avantages  remportés  par  fes  Troupes  en  Méfuposantie  & en  /Arménie,  dé- 
pécha  des  Ambafllideurs  à Cabade , avec  des  propofitions  d’accommode- 
ment ; mais  cette  Négociatio.n  n’ayant  point  eu  de  fuite , les  Per/es , dés 
le  commencement  du  Frintems  de  l'année  530,  attaquèrent  l’Empire  fous 
le  commandement  à' Azanthès.  Les  Troupes  de  ce  Général  étount  ren- 
forcées par  un  nombre  incroyable  de  Sarrazins.  Ces  derniers  avoient  à 
leur  tête  Alamundarus  leur  Roi,  qui  comme  il  entendoit  très- bien  le  métier 
de  la  Guerre,  & qu’il  connoilToit  parfaitement  le  Pays,  confeilla  aux  Per- 
Jes  de  ne  plus  entrer  fur  les  Terres  des  Romains  par  la  MCfopotamie  & l’Or- 
ritë/jr , comme  ils  faifoient  ordinairement  ; mais  de  marcher  droit  en  Syrie, 
dont  ils  pourroient  remporter  les  dépouilles,  fans  en  excepter  même  cel- 
les d’Antioche,  avant  que  l’Armée  en  Mefopotamie  pût  recevoir  la  moindre 
nouvelle  de  leurs  mouvemens.  Cette  idée  ayant  été  approuvée  par  les  Les  Per- 
Généraux  Perfans,  l’Armée  fe  mit  en  marche;  mais  liHiJaire,  inftruit  de  {etvtuiant 
leur  deflein , gagna  avec  un  bon  Détachement  les  Frontières  de  la  Syrie , *'* 

où  les  Perfes  furent  irès-étonnés  de  le  trouver  prêt  à leur  difputer  le  pas- 
fage.  Comme  ils  ne  fe  foucioient  pas  de  rifquer  une  bataille,  ils  réfolu-  par  Uéli- 
rent  de  fe  retirer.  D’un  autre  côté , BèU/aire , jugeant  qu’il  y avoit  de  faire, 
l’imprudence  à provoquer  un  Ennemi  fupérieur  en  nombre,  qui  fe  retire, 
auroit  voulu  relier  dans  fon  camp.  Mais  fes  gens  le  traitaiit  de  lâche,  il  les 
mena  à l’Ennemi , par  qui  après  une  fanglante  aélion , ils  furent  défaits , taUie  én- 
Biiifaire  avec  un  petit  Corps  de  Cavalerie , qui  eut  honte  de  l’abandon-  tre  Fouis 
ner , couvrant  la  retraite  des  fuyards.  Le  lendemain  les  Perfes , qui  avoient  * Bélifaî- 
perdu  dans  l’engagement  la  fleur  de  leur  Armée,  n’ofant  pas  haxarder  un 
fécond  combat,  fe  retirèrent  en  bon  ordre,  fans  être  poiirfuivis  par  lesiit»-  ■'***^' 
mains,  i qui  leur  défaite  avoit  fait  perdre  courage  (ê). 

L’Année  fuivante  531,  JuJlinien  entreprit  de  conclurre  une  Paix  dura- 
ble avec  les  Perfes , pour  attaquer  plus  à fon  aife  les  Vandales , <Sc  réunir 
à l’Empire  unt  de  riches  Provinces  dont  ces  Peuples  s’étoient  emparés. 

Pour  cet  effet  il  envoya  Hermogines  au  Roi  de  Prryê, pour  offrir  à ce  Prin- 
ce de  terminer  leurs  àfférends  à des  conditions  raifonnables.  Mais  Ca- 
bade , au- lieu  d’entendre  à un  accommodement , envoya  à l’entrée  du 
Printems  une  nouvelle  Armée  en  Méfopotamie , fous  la  conduite  de  Ghana- 
ranges,  à'Afpendes,  & de  Mermeroès,  qui  après  avoir  rais  dans  le  Pays 
tout  à feu  âc  à fang , afliégérent  Martyrople , Ville  environ  à trente  mil- 


fa)  Idem  c.  I5> 


(k)  Ides  e.  18. 
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DepuiiUlsi  au  Nord  d'Ainida  fur  le  Nyinpbius,  qui  féparoit  les  Terres  de  la  Pcife 
diifoiuthn  de  celles  des  Romains.  La  Piace  ne  fe  crouvoit  nullement  en  état  de  fou- 
rfi  yjj  Siège , n’ayant  ni  garnifon , ni  vivres.  L’Empereur  avoit  rap- 

jus  BAifaire pour  le  confulcer  fur  la  guerre  contre  les  yand.iles,  qu’il  fe 
«[Vitiiiort  propofoit  d’entreprendre;  & Sittas , qui  commandoit  les  Troupes  dans 
de  julU-  l’Orient  depuis  fon  départ,  n’avojt  pas  aflez  de  forces  pour  fecourir  cette 
nitn  le  Ville.  Telle  étoit  la  fituation  des  affaires,  quand  l’Empereur  reçut  la 

nouvelle , qu’une  nombre-ufe  Armée  de  Mcjpsgttes  venoit  d’entrer  en  Pcr~ 

Les  Per-  fe , pour  palfer  de  là  fur  les  Terres  des  Romains.  Cette  nouvelle  devoir 
fes  ajjii-  naturellement  faire  de  la  peine  à Juftinien  ; cependant  ce  Prince  la  tour» 
gent  Mar  ^ avantage , en  engageant  le  Déferteur  Perfan , qui  la  lui  apporta , 
lyrop^e.  ^ répandre  dans  l’Armée  devant  Mariyrople  le  bruit , que  les  Mejfagétes 
étoient  à la  folde  des  Romains , & qu’ils  venoient  pour  obliger  les  Petjes  à 
lever  le  Siège.  Ce  rapport , joint  à la  nouvelle  qu’on  reçut  peu  de  tems 
après  de  la  mort  de  Cabade,  détermina  les  Généraux  Per/ans  à entendre  à 
un  accommodement,  qui  leur  fut  propofé  par  Sitias  & par  Ilermogines, 
avec  lefquels  après  avoir  levé  lu  Siège  de  Maityrople,  ils  conclurent,  d’a- 
bord une  trêve, & enfuite  un  Traité  de  Paix,  aux  conditions  fuivantes: 
I.  Que  l’Empereur  Aû/noinpayeroit  à Cofrboès , qui  avoit  fuccédé  à fon 
pere  Cabade,  icoo  livres  pelant  d’or.  2.  Que  les  deux  Princes  rendroient  les 
Places  qu’ils  avoient  prifts  durant  le  cours  delà  guerre.  3.  Que  le  Comman- 
dant des  Troupes  As/na/nex  en  Méfopotamie  neferoitplus  Ion  léjour.à  Daras, 
mais  à Corflantine , comme  il  avoit  fait  autrefois.  4.  Que  les  Ibériens , qui 
' s’étoient  déclarés  pour  les  Romains  y auroient  la  liberté  de  s'en  retourner 

dans  leur  Pays , ou  pourroient  aller  vivre  à Conjlantinople  (o).  A ces  con- 
ditions , les  Perfes  & les  Romains  conclurent  une  paix  éternelle , comme 
ils  l’appelloient , en  532,  la  fixiéme  année  du  régne  de  Juftinien,  laquel- 
le, n ayant  point  eu  de  Confuls,  non  plus  que  l’année  précédente,  ed: 
marquée  ainli  dans  les  Fajîes , La  fécondé  année  après  le  Confulat  de  Lampa- 
Ta<nu'te  dius  d’Oreftes.  Vers  ce  même  tems  arriva  à Conftantinople  le  plus  graml 
arreux  4 tumulte  dont  il  foit  fait  mention  dans  THilloire.  Il  commença  entre  les 
" différentes  faèïions  dans  le  Cirque , & dégénéra  en  une  rébellion  ouverte. 

‘ Le  Peuple  mécontent  de  la  conduite  de  Jean,  le  PrafeRus  Prœtnrio,&  de 
Trebonianus,  alors  Quelleur,  contraignit  Uypatius,  neveu  de  l’Empereur 
Jnaflofe,  d’accepter  la  Puiffance  Souveraine,  «Si  le  proclama  Empereur. 
Les  deux  Miniftres,  que  nous  venons  de  nommer,  étant  en  horreur  aux 
habitans,  Juflinien  les  dépouilla  fur  le  champ  de  leurs  charges, efpérant 
d’appaifer  le  tumulte  par  ce  moyen.  La  populace  n’en  étant  devenue  tjue 
plus  infulente,  & la  plupart  des  Sénateurs  ayant  pris  le  parti  des  febelles, 
l’Empereur , allarmé  & décour^é  auroit  quitté  la  Ville,  & fe  feroit  iauvé 
CouMjçe  par  mer;  mais  l’Impératrice  Héodora  lui  réprefenta,  qu’il  valoit  mieux 
de  eim^-  perdre  la  vie  que  l’Empire , & lui  rappella  à cette  occafion  cet  ancien 
ThMo-  ^ ‘fi  Lambeau  qu'un  Royaume.  JuJlinsen,  ayant  repris  cou- 

ra.  ' rage, 

(a)  Procop.  Bell,  Pert  L.  I.  p.  265, 
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rage,  réfolut  de  refter  dans  le  Palais,  & de  s’y  défendre  jufqu’à  la  der-  O-prihh 
niere  extrémité  avec  quelques  Sénateurs,  qui  ne  l’avoienc  point  abandon- 
ne.  Durant  cas  entrefaites , les  rebelles , ayant  tâché  vainement  de  forcer  ‘‘‘ 
l’entrée  du  Palais,  portèrent  Hypaùus  en  triomphe  au  Cirque.  Mais  tandis  y„î.' 
que  le  nouveau  Prince,  allîs  fur  un  Trône,  contemploit  les  jeux,  ik  re-  quHh 
cevoit  les  acclamations  de  la  Multitude,  Bàlifairc,  qui  avoit  été  rappelle  mort  4e 
de  Perfe , étant  entré  dans  la  Ville  avec  un  Corps  confidérable  de  troupes,  Jatl'aien 
& ayant  appris  ce  qui  venoit  de  s’y  palTcr , marcha  droit  au  Cirque , & GtJnd. 
chargea  l’épée  à la  main  la  populace  desarmée.  Un  inftint  après  AhitJut,  Li  ta- 
Gouverneur  à'IUyrie,  vint  le  joindre  à la  tête  d’un  Corps  de  Wruks.  Ces 
deux  Généraux,  après  un  malTacre  de  près  de  30000.  perfonnes,  prirent 
rUfurpateur //ypaf/er,  & Pompeius,  un  autre  des  aiveuK  à'/lnafijje,  pri- 
Ibnniers,  & les  menèrent  à l’Empereur,  qui  ordonna  qu’ils  fullênt  déca-  Itrjimtet. 
pitts , & qu’on  jettât  leurs  corps  dans  la  mer.  Leurs  biens  furent  confis- 
qués, comme  aufii  ceux  des  Sénateurs  qui  s’étoient  déclarés  pour  eu.x. 

Mais  l’Empereur  fit  rendre  dans  la  fuite  à leurs  enfans  leurs  dignités , Ck 
la  plus  grande  partie  de  leurs  effets.  MarceUin  fuppofe  que  ce  tumulte  fut 
excité  par  Hypams,  par  Pompcius,  & par  Probus,  tous  trois  neveux  de 
l’Empereur  Anajlafe , chacun  d eux  prétendant  à l’Empire  ; ce  qui  partagea 
la  Ville  en  factions,  qui.  pour  s’entre  nuire , mirent  le  feu  à plufieurs  fu- 
perbes  bâtimens , & maflacrérent  un  nombre  incroyable  de  Citoyens  (a). 

Le  tumulte  étant  ainfi  appaifé , & la  paix  conclue  avec  le  Roi  de  Per- 
fe, l’Empereur  s’appliqua  uniquement  à prendre  les  mefures  nécelfaires 
pour  faire  la  guerre  avec  fuccés  en  Afrique.  Mais  c’efl:  de  quoi  nous  au- 
rons une  occafioa  naturelle  de  parler  plus  au  long  dans  la  fuite.  Les  deux 
guerres,  que  Bel  faire  eut  à fbutenir,  l’une  contre  les  Fandales  en  Afrique, 

& l’autre  contre  les  Goths  en  haie , durèrent  depuis  533  jufiqu’à  5+1 , an- 
née remarquable  par  le  glorieux  retour  de  Bélifahe  à Conjtantinop’c , & pas 
moins , pour  avoir  été  la  dernière  qu’on  marqua  par  le  Confulat  de  tels  <k 
tels,  quoique  la  coutume  de  créer  desConfuls  ait  continué  encore 
pendant  quelque  tems. 

Durant  la  guerre  contre  les  Goths  en  Italie,  les  Huns,  probablement  à L«HutM 
leur  inftiguion,  pafférent  le  Danube,  ravagèrent  Vlllyrie,  prirent  plus  de  commet- 
32.  ForterelTes,  détruifirent  Ca/T^iKt/r/u  , & s’un  retournèrent  dans  leur 
Pays,  avec  un  immenfe  butin  , & un  grand  nombre  de  captifs.  Dans  ce  'Zlâ/esen 
même  tems  les  Arminiens,  ayant  fecoué  le  joup  des  Romains,  remporté,  niyrie. 
lent  quelques  avantages  fur  les  troupes  que  iTîmpereur  avoit  dans  leur 
Province.  Ce  fuccés,  joint  à un  faux  bruit,  que  l’Empereur,  jaloux  de  ^ pu  ^ 
Bélifiire,  ne  vouloir  plus  l’employer,  enhardit  Cofrhoès  à entrer  fur  les 
terres  de  l’Empire  avec  une  puiflante  Armée , en  dépit  du  Traité  folemncl  Romains, 
conclu  peu  d’années  auparavant.  Buzès , qui  commandoit  dans  l’Orient 
au-lieu  d’alfembler  fes  forces,  & de  pourvoir  à la  fureté  des  Provinces, 
difparut  tout  à coup , & fe  retira , perfonne  n’a  fju  ou.  Comme  Cofrbffts 

ne 


(a)  Mire.  Chron. 
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T)f''uu  'a  ne  trouvoit  aucune  réGftance  « il  marcha  du  coté  de  la  Syrie  j & ayant  pria 
dyivwn  & pillé Bdrt'f , Hiérapk,  & plufieurs  autres  Villes,  il  mit  le  fiége  devant 
,it  ./in.ji-  ^„,igcbe  même,  dont  il  ne  tarda  guéres  à fe  rendre  maître,  & qu’il  aban- 
d-J  donna  au  pillage.  Il  prit  pour  lui  tous  les  vafes  d’or  <i  d’argent  apparte- 
qWli  nant  à la  grande  Eglife,  fit  rafiembler  & emporter  en  Perje  toutes  les  fta- 

mort  de  tues  de  pnx,  les  beaux  tableaux,  & autres  chofes  rares;  & après  avoir 

Juftinien  jinf,  dépouillé  de  fies  richefles  & de  fes  ornemcns  cette  fiére  Métropole 
le  Gr^  l’Orient,  il  ordonna  à fes  gens  d’y  mettre  le  feu  & de  la  réduire  en 
Antioche  cendres;  ce  qui  fut  exécuté,  aucun  bâtiment,  fans  en  excepter  même  les 
nffui'ie  è*  murs , n’ayant  été  épargné.  Ainfi  périt  la  Ville  de  l’Orient  la  plus  opu- 
r.rfuiîe  en  pius  belle,  & la  plus  peuplée.  Ceux  desfiabitans  qui  échappèrent 

cendres.  ni^acre,  & qui  tombèrent  dans  la  fuite  entre  les  mains  de  l’Ennemi, 
furent  tranfportés  en  captivité,  & vendus  en  Perfe  au  plus  offrant  (a). 
Juftinien  n’eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  des  premières  hoflilités  commi- 
fes  par  les  Ptrjes , qu’il  dépêcha  des  Ambaffadeurs  à Cofrboès.,  pour  lui 
rappeller  le  fouvenir  du  Traité  fait  peu  d’années  auparavant.  Le  Roi  al- 
légua plufieurs  raifons  frivoles  pour  s’exeufer,  & pour  jetter  tout  le  blâme 
de  la  rupture  fur  JuJlintm;  mais  après  avoir  ravagé  la  Syrie,  & s’être  en- 
richi des  dépouilles  de  cette  Province  , il  voulut  bien  entendre  à un  ac- 
comodement,qui  fe  fit  aux  conditions  fiiivantes;  i.  Que  les  Rmaini  paye- 
oiHtiu*  roient  au  Monarque  Per  fan,  dans  fefpace  de  deux  mois,  5000.  livres  pc- 
TJÏi  lant  d’or,  & une  penfion  annuelle  de  500.  2.  Que  les  Perfes  renonce- 

Perfei  roient  à toutes  leurs  prétentions  fur  Daras , & entretiendroient  un  Corps 
de  Troupes  pour  garder  les  Portes  Cafplennes , Se.  empêcher  les  Barbares 
d’entrer  de  ce  côté-là  fur  les  Terres  de  l’Empire.  3.  Qu’après  le  paye- 
ment de  la  fomme,  qui  vient  d’être  marquée , Co/réoèr  reprendroit  d’abord 
la  route  de  fon  Pays  (i).  Le  Traité  étant  figné,  «S:  la  fomme,  dont  on 
étoit  convenu,  payée,  Cofrboès  fe  retira,  mais  pilla  en  chemin  faifant  les 
QuIm  Villes  d’y^pamée  & de  Cbakidc.  Il  pafla  enfuite  V Euphrate,  âc  ayant  ra- 
uifepti  la  Mijopotamie , revint  dans  fon  Pays  avec  un  butin  immtnfe,  & 

U Méîr  ““  riomhK  incroyable  de  captifs.  .-i  a • • 

uôwmte  jujlinicn,  convaincu  par  cette  nouvelle  expérience,  quil  étoit  mutile 
de  faire  des  Traités  avec  Cofrboès,  réfolut  de  continuer  la  guerre  avec  la 
dernière  vigueur;  & dans  ce  deffein  manda  Délifaire,  occupé  alors  contre 
les  Gotbs  en  Italie,  Se,  à fon  arrivée  à Covjlantinople , lui  conféra  le  Com- 
mandement de  l’Armée  dellinée  à attaquer  la  Perfe. 

Pendant  que  ce  vaillant  Général  faifoit  les  préparatifs  néceffaires  pour 
entrer  en  campagne  dès  le  commencement  du  Printems  de  l’année  fuivan- 
te  542 , les  Laziens , ne  pouvant  plus  fupporter  les  procédés  tyranniques 
1^  * du  Commandant  des  Troupes  Romaines  dans  leur  Pays,  fe  fournirent  aux 
fiaient  Perfes , & leûr  livrèrent  toutes  leurs  Places  fortes.  Lazica , autrefois  panie 
auxPei-  delà  Colcbide,  étoit  fituée  entre  le  Pont  Euxin  Se  la  Mer  Cafpienne , Sc 
fes.  . gon- 

(a)  rrocop.  Bell.  PerC  L.  U.  C.  ii.Evagr.  (i)  Procop.  L.  IL  c.  s. 
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gouvernée  par  fes  propre*  Rois,  qui  vivoient  fous  la  proteflion  de  l’Em-  Deiiulil» 
percur , & recevoicnt  de  fes  mains  les  marçjues  de  la  Dignité  Royale.  Le  diffoiutim 
Prince,  qui  les  gouvernoit  aftuellemcnt,  s’appelloit  Gubnze.  Il  ftnût  les  de  esmpi~ 
Romains  avec  beaucoup  de  fidélité,  & refta  dans  leurs  intérêts,  jufqu’à  " dOcÿ. 
ce  que  Joannes  Tribus,  qui  commandoit  les  Troupes  Romaines  deftinées 
à tenir  en  refpeél  les  Ibiriens,  fît  conftruire  un  Fort  fur  les  terres  des  La-  de 
ziens , pour  les  tenir  eux-mêmes  dans  une  efpéce  de  fervitude , & exigea  Tuftînii  n 
<l’eux  des  contributions  exceflives  pour  le  payement  de  fes  Soldats.  Ces  Grjnd. 
vexations  déterminèrent  Gubaze  à avoir  recours  au  Roi  de  Perfe , qui , fur 
la  première  invitation,  chaflk  les  Romamr  du  Pays  des  Laziens,  <5c  mit 
par-tout  des  Garnifons  Perfanes  à leur  place  (a). 

Dans  ce  même  tems  Bilifaire , ignorant  la  ré^'olte  des  Laziens , entra  Eélifaîre 
en  Perfe  à la  tête  d’une  puiflante  Armée  ;&  s’étant  rendu  miître  de  la  For-  ™ 
térelTe  nommée  Sijibranum , ravagea  Y/I^yrie  ; mais  il  fut  contraint  par  les  **^''^*  ^ 
prodigieufes  chaleurs , & les  maladies  qui  commencèrent  à régner  dans  fon  î'Agyîij. 
Armée,  de  regagner,  avant  la  fin  de  l’Eté  , les  Terres  de  l’Empire. 

Cofrhoès  n’eut  pas  plutôt  appris  l’invafion  de  Bilifaire , que  quittant  La- 
zica,  il  fe  hâta  d’arriver  en  Afÿrie;  mais  ayant  appris  fur  la  route  que 
les  Romains  s’étoient  retirés , il  mit  fon  Armée  en  quartiers  d’Hyver, 

& fe  rendit  à Ctifphon  (b). 

Le  Printems  fuivant , il  rentre  de  nouveau  dans  les  Etats  de  yufUnien , Cofriirè* 
dirigeant  fa  marche  à travers  la  Comagéne,  dans  le  deflein  d’attaquer  la  “'‘■* 
Palefline,  & de  s’enrichir  des  dépouilles  de  cette  fertile  Province.  Béli-  pate^ne. 
faire,  qui  étoit  revenu  de  Conflantinople , fur  la  première  nouvelle  de  cette  MaUrè- 
invafion , accourut  ralTembler  fes  forces  fur  les  bords  de  VE-phrate , quel-  * « 
que  tems  après  que  Cofrhoès  eut  pafiTé  ce  fleuve;  ce  qui  intimida  tellement 
le  Monarque  Perfan,  qu’il  renonça  à cette  expédition,  éic  revint  dans  fes 
Etats , avant  que  Bilifaire  pât  lui  couper  la  retraite.  L’Empereur  ayant 
été  obligé  de  rappeller  fié/z/arrr , & de  l’envoyer  en  Italie,  où  les  Goths 
avoient  remporté  de  grands  avantages  fur  les  Romains , comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite , Cofrhoès  réfolut  de  reprendre  les  armes  contre  l’Em- 
pire , nonobflant  les  ravages  affreux  que  la  perte  faifoit  dans  fon  Royau- 
me. Les  confeils  de  fes  Mages , & la  honteufe  défaite  de  30000.  Ro- 
mains , qui  avoient  été  défaits  fur  les  Frontières  de  Perfarménie  par 
4000.  Perfes,  l’excitèrent  à cette  entreprife.  Il  entra  en  Méfopotamie,  & 
initie  fiége  devant  ; mais  n’ayant  pu  fe  rendre  maître  de  la  place, 
après  pluüeurs  affauts  inutiles,  il  s’engagea  à lever  le  fiége,  & fit  peu  de 
tems  après  une  trêve  pour  cinq  ans , a condition  que  l’Empereur  lui  paye- 
roit  2000.  livres  pefant  d’or , « lui  enverroit  un  fameux  Médecin , nom- 
mé Tribunus,  qui  l’avoit  autrefois  guéri  d’une  maladie  dangereufe  (c).  Im- 
médiatement après  la  conclufion  du  Traité,  Co/réoèr,  croyant  remarquer 
-que  les  Laziens  n’étoient  pas  fort  fatisfaits  de  leur  dernier  changement , & 

crai- 

(a)  Idem  ibid.  c.  is>  (0  Piocop.  L.  II.  & 12.  Evagr.  L.  IV. 

Cb)  Idem  ibid.  c.  27. 
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Dipuisla  craignant  qu’ils  ne  fe  rangeaflent  de  nouveau  fous  l’obeiflâncedes 
diffoiMùm  réfolut  de  prévenir  une  fécondé  révolution , en  faifant  aflafliner  Gubaze , 
U nrOffl  tranfplantant  les  fujets  de  ce  Prince  en  Perfc^Si  en  peuplant  fon  Pays, 
Jtr.t , jiu.  ouvroit  un  paflage  dans  le  Pont  Euxin , de  Pcr/es , & autres  Peu- 
fui'ia  pies  attachés  à fes  intérêts.  Mais  fon  deflein  ayant  été  découvert 

mm  lie  a Gubaze  , par  ceux  mêmes  qui  dévoient  l’exécuter' , ce  Roi  im- 

d manière  la  plus  foumife , la  proteftion  de  JuJlinien , 

- ‘ qui , oubliant  le  pafle  , le  -reçut  de  - nouveau  en  grâce , & fans 

Î>erdre  de  tems  envoya  8000  hommes,  fous  les  ordres  de  Dagijîaus,  ii 
bn  fecours.  Ces  Troupes,  renforcées  d’un  nombreux  Corps  de  LazienSf 
afliégérent  Pitra  , une  des  meilleures  Places  de  Lazica  , défendue  par 
une  Garnifou  Perfane  , & bien  pourvue  de  toutes  fortes  de  provifions. 
Cojrbois , allarmé  de  cette  foudaine  révolution , envoya  une  puifTante  Ar- 
méc,  fous  la  conduite  de  Mcrmeroès,  au  fecours  de  la  Place.  A leur  ap- 
* proche , Dagijîeus , qui  étoit  un  jeune  Général  fans  expérience , abandon- 
Siige  de  na  fun  camp  & fon  bagage,  & gagna  les  bords  du  Phafe.  Mermeroès  con-  . 

Péira.  tinua  à s’avancer  du  côté  de  Pétra,  dont  la  Garnifon,  forte  au  commen- 

cement de  1500  hommes,  fe  trouvoit  réduite  à 350,  dont  un  grand  tiers 
étoit  abfolument  hors  d’état  de  fervir.  Mermeroès  fe  hâta  de  réparer  les 
brèches  faites  aux  murs , mit  3000  hommes  en  Garnifon  dans  la  Place , & , 
/»■{«.  ‘ ^ retourna  avec  le  refie  de  fon  Armée  en  Perjarménie,  ne  jugeant  pas- . 
à propOs  de  relier  dans  le  Pays  des  Laziens , où  un  nombreux  renfort  de- 
voit  arriver  fous  les  ordres  de  Rteithangus  y Thrace  de  naillânee,  qui  avoit 
fervi  dans  les  Armées  depuis  fon  enfance,  & qui  paflbit  pour  un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  Siècle.  A fon  départ  il  lailTa  un  Corps  de  5000 
hommes  campé  fur  les  bords  du  Pbafe , pour  prendre  garde  aux  mouve- 
mens  des  Romains  & des  Laziens.  Gubaze  & Dagijleeus  furprirent  1000 
hommes  de  ce  Corps,  & les  taillèrent  tous  en  pièces,  jufqu’au  dernier; 
la  nuit  fuivante , ils  attaquèrent  les  4000  autres , & obligèrent  le  relie  à 

f)rendre  la  fuite.  Les  Romains  fe  rendirent  maîtres  de  leur  camp , dans 
equel  outre  les  drapeaux  & le  bagage,  ils  trouvèrent  une  grande  quanti- 
té d’armes , & un  nombre  coiiGdérable  de  mulets  & de  chevaux.  Ils  pour- 
fuivireiit  les  fuyards  jusqu’aux  Frontières  d'Ibérie , interceptèrent  plufieurs 
Convois  qu’on  vouloit  faire  entrer  dans  Pétra  ; & ayant  occupé  toutes  les 
avenues  qui  menoient  à cette  Place , s’en  retournèrent  avec  leur  butin  & 
leurs  prifonniers.  Cofrhoès , inlbuit  de  cet  échec , fit  d’abord  prendre  le 
chemin  de  Lazica  h Corianes , avec  une  Armée  compofée  d'/JIains  & de 
i<Perf*s  Général  ne  fut  pas  plus  heureux  que  les  autres  Généraux 

‘ de  fa  Nation  ; car  ayant  rencontré  Gubaze  & Dagijlœus  fur  les  bords  de 
YHippius  dans  la  Cokbide,  fon  Armée  fut  non  feulement  défaite,  mais  lui- 
même  tué  (fl).  Ces  avantages  furent  principalement  dûs  au  courage  «S: 
à l’habileté  de  Gubaze , à la  requifition  duquel  Dagijheus , qui  avoir  hon- 
» leufement  abandonné  le  Siège  de  Pétra,  fut  rappelié,  & BeJJas,  Officier 

d’un 

C«)  IJem  L.  IV.  c.  a$.  iC.  Trocop.  L.  U.  c.  la 
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‘ d’un  mérite  diflingué , nommé  pour  commander  en  fa  place.  Il  fit  fur  le 


Dtpals  la 
dijjo.utim 
de  l’Empi. 
re  J'Orci. 


champ  invellir  Petra , «St  prit  à la  fin  cette  imporunte  Place , quoique  dé- 
fendue par  la  GarnUon  Perfane  avec  une  obdination , qui  tenoit  du  délès- 
poir.  Bejfas.  fit  démanteler  Pétra;  &.  laiflant  12000  hommes  dans  Lazica,  'dtn“^jù7’ 
fçavoir,  3000  dans  Arch<S'piiüs  la  Capitale,  & 9000  campés  fur  les  rives  ?uV»iàmof» 
üaPbafe,  fous  le  commandement  d'Odonachui , il  fe  retira  avec  le  relie  «<f  ]ufti- 
cn  Armnie,  dont  il  étoit  Gouverneur.  Immédiatement  après  fon  départ,  ^ 
Mermmès  obligea  Odonachus  à quitter  fon  polie,  «S:  alla  mettre  le  Siège 
dtwznt  ÂTchaopolis,  qu’il  fut  néanmoins  contraint  de  lever,  ayant  donné  p^îtraprî. 
plufieurs  aflauts,  & toujours  été  repoulTé  avec  grande  perte  par  la  Garni-  /*pir  Us 
fon.  Nonobllant  ces  hollilités , les  Ambafladeurs  Perjani , qui  avoient  é- 
té  envoyés  k Conflantinople  l’année  précédente,  y étoient  reliés  encore; 
ce  qui  leur  fournit  occafion , peu  de  tems  après  la  prife  de  Pétra , de  con- 
clurre  avec  l’Empereur  une  trêve  de  cinq  ans , à condition  que  ce  Prince 
payeroit  au  Roi  de  Perfe  une  fomme  immenfe.  Pour  trouver  cette  fem- 
me, on  foula  extrcinement  le  Peuple,  qui  s’en  plaignit  hautement,  & té- 
moigna être  plus  difpofé  à combattre , qu’à  devenir  Tributaire  du  Mo- 
narque  Perfan  (a).  Mais  Juflimen  fut  charmé  d’en  venir  à un  accommo- 
dement avec  les  Perfes , quel  qu’il  fût , pour  profiter  des  avantages  qu’il 
venoit  de  remporter  fur  les  Gotbs  en  Italie  , comme  nous  le  dirons 
en  fon  lieu. 

Dés  que  la  trêve  fut  expirée , les  Perfes  recommencèrent  leurs  hollilités 
contre  les  Laziens , & prirent  par  llratagême  la  Citadelle  de  Télepfis  : ils 
attaquèrent  enfuite  les  Romains , <]ui  étoient  campés  à une  petite  «iillance 
de-là,  & les  mirent  en  fuite.  Gubaze,  Roi  de  Lazica,  indigné  de  la  là-  ij 
cheté  des  Généraux  Romains,  informa  l’Empereur  de  leur  conduite;  ce  de  1 izica 
qui  les  irrita  à tel  point  contre  lui,  qu’ils  jurèrent  fa  perte.  Pour  exécu  làcbeme^ 
ter  leur  plan  ils  l’accuférent  en  Cour  d’entretenir  fecrettement  correfpon- 
dance  avec  les  Perfes , «St  le  malTacrérent  avant  que  d’avoir  reçu  fur  ce  naim. 
fujet  quelque  ordre  de  l’Empereur.  Les  Laziens , au  défefpoir  d’avoir  per- 
du leur  Roi , fe  feroient  foullraits  à l’obéïlfance  des  Romains , li  JuJlinien 
ne  les  eût  appaifés , cn  faifant  exécuter  publiquement  tous  ceux  qui  a- 
voient  eu  la  moindre  part  au  meurtre  de  Gubaze,  & proclamer  Roi  le 
frere  du  Prince  défunt.  Durant  ces  entrefaites , les  Perfes , au  nombre  de  Les  P-r- 
60000  hommes,  commandés  par  , rentrèrent  en  Lazica’,  mais  (esdtjuits. 

Jujlin,  Général  des  Forces  Romaines,  leur  tua  12000  hommes,  & obli- 
gea le  relie  avec  leur  Général , à regagner  les  Etats  du  Monarque  Perfan. 

Cette  défaite  découragea  tellement  Gojrbois , qu’il  dépêcha  fur  le  champ 
des  AmbalTadeurs  à Conjlantinople  pour  y faire  des  propofitions  de  Paix , 
qui  n’ayant  rien  de  deshonorant  pour  aucun  des  deux  Princes,  furent 
aulTiiôt  acceptées  {b). 

Les  réjoumànccs  publiques  qu’on  fit  à l’occafion  de  la  Paix,  après  une  Poix  en- 
guerre  fi  longue  & u ruïneufe , furent  troublées  par  un  afireux  Tremble-  tre  Iti  Ro- 

ment  ^ 

(o)IdemL.II.c.i7,28,»9-  (8)Idemibi(L&BelI.Gmh.L.IV.c.B,9.Agath.L.IlI.p.8i-90.  * *** 
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DepuUla  ment  de  terre  qui  dura  plufieurs  jours , «i  ruina  un  grand  nombre  de  fu- 

” ’ ’ "e  il  périt  une  quantité 

croyant  y être  en  fQre- 

_ _ eu  d’années  auparavant 

fait  d’affreux  ravages  dans  les  Provinces  de  l’Empire,  fe  fit  fentir  de-nou. 
de  Jufti-  veau  à Conjlantinvple , & emporta  une  grande  quantité  de  Peuple.  La  mé- 
l®  me  année  55S , les  Huns  pafférent  le  Danube  au  cœur  de  l'Hyver , & s’é- 

tant  féparés  en  deux  Corps,  prirent  le  chemin  de  Conjlantinoplc.  Us  n’é- 
Les Huns  toient  ^us  qu’à  150  ftades  de  cette  Ville,  quand  Beli/a'tre,  quoique  fi  af- 
femuneir-  fojijij  par  l’^e  qu’il  ne  lui  étoit  plus  pofCble  de  tenir  à la  main  une  épée, 

ruptim  en  ^ gux  avec  une  poignée  de  monde , les  mit  en  fuite , & délivra 

m<»  l’Empereur  & la  Capitale  des  dangers  qui  les  menaçoient  (a).  Cepen- 
enfuitepar  dant  JujUnien , pour  les  empêcher  de  faire  une  nouvelle  irruption  fur  les 
Biliiaire.  Terres  de  l’Empire,  convint  de  leur  payer  une  penfion  annuelle,  pourvu 
qu’ils  s’engageaffent  à défendre  fes  Etats  contre  les  autres  Barbares , & à 
Bélifalre  fervir,  quand  ils  en  feroient  requis,  dans  les  Armées  Romaines  (b).  Ce  fut- 
di/graeié.  J4  le  dernier  exploit  de  Béli/aire , qui  de  retour  à Conjlantinople , fut  dis- 
gracié , dépouillé  de  toutes  fes  charges , & relégué  dans  fa  maifbn.  Aga-^ 
thias  attribue  fa  difgrace  à la  malice  de  fes  Ennemis , qui  jaloux  delà  gran- 
de réputation  qu’il  s’étoit  acquife , & de  raffeéUon  que  le  Peuple  at'oit 


qui  l'êlevoit  au  oeiius  ae  luus  ic»  nciu»  uc  • uc  uEiuauuuu  pas 

mieux  que  de  féconder  fes  vues  ambitieufes  ; & que  les  Soldats  avoient 
encore  plus  d’attachement  pour  lui  que  le  Peuple,  &c.  Ces  infinuations 
auffi  fauffes  que  malignes  effacèrent  dans  l’efprit  de  JuJlinien  le  fouvenîr 
de  tous  les  fervices  du  plus  fidèle  de  fes  Sujets, qui  avoit  été  le  Boulevard 
de  l’Empire , & le  Reftaurateur  de  l’ancienne  Difcipline  Militaire.  11  le 
rappella,  fuivant  Agathias,  fans  permettre  même  qu’il  tirât  quelque  avan- 
tage de  la  viéloire , qu’il  venoit  remporter  fur  les  Huns.  Quand  il  arriva 
à Conjlantinople,  où  il  auroit  dft  faire  fqn  entrée  en  triomphe,  il  fut  relé- 
gué dans  fa  maifon,  après  avoir  été  dépouillé  de  fon  autorité,  de  fes  hon- 
neurs & de  fes  charges  (c).  Quelques  Auteurs  plus  modernes  alTurent 
que  JujUnien  lui  fit  crever  les  yeux , & le  réduifit  à une  telle  pauvreté , 
qu’on  le  vit  demander  l’aumône  de  porte  en  porte^  dans  les  rues  de  Con- 
flantinople.  Mais  les  Ecrivains  anciens  difent  que  l’année  fuivante , l’Em- 
pereur , pleinement  convaincu  de  fon  innocence , le  rétablit  dans  tous  fes 
emplois,  qu’il  pofieda  jufqu’à  fa  mort.  Vers  ce  tems,  trois  des  princi- 
paux Officiers  de  . fçavoir,  Ablavius,  Marcellus  & Sergius , con- 

Cmfpira.  fpirérent  contre  lui , on  ne  fçait  à quelle  occafiqn.  Mais  le  complot  ayant 
tin  contre  été  découvert  par  quelques  perfonnes  q\i  Ablavius  avoit  voulu  y engager, 
Juftinien.  jgj  Confpirateurs  furent  appréhendés  avant  qu’ils  puflent  exécuter  leur 

des- 


(a)  Agsth.  L.  V.  p.  155. 
li)  lUemp.  ISS>  IS7- 


(c)  Agaih.  Hiâ.  Juâiii.  c.  9. 
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deflein  Marctllus , après  s’être  vaillamment  défendu  contre  les  Officiers 
ou  “voient  été  envoyés  pour  l arréter,  fe  tua  de  fa  propre  epée.  Mla- 
ScTRius  furent  exécutés  publiquement,  & les  auues  conjures  ban- 
L'Empereur  échappa  à ce  danger,  mais  n y furvecut  jas  long- 
rems  étant  mort  de  mort  naturelle , quoi.jue  foudaine , dans  la  39.  année 
He  fonréene;  c’ea-à-dire,  fuivant  l’opinion  la  plus  probable,  apres  avoir 
régné  38  ans  & 7 mois.  Ses  ouvrages  publics,  les  ferres  que  fes  deux 
Généraux  nUifaire  & Narfis  foutinrent  avec  honneur  durant  Ion  régné  & 
h nouvelle  forme  qu’il  donna  au  Droit  Romain,  ui  ont  valu  avec  juftice 
e furnom  de  Grand.  Le  Leéleur  trouvera  un  detail  exaft  de  fes  baumens 
dans  Proem.  qui  affurc  qu’il  n’y  avoit  prefque  aucune  Ville  dans  fes  Etats 
où  il  ne  fît  pas  conftruire  quelque  magnifique  Edifice , u*ie  Province 
où  il  n’eût  point  bâti  ou  réparé  quelque  Ville,  Fort,  ou  Chateau  (A).  II 
?ecou?ra,  & réunit  à l’Emifire,  h/ri^uc &A'I:alie,  après  quelles  eurent 
étélongtems,  la  première  entre  les  mains  des  & 1 autre  entre 

Ss  des  Golhs,  comme  nous  le  verrons  dans  I Hiaoire  de  ces  deux  Peu- 
ples Il  fit  plufieurs  excellentes  Loix,  & s’eft  fur-tout  rendu  fameux  par 
Fe  Code,  appellé  d’après  lui  le  Code  Au  commencement  de  fon 

ré«ie  il  puffia  un  Edit,  adrelTé  au  Sénat  de  Conjlanunople , pour  la  c^- 
iilation  Ln  nouveau  Code.  Il  confia  le  foin  de  «t  Ouvrage  aux  plus  fça- 
?ans  hommes  de  fon  tems,  à la  tête  defquels  etoit  le  célébré  Jurifconfulte 
Trihonicn,  qui  dévoient  ralTembler  en  un  volume  toute*  les  Conft.tut^^^^^^ 
contenues  dans  les  Codes  Grégorien,  Ue^og^ten  & Ibiodofien,  & y jqin- 
Srcelles  qui  avoient  été  publiées  par  ^/He  jeune,  & les  autres  Em- 
Seurs  légitimes,  fes  Succeffeurs  jufqu’à  Ju^men  lui-meme.  Tout  ce 
S V avoit  de  fuperflu  dans  ces  Loix  devoit  en  être  retranché,  avec  les 
JréfaMS,  & le  fens  en  être  rendu  plus  clair:  outre  cela,  les  no.ms  des 
pSS!  Auteurs  de  ces  Loix,  le  lieu, & le  tems  où  elles  furent  publiées, 
&Tes  noms  de  ceux  à qui  elles  étoient  adrelTees  dévoient  être  mis  à 
la  tête  de  chaque  Conftitution.  Le  nouveau  Code  fut  rédige  & compile 
de  cetee  manière  en  moins  d’un  an;  defone  ou’i  fut  publie  au  commence^ 
meSt  dt  h troifiéme  année  du  régne  de  Jujlimen  avec  un  Ed.  ordon- 
S que  ce  Code  feul  feroiteité  au  Barreau,  & déclarant  de  nulle  auto- 
î-ra  rnirtPS  les  Loix , qui  n’y  étoient  point  contenues. 

Se  fut  divifé  en  douze  Livres,  contenant  les  Conftituuons  de  54 

«™?™mVnço«  à CmJlMln  U C,i«,à.  JuJlinm  entpepnt  cnfuue  un  Ou- 
jien  comm  s J difficile,  qui  fur  de  faire  raUembler,  & mettre 

rsi  Sc  .on.  le.  pln.,céléb.e.  Jurireonrul». 

Ipnr^  Remaraues  «St  leurs  C^mentaires  fur  les  I.x)ix  Romamw,  particulié- 
leurs  Remarques  „ j g diflférens  Traites,  «Stc.  Compilation 

rï  à P nfde Too^  & U-  " fH'  “ï-î  % 

rëfpace  d^  trois  ans  par  Tribonien  & 16  autres  habiles  Jurifconfultes^^C« 
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nefluish  Ouvrage  fucappellë  par  les  Latins  Digejla , k caufe  que  les  /èntinjens  des 
Jiijoiution  anciens  Jurifconfultes  y écoient  digérés  en  ordre,  & par  les  Grecs  Pandtc- 
de  i'fmpi-  comme  contenant  toute  l’ancienne  Jurifprudence.  Cette  immenfe  en- 
deiu  iui  treprife  étant  prefque  achevée,  JuJlinien  chargea  Tribonitn,  Théophile  & 
iuàiJncr't  Dorodie  y de  compiler,  pour  l’ufage  de  la  Jeunefle,  les  Injiitutes,  ou  Ele- 
de  jufti-  mens  des  Loix , qui  furent  publiés  environ  un  mois  après  les  Pandectes 
nien  le  (a).  Comme  on  trouva  qu’il  manquoit  bien  des  chofes  dans  le  Code , & 

qu’après  la  publication  de  cet  Ouvrage  JujUnien  lui  • même  avoit  donné 
Ses  Pan-  plufieurs  nouvelles  Loix  , la  huitième  année  de  fon  régne , c’eft  • à- 
deàes.  dire , en  534 , il  ordonna  qu’on  fît  un  fécond  Code , pour  y inférer  tou- 
tes les  Conftitutions , environ  au  nombre  de  200 , qu’il  avoit  faites  depuis 
la  publication  du  premier,  & plufieurs  autres,  contenues  dans  celur-ci, 
mais  corrigées.  Ce  fécond  Code , appellé  de  Repetitd  PreeleEtione , fut  pu- 
blié cinq  ans  après  le  premier,  & accompagné  d’im  Decret  déclarant  de 
nulle  valeur  & fans  force  toutes  les  Loix  qui  n’étoient  pas  contenues  da.ns 
le  nouveau  Code  de  Repetitd  Pralcilione  (b).  Ce  dernier  efl:  parvenu  juf- 
qu’à  nous.  Il  eft  partagé  en  douze  livres,  & en  776  articles,  contenant 
les  Conftitutions  de  54  Empereurs , depuis  Jdrien  jafqa'k  7ujiinien.  Après 
la  publication  des  Irritâtes , des  Pandeétes  & du  Code , JuJlinien  fit  plufieurs 
Loix,  qui  furent  rédigées  en  un  feul  volume,  fous  le  nom  de  Novellet 
Conjlitutiones.  Elle  furent  publiées  de  tems  en  tems  par  JuJlinien,  la  plu- 
part en  Grec  (c). 

JuJlinien  s’eft  rendu  célébré,  non  feulement  par  fon  application  à réfor- 
mer la  Jurifprudence  Romaine , mais  aufti  par  fa  clémence.  Pour  ce  qui 
eft  de  l’Hiftoire  fecrette,  remplie  des  plus  cruelles  inveclives  contre  JuS‘ 
tinien,  & l’Impératrice  Théodora,  d’habiles  Critiques  ne  la  regardent  pas 
comme  l’Ouvrage  de  Procope , mais  comme  un  Libelle  fcandaleux  attribué  à 
cet  Ecrivain.  ^ On  ne  fçauroit  nier  que  ce  Prince  n’ait  accablé  les  Peuples 
d’impôts  ; mais  l’argent  qui  en  provint , fut  uniquement  employé  à payer 
les  nombreufes  Troupes  qu’il  falloir  tenir  fur  pied , & à embellir  de  fu- 
perbes  Edifices  les  principales  Villes  de  l’Empire.  Vers  la  fin  de  fon  ré- 
gne , il  parut  favorifer  les  Eutychiens , à l’inftigation  de  Héodora , qui  étoit 
dans  leurs  idées.  JuJlinien  mérite  d’être  appellé  le  dernier  Empereur  Ro- 
main , la  Majefté  de  l’Empire  Romain  ayant  paru  revivre  fous  fon  régne^; 
mais  elle  s’évanouît  enfuite  pour  toujours. 
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CHAPITRE  XXXIIL 

HISTOIRE  ROMAINE,. 

Depuis,  la  mort  de  JUSTINIEN  LE  GRAND  , jufqu'à  ' 
la  dépofition  d'IRENE,  ^ Ta<oénement  de  NICE- 
F HO  RE  à r Empire, 

JUJlinien  étant  mort  fans  laiflèr  de  poftérité , JtiJlin , fils  de  fa  fœur  Dtpuh' 
Plgilantia , qu’il  avoit  nommé  fon  fucceneur , fat  proclamé  Empc-  ‘p  ".“7  ' 

reur  par  le  Sénat,  & couronné,  de  la  manière  la  plus  folemnelle,  fecnn" 
par  Jean  Patriarche  de  Conftantinople.  Comme  le  Peuple  étoit  très-  jufqu-A  ta  ' 
mécontent  que  l’Empereur  défunt  eût  aboli  l’emploi  de  Conful , la  feule  lUfofiùQn 
marque  qui  reliât  de  l’ancienne  liberté,  Jujîin  promit  de  le  rétablir.  Pour 
dégager  fa  parole,  il  fe  chargea  lui-même  du  Confulat  le  i.  de  Janvier  de 
l’an  56(5,  & difiribua  à cette  occallon  de  grandes  femmes  au  Peuple,  con*  juiiin 
formément  à ce  qui  fe  pratiquoit  autrefois.  prociami 

Durant  fon  Confulat , les  /hari  ou  Mari , Peuple  Scythe , envoyèrent 
demander  par  des  AmbalTadeurs  la  penfion  qui  leur  avoit  été  payée  par  ^/tp:{lŸa 
JuJUnien;  mais  les  MaJJagétes,  qui  en  ce  tems-là  commensoient  à être 
connus  fous  le  nom  de  Turcs , & qui  habitolcnt  les  bords  orientaux  du  nuette  aux  ' 
Tanats , follicitant  l’Empereur  de  rejetter  la  demande  des  Mari , leurs  en-  Avari. 
nemis  déclarés,  JuJiin  non  feulement  fe  moqua  de  leurs  prétentions , mais 
les  menaça  même  de  leur  déclarer  la  guerre  s’ils  troubloient  le  moins  du 
monde  la  Paix  de  l’Empire.  Le  courage,  que  le  nouveau  Prince  mar- 
qua en  cette  occafion,  plut  tellement  à fts  fujets  qu’ils  commencèrent  à 
félcver  au-delTus  de  JuJlinien  lui-même , qui , difoient-ils , avoit  dépouillé  jj 
fes  Peuples  de  leurs  biens  pour  en  enrichir  les  Barbares.  Mais  Jujtin  ne  t.ierfi,7i  • 
tarda  guércs  à démentir  les  jugemens  favorables  qu’on  portoit  de  lui;  ar  purat 
dès  l’année  fuivante  il  fit  mener  à Alexandrie  un  de  fes  parens  nommé  luû>“*  ' 
Jujlin,  & l’y  fit  inhumainement  malTacrer,  uniquement  parce  qu’il  étoit 
chéri  du  Peuple.  L’Impératrice  SopWr , nièce  de  la  défunte  Impératrice 
Théodore,  femme  d’un  caraflére  cruel,  hautain, & foupconneux,  l’excita, 
dit-on, à commettre  ce  crime,  & pluGeurs  autres  du  même  genre  fa).  £,.,Lom-  ' 
L’année  fuivante  569  efl  remarquable  par  l’irruption  des  Lombards  en  barJs  en, 
Italie , où  ils  fondèrent  un  nouveau  Royaume,  qui  fubfiGa  plus  de  deux  fié-  uent  en 
des.  Mais  ce  n’ell  pas  encore  ici  le  lieu  de  parler  de  leurs  guerres  con- 
ire  JuJiin  & lès  fuccelTeurs.  Nous  nous  contenterons  de  dire  feulement , Lei  Per» 
qu’une  partie  de  l’/(a/iV  fut  démembrée  de  l’Empire  fous  le  régne  de  Jus-  fermè- 
tin;  mais  cette  perte  fut  en  quelque  forte  réparée  par  l’acquifition  de 
Terfarménie,  dont  les  habitans,  perfécutés  par  leurs  anciens  Maîtres  en-jj^Ho, 
haine  de  leur  attachement  à la  Religion  Chrétienne , fe  fournirent  à l’Em-  mains. 

ptreur 

(a)  Evagr.  L.  U.  c.  14-  Pbot.  c.  113, 
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pereur  Romain , à certaines  conditions , qui  furent  confirmées  par  ferment 
de  part  & d’autre.  Cojrbois , ayant  appris  leur  révolte , dépêcha  des  Am- 
bafl^deurs  à Conjiantinople , pour  empecher  l’Empereur  d’époufer  leur  cau- 
fe  ce  qui , difoit-il , feroit  une  violation  des  Traités  qui  fubfiftoient  en- 
tre les  deux  Empires.  répondit,  que  la  Trêve  étoit  expirée,  & 

qu’il  ne  pouvoir  refufer  fon  feepurs  à Un  Peuple  valeureux , qui  profelToit 
la  même  Religion  que  lui , & qu’on  maltraitoit  pour  cette  raifon.  Aufli- 
tôt  le  Monarque  Perfan  mit  fur  pied  une  puiflimte  Armée,  qu’il  partagea 
en  deux  Corps,  dont  l’un  eut  ordre  d’entrer  en  Syrie,  fous  la  conduite 
à'Aïtabane,  pendant  que  lui- même  employeroit  l’autre  à attaquer  la  Méfo- 
potamic.  Dans  ce  même  tems,  jFuJlin,  plongé  dans  les  ploifirs,  ne  pre- 
noit  aucune  mefure  pour  réCfter  à un  ennemi  G formidable.  Quand  il  eut 
■appris  que  les  Perfes  ravageoient  aduellement  les  Terres  de  l’Empire, 
il  envoya  Msrtianux,  Capitainerie  fes  Gardes,  dans  l’Orient,  mais  fans 
hommes,  ni  armes,  ni  argent;  deforte  qu’il  fut  réduit  à enrôler  les  vo- 
L>s  Uo.  leurs  & les  bandits  qu’il  trouva  fur  fa  roùte.  Cependant  avec  ce  ramas 
de  brigands , il  furprit , & mit  en  fuite  un  petit  Corps  de  Perfes , & , enor- 
gueilli par  ce  fuccès  eut  la  hardielTe  de  mettre  le  Gége  devant  Nifibe.  Les 
habitans , le  voyant  fi  mal  accompagné , ne  daignèrent  point  fermer  leurs 
portes , & lui  demandèrent  du  haut  de  leurs  remparts , s’il  avoit  été  mis- 
là  pour  garder  quelque  troupeau  de  moutons,  ou  pour  afliéger  la  Ville? 
L’Empereur,  d’un  autre  côté,  irrité  qu’il  trainât  le  fiége  en  longueur,  lui 
ôta  le  commandement,  & envoya  Acacius  pour  le  remplacer;  mais  com- 
me Acacias  s’étoit  par  fon  caradlére  hautain  rendu  généralement  odieux , 
les  Officiers  abandonnèrent  le  fiége,  & fe  retirèrent  en  Syrie. 

Dans  ce  même  tems  Artabane , ayant  palTé  \' Euphrate , s’avança  du  côté 
d’Antioche  ; mais  n’ayant  pu  fe  rendre  maître  de  cette  Capitale , il  afiiégea 
Héraclèe,  qu’il  pritd’alTaut,  & qu’il  fit  réduire  en  cendres.  TPHcraclie 
il  fc  rendit  devant  Apamée , qui  ouvrit  fes  portes  par  capitulation , & qui 
ne  laifia  pas  d’être  abandonnée  au  pillage  & brûlée.  Après  la  réduêlion 
à’ Apamée  fous  fon  obéiflance , il  joignit  le  Roi , qui  avoit  entrepris  le 
fiége  de  Daras.  Depuis  fon  arrivée  ce  fiége  fut  poufie  avec  un  redouble- 
ment de  vigueur,  & cette  importante  Place , après  s’être  admirablement 
bien  défendue  durant  l’efpace  de  cinq  mois,  fut  enfin  obligée  de  fe  ren- 
dre. La  perte  de  Daras , & les  progrès  étonnans  des  Lombards  en  Italie , 
firent  fentir  à l’Empereur  l’imprudence  de  fa  conduite,  & le  touchèrent 
au  point,  qu’il  fut  faifi  d’une  efpéce  de  phrénefte,  qui  le  mit  entièrement 
hors  d’état  de  faire  les  fonélions  attachées  à la  qualité  de  Chef  de  l’Em- 
pire. Tibère , né  Thracc , qui  avoit  rempli  avec  honneur  les  premiers  Em- 
plois de  l’Etat,  fut,  par  le  crédit  de  l’Impératrice  Sophie,  & du  confente- 
ij'ri'iace,  ment  unanime  du  Sénat,  nommé  pour  gouverner  à fii  place.  Tibère  dépê- 
’ cha  d’abord  Trajan , homme  fage  & auroit , à Cofrheis , avec  une  Lettre 
de  l’Impératrice  Sophie,  dans  laquelle  cette  Princefie  lui  faifoit  part  du 
malheur  qui  étoit  arrivé  à fon  époux , lui  metioit  devant  les  yeux  le  dé- 
plorable éut  de  l’Empire , & le  conj'uroit  au  nom  de  tout  ce  qu’il  y avoit 
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de  plus  facré , d’avoir  pitié  de  fa  fituation.  Elle  finiflbic  fa  lettre  en  lui  Ditmit 
rappcllant  avec  combien  d'humanité  Jujimien  en  avoit  autrefois  agi  à fon 
égard,  en  lui  envoyant  à fa  reriuifition  les  meilleurs  Médecins  de  tout 
l’Empire.  Cette  lettre  fit  une  fi  profonde  imprdlion  fur  Cufrhoèt,  que  juf,u'à  la' 
fur  le  champ  il  ordonna  qu’on  ne  commît  plus  d’hoftilités , & immédiate-  (U;>or>:ic» 
ment  après  confentit  à une  trêve  pour  trois  ans  (a). 

L’Année  fuivantc  573,  l’Empereur,  qui  fe  trouvoit  toujours  dans  le 
même  état , de  l'avis  de  l’Impératrice  Sophie , revêtit  Tibère  de  la  Dignité  ci’uttfî^ 
de  Céfar,  lui  remettant  entièrement  les  rênes  du  Gouvernement,  ik  ne  fe  tiJeCo^- 
refervant  que  le  fimple  nom  d’Empereur.  Le  premier  foin  de  Tibire  fut  thoès. 
de  fe  mettre  en  état  de  faire  tête  aux  Perfes,  qui,  à ce  qu’il  craignoit, 
ne  manqueroient  pas  d'envahir  l’Empire , dés  que  la  trêve  feroit  expirée, 

Dans  cette  vue,  il  leva  une  nombreufe  Armée;  mais  il  tâcha  en  même 
tems,  par  le  moyen  de  fes  AmbalTadeurs , d’établir  une  bonne  intelligen- 
ce entre  les  deux  Empires.  Cofrhois , fourd  à toutes  les  propofiiions  qu’on 
voulut  lai  faire,  ne  daigna  pas  même  donner  audience  aux  AmbalTadeurs. 

Ce  Prince  prétendoit  abfolument  recouvrer  la  Perfarminie.  Ainfi,  dès  que  . 

la  trêve  fut  expirée,  il  y entra  avec  fes  Troupes,  & s’avança  enfuite 
jaCqu' en  Cappadoce , dans  l’intention  d’alfiéger  Cèfarée , Capitale  de  cette 
Province  ; mais  Jufiinitn , le  frere  de  Juftin , qui  avoit  été  lâchement  as-  fur  les 
ùitàné  k Alexandrie , comme  nous  l’avons  vû  ci-delTus,  l’ayant  rencontré  tirres  ite 
à la  tête  d’une  puilTante  Armée,  l’obligea  à en  venir  k une  aêlion,  tailla  ’t 
en  pièces  un  grand  nombre  de  Pcrfei , & mit  le  refie  en  fuite.  Cette  dé-  ^^eurl 
faite  caufa  un  chagrin  fi  vif  à Cofrhois , qu’il  en  tomba  malade , & mou-  ,u  cbf. 
rut  après  un  long  & glorieux  régne  de  48.  ans.  Juftinitn  étant,  dans  ce  srii- 
même  tems,  entré  en  Perfc  avec  fon  Armée  viftorieufe,  y mit  tout  à 
feu  & à fang,  jufqu’à  la  fin  du  mois  de  Jmn  , ayant  repris  alors  le 
chemin  des  Terres  de  l’Empire  {b). 

L’Année  fuivante  l’Empereur  JuJlin  mourut,  après  un  régne  de  16,  Man  de 
ans , 4 mois , & quelques  jours.  Tous  les  Ecrivains  de  fon  tems  le  re-  Juif"- 
préfentent  comme  un  Prince  voluptueux , & tellement  livré  à fes  plaifirs , 
qu’il  négligeoit  entièrement  les  affaires  publiques  ; ce  qui  fut  caufe  que 
TEtat  ne  fouffrit  guéres  moins  de  fon  inaélion  & de  fon  indolence, 
qu’il  n’avoit  fouffert  de  la  tyrannie  <Sc  de  la  cruauté  de  quelques- 
uns  de  fes  prédéceffeurs  (c). 

Immédiatement  après  fa  mort,  Tibire  , qui  avoit  gouverné  depuis  Tibér* 
quelques  années  avec  une  autorité  abfolue , fut  déclaré  Empereur  par  le  düiari 
Sénat  & par  le  Peuple.  Le  nouveau  Prince  conféra  d’abord  le  titre  d’Au-  Eitipereur. 
gujla  à Anajlafic , qu’il  reconnut  pour  fa  femme , au  grand  chagrin  de  5o- 
phie , qui , ayant  puiffamment  contribué  à fon  éleélion , dans  l’idée  qu’il 
Tépouferoit,  devint  fa  mortelle  ennemie,  & entreprit  d’eléver  J.ijlinien  k 
l’Empire.  Mais  le  complot  ayant  été  découvert  à tems , l’Empereur  fit  L'imii- 
mettre  la  main  fur  tous  les  Tréfors  de  Sophie , & ce  fut  le  feul  châtiment 

q*^  fi  ernffire 

(a)  Evagr.  L.  V.  c.  7-.^l3.Ce!lreD.L.III.  (6)  Evagr.  L.  V.  c.  ir.Agatli.L.IV.c.  13.  ttntre  lui, 
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qu'il  lui  infligea.  11  ôta  aufli  le  Commandement  de  l’Armée  à JuJlinUn  -, 
liSn'ie  & envoya  Aljurice  pour  le  remplacer.  Ce  dernier  defeendoit  d’une  an- 
juftinien  cienne  famille  R'maine  ; mais  éwnt  né  à Arébijjlis  en  Cappadoce , il  avoir 
le  Grand , l’Armée  depuis  fon  enfance,  & ne  s’étoic  pas  moins  rendu  efli- 

mable  par  fa  piété , que  par  fes  taiens  pour  la  Guerre.  En  arrivant  dans 
tflrTne"  l’Orient,  il  trouva  qu’/Zormi/da , fucctfleur  de  Cq/rAc^r,  étoit  obflinément 
(Je.  ' déterminé  à pourfuivre  la  guerre , & fourd  à toutes  les  propoGtions  de  * 

Paix  qu’on  lui  faifoit  de  la  part  de  l’Empereur.  Pour  venger  cette  efpé- 

V Armée  ced’outfage,  il  gagna  avec  une  diligence  incroyable  les  Frontières  de 
l'trfime  pr^  ^ ayant  attaqué  brufquement  l'Armée  Perjane  , commandée  par  le 
^faitepir  pgrfonne,  remporta  une  viftoire  complette,  qui  fit  tomber  entre 

Mjutice.  vailTulle  «St  autres  chofes  précieules  appartenant  au  Roi , 

&un  nombre  prodigieux  de  prifonniers,  qu’il  envoya  d’abord  à Conjlan- 
tinople.  L’Empereur  les  fit  habiller  magnifiquement , «St  leur  permit  de 
s’en  retourner  en  Perfe , efpérant  qu’un  procédé  fi  généreux  difpoferoit  le 
n rem-  jeune  Prince  à entendre  à un  accommodement.  Mais  Hùrmifda , dont  les  . 
f •.rte  une  ■difpofitions  n’étoient  rien  moins  que  pacifiques,  envoya  deux  de  fes  Gé- 
yiOcire.  ^^raux  Tamocbofroès  & Aduafmanct  contre  Maurice , avec  la  plus  nom- 
breufe  Armée  qu’on  eût  vue  en  Prryê  depuis  plufieurs  années.  Cependant 
le  Général  Romain , autant  qu’on  peut  démêler  la  chofe  dans  le  récit  fuc- 
cinft  & confus  qa’ Evagre  nous  donne  de  cette  guerre,  les  défit,  difperfa 
leurs  forces , prit  plufieurs  ForterelTes , enrichit  Ion  Armée  d’un  immenfc 
butin  «St  fit  unt  de  prifonniers , qu’il  y en  eut  alTez  pour  peupler  les  Iles 
& les'  Contrées  qui  inanquoient  d’habitans,  «St  pour  former  des  Armées 
propres  à défendre  l’Empire  contre  les  incurfions  des  Barbares  (a). 

^ Quand  ce  valeureux  Capitaine  revint  à la  Cour , il  fut  reçu  avec  toutes 
TUeeufe  )es  démonftrations  imaginables  d’eftime  «S:  d’amitié  par  Tiùère,  qui,  peu 
la  Fille  ie  luj  donna  fa  fille  Conjlantia  en  mariage , «St  l’éleva  à la 

dignité  de  Céfar-,  ce  qui  étoit  le  déclarer  fon  fuccefleur  (A). 

Dans  ce  même  tems  Hornifia,  entièrement  découragé  par  les  pertes 
Céfir.  qu’il  venoit  d’effuyer , fit  entamer  «St  conduire  par  fes  Ambafladeurs  un 
Traité  de  Paix,  dont  il  ne  tarda  guéres  à \doler  lui- même  les  conditions,  . 
comme  nous  le  verrons  bientôt. 

L’Année  fuivante  les  Avari  ou  Abari , qui  habitoient  les  bords  du  Di- 
tes .\va.  firent  une  irruption  foudaine  en  Pannonie , fous  la  conduite  de  leur 
li/opit  cbagan,  ou  Roi,  & fe  rendirent  maîtres  de  5»>mium.  Le  Cbagan,  enor- 
gueilli  de  ce  fuccès , dépêcha  des  Ambafladeurs  à Conjlaatinople  pour  de- 
f Empire,  mander  la  penfion  annuelle  que  l’Empereur  avoit  négligé  de  payer  l’an- 
née d’auparavant , & outre  cela  une  immenfe  fomme  comme  intérêt.  Mais 
Tibère  , au-lieu  d’accorder  ce  qu’on  ofoit  exiger  de  lui , ordonna  à fes 
Troupes  d’entrer  en  Campagne.  Les  Avari , craignant  d’en  venir  à un 
enga^ment , fe  retirèrent  au-delà  du  Danube , pour  y attendre  quelque  oc- 
caüon  favorable  de  revenir  fur  leurs  pas  (<r). 

L’An- 
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L’Année  fuivante,  c’efl-à-dire,  luivant  l’opinion  la  plus  probable,  en  Dtpuis 
‘58(5,  mourut  l’Empereur  Tibère,  après  avoir  régné  fcul  4 ans,  & 3 ans 
& 1 1 mois  avec  Ju(lm.  Tous  les  Anciens  parlent  de  lui  comme  d’un  ]“ g "a,*" 
Prince  de  grand  mérite.  Quelque  tcms  avant  fa  mort,  il  avoit  fait  dé- ;a’ 
clarer  Maurice  Empereur , en  préfence  de  Jean , Patriarclie  de  Con/Ianti-  dipojition 
nople,  de  toute  la  Noblefle,  & des  principaux  Citoyens;  comme  l'Hom- 
me  de  tout  l’Empire , le  plus  digne  d’être  revêtu  de  cette  éminente  Digni- 
té.  HormiJ^,  Roi  de  Perfe,  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  Ttbere,  dt 
qu’il  entra  à main  armée  dans  l’Empire,  avec  de  nombreufes  forces,  fous  Tiinire. 
prétexte  que,  Tibère  éunt  mort,  le  Traité,  fait  avec  ce  Prince,  ne  fub-  Miurice 
liftoit  plus.  Maurice  dépêcha  contre  lui  un  Tbrace,  nommé  Jean , qui  rem- 
porta  d’abord  quelques  légers  avantages;  mais  ayant  été  défait  peu  de  tems 
après,  il  fut  rappellé,  &Templacé  par  Philippicut , qui  avoit  époufé  la 
fœur  de  l’Empereur.  Le  nouveau  Général  fut  plus  heureux  ; car  en  étant  T.;t  P.t- 
venu  aux  mains  avec  les  Perfes,cpi\  encouragés  par  les  préiflions  de  leurs 
Mages,  & enhardis  par  leur  nombre,  couroient  au  combat  comme  à une!”' 
viftoire  certaine , il  les  obligea  de  fe  retirer  dans  leur  camp  avec  grande 

f)erte.  Lé  lendemain  les  Pe^es  renouvellérent  le  combat , mais  furent  dé- 
bits une  fécondé  fois , & perdirent  plus  de  monde  encore  que  la  premiè- 
re. Après  cette  vitloire,  Philippicus  déachz  HeracHus , fon  Lieutenant, 
avec  ordre  d’aller  ravager  le  Pays  ennemi.  Le  Général  Perfan , nommé  Qui  tH 
d’après  fon  Emploi  Cardariga,  apprit  par  des  déferteurs,  que  l’Armée  l>" 
Romaine  avoit  perdu  une  partie  confidérable  de  fes  forces.  Pour 
profiter  d’une  circonflance  lî  favorable  , il  attaqua  pendant  la  nuit 
Philippicut , le  mit  en  fuite  , & fit  un  grand  nombre  de  prifonniers. 

HeracHus  ayant,  durant  ces  entrefaites,  palTé  le  Tgre,  s’empara  de  plu- 
fieurs  Forterefles,  & vint,  char0  de  butin,  rejoindre  Philippicut,  que 
cette  réunion  confirma  dans  le  deflein  de  réparer , par  quelque  exploit  con- 
fidérable, l’affront  qu’il  venoit  de  recevoir.  Mais  dans  ce  même  tems, 
l’Empereur,  infhuit  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé,  lui  ordonna  de  réfigner  le 
Commandement  de  l’Armée  à Prifeus , & de  revenir  à Conjlantinople.  Pris-  Smlhe- 
eus  étoit  un  Officier  qui  avoit  du  courage  & de  l'expérience  ; mais  com- 
me  il  étoit  généralement  abhorré  par  les  Soldats , à caufe  de  fa  févérité , 
peu  de  jours  après  fon  arrivée  ils  fe  révoltèrent  contre  lui,  pillèrent  fa  Rosine, 
tente , & l’auroient  tué , s’il  n’avoit  point  pris  à tems  la  fuite , & qu’il  ne 
fe  fût  point  réfugié  dans  la  Ville  d’EdeJJè,  fituée  à une  petite  ctiftance  du 
Camp.  Germanus,  Gouverneur  de  la  Phénicie,  fut  obligé  par  les  mutin» 
de  fe  charger  du  Commandement  de  l’Armée;  mais  vit  bientôt  arriver 
Philippicut,  que  l’Empereur  renyoyoit  dans  l'Orient,  pour  fhire  rentrer  les 
mutms  dans  les  bornes  du  devoir.  Germanus  voulut  d’abord  lui  réfigner  Let  Pfr-’ 
fon  autorité  : mais  la  Soldatefque  déclara  hautement  qu’elle  ne  prétendoit 
obé'ir  à aucun  autre  Chef,  delorte  qu’il  fè  trouva  dans  la  nécellîté  de  con- 
linucr  les  fonftions  d’une  charge  dont  on  l’avoit  revêtu  malgré  lui.  Dan* 
ce  même  tems,  les  Perfes,  profitant  de  ces  troubles,  faifoient  de  terrible» 
ravages  dans  l’Empire.  Germanus  marcha  à eux  , leur  livra  bataille , & 
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leur  tua  tant  de  monde , que  , fuîvant  Evagre , il  refta  à peine 
quelqu’un  en  vie  pour  porter  en  Per/e  la  nouvelle  de  leur  défaite 
(fl).  Peu  de  tems  après  ceite  vièloire , la  révolte , qui  avoit  duré  plus 
d'un  an  , fut  à la  fin  appaifte  par  Grégoire,  Evêque  d'j^ntioebe,  perlbn- 
nage  extrêmement  révéré , & chéri  des  Soldats , à caufe  de  fa  fainteté , & 
de  l’afTeftion  qu’il  avoit  toujours  marquée  pour  eux.  Ses  larmes  ôc  iba 
éloquence  les  engagèrent  à le  foumettre  à Philippicus,  qui  commença  par 
faire  publier  une  amnillie  générale , & marcha  enfuice  contre  les  PcrJ'ei , 
qu’il  défit  en  bataille  rangée.  Leur  général,  nommé  Marazas,  & pres- 
que toutfon  monde,  furent  taillés  en  pièces ,1e  nombre  de  ceux  qui  échap* 
pérent  au  malTacre  Général , n’ayant  été  que  d’environ  2000  hommes  (è). 
La  même  année  la  Ville  d'Ætwchc  fut  encore  une  fois  détruite  par  un 
tremblement  de  terre,  & plus  de  30000  perfonnes  eurent  le  malheur  d’ê- 
tre enfévelies  fous  les  ruines  des  maifons  (c). 

L’Année  fuivante  ^588 , 67/fa; , un  des  lubitans  de  Martyropk , ayant 
livré  par  trahifon  cette  importante  Place  aux  PerJ'es,  Philippicus  en  fit  le 
fiége  à l’entrée  du  Printems  ; mais  n’ayant  pu  s’en  rendre  maître , il  fut 
rappellé , & Cummentiolus  nommé  pour  commander  à fa  place.  Ce  der- 
nier attaqua  les  Perlées,  & les  ayant  vaincus,  prit  un  Château  nommé 
Ochas,  fitué  fur  un  haut  rocher  vis-à-vis  de  Martyropk,  d’où  il  incommo- 
da tellement  la  garnifon  par  fes  machines  de  guerre , qu’elle  fe  vit  à la  fin 
dans  la  nécefiité  de  rendre  la  Place.  Hormijda , attribuant  les  mauvais 
fuccès  de  fes  armes  à la  lâcheté  de  fon  Général , lui  ôta  le  commande- 
ment , & lui  envoya  un  habit  de  femme.  Barame , irrité  de  cet  outrage , 
confpira  contre  fiormifda  , qui  étoit  univerfellemcnt  ha'i  à caufe  de  là 
cruauté  ; & ayant  gagné  ailément  la  plus  grande  partie  de  l’Armée, 
& Ferroebanes  lui-même,  qui  devoir  le  remplacer,  il  fe  jetta  fur  le  Roi 
avec  les  autres  conjurés,  & l’ayant  jetté  en  bas  de  fon  Trône,  arracha 
le  diadème  de  fa  tête  & le  fit  mener  dans  la  prifon  publique.  Le  lende- 
main la  NoblelTe,  dont  il  s’étoit  attiré  la  haine  par  fes  cruautés,  ordonna 
que  fa  femnae  un  de  fes  fils  fufient  fciés  en  deux  en  fa  préfence  ; après 
quoi  lui  ayant  fait  crêver  les  yeux,  on  le  renferma  dans  un  cachot  où  il  fut 
Traité  avec  beaucoup  d’humanité  par  ordre  de  fon  fils  ainé  Cojrboès,  que 
les  rebelles  avoient  élevé  fur  le  Trône.  Mais  le  Roi  dépole , ne  pouvant 
fupporter  un  changement  G prodigieux,  au-lieu  d’être  fenfible  au  procé- 
dé de  fon  fils , qui  n’ofoit  pas  le  relâcher , foula  aux  pieds  tout  ce  qu’on 
lui  envoyoit  ; ce  qui  irrita  tellement  Cofrboès , que  dans  un  tranfport  de 
fureur  il  fit  alïbmmtr  fon  pere  de  coups.  Quoique  les  Perfes  euflent  eu 
Hormi/da  en  horreur , l’averfion  qu’ils  conçurent  contre  fon  fils , depuis 
l’infame  meurtre  commis  par  fes  ordres,  fut  telle,  que  la  NoblelTe, -le 
Peuple,  & les  Soldats, confpirérent  contre  lui, le  chalTérent  du  Trône,  & 
l’obligèrent  à chercher  un  azile  parmi  les  Romains.  Maurice , touché  de 
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compaHion , & frappé  de  l’incertitude  des  Grandeurs  humaines , le  reçut 
à Cwllantinople  avec  de  grandes  marques  d'affeClion,  l'entretint  d’une  ma-  lam»t  de 
luére"^  convenable  à la  naiflance,  &,  lui  ayant  fait  prérent  de  fommes 
immenfes,  le  renvoya  avec  une  puilFinte  Armée.  A peine  ce  Prince  in- 
fortuné  fut-il  arrivé  en  Perfe , qu  il  défit  les  rebelles  en  bataille  rangée,  & di^jhi.u 
obligea  liarame  , leur  Chef,  à fe  fau  ver  loin  de  fa  patrie.  Cojrboès  fe  rfuténe, 
vovant  rétabli  fur  le  Trône  de  fes  ancêtres  renvoya  Rs  Libérateurs, 
qui  reprirent  en  triomphe  le  chemin  de  l’Empire  (a).  ^ — — 

^ La  profonde  Paix,  fuite  naturelle  de  cette  expédition  gloricufe  dans  /.«Aviri 
l’Orient  , donna  occafion  à l’Empereur  de  continuer  la  guerre 
contre  lès  /Ivtri,  qui  ravageoient  la  Thrace,  & s’y  étoient  rendus  maî- ' 
très  de  plufieurs  Places  fortes.  Maurice  marcha  contre  eux  en  perfonne 
à la  tête  de  l’Armée,  qui  étoit  revenue  de  Perfe  ; mais  après  plufieurs  ba- 
tailles, dont  aucune  ne  fut  décifive,  il  fe  trouva  à la  fin  obligé  d’acheter 
un  l'raité  de  Paix , que  le  Roi  des  /ivari  ne  lailTa  pas  de  violer  peu  de 
tems  après;  car  étant  entré  en  alliance  avec  les  Cépides,  les  Sclavi,  & au- 
tres Barbares  voifins.  il  revint  l’année  fuivante,  faifant  publier  par-tout 
qu’il  vouloit  abolir  l’Empire  Romain.  Il  commença  par  ravager  la  lira- 
ce  & s’approcha  enfuite  de  Conjlantinople  ; ce  qui  répandit  une  telle  épou- 
vante parmi  les  habitans , qu’ils  fongérent  à quitter  l'Europe  & à fe  retirer 
avec  leurs  familles  & leurs  effets  à Calcédoine , & autres  endroits  de  l’/lfie. 

Mais  l’Empereur,  ferme  au  milieu  de  cet  orage,  les  détermina  à ne  point 
abandonner  leur  terre  natale , par  l’affurance  que  le  Ciel  ne  fouffriroit  point 
qu’une  Paix , que  Chagan  avoit  confirmée  par  les  fermens  les  plus  folem- 
nels,fût  violée  impunément.  Les  Citoyens,  encouragés  par  les  difeours  VntPrJle 
& p*ar  l’exemple  de  ce  Prince  pieux , fe  préparèrent  il  une  vigoureufe  dé- 
fenfe,  dont  cependant  ils  n’eurent  pas  btfoin:  car  une  Pelle  terrible  s’é-  ’ 

tant  fait  fentir  dans  le  camp  ennemi , & ayant  emporté , outre  un  nom-  dans  Uur 
bre  prodigieux  d’Officiers  & de  Soldats,  fept  fils  de  Chagan.,  les  Barbares  Pay. 
furent  fl  mtimidés , qu’ils  réfolurent  de  repaffer  le  Danube.  Chagan,  fur 
le  point  de  partir , offrit  de  relâcher  les  prifonniers  Romains , au  nombre 
de  12000,  pour  une  fomme  afftz  médiocre.  Mais  l'Empereur  refufant  de 
paver  leur  rançon , à caufe  que  la  plupart  avoient  été  impliqués  dans  la  ré- 
cite arrivée  au  commencement  de  Ton  régne , Chagan  tranfporté  de  ra- 
ge les  fit  tous  paffer  au  fil  de  l’épée.  La  nouvelle  de  ce  malfacre  caufa  M»ari  ce- 
un'turaulte  à Cur.ftantinople , où  la  populace  infulta  l’Empereur  de  la  ma- 
niére  la  plus  outrageante  (/>).  , . , , , „ . 

L’Année  fuivante  les  Avan , fous  la  conduite  de  leur  valeureux  Prince , • 
recommencèrent  leurs  ravages,  mais  furent  défaits  par  Prijeus  dans  cinq 
batailles  fucceffives,  qui  leur  coûtèrent  plus  de  30000  hommes,  & les 
obligèrent  de  quitter  les  terres  de  l’Empire.  PriJeus  s’en  retourna  à Ctm- 
Jlantinople -,  mais  Pierre,  frere  de  l’Em^reur,  qui  commandoit  l’Armée 
''  fur 

W Nîceph.  L.  III.  C.  4-  Evsgt.  ibiJ.  L.  VIII.  c.  a.  Cedren.  an,  Maoi.  jji  Zo. 
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fur  le  Danube , eut  ordre  de  pafler  ce  Fleuve , & de  prendre  fes  quartiers 
d’Iliver  dans  le  Pays  ennemi.  Les  Soldats  qui  avoient  conçu  une  haine 
mortclie  contre  XJaurke,  depuis  fon  refus  de  payer  la  rançon  des  captifs, 
rtTuférent  d’obéir  à cet  ordre , qu’ils  regardoient  comme  donné  dans  le 
deflein  de  les  perdre.  Ils  ne  tardèrent  guéres  à en  venir  à une  révolte 
déclarée , qui  aboutit  à conférer  le  titre  d’/iugujle  à un  Centurion , nommé 
Phocas,  & à le  proclamer  Empereur. 

La  nouvelle  de  la  rév'olte  de  l’Armée  & de  l’Eleflion  de  Phocas , étant 
parvenue  à Conjlantinople , la  populace,  toujours  avide  de  changemens, 
fe  fouleva  contre  Maurice,  qui  fe  voyant  abandonné  par  fes  Gardes,  fe 
rendit  à bord  d’un  petit  Vaiifeau  avec  fa  femme  <Sc  fes  ciifans,  dans  l’es- 
pérance de  gagner  quelque  azile  ; mais  ayant  été  repoufle  fur  le  rivage 
par  les  vents  contraires , il  fe  réf^ugia  dans  l’Eglife  du  Martyr  /lutonome , 
éloignée  de  Con/lantinopJc  d’environ  ijo  ftades.  Dans  ce  même  tems 
Phocas,  étant  arrivé  avec  fon  Armée,  entra  dans  la  Ville,  au  milieu  des 
acclamations  de  la  populace,  & fut  folemnellement  couronné  dans  l’Eglife 
de  St.  Jean  Bapsijte,  avec  fa  femme  Léontia,  par  le  Patriarche,  après 
qu'il  eut  promis  de  maintenir  les  droits  de  l’Egiife,  & de  défendre  la 
dotlrine  des  Conciles  de  Nicée  & de  Calcédoine.  11  donna  les  jours  fuivans 
des  Jeux  publics;  & comme  ces  Jeux  fournirent  occafion  à des  querelles 
entre  les  faélions  des  bleus  & des  verds , Phocas  envoya  fes  Gardes  pour 
appaifer  le  tumulte;  mais  comme  en  pareil  cas  il  eft  difficile  de  s’y  pren- 
dre doucement , un  Tribun  de  la  faélion  des  bleus  fut  maltraité , ce  qui 
irrita  tellement  ceux  de  fon  parti , qu’ils  fe  mirent  à crier , que  Maurice 
vivoit  encore.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  allarmer  le  Tyran , qui 
fit  d’abord  transférer  Maurice  de  fon  azile  à Calcédoine , 0(1 , par  ordre  de 
Phocas , cinq  de  fes  enfans  furent  inhumainement  malTacrés  en  fa  préfen- 
ce,  & lui- même  enfuite  décapité.  Il  contempla  la  mort  de  fes  enfans  a- 
vec  une  réfignation  fi  Chrétienne , qu’on  auroit  peine  à trouver  un  exem- 
ple pareil  dans  l’Hiftoire, répétant  fréquemment  ces  mots  du  Roi  Prophé-i 
te.  Seigneur,  tu  es  jujle  dans  tous  tes  jugemens.  Il  fut  fi  éloigné  de  profé- 
rer la  moindre  plainte , que  la  femme  qui  étoit  chargée  du  foin  de  fes 
petits-enfans , en  ayant  caché  un , & fubftitué  fon  propre  enfant  à la  pla- 
ce, l’Empereur  ne  voulut  pas  fouffrir  cette  efpéce  de  Àaude , & en  infor- 
ma lui-mème  les  bourreaux.  Les  têtes  de  l’Empereur  & des  jeunes  Prin- 
ces reflètent  quelque  tems  expofées  à la  vue  du  Public , & furent  enfuite 
enfévelies  avec  leurs  corps  prés  du  tombeau  de  St.  Marnas  (a).  Telle 
fut  la  fin  de  Maurice,  apres  avoir  vécu  60  ans,  dont  il  en  avoit  régné  16 
3 mois,  & quelques  jours  (b).  Le  Tyran  fit  outre  cela  mourir  encore 
Pierre,  frere  de  Maurice,  Commentiolus , qui  avoit  eu  le  commandement 
en  Chef  de  l’Armée , George  le  fils  de  Pbilippicus , & Prafentinus , Officier 
de  grande  dillinêlion , & fort  attaché  à la  Maifon  du  défunt  Empereur. 

Tbiodofe  , 

(a)  Theoph.  L.  VIII.  'c.  10.  NIceph.  L.  (t)  Evagr.  L.  V.  c.  23. 

XVIU.  c.  41.  Cedreu.  Zooar.  iliiü. 
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Tbiodofe,  le  fils  aîné  de  Maurice,  avoit  été  envoyé  par  fon  pere  au  com-  Dt[vi! 
mencement  des  troubles , pour  demander  du  fecours  à ce  même  Cofrkoès , i/>  vo;t  * 
que  les  Romains  avoient  aidé  à remonter  fur  le  Trône  de  fcs  ancêtres  ; 
mais  avant  que  le  jeune  Prince  gagnât  les  frontières  de  l’Empire,  il  futy„/-^,.^’J/ 
appréhendé , & mis  à mort  à un  endroit  appellé  Leucacîa , à une  petite  /léfopiion 
dirtance  de  Nicie  en  Bithynic  (a).  ^Irénc. 

Phocas  , ayant  ainfi  été  réconnu  Empereur  à Conjlantinoplc , envoya, 
conformement  à la  coutume , fon  image,  & celle  de  fa  femme  Lécntia , à 
Rome  où  elles  furent  reçues , au  mois  d'^ivril  de  la  préfente  année  603  , 
avec  de  grandes  acclamations  de  joye , le  peuple  étant  extrêmement  ani- 
mé contre  Maurice , à caufe  des  cruelles  exaêlions  de  fes  Officiers  en  Ita- 
lie. Grégoire,  furnommé  le  Grand,  alors  Evêque  de  Rome,  fit  placer  les 
images  dans  la  Chapelle  du  Martyr  Cafarius  , & félicita  par  lettres  le  nou- 
vel Empereur  fur  fon  avènement  au  Trône  ; ce  qui  étoit , difoit  - il , une 
grâce  particulière  de  Dieu , pour  délivrer  les  peuples  de  l’oppreffion , dans 
kquelle  ils  avoient  G long-tems  gémi  {b). 

Si  nous  ne  connoiffions  Phocas  & Léontia  que  par  les  lettres  de  Gregoi-  c r .CCre 
re  nous  ne  pourrions  nous  en  former  que  des  idées  avantageufes;  mais 
tous  les  autres  Auteurs  les  dépeignent  avec  les  plus  noires  couleurs.  Pho- 
cas  étoit  de  moyenne  taille , dit  Cedrenus  fc) , difforme , & d’un  regard 
terrible:  il  avoit  les  cheveux  roux;  fes  fourcils  fe  joignoient,  & une  de 
fes  joues  étoit  marquée  d’une  cicatrice , qui  devenoit  noire  quand  il  fe 
mettoit  en  colère.  Adonné  au  vin  & aux  femmes,  il  étoit  fanguinaire, 
inexorable,  & hérétique.  Sa  femme  Léontia  ne  valoit  pas  mieux  que  lui. 

Auffi , continue  le  même  Ecrivain  , leur  régne  fut-il  une  féconde  fource  de  Cniamitir 
calamités  pour  leurs  fujets:  la  Perte  & la  Famine  en  firent  périr  un  grand  rfj  fm 
nombre  ; la  terre  refufa  fes  fruits  en  leur  faifon  ; les  hyvers  furent  fi  ri-  rtgne. 
goureux,  que  les  mers  mêmes  fe  trouvèrent  glacées,  & que  les  poiflbns 
moururent  de  froid.  Il  s’efforça , au  commencement  de  fon  régne , de  ^ 
gagner  l’affeftion  du  peuple , en  faifant  célébrer  les  Jeux  du  Cirque  avec 
une  pompe  extraordinaire , & en  dirtribuant  à cette  occafion  de  grandes 
fommes  a argent ,•  mais  ayant  remarqué,  qu’au- lieu  d’applaudir,  les  fpec- 
tateurs  ne  marquoient  que  du  mépris,  il  les  fit  charger  par  fes  Gardes,  qui 
en  blefférent  ou  en  tuèrent  plufieurs , & en  traînèrent  un  grand  nombre 
en  prifon  ; mais  la  populace  s’étant  foulevée , les  remit  en  liberté , & con- 
çut depuis  ce  tems  là  une  haine  mortelle  contre  le  T yran  (d). 

La  mort  de  Maurice  ne  fut  pas  plutôt  fçue  dans  l’Orient,  que  le  fameux  Karfès 
Narjès  , en  ce  tems -là  Commandant  en  Chef  des  Troupes  qui  avoient /• 
leurs  quartiers  fur  les  Frontières  de  Perfe , fe  révolta.  S'étant  emparé  de 
la  Ville  d’EdeJJe , il  n’eut  pas  grand’  peine  à faire  entrer  Cofrboès  dans  fes 
vues,  qui  étcuent  de  dépofer  le  Tyran  , & de  venger  la  mort  d’im  Prince 
auquel  il  étoit  redevable  de  fa  couronne.  Cofrboès , fur  la  première  invita- 
tion, , 


(al  Niceph-iblACedren.  Annal,  son.  Photi.  W CeJren.  ad.  Pboc.  ann.  1. 
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Vfimh  lion,  entra  fur  les  terres  de  l'Empire,  & ravagea  foute  la  Mf/ipotam'e- 
la  mrt  it  Cermamis  fut  envoyé  dans  l’Orient  ; mais  Narjès  l’ayant  rencontré  aux  en- 
je  Grand  tï hdcjjè l’attaqua, & le  mit  en  fuite.  Cern:ar.us  étant  mort  peu  de 

jufqu'A  ta  ' joors  après  d’une  bltHùre  qu’il  avoir  reçue  dans  l’aclion , Leontius  vint  le 
dq-ofitioti  remplacer,  & fe  fit  battre  à fon  tour;  ce  qui  irrita  le  Tyran  au  point,  que 
<riréne,  non  feulement  il  le  rappella,  mais  ordonna  mèmè  qu’on  le  promenât  par 
les  rues  chargé  de  fers , & expofé  aux  infultes  de  la  populace,  thocas , 
Et  défait  convaincu  que  tout  iroit  mal  pour  lui  aulli  long-tems  que  Narjh  refteroit 
Germa-  dans  les  intérêts  de  la  Petfe , mit  en  œuvre  toutes  fortes  de  moyens  pour 
le  gagner.  Celui  qui  lui  réufiit  enfin,  fut  de  s’engager  par  les  fermens  les 
plus  lolemnels  à le  combler  de  faveurs,  en  cas  qu’il  voulût  revenir;  mais 
à peine  l’eût-il  en  fon  pouvoir,  qu’au  mépris  du  plus  facré  de  tous  les  en- 
gagemens,  il  le  fit  brûler  vif,  au  regret  inexprimable  des  Romains,  tou. 
brûler  vif.  chés  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  a l'Empire , & à la  grande  fatisfàftion 
des  Perfes , qui  rédoutoient  jufqu’au  nom  de  Narfès , & qui  étoient  irrités 
de  la  perfidie  qu’il  avoit  commife  en  les  abandonnant  (a).  Quoiqu’ils 
n’euiTenc  plus  à leur  tête  un  Général  de  ce  mérite , ils  ne  laifTérent  pas  de 
continuer  la  guerre , ravagèrent  cette  année  toute  la  Méfopotamie  & la  Sy- 
rie, &.  s’en  retournèrent  dans  leur  Pays  avec  un  immenfe  butin,  fans 
avoir  rencontré  la  moindre  oppofition.  ' 

Ovautide  Phocas  fe  voyant  généralement  ha'i  du  peuple  à caufe  de  fa  cruauté,  & 
des  avantages  remportés  par  les  Ennemis  de  l’Empire,  tâcha  de  fortifier 
fon  autorité  en  donnant,  en  607,  fa  fille  Domitia  en  mariage  à Prijeus, 
Patricien  & Capitaine  de  fes  Gardes.  Mais  dans  les  -magnifiques  jeux 
qu’il  donna  à cette  occafion , le  peuple  ayant  falué  les  fiancés  du  titre 
à'ÆguJli,  l’ombrageux  Empereur  ordonna  que  Théophanes  & Pampbylus, 
qui  préfidoient  aux  jeux , & qui  avoient  expofé  les  images  de  Prtfeus 
de  üomitia,  fuflent  décapités  dans  le  Cirque;  & Prifeus  lui-même  aurait 
été  mis  à mort , fi  le  peuple  n’avoit  point  intercédé  en  fa  faveur  {b).  La 
jaloufie  du  Tyran  étant  ainfi  réveillée, une  femme,  nommée  Permie,  qui 
étoit  inftruite  de  tous  les  fecrets  de  Conjlantine,  veuve  de  Maurice , dit  à 
l’Empereur , qu’elle  entretenoit  une  corre.'pondance  fecrette  avec  Germa- 
nus , homme  de  grande  autorité  fous  le  dernier  régne , dans  le  delTein 
d’cléver  à l’Empire  fon  fils  TJéoJ'yê,  à ce  qu’elle  croyoit.  Auflitôt  Conjlantine 
fut  arrêtée , & ayant  été  appliquée  à la  queftion , confelTa  que  le  Patri- 
cien AomeBUf  avoit  part  au  complot;  PomaRur  à fon  tour  decela',au  milieu 
des  tourmens,  Thlodorr,  Préfet  de  l’Orient,  Helpidius,  Jean  Ziza,  & di- 
vers autres  perfonnages  du  premier  rang,  qui  furent  tous  mis  à mort  par 
ordre  du  Tyran,  avec  Romanus  & Germanus,  le  Tyran  n’ayant  pas  même 
Conflan-  épargné  la  fille  du  dernier.  Pour  ce  qui  efi  de  Conjlantine , elle  fut  me- 
•‘"l  née  à l’endroit  où  fon  mari  avoit  été  mis  à mort  5.  ans  auparavant , & y 
fîufièurr  exécuiéc  avec  fes  trois  filles  (cj.  Les  foupçons  de  Phocas  n’ayant  fait 
autres  per-  ^ 

fennesnù.  (a)  Cedren.  A Nufei.  Hift.ad.  ann  Phoc  3.  (t)  Idem.  ibid.  Niceidi.  L.  XVIII.  c.  41. 
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' qu’augmoiter  par  ces  découvertes,  la  prifon  fe  trouva  en  peo  de  jours  DipOt 
peuplée  de  tant  de  malheureux , que  l’infeélion  <St  la  puanteur  du  lieu  en  * 

tirent  mourir  plufieurs;  ce  qui  engagea  une  Dame  pieufe  à ccder  fa  mai- 
fon,  tout  attenant  la  prifon,  pour  que  les  malheureufes  viélimcs  des  crain-  juj^u'iia’ 
tes  du  Tyran  fuffent  un  peu  plus  à leur  aife  (<s).  (Up»fitio% 

Tandis  que  Péota;  donnoit  ainfi  l’eflbr  à fes  fureurs  dans  fa  Capitale, '^rene, 
■Cojrbois  Tivagsoit,  fans  oppofition , la  ^yr/V,  h Paisjline,  & la  Phénicie, 
mettant  dans  ces  Provinces  tout  à feu  «St  à fang.  L’année  fuivante , u Sy- 
ayant  mis  en  fuite  les  Troupes  détachées  contre  lui,  il  entra  en  Gala-  rie.  lu 
tte  , éc  après  avoir  défolé  cette  Province  & la  Paphlagonie  , s’avança 
jufqu’à  Calcédoine  {b).  Dans  ce  même  tems  Photos,  au-iieu  de  protéger 
fes  Peuples  contre  les  attaques  d’un  Ennemi  implacable,  fe  montroit  plus  vigies  par 
cruel  que  Cofrbois  lui-même;  car  cette  année,  la  fixiéme  de  fon  régne,  il  fc^Peifcs. 
condamna  à mort,  & fit  exécuter,  non  feulement  tous  ceux  qui  avoienc 
eu  quelque  rélaüon  avec  Maurice , mais  aufli  Commentiolus , Gouverneur  de 
Tbrace,  âc  un  des  meilleurs  Officiers  de  l'Empire,  avec  plufieurs  autres 
perfonnes  de  la  memiére  diftinêüon.  Tant  de  cruautés  allarmérent  Pris- 
ais , gendre  du  Tyran, qui  craignant  d’éprouver  tôt  ou  tard  le  même  fort, 
réfolut  de  pourvoir,  de  manière  ou  d’autre , à fa  fureté,  & de  délivrer  le 
inonde  d’un  Monftre  fi  odieux.  Il  fçavoit  e^a  Héraclius , Gouverneur  d’A-  prifeus 
frique , tramoit  une  révolte  dans  cette  Province  ; mais  au-lieu  de  la  décou-  emfpin 
vrir  à fon  beau-pere , il  engagea  dans  le  parti  des  conjurés  les  principaux  ««?»■» 
Membres  du  Sénat , & dépêcha  en  même  tems  quelques  perfonnes  de  con- 
fiance  à HiracUus,  pour  lui  confeiller  d’envoyer  au  plutôt  fon  fils  Heradius 
& Nicitas  fils  de  Gregoras  fon  Lieutenant,  avec  le  plus  de  forces  qu’il  fe 
pourroit,  pour  foutenir  le  Peuple  & la  Noblefle,  qui  étoient  fur  le  point 
de  fe  révolter  (c).  Photos,  ignorant  le  danger  ^i  le  menaçoit,  envoya  smlive. 
■ Bono/us,  qu’il  avoit  fait  en  dernier  lieu  Comte  d'Orient,  avec  une  puilTan-  ment  des 
te  Armée  contre  les  Ptrfes  ; mais  pendant  que  ce  Général  étoit  en  marche,  Juif»  a 
il  reçut  des  Lettres  de  l’Empereur,  qui  iui  ordonnoit  de  gagner  en  hâte  Antiochf. 
Antioche,  où  les  Juifs  venoient  de  mafiacrer  un  grand  nombre  de  Chrétiens, 

& entre  autres  Anojlafe , le  Patriarche  de  cette  Ville , dont  ils  avoient 
.ignominieufement  traîné  le  corps  par  les  rues.  Bonofus  ayant  employé  en- 
vain  les  voyes  de  la  douce'or  pour  calmer  le  tumulte , chargea  les  révoltés 
l’épée  à la  main , en  tailla  un  grand  nombre  en  pièces , & chafià  le  refte 
de  la  Ville  (d).  Il  y eut  dans  ce  même  tems  des  defordres  bien  plus  vio-  TunuUe 
Icns  k Conjlantinûpk , où  le  Peuple,  par  le  mépris  qu’il  marqua  aux  Jeux  a Con- 
publics  avoir  pour  Photos , à caufe  de  fon  y vrognerie  & de  fes  débauches,  i^ntino, 
irriu  ce  Prince  au  point,  qu’il  fit  décapiter,  ou  jetter  dans  la  mer,  un 
grand  nombre  de  fpeâateurs  ; ce  qui  rendit  les  autres  fi  furieux , qu  ils 
mirent  le  feu  au  Palais,  & à la  Prifon  publique,  dont  ceux  qui  y étoient 


: {a)  Glic.  Annal.  In  Conft.  Magî 

(i»)  Glic.  in  Annal,  p.  170.  Tbcoph.  Hift- 
Mifc.  L.  XVII.  Cedien,  in  Ann.  Pboc». 


(e)  Glic.  Theoph.  Cedren.  ihid. 

(d)  Hiù.  Mifc.  L.  XVIL  Ann.  Tboc.  7. 
Cedren,  Ann.  7. 
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Detuh  détenus,  Te  fauvérent  par  ce  moyen.  Les  Amis  les  plus  familiers  du  Tyran 
la  Sort  lit  s’étant  à la  fin  laiTà  de  lui,  conjurèrent  eux-màmes  contre  fa  vie.  Les 
hftinlen  principaux  Confpirateurs  étoient  un  Cappadwien , nommé  Tbiodere , le  Pne- 
'^9’^^'feüus  Prtetorio,  Helpidiut,  qui  avoit  l’Intendance  des  Machines  de  guerre, 
& Amjlafe,  le  Cornes  LargUionum.  Le  plan  étoit  de  mafTacrer  |e  Tyran 
i’uéne,  dans  ¥ Hippodrome;  mais  la  chofe  ayant  été  découverte  par  Anajlafe,  ITm- 
ffe-  pereur  fit  metue  à mort  tous  les  complices,  fans  en  excepter  Anaftafe 
Une  cm-  ‘ niême  (a). 

tpimian.  L’Année  fuivante  6io,  la  huitième  du  régne  de  Phocai,  ce  Prince  re- 
çut enfin  le  julte  châtiment  de  Tes  crimes.  Car  Héraclius , fils  du  Gouver- 
neur à'Afrique,qm  portoit  le  même  nom, ayant  pris  le  Titre  d’Empereur, 
& ayant  été  reconnu  comme  tel  par  les  habitans  d’Afrique,  prit  avec  une 
Htracûiis  nombreufe  Flotte,  bien  pourvuë  de  monde,  la  route  de  Conjlantinople , 
proclamé  pendant  que  Nicétas  marchoit  vers  cette  Capitale  par  la  voye  di Alexandrie 
Kmperew  ^ jg  PentopoUs.  HéracHus  fe  rendit  à Abydus , où  il  fut  reçu  avec  de  gran- 
en  Afri-  jgj  démonftrations  de  joye  par  plufieurs  perfonnes  de  diftindlion,  qui  a- 
voient  été  bannies  par  Pbocas.  D' Abydus  il  fit  voile  pour  Conjlantinople, 
Phoci»  où  il  attaqua  & défit  entièrement  la  Flotte  du  Tyran.  Pbocas  fe  fauva 
diptfé  (f  dans  le  Palais  ; mais  un  nommé  Photinus , dont  il  avoit  autrefois  débauché 
métàmori,  la  femme,  l’avant  pourfuivi  avec  une  bande  de  Soldats  fbrra  les  portes, 
arracha  le  lâche  & fanguinaire  Empereur  du  Trône,  le  dépouilla  de  la 
Robe  Impériale, & après  lui  avoir  fait  prendre  un  habit  noir,  le  conduific 
chargé  de  fers  à Héraclius , qui  ordonna  qu’on  lui  coupât  premièrement 
les  pieds  & les  mains , enfuite  les  bras  & les  parties  honteufes , & enfin 
la  tête.  Le  rede  de  Ton  corps  fut  livré  aux  Soldats,  qui  le  brûlèrent  dans 
kl  Place  publique.  On  raconte  ({u’ Héraclius  lui  ayant  reproché  fa  condui- 
te tyrannique  envers  fes  fujets,il  répondit  tranquillement,  ^otre  devoir  tfi 
de  les  mieux  gouverner  (b).  Telle  fut  la  fin  trop  jullement  méritée  de  ce 
Hénelius  déteftable  Tyran,  apres  un  régne  de  7 ans  & quelques  mois.  A fa  mort 
froeiami  Héraclhis  fut  proclamé  Empereur.  Il  reçut  la  Couronne  Imjpériale  des 
mains  de  Sergius,  Patriarche  de  Conjlantinople,  & la  plaça  enlulte  fur  la 
tête  de  Fabia,  appellée  depuis  ce  tems-lâ  Eudocie,  à laquelle  il  étoit  fiancé. 
Héraclius  defeendoit  d’une  Famille  noble  & opulente  en  Cappadoce,  avoit 
l’air  majeftueux , entendoit  l’art  de  la  merre , & fupportoit  parfaitement 
tous  les  travaux  d’une  vie  militaire.  Le  Peuple , qui  avoit  longtems  gé- 
mi fous  le  joug  tyrannique  de  fon  PrédécelTeur , fut  charmé  de  ce  chan- 
gement. Mais  la  joye  publique  fut  extrêmement  tempérée  par  les  flcheu- 
taféren-  ("gj  nouvelles  qu’on  reçut  de  l’Orient,  où  les  Perfes  s’étoient  rendus  maî- 
très  d’EdeJJe  & d’Apamée;  ék  ayant  pénétré  jufqu’à  Antioche,  avoient  en- 
tièrement exterminé  un  Corps  dv  Romains,  qui  vouloient  leur  faire  tête. 
Héraclius , pour  répondre  à l’attente  qu’on  avoit  conçue  de  lui , leva  des 
Troupes  dans  toute  l’étendue  de  l’Empire,  les  vieux  Corps  en  étant  ré- 
duits au  point  que  de  plufieurs  milliers , qui  quelques  années  auparavant 

s’étoient 

(s)  HUI.  Mifccl.  Ann.  7.  Fboc.  (t)  Nicepb.  L.  XVIII.  c.  a6.  MifceL  Ann.  7.  Pboc 
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s'écoient  révoltés  contre  Maurice , & déclarés  i»ur  Pbecas , il  ne  reftoit 

filus  en  vie  que  deux  Soldats, le  refie  ayant  péri,  dit  Cedrertus,  per  on  ef- 
èt  de  la  Vengeance  Divine,  pour  avoir  trahi  leur  Prince  légitime  (a).  Les 
nouvelles  levées  furent  envoyées  en  Cappadoce  fous  le  commandement  de 
Cri/pus , qui  cependant  ne  put  empêcher  les  Perfet  de  ravager  cette  Pro- 
vince l’année  fuivante , & de  fe  rendre  maîtres  de  Céfarie , qu’ils  faccagérent. 
Ils  défolérent  enfuite  YArmMe , ât  s’en  retournèrent  chez  eux , avec  un 
butin  prodigieux , & un  nombre  incroyable  de  captifs  (b). 

Le  3.  de  Mai  de  la  même  année  61  x l’Impératrice  Eudocie  accoucha 
d’un  fils;  mais  elle  mourut  peu  de  tenu  après,  & fut  enterrée  avec  une 
pompe  extraordinaire.  Son  fils  fut  appellé  Hiraclm , & porta  dans  la 
fuite  le  nom  de  Conftantin  le  jeune  (r). 

HéracHus,  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  réfifter.  aux  Perfes,  dépêcha 
des  AmbalTadeurs  i CofrboiSy  avec  oflFre  de  lui  payer  une  penfion  annuel- 
le, & de  faire  la  Paix  aux  conditions  qu’il  voudroit  lui -même  prefcrire. 
Mais  Cofrboès , au-lieu  de  prêter  l’oreille  à des  propofitions  d’accommode- 
ment, envoya  l’année  fuivante  une  Armée  formidable  en  Syrie,  fous  la 
conduite  de  Rafimzfui,  qui,  après  avoir  mis  tout  à feu  & i fang  dans  ce 
Pays,  fit  une  irruption  dans  la  Palejline,  & prit  Jinfakm,  où  il  commit 
des  cruautés  inouïes.  On  afifure  ^e  les  Perfes  vendirent,  durant  cette  ex- 
pédition, 90000.  Chrétiens  aux  juifs,  qui  les  achetèrent  moins  dans  le 
dcffein  d’en  fiûre  des  efclaves  pour  leur  ufàge,  que  pour  leur  faire  fouffrir 
les  plus  affreux  tourmens.  Zacharie,  le  Patriarche,  fut  mené  en  Perfe, 
avec  un  immenfe  butin,  & un  morceau  de  la  vraye  aoix  (d),  qui  ap- 
paremment fübfiftoit  encore , & qu’on  avoit  eu  le  bonheur  de  reconnoi- 
tre.  La  même  année  Hiraclius  époufa  Martina , fille  de  fon  frere , & la 
fit  couronner  avec  la  pompe  ordinaire  par  Sergius , Patriarche  de  ConJloH- 
tinople  (e).  Ceû  à ce  mariage  inceflueux  que  Zonare  & Cedrenas  attribuent 
toutes  les  calamités  qui  l’enveloppèrent  dans  la  fuite. 

L’Année  fuivante  les  Perfes  ravagèrent  toute  Y Egypte , prirent  & pil- 
lèrent la  Ville  à' Alexandrie , & s’étant  rendus  de-là  en  Afrique,  alliégérenc 
Carthage  ; mais  n’ayant  pu  fe  rendre  maîtres  de  cette  Ville , ils  s’en  re- 
tournèrent dans  leur  Pays,  emmenant  avec  eux  un  nombre  infini  de  cap- 
tifs , & les  dépouilles  des  différentes  Provinces  qu’ils  avoient  traverfées 
(/).  Hiraclius  éttiit  refié  tout  ce  tems  à Conjlantinople , où  il  avoit  créé 
fon  fils  Cmjlantin  Cifar , & donné  le  titre  à’Augufta  à fa  fille.  Comme  il 
ne  lui  étoit  pas  poflible  de  réfifler  à un  aulC  puiffant  ennemi  que  Cofrbois^ 
il  envoya  de  nouveau  une  Ambaffade  à ce  Prince , pour  lui  rappeller  le 
fouvenir  du  procédé  généreux  que  Maurice  avoit  autrefois  tenu  a fbn  é- 
gard,&  l’engager  à faire  une  Paix  folide  aux  conditions  qu’il  jugeroit  lui- 
même  raifonnables.  Mais  le  Monarque  Perfan,  enorgueilli  par  d’heu- 
reux 

' fa)  Cedrn.  Hericl.  *na.  1.  («)  Idem.  Ibid. 

iV)  Tbeoph.  Hift.  MifceL  tna.  a.  Hersd.  {/)  Hift.  MlTcel.  L.  IV.  Cedren.  ann.  H*- 
(c)  Zonu.  p.  14a  nef.  c.  Looot.  la  vit.  Josn.  £lmo«. 

Us  Theecib.  ad.  ann.  Hciacl.  5. 
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Depmis  reux  Aicc^,  & ne  refpirant  que  la  deflruéUon 'da  Nom  Romain,  £c  aux 
U meri  àt  AnibaiTadturs  cette  ré^nfe  blafphématoirei  Q»e  votre ,Maitre^ fuke  q:ie  je 
ne  veux  enteadre  à aucun  accommodement  ,qu'apris  que  Uà  iÿ  tuu  fa  fujas  où-', 
Tont  TtnotKé  à leur  Dieu  crucifié , iÿ  adore' k Soleil le  grand  Dieu  des  Per- 
^ififitiea  (a).  Uèraclius,  que  cette  infultante  réponfe  réveilla  de  l'efpéce  de  • 
irir^oc,  léthargie  où  il  fe  trou  voit  plongé  , 6c  la  Paix  avec  le  Cbagan  ou  Roi  des. 
tfe-  -IL  jivari’,  & ayant,  du  conlentemcnt  du  Clergé,  fait  battre  de  la  monnoyc" 
Cofrhoèi  ^ d'argent  des  vafes  appartenant  aux  Eglifes , à caufe  que  le  Tréfor' 
ne  «CW  - entièrement  èpuifè  , il  leva  une  puilTante  Armée , compofée  non 
entmlrt  à feulement  de  Romains , mais  aulG  de  Huns , d'Avari , & d’autres  Peuples 
«wunae-  Barbares.  Il  réfolut  de  mener  lui- même  ces  forces  contre  Cojrboès,  St 
comnuU.  jp^ès  avoir  nommé  fon  61s  pour  gouverner  durant  Con  abfence , Sc  fous . 
H^cîi'oi  *“*  Sergius  le  Patriarche,  & le  Patrice  Bonus,  homme  fage  & habile,  il. 
nul  fur  partit  de  Ctmjtantinople  le  lendemain  de  Pâques. 

fitd  uni  Dans  ce  même  tenu  Sais,  Général  des  Perles,  qni  avoit  ravagé  toute 
puiffmti  la  Cappadoce,  pris  d'ailàoc  la  Ville  d'Àntyre,  & pénétré  jufqu'à  Cakédtine,  i 
^li^rcbe  ^PP^Ê^'int  qu’Hcraclius  s’avançoit  à la  tête  d’une  nombreufe  Armée,  l’en*  ' 
''°y®  inviter  à une  entrevue,  laquelle,  difoit  le  per6de  Perfan,  pourroit 
limita  fervir  à procurer  une  Faix  llable  entre  les  deux  Empires.  Hèraebus  con- 
Perfes.  fentit  à la  propoOtion , qu’il  croyoit  faite  de  bonne  foi , & envoya  foixante 
& dix  perfonnes  de  la  première  condition  en  Ambaüâde  au.  Rai  de  ' 
Perfiiie  Perje.  Biais  le  Général  Perfan  eut  la  per6die  de  les  faire  charger  de  chaî« 
de  leur  nes,  & de  les  emmener  en  Perfe , où  ils  furent  jettes  dans  on  cachot,  Ae.c 
CMèràL  traités  inhumainement  par  Cofrbois.  Sais  reçut  le  châtiment  que  méritoit 
fa  per6die , le  Monarque  Perfan  l’ayant  fait  écorcher  vif,  à caufe  qu’ayant 
vu  l'Empereur  Romain  il  ne  s’étoit  pas  afliiré  de  lui  (f).  Un  nommé  Sar^ 
taras,  fait  Général  à fa  place,  entra  peu  de  tems  après  en  Afie,  à )zi 
tête  d’une  nombreufe  Armée , & ravagea  cette  Province.  Hèractius , duv 
rant  ces  entrefaites , marchoit  vert  les  frontières  d'Armétâe , où.  il  mit  en 
6)ite  un  Corps  de  Perfes  qui  gardoit  quelques  dé&lés,  Sc  pourfuivit  fâ  > 
route  jufqu’au  Pont.  Comme  la  faifon  étoit  déjà  fort  avancée,  les  Perfes,‘ 

. s’imaginant  qu’il  vouloit  prendre  fes  quartiers  d’hy ver  dans  le  Pont , prirent 
les  leurs  ; ce  qu’ils  n’eurent  pas  plutôt  fait , qvl Héraclius  entra  à main  ar- 
mée fur  leurs  Terres,  & y mit  tout  à feu  & à fang.  Cette  irruption  four 
Hérscllus  jjjm;  obligea  les  Perfes  à quitter  la  Cilicie,  qu’ils  avoient.  attaquée,  & à 
Pttfe”*tf  courir  au  fecours  de  leur  propre  Pays.  Heraclius , inflruit  de  leur  appro- 
remfvte  chc , ralTembla  toutes  fes  forces , difperfées  çà  & là  dans  le  Pays , leur 
une  grm-  livra  bataille , & remporta  une  viâuire  complette.  L’Empereur  mit  en- 
de  via«i-  fujte  fo3  Troupes  en  quartiers  d'hy ver , & s’en  retourna  à Conflantinople  (c). 

L’Année  fuivante  Cofrbois  envoya  dès  le  commencement  du  Printems 
Sarnabazas  ou  Sarmanazaris  ravager  les  Provinces  Romaines , & força  par- 
là  Heraclius  à reprendre  la  route  de  l’Orient  A fon  arrivée  en  Arménie , 

il 


(•)  Hill.  Mifcel.  L.  XVIIL  (e)  Nieeph.'  in  Herscl.  & 5.  Tbeopb.  te 

W Theoph.  ibid.  Cedien.  Annal,  ann.  4.  Cedien,  ad  snn.  13. 
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'rf  dépêcha  dfi»  Ambaflâdeurs  à Cojrbeis  avec  de  nouvelles  propofiüoas 
d’accommodement , que  le  Roi  de  Ptrje  rejetta  de  lu  manière  la  plus  mè- 
prifance.  ^^rariiur  entra  donc  de, nouveau  en  Per/c,  & y prit  plufieurs 
Villes,  qu’il  fit  rafer  jufqu’aux  fondemens.-  Ayant  appris  que  le  Roi  cam-  t 
poit  avec  40000.  hommes  choifis  près  de  la  Ville  de  Gazacum  oa-  Gazàca^? 
ta,  il  dirigea  fa  marche  de  ce  côté -là  dans  le  deflein  de  le  furprendrei' 
Mais  Cnfrboès , recevant  à tems  avis  de  fon  approche,  au-Sem-de  fe, met- 
tre en  état  de  le  bien  recevoir  , prit  honteufement  la  fuite.  L'Eaipertus,.. 
ne  trouvant  plus  de  réfiftançe,  entra  dans  Gyzacum,  où.sll  en  £lut  croi- 
re Thiopbane  & Ctdrenus , il  trouva  l’immenfe  Tréfor  de  Crajiu  Rôi  de- 
Lydie.  Après  avoir  fait  mettre  en  lieu  de  fureté  ce  Tréfor,  & tous  les 
riches  Ornemens  du  Temple  du  Soleil,  il  ordonna  qu’on' réduifit  la  Ville, 
en  cendres , ce  qui  fut  exécuté.  Il  pourfuivit  enfuite , avec  toute  la  di- 
ligence poflible , le  Roi  fugitif,  arriva  à l'hebatman  , où  Tbéopbane  place 
le  Temple  dont  nous  venons  de  parler,  & continua  fa  marche  jufqu’aux 
frontières  de  Médit.  Mais  l’Eté  étant  prefque  écoulé , il  jugea  à propos 
de  s’arrêter.-  Ayant  après  cefa  fixé  trois  jours  deftinés  à rendre  à Dieu 
de  folemnelles  atlions  de  grâces  des  fuccès  glorieur  de  cette  campagne, 
& à implorer  foh  fecours  pour  l’avenir,  il  ouvrit  le  Livre  des  Evangiles, 
conformément  à une  coutume  qui  commençoit  à être  en  vogue  ea  ce 
tems-là,  & s’imaginant  y avoir  trou\’é  qu’il  devoit  palTer  l’hyver  en  /Jlba- 
nie  , il  prit  la  route  de  cette  Province.  I^s  Per/ès , qui  fouhaitoient  dé 
recouvrer  une  partie  du  butin  immenfe  qu’il  emportoit , attaquèrent  plus 
d’une  fois  fon  arrière-garde , mais  furent  toujours  repouffés  avec  grand’ 
perte.  Comme  le  tems  était  fort  rude,  & que  les  Captifs,  dont  le  nom- 
bre montoit  à 50000.  en  fouffroient  davantage  que  les  Romains,  comme 
étant  accoutumés  à un  climat  plus  doux , l’Empereur  les  fit  tous  relâcher 
fans  rançon , & permit  à chacun  d’eux  de  regagner  fon  Pays  (a). 

La  campagne  fuivante  ne  filt  pas  moins  avantageufe  aux  Romains , Hï- 
radius  ayant  défait  les  Ennemis  en  deux  batailles  rangées , dans  une  des- 
celles leur  Général  Sarablacas  perdit  la  vie , quoique  les  Lazieiss  & d’au- 
tres auxiliaires  l’eufTent  lâchement  abandonné  pour  s’en  retourner  chea 
eux.  Ce  nouveau  fuccès  l’encouragea  à ouvrir  la  campagne  de  bonne 
heure  l’année  fuivante.  Il  débuta,  après  avoir  palTé  l’Euphrate,  par  fe 
rendre  maître  de  Samofate  de  plufieurs  autres  Places.  Sorabazas,  à la 
tête  d’une  norobreufe  Armée,  tâcha  d’arrêter  fes  progrès , mais  fut  entiè- 
rement défait  fur  les  bords  du  Sanis. ^ Dans  cette  dernière  bataille,  l’Em- 
pereur donna  des  preuves  fignalées  d’habileté  & de  valeur.  U mit  enfuite 
fes  Troupes  en  quartiers  d’hyver  à Sebajlia  <St  aux  environs. 

Cofrhoès,  tranfporté  de  rage  d’avoir  efliiyé  tant  de  honteufes  défaites, 
s’empara  des  richefles  de  toutes  les  Eglifes  qu’il  y avoit  dans  fes  Etats, 
& , par  haine  contre  Hèradius , perfécuta  tous  les  Chrétiens , à l’exception 
4e  ceux  qui  avoieni  embralTé  la  Doftrine  de  Nejlorius.  Dans  ce  même 

temt. 

(s)  Theoph.  Cedreti.  Nic^hi  ibî4  * 
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Vipuis  tenu,  fcs  Amballkdeun  entèrent  dan»  Am  intéréu  le»  Jvari,  le»  Huiui 
le»  Éfclavms , âc  d’aucrei  Peuple»  Barbare» , qui  dévoient  venir  aûiéger 
C«nyiun(iR0p/«,&  empêcher  par-là  l’Empereur  d’étendre  fe»  conquêtes  dan» 

* in^Iruit  de  ce»  négociation»,  quoique  conduites  avec 
dtpifiUm  tout  le  fccret  poflible,  partagea  fei  forces  en  trois  Armées,  dont  il,  defli- 
a'uéae,  na  l’une  à défendre  la  Ville  de  Conjlantinoplt  ; la  fécondé,  fous  les  ordre» 
S'r-  de  Théodore,  frere  de  l’Empereur  , devoit  obferver  les  mouvemens  de 
Cofrho^  "Suifr , qui  menaçoit  la  Province  à'^Jie , pendant  que  l’Empereur  méneroit 
^ignt  1er  lui-même  la  trouléme  en  Lazica  , pour  paûer  delà  fur  les  terres  de  la  Mo- 
B^iarts.  narchie  Perfane.  ■ Conformément  à ce  plan,  Hèraclius  s’avança  en  Lazicê, 
& y ayant  été  joint  par  4000c.  Ciazari,  ou,  comme  Cedrenus  les  appelle. 
Turcs  Orientaux,  il  entra  dans  la  Perje  au  cœur  de  l’hyver;  & comme  il 
Quiajfii-  ne  trouva  aucune  rcfiftance,  ravagea  piufieurs  Provinces.  D’un  autre  cô- 

Serj  Con.  ^ le  Cbagan , ou  Roi  des  /Ivari , & les  autres  Nations  Barbares  en  al* 
^nuno.  jjjnee  j^ec  le  Roi  de  Perfe,  défolérent  la  Tbrace,  & mirent  enfin  le  fié* 
devant  Confiuntineole  •,  mais  ayant  été  repoulTés  dans  piufieurs  attaque», 
gés  de  le-  üc  perdu  la  fieur  de  leur  Armée , ils  lurent  contraints  de  fe  retirer.  Vers 
ver  tefii’  ce  même  tems  Sais  , qui  commandoit  l’élite  de  l’Armée  Per/me , fut 
entièrement  défait  par  Théodore , qui  ne  perdit  que  très  peu  de  mon* 
de  en  cette  occafion.  , 

L’Année  fuivante  626  Héradius  s’avanpt  au  cœur  de  l’hyver.  jufqu’à  Ai* 
nive,  où  il  rencontra  Razaftes , à qui  Cejrbois,  n’ofant  fe  fier  à aucun  de 
jVouvesux  fos  autres  Généraux,  avoit  remis  toute  la  diroflion  de  cette -guerre.  Oa 
tvmttgts  ne  tarda  pas  à en  venir  aux  mains;  ât  la  viftoire,  après  avoir  été  opi* 
rempttUi  niâtrcment  difputée,  fe  déclara  encore  en  faveur  des  Romains,  qui  ne 
perdirent  que  cinquante  hommes  dans  l’aêlion  ; ce  que  les  Auteurs  Eccl^ 
uadiques  ont  atuibué  à une  alfillance  miraculeufe  du  Ciel.  Dans  cette  ba- 
taille l’Empereur  fe  conduifit  avec  fa  bravoure  ordinaire , ayant  tué  uoi» 
Généraux  Perjans  de  fa  propre  main  (a).  Cofrbois , ayant  reçu  la  nouvelle 
de  cette  défaite,  gagna  Sileucie  fur  le  Tigre,  & s’y  renferma  avec  fe» 
femmes,  fes  enfans,  & fes  tréfors,  undis  qa'Hérachus  mettoit  tout  à fio 
& à fang  dans  les  plus  fertiles  Provinces  de  la  Monarchie.  Il  uouva  à 
Dijiagerda  les  drapeaux  & les  étendards , qui  avoient  été  enlevés  en  diffé* 
rens  tems  aux  Romains,  & remit  en  liberté  un  nombre  prodigieux  de  fe» 
Blvtlu  compatriotes,  qu’il  trouva  détenus  en  divers  endroits.  Dans  ce  même 
tems  Sarbarazas , pour  obliger  Héradius  à fortir  de  la  PerJe , aîfiégea  CW- 
PtiftM.*  ddoine  ; mais , après  qu’il  eut  relié  quelque  tems  devant  cette  Place  fans 
pouvoir  la  prendre,  Cofrhois  envoya  des  ordres  fecrets  à Cbardaricbas , 
un  autre  Officier,  de  maifacrer  le  Général,  & de  ramener  l’Armée  en 
Perfe.  La  Lettre,  qui  contenoient  ces  ordres,  fut  interceptée,  & appor- 
tée à Conjlantinople  au  fils  de  l’Empereur , par  qui  elle  fut  envoyée  fur  le 
champ  à Sarbatazas.  Ce  dernier,  fe  voyant  ü mal  payé  de  fes  fer  vice», 
‘fe  révolta  avec  toute  fou  Armée.  Vers  ce  même  tems  le  Roi,  étant  tom- 
bé 


(«)  Idem.  sd.  au.  EteracL  17. 
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bi  malade,  déclara  Mtràifa^  le  plu* Jeune  de  fea  fils,  Ton  fucceflear;  ce  Drfoir 
que  Syrois,  fon  fil»  ainé,  n’tut  pas  plutôt  appris , qu’il  alla  joindre  Charde~ 
riebat.  Enfuit*,  avec  le  fecour»  de*  captif*  Rotnaint,  qu'il  remit  en  liber- 
té  par  Tavi»  A'HiraclîM  , il  chargea  Cmi  i^re  de  fer» , & le  fit  renfermer  ya/?»»’*  la  ' 
dans  un  cachot , où  ce  malheureux  Prince  fut  inhumainement  maffacré  dtpojHion 
avec  Merdé/a  , & fe»  autre»  enfans,  aprè*  avoir  été,  par  ordre  de  fon  ’rf’lréne. 
Barbare  fils , infulté  de  la  manière  la  plu»  outrageante  par  toiKe  la  Nobleflê  (a).  , 

Sjnifs , devenu  maîue  du  Trône,  fie  une  Paix  ^rpctuelle  avec  Hira-  Cofrhoèi 
eHus  à des  conditions  honorable»  & avantageufes  à rEmpirc  ; car  il  ren-  dipèfl 
dit  toute»  le»  Province»  qui  avoient  été  conquife»  par  fon  prédécefTeur , foafiljSy- 
avec  300.  drapeaux,  & un  morceau  de  bois, qu’on  difoit  avoir  fait  partie 
de  la  croix  de  notre  Sauveur , & que  Cofrhoès  avoir  apporté  en  triomphe 
de  JéruJalm  en  Ptrfc.  Il  rendit  aufii  la  liberté  à tou»  les  prifonnier»  Ro-  typalK 
mains , ôc  entre  autre»  à Zacbarit , Patriarche  de  Jirufalem  (b).  La  Paix  «v«  kt 
étant  ainfi  conclue , Hèraclius  s’en  retourna  à Cmjlantinople , où  il  fit  une 
efpéce  d’entrée  triomphante.  Son  fils  Confiance,  le  Patriarche,  & pres- 

3^  tou»  le»  habitans,  vinrent  à fa  rencontre,  «S:  l’accompagnèrent  avec 
es  acclamation»  de  joye  jufqu’à  fon  Palais.  Et  véritablement  jamais  Prin- 
ce ne  rendit  des  fervice»  plus  fignalés  à l’Empire  ; puifque , dans  l’efpace 
de  fix  ans , il  recouvra  les  différentes  Province»  qui  en  avoient  été  dé- 
membrées par  les  Ptrfis , qu’il  vengea  tous  les  affronts  faits  au  Nom  Ro- 
main par  cette  Nation  hautaine , qu’il  chaflà  devant  lui  leur  Monarque  & 
fes  nombreufes  Armées , & qu’il  mit  le»  plu»  formidable»  Ennemis  de 
l’Empire  hors  d’état  de  rien  entreprendre  de  confidérable  dan»  la  fuite. 

Hèraclius  acheva  ce»  exploit»  quoiqu’il  eût  trouvé , quand  il  parvint  à l’Em- 
pire,  plufieurs  Province»  envahie»  par  le» Barbare»,  le  Tréfor  épuifé,  la 
Difeipline  militaire  négligée , & les  Troupe»  compofée»  de  nouvelles  re- 
crue» , qui  méritoient  à peine  le  nom  de  Soldat». 

Au  Printems  de  l’année  6a 8,  l’Empereur, qui  avoir  paffé  l’hyver  à Con^ 
fiantinople , fe  rendit  à Jérufalem , pour  y apporter  cette  partie  de  la  vraye  raffont 
croix , qu’il  avoir  enlevée  aux  Perfes  14,  ans  auparavant.  Il  entra  dan» 
la  Ville  en  triomphe  ; dt  aprè»  avoir  rendu  de  folemnelle»  aftion»  de  grâ- 
ce» au  Tout-puiffant,  comme  à l’Auteur  de  tant  de  vitloires  fignalée» 
qu’il  avoit  obtenue» , il  remit  le  morceau  de  la  croix  au  même  endroit  où 
il  avoit  été  autrefois.  A cette  occafion  fut  inflituée  la  Fête  de  l’Exaltation 
de  la  Stùnte  Croix , que  l'Eglife  Romaine  a célébrée  depuis  ce  tems-là  le  14. 
Septembre  (c).  Les  miracles , qui  ne  purent  guère»  manouer  d’arriver  à 
propos  de  tout  ceci , fe  trouvent  dans  Cedrenus , & dans  d'autre»  Auteurs 
Eccléfiaftique».  Immédiatement  aprè»  cette  Cérémonie,  l’Empereur  fit 
publier  un  Edit, qui  banniffoit  tous  les  Juifs  de  Jérufalem , & qui  leur.de- 
fendoit , fou»  de  févére»  peine» , de  s’approcher  de  plu»  près  que  de  trois 
mille»  de  cette  Ville  Sainte.  De  Jérufalem  t Hèraclius  alla  toe  un  tour 
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dam  les  Provinces  Orientales.  Quand  il  arriva  à Hiéraplt  en  Syrit , il  je-' 
çut  la  nouvelle  de  la  mort  de  Syrels , le  nouveau  Roi  de  Perfe  ^ anafllné, 
fuivant  quelques  Hiftoriens,  par  Sari/srar , un  de  fes  Généraux,  mais  fui- 
vant  d’autres , par  fon  fils  Adéftr , qui  lui  fiiccéda.  Ce  dernier  fut  tué  le  7. 
mois  de  fon  régne  par  Barrazas , que  les  Perfis , peu  de  mois  après , dé- 
poférent,  firent  mourir,  & remplacèrent  par  Bnrabanet,\e  fils  de  Cofrhoès. 

Barahanet  ,mii  ne  porta  la  couronne  qu’un  peu  plus  qu’une  demi-année, 
eut  pour  fucceffeur  Hormifda , le  dernier  Roi  Perfan  de  la  race  d’Artaxer- 
xe;  car  fous  fon  régne  les  Sarrazins  mirent  fin  à la  Monarchie  Perfatte, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  L’Empereur  fe  rendit  d’ Hiéraplt  i 
Ed:Je,  où  il  reçut  des  AmbalTadeurs  du  Roi  des  Iniet,  & de  Dagobert 
Roi  des  Francs , envoyés  pour  le  féliciter  fur  fes  derniers  exploits  contre 
les  Perjes,  & pour  rechercher  fon  amitié  & fon  alliance  (a). 

Durant  le  féjour  que  l’Empereur  fit  à Edeffe,  Atbanajë,  le  Patriarche 
des  Jacobites,  s’étant  adroitement  infmué  dans  fes  bonnes  grâces,  Je  me- 
na par  degrés  à croire  qu’il  n’y  avoit  en  J.  C.  qu’une  feule  volonté,  ce  qui 
caufa  un  dangereux  fchifme  dans  l’Eglife , Héradius  ayant  toujours  protégé 
depuis  ce  tems-là  les  Munotbélites.  Mais  quelque  mal  que  cette  Duârine  / 
ait  caufé  à la  vraye  Eglife,  il  faut  avouer  que  les  erreurs  de  Mahomet  fi- 
rent plus  de  mal  encore.  Cet  Impoftcur  mourut  cette  année,  21.  du  ré- 
gne d' Héradius  & la  6^0.  de  notre  Ere , après  s’être  rendu  maître, avec  le 
recours  de  fes  Difciples , & des  Sarrazins , esui  l’avoient  joint  des  Villes 
de  la  Mecque  & de  Médine , & d’une  partie  de  l’Arabie: ce  qui  lui  fut  d’au- 
tant plus  facile  c[ti’ Héradius , négligeant  les  affaires  de  l’Etat,  ne  fongeoit 
qu’à  établir  l’Héréfie  des  Monotbtlites.  Mabomet , qui  par  une  double  ufurpa- 
tion  s’étoit  déclaré  lui-même  le  Roi  & le  Prophète  des  Sarrazins,  eut 
pour  fucceffeur  Eubtéézer,  fon  parent.  Celui-ci  fit  la  conquête  d’une  gran- 
de partie  de  la  Perfe , & ayant  attaqué  la  Palijtine  en  C32 , ravagea  le 
territoire  de  Gaza , après  avoir  défait  & taillé  en  pièces  le  Gouverneur 
de  cette  Province  & toutes  fes  Troupes.  Eububézer  mourut  l’année  fui- 
vante , & fut  remplacé  par  Haumar , qui  fe  rendit  maître  de  Bojlra , & 
de  plufieurs  autres  Villes  d’Arabie,  & remporta  une  viftoire  complette  fur 
Théodore , frere  de  l’Empereur.  Ce  Prince  nomma  Boanés  pour  comman- 
der à la  place  de  fon  frere,  & dépêcha  en  même  tems  Theoderus  Sacella- 
rius  en  Arabie.  Ce  dernier  rencontra  près  d'Eméfe  un  Corps  de  Sarrazins 
fous  les  ordres  de  Haumar;  mais  il  évita  prudemment  d’en  venir  aux  mains 
avec  eux,  fachant  Héradius  avoit  commandé  à Boanis , qui  éto;t  cam- 
pé aux  environs  de  Damas,  de  le  venir  joindre. 

Dans  ce  même  tems  l’Empereur,  craignant  les  fuites  de  la  guerre,  quit- 
ta Edejfe,  & fe  rendit  en  hâte  à Jérafaiem,  d’où  il  revint  à Conjlantnople , 
•emportant  avec  lui  la  Croix , & tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  précieux  dans 
la  Ville,  qu’il  prévoyoit  devoir  bientôt  tomber  entre  les  mainsde  l’Ennemi. 

L’Année  fuivante , une  Armée  , commandée  par  Boanés , fut  mife  en 

fuite 

(«)  Tbeoph.  ann.  32.  Heracl.  Âlmoin.  L,  IV.  c.  21.  • 
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fuite  par.  les  Sarrâzins,  dont  le  Ciel  même  fcmbloit  époufer  la  caufe;  car  Dtfmft 
il  s’éleva  au  commencement  de  l'adion  un  vent  violent,  qui  chaflant  la  * 

poulliére  au  vifage  des  Romains,  les  mit  hors  d’état  de  fe  lerviravec  fuc-  i“g"“5 
cès  de  leurs  armes  ; deforte  que  les  Sarrazins  n’eurent  aucune  peine  à les  jufyu-à  ta  ’ 
pouflfer  dans  le  Jtrinocbta,  où  la  plupart  fc  noyèrent.  Après  cette  vie-  Utfofitim 
toire  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Damas  ; & s’éunt  avancés  de  - là  en  Pbi-  'fuéae, 
nicie  ils  fubjuguérent  cette  Province,  llaumar , enhardi  par  ces  avan- 
tages’,  ouvrit  la  campagne  dès  l’entrée  du  Printems;  iSc  partageant  fon 
armée  en  deux  Corps,  envoya  l’un  pour  envahir  l'Egypte,  & mena  l’au- 
tre  en  perfonne  contre  Jirufalem.  Les  Sarraâns , qui  dévoient  attaquer  ma». 
l'Egypte,  rencontrèrent,  lur  les  frontières  de  cette  Province,  l’Evêque 
à^lexandrie,  nommé  Cyrus,  & fe  retirèrent  fur  la  promefle  que  ce  Pré- 
lat leur  fit  au  nom  du  Peuple,  de  leur  payer  une  penfion  annuelle  de 
200000.  Pièces  d’argent.  Cet  accord  fut  obfervé  trois  ans , durant  les- 
quels les  Sarrazins  ne  commirent  pas  la  moindre  hollilité  contre  les  F.gyp- 
tiens.  Dans  ce  même  teras  l’Empereur,  déferrant  au  confeil  qu’on  lui  a- 
voit  donné  de  rompre  un  engagement  fi  honteux,  conféra  le  Gouverne- 
ment de  l’Egv/)»*  à un  Arménien,  nommé  Manuel,  & lui  fit  prendre  le 
chemin  de  cette  Province,  avec  un  nombreux  Corps  de  Troupes.  Les 
Commifliiires  des  Sarrazins  vinrent  au  tems  accoutumé  exiger  le  payement 
de  la  penfion , mais  furent  reçus  avec  de  grandes  marques  de  mépris  par 
le  Gouverneur,  qui  leur  dit,  qu’il  n’étoit  pas  Prêtre,  mais  Général  Ro- 
main & qu’il  ne  fe  croyoit  pas  lié  par  une  promeffe  deshonorante , qu’un 
autre' avoit  feite.  Les  Sarrazins,  irrités  de  cette  réponfe,  prirent  les  ar- 
mes & ayant  rois  Manuel  en  fuite , fubjuguérent  toute  la  Province.  L’Em-  lu/ui- 
pere’ur  hors  d’état  de  les  en  chafler,  leur  envoya  Cyrus,  pour  leur  pro-  jugaenti 
mettre 'de  fa  part,  qu’il  obferveroit  déformais  l’accord,  pourvu  qu’ils  éva-  ^gypte 
cuafient  l'Egypte.  Mais  les  Sarrazins  ne  voulurent  fe  retirer  à aucune  y ^ 

■ condition  (a).  La  perte  de  l’Egypte.qui  avoit  toujours  été  fujette  à l’Em-  ’ 
pire  depuis  le  tems  à'AugvJle,  arriva  la  25.  année  du  régne  d'HéracIius, 

& la  6^1  de  notre  Ere.  Les  Sarrazins  attaquèrent  enfuite  la  Syrie,  & en 
firent,  dans  l’efpace  de  deux  ans,  l’entière  conquête,  /foumur,  dans  ce 
même  tems,  tourna  fes  armes  contre  la  Palefitne,  marcha  droit  à Jérufa-  ajiégteft 
km  St  prit  cette  Capitale  en  636,  après  un  fiége  de  deux  ans.  Ceft  priftpar 
ainli  que  les  plus  belles  Sc  les  plus  riches  Provinces  de  l’Empire  en  furent  Ssrta- 
démembrées  par  les  Sarrazins,  Nation  qui  jufqu’alon  avoit  été  regardée 
avec  un  mépris  convenable  à Ibn  origine. 

Héraclius  ne  manquoit  ni  d’habileté  m de  courage  pour  faire  tête  à ce 
nouvel  ennemi  j mais  il  per  doit  une  partie  fi  confidérable  de  fon  tems  en 
difpuies  de  Religion,  en  feftins  de  en  fêtes  publiques,  qu’il  n’avoit,  ni  le 
loifir  ni  peut-être  la  moindre  envie  de  réfléchir  fur  fes  dangers  qui  le 
enaçoien^  Les  Auteurs  Eccléfiaftiques  regardent  cette  fécurité  inconce- 
ble^comme  un  châtiment  du  Ciel  irrité  de  fon  attachement  àlaDoêbine 

des 
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nepuU  djjs  Monotbilites i car  non  content  d’embrafler  cette  Doftrine  lui. même, 
i’fv*?  entreprit  de  l’établir  dans  toutes  les  Provinces  de  l’Empire,  par  le  la* 
le  GranS,  appellé  Eâb'Jjs , ou  Expojition.  Mais  avant  que  d’avoir  pu 

juf ju'à  ta’  exécuter  cet  odieux  defl'ein,  il  mourut  d’une  hydropifie,  qui  fut  accompa- 
gnée des  plus  étranges  fympiômes.  Ce  Prince  finit  fa  vie  au  mois  de  May , 
après  avoir  régne  30.  ans  & quelques  mois  (a). 

Bcraclius  eut  pour  fuccelTeur  l'on  fils  Conjtantin^  qui  mourut  au  bout 
d’un  légne  de  7.  mois,  empoifonné,  à ce  qu’on  crut,  par  fa  belle-mere 
Alartina,  pour  faire  place  à fon  propre  fils  Htrackmas,  qui  fut  proclamé 
& couronné  avec  les  Cérémonies  ordinaires.  Mais  au  bout  de  fix  mois 
le  Sénat  le  dépofa,  & lui  ayant  fait  couper  le  nez,  & arracher  la  langue 
à fa  mere,  les  envoya  l’un  & l’autre  en  exil.  Pyrrhus,  le  Patriarche  héré- 
tique de  Omjlantinople , qu’on  foupçonnoit  d’avoir  eu  part  à la  mort  de 
Conjlantin , abandonna  fon  Siège , & s’enfuit  en  Afrique.  Le  Sénat , ayant 
ainli  délivré  l’Empire  de  l'Ufurpateur  Hsrackonas,  revêtit  de  la  Dignité 
Impériale  Conjtans,  fils  de  Conjtantin,  & petit-fils  à'Hiraclius.  Les  pre- 
mières années  du  régne  de  ce  Prince  furent  fort  ftériles  en  événemens  : 
Tbéopbane  , & les  autres  Ecrivains  Grecs  , difant  fimplement,  que  la  fé- 
condé année  de  fon  régne  Haumar  commença  à faire  bâtir  un  Temple 
à jérufalem  ; que  la  troifiéme  année  il  y eut  une  Eclipfe  de  Soleil , & la 
fixiéme  de  violens  Orages , qu’on  regarda  dans  la  fuite  comme  ayant  pré- 
T ..f  • lagé  des  tempêtes  plus  dangereufes : car  la  même  année  les  Sarraz/nr , peu 
contens  d’avoir  conquis  la  Syrie,  la  Mé/opotamie,  V Egypte,  la  Phénicie,  W J- 
^ife  par  rabie , & la  Pakftine , inondèrent  \‘ Afrique  ; & ayant  défait  le  Préfet  Ira- 
Us  Sam-  nériaî , nommé  Grégoire , fe  rendirent  maîtres  de  cette  vafte  & 
fertile  Contrée. 

Jlsferen-  L’année  fuivante  648,  Mabias  ou  Mabuvias,  un  de  leurs  Capitaines, 
vint  avec  une  grande  Flotte  attaquer  l’Ile  de  Cêyprr , qu’il  réduifit  fous  fon 
obéiiTance.  De  Chypre  il  mit  à la  voile  pour  l’ile  à’Aradus , ^u’il  fournit 
entièrement.  Dirigeant  enfuite  fon  cours  vers  l’Ile  de  Rhodes , il  s’en  ren- 
ït  maître,  Ôc  détruifit  le  fameux  Colofife  du  Soleil,  1360.  ans  après  qu’il 
eût  été  érigé  par  Lâchés  ou  Charès.  Soixante  fix  ans,  après  fon  éreétion,  il  avoit 
été  renverfé  par  un  violent  tremblement  de  terre.  Les  Rbodiens  ne  vou- 
lurent jamais  le  relever , pour  ne  point  défobéir  à un  prétendu  Oracle  ; & 
cependant  ne  firent  aucun  ufage  de  l’airain  , qu’ils  regardoient  comme 
quelque  chofe  de  facré  ; mais  Mahuvios  le  fit  mettre  en  pièces , & le  vendit 
à un  Marchand  fuif  à'Emife,  qui  chargea  de  ce  méul  j ufqu’à  900.  chameaux. 

Tandis  que  Mabuvias  étoit  occupé  a fubjuguer  l’Ile  de  Rhodes , fes  com- 
patriotes ravageoient  l’Arménie , & ne  trouvoient  aucune  réfillance  de  la 
part  de  l'Empereur, qui  menoit  une  vie  oifive  à Coajlantinople , plus  Mono- 
rWlïre  encore  que  fon  grand-pere  ne  favoit  été.  Son  indolence  inconceva- 
ble engagea  Mabuvias  k former  une  entreprife  fur  Conjlantinople  même. 
Dans  cette  vûe  il  équipa  une  nombreufe  Flotte  à Tripoli  en  Phénicie, 

& 
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& auroit  probablement  réuffi  dans  Ton  defTein,  H deux  frères,  qui  fai- 
foient  l’un  & l’autre  profefUon  de  la  Religion  Chrétienne,  n’avoient  pas 
trouvé  moyen  d’ouvrir  la  prifon  publique , ou  plufieurs  captifs  Chrétiens  é- 
toient  détenus , & de  mettre  le  feu  à la  Flotte  ; après  quoi  ils  s’embarquè- 
rent dans  un  navire  qu’ils  avoient  fait  tenir  prêt  pour  cela , & gagnèrent 
les  terres  de  l’Empire.  Mabuvias  ayant , avec  une  diligence  incroyable , 
équipé  une  autre  Flotte,  fe  rendit  devant  Pbanice  en  Lycie,  où  il  défit 
& difperfa  la  Flotte  Impériale , commandée  par  Conjians  en  perfonne , qui 
fe  déguifa  pour  gagner  Cenjlantinople  (a).  De  retour  dans  fa  Capitale , il 
marcha  l’année  iuivante  contre  les  Efclavons,  qui  s’écoient  emparés  du 
Pays,  qui  jufqu’à  ce  jour  eft  appelle  d’après  eux  Efdavonie.  L’Empereur 
les  défit  en  plufieurs  rencontres  ; mais  n’ayont  pu  les  chalTer  entièrement , 
il  s’en  retourna  à Confiant inople,  où  il  trouva  des  Ambafladeurs  de  la  part 
des  Sarrazint,  qui,  n’étant  pas  d’accord  entre  eux,  lui  faifoient  deman- 
der la  Paix.  Confiant  leur  accorda  volontiers  une  chufe  qu’il  fouhaitoit 
plus  qu’eux,  & leur  céda  toutes  les  Provinces  dont  ils  s’étoient  emparés, 
à condition  qu’ils  payeroient  à lui  & à fes  fuccefieurs , par  manière  de  tri- 
but, annuellement  1000.  pièces  d’argent,  un  cheval  & un  efclave. 

L’Année  fuivante  659,  l’Empereur,  regardant  d’un  œil  de  jaloude  fon 
frere  Théodofe , que  fa  vertu  rendoit  les  délices  du  Peuple,  le  fit  ordiner 
Diacre , & reçut  la  coupe  facrèe  de  fes  mains  ; mais  fes  frayeurs  n’ayant 
point  été  calmées  par  ce  remède,  il  le  fit  tuer  peu  de  tems  après.  Ce 
crime  fut  fuivi  d’affreux  remords , qui  produifirent  un  tel  effet  fur  fon  ima- 
gination , qu’il  crut  voir  ion  frere  continuellement  devant  lui , tenant  en- 
tre fes  mains  une  coupe  remplie  de  fang , & lui  ordonnant  d’étancher  fa 
cruelle  foif.  Pour  fuir  un  objet  fi  effrayant,  il  fe  rendit  en  Sicile,  réfolu 
de  transférer  le  Siège  de  l’Empire  à Syraeufi  ; mais  les  habitans  de  Confiait- 
tinople , fachant  fon  deffein , retinrent  fa  femme  & fes  enfans.  Depuis  ce 
tems- là  il  erra  de  lieu  en  lieu  comme  un  autre  Ceint  mais  les  remords  ven- 
geurs l’accompagnant  par-tout,  il  devint  un  objet  de  compalllon,  même 
aux  yeux  de  fes  plus  mortels  ennemis. 

Dans  ce  même  tems  Mahuvias , qui  avoit  fait  maffacrer  fon  compétiteur 
Hali,  & qui  afluellement  avoit  feul  en  main  la  Puiffance  Souveraine,  en- 
voya , fans  aucun  égard  pour  le  Traité  fait  en  dernier  lieu , fon  fils  Izod 
ravager  les  terres  de  l’Empire.  Ce  jeune  Prince  s’avança  jufqu’à  Calcédoi- 
ne, a s’étant  rendu  maître  à’Jmorium,  Place  forte  en  Pbrygie , y laiilk 
garnifon , & vint  rejoindre  fon  pere  avec  un  immenfe  butin.  Cependant 
un  Officier  de  l’Empereur , nommé  Jndré , reprit  Amtrium  peu  de  tems 
après , Si  fit  paffer  tous  les  Sarrazint  au  fil  de  l’épée. 

Durant  le  lejour  que  l’Empereur  fit  en  Sicile , il  s’alluma  une  guerre  en- 
tre les  Francs  & les  Lombards.  Cette  brouillerie  lui  ayant  paru  très-favo- 
rable pour  chaffer  ces  derniers  de  V Italie,  il  équipa  une  puillânte  Flotte, 
& débarquant  fes  Troupes  à Tarente , alla  mettre  le  fiége  devant  Bénévent , 

après 

(a)  Ideai  ad.  ann.  Conft.  15 — 13. 
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après  avoir  pris , en  chemin  faifant , Lucèrie , Sc  plufieurs  ancres  Villes 
Ib  mort  de  appartenant  aux  Loinhardr.  Mais  Grimoald , Duc  de  Binevent , qui  venoit 
jurtinien  remporter  une  viftoire  fignalée  fur  les  Francs , étant  accouru  au  iècours 
Je  la  Place,  ConTZanr  leva  le  fiége,  & fe  retira  à Naples.  Peu  de  tems 
après  un  Corps  de  20000.  Romains  fut  entièrement  exterminé,  avec  6a- 
cijréne,.  burrus , qui  en  avoit  le  commandement,  par  Rémoald,  fils  de  Grimuald 
Ü’r-  fa').  Cette  défaite  obligea  l’Empereur  à renoncer  à fon  projet  de  chalFer 
Entrepri-  l^s  Lombards  de  cette  partie  de  l’Italie  qu’ils^  occupoient , & lui  fit  pren- 
/«  miibeu-  dre  le  chemin  de  Rome,  où  il  entra  en  grand’  pompe,  A'/ra/ianar,  Evêque 
reu/e  de  du  lieu , & fon  Clergé , étant  venus  au  devant  de  lui  à la  diftance  de  fix 
i bmpe-  milles  de  la  Capitale.  Après  avoir  refié  douze  jours  à Rome , & fait  par- 
tf? Lom-*  tir  tout  ce  qu’il  y trouva  de  plus  rare  pour  Conjtantinoplc , il  s’en  retourna 
bards.  à Naples,  & de-là  à Syraeufe , où  il  fit  un  féjour  de  cinq  ans,  opprimant 
Swi  aüo-  fon  peuple  par  d’énormes  exaèlions,  & dépouillant  les  Eglifes  de  leurs 
Tice.  riches  Ornement  & de  leurs  Vafes  facrés.  Cette  conduite  facrilége  l’ayant 
rendu  odieux  & méprifable  à tous  fes  fujets , un  nommé  André , fils  de 
Jlefl  U.  Troïlus  ,TéIo\at  de  délivrer  l’Empire  d’un  fi  indigne  Maître.  Pour  exécuter 
Jemmd.  ce  deffein , il  attendit  que  l’Empereur  fût  dans  le  bain , où  il  l’affomma 
avec  le  vafe  dont  on  fe  fervoit  pour  verfer  de  l’eau  chaude  fur  lui. 

Ainfi  périt  Confions  IL  dans  la  27.  année  de  fon  régne , qui  fut  la  553. 

" de  notre  Ere.  A fa  mort , le  Peuple  de  Syraeufe  proclama  Empereur  un 
nommé  Mezizius , Arménien  de  naiflance  qui  n’avoit  aucune  autre  quali- 
té qui  le  rendît  recommandable , que  les  feula  agrémens  de  fa  perfonne. 
Son  fili  La  nouvelle  de  cette  éleftion  ne  fut  pas  plutôt  parvenue  à Cunjtantinople , 
que  Conjlantin , fils  de  l’Empereur  défunt , fe  rendit  avec  une  bonne  Flotte 

Sicile-,  & ayant  battu,  pris,  & fait  mourir  rUfurpateur,  fe  fit  recon- 
Empetiur,  noître  Empereur  à fa  place  (i).  Il  faut  qu’il  ait  pafle  un  tems  aflez  con» 
fidérable  dans  l’Occident;  car  Zonare  nous  apprend  que  le  Peuple  de  Ce«- 
Jlantinople  lui  donna  le  furnom  de  Pogonat , parce  qu’à  fon  départ  de  la 
Capitale  il  n’avoit  que  du  poil  follet  au  menton , au -lieu  qu'il 
revint  avec  une  Barbe. 

Les  habitans  de  Conjhntinopk  témoignèrent  leur  joye  par  de  grandes 
acclamations  ; mais  il  n’eut  pas  fait  un  long  féjour  dans  cette  Viile , que 
quelques  fanatiques,  trompés  par  l’étrange  idée,  que  comme  il  y avoir 
trois  perfonnes  dans  la  Trinité , il  devoit  auITi  y avoir  trois  Empereurs  fur 
le  Trône , le  preflerent  de  partager  la  Puiflance  Souveraine  avec  fes  deux- 
freres,  Tibère  & Héraclius.  Cette  ridicule  propofiiion  allarma  le  jeune 
Empereur  , qui  fit  mourir  les  partifans  de  cette  Héréfie  Politique , & 
couper  le  ntz  à fes  deux  freres  , que  cette  difformité  rendoit  inha- 
biles au  Trône  (c). 

fsujiturt  Pendant  que  ceci  fè  paffoit  à Conjlantinople , les  Sarrazins,  entrant  ea 
Prmincit  Afrique,  où  le  Peuple  avoit  infulté  quelques-unes  de  leurs  garnifons.com- 

mirent 

pçf  Ifj 

5ïrri*los.‘  fa)  Paal.  Diac.  L.  IV.  c.  6.  Panl.  DIac.  L.  V.  prope  lin. 

(il)  Theoph.  AoDal.  ad.  ann.  Coaû.  37-  (O  Tbeoptu  Cedren.  ad.  bime  ano. 
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‘mirent  des  cruautés  inouïes , & après  avoir  ravagé  le  Pays , s’en  retour-  Dtpnis 
nérent  avec  180000.  Captifs.  L’année  fuivance  ils  firent  une  defcente  en  tummie 
Sicile,  prirent  & pillèrent  la  Ville  de  Syracufe,  & mirent  dans  l’Ile  tout  à 
feu  & à fang.  H»  dévaftérent  pareillement  la  Cilicie,  àc  après  avoir  pafle 
l’Hyver  à Smyrne , ils  entrèrent  en  Tbrace  au  mois  à' Avril  de  l’année  fui- 
vante  672  , & afliégérent  Conjlantinople  ; mais  ils  rencontrèrent  une  réfi-  tflréne, 
ftance  fi  vieoureufe  de  la  part  de  1 Empereur , qui  avoit  déjà  fait  de  gran- 
des  réformes  à la  Cour  & dans  l’Armée, qu’ils  jugèrent  à propos  de  ga-  ns  effZ 
gner  Cyzic  au  mois  de  Septembre.  Cependant,  dés  le  Printems  fuivant,  /rentcon. 
fls  renouvellérent  le  fiége,  attaquant  la  Ville  durant  l’Eté,  & fe  retirant  à Umtino- 
Cyzic  l’Hyver, pendant  l’efpace  de  fept  ans,difent  les  Auteurs Grwr,  quoi- 
qu’il  paroilll-  par  le  récit  de  quelques-uns  d’eux,  que  la  quatrième  année 
du  fiégc  il  y eut  un  Traité  de  Paix  fait  entre  les  Romains  & les  Sarra- 
zins.  Ce  long  fiége  coûta  une  quantité  incroyable  de  monde  aux  5arra- 
zins,  dont  plufieurs  VailTeaux  furent  confumés  par  le  feu  gregeois,  qui 
étoit*  de  l’invention  d’un  nommé  Callinicus,  natif  à’ Héliopolis  en  Egypte,  n-u- 
Les  Ennemis , défefiiérant  de  venir  à bout  de  leur  entreprife , y renoncé-  mmeens  4 
rent;  mais  comme  ils  s’en  retournoient,  leur  Flotte  fit  naufrage  à la  hau- 
teur  du  promontoire  de  Scylla.  Vers  ce  même  tems  trois  des  Lieutenans 
de  l’Empereur,  fçavoir,  Florus , Pétronius,  & Cyprianus,  remportèrent  tt/au 
une  viSoire  fignalée  en  Syrie  fur  Suphianus , qui  y commandoit  un  nom-  naufrage 
breux  Corps  de  Sarrazins.  I-a  perte  que  les  Sarrazins  efluyérent  en  cet-  ^ 
te  occafion , fut  de  30000.  hommes  (a). 

Ces  différens  defaftres  encouragèrent  les  Mardastes  ou  Maronites,  à ^ ‘ 

s’emparer  du  Mont  Liban , où  ils  fe  fortifièrent.  Ils  furent  j'oints  dans  la 
fuite  par  une  multitude  prodigieufe  de  Chrétiens  captifs , qui  vinrent  de 
toutes  parts  chercher  un  azile  parmi  eux.  Ce  renfort  les  mit  en  état  de 
fubjuguer  tout  le  Pays  fitué  entre  le  Mont  Taurus  & Jérufalem,ôi.iQ  faire 
de  fréquentes  incurlîons  en  Syrie.  Mahuvias , n’aimant  pas  à avoir  en  mê- 
me tems  fur  les  bras  ces  nouveaux  Ennemis  & les  Romains , envoya  des 
Ambafladeurs  pour  négocier  avec  Conjlantin  un  Traité  de  Paix,  qui  fut 
fait  à la  fin  aux  conditions  fuivantes  : i.  Qu’il  fubfilleroit  inviolablement 
entre  les  deux  Nations  durant  l’efpace  de  30.  ans.  2.  Que  les  Sarrazins  gar-  ^ 
deroient  les  Provinces  dont  ils  s'étoient  emparés.  3.  Qu’ils  payeroient 
annuellement,  par  manière  de  tribut,  à l’Empereur  & a fes  Succeflèurs, 
gooo.  livres  pefant  d’or , 50  efclaves , «St  autant  de  chevaux  choifis. 

Cette  Paix  fut  regardée,  eu!  égard  à l’état  des  affaires,  comme  très-avan- 
tageufe  «St  très- honorable  à 1 Empire  (6). 

A peine  le  Traité  en  eut- il  été  figné,queles  , quittant  les  bords  Les  Bu!- 

du  Ff-ifea  ou  Balga,  d’où  l’on  croit  qu’ils  ont  tiré  leur  nom,  s’avancèrent 
jufqu’au  Danube,  qu’ils  pafférent  fans  oppofition , au  nombre  de  100000.  “"J, 
hommes.  Ils  entrèrent  enfuite  fur  les  terres  de  l’Empire , qu’ils  ravageoient  Thtice. 
en  y palîant.  Conjlantin  envoya  conue  eux  une  nombreufe  Armée  ;mais 

comme 

(fl)  Idem  ibid.  id.  ann.  Conll,  5.  (>)  Idem  ad.  ann.  Conft.  9. 
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Defuit  comme  elle  fut  mife  en  fuite  par  les  Barbares , il  aima  mieux  les  engager 
U mort  dt  à lui  accorder  la  Paix , en  s’engageant  à leur  payer  une  penfion  annuelle', 
JulHnien  qyg  jg  continuer  une  guerre  incertaine  & ruineufe.  '* 

L’Empereur  n’étant  plus  diftrait  par  les  foins  d'une  guerre  étrangère  ou 
d£froyi«»OT  civile,  s’appliqua  uniquement  à établir  fur  de  fermes  fondemens  dans  JE- 
d’iréne,  glife  cette  même  tranquillité  qui  régnoit  dans  l’Etat.  Pour  cet  effet  il 
iÿc.  affembla  le  fixiéme  Concile  Général , qin  fut  ouvert  à Conjlantinopk  le  aa. 

de  Novembre  de  cette  année  63o.  Les  Peres  de  ce  Concile  condamnèrent 
«î  Ctncile  la  Dûélrine  des  Monothéliles , & réprimèrent  par-là  l’audace  de  ces  Héreti- 
Oeeuttu  ques,  qui,  foiis  un  Prince  aulïï  amt  de  la  pureté  de  la  Foi,  n’ofcrent  plus 
'‘•lue.  caufer  de  troubles,  comme  ils  avoient  fait  fous  les  Empereurs  précédens. 
Covfiantin  goûta,  durant  le  relie  de  fon  régne,  les  douceurs  de  cette  Paix, 
que  fa  jullice  «S:  fa  piété  méritoient,  les  Sarrazins  ayant  religieulement 
obfervé  le  Traité  qui  fubfilloit  entre  eux  & l’Empire,  & les  Lombards  ne 
pouvant,  à caufe  des  brouilleries  qui  les  divifoient,  étendre  leurs  conqué- 
COTUan?'  Au  commencement  de  l’année  68$ , il  fut  attaqué  d’une  ma- 

tij,.  ladie  de  langueur,  dont  il  mourut  au  mois  de  Septembre,  après  avoir  ré- 
gné 17.  ans  & quelques  mois  (a). 

Judinien  Conjlantin  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Juftmen , qui  n’av'oit  que  l5.  ans. 
U-  Jbdelmélech , le  nouveau  Prince  des  Sarrazins , confirma  le  Traité  fait  avec 
fon  prédéceffeur , & propofa  en  même  teras  par  fes  Députés  im  nouveau 
Traité , en  vertu  duquel  Jujlinien  devoir  tenir  dans  le  devoir  les  Maroni- 
tes, qui  haraffoient  continuellement  les  Sarrazins , /Ibdelmikcb  s’obligeant 
de  fon  côté  à lui  payer  pour  ce  fervice  1000  deniers  par  jour,  un  cheval 
& un  efclave.  Le  jeune  Prince  agréa  cet  accord,  & dépêcha  fur  le 
champ  Magijlrianus  avec  un  Corps  choifi  de  Troupes  contre  les 
Maronites  , que  ce  Général  défit  , «Si  mit  hors  d’état  d’incommoder 
de  long-tems  les  Sarrazins. 

La  leconde  année  de  fon  régne  il  marcha  en  perlbnne  contre  les  Bul- 
gares, auxquels  il  avoir  été  permis  de  s’établir  dans  la  BaJJi  Mcefte,  ap- 
pellée  dans  la  fuite  d’après  eux  Bulgarie;  «St  fans  égard  pour  le  Traité  con- 
clu avec  eux  par  fon  pere,  ravagea  leur  Pays,  & leur  enleva  plufieurs 
EJims  Places.  Mais  les  Bulgares,  étant  revenus  de  leur  conllernation , raffemblé- 
tnfi^  rent  leurs  forces, -mirent  à leur  tour  les  Troupes  de  l’Empereur  en  fuite, 
Buleates.  * obligèrent  ce  Prince  à abandonner  les  Places  dont  il  s’étoit  emparé  ) 

* & à leur  rendre  les  prifonniers  qu’il  avoir  faits.  Il  réuflit  mieux  contre 

les  Efclavont , qu’il  défit  en  plufieurs  batailles:  avantages  qui  le  détermi- 
nèrent à rompre  le  Traité  fait  en  dernier  lieu  avec  les  Sarrazins , quoi- 
fait  U ^’®ût  obfervé  exaélement.  Ce  dernier  tâcha  par  toutes’  for- 

tes  de  moyens  de  prévenir  une  rupture  ; mais  remarquant  que  fes  efforts 
LzSar-  ne  fervoient  qu’à  rendre  l’Empereur  moins  traitable,  il  mit  fiir  pied  une 
raiim.  puiffante  Armée,  dont  il  conféra  le  commandement  à un  de  fes  Généraux, 
nommé  Mobamnea.  Celui-ci , faifant  porter  au  bout  d’une  lance  les  arti- 
cles 

(s)  Cedten,  a«l.  sno.  CoolL  t;.  Nlcrpb.  c.  3. 
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des  dü  dernier  Traité  de  Paix,  rencontra  l’Empereur  aux  environs  de  Séias-  DepuU' 
topolis  ;mais  dans,  la  bataille  qui  le  donna  immédiatement  après,  il  fut  obligé  ^ tU 
de  lâcher  le  pied,  àc  de  .regagner  fon  camp,  où  il  féroit  péri  de  faim, 
ou  auroit  été  réduit  à fe  foumettre  au  Vainqueur  s’ils  n’avoic  pas  réulfi  à 
corrompre  le  Chef  des  E/ckvons  au  fervice  de  l’Empereur.  Ce  Barbare 
raira  tout-à-coup  avec  20000.  des  ficiis,  & répandit  par-là  une  telle  coa-  d'iiène, 
llernation  dans  l’Armée  des  Romains,  qu’ils  prirent  la  fuite.  L’Empereur 
eut  bien  de  la  peine  à gagner  Leucate , où,  iranfporté  de  rage,  il  fie  tail-  q p ‘ 
1er  en  pièces,  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans,  10000.  Efclatxms , qûi  logent  à 
lui  étoient  reliés  fidèles.  De  Leucate  il  revint  à Conjtantinople , où,  fans  prtdrc 
paroître  le  moins  du  monde  mortifié  de  ce  qui  venoit  de  lui  arriver , ni  ^ 
longer  même  à faire  tête  aux  Sarrazins  viélorieux,il  s’occupa  uniquernent 
à embellir  fa  Capitale  de  nouveaux  Edifices.  Entre  autres  Bàtimeni  il  fit 
conftruire  une  fuperbe  Sale  pour  donner  des  fellins , appeüée  d’après  lui 
JuJliniancum , & un  Théâtre  près  du  Palais , après  avoir  fait  abbattre  une 
Eglife  dédiée  à la  Vierge  Alarie,  pour  faire  place  à ce  nouveau  Bâti- 
ment. Cette  aèlion,  fi  propre  à choquer  le  Peuple,  le  rendit  odieux  à la  Itfe  rend 
multitude,  dont  l’averfion  contre  lui  ne  fut  pas  médiocrement  augmentée  à 
par  la  conduite  arbitraire  & tyrannique  de  fes  deux  premiers  MiniÜres^""^”'^^* 
Etienne  & Thiodote.  Le  premier,  originaire  de  Perfe,  fit  mettre  à mort  Ouatai 
plufieurs  perfonnes  de  dillhiélion,  fur  de  fimples  foupçons  dellitués  de*^-^"^*" 
fondement , & porta  à la  fin  l’audace  au  point  de  faire  d’infolentes  mena- 
ces  à Anajlafie,  merc  de  l’Empereur.  Thiodote  étoit  Moine  de  profeffion- 
ayant  été  tiré  de  fa  Cellule  par  l’Empereur , & revêtu  d’une  grande  auto- 
rité , il  furpalTa  Etienne  même  en  cruauté , faifant  fubir  des  fupplices  aulG 
ignominieux  que  cruels  à ceux  de  la  Nobleflfe  qui  paroiflbient  le  mépri- 
fer.  L’Empereur,  redoutant  les  efiets  de  la  haine  que  le  peuple  témoi- 
gnoit  avoir  conçue  contre  lui  &.  fes  deux  Miniftres,  réfoluc  de  prévenir 
ceux  qui  lui  vouloient  du  mal.  Dans  cette  vue  il  ordonna  à Etienne  , & n orJm- 
à un  de  fes  Généraux,  nommé  Ru/iu,  de  maflacrer,  pendant  l’obfcurité  ne  un  Otas- 
de  la  nuit,  les  habitans  de  Conjlantinople  dans  leurs  maifons,  & de  com--^“" 
mencer  par  le  Patriarche  CaUmius.  Mais  l’exécution  de  ce  fanguinaire 
projet  fut  empêchée  de  la  manière  fuivante. 

Ün  Patrice, nommé  If’once,  après  avoir  commandé  les  Troupes  de  l’Em- 
pire dans  l’Orient, avoit  été  détenu  trois  ans  en  prifon  par  ordre  de  l’Em- 
pereur: au  bout  de  ce  terme,  il  venoit  d’être  remis  en  liberté,  & nom- 
mé Gouverneur  de  la  Grèce , avec  ordre  de  partir  d’abord  pour  fon  Gou- 
vernement ; mais  pendant  qu’il  attendoit  un  vent  favorable , plufieurs  de 
fes  Amis  vinrent  le  vifiter,  & entre  autres  deux  Moines,  Grégoire , Supé- 
rieur d’un  Monaftére , & Paul , qui , étant  habiles  en  afbologie , dit  Ce- 
irenus,  lui  avoient  prédit,  dans  le  tems  qu’il  étoit  en  prifon,  & qu’il  s’at- 
tendoit  à tout  moment  à recevoir  une  ientence  de  condamnation , qu’il 
leroit  élevé  au  Trône  Impérial.  Ces  Moines,  auxquels  il  reprocha  de 
l’avoir  déçu  par  de  vaines  promelfes , l’encouragèrent  à profiter  de  l’occa- 
Con  qu’il  avoit  de  juftifier  leur  prédiction  j ce  qui,  difoient-ils , lui  feroit 

b- 
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oouJi  l’Empereur  étant  généralement  abhorré , tant  par  la  Noblefle  que 

ja  * par  le  Peuple.  Léonce  profita  de  l’avis;  & ayant  pris  avec  lui  fes  propres 
juilinien  foldàts,  c’eft  à-dire , ceux  qui  dévoient  l’accompagner  en  Grèce,  il  força 
fc  Grand,  |jj  prifon,  pour  augmenter  le  nombre  de  fes  partifans,  & fe  rendit  à la 
• grande  Place , où  il  invita  le  peuple  à s’aiTembier  dans  l’Eglife  de  Sàin:e 
^fîténe"  tophie.  Le  Patriarche  ne  manqua  pas  de  s’y  trouver;  & ce  Prélat  n’eut 
lÿe.  ’ pas  plutôt  crié  à la  multitude,  A'oici  le  jour  que  F Etemel  a fait,  qu’elle 
proclama  Léonce  Empereur , courut  au  Palais  appréhender  JuJlinien  , le 
juniBien  Cirque,  où,  après  qu’on  lui  eut  coupé  le  nez,  il  fut  tout  d'une 

voix  relégué  à Cherjbne.  Dans  ce  même  tems  Etienne  ik  Tbéothte  forent 
amenés  à la  Place  publique , où  ils  fouffrirent  le  fupplice  du  feu  (<iV  Cet- 
te révolution  arriva  la  lo.  année  du  régne  de  JuJtinien,  &'ia  094. 

de  notre  Ere.  . , r / ' * 

Uonce.  La  première  année  du  régné  de  Léonce  ne  fut  troublée  par  aucune  guer- 
re ni  domeftique  ni  étrangère.  La  fécondé  année  Sergius , qui  comman- 
doit  les  'l'roupcs  Romaines  en  Lazica,  livra  cette  Province  iax  Sarrazins  ^ 
qui  l’année  fuivante  envahirent  \’/1friqiir  rendirent  maîtrès  dé  Cgrtha- 
Let  Sar-  gr,  & ravagèrent  tout  le  Pays.  Mais  ils  furent  chalTés  par  un  Patrice  J 
razins  nommé  3^ean  , homme  de  beaucoup  d’expérience  iSt  de  valeur , que  l’Em- 
m . tiret  de  pgjgyf  avoit  envoyé  contre  eux.'  Les  Sarrazins,  pour  recouvrer  ce 'qu’ils 
l'Afn-iue.  perdre,  équipèrent  une  nouvelle  Flotte,  &' étant  fewnuS 

en  Jfrique , obligèrent  Jean  à gagner  le  rivage  de  la  Mer,  où  il  l’embaN 
I éonce  qua  avec  fes  'froupes  pour  Conjiantinople.  Mais  la  Flotte  ayant  reÜché  à 
Crète,  quelques-uns  des  principaux  Officiers,  craignant  que  l’Empereur  né 
Ai^imar  Jeu  fît  punir  pour  avoir  abandonné  V^rique  à l’Ennemi,  engagèrent  les 
à fe  révolter,  & à proclamer  Empereur  un  des  Généraux  deL^n- 
ce  nommé  Jpfimar.  Ce  dernier , qui  porta  dans  la  fuite  le  nom  de  TibL 
rr*  accepta  d'abord  la  Dignité  Impériale,  & s’étant  rendu  en  hâte  à Con- 
Jlàntinople,  furprit  la  Ville , fit  Léonce  prifonnier,  & après  lui  avoir  fait 
couper  le  nez,  le  relégua  dans  un  Monailére  en  Dalmatie,  au  bout  d’ua 
régne  d’environ  trois  ans  {b).  ■ • “ 

Un  des  premiers  foins  de  Tibère  fut  d’envoyer  fon  frere  Hèratüus  en 
Cajfadoce  pour  obferver  les  mouvemens  des  Sarrazins.  Celui-ci , profitant 
de  quelques  divifions  qui  régnoient  entre  eux , pénétra  en  Syrie  jufqu’à  Sa- 
tnofate , & s’en  retourna  en  Cappadoce , chargé  de  butin , après  avoir  paflë 
looeoo  au  fil  de  l’épée  jufqu’à  200000.  Sarrazins,  s’il  en  faut  croire  quelques 
SsrnziM  Hlfloriens  (c).  Malgré  cette  perte , les  Sarrazins  firent  une  nouvelle  irrup- 
tailUt  en  |jQn  fur  les  terres  de  l’Empire  l’année  fuivante , «St  alîiégérent  Antaradus 
en  Syrie  ; mais  n’ayant  pu  fe  rendre  maîtres  de  cette  Place , ils  attaqué- 
L’Ktmi-  rent  .prirent , <St  fortifièrent  Mopfuefte  en  Cilkie.  La  quatrième  année  du 
nlelivr*  régne  de  Tibère,  Booms,  fumommé  Heptadamon,  livra  l'Arménie  aux  Sar- 
4UX  Su-  ' > . > ' razins. 

rizini. 

(a)Theoph.  Cedien.  sni».Juft.io.Niceph.  Nîceph.  c.  5. 
c,  4.  (O  Theop.  Cedteo.  si  ans.  TIb.  ApC  a. 

(,»)  Theoph,  Cedten.  ad.  snn.  f-root.  3.  . - 
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Mzinx.  La  même  année  l’Empereur  relégua  un  Patrice,  hommé  Pbilippi- 
(US  à qui  il  avoir  la  principale  obligation  de  fon  avenement  à l’Empire , la  murs  it 
en  hphalinie,  pour  lui  avoir  raconté  un  fonge.que  Ttbére  interpréta  com- 
me  un  préfage  que  Bornes  pofléderoit  l’Autorité  Souveraine. 

L’Année  Vivante , la  Nobleffe  d’/Amenix , ayant  pris  les  armes  contre  fes 
nouveaux  Maîtres,  les  chaflk  avec  grand’  perte,  & envoya  demander  du  d iténe, 
recours  à Tibère.  Mais  dans  ce  même  tems  Mohammed , étant  entré  en  Sy-  tft- 
rie  avec  une  puilTante  Armée , recouvra  le  Pays , & fit  brûler  vifs  les  au-  - * 
leurs  de  la  révolte.  Les  Sarrazins  , encouragés  par  cet  litureux  fuccès,  Quifm- 
attaquèrent  la  Cilicie  fous  la  conduite  d’/Iznr  ; mais  Hiraclius  leur  défit  un  defeàtt  en 
Corps  de  loooo.  hommes,  & envoya  à Cunjlansinople  un  grand  nombre  de  Cilicie, 
prifonniers  chargés  de  fers  (a).  , , 

Dans  ce  même  tems  Jujlinien,  1 Empereur  depofe,  qui  avoit  été  ren- 
fermé  dans  un  Monaflére  à Cberfme,  ayant  marqué  quelque  envie  de  re- 
monter fur  le  Trône,  les  habitans  du  lieu,  craignant  le  reffentiment  de 
Jihète , & les  maux  que  traîne  à fa  fuite  une  Guerre  Civile , réfolurent  de 
prévenir  ces  différens  malheurs , en  tuant  jujlinien , ou  en  l’envoyant  à 
Coujlantinapk ; mais  ce  Prince,  foupçonnant  leur  deffein  , fe  fauva  fur  les 
terres  du  Cbagan  ou  Roi  des  Chazari , qui  le  reçut  d’une  manière  conve- 
nable au  rang  qu’il  avoit  tenu  dans  le  Monde , & lui  donna  même  fa  fœur 
Tbéodora  en  mariage.  Cependant  les  préfens  & les  promefles  de  Tibère 
vinrent  à bout  de  l’engager  à promettre  qu’il  livreroit  jujlinien  en  vie, 

OH  qu’il  enverroit  fa  tête.  Le  réfultat  de  cette  efpéce  de  Négociation  fut 
découvert  par  les  domefliaues  du  Roi  à Tbéodora,  & par  elle  a fon  Mari, 
qui  fe  fauva  à la  Cour  de  Trèbeiis  Roi  des  Bulgares,  qui  le  reçut  avec  de 
eramlcs  démonflrations  d’amitié.  On  raconte,  qu’ayant  été  accueilli  en 
chemin  par  une  violente  tempête  près  du  détroit  de  Danaprium , Myacès , 
un  de  fes  domeftiques,  craignant  que  le  vaifTçau  n’allât  périr,  le  conjnra 
de  promettre  qu’il  pardonneroit  à fes  eimemis  en  cas  qu’il  remontât  fut 
le  Trône,  & qu’il  lui  répondit  froidement.  Que  je  me  noyé  à tinjiant  mê- 
me, Ji  je  pardonne  à aucun  d'eux  (b). 

Tribelis  reçut  non  feulement  le  Prince  fugitif  avec  la  dernière  magniG-  Trébells; 
cence , mais  ayant  mis  fur  pied  une  nombreufe  Armée , marcha  avec  lui 
droit  à Conjîantinople.  Les  habitans,  qui  regardoient  leur  Ville  comme 
imprenable,  fe  moquèrent  des  deux  Princes  du  haut  de  leurs  remparts;  taufed» 
mais  le  troifiéme  jour  du  fiége,  quelques  Romains,  qui  avoient  trouvé  mo-  Juftinien., 
yen  d’entrer  dans  la  Ville  en  paflant  par  l’aqueduc,  ouvrirent  les  portes 
aux  AfIiégeans;  ce  que  Tibère  n’eut  pas  plutôt  appris,  qu’il  fe  fauva  à A- 
polloniade , abandonnant  à jujlinien  la  Capitale  St  l’Empire.  Le  nouveau 
Prince,  ayant  ainû  recouvré  fa  première  autorité,  renvoya  Trèbeiis  com- 
blé de  préfens , & lui  donna  une  partie  des  terres  de  l'Empire  connue 
dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Zagorie.  Ayant,  à force  de  Ibins,  fait  en- 
forte  d’avoir  en  fa  puiliknee  Tibère,  Léonce, qai  l’avoit  chaflé  de  fes  Etats, 

■ & 

^ (a)  Idem  ad.  ann.  Tib.  Apt  3,  4>  S*  W Niceph.  c.  5» 
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nrsToiR'E  roumaine.'  • ■ 

tott^  <Se  Wracllut , le  frere  de  n>éri , il  mena  lei  deux  premiers  en  triomphé 
It^t  <U  par  h Ville,  & après  être  arrivé  avec  eux  au  arq«e,il  y vk  ks  leux  as- 
L“  Owd  G*  fi»  un  Trône  Impérâl , les  pi^i  pofés  fur  leurs  cols , mndis  que  la  mal- 
Kittàis’  titude,  peu  fidèle  dans  fe«  atuchemens,  répétok  à haute  voix  ce  verfct 
du  Pfalmifte,  Tu  marcheras  fur  le  Lion  & fur  h Bafilk , êec.  Cette  outra- 
ij'ptae.  gtante  cérémonie  fut  fuivie  de  leur  fiqrplice  & de  cdui  WratHus.  Ils  eu- 

^ rent  tous  trois  la  tête  coupée.  Pour  ce  qui  eft  du  Patriarche  CaOinicur 

■ Léonce  l’Empereur  lui  fit  crever  les  yeux,  & le  relégua  enfuite  à /lowir,  pour  qu’ü 
{fTBidie  y eût  la  cruelle  mortification  d’être  dans  la  dépendance  de  l’ETêoBe  de  cet- 
uitiutrt.  te  Ville,  à l’autorké  duquel  il  s’étoit  toujours  oppofé  de  tout  fon  pouvoir  (e) 
L’Empereur , fe  voyant  délivré  de  ceux  qu’il  craigntw  le  plus , com- 
mença à pourfuivre  leurs  partifans  , dont  plufieurs  milliers  furent  les 
,'viêtimes  de  fa  fureur.  • > , . 

Juftinien  La  troifiéme  année  depuis  Ton  rétablilTement  oublianc  les  obl^Qons 
^fait  par  qu’fl  avoit  à TrébcHs,  Roi  des  Bulgares,  il  rompit  l’aHiance  &ite  avec  ce 
le^nuga-  Prince,  & éiwahit  la  Tbrace,  à la  tête  d’une  nombreufe  Armée,  dans  le 
• .a  , deflêin  de  recouvrer  le  Pays  qu’il  lui  avoit  cédé.  Mais  ibn  inmtkude 
eut  le  fuccès  qu’elle  méritoit,  fon  Armée  aysnt  été  endéremcnt  dé&ke, 
• & lui -même  obligé  de  fe  rendre  à bord  d’tm  petit  Vâiflêau 'oour 

gagner  ConftantinopTe.  ^ 

L’Année  fuivante  il  équipa  une  nombreufe  Flotte,  aon  pear's’op^er 
aux  incurfions  des  Bulgares,  qui  ravagroient  à leinr  akèdes  Prorincei  de 
l’Empire , mais  pour  le  venger  des  liabitans  de  Oier/me  & des-  environs, 
qui  avoient  voulu  le  tuer,  ou  le  remettre  entre  les  mains  de  Tibén,  éuià 


cruels  furent  exécuta  avec  la  dernière,  barbarie , les  ods  ayant  été  maflk- 
très,  d’autres  jettés  dans  la  mer,  & d’autres  enfin  brulés  épargna 

pourtant  les  enfans;  ce  que  le  fanguinaire  Empereur  n’ent  pas  plutôt  ap- 
pris, que,  faifi  de  fureur,  il  dépêcha  de  nouveaux  ordres  i fes  Officiers, 
' pour  leur  enjoindre  de  ne  pas  laiflér  à Chtrfont  un  fctsl- enfant  en  vie. 

Cet  ordre  inhumain  fut  exécuté  ; mais  quelques  • uns  des  principanx  habi- 
taoi  s’étant  réfugiés  dans  le  Pays  des  Chazari,  défirent,  avec  le  fcràurs 
de  ce  Peuple,  ks  Troupes  de  l’Empereur  en  plufieurs  rencontres',  3c  revê- 
.«liliwt  tirent  de  la  PuilTance  Souveraine  ce  même  Pbièippicus  mis  Ttbére  av«t 
Cé^ finie,  & qui  fe  trouvoit  alors  parhazard  1 ûbrr^ie.  i Les 
rw.  Troupes , qui  furrat  envoyées  contre  eux  par  JuJlmm , n’ayant  pn  pren- 
dre Cherfone  conformément!  a fes  ordres,  & redoutant  rhoi^r  virrfica- 
tive  du  Tyran , réfolureut  de  pourvoir  à Iciff  fureté, en  reconmûflànt  PSi’- 
ItepKwr  p<wr  leur  Maître.  .Celuhci , fe  voyant  fouteno  par  deux  formida- 
ArinocSj  itisrcns  oroïc  a Conjtcinthiopl^  ^ où  iJ  entra  fsns  rcDCoiKrcr 
d’oppoQtion,  l’Empereur  étant  alors  à Sinope  en  Paphlagonie  avec  on  Corps 

■ . de 

(a)  Theoph,  Ccéren.  ad.  ann,  Tib.  ApÇ  7.  Niceph.  ibiA 
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•Thracft.  PMtippitm  dép^ha  contre  hii'un  de  Généraux  nonuné.  Dtfuit 
£lie,  qui  prit  fEmperoor  prifonnier’, & loi  ayant  fait  couper  la  tête, l'en-  '*"r*.* 


Maurus , en  prélêâce  à’Awftt^  là  ^rand-mere  («).  TeBe  fut  la  fin  ir^ 
juftemcnt  mériiée  de  Jufitnit»  II,  dut»  la  8.  année  après  fon  rétabli»- 
iêmentj  «&  la  711.  de  noire  Ere.  - ' Jultinwn 

‘ n’«it  paspliicdt  pris  pofleflîon  du  Trône,  qu’époufant  haute- 'tt*;. 

ment  la  caofe  des  Mtmttélius , il  convoqua  an  Concile  <TEvê<jues,' tous  Ptfl'Pt**' 
nrfeftés  de  cette  liéréâe , & par  conféquent  très  - dirpoféa  à révoquer  la  '“*• 
«ondamnatioa  fuhnôiée  oontne  eox  par  le  Vf.  Côncile  Général.  PhÙippicus 
£t  cette  démarche  par  le  confeil  d’un  Moine  Mmotbélite , qui , s’il  en  faut 
croire  Cedrenus , lui  avoir  prédit  qu'il  parviendroit  un  jour  à l’Empire , & ' \ 

wui  lui  promettoit  aéluellemeht  un  ré^e  long  & heureux,  s’il  vouloir  abo- 
m le  VL  Ooncile  Oecuménique , & établir  le  Mmatbélifm$.  IVLiis  tandis  que  Lu  Byl» 
Pbihppiaa  i’occupoh  fi  mal  à propos  de  difpmes  de  itcligibn , les  Bulgam  g“«/»»s 
ayant  fait  inopinément  une  irruption  en  Tbrace,  s’avancèrent  jnfqu’anx 
portes  de  Cenjcantinople.  Ils  ravagèrent  le  Pays , & après  avoir  paifé  au  xutaôè, 
fil  de  r^ée  un  grand  nombre  d’habhans , ils  s’en  retournèrent  èhargès  de 
J butin,  1»»  avo«  rencontré  la  moindre  réfiftince.  Vers  ce  même  tems 
ies  éùôrezfni  fe  rendirent  maitres'de  la  Ville  de'Midaa,  <&  de  plafieurs 
autres  Places,  & emmenèrent  avec  eux  des  milliers  de  captifs.  Ces  mal-  ' ■ 
heurs  ayant  rendu  Pbilippicus  odieux  au  peuple , un  nommé  Ryfut , à l’in-  1 

, ftigtoon  de  deux  Patrices,  fçavoir  Théodore,  ÿc  Omge,  Commandant  dea  ' 
Troupes  en  Tbract , étant  entré  dans  le  Palais  avec  quelques  Soldats , pen- 
'dant  ^e 'l’Empereur  dormoit  après  le  dîner,  creva  les  yeux  à ce  Prince, 

Ce  fc  retira  fans  avoir  été  déconvert  {b):  Nicépbore  auure  que  Rufut  fit  PhlUppi; 
■ mener  l’^pereur  à \' Hippodrome , & que  ce  fut  en  cet  endroit  qu’on  priva  cus*?»;]^ 
de  la  vœ  ce  Prince  infortuné  (r).  (^im  qu’il  en  foit,  le  peuple  s’^tânt 
afij^blé  te  lendemain,  qui  étoit  un  Dimanche,  dans  la  grande  Eflife, 
prodama  Artermt , ïbnpereur  {d). 

. Artadut,  on,  comme  il  fut  appellë  dans  la  fuite,  Anajlafe,  avolt  été 
premter  Sécretaire'de  miippkut.  Cëtoit  un  homme  fçavant,  & très  ver- 
-fe  dans  la  connoü&Boe  des  A&ires  tTEtat.  Son  «éle  pour  la  Religion,  âc 
ïbn  déûr  ardent  de  calmer  les  troubles  de  l’Eglife,  ne  l’empêchèrent  pas 
de  fonger  aux  intérêts  de  l’Empire;  car  dès  le  commencement  de  fon  ré- 
gne fl  mît  un  I/aarien,  nommé  Léon,  qui  étoit  nn  excellent  Officier,  à 
da  tête  de  tontes  lès  FxMCes,  & Penvoya  avec  une  paiflànte  Armée  en 
Sy/e  ;r  ^»ur  garantir  l’4^'s  Mineure  àes  incurfions  des  Sarrazins,  Ayant 
appris  que  eet  terribles  Ennemis  ftngeoient  à venir  afliéger  Conjtantbiople, 

J1  fit  bâtir  une  grande  quantité  de  VailTeaux  légers,  réparer  tes  mors,  renv 
•-  plir 

{rtt  Ibeoph.  ad.  ans.  Ji^.  8.  Nioi|iluc.  6.  ^ (c)  Nicqih.  c.  f, 

■ ■ ■ " (d)  Idem  Ibid.  i , 


(i)  111601111.  ad.  ano.  ml.  a. 
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DtpuU  pUr  le*  maahzins,t:&^artir)'de  cene Capitale' tons  cem  qoi  ii’avoif|it,,pas 
iTâTÎ  ***  vivrt*  CM2  éuy  vpoQr  troû  ansl  Maia.ayant  reja  .dan*  ce,tpéjne  t£rns 
le^ud  ^ nouvelle  ^ei  la  Ftooe  eniKinie  avoit  mi*i  ia  voile  poutîla  PpiMtii^ 
juffLii  <4  ’ il  al&mbler  la  flenoe  à fü/vdes , A len  donna  Je  coounandâmënt , avl^ 
dtf^Um  le  titre  de  Grand  Amiral  ,^  :à  ^ean  ,-<Biacre  de  la  grande  Eglife.  V'C  'Aod:* 
4iitee,  vel  Aoiinü  l'atucha  à rÀabiir  la.  Difciplioe  militaire  parmi, les  gens  de 
mer;  mai*  ayant  feii  punir.quelques  Matelots  refraftaires  avec  plus  de  fé- 
"VaiMa-  vérité  que  de  prudence,  le*  autres  fe  mutinèrent,  & le  uiérent.^  Comme 
tthtstutat  iU  featoiem  bien  qu’il  n’y  ,avOit  d’impunité  à efpépef  pour  eux  qu'en^fe 
l**»  révoltant  ouvertement,  ils  dedaréxent  Awfiaft  indigne  de  riimpire,'ic 
obligèrent  un  nommé  , homme  de  bafle'extraftion,  & a£lue!lè- 

Tbéodo*  ment  Receveur  à Adrximjttium d’accepter  la  Pourpre.  .Mnafiafty  fur  le 
fc.  premier  avis  qu’on  lui  donna  de  cette  révolte,  Sc  retira  à Nuée  en  Bitby- 
nit,  laîQknt  une  forte  garniibn  k Conjlantinoplc  , que  Tbéod^e  aOiégea  paç 
terre  & par  mer,  & dont  il  fe  rendit  maître  au  bout  de  ux  moi*.  , 

. , Le  nouveau  Prince  eue  à peine  mis  le  pied  dan*  la  Ville  qu’il  chargea 

'T  les  Magidrats  dt  le  Patriarche  d'aller  informer  Anajlaft  de  ce  qui  étoit  ù* 

• nvé.  Celui.ci  , fur  l'alTurance  qui  i lui  fut  donnée  qu'90  ne  lui  ôterbic 
point  la  vie,  renonça  à l’Autorité  Impériale,  & ayant  pris  l’Habit  Alonâs- 
tique,  le  remit  entre  les  mains  dzTbàodofe,  qui  le  relégua  à Tbejfaloniqae , 
<’  Léonrf  au  bout  d'un  régne  de  deux  ans  (it).  Léim,^cfa’Aiiajiafe  avoit  nommé 
M*  ^ '*•  Commaadant  en  Chef  de  toutes  fes  Forces,  refulà  de  reconnoîtré , 
vThlI^o-  ^ toutes  les  raefures  nécelTaires  pour  rétablir  fur  le  Trône  fon  Éién- 
V faiceor;  ttsa\s:Mafahtiat , Prince  des  Barraziiu^  ayant  (bu  lui  perfuader  de 
r .’v  >i  prendre  la  Pourpre,  & étant  outre  cela  puilTamment  aflifté  par  /Inavafde, 
>{in  Arminien,  homme  de  grande  autorité  dans  ce  Pays,  il  prit,  avec  do 
■'*  > nombreufes  Forces,  la  route  de  Nrcemédie^  où  il  rencontra,  défit,  & prit 
prifonnier  le  fils  de  Théodofe,  qoi  avok  été  envoyéicontre  lui.  Oe  Mromé* 

‘ , die]i\  continua  fa  marche  juruu'a  Conjlantwple-,  ayant  été  reconnu  Eifipe- 
•’  TnteJofe  reur  dans  tous  les  lieux  où  il  pafla.  'lléode/e^  ne  feTenunt  point  eh  état 
de  fAre  tête  à on  aufli  puiflant  Rival,  lui  envoya  le  Pauiarche.,Grr«at^, 
& quelques-uns  des  principaux  du  Sénat , offrant  de  réfigner  la, Pourpre, 
à condition  d’avoir  la  vie  &uve.  >1  JJm  y confentic  j dit  Tbiadufe,  apres  a* 

' voir  abdiqué  l’Autorité  Souveraine prit  , conjointement  nvec  Ton  nls, 

• les  Ordres  Sacrés,  au  bout  d’un  régne  d’un  an.  > C’eff  aintl  que  Tbéofhane 
& Cedrenus  (b)  rapportent  la  chofe.  Mais  Nicéppere  prétend  que  les  Çffi- 
' ciers  de  l’Armée,  trouvant  Tbiodofi  incapable  de  gouverner  .l’Empire, 

L^on  l’engagèrent  à l’abdiquer , & élurent  Léon  a fa  place  (c).  Quoi  qu'il  en 
t^rmM  jr^jj  ^ fm  jgçQ  ^ Conjlantinopk  avec  de  grandes  acclamations  de  joye , 
^ couronné  le  25.  de  Mars  de  l’année  71Ô,  par.  le  Patriarche  Germams , 
, après  s’être  engagé- par  les  fermens  les  plus  foiemaeit  à,,m<ûa(enir  & à 
protéger  la  Réhgion  Catholique. 

■ L 

. (al  Nicepb.  c.  8.  Tbeopt^  Ccdieo.  ana  ''  (8)  Theopti.'Ceéren.  a4.  wi.  Lcont.  *. 

Analt.  a.  (t)  Niceph.  c.  j.  ‘ i . 
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ll’étbit  natif:HV/8ür/V,  d’une 'famille  obrcare»  A avoit  fervi  (jaelquc  Dtpih 
temj  comme  fim^)le  fM&t:  ' Jnftmen  //y’^mé  cfcjb  figure,  qm  avoit  ^ 
'«ucroue-chofe  de^i«Ate  & de  gracie^  1 adma  aa  «Ombre  de  fes  Gordœ 
\dart  le  notmnü’CorathÉndant  erv  Cbefde  toato  fi»  Forcei:  Emploi  qu  il 
■farda  lufcnfà  fon  ' avdnemenc  4'PEnipim  II  eft  diaingué  'autres  Em-  Jépê/Uf* 
^reurs  oui  s’anpellérehc  Létm  comme  lai , par  te-furnom  d’ieswwwgae  »qui 

15  fut  donrié  à caufc  qu’il  combattit  le  Culte  de,  Im  .r 

La  premiért  année  de  fon  régne,  Ma/â/niar,  Prmce  des  Sarrazms,  par 
le  confeil  de  qoi'il  avoit  pris  la  Pourpre,  s’empara  par  furpnfede  lajVille  ^:pêra,. 
^de  Pcrsaac-  malheur  que  quetanes  Hiftoriew  regardent  comme  un  effet 
de  la  Engeance  célefte  contre  tes  Barbares qui,  ayant  appris  que  tes  Sttr- 
■“ra-ini  fe  préparoieni  à envahir  l’/f/ïr,avoient  oovert  le  ventre  à une  fun-  , ,.  ”• 
me 'enceinte  & après  avoir  fait  bouillir  l’enfiwt;  dans  une  chaudiére.va- 
wient  trempé  la  main  droite  dans' l’eau,  for  l’affurance  qu’un  Blàgicien 
leur  avoit  donnée, que  c’étoit  un' moyen  de  devenir  invmabtes,  & de  dé- 
fendre Iciir  Ville  contre  toutes  les  attaques  de  l’Ennemi  (a).  La  fécondé 
'année  du  régne  de  Lfon',  Solyman,  Général  des  Sanazins,  entra  à main 
' aimée  en  Thrace;  mais’étant  veqo  à mourir,  U' fut  rempldcé  par  Ilumar, 

Xmt  la 'plupart  des  foldats  périrent  dé  froid  «St  de  mifére  pendant  1 Hyver. 

Cependant  au  I^intems  fuivant , 'ils  invertirent  Con/rinirisop/s  par  terre,  Qui^a. 

■ rendant  que  5upWam  «S: /2»t*  Vinrent  arec  deux  Flottes,  l’un  des  côtes  (fon- 
' d’E^vPir  & l’autre  de  celtes  à'y^riquir,  bloquer  la  Place  par  meri  mais  la 

plupart' de  leurs  VaiireaKx  zj&m  été  détruits,  tant  par  le  feu  G^o» . 
dont  nous  avons  parlé  ci  deffes',  que  par  de  violentes,  teiftpetes,  ils  jugé-  Migétd* 

' fent  à propos  d’abandonner  l’entreprife , ‘ & de  fe  retirer,  après  un  fiége  roun- 
de  it  mois,  ou,  foivant  d’autres,  de  2 ans.  On  auroit  peine  à ex- 
orimer  les  maux  que  les  habitaos  fouffrirent  durant  ce  fiége  : la  perte  «St 
■•fa  famine  en  ayant  fait  périr  plos’  de>«5oooo.  (è).  Haumar,-  Prince  des  luptrfé. 

irrité  de  n’avoir  pas  réofli  dans  fon  entreprife,  fe  mit  à perfé-  tuunsitx 
enter  les  'chrétiens  de  fes  Etats,  leur  interdifant  d’abord  l’exercice  de  leur  CbuMm. 
rtelkion'  & leur  ordonnant  enfuite,  fous  peine  de  mort,  d’y  renoncer, 

' ’&  dtembrafler  la  Religion  Afuèctnèmnr.  Plufieurs,  pour  conferver  leur  vie, 

■ ^ent  une  profeflion  extérieure  de  la  Religion  de  leurs  Maîtres,  pendant 

" 'Le  d’autr«,  en  plus  petit  nombre,  malgré  l’ignorance  grofliére  & l’hor- 
“Jitie  corruption  de' ces  tems-là,  maintinrent  leur  ancienne  profellion  de 
'irni  anit  dépens  de  leur  vie  (c).  '■  • _ , 

f ' la  tn^me  année  SfTg/to,  Gouverneur  de  S/fi/v,  s’étant  révolté,  décla- 
'■  ’ra^Seur  un  nomn?é  Bajilt,  fils  d’Oiflm^u/w,  «St  changea  fon  nom  «n 
' ’ celui  de  Tibère;  mais  Paul,  Officier  de  fa  Maifon,  qui  fut  envoyé  contre 
' rUfuroateur,  fit  enforte  de  l’avoir  en  fa  puif&nce,  «St  après  lui  avou  fait 
Vouoer  la  tête,-rétablit  îa  tranquillité  dans  l’Ile.  Sergius,  le  pnncipal  au- 
leur  de  la  révolte,  fe  réfugia  en  irali»  parmi  tes  Lombards  (d).  ...... 

Theonh.  CeéreP' ubi  liipr.  (0  "Hieoph.  ad.  snn.  Leon  3. 

■'  ^)'^^retTann!^Son.  ï.^Btda  «le  Stf.  (d)  Ni:eph.  c.  la  Tbeoph.  Ced^CD.  ibià 
PsttLiraccBL.VL  " 
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partir  L.a  même  inaée  yimpémrica  Marie , 4 la  joye  inexprimable  de  l'En- 
tfmtrt  Ht  percur,  & dea  habitans  ib  Coujianimoplt ^ accoucha  d'un  fils,  qiü  fut  nom*. 
juftinicB  Co>i/iantin,  & qu’on  défigna  dans  la  fuite  pir  le  fiirnom  de  Cepronyme.^ 
vériuble  Auteur  de  l'Hiftoire  intitulée  /Wr/«//a, qui  eft  &us-‘ 
fement  attribuée  4 Paul  Diacre,  rapporte  que  le  Patriarche  Germamt  avoir' 
f^e,  prédit  que  cet  enfant  feroit  quelque  jour  un  fléau  de  l'Eglife  (a).  U 
-joye  que  ceufoit  la  naiffance  du  jeune  Prince , fut  un  peu  diminuée  par 
- ( approche  d’une  nombreufe  Année  de  Bulgares , fous  les  ordres  d'/lnajia- 

qui,  las  de  mener  une  vie  privée,  avait  engagé  ces  Barbares  à faire 
lUmin  valoir  fes  droits  à la  Couronne,  ils  mirent  le  fiége  devant  ConJÈantiiuplt , 
Cuprony.  efpérant , par  le  moyen  des  partifans  à'AnaJlafe , de  fe  rendre  makres  de 
f.  f.la  Ville;  mais  ayant  trouvé,  contre  leur  attente,  une  réûftance  vigou- 
prirent  l’infortuné  Jna/iafi,  & le  livrèrent  à l’Empereur,  qui  le 
‘iSeucmi  fit  mourir,  avec  tous  fes  complices,  parmi  lefquels  fe  trouva  l’Ev^ue  de 
vrer  it  Thejfalouu^ue  {b).  , ayai«  heureufement  échaopé  à cette  tempête , fit 

Puilfmce  folèmneUement  otjuronner  Empereur  fon  fils  Confiantia,  afin  d’aÎTurer  la 
SauMtrà-  puj^jmee  Souveraine  à fa  poftérké.-Le  Patriarche  Germanus  en  fit  la  c^ 
"conftan-  rwnonie  le  jour  de  Pâques  de  l’année  yao,  la  y,  du  régne  de  Léo»  (r).jS 
tiiKDuro-i*  Dans  ce  même  tems  les  Sarrasins,  fous  la  conduite  de  leur  nouveaè 
y £mp«.  Prince  Iztd , qui  avoir  fuccédé  à Hmmar , ayant  équipé  une  puilTime  Ploq- 
Veur.  ravagèrent  les  côtes  A’ Italie  & de  Sicile.  Ils  firent  une  defeenie  en 

SardsBgney  & y mirent  tout  à feu  & 4 fang;  mais  quelques  brouilleries-ia> 
tdUnes  étant  fiirvenues  entre  eux , à l’occafion  d'un  autre  Iiud , fiirnomtnS 
*'  Nucalabis , l’Empereur  eut  par  ce  moyen  la  loifîr  néceflâire  pour  réformer 

' , divers  alMS , qui  s’étoient  iotroduks  à fa  Cour  , & dans  le  gouver* 
oement  de  l’Etat.  ' ' • 

’Ei»  * ^ La  lo.  année  de  fon  régne,  qui  f«  h 745.  de  notre  Ere,  il  donna  le 
Léon  fameux  Edit,  qui  ordonaoit  que  toutes  les  Imag^  fuBTent  ôtées  des  EgK* 
(uttrtitt  qa’on  s^abftînt  de  leur  rendre  le  atoindre  culte.'  Germanus  ^ Patriar* 

Conjtaiamople  & Jean  Damafcéne  s’oppoféreni  fortement  a cet  E- 
ConlUo-  diri  Lien,  ayant  dépofé  GrrM«nur,&  conféré  fâ  Dignité  à 
tiuople.  fit  mettre  en  exécution  l’Edit  à Cenfiantinopie , où  toutés  1«  Images  furent 
détruites  par  fes  Ofiieiers,  mi  n’épargnéryic  pas  mêuae  la  flatue  de  flotre 
Sauveur,  que  Conjlantin  le  Grand  avoit  fait  placer  au-dellùt  de  la  porte  du 
Palais  Impérial  Le  Peuple , faifi  d’horreur  à la  vue  d’On  rpêêttcle  fi  pro- 
pre 4 effaroucher  la  Superfficion , s’affembla  twnuUuairement,  & après  a- 
* - ' voir  fait.éprouver  aux  Statués  âc  aux  Images  de  Léon  les  premiers  effets 

de  fa  fureur , courut  au  Palais  ; mais  fi  fut  repouflé  par  les  Gardes  de 
l’Empereur , mit  en  fuite , & contraint  de  fouffrk  ce  qu’il  n’étoit  pas 
en  état  d’empécher. 

Lt  Peu.  Dans.  l’Occident,  «St  partlcnliérement  en  Italie,  l’Edit  de  Lkn  fiit  reço 
pufttL  avec  unt  d'horreur,  que  ki  habitaos  £e  révotedrenc  ouvertes^;  ce  qui 
voàt  n ' ' donna 

(ê)  Ilift.  Mlfcel.  p.  74.  " ' ' W ïéem  c.  ii."  Tbttopfa.’  fiWien.  ad. 

* (6}  Niwpli.  e.  lo.  ■ i • «nn.  Lsob.-s.-  - • > - > 
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^onna  occafion  à LMÎtprand,  Roi  des  Lombards  ,àe  dempita  de  Ravinne,  />^ 
de  de  quelques  autres  Villes  de  TExarchaf.  Cepeudant  ils  furent  chalTés  ip 
peu  de  leras  après  par  ks  Kwi<jw,qui  comaiençoient  à fe  faire  craindre. 

■Cretioire  //,  alors  P^,  ou  Evéqœ  de  /ioms , prenant  onibra^  de 
puiflancedei  Lombsuds,  avoit,  par  une  Lettre  adreffée  à Ur/us  Duc  àt  tUpo/kin 
ytrtife^  engagé  ce  Prince  à époulêr  les  intérêts  de  l’Empereur,  & à ten-  J'irfae, 
ter  de  recouvrer  Rawnne.  Ur/us  fe  mit  auffitôt  en  marche  avee  fes  Trou-  ' 


T)es.&  furprit /tjwBn»,  avant  que  Z^jirprand , qui  étoit  alors  à Pavie,  eût  Grégoire 


L'Ejcsr. 


ire  le  Culte  des  Images.  , • j ^ j .-i  — 

Leon,  il  lui  écrivit  une  Lettre,  pour  le  prier  de  révoquer  les  ordres  quil  Léon*», 
avoit  donnés}  mais  ce  Prince,  qui  n’ignoroit  pas  que  Grégoire  avoit  con-  ttnu  ^ /• 
fiiltc  fes  propres  intérêts  bien  plus  que  ceua  de  l’Empire , en  s’oppofant  vie. 
aux  progrès  des  Lombards  en  haiit , fut  tellement  irrité  de  ce  qu’il  cunti- 
Buoit  à s’oppofer  à l’exécution  de  fon  Edit , qu'il  envoya  des  ordres  fecrets 
à fes  Officiers  en  Iiaiie,  ôc  en  particulier  à Psu/ , • Exarque  de  Rawme^  ■'  • 

& b Maurice,  Gouverneur,  ou,  comme  on  l’appcUoit  alors,  Dut  de  Rome^  ...  , ' 

leur  enjoignant  de  tâclier,  de  manière  oud’auue,  d’avoir  Gregrire  en  leur 
puilTanee}  & de  le  lui  envoyer  i ConJlsntimfk  mon  ou  vif  Mais  le  Peu-  ^ 

pie  de  Rome  < qui  avoit  une  exarême  vénération  pour  ce  Prélat,  ayant  fjis 
le  complot,  fit  fi  bonne, garde  autour  du  lui,  que  les  Officiers  ne  purent 
jamais  exécuter  leur  coramiflion.  Trnis  affiiffirw  entreprirent  de  le  laari 
mais  deux  de  ces  fctiérats  furent  appréhendes,  ài  rais  a mon,  le  troifié- 
me  s’étani  réfugié  dans  un  Monaftére,  où  ü fe  fit  Religieux.  - * 

Grégoire  fe  voyant  ainfi  foutenu  par  le  peuple  de  Rom , excommtmi*  

folemnellemcnt  l'Exarque,  pour  avoir  publié  «travaillé  à faire  exécuter î«ata« 
l'Edit  de  Léon.  11  écrivit  en  même  teros  des  Lettres  aux  yinitient , au  Rot 
Luitprand,  aux  Ducs  de  Lombardie,  & à toutes  les  Villes  de  l’Empire,  les 
eihoriant  à perfévérer  dans  la  Foi  Catholique , & à s’oppofer  de  tout  leur 
pouvoir  à l’exécution  d’un  Edit  impie  âc  hérétique.  Ces  exhortations  Le  Peu- 
firent  une  fi  forte  iropreffion  fur  le  peuple,  que  les  habitans  d’/ra/»s,quoi-'>'''j^“’]® 
que  très-fouvent  en  guerre  les  uns  contre  les  autres,  fçavoir,  les  liabitaos  '*  ' **'*’ 
de  kouH,  les  Vininens,  & les  Lombards,  contradérent  une  alliance,  éic 
s’engagèrent  à agir  de  concert,  & à faire  les  derniers  effort*  pour  s’oppo- 
fer  a l'Edit  Impérial.  Le  Peuple  de  Rome , & celui  de  PetitapoUs , pre. 
fentenient  la  Marche  i’Âneone , ne  s’en  tinrent  pas-là.  Ils  abbattkent  par- 
tout les  Statués  de  l’Empereur , refufiint  de  recoiinoître  pour  leur  Souve- 
xæn  un  Itonoclafte,  c’elt-à-dire  , un  Brifeor  d’images.  Ils  eurent  même 
quelque  envie  d’élire  un  nouvel  Empereur , & de  le  mener  avec  une  nom- 
breufe  Arm^  à Con/lantinoplci  mais  ce  projet  fut  rejetté  par  le  Pape  corn-- 
me  impraücable.  A Ravenne  le  Peuple  maffacra  l’Exarque  Paul,  & tous  fisvenoe 
les  Lmoclajîes  de  la  Ville,  & fe  fournit  e'nfuite  à Lultprand  Roi  des  Lom-fiJ"^^ 
bords  Prince  habile,  qui  eut  foin  de  tourner  à Ibn  avantage  le  «léconten- 
^tnt  général 'qui  régnoU  panni.  les  fujets  de  l’Empire.  Les  habjtans  Les  boit- 

de  Mfu  dt 
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DipÀj  de  A'f/)/er  prirent  let  armes  contre  leur  Duc  EjAilarat  (cetee  ViHc  dtant 
la  «or»  it  alors  gouvcmée  par  des  Ducs  qu’on  leur  envoyoit  de  C»nflantinopU)  & le 
ie*'ütand  tuèrent,  avec  fon  fils  Adritn,  & un  de  Tes  principaux  Officiers,  pour  avoir 
'jujtuài*'  voulu  faire  recevoir  l'Edit.  Cependant,  comme  ils halllbient  les  Lamharàs, 
4iip(ijUitn  avec  qui  ils  avoient  été  fouvent  en  guerre,  ils  demeurèrent  fidèles  à ZiM, 
ditéae,  reçiuent  Pierre,  qui  avait  été  fait  Duç  de  Nafles  à la  place  d’Exbilarat. 

Le  Peuple  de  Rome , trouvant  l’Empereur  obfliné  contre  le  Culte  des  Inw- 
^apI^^»  6^*  » ^ déterminé  à perdre  le  Pape , que  ce  Prince  regardoit  comme  le 

tuent  kur  principal  auteur  de  tous  les  troubles , réfolut  à la  fin  de  fe  fouHraire  à l’o* 
Ocuver-  béiilance  de  Léon,  & s’engagea  par  un  ferment  folemnel  à fe  défendre 
"‘r''  B contre  les  entreprifes,  tant  de  l’Empereur,  que  des  Lombards,  qui  lui  é-  • 
toient  également  odieux  (a)  lHophane,  Cedrenus , Zonare , Nieipbore,  & 
rivtittnt,  d’autres  Auteurs  Grecs , affirment  que  les  Romains , après  s’étre  fouffiraits  à 
Etpfcn-  la  domination  deLfon,  choifirent  le  Pape  Grégoire  pour  ^eur  Prince,  & ’ 
i»ent  le  joj  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Ils  ajoûtent  que  ce  Pontife  y confefttit,  * 
^ ûèfendit  aux  Romains  de  payer  delbrmais  quelque  tribut  à l’Empereur  f 
‘orivine  qu’il  excommunia  publiquement  L^n' comme  hérétique,  abfolvant  fès  fu- 
deia%ù-  jets  du  ferment  d’obéiflance,  & le  déclarant  lui - même  déchu  de  l’Empi-  ^ 
Janet  te»  re.  C’eft-là  l’origine,  difent-ils,  delà  domination  temporellc^du  Pape, 
^tiltdu  qui  fut  dajjg  Ja  fuite  augmentée  par  Pépin,  & par  Charlemagne,  & étendue 
fV*‘  i l’Exarchat  de  Ravenne,  à Pentaplis,  & à plufieurs  autres  Villes  d'ItaUt.  • • 
Mais  il  paroît  par  les  témoi^ages  de  Paul  Diacre , d'Anajlafe  Dibliothècrn- 
te , de  Jean  Damafcêne,  qui  vivoient  tous  vers  le  tems , & près  des  lieux  où 
ces  chofes  font  arrivées , comme  auflî  par  les  Lettres  de  Grégoire  à Léon , ••  ’ 

‘ qu’il  reconnut  ce  Prince  pour  fon  légitime  Souverain  tant  qu’il  vécut,  & 

!..  que  la  même  chofe  eut  lieu  à l’égard  de  Grégoire  III.  fon  fuccelTeur  (b).  ’ 

Les  Hiftoriens  Latins  ne  difent  pas  un  mot  de  cette  excommunication , & 
de  fes  accompagnemens  ; mais  rapportent  Amplement , ^e  quand  Léon 
dépofa  le  Patriarche  Germanus,&  mit  Anajlafe  à fa  place,  Grégoire  excom- 
munia ce  dernier,  & écrivit  à l’Empereur,  que  c’étoit  très-mal  fait  à lui  ' 
d’abufer  de  fon  pouvoir  pour  introduire  des  nouveautés  dans  l’Eglife  (c). 
Cependant  l’autorité  des  Ecrivains  Grecs  a été  preferée  à celle  des  Latins,  ' 
par  tous  les  Proteftans , & par  la  plupart  des  Auteurs  Catholiques  Romains; 
quoique  dans  des  vues  bien  différentes.  Les  Proteftans  ont  été  charmés^  • 
que  ce  choix  l|iir  fournît  l’occafion  de  mettre  notre  Sauveur  & le  Pape  en 
oppofition.  Quand  la  multitude , difent-ils',  offrit  à notre  Seigneur  de  le 
faire  Roi,  il  rejetta  cette  offre,  difant.  Mon  régne  n'ejl  point  ae  ce  Monde: 
quand  les  Romains  offrirent  la  Puiffance  Souveraine  à Grégoire,  il  l’accep- 
» volontiers,  & de  Serviteur  des  Serviteurs,  devint  Maître.  Notre  Sau- 
veur ordonna  expreffément  de  payer  le  tribut  à Ci^ar-,  le  Pape  défendit*  * 
qu’on  payât  le  tribut  à Lion , fon  légitime  Souverain,  &C.  (d).  D’un  au- 

V tre 

(«)  Anifl.  in  Greg.  n.  P»oI  Disc.  L.VI.  ad.  Leon.  & Greg.  III.  în  Ep.  s.ad.Booilàc.  ’ 
Sigon  ad.  ann.  715,  716.  Epift.  i.  & 2 fr)  Vid  Anailas.  ad.  ana.  658. 

' Cret;.  ad.  Léunt.  • (d;  Paal  coolt.  ,Maiinbiirg.  iii  HUtob’' 

(SJ  AnalL  Bibl.  in  Greg.  II.  in  Epift-  i>  loag.  p.  sa.  , 1 . 
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M côté , les  CathoÜquu-Rmamt  t en  épou&nt  les  idées  des  Grect,  s’ûna- 
gioent. pouvoir  juflifier  le  Pape  de,  toute  ufurpation;  &>établir  fa  juris* 
difüon.tempotelle,  fur  on  argurneat  jpla«fible,  f^oir,  le  confemement 
unanime  du  Peuple lui  avoic  confécé  ilbremenc,  & fans  contrainte, 
la  pudTance  Souveraine  (a);  ne  co&lldérant  pu  que  ceux  qui  tinrent  cetr 
te  conduite,  s’étoient  révoltés  contre  leur  légUime  Maitre,*  & par  confé> 
quent,  que  Grégoire,  en  acceptant,  la  Principauté,  fe  rendit  lui 'même 
coupable  d'ufurpation  & de,  révolte.  Mais  par  ce  que  nous  rapporterons 
dans  l'Hilltûre  des  Lombiwds^tn  Italie,  il  paraîtra  clairemeut,  que  le  Pape 
n’acquit  pqs  la  fouveraineté  de  Rome  cq,  ce  temalà,  mais  pluHeurs  an- 
nées après  i éontme  aulTi,  que  fa  dqpûaation  temporelle  n'eut  pu  foo  orit  ' 

f'ine>  Rome,  mais  dans  l'Exarchat  de  Ravenne,^&  dans  la,  PrMspo/ir,  que 
t ce'iébre  Pépin  ôtA^  Jjlitipbc,  Roi  des  Loi^tl/ardf,3i  donna  au -Pape  Etien- 
ne „qae  quelques  Auteurs.appelleot  le  fécond,  d'autres  le  troUiérae,  de 
ce  nom.  Pour  ce  qui  .ed  de  là fouverainepé  de  Rome,  les  P^s  n'en  furent 
point  en  pod^on , comme  nous  le  démontrerons  dans  la.  mite, avant  l’aa 
876,  ayant  été  conférée  ulors  au.  Siège  ApoRoIique  par  CItarlet  le  Cbau-_ 
«r  : Mais  il  eft  terni  de  revenir  à Léothrj  . . - t. 

Ce  Princé  s’occupa  uniquement,  durant  le  refis  de.  foq  long  ré^e,  à 
fupprimer  Iq  Culte  des  Images  dans  toute  l’écenduë  de  fes  Etats , & a touf- 
hiivre^avec  acterpement  tous  ceux  qui  refulbient  d’obéir  à fon  Edit; 
ranrlii  que  ks  Smazins  ravageoiént  à \eur  aife  ,les  Provinces  Orientale^ 
& ramenoienc  annuellement  chea  eux  une  inunenfe  quandeé  de  butin  & 
un  nombre  incroyable  de  captifs.  • I,a  17.  année  de  fon  régne , qui  répond 
à la  73s.  de  notre  Ere,  il  fit  époufer  à fon  £ls  Cenjiantin  la  fille  dû  Roi 
des  Cbàzari,  après  qu’elle  eut  été.  inflruite  dans  les  principes  de  la  Reli- 
gion Chrétienne , & qu’elle  eut  re;u  à fon  Baptême  la  nom  d'Irine , qui , 
dans. la  Langue  Grecque,  Cigmûe: Paix.  , Ln  même  année  l’Empereur  fit  é- 
quipèr  une  puilTante  Flotte,  dans  le  deOeia  de  châtier  les  Avnuunx,  ât 
autres  Peuples  d’Italie,  qui  s’étoient  révoltés  à l’occafion  de  l’Edit  contre 
les  Images;  mais  la  Flotte  ayant  fait  naufrage  dans  la  Mer  Adriatique, 
Um  n’eut  aucun  autre  moyen  de  fe  venger  du  Pape , qui  conünuoit  à 
s’oppofei  à l’exécution  de  ion  Edit , qu'en  confifquant  les  revenus  que  lé 
St.  Siège  avoit  en  Calabre  & en  Sicile  (b).  La  dernière  année  du  ré^e  dé 
ce  Priï^e , ;il  y eut  à Conjlantinople  un  affreux  tremblement  de  terre , qui 
renveihi  un  grand  nombre  d’£glifes,de  Monaftércs,  & de  maifons  parti- 
culières. 'Léon  ne  furvécut  guéres  à cet  accident  funeile.  11  moarut  après 
avoir  régné  25  ans , 2 mois  de  20  jours , de  eut  pour  Succeffeur  Ibn  fils 
Conjlantin,  qui  ne  fe  vil  pas  plutôt  maître  de  l’Empire,  qu’il  mena  une 
Armée  contre  les  Sarrazins,  qui  avoient  fait  une  irruption  en  Afie. 

. Durant  fon  abfence , Artabazde , qui  avoit  époufé  fa  fœur , publia  qu’il 
ëtoit  mort  ; fur  quoi  ayant  été  proclamé  Empereur,  il  fit  mettre  en  lieu 
de  ibreté  les  fils  de  Conjlantin  ; mais  comme  il  comprenoit  bien  que  le 
■V  ■ . faux 

(«)  Oisnn.  Hifl.  Nesp.  L.  V.  p;  P4>  (*)  Tbeqpb.  ad  un.  Leon.  17. 
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jitpvU  faux  bruit  de  la  mort  de  Cmjlnntin  feroit  bientôt  démenti,  il  -confiiltft 
U murt  dt  |g  Patriarche  Anaftafe  fur  les  moyens  de  manKenir  fon  ouvrage.  Anaftajà 
judiiiien  f-Qm  ]g  dernier  régne  un  zélé  Iconoclaflt',  ma»  pour  gagner  la 

faveur  i’Artabazdt,  qui  avoit  une  extrême  vénération  pour  les  Images, & 
ôter  en  même  tems  à Conftantin  l’aflieélion  des  habitans  de  la  Capiule,  il 
/Iréoe,  les  alTcmbla  dans  la  grande  Eglife,  & tenant  entre  lès  mains  le  boit  de  le 
ô’r.  vraye  Croix,  il  fit  le  ferment  lüivant;  Je  jure  par  celui  qui  eji  mort  Jar  c» 

' ' J que  Condantin  m'a  dit  un  jour  ces  mots  : Je  crois  que  cetm  qui  eft  né 

de  Marie , & qu’on  appelle  Chrift , n'ejl  pat  le  Fils  de  Dieu , mais  fmple  hom- 
me ; car  Marie  le  mit  au  monde  de  la  mime  manière  que  ma  mere  Marie  a ac- 
couché de  moi.  Cette  dépoGtion  du  Patriarche,  dont  noos  ne  f^nrions  ga. 
raniir  la  vérité , fit  une  telle  impreflion  fur  les  Auditeurs , qu’ils  dépoTé* 
rent  fur  le  champ  Conjiantin , & faluérent  de  - nouveau  Artabazde  Empe» 
feur,  qui  alRcia  à l’Autorité  Souveraine  fon  fils  aîné  Nictpbore  (a).  Cette 
éleélion  donna  lieu  à une  Guerre  Civile , la  plus  grande  dit  Cidtenas , noa 
Mais  tfi  fans  exagération,  qu’il  y ait  eu  depuis  la  Création  du  Monde.  Mais  - tout 
défait  ce  que  nous  en  fçavont,  ed  qu’ Artabazde  ,&  fon  fils  Nicèpbore  avoir 
f'i*  por  défaits  par  Conftantin  en  diverfet  rencontres , furent  à la  fin  alliégé» 
(^uibn-  Conflantinople,  où  ils  tinrent  bon  jufqu’à  ce  que  la  famine  les  con- 
traignit à fc  foiimettre.  Artabazde  & les  deux  fils  furent  pris , & livrés  k 
l’Empereur,  qui  leur  fit  crever  les  yeux,  abandonna  la  Ville  au  pillage ^ 
& bannit,  condamna  à mort,  ou  fit  mutiler, tous  ceux  qui  avoient  trem- 
pé dans  la  révolte.  Le  Patriarche  Anajiafe  fut , par  ordre  de  l’Empereur  ^ 
publiquement  battu  de  verges,  üt  promené  enfui  te  par  les  principales  rufia 
' de  la  Ville,  affis  fur  un  âne,  le  vifage  tourné  vers  la  queuê.  Cependans 
le  ftélat  conferva  fa  Dignité , parce  que  l’Empereur  n’en  pouvoit  pas  trou- 
ver de  plus  mauvais,  dit  Thiopbanc,  pour  mettre  à fa  place  (h).  • 

Conftin-  Conjiantin,  après  avoir  fi  heureufement  terminé  cette  querelle  domedi- 
tiD  enuve  que,  réfolut  de  marcher  contre  les  Sarrazint ,qui  s’entrefâifoient  la  guerre. 
ptufieuri  £)jns  cette  vuë  il  entra  avec  une  puiflTante  Armée  en  Syrie , ât  ayant  rem- 
^“xSat-  divers  avantages  fur  les  Ennemis,  il  fe  rendit  maître  de  GsrnoarVto, 

HziDs,  & de  quelques  autres  Fortereflès,  qui  avoient  été  long- tems  enh-e  leurs 
mains.  Les  Sarrazms , pour  empêcher  l’Empereur  de  pourfuivre  fes  con- 
quêtes en  Syrie,  affemblérent  une  nombreuie  Flotte,  qui  prit  la  route  de 
file  de  Chypre,  ayant  â bord  une  grande  quantité  de  Troupes  de  débar- 
Ditruit  <îusnient.  Mais  la  Flotte  Romaine  étant -furvemië,  dans  le  tems  que  leurs 
itar Floue,  vaiffeaux  étoient  à l’ancre  dans  un  des  Ports  de  cette  Ile,  les  détruifk 
tous  à l’exception  de  trois  navires , qu’on  laifià  échapper  pour  porter  la 
nouvelle  d’une  vidtoire  fi  complette  (r).  Cependant  l’Em^reur  fut  dé- 
tourné de  profiter  des  avantages  qu’il  auroit  pu  retirer  de  fa  vifiloire , pat- 
‘ les  fréquens  tremblemens  de  terre  qui  arrivèrent  vers  ce  tems,'ât  qui  fu- 
rent les  plus  terribles  dont  il  foie  fait  mention  dans  l’Hifioire.  Plufieurs 

( ' .Villes 

(a)  H«m  ad  arvn.  Cofid.  I.  (0  Niceph.  is  Çonft.  c.  13. 

' i*)  Xd«in  ad  ann.  Conit.  III.  . 
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Villes  furent  englouties  dans  la  Syrie  & dans  la  Paiejline , d’autres  entière- 
ment  ruinées , <k  quelques-unes,  s’il  en  faut  croire  Nicépbore,  tranfpor- 
tées , fans  éprouver  de  dommage  confidérable , à plus  de  (ut  milles  des  tt  Granil, 
üemc  qu’elles  avoient  occupés.  Dans  ce  même  tems , il  y eut  une  obfcu-  jy/iu'i  la 
rité  extraordinaire  , qui  dura  depuis  le  4.  d’Jc^  juiqu’au  i.  d’O^ 
bre,  la  différence  entre  le  jour  & la  nuit  n’ayant  pas  été  fort  confidérable  '* 
durant  tout  cet  intervalle  (u).  Cette  calamité  fut  fuivie  d’une  autre  plus 
affreufe  encore,  fçavoir  une  pelle,  qui  s’étant  d’abord  fait  fentir  dans 
file  de  Ca/dire,  paffa  bientôt  delà  en  Acf/e,  en  Grèce,  dans  les  Iles  de  la  : 

Mer  Egée , & enfin  à Ccnjtantmople , où  elle  fit  de  (1  terribles  ravages  pen- 
dant uois  ans , que  le  nombre  des  vivans  ne  fuffifoit  ras  pour  enterrer 
les  morts  (i).  A peine  ce  fléau  eut- il  ceffé,  «me  Conjiantin,  ayant  fait 
proclamer  Empereur  Ton  fils  Léon,  à' peine  âgé  d’un  an, prit  avec  fon  Ar-  ' 

tnée  la  route  de  X Arménie , & profitant  des  divifions  qui  continuoient  à ré- 
gner entre  les  Sarrazinr,  fe  rendit  maître  de  Miktene^  de  Théodojiopolis , 

<k  de  pluCeurs  autres  Places.  Une  foudaine  irruption  des  Bulgares,  qui 
s'étoient  a\'ancés  dans  la  Tbrace  avec  de  nombreufes Forces, obligea l’Em-  p„i,j 
pereur  à interrompre  fes  conquêtes,  & à marcher  contre  eux  en  perfon-  Bulgares^ 
ne  ; mais  ayant  été  furprk  par  l’Ennemi  dans  un  défilé  appellé  Biragaba , 
fon  Armée  fut  entièrement  défaite,  & lui  même  contraint  de  fe  fauverpar 
la  fuite  à Conjlantinopk  (e), 

• Peu  de  tems  après  fon  retour  dans  cene  Ville,  il  renouvella  l’E<lit  pu- 
blié par  fon  pere  contre  le  Culte  des  Images , défendant  en  même  tems 
de  rendre  le  moindre  culte  aux  Saints  ou  à leurs  reliques,  & ordonnant 

2ue  leurs  images  fuffent  ôtées  des  Eg1ifes,&  publiquement  réduites  en  cen- 
res.  Ceux  des  Evê^s  qui  s’oppoférent  à l’exécution  de  cet  Edit , fu-  B ptrfi. 
rent  chaffés  de  leurs  Sièges  ; & les  Moines  qui  prêchèrent  contre , envo- 
yés  en  exil,  ou  condamnés  à la  mort.  Dans  ce  même  tems,  le  Prince  fit 
publier  à Conjlantinopk , & dans  toutes  les  Villes  de  l’Empire,  un  Edit,'  niu  fu- 
portant  défen/ê  à qui  que  ce  fût  d’embraffer  la  vie  Monaflique.  La  plupart  ptrJHtieux 
des  Maifons  religieufes  furent  confifquées  dans  la  Capitale, & les  Moines 
non  feulement  obligés  de  fe  marier , mais  même  de  mener  publiquement 
leurs  fiancées  par  les  rues.  Nous  n’en  dirons  pas  davantage  iur  cette  per- 
fëcution , dont  le  détail  appartient  à l’Hilloire  Eccléfiaffique  (d). 

La  23.  année  du  régne  de  Conjiantin , c’eft- à-dire,  la  7Ô3  de  notre  Ere , GeUeix- 
Int  remarquable  par  une  gelée  extraordinaire , qui  commença  le  i.  d’Oélo-  traoriioei-, 
ère,'  & dura  jufcju’à  la  fin  de  Février.  Les  deux  Mers  lurent  gelées  à '*• 
Conjlantinopie  jufqu’à  la  diftance  de  cent  milles  des  côtes , la  glace  étant 
âffez  forte  pour  loutenir  les  plus  pefantes  voitures,  fit  outre  cela  couverte 
de  neige  à la  hauteur  de  so.  coudées,  (^and  le  dégel  vint,  des  montagnes 
de  glace  dt  de  neige  gelée  furent  potmées  par  les  vents  contre  les  rem- 
parts 

la)  Idem  ibid.  Theopb.  ad  snn.  Confl.  6-  (e)  Tbcopb.  ad  aon.  CoDÛ.  19. 

Cedren.  ibid.  (J)  VU.  Tbeopfa..  CedrcD.  ad  ans.  Confti 

(*)  Nicepb.  Tbeopb.  Cèdres.  Ibid. 
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parcs  & le  château  de  Conjlantinople , qu’elles  endomtnage'rént  conSddnu 
blement.  Le  Lecteur  pourra  trouver  toute*  les  parcitdlarùés  rélatives  à ce 
froid  étonnant  dans  Tiséophane , qui,  avec  trente  autres,  pafla  le  détroit 
fur  une  de  ce*  Ile*  flottantes , comme  ilTappeHe  (o).  Le  mois  Aiivant  fut 
marqué  par'divert  l’rodiges,  qui  parurent,  ou  qa'on  s’imagina  voir  dan* 
l’air.  Dans  ce  même  tems  une  Comète,  que  les-Grrcr  appellérent  Docitét,  ' 
à caufe  qu’elle  reflembloit  à une  poutre , fui  vue  durant  lo.  jours  dans 
l’Orient,  d’où  elle  palTa  dans  l’Occident,  où  elle  fut  viflble  encore  ai. 
jour*.  On  auroit  peine  à concevoir  la  frayeur  caufée  par  ce  pbint- 
méne  , que  le  Peuple  regarda  comme  annonçant  la  venuê  prochaine 
du  dernier  Jour.  ‘ 

Dans  ce  même  tems  Cmjiantin  continuoit  à perfécuter  les  partifaos  du 
Culte  des  Images,  & ne  fufpendit  à cet  égard  les  eflfets  de  fon  2éle,  que 
parce  qu’il  fe  vit  forcé  de*  nouveau  à aller  faire  tête  aux  Bulgares  doàL 
il  tailla  l’Armée  en  pièces  ; après  quoi  il  revint  en  triomphe  à Conjiantino- 
pie.  L'Empereur  défigna  cette  guerre  par  l’épithéte  de  noble , à caufe  qu’il 
•e/ltrm-  n’y  périt  pas  un  feul  Cbrétien.  Il  femblc  néanmoins  qu'il  dût  b viâoiréa  la 
Uftritur  trahifon  de  quelque*  Bulgares  leur  Roi  EUrieb  découvrit  de  la  manière 
fuivance.  Il  écrivit  une  Lettre  à ConBantin , dans  laquelle  il  témoigtioit  »■ 
Voir  envie  d'abdiquer  la  couronne , oc  de  venir  mener  une  vie  privée  à Cws* 
ftantinople:  pour  cet  effet  il  demandoit  à l’Empereur  un  fauf  conduit,  dit 
prioii  ce  Prince  de  lui  marquer  qui  il  fouhaicoic  qu’il  amenât  avec  lui  à fa 
ü.  < Cour.  Conjlasitin,  ne  démêlant  pas  le  piège,  lui  envoya  une  lifle'  cOnte* 
nent  les  noms  de  ceux  qui  entretenoient  correfpondance  avec  lui.  ’ EM- 
rieb  ayant  découvert  par  ce  moyen  les  Traîtres  de  fon  Armée,  les  fit  tout 
•,  mourir,  ce  qui  piqua  tellement  l’Empereur , qu’il  rélblut  d’avoir  raifon  de 
cette  efpéce  d’infulce.  Il  employa  l’Hyver  à laire  des  préparatifs  de  guer* 
re,  & ouvrit  la  campagne  dès  l’entrée  du  Printems;  mais  ayant  été  atta. 
que  en  chemin  d’un  violent  accès  de  fièvre,  il  s’en  retourna  - ù Acbadiopt- 
m,  d’où  il  fe  fit  tranfporter  à Selywée,  & de -là  par  mer  à'  Strongylum, 
où  il  mourut  le  14.  de  Décembre  de  l’an  775  , après  avoir  régné  24, 
ans,  2.  mois  & 26.  jours  (i). 

‘ Le  zélé  de  Conjlantin  contre  le  culte  des  S aints,  de  leurs  Images  & de 
leurs  Reliques,  elt  caufe  que  Thiophane^  Cedrenus,&  d’autres  Ecrivains  de 
ces  tems-R,  l’ont  dépeint  avec  les  plus  noires  couleurs,  & fans  doute 
calomnié , la  calomnie  étant  une  des  armes  favorites  de  la  SuperRidoo. 
Cependant,  en  admettant  même  comme  vrai  le  témoignée  de  lès  plut 
mortels  ennemis , on  ne  pourra  pas  nier  pourtant  qu’il  n’ait  été  un  Pr^e 
diflingué  par  fa  ten^éranec  & fa  modération,  ^and  guerrier,  & à tons 
égards  digne  du  polte  auquel  il  avoit  été  élevé.  Pour  ce  qui  eR  de  fa  févé- 
rite  contre  ceux  qui,  malgré  fon  Edit,  continuoient  à adorer  les  Images, 
elle  étoit  apparemment  le  ffuit  de  fon  attachement  à la  pureté  de  la  Reli- 
gion- Cbrétietne,  Après  tout,  cette  févérité  n’excéda  pas  celle  dont  d’au- 
. . . ' ' • tre^ 
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ffcs  Empereur*,  que  {ou*  le»  Auteur*  £'W<ie«r  comblent  d’éloge*,  ontufé  , 

enver*  les  adorateurs,  des  Idoles.  Il  défendit  l'Empire  avec  autant  de  bra*  4* 

,youre  que  de  bonheur  eontre  le*  Sarrazint  & les  Bulgarfs;  mai*  il  ne  lui 
iiut  pas  poffiblê  <empécher  Ja  perte  de  la  plus  grande  ; partie  de  fes  Etats 
,en  Italie.,  /IJlulpbe,  Roi  des  Lombards,  ayant  cc»nqui*;ep  757  Ja  Ville  & défcJUin 
l’Exarchat  de  Ravenne,  avec  la  Pentapolis , que' Pépin,  Roi  de  prance,  fui  (i'iràie, 
'enleva  peu  de  tems  après,  pour  le*  donner  au  Pape  Etienne  UI-,  & c’eft 
de-là  qu’tfl:  venuë  en  Italie  la  domination  temporelle  de*  Papes,  comme  „ . ' 
pou*  le  dirons  plus  au  lopg  dans  un  autre  endroit.  L’Exarchat  de  Raven- 
M comprenait  Ravenae,  Pologna,  Imela,  Faenza,  Forlimpopli,  Forli,  Ce-  fapel'£- 
fena,  Bobbia,  Ferrara,  Commachio,  Adria,  Cervia  & Secchia;  la  Pentapo-  xarctMde 
fit,  préfeoteroent  Mzrca  dîA^ona,  comprenoit  Rimini,  Ptfaro,  Conca, 

Fano  , Sinogaglia , Âncona  , Ofimo,  Uniana,  Jefi,  Fojpimiroae , Monte-  • 

feltro,  Urbim,  Cagli , Luceoli , Si,  Eugubio , comme  il  paroît  par  un  Adie  . . 

de  Louis  le  Débonnaire,  confirmant  la  donation  de  Pépin.  Le  Pape,  de-  ' ' ' 
;yenu  par-là  une  efppce  d«  Souverain , n«  voulut  plus  être  tenu  pour  fujet 
de  l’Empire  J mais  ajoûunt  la  puiflance  fuprême  à celle  de  Pontife,  & le  ; > . 
Sceptre  aux  Clefs , créa  une  nouvelle  Principauté  en  Laite , fur  les  ruines  >-’«  " - 
de  l'Empire  d’Orient,,  auquel  il  ne  refta  plus  rien  dans  ce  Pays,  excepté 
ks  Provinces  de  Calabre  Si  du  Brutium,  avec  les  Duchés  de  Naples,  aA- 
molfi , & de  Gaeta.  Mais  nous  parlerons  au  long  dans  THiftoire  des  Loia-  i 

fwrMs.à^  l’état  où  yifaüe  étoit  alors,  Ht  des  révolutbn*  qui  y arrivèrent.  • , 

....CoqUantin  eut  pour  fucceflepr  à l’Empire  fon  fils  Léon,  qui, peu  de  ton*  Léon  lU. 
après  fon  avènement  au  Trône,  prit  pour, Collègue  fon  fils  Conjlantin, 
qu’il  avoir  eu  ÿlriney  le.faifant  couronner  folemncilement  par  le  Patriar- 
che,dan*  Y Hippodrome,  & conférant  à cette  occafion  le  titre  de  Nobiliffîmi 
à fe*  deux  fireres  Anthenius  Si.  Eudoxius , Niciphore , fon  frere  puis-  né , ayaqt 
reçu  çet  lionneur  durant  la  vie  de  fon  pere  (a). . Coaftantin  fut  couronné 
.ver»  Ja£n  .du  mois  d’ Avril  de  l’an  776.  Le  moi»  fuivant  Niccpbore,  ficer* 
de  Léon  ,'  forma  une  confpiration  contre  l’Empereur  & fon  fils  ; mais 
k complot  ayant  .été  découvert , il  fut  appréhendé  & relégué  à Cber- 
fone,  avec  fes  complices. 

. . E/üricè, Roi  de»  Bulgares , qui  avoit  caufé  de  grands  maux  à l’Empire  le  Blétfth, 
.régne, pi^édent  , embrafià  cette  môme  année  Ta  Religion  Chrétienne,  & 

/e  rendit  à ^njlantinople  ,oii  il  fut  reçu  par  Léon  avec  de  grandes  ntarquei 
.d’efijine  <ît.  d'amitié.  Après  qt^e  le  Sacrement  du  Baptême  kii  eut  été  ad-  Reiig^n 
miniftré,il  fuiCTéé  Patrice, & èpoulà  une  parente  de  l’Impératrice  cbmùn. 

ji  :La  ttoiOéme  année  du  régne  de  Léo»,  les  Force*  de  l’Empereur  rempor-  no.  t 
.térent  quelque»  avantage»  fur  les  5arra?i»f , qui,  irrités  de  leurs  défakes,  v 

•&ent  déuuire  de  fond  en  comble  toutes  l«  fi^ifes  Chrétiennes  ea  Syrio. 

L’aonée  fuivanie  Léon , qui  jufqu’alor*  avoit  diflimulé  fes  vrais  fentiraens  imagts. 
au  fujet  du  Culte  des  Inaages,  fe  décida  ouvertement  contre  cette  prati- 
que fuperlUtieufe^  renouvelia  tous  les  Ediu  de  fon  pere  St  de  fon  grand- 

. , - • . • 1 • fere, 

■ ‘ (a)  Tbeoph.'  »d  *nn.  L»on.  L (»)  Idem  *d  aaa  a.  ^ 
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^ punir  avec  la  dernière  févéritè  ceux  qui  ofèrenc  rendre  qnel- 
que  hommage  idolâtre  à la  Vierge,  aux-Saintsi  ou  à leurs  Images.  Ayant 
le  Grand,  trouvé  deux  Images  dans  le  cabinet  de  l’Impératrice  Irént,  il  ne  l’admit 
ji^'iiiàla  plus  dans  Ton  lit  depuis  ce  tems-là,  & fit  périr  dans  les  tourmens  ceux 
étpojitiim  de  qui  elle  les  avoit  reçues  (a).  Il  ne  furvécut  pas  long-tems  à ces  viàli- 
mes  de  foi)  zélé , ayant  été  auaqué  peu  de  tenu  après  d une  fièvre  violen* 
te,  dont  il  mourut  le  i6.  de  Septembre  780,  après  un  régne  de  5.  ans  üc 

— — xo.  jours.  Théûpbane  raconte  que  Léon,  ayant  enlevé  de  la  grande  Eglife 

' une  couronne , qui  y avoit  été  dépofée  par  l’Empereur  Héraclius , «Sc  qui 

étoit  enrichie  d’efearboudes  d’une  valeur  ineflimable , il  lui  vint , un  jour 
qu’il  portoit  cette  couronne , un  charbon  • à la  tête , Sc  qu’il  eut  immé- 
.■  diatement  après  un  violent  accès  de  fièvre,  qui  par  un  Julie  jugement 
-•du  Ciel  termina  bientôt  fa  vie  (i). 

Conftan.  j[^on  eut  pour  fuccelTeur  fon  fils  Conjlmtin , fumommé  Porphyrogénète  ^ 
à caufe  qu’il  vint  au  monde  pendant  que  Ion  pere  étoit  Empereur  ; mais 
réte'tf  comme  il  n’avoit  que  10.  ans,  fa  mere  Irétte  prit  en  main  les  rênes  du 
Irène.  Gouvernement.  Le  jeune  Prince  eut  à peine  régné  40.  jours,  que  quel* 

Confpim-  ques  Sénateurs,  & autres  Perfonnes'de  dillinâion  formèrent  une  confpi- 
tùn  -u^  ration,  dont  le  but  étoit  d’élever  fon  oncle  Nicépbore  â la  Dignité  Iropéria- 
le  ; mais  Irène  ayant  découvert  le  complot  à tems , en  relégua  les  auteurs  - 
ratturi-  en diflFérentes  Iles,  après  les  avoir  fiiit  publiqnemeiK  battre  de  verges.  Pour 
puiù,  empêcher  qu’on  ne  tentât  la  même  chofe  à l'avenir , cette  Princefie  obli* 
gea  tous  les  freres  de  l'Empereur  défunt  à prendre  les  Ordres  Sacrés,  & ù 
adminillber  l’Eucharillie  au  Peuple  le  Jour  de  Noël.  A l’occafion  de  cette 
folemnité,  elle  Sc  fon  fils  rendirent  à l’Eglife  la  couronne  à' Héraclius, 

' dont  Léon  s’étoic  emparé. 

même  année  780  , les  Sarrazins , fur  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Léon  , attaquèrent  les  Provinces  Orientales;  mais  ils  furent  repoulTés 
avec  grand’  perte  par  les  l’roupes  aa'Iréne  , inllruicc  de  leurs  moavo* 
mens,  avoit  dépêchées  contre  eux  (c). 

L’Année  fuivante  l’Impératrice , pour  fe  fortifier  par  une  puillânte  al- 
liance, envoya  des  AmbafTadeurs  en  France,  propolèr  un  mariage  entre 
fon  fils  Sc  la  fille  de  Charles,  Roi  de  ce  Pays,  qui  lut  dans  la  fuite  fur- 
nommé  le  grand , Sc  couronné  Empereur  de  l’Occident  : La  propofidon 
ayant  été  mvorablement  reçue  par  Charles,  un  Eunuque,  nommé  Elifie, 

' fut  LdlTé  à fa  Cour  pour  enfeigner  à fa  fille,  nommée  Rotdrudis, la  Langue 

Grecque , Sc  l’inllruire  des  manières  Sc  des  coutumes  des  Grecs  (d). 

HApIdios  Cette  même  année  Helpidius,  Gouverneur  de  Sicile,  fe  révolta;  mais  il 
/«  rtmiu.  _ jyt  chalTé  de  l’Ile  par  un  Patrice , nommé  Théodore , cpiTrént  avoit  envoyé 
contre  lui  avec  une  puiflànte  Floac,  Sc  fe  réfugia  parmi  les  Svrazins  en 

Àfri- 

is)  Idem  ad  ano.  ;•  Cedren.  Comp.  annal.  (A  Idem  .id  ann.  Omit.  i. 
t)  Theoph.  ibid.  . . (dj.ldem  ad  Ann,  a. 

I - * TUopbaiu  fe  fest  du  même  mot  pour  déCgner  efcarboucle  & cbattiOD.  La  force  de 
fou  taifooneinem  cil  fondée  fur  cette  6]Qivogue. 
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4f'riqiUt  qui,  l’ayant  proclamé  Empereur , répandirent  de  fi  vive*  allar- 
me»  dans  les  Provinces  Orientales  , qü’Irétie  fut  charmée  de  conjurer 
l’orbe  qui  menaçoit  l’Empire,  en  s’engigeant  à leur  payer  une 
penuon  annuelle  {a). 

La  Paix  avec  les  Sarrazins  n’eut  pas  plutôt  été  conclue,  que  les  Sclav't, 
ou  Sclavini,  fe  rendirent  maîtres  de  la  Grèce  & du  Pélopennéje.  L’Impéra- 
trice  dépêcha  contre  eux  un  Patrice , nommé  Saturacius , qui  les  défit  en 
pliifleurs  batailles  ; mais  il  leqr  permit  de  relier  dans  les  Pays  qu’ils  avoient  p,^ 
occupés , en  conféqucnce  de  la  promefTe  qu'ils  firent  de  reconnoîcre  l’au-. 
torité  de  l’Empire,  par  le  payement  d’un  tribut  annuel.  En  788,  le  ma- 
riage  entre  Cunjtantin  & Rotdrudis , qui  avoit  été  approuvé  par  les  deux  Sartatios. 
partiel,  fut  rompu  par  Irène,  qui  força  fon  fils  à époufer  une  fille  fans  j 

naiflance , nommée  Marie , native  A' Arménie , ou  de  Paphlagonie , & nièce 
ou  fille  d’un  nommé  Pbilarethus , fameux  par  fon  caraéiére  bienfaifant. 

Quelques  Auteurs  attribuent  la  conduite  qu’/rént?  tint  en  cette  occafioii , 
la  crainte  que  fon  fils,  s’il  époufoit  la  fille  de  Charles,  ne  fe  laiflac  plutôt 

fouverner  par  fon  beau-pere  que  par  die.  Quoiqu’il  en  foit,  le  jeune 
rince  en  témoigna  du  refientiment , & ne  le  lui  pardonna  jamais  dans  * ,, 

la  fuke.  Cette  mefintelligence  entre  lui  & fa  mere  fut  augmentée  par  l’am-  Mtlinul. 
bition  de  quelques  Courtifans , qui  repréfeniérent  à Conjîantin , qu’il  devoit 
prendre  en  main  les  rênes  du  Gouvernement , & ne  les  plus  lairfer  à Satu-  ^ 
Tttdm  premier  Miniftre  &bine.  Saturacius  inftruit  prefque  au  même  in-  iréne. 
fiant  de  ce  deffein , çn  fit  part  à Irène,  qui  condamna  tous  ceux  qui  y Irène 
étoient  entrés , à être  battus  de  verges , à envoyés  en  exil.  Pour  ce  quj 
eft  de  fon  fils,  elle  le  châtia  de  fes  propres  mains, & l’ayant  confiné  dans 
fon  appariement  obligea  le  Sénat  & les  Soldat*  à promettre  par  ferment  de  a luî  prt- 
la  reconnoître  feule  pour  Souveraine,  durant  tout  le  tems  de  fa  vie.  Ce  itr  leÇn- 
ferment  fut  prêté  par  toute*  les  troupes  qui  avoient  leurs  quartier*  dans  le*  nnuif»- 
différentes  Provinces , à l’exception  de  quelques  Légions  en  Arménie , qui 
déclarèrent  hautement  qu’elles  prétendoient  relier  fidèles  à Conjîantin. 

Cette  réfoluiion  des  Légions  Arméniennes , enhardit  les  autres , nonobflam 
je  nouvel  engagement  quelle*  venoient  de  contraêler , à proclamer  dp 
nouveau  Conjîantin,  & à demander  unanimement  qu’il  fût  fcul  ret’êtu  de  tou- 
te l’autorité.  Irène  , redoutant  la  fureur  de  la  multitude , remit  d’abord 
•fon  fils  en  liberté,  & rcnonça'à  la  puiffance  quelle  avoit  polTédée  jus- 
4)u’alors.  Corrjiantin  rappella  & éleva  aux  premières  Charges  ceux  qui  a-  Conûm- 
voient  été  banni*  pour  l’amour  de  lui , exilant  Saturacius , & les  autres  fa-  ** 
voris  de  fa  mere  après  les  avoir  publiquement  fait  battre  de  verges.  Pour 
ce  qui  eft  à' Iréne,  il  la  conduifit  avec  beaucoup  de  refpeél  à une  maifon^ 
quelle  avoit  elle  - même  fait  bâtir, & où  elle  avoit d’immenfes  tréfors  (ù). 

! La  même  année  ypo,  il  y eut  à Conjlantinople  un  affreux  incendie,  qui 
.réduifif  en  cendres  une  grande  partie  de  la  Ville , avec  le  Palais  du  Pa- 
triarche, où  fe  trouvoiént  les  Commentaires  de  Saint  Chry/tjlome  furl’ECTi- 

• . ture , 

(•)  Idem  ibid.  W léem  & Cedien.  ad  aoa.  Conft.  10. 
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Dtfitit  turc , écrits  de  (à  propre  main.  L’année  fuivante  la  Ville  efluya  on  vio- 
;•  il#  ignt  tremblement  de  terre , qui  obligea  les  hsbitans  à quitter  leurs  demeu- 
ic  GranJ  gagner  les  champs  (a).  La  même  année  l’Empereur  marcha  à 

fu/ju'â  la  ' la  tête  d’une  Armée  confidérable  contre  les  Bulgares , & leur  livra  bataille 
dtpojHim  en  Thrace,  fans  que  nous  puifllons  dire  avec  quel  fuccés;  car  Cedrenus  pré- 
dKéne,  tend  qu’il  remporta  une  viâoire  coraplette,  au-lieu  que,  fuivant  Zonare^ 
l’avantage  fut  afltz  égal  des  deux  côtés.  A fon  retour  dans  fa  Capitale , 
Iréoc  les  amis  d’Irène,  tant  en  vantant  la  fagelTe,  la  prudence,  & l’habileté  de 
rapiieiiee.  cette  Princeffe , qu’en  lui  rappellant  fa  qualité  de  fils , l’engagèrent  à rendre  il 
L tmpe.  fj  ntere  fa  première  autorité  : changement , auquel  les  Irions  d’/irmènie 
tefuférent  de  confentir  (Jj).  S’étant  ainfi , à ce  qu’il  s’imaginoit , récon- 
Wuigirei.  cilié  avec  fa  mere , il  marcha  de-nouveau  contre  les  Bulgares,  flatté  par 
je  ne  fcais  quelles  préditlions,  qui,  en  lui  faifant  négliger  les  précautions 
néceflaires,  lui  attirèrent  une  honteufe  défaite.  Outre  un  nombre  prodi- 
gieux de  ^Idats,  les  meilleurs  Officiers  de  l’Armée,  & les  principaux 
Membres  de  l’Empire , périrent  dans  cette  bataille  avec  l’Aftrologue  Pan- 
S Ouaa-  1^*  trompeufes  prédiftions  étoient  caufe  de  tout  le  mal  (c). 

L’Empereur  étant  devenu  plus  ombrageux  par  fa  défaite,  quelques  Cointi-' 
fans  prirent  à tâche  d’augmenter  cette  difpofiuou , en  lut  infinuant  qin 
les  Soldats,  qui  avoient  leurs  quartiers  à Con/lantinople , fongeoient  à revê- 
tir  Nicépbere  de  la  Puiflance  Souveraine  ; ce  qui  le  mit  dans  une  telle  fu- 
reur, qu’il  fit  crever  les  yeux,  non  feulement  à lui,  mais  auffi  à fes  au- 
tres oncles,  Nicésas,  AntMnius,  & Eudecinius,  quoiqu’il  n’y  eût  abfolu- 
’ ment  rien  à leur  charge.  Alexius  Mofiles,  que  les  Légions  Arminietmtt 
avoient  demandé  pour  Chef,  dans  le  tems  qu’elles  Kfufoieac  de  confentir 
au  rétabliflement  d' Irène,  fut,  à l’inftigation  de  cette  indigne  femme, 
traité  avec  la  même  cruauté.  Ces  Légions,  au  défèfpoir  de  cette  injudi- 
ce,  refuférent  d’obéir  à CamUianui,  que  l’Empereur  avoit  nommé  pour  le* 
commander.  Auflitôt  Conjfantianus , Artaferas , & Cbryfockires  furent  dé- 
tachés contre  elles  avec  un  bon  Corps  de 'Troupes;  mais  les  Légions  muti- 
nées les  ayant  défaits,  üi  pris  prifonniers , leur  firent  éprouver  le  traitement 
que  Mefoles  avoit  fouffert.  Conjlanuin  marcha  alors  en  perfonne,  bâttitles 
' rebelles , & après  avoir  fait  mourir  tous  les  Officiers , fit  mener  à 

Co^antinople  tous  les  Soldats  chargés  de  fers,  & tranfporter  delà  dans 
differentes  Iles  (rf)..  ' ^ 

Les  Légions  Arméniennes , qui  s’étoient  toujours  oppofées  aux  deflèini 
ambitieux  d’/rén«,  étant  ainfi  difperfées,  cette  Princeflè  ardficieufe  prit 
Conilu-  les  mefures  les  plus  propres  à rendre  fon  fils  odieux  au  Peuple.  Comme 
üarèput^  il  avoit  peu  d’afiTeftion  pour  Marie,  qu’il  avoit  dpoufée  malgré  lui,  Irène 
® lui  confeilla  de  la  répudier,  & d’époufêr  Tbèodata,  ou  TbéodeQa,  une  de 
Thtoii-  Suivantes.  Ce  mariage , dont  la  cérémonie  fe  fit  avec  une  magnifi- 
U.  cence  extraordinaire , caufa  de  grande*  divifions  parmi  ceux  du  Ôergé , 

bine 


■ (a)  Idem  td  inn,  ro,  it.  frt  Mvm  ibid. 
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Irène  protégeant  foua  main  les  Eccléfîaftiques , qui  en  combattoient  la  Ta-  . 
lidité.  Cependant  le  fuccès  que  fts  armes  eurent  contre  les  6arrû2mi 
& les  Bulgare!,  empêcha  que  le  Peuple  ne  fe  révoltât,  quoiqu’cxcité  fe-  Grand, 
crettement  à le  dépofer  par  Irène,  6c  par  Tes  émilTaires.  Les  Sarrazins,  jujfuéiu 
qui  a voient  fait  une  irruption  en  Cilicie,  eu  furent  chafles  avec  grand’ 

^rte  par  les  Troupes  que  ûmjlantin  avoit  envoyées  à tems  contre  eux.  Pour 
ce  qui  eft  des  Bulgares , Cardame  leur  Roi  demanda  un  tribut  par  Tes  Am-  [ 

balladeurs,  avec  menace  de  le  venir  prendre  lui  même  en  cas  de  refus, 
mais  il  reçut  pour  réponfe  de  Cmjlantin , qu’étant  déjà  avancé  en  âge  il 
lui  épargncroit  une  partie  du  chemin  en  venant  à fâ  rencontre.  L’Empe-  UrnttUt 
reur  fe  mit  atflBtôt  en  marche  avec  une  nombreufe  Armée,  dont  la  feule 
vue  effraya  tellement  les  Barbares,  qu’ils  prirent  la 'fuite.  De  retour  à ^ 

Canjlantinople , il  partit  de  cette  Ville  avec  fa  mere  pour  les  bains  de  Pru- 
fe  en  Bithynie , où  il  n’avoit  pas  encore  fait  un  fort  long  féjour , qu’il  re- 
çut la  nouvelle  que  l’Impératrice  Tbéodota  venoit  d’accoucher  d’un  fils;  ce  ■* 

?ui  lui  fit  tant  de  plaifir,  qu’il  regagna  en  hâte  la  Ville  de  Conjlantinople. 
rêne,  profitant  de  fon  abience,  gagna  les  principaux  Officiers  de  l’Ar- 
mée , qui  s’engagèrent  à dépofer  Confiantin , & à la  revêtir  elle  feule  de 
toute  l’autorité.  En  conféquence  de  cette  promeffe , quelques  • uns  d’eux 
fe  rendirent  à Cmjlantinople , fe  faiCrent  du  malheureux  Prince,  & l’ayant 
fiüt  paffer  au  Petpbyrion,  où  il  étoit  né,  lui  crevèrent  les  yeox  en  cet  en-  . - s 

droit  d’une  manière  fi  Barbare , qu'il  mourut  peu  de  jours  après  dans  les 

S lus  cruelles  douleurs,  ayant  régne  7.  ans  feul  & 10.  avec  fa  mere  (a). 

lotre  Hiftorien  obferve,  que  cinq  ans  auparavant,  jour  pour  jour,  il 
avoit  fait  crever  les  yeux  à fes  Oncles  dans  le  même  appartement  (b). 

Kicépbeee  6c  Cbriftafèer , freres  du  Mari  ài Irène,  apprenant  la  mort  de 
■ Cmjiantiny  fe  réfugièrent  dans  la  grande  Eglife;  mais  ils  furent  arrachés 
de  cet  azile,  & relégués  à Athènes,  où  ils  périrent  par  les  mains  des  ha- 
bitans , à l’occafion  de  Quelques  troubles  qu’ils  voulurent  exciter.  En  eux 
fut  éteinte  la  famille  Je  Ùm  à' Ifaurie  ; deforte  qu’il  ne  refia  abfolu- 
ment  plus  perfonne  qui  pût  difputer  â Irène  le  droit  qu’elle  préten- 
doit  avoir  à l’Empire. 

Cette  Princeffe  n’eut  pas  plutôt  reçu  avis  de  la  mort  de  fon  fils,  qu’elle 
revint  à Cmftanùntple , où  elle  fit  fon  entrée  dans  un  char  doré  tiré  par 
quatre  chevaux  : plufieurs  Pauices  rnarchoient  comme  autant  d’Efclaves 
aux  deux  côtés  du  char,  d’où  Irène  jettoit  de  l’argent  au  Peuple,  comme 
cela  fe  pratiquoit  à la  Cérémonie  d’un  Couronnement  (c). 

Dans  ce  même  teras  , les  Sarrazins  , apprenant  que  l’Empire  étoit 
l^verné  par  une  femme,  firent  une  irruption  dans  les  Provinces  Orien- 
tales , & ayant  battu  les  troupes  détachées  contre  eux , étendirent  leurs 
courfes  julqu’aux  portes  de  Conjlantinofle.  Après  avoir  tout  mis  à feu 
ÿt  â fang,  ils  t’en  retournèrent  tranqiuilement  chez  eux,  emmenant  un 
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(e)  Idem  ad  ann.  17.  CoaÛ.  Sol. 
(fc)  Idem  Ibid.  ^ ^ ^ 
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immenfe  butin,  & un  nombre  incroyable  de  captifs.  En  798,  qui  fut  !i 
U MDrt  * fécondé  année  du  ré^ne  d’/r<*M , fon  grand  favori  Saturaciuf  confpira  con- 
/e  GraS  dtfltin  de  lui  ôter  la  couronne , & de  la  placer  fur  fa 

iujju'àUi'  propre  tête;  mais  fon  projet  ayant  été  découvert  à tems,  /rêne, après  lui 
- avoir  reproché  fa  perfidie  & fon  ingratitude,  fe  contenta,  en  confidéra- 
a'iréne,  tion  de  fcs  fervices  pafies , de  défendre  à tout  le  monde  de  le  fréquenter. 

/ L’extrême  bonté  que  l’Impératrice  venoit  de  lui  témoigner  ^ jointe  au  fea- 
Satura-  timent  de  la  manière  indigne  dont  il  venoit  de  fe  conduire  à fon  égard , 
cius  ton-  fit  fur  lui  une  fi  vive  impreflîon , qu’il  en  mourut  de  regret  peu  de  tems 
jfittfm-  après  (a)!  Irène,  voyant  qu’elle  ne  pouvoit  fe  fier  à perfonne,  s’attacha 
principalement  à gagner  l’affeêlion  du  Peuple.  Pour  cet  eflFet  elle  remie 
tu4ù  à aux  habitans  le  tribut  annuel  qu’ils  avoient  payé  depuis  long- tems,  encou- 
gagner  ragea  le  Commerce;  &,  ce  qui  charma  le  plus  le  Peuple, favorifa  de  tout 
fg^  pouvoir  le  Culte  des  Images,  qu’elle  fit  placer  de -nouveau  dans  les. 
àuPtupit,  jgijpeg^  après  avoir  annullé  les  Edits  des  Empereurs  contre  ce  Culte  (A).' 
En  802,  Charles,  furnommé  le  Grand,  qui  avoit  été  couronné  Empereur 
de  l’Occident  par  le  Pape  Lion  III,  le  Jour  de  Noël  de  l’an  800,  envoya 
une  AmbafTade  folemnelle  à Conflantinople , pour  propoler  à Irène  une  Paix 
Iblide  & durable  entre  les  deux  Empires.  Les  Ambafiadeurs  étoient  ac- 
compagnés de  quelques  Légats  du  Pape , qui  furent  reçus  à Conjtantinople 
avec  une  pompe  extraordinaire.  Cêar/«  avoit , entre  autres  commiflîons , 
magne  chargé  fes  Miniftres  de  proTOlèr  un  mariage  entre  lui  & Irène , afin  que 
prc^fi  \ les  denx  Empires  fe  trouvaiiênt  de-nouveau  heureufement  réunis  en  leurs 
perfonnes.  /rênr  prêta  volontiers  ForeiBe  à cette  propofition  ; mais  un 
' Eunuque , nommé  Ahius , qui  étoit  tout-puifiant  à la  Cour , en  faifant 

naître  chaque  jour  de  nouvelles  difficultés,  éloigna  la  conclufion  du  Trai- 

Conime  Ferpérance  de  parvenir  à FErapire  lui  étoit  interdite  par  fa 
pour  faire  condition,  il  avoit  travaillé  long- tems  fous  main  à y élever  fon  frère,"- 
échouer  ce  nommé  Ûôn,  en  ce  tems- là  Gouverneur  de  la  Thrace  «St  de  la  irlacèéoine  p 
mariage,  jggj,  comprenant  parfaitement  que  pour  réufiir  dans  Ton  entreprifè  i? 
falloit  feire  échouer  le  mariage  projetté  ; il  eut  recours  à'  toute  forte 
d’artifices  «St  de  délais.  - 

iM  Ni-  Dans  ce  même  tems  la  NoblelTe,  qui  haïlToit  Aitius  à caufe  de  fa  con- 
**f^^*^  du'tte  impérieufe,  ayant  démêlé  fon  deflein,  & craignant  que  Flmpératri- 
re  4?^  ce,  fur  qui  Aeiius  avoit  un  prodigieux  afcendant,  n’afTociât  Léon  à FAu- 

pire,  torité  Souveraine , réfolut  d’ékîver  au  Trône  Impérial  Nicéphore,  Patrice 

fort  riche  «St  extrêmement  chéri  du  Peuple.  Les  conjurés  femérent  d’abord 
un  efprit  de  révolte  parmi  k-s  habitans , en  ptibliant  qu’/rêne  vouloit  non 
feulement  époufer  Charles , ma'is  auffi  transfÀer  le  Siège  de  l’Empire  «fl 
Occident  *ce  qui  changéroit  FBn^'re  «TOrient  en  une  miférable  Province. 
Les  voies  étant  ainfi  préparées,  ils  s’affèmblérent  une  nuit,  dt  fe  rendi* 
rent  en  grand  nombre  «&  bien  armés  au  Palais  , où  ils  fe  rendirent 
iflaîtres  de  la  perfijone  d’/rênt..  Ils  menèrent  enfuite  Nicéphore,  leur  nou- 

• ^ 

(•)  Idca  ad  ann.  Itco.  3.  . , . • > *•  ‘ ' 
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veau  Souverain , à la  grande  EgUfe,  où  il  fut  couronné,  au-milieu  desim-  DttÊU 
précatiOTS  de  la  populace , donc  Irène  avoit  fçu  fe  concilier  la  faveur.  Wf- 
céfbore  xxûii  Irène  avec  beaucoup  d'arnidé  8c  dé  refpea',  jof(jU’à  ce  qu’il 
fçût  d’elle  en  quel  endrqit  elle  avoit  caché  fc$  Tréfors;  ce  qu  il  n’eut  pas  u 

Kliiiôt  appris , que  contre  fa  promefle  folemnelle  il  la  relégua  dans  un  diptfittm 
lonaflére , quelle  avait  fait  bâdr  dans  une  Ile  ; mais  peu  de  tems  après 
il  là  fit  paJTer  delà  dans  l’ile  de  Lesbos,  où  elle  mourut  de  chagrin  (a). 

Cette  Princeffe,  nonobflant  fon  horrible  conduite  envers  fon  fils,  a été  ~ ■ 
fort  vantée  par  tous  les  Auteurs  de  ce  tems  - là , lUrement  à caufe  de  fon 
zèle  pour  le  Culte  des  Images,  & de  fa  haine  contre  les  Icoftoélaftes.  Elle  ' '•  ^ 
bâtit  un  grand  nombre  de  Monaftéres,  & d’Hôpitaux  pour  des  perfonnei 
pauvres  & âgées,  &,  par  plufieurs  autres  aéles  de  ifiété gagna,  s’il  ea 
làut  croire  les  Ecrivains  de  ion  Cécte , l’edime  & l’affeédon  de  fes  fujets. 

Son  grand  atuchement  aux  intérêts  du  Siège  de  Rome,&  les  peines  qu’d- 
k fê  donna  pour  que  la  doéirine  des  Iconoclalles  fût  condamnée  dans'  le  ^ 

^ fécond  Concile  de  Ntcée,  qu’elle  convoqua  exprès  dans  cette  vuê,  ont  fi  T 
fort  prévenu  en  fa  faveur  les  Hifioriens  de  ce  parti , qu’ils  n’ont  point  en 
honte  d’entreprendre  de  juftificr,  même  par  des  paffages  de  l’Ecriture  ■ 

Sainte , la  conduite  qu’elle  tint  à l’égard  de  fon  fils , qui  méritoit  fans  dou-  ;• 
te  un  pareil  traitement , quoiqu’il  ne  dût  pas  le  recevoir  des  mains  d’una 
mere.  Irène  fut  dépofée  en  802 , après  avoir  régne  5.  ans  fenJe , <St  la  ’ 
ans  avec  fon  fils.  • -i 

(•)  Tbeopb.  ad  un.  Nioepb.  I. 
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Depuis, que  XI CEP  HORS  parvint  à, t Empire  j u/qu' à la  ! 

- . . . more  de  BASILE  IL  . ■ . . ^ 

- y . • ■ : . fj 

LEi  AnbaHadeurs  qui  avoieot  été  envoyés  , comme  nous  l’avons' 
rapporté  dans  le  Chapitre  précédent , par  Cbinrles  le  Grand  pour  pro>< 
poler  on  mariage  entre  lui  & l'Impératrice  /réac,afin  de  réunir  en* 
core  une  fois  par  ce  moyen' les  deux  Empires,  forent  làns  doute  fbrt- 
touchés  de  la  révolution  inattendue  qui  venoit  d’arriver  durant  leur  féjour  ' 
à Conjlantinople,  & qui  dérangeoit  entièrement  les  projets  ambitieux  dè' 
kur  Maître.  Cependant  comme  ils  avoient  ordre  de  conclure  une  Paix 
ftrme  & durable  avec  l’Empire  d'Orient , ils  firent  leur  cour  an  nouveau 
Prince,  qui,  bien  inflruit  des  avanuges  que  l’amitié  de  Cbarks  pouvoit. 
lui  procurer,  reçut  fes  AmbalTadeurs  de  la  manière  la  plus  obligeante,  ÿe- 
fit  rannée  fuivance  avec  eux  un  Traité,  en  vertu  duquel  Charles  écoit  re*  > 
connu  Empereur  de  l'Occident , & de  toute  \' balte  ^ juf^’au  yukur-'- 
ne  & i ï’Âufide.  i . . ; 

La  troiCéme  année  de  fon  régne,  Nicipàore  fit  empoifbnner  Nlcétas  Tri. 
thylliuSf  à qui  il  étoit  redevable  de  Ton  élévation  à l'Empire,  &dont  tout' 
le  crime  confilloit  à être  aimé  de  l'Armée.  Il  donna  pluHeurs  autres  preu-  " 
vea  de  fon  caraflére  cruel  & foupçonneux  ; ce  qui , en  le  rendant  odieux 
au  Peuple,  encouragea  Bardane^  Gouverneur  d’une  des  Provinces  O.ien- 
taies , à fe  révolter  , & à prendre  le  titre  d’Emptreur.  Michel  & Léon , ' 
deux  Officiers  de  grande  réputation  dans  l’Armée , fe  déclarèrent  au  com- 
mencement pour  ldi  ; mais  s'étant  apperçus  dans  la  fuite  que  l’entreprife  < 
étoit  au-deffiis  de  Tes  forces,  ils  l’abandonnèrent,  & k rangèrent  du  parti  ^ 
de  Nicépbore , qui  les  éleva  aux  premiers  polies  de  l’Armée.  Sardane , hors  < 
d’éut  de  fe  foutenir , fit  demander  pardon  de  fa  témérité  à Nicépbore , <St 
fur  la  promelTe  de  grâce  qu’il  en  obtint , fe  retiré  dans  un  Monalltre. 
L’Empereur , feignant  de  n’avoir  confervé  aucun  relTentiment  contre  lui , 
l’invita  à venir  à Conjlantinopk  ; mais  fur  la  route  vers  cette  Ville  il  lui 
fit  arracher  les  yeux  par  des  gerts  apollés  pour  cela.  Pour  prévenir  de 
pareilles  entreprifes  à l’avenir,  «St  aliurer  la  Couronne  à fa  famille, l’Em- 
pereur aflbeia  à l'Empire  fon  fils  Saturacius  , & le  fit  couronner  - avec  ‘ 
les  Cérémonies  ordinaires. 

Il  marcha  enfuite  contre  les  Sarrazins , qui  avoient  fait  une  incurfion  . 
dans  les  Provinces  Orientales;  mais  fon  Armée  fut  entièrement  défaite, «&  • 
lui- même  obligé  de  fe  fauver  iionteufcment , ayant  penfé  tomber  entre  les  “ 
mains  de  l'Ennemi.  L’année  fuivante  , les  Sarrazins,  au  nombre  de 
-jodooô,  hommes , firent  une  noovdie  irruption  dans  l'Empire  ; èc  s’étant 
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avancé»  jufqu’à  Tyan# , Capiale  de  la  Cappadoce  Mtneurt,k  rendirent  mal-  DtpuU 
‘IKS  de  cette  Ville,  & de  plufieurs  autres  Places  fortes,  étendant  leurs  ra-  «««Nrcé' 
vages  jufqu’à  Ancyre  en  Galatie.  Nicipbore  fe  mit  en  marclie  avec  toutes  P’® 
les  forces  qu’il  put  ralTenabler  ; mais  n’ofant  pas  rifquer  un  engagement, 
il  dépêcha  des  AmbalTadeur»  , chargés  de  riche»  préfens , à leur  Cali-  jujqu’à  t» 
phe  Aaron,(mi  eut  bien  de  la  peine  à leur  accorder  la  Paix  aux  conditions  m<»>  d* 
l'uivantes  ; t^e  l’Empereur  payeroit  aux  Sarrazins  un  tribut  annuel  de  If- 
30000.  Pièces  d’Or , fan»  compter  3000.  pour  fa  propre  tête , & autant  Nicépiw. 
pour  celle  de  fon  fils  ; & qu’ils  ne  feroit  réparer  aucun  des  Forts  qui  a-  re  m 
voient  été  démantelés.  Nicépbore  accepta  ces  conditions;  mais  àpeiflerEn- 
nemi  fe  fut-il  retiré , que , par  une  contravention  manifede  au  Traité  , il  ' 

rebâtit  les  Fort»  démoli»,  ce  qui  irrita  tellement  le»  SanaTàns , qu’ils  re- 
vinrent  la  même  année , & firent  pi»  que  jamais , mettant  tout  à fen  & à u*t  nos- 
fang,  tant  dons  le  Continent,  que  fur  file  de  Chypre , où  ils  démolirent  les  v<i/r  <r. 
Eglifes^  & puèrent  un  nombre  incroyable  d’babitans  au  fil  de  l’épée.  r^ptm 
L’Ann^  fuivame  ils  firent  une  defeente  dans  l’ile  de  Rhodes,  & emme 
nérent  un  grand  nombre  de  prifonniers  ; mais  leur  Flotte  fooffirit  beaucoup  ^ . ' 

■par  une  violente  tempête , qui  les  fnipric  au  retour  (a).  La  même  année 
R’icéphve  maria  fon  fils  Saturadus  à Théophanie , proche  parente  de  la  feue 
Impératrice  Irène,  quoiqu’elle  eût  été  qudouc  tems  auparavant  promife  à 
un  autre,  xe  qui  donna  lieu  à de  grandes  plaintes,  âc  à quelques  confpi- 
rations:  mais  tous  ceux  qui  y trempèrent,  furent  punis  avec  la  dernière 
févérité  ; & l’on  vit  même  à cette  occafioo  plufieurs  perfonnes  de  la  pre-  f 
miére  dilUnâion , tant  EccléfialUques  que  Laïques,  traînée»  en  priton,  1 

pour  y être  mife»  à mort , ou  appliquées  cruellement  à la  quellion.  - , > 

La  feptiéme  année  de  fon  régne , les  Bulgares  firent  une  Lncurfion  dans  Les  Boi-  ^ 
l’Empire,  fou» la  conduite  de  leur  Roi  Crunius,  furprirent  Sardique tViU  g*'®» 
le  de  A/û^ , & exterminèrent  toute  la  Garnilbn , forte  de  6000.  hommes. 

Nietphore  marcha  contre  eux  avec  une  nombreufe  Armée  ; mais  l’Ennemi 
s’étant  retiré  avec  fon  butin,  au-lieu  de  la  pourfulvre,  il  s’en  retourna  à ^ 

Conjlansmple.  En  y arrivant  il  impofa  anx  habitans  un  nouveau  tribut  , sidaimà 
pour  être  employé  en  réparations  à la  Ville  de  Sardiqut,  ce  qui  les  mit  Conih». 
dans  une  telle  fureur,  qu’ils  entreprirent  de  forcer  le  Palais  de  l’Empereur;  tioopie. 
mais  ils  furtot  repouifés  avec  grand  perte  par  les  Gardes  de  ce  Prince. 

I neuvième  année  de  fon  régne  il  leva  une  puilTante  Armée,  dont  » 
il  fe  fervit  pour  mettre  tout  le  Pays  des  Bulgares  à feu  & à fang.  Crunius,  l 

kur  Roi,  allarmé  de  fon  approche,  lui  envoya  de»  Ambafiàdeurs  pour  > ‘ 

demander  une  Paix,  dont  les  conditions  auroient  été  fort  honorables  à 'I 

l’Empire.  Mais  Nicéphare,  les  ayant  rejettées  avec  mépris,  continua  à Ncépi»., 
paffer  au  fil  de  l’épée , fans  dillinaion  d’âge  ni  de  fexe,  tous  les  habiwns  « "«* 

qui  eurent  le  malheur  de  tomber  entre  fes  mains.  Crunius,  fenfiblement  ^ * 
touché  du  fort  infortuné  de  fe»  fujets,  lui  envoya  un  fécond  meflàge,  pour  ^ 

lui  donner  carte  blanche,  pourvu  qu’il  quittât  fon  Pays.  Mais  Mcéphore  Bulgares. 

. .c  • r,  ..  , n'ayant 

. 1 .C/  I ‘ W Théopb.  ad  aan.  Nicfpb  a«>6.  Cedren.  ibid,  -,  ' 
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n’ayant  voulu  entendre  à ancon  accommodement',  Crumut,  rédak  an  ddfes* 
poir , attaqua  inopinément  le  camp  de  i’Empcreur  ; <St  l’ayant  forcé , en 
dépit  de  toute  la  réllltance  des  Romaint , il  tailla  en  pièce*'  la  plus  grande 
partie  de  l’Armée  avec  l’Empereur  lui-même , un  grand  nombre  de  Fatri- 
cient , & la  plupart  des  Officiers.  Saturaciui  reçut  une  dangereuTe  blefliire 
au  cou,  mais  gagna  néanmoins  Adtianoplc  en  litière.  Toutes  les  armes  & 
tout  le  bagage  tombèrent  entre  les  mains  de  l’Ennemi  j & Je  corps  de  Ni- 
cèphore  ayant  été  trouvé  parmi  les  morts,  Crunius  en  fit  couper  la  tête,  & 
après  l’avoir  donnée  pendant  quelque  tems  en  fpeélacle  aux  Soldats , il  eu 
fit  enchafTer  le  crâne  en  argent , pour  s’en  fervir  en  guii'e  de  coupe  (a). 
Telle  fut  la  fin  de  Nicépbore,  après  avoir  régné  8.  ans,  autant  de  mois  & 
i6.  jours.  On  l’accufe  de  Manicbii/me,  d'avoir  nié  la  Providence,  & d’a- 
voir furpafTé  tous  Tes  prédécelfeurs  en  luxure, en  avarice,  & en  cruauté  (b). 

Saturacius  fe  fauva , comme  nous  l’avons  dit , à /Uriatiopk , où  il  fut  re- 
connu Empereur  par  quelques  Officiers,  qui  avoient  échappé  au  maflàcre 
général  ; mais  comme  il  n’étoit  pas  en  état , à caufe  de  ù.  bleiTure , de 
paroîue  en  public  ,&  qu’il  fpvoit  bien  que  fa  cruauté  l’avoit  rendu  odieux 
à la  NoblefTe  & au  Peuple , il  réfolut  de  conférer  la  Puiffance  Impériale  à 
fa  femme  Tbiepbani*.  Mais  dans  ce  même  tems  le  Sénat  fit  proclamer 
Empereur  dans  le  Cirque  Michel,  qui  avoir  époufé  Pruopie,  fœur  de  iSo- 
turatius  } ce  que  ce  dernier  n’eut  pas  plutôt  appris , qu’il  fe  retira  avec  là 
femme  dans  un  Monaflére , où  il  mourut  peu  de  tems  ajprés , n’ayant  ré- 
gné en  tout  que  deux  mois  & dix  jours.  Michel,  qui  fe  fouvenoit  du  fer- 
ment qu'il  avoit  prêté  à Nicèphore  & à fon  fils,  réfuta  d’abord  la  Dignité 
Impérrale;  mais  ayant  dans  la  fuite  que  Saturacius,  pour  mieux  alTu- 
rer  la  Couronne  à fa  femme,  avoit  réfolu  de  le  priver  de  la  vue, il  accep- 
ta l’offre , & fut  couronné  dans  la  grande  Eglife  par  Niciphore  le  Patriar- 
che, après  qu’il  eut  promis  folemnellemeot  oie  maintenir  les  Privilèges  de 
l'Eglife,  & de  ne  point  répwdrede  fang  Chtititn  (r).  Peu  de  jours  après, 
le  nouvel  Empereur  fit  pareillement  couronner  par  le  Patriarche  fa  fem- 
me Procopie , avec  fon  fils  ThéophylaSte , qu’il  s’ailbcia  au  Gouvernement 
de  l’Empire.  A peine  fut-il  placé  fur  le  Trône,  que  fes  Etats  furent  atta- 
qués, d'un  côté  par  lés  Sarrazins,  & de  l’autre  par  les  Bulgares.  Les 
premiers  furent  défaits  par  Lion , Gouverneur  des  Provinces  Orientales , 
qui  leur  tua  sooo.  hommes,  <Sc  mit  en  fuite  le  refte.  Michel  marcha  en 
perfonne  contre  les  Bulgares;  mais  ayant,  après  quelques  légères  efear- 
mouches,  bazardé  une  bataille,  fon  Armée  fut  mife  en  déroute,  & lui- 
même  oÿigé  de  regagner  honteulêment  Conjtamtinople.  L’Empereur  fiit 
tellement  mortifié  de  ce  malheur , qu’il  réfolut  d’abdiquer  un  pofte  qui  de- 
mandoit  des  talent  qu’il  n’avoit  pas , & de  palTer  le  refie  de  Tes  jours 
dans  un  Cloître.  Dans  cette  vuê  il  prefTa  Lkn  d’accepter  l’Empire.  Cé 
Général,  qui  n’avoit  pomt  d’ambition,  ôc  qui  étoit  invioiablement  attaché. 

' (a)  Thropb.  ad  an.  Niceph.  p.  (e)  Theoph.  ad  sn.  Nieeph. 
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3 Micbtl,  mais  qui  femoit  en  même  tems  les  dangers  qui  menaçoient  l'E  DtpW 
taCjfe  rendit  àia  fin  aux  inftances  réitérées  de  l’Empereur , des  Magiftrats, 
des  Soldats  & du  Patriarche.  Dés  que  Léon  eut  été  proclamé  Empereur , 

Michel  fe  retira  avec  fa  femme  Procopie,  & fes  enfans,  au  Monaftére  de  efLpire, 
Pharus,  où  il  prit  l’habit  monaftitpie  l’ii.  de  .^ui/Zel  813  > après  avoir  régné  jufqu'à  tè 
un  an,  neuf  mois,  & autant  de  jours  (a).  Nous  tenons  ce  détail  de  Taco-  niert  de 
phone , témoin  oculaire.  Mais  Ceirenus  rappone  tout  autrement  la  ma- 
niére  dont  Léon  parvint  à l’Empire.  Suivant  cet  Auteur , Michel  eut  l’a- 
vantage dans  fon  engagement  avec  les  Bulgares,  jufqu’au  moment  où 
Uon , qui  afpiroit  à la  Puiflance  Souveraine , fe  retira  avec  les  troupes 
qui  étoient  fous  fes  ordres  ; ce  qui  découragea  fi  fort  les  Romains , qu’ils 
prirent  b fuite,  lailFant  les  Bulgares  maîtres  du  <cliamp  de  bataille.  L’Em- 
pereur eut  bien  de  la  peine  à gagner  Aârianople,  & delà  Co^tmtmople, 
accompagné  d’un  petit  Corps  de  Cavalerie.  Léon  profita  de  fon  abfence  Léonile- 
pour  décTamer  contre  un  Pirince  timide  & efféminé , & engagea  par  ces  h rEm-_ 
ibrtes  de  diieours  les  Soldats  à lui  offrir  fEmpire.  Il  rejetta  cette  offre , f*'** 
jufqifà  ce  que  MiVàfi  Traulus  ou  Balbus,  un  des  principaux  Officiers  de 
l’Armée , tira  l’épée , comme  ils  en  étoient  convenus  enlemble , menaçant 
de  le  tuèr,en  cas  qu’il  réfiflât  pins  longtems  aux  vœux  de  toutes  lesTrou- 
pes , qm  fe  croyoient  perduês  fans  lui.  Quand  la  nouvelle  de  la  révolte  de 
f Armée,  & de  Tufiirpatiaa  de  Léon,  vint  à Conflantinople , quelques  Amis  ^ 
de  l’Empereur  lui  confeillérent  de  maintenir  fon  droit.  Mais  ce  Prince,  . 
naturellement  doux,  les  blâma  hautement,  difant  qu’il  aimeroit  mieux 
perdre  la  vie,  que  plonger  l’Etat  dans  une  Guerre  Qvile,  qui  ne  pOuvoit 
que  faire  couler  des  flots  de  fang  Chrétien.  Ainfi  il  envoya  à Léon  le 
Diadème,  les  robes  de  pourpre,  & les  fouliers  d’écarlate,  marques  de  la 
Souveraineté,  le  priant  de  venir  à Conflantinople  prendre  pofTeflîon  du  Pa- 
lais Impérial  Q>).  Tel  efl  le  récit  de  Cedrenus,  à l’autorité  duquel  nous 
ne  ferions  aucune  difficulté  de  préférer  celle  de  Thiophane  , fi  nous  ^ 

étions  bien  fers  que  la  dernière  partie  de  l'Hifloire  qui  porte  fon  nom , 
cft  de  lui  ; mais  comme  d’habiles  Critiques  prétendent  que  Ton  Hifloire  fi.  > 

ait  avec  le  régne  de  Nicépbore , & que  le  refie  a été  ajoûté  par  quelque 
antre  Ecrivain , qui , par  un  motif  d’intérêt , a caché  les  pratiques  ambi- 
tieafes  mifes  en  œuvre  par  Léon  pour  parvenir  à l’Empire,  nous  ne  dé- 
ciderons pas  fi  ce  Prince  a ufurpe  la  Puiffance  Souveraine , ou  en  a éié 
tevêtu  par  l’abdication  volontaire  de  Michel. 

Le  nouvel  Empereur , à fon  arrivée  à Conflantinople , eut  foin  de  féparêr  » 
Michel  & fa  femme , qui  s’écoient  retirés  dans  le  même  Monaflére.  il  re- 
kgua  ce  Prince  dans  un  Monaflére  de  Tlle  de  Prota , & Procopie  avec 
fes  enfeos  dans  un  autre  endroit , après  avoir  feit  mettre  Tbéopbyht- 
K,  ienr.  fils  aîné,  hors  d’état  d’avoir  des  enfiins  (c).  Dés  le  commeti. 
cetnenc  de  fon  régne,  les  Bulgares , enhardis  par  leur  dernière  vidloire, 
-catrérem  en  Tbrace , & y mirent  tout  à feu  & à fang.  Léon  ayant  ras- 
. . . fem- 

(«}  Ides  ad  aon.  hlich.  3.  (i)  C«dren.  in  Leon.  <c)  Zonar,  Cediea.  la  Mich, 
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Defuit  fcmblë  Tes  forces,  les  joignit;  & en  étant  venu  aux  mains  avec  eux,  il  y 
fu(  Nicé-  beaucoup  de  monde  tué  de  part  & d'autre.  A (a  fin  les  Romains  (e 
pbore  par-  accablés  par  le  nombre  trop  fu^rieur  de  leurs  Ennemis.  Mais  dans 

PÊaipire,  1<-'  ceux  ci  ne  fongeoient  qux  profiter  de  leur  avantagée,  Léon, 

là'  qui  voyou  d’une  hauteur  voifine  tout  ce  qui  fe  paflbit , ayant  Toi^u  fut 
mort  lit  les  Barbares  avec  un  Corps  de  réferve , leur  arracha  la  viâoire. . Le  nom< 
BiüieU.  (le  leurs  moru  fut  grand , & celui  de  leurs  prifonniers  plus  confidérai 
'IiremiicT.  ble  encore.  Quelques  Auteurs  mettent  leur  Roi,  nommé  Craniur, au  nom. 
U une  vie.  bre  des  premiers , mais  d'autres  prétendent  qu’il  fut  Cmplement  bleilük 
t«ir<  mm.  Quoi  qu  il  en  foie,  les  Bulgares  furent  il  découragés  par  cette  défaite, qu'ib 
f*"  d’incurfion  dans  l'Empire  que  quelques  années  après  (a).  . ; 

tèf.  L”Empereur  n’ayant  rien  à craindre  de  la  part  des  Buig/tres,  non  plug 

i/i'opp*  que  de  celle  des  Sarrazins,  qui  étoient  brouillés  entre  eux,  s’appliqua  eor 
jt  ouCuUt  uérement  à fupprimer  le  Culte  des  Images.  Dans  cette  vue  d fit-  fev 
iei  /ma-  pjfîer  la  déciiion  du  Concile  tenu  à Co^iantinople  en  754.  fous  Cûnjlatuisi 
Copronyme , & publia  un  Edit , qui  défendoit  de  rendre  quelque  Culte  aux 
Images , avec  ordre  de  les  ôter  des  Eglifes.  Niciphore  le  Patriarche , un 
Patricien  nommé  Kicétas , l’Hiltorien  Tbiophane  , Théodore  Moine  dé 
grande  réputation,  de  plufieurs  autres , furent  bannis,  pour  avoir  lefufé 
Michel  d’obéir  à cet  égard  aux  ordres  de  l’Empereur.  Tandis  que  ce  Prince  s’oc- 
Daibiis  cupoit  à réformer  les  abus,  tant  dans  /Etat  que  dans  rÉglife , Mtcès/,  fur* 
fww  W.  nommé  Balbus , ou  le  Béne , qu’il  avoit  revêtu  des  premiers  Emplois , con- 
* foira  contre  lui  dans  le  delTein  de  lui  ôter  la  Couronne,  & de  la  mettre 
m fa  propre  tête.  Mais  le  complot  ayant  été  découvert,  Michel  fut  ap> 
préhendé , interrogé  , & condamné  à être  brûlé  vif.  Comme  on  le  me» 
noit  au-lieu  de  l’exécution  la  veille  de  AV/,  l’Impératrice  Tbiodofie  repro- 
cha à fonmari  de  témoigner  fi  peu  de  refpeû  pour  une  Fête,  à l’occa- 
fion  de  laquelle  il  devoir  participer  au  Sacrement  de  l’Eucharillie  & ob; 
tint  un  délai  d’exécution.  Cependant , pour  que  le  coupable  ne  pût  pas 
s’évader,  l’Empereur  le  fit  charger  de  chaînes,  dont  il  gardolt  lui-même 
les  clefs.  Mais  Michel  ayant,  par  le  moyen  de  quelques  perfonnes  religieux- 
fes  à qui  Léon  avoit  permis  de  le  vifiter , fait  f^avoir  à fes  compGces, 
qu’il  avoit  réfoln  de  les  nommer  à l'Empereur  s’ds  ne  le  fauvoient  pas  , 
les  allarma  à tel  point , qu’ils  fe  déterminèrent  à tout  rifquer  fans  perdre 
de  tems.  Pour  cet  effet,  s’étant  mêlé  avec  ceux  qui  faifoient  le  Service 
Divin  dans  la  Chapelle  de  l’Empereur , ils  fe  rendirent  de  grand  matin  au 
. Palais , & fe  tinrent  cachés  dans  un  coin  de  la  Chapelle , jufqu’à  ce  que 
l’Empereur  y vînt  faire  fes  dévotions.  Dans  ce  moment,  a un  fignU 
dont  ils  étoient  convenus,  ils  s’avancèrent;  mais  comme  il  étoit  encore 
de  grand  matin , & que  l’obfcurité  les  empêchoit  de  bien  difeerner  les  ob- 
jeu,  ils  fe  jettérent /ot  celui  qui  préfidoit  aux  Clercs,  & que  nous  ap- 

Êîllerions , dans  notre  ftile , le  Doyen  de  la  ' Chapelle.  Léon , démêlant 
ur  delTein , gagna  l’Autel , où  les  conjurés  vinrent  l’atuquer.  Il  fe  dé- 

fea- 
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fendit  vaillamment  avec  la  chaîne  de  rencenfoir,  ou,  fiiivant  d’autrei,  DtfnU 
avec  la  croix , jufqu'à  ce  qu'une  de  fes  mains  eût  étd  coupée.  Il  tomba  Nicé< 
alors  par  terre,  & fcs  ennemis  n’eurent  aucune  peine  à l'achever;  après  phore^w. 
quoi  ils  lui  coupèrent  la  tête  (aj.  lelle  fut  la  fin  de  Lion  IF,  après  un 
régné  de  7 ans,  5 mois,  & 15  jours.  11  eft  démnt , par  ceux-là  mêmes  ju/qu'àià 
qui  étoient  fes  ennemis  déclarés  à caufe  do  zae  avec  lequel  il  s'oppo-  mau  <u 
pofa  au  Culte  des  Images,  comme  un  Prince  aôif  dk  vigilant,  qui  cor-  BiDleii 
rigea  divers  abus  dans  le  Gouvernement  de  l'Etat.  En  dilpofant  des  Yéôn" 
Charges , il  n’avoit  égard  qu'au  feul  mérite , étoit  abfolumeiit  exemC  d’a-  maffacH. 
varice  , éi  poflédoit  plofieurs  qualités  dignes  d’un  Empereur.  Auflî  le  Sm  O». 
Patriarche  Kcéphore  , qu’il  avoit  banni , apprenant  la  nouvelle  de  fa  , 

mort,  ne  put 's’empêcher  d'avouër  que  ^avoit  été  un  grand,  quoiqu’un 
méchant  mhce.*‘  Le  corps  de  l’Empereur  fut  traîné  au  Cirque,  où  il  res- 
ta expolï  quelque  tems  à la  vue  de  tout  le  monde,  ^rés  cela,  les  Con- 
jurés confinèrent  Flmpératrice  Thiodofie  dans  un  Monaltére , & reléguèrent 
fes  quatre  fils , fçavoir , Sabbatius  appellé  Conftantin , Baftle  , Grégoire  ÿc 
Thiodofe,  dans  file  de  Prota,  où  Michel  leur  fit  dans  la  fuite  elTuyer  le  mê- 
me traitement , que  Tbiopbylade  avoit  éprouvé  par  ordre  de  Leon.  Michel  M(d,ei 
ayant  cependant  été  mis  en  liberté , & conduit  de  la  prifon  au  Palais  Im-  frwJomS 
périal,  le  plaça  fur  le  Trône,  quoique  chargé  de  fers,  les  clefs  ne  s’en 
trouvant  nulle  part.  A la  fin  on  réuflît  à lui  ôter  fes  chaînes  ; ce  qui  n’eut 
pas  plutôt  été  fait , qu’il  fe  rendit  à la  grande  Eglife , où  il  fut  couronné 
par  fe  Patriarche. 

Micfcr/ étoit  natif  d’yfMorruw , Ville  de  PAry^/V,  habitée  principalement 
par  des  Juifs , & par  des  Chrétiens  chalTés  de  leur  Pays  pour  caufe  d’Hé- 
réfie.  Il  obfervoit  le  Sabbat  des  Juifs , nioit  la  réfurreèlion  des  mons , & 
admetioit  plufieurs  autres  fentimens  condamnés  par  TEglife  Çb).  La  pre-  « 
miére  année  de  fon  régne,  il  rappella  plufieurs  Evêques,  Moines,  & au- 
très,  qui  avoient  été  bannis  par  , pour  n’avoir  pas  obéi  à fon  Edit  Imâger. 
touchant  le  Culte  des  Images  ; mais  en  leur  accordant  cette  grâce , il  leur 
ordonna  de  difcuterce  point  dans  un  Concile,'  qu’il  feroit  aflembler  à Con~ 
ftaniinople.  Ils  refuférent  cette  propofition,  alléguant  que  comme  le  Cul- 
te des  Images  avoit  déjà  été  approuvé  & établi  par  un  Concile  Général,  il 
n’y  avoit  plus  rien  à examiner  fur  cet  article.  Cette  réponfe  irrita  extrê- 
mement l’Empereur,  qui  cependant  bien  loin  d’ufer  de  rigueur  contre  eux, 
leur  permit  d honorer  les  Images  hors  de  la  Ville. 

■ La  fécondé  année  de  fon  régne,  qui  fut  la  823.  de  notre  Ere,  il  s’alli»- 
ma  dans  l’Orient  une  Guerre  Civile,  qui  plongea  l’Empire  dans  des  cala- 
mités fans  fin.  Elle  fut  excitée  par  un  nommé  Thomas , fur  le  chapitre 
duquel  les  Hiftoriens  ne  font  nullement  d’accord.  Suivant  les  uns,  il  étoit 

de  bafie  origine , & avoit  été  domellique  dans  la  maifon  d’un  Sénateur  de  nti» -^r 
Conftantinople.  Pendant  qu’il  étoit  au  fervice  de  ce  Magiftrat , il  débaucha  l’Oriws. 

fa 
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Dipuit  fa  femme,  & puis,  pour  éviter  la  punition  qu’il  méritoit,  il  fe  fanva  chez 
fui  Nicé-  les  SarrazinSf  parmi  lelqucis  il  relia  25  ans.  Pour  gagner  davantage  leur 
phorepar-  confiance,  il  embrafla  leur  Religion,  & obtint  de  leur  Caliphe,un  bon 
r£mj-te  ^P*  Troupes  pour  attaquer  l'Empire.  Dans  le  deflcin  de  gagner  aulïi 
jafju  i là  les  Romains , il  publia  qu’il  etoit  Conjlantin , le  fils  à' Irène.  • D'autres  affa- 
imirc  it  rent  que  ç’étoit  un  homme  puififant  dans  l’Orient  ; & que  Ton  attachement 
UaQlell.  pour  i,éon,  dont  il  vouloit  venger  la  mort,  lui  avoit  fait  prendre  les  ar-, 

‘ Hies.  Quoi  qu’il  en  foit,  la  nature  avoit  joint  en  lui  à un  air  grave  on 
courage  & une  force  extraordinaires  ; & il  s’étoit  acquis  l’afie^on  des 
n'je  rmi  Soldats  par  fes  manières  engageantes.  Ayant  été  bien  reçu  dans  les  Pro- 
w Orientales  par  les  liabitans , qui  ha'ifloieot  Michel^  il  leva  bientôt 

jaS^  ^ne  norabreufe  Armée,  & parcourut,  fans  rencontrer  de  réfiftance,  tou- 
ric.  te  s’emparant  par-tout  des  Revenus  publics,  & abandonnant  au  pii-  ^ 
lage  les  'Villes  qui  refufoient  de  fe  fouraeure  à lui.  Dès-qu’il  fe  vit  maî- 
tre de  \'/ifie  & de  la  Syrie,  il  prit  la  Pourpre  & le  Diadème,  &fe  fit  re- 
connoître  Empereur  par  le  Patriarche  d'Antioche.  Michel,  d’un  autre  cô- 
té , dépêcha  contre  lui  le  plus  de  Troupes  qu’il  put  aifembler  j mais  Tho~ 
mas,  les  rencontrant  en  Ajie,  les  mit  en  fuite;  & ayant,  avec  une  dili- 
gence incroyable  équipé  une  puilTonte  Flotte,  il  défit  celle  de  l’Empereur; 
AJF^g*  ptds  ^fiant  en  lirace , il  parut  inopinément  devant  Conftanünopie , ne  dou- 
ConiUnti-  tant  point  qu’à  fa  première , approche  les  habiuns  ne  lui  ouvriflent  leurs 
"ople-  portes.  Mais  à fon  grand  étonnement,  ils  le  chargèrent  d’injures,  le  re- 
pouflerent  dans  deux  attaques  fucceffives , & lui  tuèrent  bien  du  monde 
dans  plufieurs  forties.  Thomas  fit  tout  préparer  pour  un  troifiéme  afliiut , 
étant  réfolu  d’attaquer  en  même  tems  la  Place  par  terre  & par  mer.  Mais 
une  violente  tempête  s’étant  levée  dans  i’inllant  que  le  Ggnal  alloit  fe  don- 
ner, fa  Flotte  Rt  difperfée,&  fes  Machines  de  guerre  renverfées,  & par 
’ cela  même  rendues  inutiles.  Ce  malheur , <St  quelques  forties  que  les  Aflié- 
gés  firent  avec  grand  fuccès,  l’obligèrent,  la  faifon  étant  déjà  avancée, 
a lever  le  fiége,  & à mettre  fes  Troup<»  en  quartiers  d’Hiver.  Il  revint 
devant  la  Ville  au  commencement  du  Printems;  mais  Michel  ayant,  profi- 
lé de  cet  intervalle  de  tems  pour  équiper  une  Flotte,  & afTemblér  une 
bonne  Armée , il  rencontra  plus  de  réfiftance  qu’il  n’avoit  cru.  Son  mon- 
de fut  même  mis  en  déroute  dans  une  fortie,  & fa  Flotte  fort  maltraitée 
par  celle  de  l’Empereur.  L’Ufurpateur  avoit  dans  fon  Armée  un  Général 
de  grand  mérite , nommé  Grégoire , qui  ayant  été  relégué  par  Michel  dans 
file  de  Scirot , parce  qu’il  étoit  proche  parent  du  feu  Empereur  Léon , s’é- 
loit ,.  dès  le  commencement  de  la  guerre , déclaré  pour  Thomas , & en 
avoit  été  revêtu  du  Commandement  d’un  Corps  de  12000  hommes;  mais 
quand  il  vit  que  la  Fortune  tournoit  le  dos  à fon  Maître , il  fongea  d’au- 
tant plus  à fe  raccommoder  avec  Michel,  s^ue  ce  Prince  avoit  fa  femme  & 

, fes  enfans  en  fon  pouvoir.  Çette  Négociation  .ne  put  fe  fairp  fi  fecrette- 
DifaUe  jnent,  que  Tltomas  n’en  fût  averti  à tems.  Pour  parer  le  coup,  il  fe  mit 
& mort*  ^ d’une  partie  des  Troupes  qui  afiîégeoient  Conftantinople i & ayant 

Grégoire,  dans  le  tems  qu’il  étoit  déjà  en  cliemin  pour  aller  uouver 
k trahir,  l E™' 
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rEmpereur  avec  le  Corps  qui  étoit  fous  fes  ordres,  il  défit  tout  le  Corps,  Depult 
prit  le  Commandant  lui  même  prifonnier,  &.  le  fit  mourir  fur  le  champ;  î*'*  Nicé. 
après  quoi  il  alla  en  triomphe  cominuè'r  le  Siège.  phorc  psr, 

i Mortagm  ; Roi  des  Bulgares , apprit  que  rEmpercnr  étoit  alfiégé  dans  fïlLtr;  * 
fa  Capitale,  &,  foit  par  un  généreux  prindpe  de  compaflioii,  foit  pour  ju/juvito 
^gner  fon  amitié,  marcha  avec  im  nombreufe  Armée  à fou  fecoun.  * 
Ihofaas,  inftruit  de  fon  approche,  fut  qudque  tems  en  fufpens,  s’il  con.. 
tinueroit  le  fiége,  on  s’il  marcheroit  avec  toutes  fes  forces  contre  les  Bar-  ' 

bares.  Il  fe  détermina  h la  fin  pour  le  dernier  de  ces  partis;  & après  a-  xhomis 
voir  levé  le  fiége,  alla  livrer  bataille  aux  Barbares  dans  un  endroit  appellé  ejl  </«/«“ 
Cedoiius,  mais  il  eut  le  malheur  d’être  défait.  Sa  Flotte,  qui  affiégeoit  Cm- 
ftantioD^  par  mer , n’eut  pas  plutôt  appris  cette  fôcheule  nouvelle,  qu’el- 
le  fe  déclara  pour  l’Empereur;  ce  qui  l’obligea  de  renoncer  au  projet  de 
Continuer  le  fiége , & de  fe  retirer  a Diabe/s, endroit  éloigné  de  cinq  Ra- 
des de  la  Capitale , d’où  il  envoya  des  partis  ravager  le  Pays  d'alentour. 

Pendant  qu’il  campoit  avec  fon  Armée  en  cet  endroit,  l’Empereur  déta- 
cha contre  lui  toutes  fes  Troupes,  fous  le  Commandement  de  Catacelasôc 
A’Olbianus,  qu’il  reçut  avec  beaucoup  de  valeur.  Cependant  il  fut  encore 
défait  par  la  trahifon  des  fiens , qui  l’abandonnèrent  au  plus  fort  de  l’ac- 
tion. Thomas  eut  bien  de  la  peine  à gagner  Adrianople , où  il  fut  d’abord  ta  Hvri 
afliégé,  «St  à la  fin  livré  à Michel  par  fes  propres  gens,  qui  ne  pouvoient  àc^mte- 
plus  fupporter  la  famine  & les  autres  maux  auxquels  ils  le  trouvoient  ex-  reurffmii 
pofés.  L’Empereur,  lui  ayant  fait  couper  les  majns  & les  pieds,  ordonna 
qu’on  lui  fit  faire,  ainfi  mutilé,  le  tour  du  camp  fur  un  âne.  Il  mourut 
peu  de  tems  après , «St  eut  une  cruelle  agonie.  Anaftafe,  fon  fils  adoptif, 
qui , pour  jouir  de  cet  honneur , avoit  abandonné  la  vie  Monaftique  qu’il 

S rofelToit  auparavant,  ayant  été  livré  à l’Empereur  par  les  habitans^de 
yrie,  éprouva  le  même  traitement  que  fon  pere.  Paviam  & Héraclée 
deux  Villes  maritimes  de  Tbrace , dont  Thomas  s’étoit  emparé,  refuférent 
de  le  Ibumettre , moins  par  afFeélion  pour  lui , que  par  averfion  pour 
l’Empereur,  à caufè  de  la  haine  que  ce  Prince  portoit  au  Culte  des  Ima- 
ges. Mais  les  murs  de  la  première  de  ces  Villes  furent  renverfés  par  un. 
tremblement  de  terre,  & la  dernière  fut  prife  d’alTaut.  Il  y eut  encore 
quelques  autres  Places  qui  tinrent  bon  pendant  quelque  tems,  mais  elles 
ouvrirent  toutes  à la  fin  leurs  portes , ce  qui  mit  fin  à la  Guerre  Civile  (a).  ' 

Dans  ce  même  tems  les  Sarrazins,  qui  s’écoient  établis  en  Efpagne , <i  ' ' 

qui  s’y-étoient  extrêmement  multipliés,  profitant  des  troubles  «fç  l’Empi- 
re, équipèrent  plufieurs  Vaifleaux,  avec  ordre  d’aller  à la  découverte  de 
quelque  bonne  Ile,  pour  y planter  une  Colonie.  Apochap/us,  qui  coinman- 
doit  cette  Efcadre,  ravala  la  plupart  des  Iles  de  la  Méditerranée,  que  la 
néceflité  d’envoyer  des  lecours  à Thomas  nvoit  dégarnies  de  combanans. 

Enfin,  il  toucha  à l’Ile  de  Crète,  «St  charmé  de  fa  Fertilité  «St  de  fa  beauté, 
il  la  décrivit  à fon  retour  en  ces  termes.  Que  c' étoit  un  Pays  découlant  de 
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Dtpiit  lait  de  miel.  ,I^s  iS^r^mf  ét^pérenc.^itr^t  FHlvtr  une  Eotte  forte 

fut  Nicè-  de  40  vaiflèaui , J biejj  pourvus  d'armes  1 di- de.  mondç,  & 'mirent  en  mtr 
au  commencement  du  Printems,  Dè^qu’iJs  eurent  mis  pii^  à terre  dans* 
tEms/irt,  iU  aHérent  fe 'pofler  fur  Je  Promontoire  de  Cbérax , .^ochftpJUr 
jrffu’à  /à  envoya  des  Efpionj^dêçôuyritjle  Pays,  ,C«  Emiil^reS  jIi^  ?>ppri|iénf„lqu’il 
aurt  4e  *n’y  avoit  poinjt  de.ge^s  de^erre  dans  TlJe,  de  qu*il  ne  rençocitreroit  pas^ 
la^rooîndre  réüflance.  Aumtôt  il  fit  mettre  le  /eu  à ,Jâ  Flotte  , afin'"qué:^ 
"iti  Sir-  fes  Compatriotes , renonçant  à toute  efpérance  de  s’en  retourner  en  Ejp/i^ 
fïzini  O gnr,  regardalTcnt  cette  Ile  .comme  leur, terre  natale.  Sur  le  premier  avis’ 
^4ent  en  que  l’Emperqur  reçut  de  leur  defeente,  il  envoya  Damien  avec  un  Corps._ 
i.  Troupes, pour  chaâêr  les  Sarrnz/isx,  dq  l’IIe»  ayant 

tablijjm.'  ^té  joint  pas^Photin,  marcha,  dès-qu’il  eut,déb^qaé  fori  monde ^ ^d^oit  à 
l’Ennemi,  qui  le  tua  lui-même,  & mit  fon  Armée  en  fuue.  ,Pbotin  Te  faù-* 
va  à peine  dans  un  vailTcau  léger , & alla  porter'  cette  trille  nouvelle  ^ 
Ville  l’Empereur.  Les  Sarraztns , noyant  plus  d'Ennemi  en  tête , bâtirent  un^' 
4t  Csndie  Ville  nommé  Cbandax:  nom  qu’ils  donnèrent  à toute  l’Ue,  qui  fut  appel- 
UtU.  j^g  depuis  ce  tems-là  Cbandux  par  fes  nouveaux  maîtres,  & par  d’autres 
Candie , d’après  la  Ville  que  nous  venons  de  nommer  (a).  Ceci  arriva  I4 
fécondé  année  du  régne  de  Michel  Balbut,&  la  S22.  de  notre  K^é.,^Micbel^ 
tendant  comme  un  opprobre  éternel  s’il  fouflFroit  que  les  Sarrazms  s’étar 
blilTent  dans  l’ile  de  Crète , dépêcha,  dès-qu’il  eut  mis  fin  à la  Guerre  Ci-* 
vile,  Craterus  avec  une  puilTante  Flotte  ât  une  nombreufe  Armée,  pour 
recouvrer  cette  Ile.  Craterus  débarqua  fon  monde  fans  rencontrer  d’oppo- 
fition , les  Sarrazins  ne  demandant  pas  mieux  que  de  fe  mefurer  aveç  les 
Romains  en  bauille  rangée.  L’aélion  dura  depuis  la  pointe  du  jour  jus; 
qu’à  midi,  fans  que  la  viéloire  fe  déclarât  pour  aucun  des  deux"  partis; 
mais  alors  les  Sarrazins  commencèrent  à lâcher  le  pied,  & bientât  après  à 
fuir  en  grand  defordre.  Si  les  Romains  s’étoient  prévalus  de  leur  avanta- 
ge, ils  auroient  pu  fe  rendre  maîtres  de  la  Ville;  mais  au- lieu  de  pour- 
mivre  les  fuyards,  & de  donner  alTaut  à la  Place,  fans  perdre  un  mo- 
ment ils  paiiérent  la  nuit  à boire  & à fe  divertir,  comme  fi  la  guerrb 
écoit  terminée , & ne  fongérent  pas  même  à placer  une  garde  ou  des  feh- 
• dociles,  pour  n’être  pas  furpris.  L’Ennemi,  informé  de  leur  fécuricé, 
réfolut , quoique  bien  fiuigué  du  combat  de  la  veille , de  ne  pas  perdvë 
Lti  Tty>  une  occauon  11  favorable  de  recouvrer  Ibn  honneur.  Ainfi  faifant  une  for- 
fts  de  de  au  milieu  de  la  nuit,  ils  attaquèrent  les  Romains,  ivres  de  vin  Ôç  de 
fonrmeil,&  les  taillèrent  en  pièces  jufqu’au  dernier  homme.  Craierax , leur 
mwm  en  Général , gagna  à pand’  peine  l’ile  de  Cos  dans  une  petite  barque.  Mais 
' ' le  Prince  des  Sarrazins,  ne  trouvant  point  fon  corps  parmi  ceux  des  morts, 

dépêcha  après  lui  quelques  Vaifleaux  chargés  de  Troupes,  qui  débarquè- 
rent dans  i’Ile , le  furprirent , <St  l’attachèrent  à une*  croix.  Après  fa  dé- 
faite, l’Empereur,  regardant  Crète  comme  abfolument  perdue,  fe  con- 
tenta  de  pourvoir  à la  fureté  des  autres  Iles,  & de  prendre  des'  précau- 
■ ' . dü*s 
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lions  cdnt^e  les  pirateries  des  Sarraziiiti  Crétois  perte  d’une' Ile  Dtyutt  - 

auflj  importSnre  que  celle  de  Crête  ; fut  ^accompagnée  & fuivie  de  plufieurs  Nicé-^ 
autres  calamités  publiées,  fçavoir,ides  Incendies,  Trerablemens  de  ter-  / 

reV  qui  .engloutirent  des  Vdlës  entières , des  Inondations , d’eflFrayans  Kié- • 
aiîm.énts  dans  le  Gief,-’  des  Terris  ^e  dilate de  violeirtes  Tempêtes;  &c"  ta 
qui  Vont  tontes  attribuées  par  CeirfBur  au  mépris  dés  Images.  Mais  ces  "fft  ‘l‘  3 

malheurs  n’empéchérent  pas  que  l’Empereur  ne  continuât  a mener  une  vie  ®*5)?  Ui.. 
dilToluè'.  Lafixiéme  année  de  fon  régne,  Ta  femme  étant- morte,  il  con- 
iraignit  Eitfhrofjne\  fille  de  Confiantin  Pt/rphyrogénéte , de  fortir  d’un  Mo  caiamiut  ' 
saftére,  où  elle  avoir  vécu  depuis  fon  enfance , & l’éponfa.  Peu  de  teras  puWijast. 
tmrès', ‘£Kp/»«mmr,'un  des  premiers  Officiers  de  l'Armée,  étant  devenu 
amoureux  d’une  autre  Vierge  iâcrée  à l’exemple  de  Ibn  Maître,’  la  tira  par 
force'd’un  MonafWre , & la  deshonora.  ■ Ses  freres  fe  plaignirent  de  cet 
outrage  à l’Empereur,  qui  ordonna  anfiitôtau  Gouverneur  de  Sicile,  oi'i 
l’attentât  avoir  été  commis , d’examiner  l’affaire  ; & en  cas  qu’£«p6emtas 
fût  trouvé  coupable , de  lui  faire  couper  le  nez.  Pour  éviter  ce  châti-  ^ 

ment , Eupbemius  forma  une  confpiration  avec  plufieurs  autres  Officiers  ; 
fepouffa  le  Gouverneur,  quand  il  vint  exécuter  fes  ordres;  & s’étant  ré- 
fugié enfuite  parmi  les  Sarrazins  en  Afrique , il  s’engagea  à leur  remettre  la 
Sicile  entre  les  mains,  <Sc  à leur  payer  un  tribut  conüdérable,  en  cas  qu’ils 
vouluffent  le  déclarer  Empereur  des  Romains.  Le  Gouverneur  Sarrazin  Euphe. 
à' Afrique  accepta  avec  plaifir  la  propofition;  & l’ayant  reconnu  Empe- 
reur,  le  renvoya  avec  un  nombre  fuffifant  de  Troupes  pour  faire  valoir 
fes  prétentions.  Il  débarqua  en  Skile  lâns  rencontrer  d’oppofition  ; & s’é-  Sarr»- 
tant  avancé  jufqu’à  Syraeufe,  il  tâcha  par  un  difeours  flatteur,  d’engager  ains. 
les  habitans , qui  fe  tenoient  fur  les  remparts , à lui  ouvrir  leurs  portes , 

& à le  reconnoître  pour  leur  Souverain.  Il  remarqua  entre  autres  'deux 
freres,  des  principaux  de  la  Ville,  qui  l’écoutoient  avec  plus  de  refpetl 
dt  d’attention  que  le  refte  ; ce  qui  l’encouragea  à les  prier  de  venir  à lui. 

Mais  comme  il  s’éloignoit  des  fiens  pour  aller  au  devant  d’eux,  l’un  d’eux  Jl  eJltuL 
le  prit  par  les  cheveux,  & le  tint  jufqu’à  ce  que  l’autre  lui  eût  coupé  la 
tête.  Les  Sarrazins,  fans  le  mettre  autrement  en  p>eine  de  lui,  continué-  L*i  Sar- 
i-ent  à fe  rendre  peu  à peu  maîtres  de  toute  l’Ile  ; & ayant  paffé  enfuite  •/* 
en  Italie,  débarquèrent  à Tarente,  d’où  ils  chaflérent  les  Romains, 
s’emparèrent  de  la  Calabre,  & des  Provinces  voifines  (i).  L’Empereur  jo  Sicile, 
mourut  peu  de  tems  après  d’une  Dyffenterie,  après  un  régne  de  8.  ans, 

9.  mois  St  7.  jours,  o:  fut  enterré  dans  l’Eglife  des  Apôtres.  11  finit  fes 
jours  le  I.  d’OSo^rr  Bap*  pour  fucceflèur  fbn  fils  Tbéopbyle,  qui  tWoi 

'au  commencement  de  fon  régne,  pour  empêcher  qu’il  ne  le  formât  des  phyle. 
confpirations,  & g^ner  l’affe^on  du  pei^le,  feignit  un  extrême  atta- 
chement  à l’oblervation  des  Loix  de  la  Juftice.  Quoique  fon  pere  dût  fa 
vie  & fa  dignité  au  meurtre  de  .^n,  il  réfolut  pourtant  de  punir  tous 
feux  qui  y avoient  eu  part,  pour  intinaider  ceux  qui  pourroient  à l’avenir 

vou- 

(a)  Ueo  ibid.  ''  (b)  Cedien.  in  Midi.  aos.  |.  Zooar.  p.  173» 
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Tl  iMnit 
lis  meur- 
triers lit 
L(!on. 


n dmnt 
Ja  fille  en 
mariage  i 
Alexius 
Mufeles. 


Depuis  vouloir  tenter  de  pareilles  entreprifes.  Dans  cette  vuS  il  convoqua  les 
gue  Nicé-  Q,efs  jg  Nobleflc , & les  principaux  Officiers  de  l’Empite , dans  le 
Palais  de  Magnaura  , ou,  comme  on  l’appelloit  d’après  les  cinq  tours, 
Vlmpire,  Fentapyrgium.  Quand  ils  furent  tous  arrivés , il  leur  dit  que  fon  pere 
juiu'à  la  auroit  fouhaité  de  récorapenfer  ceux  qui  avoient  contribué  à le  faire 
mort  lie  parvenir  à l’Empire  , mais  que  ce  Prince  ayant  été  prévenu  par  la 
mort  , il  croyoit  devoir  fe  charger  de  cette  efpéce  de  commiffion. 

^ Ainfi  il  pria  ceux  à qui  il  avoit  cette  obligation  , de  fe  retirer  daus 

un  appartement  particulier,  pour  qu’il  pelât  les  fervices  de  chacun  d’eux, 
& qu  il  y proportionnât  fes  récompenfes.  Dès  qu’ils  eurent  donné  dans  le 
piège,  l’Empereur  renvoya  le  relie  de  l’aflemblée,  & les  fit  tous  punit 
comme  meurtriers  («).  J1  renvoya  enfuite  Euphrofyne  au  Monaftére , d’oh 
fon  pere  l’avoit  tirée , & s’appliqua  avec  foin  aux  affaires  publiques , confa* 
crant  un  jour  par  femaine  à écouter  les  plaintes  qu’on  failok  de  fes  Minis* 
très , rendant  jullice  avec  impartialité , & vifitant  en  perfonne  les  Mar- 
chés publics,  pour  y régler  le  prix  des  vivres  néceffaires.  * 

-La  uoifiéme  année  de  fon  régne  il  maria  fa  fille  favorite,  nommée 
Marie,  à Alexius  Moféles,  Arménien  denaiffance,  homme  d’une  belle  fi- 
gure , en  ce  tems-là  à la  fleur  de  l’âge , & doué  d’un  grand  nombre  d’e» 
cellentes  qualités.  Comme  il  avoit  en  lui  une  entière  confiance , il  lui  con- 
féra la  Dignité  de  Patricien , le  revêtit  du  Proconfulat , & , comme  il  n’sU' 
voit  pas  encore  lui-même  de  defcendans  mâles,  le  créa  Cijar,&  l’envoya 
à la  tête  d’une  nombreulè  Armée  pour  s’oppofer  aux  Sarrazins , qui  com* 
roettoient  d’affreux  ravages  en  Italie.  réputation  qu’il  s’acquit  dans 
cette  expédition , lui  attira  un  grand  nombre  d’envieux , qui  le  repréfen- 
' térent  comme  afpirant  à l’Empire , & qui , pour  le  perdre  plus  furement , 
allégaérent  à l’Empereur  uneancienne  prédiâion  que  Th. yêrair  un  jour  cbqjji 
Qu»  «m-  tw  A.  Dès  f\Vi  Alexius  fçut  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui , il  demanda  à 
Uajfe  une  ^iopbyig  la  permiflion  de  fe  retirer,  & d’embrafler  la  vie  Monaftique. 
meMmat-  L'Empereur,  fur  qui  toutes  ces  infinuations  n’avoient  produit  aucun  effet, 
lui  reiufa  fa  demande , & lui  ordonna  de  garder  fon  autorité  & fon  rang. 
Cependant , Théopbyle  aymit  eu  un  fils  peu  de  taras  après , âc  fa  fille , épou- 
fe  d’ Alexius,  étant  venue  à mourir  vers  ce  même  tems,  il  fe  rendit  enfin 
aux  importunes  folliciutions  de  fon  gendre , <Sc  lui  permit  de  fe  retirer 
(b).  Outre  Alexius , l’Empereur  eut  a fon  ftrvice  deux  excellcns  Géné- 
raux , Manuel  & Théopbobe.  Le  premier  avoit  été  élevé  par  Lim , & l’au- 
tre par  l’Empereur  Michel,  aux  premiers  polies  de  l’Armée.  Ce  dernier 
ëtoit  fils  naturel  d’un  Ambaffadeur  Perfan , apparenté  à la  Famille  Roya- 
le de  Perfe , qui  étant  venu  à mourir  peu  de  tems  après  la  naiffance  de  fon 
fils,  le  laiffa  a ConJlantinopU , où  il  fut  élevé  à la  manière  des  Romains. 
Tous  ceux  du  Sang  Royal  de  Perfe  étant  détruits  ou  chaffés  par  lesSarra- 
zins , le  petit  nombre  de  Per/es  qui  furvécurent  au  maffacre  de  leur  Na- 
tion, ayant  entendu  parler  de  Théopbebt,  firent  demander  à t’Eapereur 

par 

(■)  Joann.  Cutopoll.  la  Tbeopbyl.  (6)  1 Jem  ibid.  . .'T  t 
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rnickmes  Députés  de  le  leur  donner  pour  Roi.  Mais  ce  Monarque  aima  Defuh 
mYeuT l’élever  au  crade  de  Patricien,  & lui  donna  une  de  fes  fœurs  ^icé- 

S j même  t«m,  p„  une  1^1  exprelTe  à £7"- 

Ks  d’époufer  des  fer/«;  ce  qui  attira  un  fi  grand  nombre  de  ces  der-,.g^,-„^ 
nif-rsrianri’Empire,  que  Tbàphyle  forma  de  ceux  de  ces  etrangers  cim  jurju-ni^ 

rAt"m&’p>3p™  » >1“  "" 

“'’Sineîi*&rrS”âvoieiit  veri  ce  même  tems  fat  une  nouvelle  in-  i„  r.. 
rnrnnn  fur  lei  terrcs  des  Romains,  l’Empereur  marcha  contre  eux  en  per-  maint  dé. 
fonSr  accoSpïïné  de  Manuel  & de  mcihobe.  Dans  la  bataille  qui  fe 
donna’,  les  rZws,  après  une  réfiftance  opiniâtre,  lâchèrent  le  pied,& 
fe  reürërent  dans  la  plus  grande  confufion.  L Empereur  avec  fes  Gardes, 

P/vrf/T  & Tbèotbobe,  gagnèrent  une  hauteur  voifine,  où  ce  Prince  rm/* 
ihord  entouré  par  l’Ennemi , qui  fit  tous  fes  efforts  pour  le  prendre  trmve^ 
XnÏÏ  fc.  8,0»;  lun.utm  côté  combnttoicn.  avec  mu- 

fe  ’intrépidUé  imaginable  pour  le  defendre.  Quand  la  nuit  fut  venue, 

Romains . par  le  confeil  de  Théophobe , remplirent  tout-à-coun  1 air  d accla-  . 
mafions  en  faifant  entendre  en  même  tems  le  fon  éclatant  de  leurs  trom- 
dettes  & autres  inllrumens  pareils.  Les  Sarravns , trompés  par  ce  ftra- 
Sm4,  & s’imaginant  que  leurs  Ennemis  venoient  de  recevoir  quelque 
orfna  rLnfort  fe  retirèrent  en  hâte,  de  peur  d’être  entoures,  & fourni* 
fent  ainfi  Lcafion  à l’Empereur  de  rejoindre  le  relie  de  fon  Armée.  Les 
ÎvæÎ  furent  fi  charmés  de  la  conduite  que  Tbiophobe  tint  en 'cette  occa* 
fion,  qu’ils  prièrent  l’Empereur  de  leur  permette  de  fcrvir  fous  lui,  en 

L’Année  feh^nte^^^^^  p'u»  heureux;  car  ayant  livré  bataille  ndéfdU 

aux  ')anazins  il  remporta  fur  eux  une  vicloire  complette,  & fit  plus  dé  les  Sarra* 
2COOO  prifonniers,  qu’il  mena  en  triomphe  à Conftanttnopk.  Un  avantage  «la»* 
fl  c?nfidérab'e  l’aniina  à entreprendre  une  nouvelle  expédition  le  Printems 
fù“”n“  m.i.  IbTÂvméc  fi.,  mife  cn  déroute,  & lui-même  .1  couru,  n.- 
flue  de  tomber  entre  les  mains  des  Ennemis  . pour  s être  trop  avancé  dans 
Jurs  rangs.  Manuel,  fachant  le  rifque  au’il  couroit,  perça  jufquà  lut 
Tk  un  W à’éWte,  dans  le  dellein  de  ^e  dégager.  Mais  comme  il  re- 
fuSt  de  fe  retirer,  de  peur  de  décourager  par-là  fon  Armee,  Manuel  lui 

nr.ri’Ftat  fouffriroit  plus  par  fa  captivité  que  par  fa  mort,  & mena- 
ca  Hp  le  tuër  8*il  refufoit  de  rejoindre  le  relie  de  TArmée.  L’Empereur  Sottfn^  • 
S^tionfenti  à^^^  de  lui.  ce  Général  & fa  bande 

/élite  lui  ouvrirent  une  route  à travers  l’Ennemi.  fentit  au  corn- 

mencement  l’obligation  qu’il  avoit  à fon  Libérateur  ; & c étoit  aufïi  pat 
S Sm  qu’il  défiloii  Manuel  i mais  dans  la  fuite , jaloux  de  la  réputation 
eue  ce  vïeureux  Capitaine  avoit  acquife,  & honteux  de  devoir  la  vie  à 
nn  de  f«  fuiets  il  prêta  l’oreille  aux  malignes  infinuations  de  quelques 
CourtilSs  qS  lui  auribuoient  des  vue,  ambitieufes  & réfolut  fecrette- 
Snt  ^îe  pnver  de  la  vue.  Manuül  ayant  été  averti  à tems  de  ce  delfein 
ÏS  in  Domeftique  de  l’Earpeteur.,  chercha  un  azüe  chez  les  Sarrazw^, 
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&,  à condition  qu’ils  ne  l’obligeroient  pas  à changer  de  Religion,  fe  mit 
lervice,  & obtint  peu  de  tc-ms  après  le  Commandement  de  leurs 
wat  à ' Armées  contre  les  Cernâtes , Peuples  voifins , qu’il  défit  en  plus  d’une  ba- 
f Empire,  taille.  Le  bruit  de  ces  grands  exploits  étant  parvenu  à Conliantinople , l’Em- 
ju/ju'àk  pereur,  afBigé  d’avoir  perdu  un  Général  de  ce  mérite, lui  écrivit  une  Let- 
R n “n  propre  main , dans  laouelle  il  lui  promit  de  le  rétablir  dans  tous 

^ ^ fes  honneurs  & emplois.  Cette  Lettre  ayant  été  fecrettement  rendue  à Ma- 
lt je  ri-  nuël  par  un  Moine  , il  la  reçut  avec  une  joye  inexprimable.  Si  n’attendit 
fugie  chez  qu’une  occafion  favorable  d’aller  trouver  l’Empereur.  Julïju’alon  il  avoir 
itj  dur»,  évité  de  combattre  contre  les  Aornuinx;  mais  feignant  à préfent  un  défir 
de  fe  venger  de  ceux  mii  l’avoient  noirci  dans  l’efprit  de  fon  Prince,  il 
demanda  permiflîon  à Jfmail,  Chef  des  Sarraz  'ms , de  faire  la  guerre  aux 
Romains  en  Cappadoce.  J/mai'l,  charmé  de  cette  demande,  lui  confia  non 
feulement  le  Commandement  d’une  puilTante  Armée,  mais  lui  donna  aulîi 
retire*  fut^arrivé  en  Cappadoce,  l’Armée 

étant  campée  dans  un  endroit  tel  qu’il  convenoit  à Ton  delTein , il  fit  une 
ataios.  partie  de  chaffe  avec  le  jeune  Prince  ; & ayant  rencontré , comme  il  en 
étoit  convenu  auparavant  avec  le  Gouverneur  de  la  Province,  quelques 
Troupes  Romaines,  il  communiqua  au  Prince  fa  réfolution,  Sc  le  pria 
d’aller  rejoindre  les  fiens , «St  de  les  en  informer.  De  Cappadoce  il  fe  ren- 
dit direSement  à Conjlantinople , où  il  fut  reçu  par  l’Empereur  de  la  façon 
la  plus  folemnelle  dans  l’Eglife  de  Belcbernes,  ^evé  au  premier  polie  de 
l’Armée , & choifi  pour  pantin  de  fon  fils  Michel,  qu’il  s’affocia  peu  de 
tems  après  au  Gouvernement  de  l’Empire. 

L’Année  fuivante  les  Sarrazins  envahirent  la  Cappadoce  fous  un  Général 
de  leur  propre  Nation , eSc  l’Empereur  marcha  contre  eux  en  perfonne  ; 
mais  les  deux  Armées,  failles,  dans  le  tems  qu’elles  étoient  en  préfence 
• d’une  terreur  panique  , prirent  la  fuite , & s’en  retournèrent  chacune 
dans  leur  Pays,  fans  en  venir  à une  afliion.  L’année  fuivante  837  Tbéo- 
pbyle  envahit  la  Syrie,  & s’y  étant  rendu  maître  de  plulieurs  Places  fortes 
revint  en  triomphe  à Conjlantinople , laillànt  le  Commandement  de  TArmée 
Les  Per-  à Tbéepbole.  Durant  fon  abfence,  les  Perfes,  dont  le  nombre  étoit  accru 
jufqu’à  30000.  déclarèrent  Tbiophobe  Empereur , malgré  toutes  les  prières 
Fidiliti  & protellations  qu’il  pût  feire  pour  s’y  oppofcr.  Cette  fcéne  fe  palla  à Si- 
itThéo-  nople,  d’où  Tbiophtdie  en  informa  l’Empereur,  qu’il  alTura  en  même  tems 
pbobe.  de  fa  fidélité,  quoiqu’il  eût  feint  d’accepter  la  Dignité  Impériale.  Aulïï ’ 
profita-t-il  de  la  première  occafion  pour  fe  fauver  à Conjlantinopk , où  il 
fut  reçu  par  Tbénphyle  avec  les  plus  grandes  démonftrations  d’amitié,  & 
remis  en  poffeflion  de  fes  char^  Les  Perfes  rebelles  obtinrent  leur  par- 
don par  fon  inierceflîon , mais  furent  difperfés  en  différentes  Pro\'inces  (à). 

Tbéophyle,  en  ravageant  la  Syrie,  avoit  malgré  toutes  les  repréfcntations 
du  Prince  des  Sarrazins , détruit  Sozopétra , le  lieu  de  fa  naiflànce  ; ce  qui 
l’irrita  tellement,  que  ne  refpirant  que  vengeance,  il  leva  une  nombre^e 

Armée, 

, (s)  Joaon.  Curopoll.  io  Tbeop.  Zoou,  Ccdieo.  Hué, 
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Arra^ê,  avec  ordre  à chaque  Soldat  de  graver  fur  Ton  bouclier  le  mot  ^ 

Amorium , Ville  natale  de  2 béoph/le , & Capitale  de  la  Cilicte , dont  il  avoit  ^ Nici. 
réfolu  la  deftruftion.  L’Empereur  marcha  avec  le  plu»  de  forces  qu’il  put 
ralTembler , jufqu’à  Dorylxum,  à la  diftance  d’environ  trois  journées  de  FEmpin, 
chemin  à'Âinorium.  Dans  un  grand  Confcil  de  Guerre,  qu’il  tint  en  cet  juf^'àlà 
endroit , plufieurs  de  fes  OflSciers  lui  confeillérent  d’éviter  un  engagement  ■»*  <i* 
avec  les  Sarrazins , dont  l’Armée  étoit  beaucoup  plus  nombreufe  que  celle  ^ 
des  Romain! , & de  faire  paiTer  ailleurs  les  habitans  à' Amorium  ; mais  1T>ét~  ‘TmS». 
pbyle , s’imaginant  qu’une  pareille  conduite  auroit  quelque  chofe  de  hon-  mint  u. 
teux,  réfolnt  de  tout  rifquer  pour  la  défenfe  de  fa  Ville  natale.  Dans  cet*,i^M"t 
te  vuê,  il  y envoya  un  Détachement  confidérable,  Ibus  le»  ordres  d'Altiur^  l'Èmtir*» 
Général  de  l’Orient ,’de  Théodore,  de  Craterui,  de  Tbeopbibu  Bubutziau,  & 
autres  bons  Généraux.  Dans  ce  même  tems  le  Prince  des  Sarrazin:  dépêcha 
fon  fils,  avec  10000  Tarer,  & un  parti  d’/i'rméntenr , pour  tâter  les  forces  de 
l’Empereur.  Les  deux  Armées  fe  rencontrèrent  à Dazymetium , & en  étant 
venues  aux  mains  les  Sarrazins  furent  mis  en  fuite  ; mais  les  Romaini  en  ‘ 

Eourfuivant  les  fuyards  furent  fi  maltraités  par  les  traits  que  leur  lanroient 
s 7'arrr, qu’ils  fe  fauvérent  à leur  tour.  Cependant  lcsPn/rr,quQiqaaban< 
donnés  par  le  reftè  de  l’Armée , tinrent  ferme , & en  fe  plaçant  autour  de , 
l’Empereur,  firent  tête  à l’Ennemi,  jufqu’à  ce  que  la  nuit  leur  procura  l’oc-^ 
cafion  de  fe  retirer.  Le  Prince  des  Sarrazins . informé  de  l’avantage  rem* 

TOrté  par  fon  fils,  marcha  droit  ï Amorium.  Des-que  le  jeune  Prince  l’v  eut 
joint , il  alTiégea  la  Place , qui  après  une  réfiltance  obllinée  lui  fut  à fa  fin 
remife  par  la  trahifon  d’un  des  habitans,  nommé  £âdiare,aui  avoit  abjuré 
la  Religion  Chrétienne.  Les  Sarrazins , irrités  de  la  longue  défenfe  des  Allié*  ^ 
géi , palTérent  la  plupart  des  hommes  au  fil  de  l’épée , & raférent  la  Vil*  deftriaim 
le  jufqn’aux  fbndemens.  L’Empereur  fut  fi  touché  de  h deltruâion  de  cet*  4’Affla* 
te  Place , que  tombant  dans  une  profonde  mélancolie , il  s’abfiint  de  tou- 
te  nourriture , ne  buvant  que  de  Peau  de  neige , ce  qui  lui  caulà  une  dyf* 
fenterie.  Q^nd  il  fentit  que  fa  fin  approchoit,  il  fe  fit  tranjporter  à 
AfagMura;  & y ayant  convoqué  le  Sénat  & les  principaux  Omciers  de. 
rEmpire  , il  les  exhorta  dans'  un  Difeours  pathétique  à relier  fidèles 
â fa  femme  & à fon  fils.  A peine  eut- il  achevé  de  parler  qu’il  rendit  iArt  d$ 
Ft^it,  après  un  régne  de  12  ans , de  3 mois  & de  20  jour».  Jean  Ch  Tbéophy- 
repalate,  que  nous  avons  fuivi  dans l’Hilloire  du  régne  de  ce  Prince,  com*  ^ 
me  ayant  vécu  le  plus  prés  de  ces  tems-lâ , dit  qu’étant  fur  le  point  de  - 
mourtr,  il  ordonna  qu’on  coupât  la  tête  à Tbéopbobe,  qui  avoit  été  arrêté 
fur  quelque  injufle  foup^n , & qu’on  la  lui  apjrârtâttil  ajoûte  que  touchant 
cette  tête  de  fa  main,  il  expira,  en  pronoimant  ces  paroles.  Je  ne  ferai 
pbs  déformais  Tbéopbyle , ni  vous  Tbéopbobe  (a).  Mais  Zonare  & Cedrenut  Sm  (V 
alTurent  qui!  fut  mis  à mort  par  un  des  Omciers  de  l’Empereur,  à l’infçu  ro8^. 
de  ce  Prince  {b).  U hallToit  le  Culte  des  Im^s,  & perfécuta  cenx  qui 
en  foutenoient  la  nécelSté.  Cell  ce  qui  elt  caufe  que  les  Auteurs  de  . 

foa 

(•)  ]oio.  CuroptL  lUd.  ' ' ■ (})  Cedira.  Zonsr.  Ibid. 
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TiepuU  fon  temjfont  de  lui  un  portrait  affreux;  maii  fes  aflioni,  telles  mêm* 
que  Nicé-  qu  elles  font  rapportées  par  fes  plus  mortels  Ennemis , le  repréfentent  corn-'’ 
““  Prince  doué  de  plufieurs  excellences  qualités  ; obfervateur  zélé  de  la , 
r Empire t Peuple,  6c  parfaitement  defintérefle.  Cedrmus  rap- 

ji^'àla  porte,  à ce  dernier  égard,  un  trait  remarqiuble.  Un  jour  qu'il  étoit  aux 
mert  rfe  fenêtres  de  fon  Palais , il  apperçut  un  grand  Vaiffeau  Marchand , qui  ve- 
BaOk  n.  jjojj  d’arriver  au  Port  de  Cotiftantinopk.  Curieux  de  fçavoir  à qui  pouvoir 
appartenir  la  Charge  de  ce  Vaiffeau,  il  le  6t  demander  aux  Matelou, 

• ' ’ apprit  que  c'étoit  à l’Impératrice.  Cette  réponfe  le  mit  dans  une  furieufe' 

’ colère,  qui  lui  arracha  ces  mots  diftés  par  l’indignation.  Dieu  m’a  fait 
Srince,  o ma  Femms  Marchande!  Où  cjl  la  Marchande , qui  ait  jamais épou- 
fi  un  Empereur  ? Il  ordonna  enfuite  que  tout  l’Equipage  vînt  à terre  ; après 

Ïaoi  il  fit  mettre  le  feu  au  Vaiffeau  , difant:  Si  les  Princes  s’appUquent  ait 
ommerce,  leurs  Sujets  n'ont  qu’à  mourir  de  faim  (a).  Il  embellit  la  Ville  de 
Conjtantinopk  de  plufieurs  Edifices  fuperbes , & la  fortifia  de  nouveaux 
murs,  dont  la  hauteur  étoit  telle  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  leselcalader. 

Il  bannit  toutes  les  proftituées  de  la  Ville , étant  un  ennemi  juré  de  tou- 
te forte  de  débauche , & un  modèle  de  fancienne  tempérance  Romaine, 
qu’il  tâcha  de  faire  revivre  par  plufieurs  excellentes  Loix  (!»). 

Michel  Tbiophyle  eut  pKjur  Succeffeur  fon  fils  Michel  ; mais  comme  ce  Prince 
Ih*  n’avoit  encore  que  fix  ans , fa  mere  Tbéodora  prit  en  main  les  rênes  du  Gou- , 
Theodo.  vernement.  Elle  commença  fa  Régence  par  fâvorifer  ouvertement  le  Cui- 
rs Rigm-  te  des  Images , rappellant  ceux  qm  avoient  été  bannis  à cette  occafion  * 
**Etie  ber  dernier  régne  & banniffant  leurs  adverfaires.  Elle  chaffa  de  fon 

(ccui«/«  Siège  an , Patriarche  dçConJlantinople,&  mit  à fa  place  un  Moine, nom-" 
Jconoclis-  mé  Metbodius , zélé  Partifan  des  Images.  Le  fécond  Concile  de  Nicée , 
te»  ^ 1rs  qui  en  avoit  approuvé  le  Culte , eut , par  fes  ordres , force  de  Loi  dans  tou-  " 
Minl-  jg  PtSteaduê  de  l’Empire.  Ayant  ainfi , en  peu  d'années , entièrement  dé- 
' ***  truit  le  parti  des  Iconoclalles , dont  la  Do«rîne  avoit  prévalu  à Conjlanti-' 
nopk,  éi  dans  la  plupart  des  Villes  de  fOrient , durant  tefpacedc  izo  ans,  * 
eife  attaqua  les  Manichéens , dont  il  n’y  en  eut  pas  moins  de  looooo  d’ex-  * 
terminés;  ce  qui  força  le  relie  à prendre  les  armes.  Un  nommé  CarSeas,  • 
. Qief  de  cette  Seéle,  ayant  appris  que  fon  pere  avoit  été  crucifié  à caufe  . 
de  fon  attachement  au  Manichéifme , fe  fauva  avec  4000  autres  de  la  nié- 
’ me  Sefle  chez  tes  Sflrrazinr,  qui,  l’ayant  pour  guide,  ravagèrent  enfuite] 
plufieurs  Provinces  de  l’Empereur. 

Cependant  l’Empereur,  qui  avoit  déjà  atteint  la  20.  année  de  fon  Ige, 
commençoit  à vouloir  gouverner  par  lui-même.  Je  tout  à l’inHigarion  de 
Bardas , frere  de  Théoaora , qui  fe  promettoit  de  grands  avantages  de  ce 
«hangement  r mais  defefpérant  de  parvenir  à fon  but , auflS  longtems  que 
Manuel  & TbioHifle , que  le  feu  Empereur  avoit  nommés  Tuteurs  de  ion 
fils,  feroient  auprès  de  ce  Prince,  il  réfolut  de  commencer  par  les  éloi- 
gner de  manière  ou  d’autre.  A peine  eut -il  formé  ce  deflèin,  qu’il  s’ap- 

■ • . . ' per, 

(«)  C;iir«n.  la  - (*)  Cedren.  Zonar,<Md.  ,• 
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pcrçnt  de  quelque  mefintcllicence  entre  ces  deux  fidèles  Miniflres.  Bardas  DtisUt 
trouva  moyen  d'envenimer  û bien  cette  efpéce  de  querelle , que  Manuel  que  ‘Nic<- 
le  retira  de  la  Cour.  Ce  dernier  n’étant  plus  en  fon  chemin  , il  fit  croire  phorep». 
à l’Empereur , que  ThéoSiJte , afpirant  à la  Puiflance  Souveraine , fe  pro- 
pofoit  d’époufer,  ou  l’Imperatrice  elle- même,  ou  une  de  fes  filles,  &-de 
le  mettre  hors  d’état  de  gouverner  en  le  privant  de  la  vue.  Ces  infinua-  mon  de 
lions,  auQI  fauITes  que  malignes,  enragèrent  le  Prince  à ordonner  qu’on  BsGlelL 
traînât  TbéoCliJle  en  prifon , & qu’on  1 y fît  mourir.  Michel  & Bardas  rèfo-  „ 

lurent  de  mettre  la  dernière  mam  à leur  ouvrage , en  fe  défaifant  de  l’Im-  ^ 

pératrice , qui  inllruite  de  leur  deflein , & vouknt  leur  épargner  le  crifte  C«tir. 
de  répandre  plus  de  fang , fe  détermina  à fe  retirer  de  Ibn  propre  mou*  Tbëoaflk 
vement.  Ainfi,  ^ant  convoqué  le  Sénat,  elle  communiqua  à cette  as-  ' 

femblée  l’état  du  Tréfor , &,  montra  qu’elle  avoit  non  feulement  confervé 
les  femmes  immenfes  que  fen  mari  avoit  laifTées , mais  qu’elle  les  avok 
même  augmentées  conûdèrablemenc.  Elle  abdiqua  enfuite  fen  autorité , 

<St  quitta  la  Cour,  au  grand  contentement  de  fen  firere  & de  fen  fils,  qui  rasrite 
fe  trouvoient  par-là  en  liberté  de  faire  tout  ce  qu’ils  vouloient.  Ccpfn-  Xhéodo- 
dont , de  peur  qu’elle  ne  fît  quelque  tenudve  pour  recouvrer  un  pouvoir,  ? ^diqae 
quelle  venoit  d abdiquer,  Michel  la  fit  renfermer  avec  fes  trois  filles  dans  > 

imMonallére,  où  elle  mourut  de  triltcITe  peu  de  teœs  après  (a).  Ceci 
arriva  en  855 , après  que  Thiodora  eut  gouverné  l’Empire  durant  l’efpace 
de  14  ans.  Michel  que  rien  ne  gênoit  plus,  s’abandonna  aux  plus  infiimea 
débauches,  fe  glorifiant  d’imiter  Aïi-ot,  qu’il  fe  propofoit  pour  modèle.  Prince  ' 
En  peu  de  tems  il  dépenfa  les  immenfes  tréfers  que  fa  mere  lui  avoit  rwuoais  ^ 
lailTés,  étant  toujours  entouré  d’une  troupe  de  fons,  de  boufons,  & de 
roiferables  fans  honneur  ni  vertu,  qui  pour  tourner  en  ridicule  les  chofes 
les  plus  faintes,  fe  revétoient  quelquefois  des  habits  fterés,  que  les  Prê». 
très  portoient  dans  des  occafions  felemnelles , & imitoient  dans  cet  appa- 
reil les  Cérémonies  de  l’Eglife.  Un  nommé  Gryllus^  le  plus  corrompu  de' 
toute  la  troupe,  portoit  par  fen  ordre  le  titre  de  Patriarche;  d’autres >> 
s’appciloient  Métropolitains;  & lui-même  il  prit  le  nom  d’un  des  princi-- 
paux  Evêques.  Dans  cet  équipage , & avec  une  pareille  compagnie , il. 
narchoit  de  jour  dans  les  rues,  comme  en  procefiion',  contrefaUant  par 
moquerie  le  Patriarche  & fen  clergé.  Ayant  fait  un  jour  habiller  l’infame  1 
Cryllus  en  Patriarche  de  Conjlansinofde , il  fil  venir  fa  mere  au  nom  d’I- 
gnace, qui  tenoit  en  ce  tems- là  le  Siège.  L’Impératrice  vint  d’abord;  mais  > 
dans  le  tems  qu’elle  s’étoit  mife  à genoux  pour  avoir  fa  bénèdiâion , Gryh- 1 
hs , s’étant  fait  connoltre , infulu  à fa  piété  par  quelques  geltes  indécœs,  ' 
qui  lui  attirèrent  les  acclamations  de  toute  l’AlTemblée  (b). 

Après  que  Michel  eutépuifé  tout  fen  Tréfer,  il  fe  trouva  réduit  à la  < ' ' . 

néceflité  de  faire  fondre  & changer  en  argent  monnoyé  quelques  Arbres 
d’or , qui  avoient  été  faits , fous  le  dernier  régne , par  un  Evêque  nom- 
mé Léon,  le  plus  grand -homme  de  fen  Siècle,  & qui  éunent  les  objets  • 

de 

(<)  Joann.  Curopalat.  Ctdrca.  Zonar.  ibid.  (b)  Idem  ibid. 
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Dtfiiis  Tadmiration  de  tous  ceux  qui  les  voyoient  ; car  les  braacfaes  é- 
fue  Nicé-  toient  garnies  d’Oifeaux  d'or , qui  par  le  moyen  de  quelques  relTorts  chan- 
phorepitT'  toient  merveilleufement , tandis  que  les  Speâateori  étoient  en  même  tenu 
furpris  & effrayés  du  rumffement  d’un  Lion  d’or , effet  du  même  artifice. 
Le  prodigue  Empereur  feroit  défait  de-même  des  robes  Impériales , & 
autres  chofes  rares , qui  fe  trouvoient  dans  le  Palais , s’il  n’avoic  point  été 
prévenu  par  la  mort.  L’an  854.  il  entreprit  une  expédition  contre  les 
Sarrazins , & mit  le  Siège  devant  une  de  leurs  Villes  Utnées  fur  YExpbra- 
te  ; mais  ks  Afliégés  firent  une  fbrtie  générale , un  dimanche  que  les  Ro- 

mains  étoknt  occupés  à leurs  dévotions,  mirent  toute  l'Armée  en  fuite, 

fed parut  & fc  rendirent  maîtres  de  leur  Camp,  & de  tout  leur  bagage,  l’Empereur 
Sarruins.  lui-même  ne  s’éuut  fauvé  qu’à  grand’  peine.  Deux  années  :^>rés,  les  Sar- 
razins attaquèrent  les  Rmaint  avec  un  Corps  de  30000  hommes,  & mi* 
rent  l’Empereur  en  fuite,  quoiqu’il  eût  fous  Tes  ordres  une  Armée  de  40000, 
tant  Tbraces  que  Mactdmitns.  La  perte  de  cette  bataille  fut  néanmoii^ 
bientôt  réparée  pw  le  bonheur  qu’eut  Pétronas,  frere  de  l’Empereur,  de 
’ ■ défaire  les  Sarrazins  dans  k voiunage  d'Epbi/e,  de  tuer  le  Caliphe  lui-mê* 
mir,  & de  prendre  fon  fils  prifonaier. 

B»Ju  ^ ékva  fon  onde  Bardas^  qui  avoit  gouverné  jufqa’alort  avec 

cr^fCélsr.  une  autorité  abfoluë,  à la  Dignité  de  Céfar  laquelle  parut  l’enhardir  davanta- 
ge encore  à abufer  de  fon  pouvoir.  Il  répudia  la  femme,  fans  pouvoir 
nen  produire  à fa  charge,  & époufa  fa  propre  nièce.  Le  Patriarche  Igna- 
ce, ne  voulant  point  fouffrir  un  pareil  Icandale,  refufa  de  lui  adminifler 
la  communion  le  jour  de  la  Fête  de  l’Epiphanie,-  ce  qui  l’irriu  au  point,' 
qu’ayant  affemblé  on  Synode  à ConJlatoinopU , il  fuborna  divers  faux  té- 
' moins,  qui  aceuférent  Ignace  d’avoir  fait  mourir  fon  Prédécellèur,  Métbo- 
dius.  Le  Synode  l'ayant  dépofé , il  fut  mis  en  prifon , & Pbotitu  lui  fac- 
céda  en  qualité  de  Patriarche  ; ce  qui  caulà  de  ^ands  troubles  û Cmfian- 
tinople.  En  867,  l’Empereur  à la  follicitation  de  Burisr,  favori  tout- puis- 
fant,  entreprit  une  expédition  contre  les  Sarrazins,  qui  s’étoknt  établis 
en  Crète , d où  ils  faifoient  de  continuelles  incurfions  fur  ks  terres  de  l’Em- 
^e  ; & qui , cette  année  là-même , venoient  de  faire  une  defeente  ea 
Thrace,  où  ils  avoient  commis  les  plus  terribles  ravages.  L’Empereur,  ao; 
compagné  de  Bardas,  marcha  contre  eux  en  perfbnne;  & étant  arrivé  à 
un  endroit  nonuné  Chorus,  ordonna  à fon  Armée  d’y  camper.  Lm  Ser*' 
viteurs  de  Bardas  placèrent , on  ignore  fi  ce  fut  par  imprudence , ou  k 
deffein , la  tente  de  leur  Maître  fur  une  hauteur , qui  commandait  k Pa- 
villon de  l’Empereur,  qu’on  avoit  placé  dans  la  plaitse.  Mebel  témoigna 
être  piqué  de  cette  efp^  d’affront,  & fournit  par-là  une  occafion  aux 
ennemis  de  Bardas  de  s’étendre  fur  l’infoknce  & fur  l’ambidon  de  ce  favo*l 
ri.  L’Empereur,  plus  animé  encore  par  ces  difeours,  leur  commanda  le-) 
crettement  de  k tuër  ; ce  qu’ils  firent  le  i.  à’ Avril  de  la  même  année.  Let* 
Soldats,  à l’ouïe  de  la  nouvelk de  fa  mort,  commencèrent  à fe  mutiner,> 
& l’aurokm  vengée  lûr  l’Empereur  lui- même,  s’il  n’a  voit  pas  quiué  l’Ar- 
• „ ...  .....  i,-,  • ’ mée 
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mée  pour  fe  rendre  k Cmjlantinopk  (a).  BaJiJf  , Grand- Chambellan  de 
l’Empereur,  & le  principal  auteur  du  dernier  meurtre,  fuccéda  à Bar/ias  pu  Nici 
dans  la  faveur  du  Prince , qui  ne  pouvoir  fe  pafler  de  quelqu'un  qui  gou>  pliorc;ir. 
vernâc  fous  Ton  nom.  AulTi  ne  tarda-t-il  guéres  à l’aiTocier  à l’Empire,  cet  «;■*  * 
honneur  ayant  été  conféré  à Bafi/e  le  26.  de  May.  l Empirt, 

BafiU  étoit  né  en  Macédoine,  quoiqu’il  Ait  Armitûm  d’origine.  Suivant  mmJt 
Cedrenus  il  defcendoit  de  la  Famille  Royale  des  Arjacides , mais  d’autres  af-  Bslîie  Ji 
firmeat  qu’il  étoit  de  très-balFe  ori^e.  Au  fac  d' Adrianepk , étant  alors  Tr — - 
encore  enfant,  il  fut  emmené  captif  avec  fes  parens,  mais  remis  eti  Ji- 
berté  après  la  Paix  concluë.  Comme  il  étoit  de  belle  taille,  d’une  figure  6ieari»! 
aimable , & très-bien  fait , un  homme  de  la  première  diflinâion,  nommé  Théo-  pif*, 
fbilizis , le  fit  fon  écuyer.  Ayant  peu  de  tems  après  apprivoifë  un  Che- 
val de  l’Empereur,  que  perfonne  n’avoit  pu  domter,  Bardai  le  fit  palTer 
au  fcrvice  «le  ce  Prince,  & loi  donna  le  même  polie  qu’il  avoit  occupé 
dans  la  maifon  de  fon  premier  Maître.  Delà  il  monta  dans  la  fuite  au  ' 
polie  de  Grand-Chambellan.  Bardas,  devenu  alors  jaloux  de  l’alhendanc 

Îu’il  commençoit  à avoir  fur  refprk  de  l’Empereur,  réfolut  de  le  perdre, 
dais  Baftle,  inllniit  de  fon  ddTcin,  fit  enforte  de  le  prévenir. 

Dès-que  ce  nouveau  Favori  fe  vit  allôcié  à l'Empire,  il  fit  tout  ce  qui 
étoit  en  fon  pouvoir,  pour  redrelFer  les  abus  qui  s’étoieot  gliflés  dans  le’ 
Gouvernement  de  l’Ekat,  & pour  corriger  les  habitudes  vicieulês  que  M-' 
cbel  avoit  contraftées  ; mais  tout  ce  qu’il  y gagna  fut  de  fe  rendre  odieux. 

Bafile , remarquant  l’inutilité  de  fes  foins , ék  ayant  appris  d’ailleurs  que 
Michel  n’attendoit  qu'une  occafion  favorable  pour  fe  défiiiire  d’un  incom-' 
mode  Cenfeur,  fongea  à le  prévenir.  Pour  cet  effet,  étant  entré  une 
nuit  dans  fon  appartement  prâdant  qu’il  dormoit,  il  alla  droit  à fon  lit 
avec  quelques  aflafllns,  dont  il  s’étoit  fait  accompagner,  & l’affalITna, 
après  qu’il  eut  régné  14  ans  fous  le  nom  de  là  mere , & 5 ans  3 mois  Ibul  (*).• 

Bajile,  devenu  feul  Maître  de  l’Empire,  gouverna  avec  beaucoup  de 
jullice  & de  modération,  n’avançant  que  des  gens  de  mérite,  & permet- 
tant à tous  fes  fujeu  de  l’aborder  librement;  ce  qui  le  leur  rendit  û cher, 
qu’ils  le  regardèrent  moins  comme  leur  Prince  que  comme  leur  pere.  Ce- 
pendant , au  commencement  de  fon  régne  , deux  fttriciens , nommés 
George  & Symoatius , formèrent  une  confpiration  contre  lui  ; mais  la  cho- 
fe  ayant  été  découverte  à tems , on  les  priva  de  la  vuë,  & leurs  com- 
plices furent  bannis. 

Pour  empêcher  de  pareilles  entreprifes  à l’avenir,  dès  la  fécondé  année' 
de  fon  ré^e  il  éleva  fon  fils  ainé  Conjlmtin  à k Dignité  Im^iale,  & 
la  ttoifiéme  année  il  créa  léott  & AL  sandre,  fon  fécond  & fon  troilléme  ’’ 
fils,  Cifart.  Pour  ce  qui  ell  de  Ion  quatrième  fils,  nommé  Etienne,  il  lut 
fit  prendre  les  Ordres,  dans  l’intention  de  l'élever  au  Siège  Patriarchal.' 

Set  quatre  filles  fe  firent  Rebgieufes  dans  le  Monaftére  de  Ste.  Etep^ie,  " 
fiù  eues  menèrent  une  vie  exemplaire.  Après  avoir  réglé  ainfi  fes  ^air» 

do*'*'. 

(«)  Me*  iUL  Cedrea.  Zonu,  la  Micb.  (>)  Coropsist,  Zonu.  Cedm.  ibid, 
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domefbqaes , il  réfolut  d’atu>^er  lei  Mmkhétns.  Noos  avons  oblêrvé  cî- 
piwrep^- dernier  régne,  un  Manicbétn,  nommé  Carbeas,  s’étoit 
vint  à réfugié , avec  5000  autres  de  fa  Seéle , chez  les  Sarrazins , pour  venger 
l'Empire,  la  mort  de  fon  pere,  qui  avoir  été  crucifié  en  punition  de  fes  featimenz. 

Un  très-grand  nombre  de  Manicbitns  perfécutés  l’étant  venus  joindre  dans 
Biûle  IL  retraite,  il  fit  de  trois  FortereiTes  que  les  Sarrazins  lui  avoient  données 

en  Arméme,  fçavoir,  Arganum,  Armera^  Si  Tépbrica,  de  fréquentes  in- 

II  rem-  «urfions  dans  l’Empire.  liqfilt  marcha  contre  ces  Arméniens  en  perfonne , 
portf  *'  ravagea  leur  Pays,  prit  ou  tua  leurs  meilleurs  Généraux,  & revint  en 
grenii^  a-  triomphe  à Conjiantinsple  avec  un  immenfe  butin.  L’année  fuivantc , les 
>rT/Ma.  Manichéens  , voulant  recouvrer  leur  honneur , attaquèrent  inopinément 
nichéen».  l’Empire , fous  le  commandement  de  Cbryjhcbir  ; mais  en  étant  venus  aux- 
mains  avec  les  Troupes  Impériales,  ils  furent  tous  taillés  en  pièces  avec 
ex-  Chef,  dont  on  envoya  la  tête  à Conjlantinnple.  Cette  défaite  ruina 
puiflance  des  Sarrazins  qu’ils  ne  fe  trouvèrent  plus  en  état 
razins.  ' d’inquieter  l’Empire,  comme  ils  avoient  fait  depuis  plufieurs  années.  Ani-' 
mé  par  de  fi  heureux  fuccès,  Bafile  entra  en  Syrie  l’année  fuivante  880, 
accompagné  de  fon  fils  ainé  Cor^ansin  , enleva  quelques  Places  fortes  aux 
Sarrazins f & prit  un  nombre  incroyable  de  prifonniers.  A fon  retour,  il 
fe  rendit  maître  de  Cé forée.  Capitale  de  la  Cappadoce,  & de  plufieurs  au- 
tres Fonerellès , qu’il  fit  rafer  jufqu’aux  fbndemens.  Le  nombre  des  pri-' 
fonniers  qu’il  avait  faits  dans  cette  Expédition,  étoit  fi  prodigieux,  que' 
. n’ayant  pas  aflez  de  monde  pour  les  garder,  il  ordonna  qu’on  en  pallîr 
quelques  milliers  au  fil  de  l’épée  j ce  qui  infpira  tant  de  crainte  aux  Sar- 
raxieis,  que  quelque-uns  de  leurs  Gouverneurs,  non  feulement  fe  fourni- 
rent, mais  fe  joignirent  aufii  à l’Empereur  contre  leur  propre  Nation.  Les 
Sarrazins  d' Afrique,  Si  ceux  de  Crète,  ayant  fait  à leur  tour  une  incurfion 
dans  l’Empire,  furent  pareillement  défitits,  <Sc  leur  P'Iotte  entièrement  dé-' 
I truite  par  Nazor  l’Amiral  Romain-  ■ 

S'yrjcufo  Tant  de  g'orieur  ayantes  fe  trouvèrent  en  quelque  fone  contrebalan- 
frife  cés  par  la  perte  de  Syracuje , que  les  Sarrazins  de  Carthage  prirent,  & dé- 
ttuinrent.  Un  Panicien , nommé  Adrien , qui  avoit  été  envoyé  au  fecourr 
^r^uiu.  ''Empereur,  à fon  retour  i Con- 

Jlansintple,  le  fit  tirer  de  la  grande  Eglife,  où  il  s’étoit  fauvé  comme  dans 
un  Sanôuaire,  Se  l’envoya  en  exil  (a). 

Bafile,  dans  des  tems  de  loifir , c’eft-à-dire , où  il  n’avoit  point  de  guer- 
re fur  les  bras , s’occupoit  à bâtir  & à réparer  des  Eglifes.  Les  noms  de 
plufieurs  de  ces  Edifices  nous  ont  été  confCTvés  par  Ccdrenus,  Zonare  le 
blâme  d’avoir  bâti  éic  dédié  tant  d’Eglifès  à Ss.  Michel , comme  fi  le  meur- 
tre de  rErapereur  Miciel  avoit  pu  être  expié  par-là.  Son  fils  ainé  Con- 
Jiantin  étant  venu  à mourir,  il  éleva  à la  Dignité  Inmériale  fon  fécond 
fils  Lion , qui  irrité  du  crédit  qu’un  Moine , nommé  "néodore  Santabaréne, 
Perfidie  avoit  ù la  Coor,  tâcha  de  l’éloigner.  Le  Moine  ambitieux,  ayant  fju  fon 
dun  M»'  „ J des- 

fw,  (•)  Otropti.  Cedieo.  Zonir.  Ibid.  • ■ ’ - 
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deffcia,  forma  celui  <Ie  le  perdre.  -«Pour  cct  effet,  feignant’  d’avoir  *té 
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en  cas  de  befoin  ; & ayant  enfuite  été  trouver  l'Empereur , il  lui  dit  d’un  '• 
air  conllerné  que  fon  fils  fongeoit  à l'affafliner , & que  l’exécution  de  Ton 
deffein  devoit  avoir  lieu  la  première  fois  que  l’Empereur  iroit  à la  chaffe  ; — , 

qu’au  refie , pour  être  convaincu  de  la  vérité  de  fon  rapport , on  n’avoit 
qu’à  faire  fouiller  Léon,  & qu’on  trouveroit  fur  lui  des  armes  cachées. 
L’Empereur  fuivit  le  pernicieux  confeil  du  Moine j «Sc  ayant  fça  que  le  Léon 
Prince,  qu’on  fouilla  par  fon  ordre,  avoit  eu  une  dague  lous  fon  habit, le  en^iJMné. 
fit  renfermer  dans  un  appartement  du  Palais,  où,  à l’infligation  de  fon 
accufateur,  on  fauroit  privé  de  la  vue,  fi  le  Patriarche  & le  Sénat  n’avoient 
p’uint  intercédé  en  fa  faveur.  Cependant  il  fut  longtems  confiné  dans,  rtr«M- 
cfctte  efpéce  de  prifon^  mais  à la  fin  relâché,  & rétabli  dans  fa  première 
Pignité , grâce  aux  follicitations  réitérées  & preûantes  du  Sénat.  Ùuropalatt  ; 
nous  apprend,  que  l’Empereur  avant . défendu  aux  Sénatenrs  de  ptonon- 
cer  le  nom  du  jeune  Prince,  & de  parler  davantage  en  fa  faveur,  un^ 
jour, qu'il  s’entretenoit  avec  plufieurs  des  principaux  de  l’Empire, un  Per-» 
roquet,  qui,  de  fa  cage  fiifpenduë  dans  la  (aie  où  étoit  alors  rEmperetu-, 
ayoit  plus  d’une  fois  entendu  plaindre  le  fort  infortuné  du  Prince , pronoiÿça  ' 
tôut- à-coup  ces  mots.  Hélas!  le  pauvre  L4oa!  (es  amis  profitant  de  cette, 
occafio'm'renouvellérent  leurs  inttances,  auxquelles  eut  enfin  égard  («).> 
L’Empereur  mourut  peu  de  tems  après,  j^iyant  régné  i8  ans,  lo  mois,*  jiAri  de 
Si  7 jours.  Cedrcnur  aflure  qu’il  fut  emporté  par  unediarhée;  mais  Zoaare  Biûte. 
dit  qu’étant  un  Jour  à la  chaffe,  un  Cerf  lui  donna  un  coup  fi  violent  de 
fon  bois  dans  le  ventre , qu’il  en'^dit  la  vie  au  bout  de  quelque  tems.  ’ = ' 
Le  même  Ecrivain  ajoûte  qu’un  des  Serviteurs  de  l’Empereur,  ayant  cou-  ! 

pé  la  ceinture  de  fon  Maître , dans  laquelle  le  bois  du  Cerf  étoit  eng^é , ’ 

ce  Prince,  au  lieu  de  r&ompenfe,  lui  fit  couper  la  tête,  pour  avoir  tiré  , 
l'épée  en  préfence  de  fon  Souverain. • Mais  ni  Çtdrenus  m Cun^alate  ne- 
font  pas  la  moindre  mention  de  cette  étr^ge  particularité.  Quelques  His- 
toriens prétendent,  qu’avant  de  mourir  il  embraffa  la  Vie  Monaftique,  . 

mais  fans  quitter  pour  cela  les  marques  de,  fa  Dignité.  Ce  qu’il  y a dCi 
cértajp,  ceflque  vers  la  fin  de  fon  régne  il  s’adonna  entièrement  ao' 
commerce  des  Moines,  St  k des  Oeuvres  de  piété.  11  laiflà  à,  fon  fils  Lion,_  . 
quil  nomma  fon  fucceflêur>  quelques  excellentes  régies  de  gouvernenaent,. 
cOmprifes  en  66.  Clupitres , dont  les  letuee  iùiûales  formant  œ fensi  a Léon. 
Bafile,  Empereur  des  Romains  en  Cbrijl,  è -Léon  Jim  cher  fils  collègue. 

Les  maximes  mêmes  font  dignes  d’un  grand  Prince,  «St  d’un  Philofophe  •"  ' ’ 

Chrétien.  Bafile  fit  une  nouvelle  colleêlion  de  Loix , qui  font  connues  fou^ 
lé  titre  de  Eayï/if«,c’efl-à-dire,, dq  Rpyales  ou  Impériales j car  elles n'em- 
ploaiqkat  pas  W'ueio,  comme  quelques  Sÿavant  l’em  citt,de  l’Empe- 
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reur  Bafile^  par  l’autorité  duquel  elles  furent  compilées.  Elles  furent  éal- 
tes  en  Grec, la  Langue  Latine,  qai  a fervi  à e^rimer  les  Lobe  de  Jujlinitn, 
n’étant  guéres  entendue  en  ce  tems-là  dans  l’Empire  d’Orient.  Bajée  a été 
mis  par  tous  les  anciens  Ecrivains  au  rang  des  meilleurs  Empereurs. 

Bafile  eut  pour  Succellêur  fon  fils  Léon , qu’il  avoit  aObeié  à l’Empire 
après  la  mort  de  fon  fils  ainé  Conjlantin.  Le  nouveau  Prince  aimoit  Fétu- 
de,  & étoit  fi  verfé  dans  toutes  les  Sciences,  qu’il  acquit,  comme  Antonin 
avoit  fait , le  furnom  de  Philofopbe.  Son  premier  foin  fut  de  punir  le 
Moine  Théodore  Sont abaréne , qu’il  fit  battre  de  verges  ignominieui^ent, 
& qu’il  relégua  enfuite  à Athènes , où  il  fut  privé  de  lufage  de  la  vue! 
Pbotius,  Patriarche  de  C(w/î(Bitmopilf , avoit  fa vorifé  Théodore,  & confpiré 
avec  lui,  pour  faire,  avecletems,  monter  fur  Je  Trône  un  de  fes  pa- 
rens:  crimes  qui  ne  lui  attirèrent  d’autre  châtiment  de  la  part  de  L:on 

Se  d’être  dépofë  & relégué  en  Arménie.  Etienne , frere  de  FEmpereur  I 
: fait  Patriarche  à fa  place.’  Pour  témoigner  fa  reconnoiflânee  envers 
l’Empereur  Michel , qui  avoit  été  la  première  caufe  de  la  fortune  de  fon 
pere,  il  fit  tranfporter  fon  corps,  en  grand’  pompe,  du  Monaftére  de 
ary/bpoRs , où  il  avoit  été  enterré , dans  FEglife  des  Apôtres  à Conjtan- 
tàuple,  & Fy  fit  dépofer  dans  un  foperbe  monument  de  marbre. 

L’An  8P3  , le  huitième  du  régne  de  Lém , il  s’éleva  une  guerre  entre 
les  Romains  & les  Bulgares,  à Foccafion  fuivante.  Il  fe  faifoit  un  grand 
commerce  entre  les  deux  Nations,  auquel  d’abord  Con/lantinople , & en- 
fuite  Tbeffahniqut , à la  requifition  des  Marchands , fèrvoient  d’entrepôts. 
Ceux  qui  écoient  chargés  de  recevoir  certains  droits,  ayant  chargé  les 
Marchands  Bulgares  de  quelque  nouvelle  taxe , leur  Roi  Simeon  demanda 
d’abord  juftice  de  cette  nouvelle  vexation,  & ne  l’ayant  pu  obtenir  ré- 
folut  de  fe  la  faire  ù lui-même.  Ainfi  étant  entré  fur  les  terres  des’  Ro- 
mains à la  tête  d’une  puiflante  Armée , il  ravagea  le  Pays  jufqu’aux  Fron- 
tières de  la  Macédoine,  où  il  rencontra  l’Armée  Romaine,  fous  les  ordres 
de  Procopc  Crinite , & de  Curticius.  Dans  la  bataille  qui  fe  donna  peu  de 
tems  après,  ces  deux  Généraux  furent  tués  avec  la  plus  grande  parae  de 
leur  monde.  Simeon,  ayant  fait  un  grand  nombre  prifonniers,  leur  fit 
couper  le  nei,  & les  renvoya  en- cet  état  à Conjlantinopk.  L’Empereur  • 
irrité  de  cet  outrage,  engagea  les  Hongrois,  que  notre  Auteur  appelle ’ 
Turcs,  à envahir  le  Pays  des  Bulgares  d’un  côté,  tandis  qu’il  en  fermt  au- 
tant de  l’autre.  Shneon  marcha  en  perfonne  contre  les  Hongrois,  mais  fut 
défait,  & eut  bien.de  la  peine  i gagner  une  Ville  nommée  DorôMum 
d’où  il  envoya  demander  la  Paix  à Léon  par  fes  Ambaffadeurs,  qui  en  ob! 
tinrent  une  très- honorable.  Mais  à peine  les  Troupes  de  l’Empereur  fe 
furent  elles  retirées,  que  Simeon  mit  dans  le  Pays  des  Hongrois  tout  à feu 
& à fang.  Léon , pour  venger  cette  perfidie,  détacha  contre  lui  une  Ar- 
mée fous  la  conduite  de  Catacahn , & d’un  Patricien , nommé  Théodofe. 
Mais  Simeon  épia  fi  bien  leurs  mouvemens,  qu’H  les  furprît,  tailla  la  plus’ 
.grande  pvtie  fie  leur  monde  en  pièces,  avec  Tbéodo/o  & un  grand  ^om- 

' bre 
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bre  d’Officiers  de  marque , & obligea  l’Empereur  à accepter  une  Paix  tel- 
k qu’il  voulut  bien  la  lui  donner  (a),  _ , . î“*  N‘c4* 

Pendant  que  Léon  avoir  ces  guerres  étrangères  fur  les  bras,  ob  forma 
contre  lui  dans  fa  Capitale  plufieurs  confpirations , qui , étant  découvertes,  rtir/nre.  * 
n’attirérent  à leurs  auteurs  qu’une  femence  de  banuilTcment , l’Empereur  jusjua  ü 
ayant  une  extrême  répugnance  à répandre  le  fang.  En  901.  l’Impératri-  *** 
ce  Thèofbant , ou,  comme  d’autres  l’appellent,  Tbéoyljank,  étant  venue  à mou-  **' 

f l’Rmrvorsaitr  ’/nA  nln»  U^IL.  ^ .1..  r__ 


/.OC  ne  jüuic  pas  lon^ccms  oe  la  nuuveue  i^jgnue.  Ués-qu  die  fut  morte ,, 

Lion  époufa  en  iroiliémes  nôces  une  très-belle  Dame,  nommée  Eudocie';  me  ' 
mais  celle-ci  étant  morte  en  couches,  aufli-bien  que  fon  enfant,  Léon,  qui  tttifxint. 
n’avoit  point  de  fils  pour  lui  fuccéderj  prit  pour  quatrième  femme  une 
autre  Zoé,  qui  lui  donna  un  fils,  qui  fut  appelié  Conjlaïuin.  Ce  quatrié-  n efttt. 
me  mariage,  qu’on  regardent  en  ce  tems-là  comme  illégitime,  excita 
grands  troubles  dans  Ttglife  de  Conjlantinopk  ; car  Nicolaus  AJyflicus  qui  >’(>'• 
occupoit  alors  le  Siège  Patriarclial,  non  feulement  defapprouva  ce  maria- 
ge,  mais  excommunia  même  l’Empereur;  qui  après  d’inutiles  inllances 
pour  être  admis  à la  Paix  de  ^glife , relégua  le  Patriarche  dans  un  Mo-  ^ 
naftére,  & mit  à fa  place  un  nommé  Euthymius  Syncellut.  Une  partie  du. 

Clergé  fe  déclara  pour  Mcû/ar , & le  refie  pour  Euthymius;  ce  qui  caufai 
un  fchifme  dans  l’Eglife.  Quoique  le  nouveau  Patriarche  eût  révoqué  la. 

Sentence  d’Excommunîcation , il  ne  lailfa  pas  de  s’oppofer  à l’Empereur 
lorfque  ce  Prince,  par  l’avis  du  Sénat,  entreprit  de  publier  un  Edit,  pour^ 
permettre  de  fe  marier  pour  la  quatrième  fois.  Léon  lui-même  avolt  au- 
trefois ftatué  certaines  peines  décernées  par  d’anciens  Conciles  contre  ceux 
qui  fe  marieroient  en  troifiémes  nôces  ; & le  Clergé  ne  vouloir  pas  lui 
permettre  de  révoquer  cette, Ordonnance  (b).  Quelque  tems  avMt  fon  Onatte». 
dernier  mariage ,- allant  le  jour  de  la  Pentecôte  en  procefijoii  folemnelle- ««  i /•  w. 
à l’Eglife  de  ôr.  Moems , coipme  c’étoit  la  coutume  ce  jour-là,  un  homme 
de  la  lie  du  Peuple  lui  donna,  quand  il  eut  fait  quelques  pas  dans  l’Eglife,, 
un  fl  grand  coup  fur  la  tête  avec  un  gros  bâton,  qu’il  tomba  par  terre  ' 

& que  ceux  qui  fe  trouvoient  autour  de  lui,  le  crurent  mort;  & vérita- 
blement c’en  auroit  été  fait  de  lui, fi  la  violence  du  coup  n’avoit  point  été  ' ' ' 
rompue  par  un  chandelier  qui  étoit  fufpendu  en  cet  endroit.  Alexandre  " \~  ‘ 

firere  de  l’Empereur  , fut  foupçonné  d’avoir  eu  part  à cet  auemât  • mais 

on  ne  put  produire  aucune  preuve  contre. lui,  fe  meurtrier,  quoiqu’appli- 
qué  à la  plus  cruelle  torture,  ayant  refufé  de  découvrir  fes  comphe^ 

Comme  on  ne  put  tirer  de  lui  aucun  aveu,  il  fut  brûlé  vif  dans  le  Cirque  *'  ' 

après  qu’on  lui  eut  coupé  les  pieds  & les  mains  (f).  ^ 

L’Année  fuivante  902,  la  16.  du  régne  de  Léon,  les  Sarrazini 

~ avoir,  Tbeirtio- 

(«y  Idem  In  Leon.  Zonar.  Ceilren.  ibIJ.  difl.  Umonit.  ^ ' niquepri- 

ConlLPorpbyrogen.  lnPi«ainb.  adE-  (c;  Lco  Gramm.  L.  IIL  & IV  •'  ~'Jit  par  Ut 
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Vtfult  avoir  équipé  une  puiflante  Flotte,  s’^mparércat  de  Tauros^inium  en  Sicile,. 
|B(  Wicé- rcduifirent  fous  leur  obéïlTance  l’ile  de  Lemnôs,  &,  en  ravageant  les  cô-  ' 
P['^"l’‘'''ics  de  répandirent  la  confternatioh  jufques  dans  la  Ville  Impériale, 

rimpire,'  Vers  la  fiti  de  l’Eté  ils  alTiégcrent  TbeJJalonique , qu’ils  prirent,  «&  qu’ils  au- 
jufiu’à  ù roient  détruite,  fi  Simétm , un  des  Sécrétaires  de  l’Empereur , n’avoit  trou- 
mon  dt  vé  moyen  de  la  racheter  pour  une  fomme  confidérable  : fervice  qui  le  fit 
**J*J^’  élever  au  rang  de  Patricien.  Léon , hors  d’état  de  tenir  tête  aux  Sarra- 
^Où  ftnt  par  mer,  leva  une  puiflànte  Atmée,  qu'il  envoya  en  Orient,  fous  la 
4«jvij(ipaf  condune  d’£«jîflfW'<r  y^rgyrar,  <Sc  d’^ndrsmVur  Ducas,  dans  le  deflèin  de 
UtCtiii-  les  attaquer  par  terre;  ce  qu’ils  firent  avec  fuccès,  ayant  remporté  fur 
rau*  di  eux  plufieurs  viûoires.  Cependant  l’année  fuivante,  fis  firent  une  nou- 
*■^-*4*:  vellc  incurfion  fur  les  terres  de  l’Empire  , ce  qui  obligea  Léon  à dépêcher 

contre  eux  Himerius  & Jndronicus  Ducas.  C'étoient  deux  excelleos  Géné- 
raux; mais  une  fatale  mefintelligence , effet  des  intrigues  d’un  nommé 
Sommas,  arrêta  les  progrès  de  leuré  armesL  SamoBas,  Sarrazin  de  nais- 
■ fance,  & autrefois  Chambellan  de  l’Empereur,  ayant  découvert  unecon- 

ipiration , avoit  été , pour  cette  raifon , honoré  des  premières  Charges  de 
a.  . . PEtati  Au  bout  de  qui-lqiies  années  il  lui  prit  envie  de  fe  fauver  dans  fon 
! Pays  avi.c  les  tréfors  qu’il  poffédoit;  mais  il  fut  arrêté  en  chemin,  & 
ramené  à Conjlantinupk  par  Conjlantin  Ducas,  le  fils  à’JndriMic.  L’Empe- 
reur , indigné  d'un  abandon  fi  ingrat , le  tint  quelque  tems  en  prilbn  ; mais 
h la  fin  il  lui  pardonna  , & le  remit  en  poffeUion  de  toutes  fes  Charges. 
Comme  Sommas  haïffoit  mortellement  Anàfonxc,  à caufe  du  mauvais  fer- 
vice  que  fon  fils  Conjlantin  lui  avoit  rendu  en  l’interceptant  fur  la  route,  il 
engagea , à force  d’argent , un  des  plus  intimes  amis  de  ce  Général  à lui 
écrire  une  Lettre , pour  l’avertir  de  ne  pas  joindre  /AWr/ur,  qui  ,difoit-il, 
avoit  ordre  de  l’Empereur,  de  le  priver  de  la  vuê,  dès-qu’il  l'auroit  en 
fon  pouvoir.  Andronic,  ajofitant  foi  à cette  Lettre,  refufa  de  réunir  fes 
forces  avec  celles  à! Himerius,  qui  ne  laiffa  point  de  livrer  bataille  aux 
•:  • Sarrazins,  & de  les  mettre  en  fuite.  Andrmk,  redoutant  l’indignation  de 

• • -•  l’Empereur,  s’empara  d’un  Château  près  à'Iconium,  nommé  C'abala,  dans 
le  deffein  de  s’y  maintenir;  ce  que  Saimnas  n’eut  pas  plutôt  appris,  qu’il 
, , engagea  l’Empereur  à déclarer  AnJronic  rebelle,  & à détacher  un  Corps 
àe  troupes  contre  Iui,_  fous  les  ordres  d'Ibéritzas  Grégoras.  Andronic, 
gu  pJmi  comprenant  bien  qu’il  n’y  avoit  pas  de  pardon  à efpérer  pour  lui , fe  ré  • 

Us  Sirrs.  fiigia  parmi  les  Sarrazins , qui  le  reçurent  avec  de  Mandes  démonftrations 
d’amitié  & d’eftime.  Léon , fenfiblement  touché  de  la  perte  d’un  fi  bon 
Général , & craignant  qu’il  ne  portât  les  armes  contre  lui , tâcha  de  l’en- 
gager à revenir.  Dans  cette  vuê  il  rel^ba  un  prifonnier  Sarrazin , à con- 
< dition  qu’il  reraettroit  en  main  propre  à Andronic  une  Lettre , par  laquelle 
l’Empereur  promettoit  de  le  rétablir,  à fon  retour,  dans  tous  fes  hon- 
neurs ; mais  le  Prifonnier , gagné  par  Samoms , au-lieu  de  donner  la  Let- 
tre à Andronic , la  remit  au  CaTiphe , qui  fit  auflîtôt  emprifonner  le  mal- 
heureux Andronic , avec  fon  fils  Conjlantin , & tous  ceux  qui  • les  avoient 
accompagnés  dans  leur  {uke.  Andronic  périt  biinuât  de  chagrin;  plufieurs 
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autres  obcinrem  leur  liberté  en  facrifiam  leur  Religion;  mais  Conjluntin], 
le  fils  d’/ittdronic,  fe  lauva  avèc*  un  petit  nombre  des  fiens,  & quoique 
pourfuivi,  tamôc  en  combattant,  & tantôt  en  femant  de  l'or  fur  fa  route,  , 

ce  qui  arrêtoit  une  Soklatefque  avide,  gagna  Canjlanlinople , où  il  fut  reçu 
& régalé  par  l’Empereur  dans  le  plus  fuperbe  appartement  du  Palais.  Nous  w- 
lifons , qu’après  le  feftin , l’Empereur  le  prit  à part , & l’avertit  de  ne  . 

jx)int  tirer  de  préfage  de  Ibn  norn , comme  s'il  étoit  deftiné  ù parvenir  on  ^ •' 
jour  à l’Empire  j'ajoùtant  qu’il  fjavoit  par  des  gens  habiles  k lire  dans  fa-  ji  meurt, 
venir  , que  le  Ciel  réfervôit  la  puilTance  fuprême  à foh  fils  Cenjtantin',  <Sc  maûjmfiu 
que  fi  lui  y afpiroit  jamais , il  perdroit  infailliblement  la  tête,  qui 
leroit  apportée  dans  ce  même  appartement , où  il  venoit  d'être  traité  fi 
magnifiquement.  L’événement  vérifia  cette  prédiftion,  comme  nous  le  ftantino- 
verrons  dans  la  fuite.  ' pl«. 

Vers  ce  même  tems  Sommât , qui  jufqu’alors  avoit  été  le  grand  Favori 
de  l’Empereur , fut  enfin  difgracié  à f occafion  fuivante.  Il  avoit  placé  un  it  Ssmo- 
jeune-homme  nommé  Conjlant'm , Paphiagonicn  de  naiffance , au  fervice  de  m». 
l’Impératrice,  qui  très-fatisfaite  de  toutes  fes  bonnes  qualités , tâchoit  'de  lui 
procurer  quelque  avancement  Cette  marque  d'affedion  excita  la  jaloufief 
de  Sommas , qui , craignant  d’être  fupplanté  par  ce  nouveau  Favori , fit? 
tout  fou  poflible  pour  f écarter;  mais  les  efforts  s’éwnt  trouvés  inutiles;- 
il  eut  l’audace  de  l'aceufer  de  trop  de  familiarité  avec  l’Impératrice.  I) 
publia  aufli  un  Libelle  contre  l’Empereur  lui-même , qui , ayant  fçu  qu’iP 
en  étoit  f Auteur , le  relégua  dans  un  Monaftére , & fit  fon  rival  C'otj-' 

Jiantin  Grand  Chambellan  à fa  place  (a).  En  91 1 , la  vingt  & fixiéme  & La  fiettt 
dernière  année  de  fon  régne,  les  Sarrazins,  fous  la  conduite  d’un  Tyrien,-  Romsine 
nommé  Damien,  & de  Léon  de  TVipoli , ^'ant  commis  d’affreux  ravages 
fur  les  côtes,  & dans  les  lies  de  la  Mer  Egée,  Uimertus  fut  envoyé  con-' 
tre  eux  avec  une  puiffante  Flotte;  mais  dans  un  combat  de  mer  qui  fe 
donna  prés  de  file  de  Samos,  la  plupart  des  Vaiffeaux  Romains  furent  pris  ' 
ou  coulés  à fond  , & Himeriüs  lui -même  eut  bien  de  h peine  à ga- 
gner Mityléne. 

L’Empereur  ne  fur\-écut  pas  longtems  à ce  m.ilh'cur , étant  mort  d’unè  téen  d» 
colique  l’ii.  de  May  de  cette  année, après  avoir  régné  25  ans  «St  3 inois.  Léon. 

Il  laiffa  après  lui  un  feul  fils , nommé  Conjlantin  ; mais  comme  ce  Prince 
avoit  à peine  cinq  ans,  il  confia  les  rênes  du  Gouvernement  à fbn  firere 
Alexandre , après  1 avoir  conjuré  de  les  remettre  à là  mort  entre  les  maine 
de  fon  fils  Cmftansin , qu’il  recomraandoit  à fes  foins  fby  > ' ' 

Léon  eft  reconnu  généralement  pour  avoir  été  un  Prince  diftingué  paf  Sm  Cn- 
fa  prudence , & par  Ion  habileté  à gouverner  l’Etat.  Les  Auteurs  Eccléüas-  wûfre  ff 
tiques  vantent  fort  fon  zélé  pour  la  pureté  de  la  Foi  Catboli^e , & le  coin-’  f"  Outsê- 
parent  à cet  égard  aux  plus  vigilans  de  leurs  Evêques.  Comme  il  étoic 
içavant  ék  laborieux,'  il  laiffa  après  lui  plufieurs  Ouvrages,  f;àvoir,  une 
. ' * _ , , - 

(dj  Curopalat.  in  Leon.  Zonat.  Cedreo.  (t)  Coropalac.  Zoiui.  Coflh.  ManaC 
Lsu  Oraminau  ibid.  - Giycas.  ibiJ.  - t - 
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Otpuii  Lettre  à Omar,  Roi  des  Sarraziru,  concernant  les  myfle'rcs  «S  la  vérité 
fue  Nicé.  de  la  Religion  Chritienni;  un  Livre  fur  la  Difcipline  Militaire,  qui  a été 
f^epm.  traduit  en  Latin;  un  autre  fur  la  Chafle;  divers  Traités  Théologiques  & 
iimpirt,  Hifloriques,  qui  fe  trouvent  encore,  quoiqu’étrangement  corrompus  dans 
itftpt'à  li  la  Bibliothèque  du  l^atican  ; une  Lettre  circulaire , qu’il  adrefla , à l’exem* 
mort  </«  pie  des  Evêques,  à tous  fes  Sujets,  pour  les  exhorter  à la  pratique  de 
toutes  les  Vertus  Chrétiennes  ; mais  comme  il  s’appliqua  auffi  extrêmement 
. à l'étude  de  la  Jurisprudence,  il  fit  des  changemens  coitfidérables  à celle 
àcs  Rmains.  Son  pcre  Bafile  avoit  l’an  gyo , avec  le  fecours  de  fes  deux 
fils  Conftantin  & Léon , publié  un  Abrégé  du  Code  yuflinien , qu’il  appella 
Procheiron.  Cet  Ouvrage  fe  trouve  encore  parmi  les  Manufcrits  de  h Bi- 
bliothèque àa  Vatican.  Il  efl  attribué  par  quelques  Auteurs  à Bafile,  à 
Conjiantin  & à Léon  ; par  d’autres  à Léon  & a Conftantin  ; & par  d’autres 
enfin  à Léon  feul,  d’où  Cujas,  & quelques  autres  Jurisconfultes  ont  inféré, 
qu’il  avoit  été  revu  & réduit  en  meilleure  forme  par  Léon.  Ce  même  Prin- 
ce publia  vers  l’an  886,  fes  Bujilkec,  partagées  en  6o  Livres,  qui  for- 
ment 6 volumes.  Il  fuivit  dans  cet  Ouvrage  le  même  ordre  que  yuftinien 
a obfervé  dans  fes  Loix  ; car  il  fut  compile  de  fon  Code , de  fes  Edits , 
de  fes  Nmella , & des  Conftitutions  de  tous  les  Empereurs  fuivans  jufqu’à 
Bafile,  tout  ce  qui  étoit  fuperflu,ou  abrogé  par  l’ufage,  ayant  été  retran- 
ché. Les  Bafilica  n’eurent  pas  plutôt  été  publiées,  que  les  Livres  de  Jus- 
tinien ceflTérent  d’être  étudiés  dans  les  Cours  de  Juftice.  Léon  étant  venu 
> à mourir,  fon  fils  Conftantin  revit  & corrigea  les  Bafilicœ,  qui  avoient  été 
publiées  par  fon  pere,  & ordonna  qu’on  fe  fervît  de  ces  Loix,  ainlî  cor- 
rigées , au  Barreau  «St  dans  les  Ecoles.  Les  Bafilica  de  Léon  furent  appel- 

- lées  priores,  & celles  de  Conftantin  pofteriores;  mais  les  dernières  leules 
eurent  force  de  Loi,  & continuèrent  à être  le  fondement  de  la  Jurifpru- 

' dence  Grecque  jufqu’a  la  diffolution  de  l’Empire  (a). 

Alexan-  mort,  fon  frere  Alexandre  fut  reconnu  Empereur  par  le  Sé- 

«Jre.Prm-  nat  & par  le  Peuple;  mais  dès  le  commencement  de  fon  régne,  ce  Prince- 
et  iébaw,  donna  tant  de  preuves  de  fa  cruauté,  de  fon  avarice,  «Sc  de  fon  ^oût  pour 

- b débauche,  qu’il  fe  rendit  odieux  à tous  fes  Sujets.  Il  exila,  fous  dif- 
férens  prétextes,  ceux  qui  témoignoient  ne  point  approuver  la  conduite, 
& donna  leurs  Charges  à d’infames  débauchés.  Il  étoit  fi  charmé  d’un 
nommé  Bafilitzas,  homme  de  baffe  naifiance,  mais  de  mœurs  djflbluës, 
& fon  ami  inféparable , qu’il  réfolut  de  lui  tranfmettre  la  Puiffance  Suprê- 

. me,  & de  faire  fubir  à fon  neveu  Conftantin  une  opération  qui  lui  ôteroit 
toute  efpérance  d’avoir  des  Succeffeurs.  Mais  il  fut  détourné  de  l’exécu- 
’ , lion  d’un  delfein  fi  odieux  par  quebues  Amis  du  feu  Empereur,  qui  hii 
repréfentérent  que  l’Enfiint  étant  d’une  conllitution  foible  éSc  mal- faine , 
ne  pouvoit  pas  vivre  long-tems. 

. Dans  ce  même  tems  il  bannit  l’Impératrice  Zoé  de  fa  Cour,  où  il  ne 
préieddoit  avoir  que  des  perfonnes  propres  à contribuer  à fes  iufames  plai- 

« firs. 
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tCrs.  Smèon,  Prince  des  Bulgares,  n’eut  pas  plutôt  appris  fon  avènement  Dtpuh 
à l’Empire, qu’ii  lui  dépécha  des  Ambafladeurs  pour  renouveller  les  Traités  lut  Nicé. 
de  Paix  & d’ Amitié  qui  fubfilloient  entre  les  deux  Nations; mais  y^/fxan-  pbortpm- 
-dre,  au- lieu  de  relier  en  bonne  intellipnce  avec  un  Peuple  puiflânt  & 
belliqueux , renvoya  les  Ambafladeurs  d^ne  manière  ignominieufe.  Siméon,  il 
jufternent  irrité,  entra  à main  armée  fur  les  terres  des  Romains , & y mort  d* 
mit  tout  à feu  & à fang.  Alexandre , bien  loin  de  fonger  à lui  oppofer  la  U- 
moindre  réCftance , continua  fon  train  de  vie  ordinaire,  jufqu’a  ce  que  ~ 

la  mort,  hâtée  par  fon  intempérance,  délivra  l’Empire  d'un  monftre  fi  cnnstciui 
pernicieux.  Un  jour  qu'il  faifoit  quelque  violent  exercice , après  avoir  le  Rsi  dft 
mangé  & bu  à l’excès , quelques  vailTeaux  fe  rompirent  dans  fon  corps , Iiulgir». 
& il  continua  à faigner  intérieurement  jufqu’à  ce  qu’il  rendît  l’efprit.  Avant  ^ 
fa  mort,  qui  arriva  en  912,  après  un  régne  d’environ  13  mois,  il  décla-  ti„  viir* 
ra  Conjlantin  fon  Succefleur  ; mais  comme  ce  Prince  étoit  encore  fort  jeu- 
ne , il  lui  donna  pour  Gouverneurs  des  gens  infiniment  propres  à le  cor- 
rompre , & qui  furent  regardés  à caufe  de  cela  même  avec  le  dernier  mé- 
pris. Ce  .coup  j’œil  encouragea  Conjlantin  Datas , le  fils  d’/lndronic,  dont 
nous  avons  parlé  ci-deffus,  à afpirer  à la  Puiflance  Souveraine , nonobftant 
l’avis  que  lui  avoit  donné  fur  ce  fujet  le  feu  Empereur  ; mais  comme  il 
tâchoit  de  forcer  le  Palais  Impérial , après  que  fes  Amis  l’eurent  proclamé 
Empereur  dans  le  Cirque , il  fut  appréhendé  par  les  Gardes , qui  lui  cou- 
pérent  la  tête  fur  le  champ , & la  portèrent  à l’Empereur.  Avec  lui  fu- 
rent détruites  toutes  les  efpérances  de  fon  parti , la  plupart  de  fes  com- 
plices, qui  étoient  des  principaux  de  la  Ville,  ayant  été  découverts,  «S: 
condamnés  à l’exil  ou  à 1*  mort.  , 

Durant  ces  troubles  domeftiques,  Siméon,  Roi  des  Bulgares,  ayant  ra-  uo|, 
vagé  la  Tbrace,  s’avança  jufqu  aux  portes  de  Conjiantinople , dont  il  comp-  giresuwa- 
toit  de  fe  rendre  maître  en  peu  de  tems  ; mais  la  réfiftance  vigoureufe  & tym* 
inattendué  qu’il  éprouva  de  la  part  des  habitans , l’obligea , après  plu- 
fleurs  tentatives  inutiles,  à renoncer  à fon  entreprifc.ife  à envoyer  d’Wfà- 
domon,  où  il  fe  retira,  une  AmbafiTade  aux  Gouverneurs  du  jeune  Prince, 
avec  des  ouvertures  de  PaLx , qui  furent  reçues  avec  joye.  Pendant  le 
cours  des  Négociations,  Siméon  vint  dîner  avec  l’Empereur  dans  le  Palais 
de  Bkebernes,  d’où  il  s’en  retourna  chez  lui  avec  de  riches  préfens.  Ce- 
dremtr  dit  que  la  Paix  fut  conclue;  mais  Zinare  alTure  que  le  Traité  fut 
rompu,  le  Prince  des  Bulgares,  ne  voulant  pas  confentir  aux  conditions 
propofées  par  les  Régens.  S’il  y eut  un  Accord  de  fait,  il  ne  fubfifta  pas 

longtems,  comme  nous  le  verrons  tout  à 1 l^ure.  . w 

■Vers  ce  même  tems  les  Régens , entre  qui  il  y avoit  de  la  mefintelligen-  ^ '«P'- 
ce,  confentirent,  par  égard  pour  le  Peuple  Ôt  pour  le  jeune  Prmee,  ' 

xappeller  l’Impératrice  Zsé , qui  ne  fe  trouva  pas  plutôt  a la  tete  des  af- 
fkir£s  9 GU*clle  éloigns  tous  les  Favoris  d »ic , & en  mit  à 1a  placé  i'uuuTiiét  ^ 

d’autres  plus  dignes  de  fa  confiance  (a).  In  ; .éviiafement  après  le  retour 

de 

. («î  Cedren.  Zoou>  Léo  Qranunat.  & i jiu  it.  io  Coudant.  . 
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Dtpuit  AeZté,  \es  Bulgares  atcaquércnt  l'Empire  d’un  côté,  & les  Sarrazins  en 
lue  Nicé-  firent  auunt  de  l’autre.  Les  premiers , après  avoir  ravagé  la  Tbrace , ai- 
viutŸ^  fiégérenc  /Uriatiople , qui  leur  fut  livrée  par  un  /Innétûen , nommé  Panera. 
lEmiiite,  tueur, que  Siméon  avoit  gagné  à force  d'argent.  Les  Sarraa/n/ , foui  la  con* 
jvfqu  à la  duite  de  Damien , Caliphe  de  Tyr , ayant  équipé  une  puiHaate  Flotte , ré- 
luert  de  pandirent  la  terreur  & la  défolation  le  long  des  côtes.  Zoé , fe  voyant  à 
la  fois  fur  les  bras  deux  auffi  puiflàni  Ennemis , refolut , de  l’avii  du  Sénat, 
Lei  BjI.  de  foire  la  Paix  avec  les  Sarrazins  à tout  prix , & d’employer  toute»  les 
gares  Ma-  force»  de  l’Empire  contre  les  Bulgares.  Conformément  à ce  plan , il  y eut  un 
de-  Traité  de  conclu  avec  les  premiers , & l’on  envoya  une  puiflante  Armée 
uluirt  contre  les  autres  fous  la  conduite  de  Léon.  Phocas,  qui  fit  palTer  fei  notn- 
^ ’ breufes  Troupes  en  revue  dans  la  fpacieufe  Plaine  do  Diabajis,  & les  mena 
enfuite  droit  à l’Ennemi,  campé  à une  petite  dilfance  de-lii.  Avant  la  ba- 
uilie,  Conjlantin  , le  premier  Chapelain  du  Palais  ou  le  Protopapa,  com- 
me on  l’appelloit,  expofa  le  bois  de  la  Croix  à la  vué  de  toute  l’Armée., 
& fit  prêter  ferment  à tous , tant  Officiers  que  Soldats , qu’ils  combai- 
troient  jufqu’au  dernier  moment  de  leur  vie.  Le»  deux  Armées  fe 
chargèrent  avec  une  fureur  incroyable;  mais  les  Romains  ayant  tenu  fer- 
me le  plus  longtems , les  Bulgares  prirent  la  fuite.  Cependant  la  viâoire 
leur  fut  arrachée  d’entre  les  mains  par  l’accident  que  voici.  Léon , Géné- 
ral de  l’Empire,  étanchant  fa  foif  au  bord  d’une  fontaine, durant  la  pour- 
fuite  , fon  cheval  fe  fauva , pendant  qu’il  étoit  occupé  à boire.  Les  Sol- 
dats, qui  reconnurent  le  cheval,  jugèrent  que  leur  Général  étoit  tué,  éc 
ceflerent  de  pourfuivre  l'Ennemi;  ce  qui  ayant  été  remarqué  par  Siméon^. 
ce  Prince  rallia  fon  monde , & attaquant  bruf^uement  les  Romains , les 
mit  en  defordre, & leur  tua  un  nombre  prodigieux  de  Soldats, & plufieurs 
Lu  Ro-  Officiers  de  marque  (a).  Ceft  à ce  malheureux  accident  que  quelques  Au* 
lu^int  ét-  teurs  attribuè’nt  la  funefte  défaite  que  le»  Romains  efluyérent  en  cette  oc- 
fâUr.  cafion.  D’autres  racontent  la  chofe  d’une  manière  toute  différente  : ils  di- 
fent , que  pendant  que  Léon  pourfuivoit  les  Bulgares , il  reçut  la  rrouvellâ 
que  l’Amiral  Romanus  Lacapenus , homme  de  grande  autorité , qui  avoic 
eu  ordre  de  croifer  le  long  de  la  côte  avec  fa  Flotte , & de  fecourir  Lkn^ 
en  cas  de  befoin,  s’en  étoit  retourné  à Conjlantinople , dans  le  deffein  de 
s’emparer  de  la  Puiflance  Souveraine  pendant  l’abfence  de  l’Armée , & de» 
principaux  Officiers.  Comme  Léon  ,difent- ils, avoit  précifément  les  même» 
Tué's,  il  regagna  en  hâte  le  Camp,  pour  être  mieux  informé  de  ce  qui  en 
étoit.  Mais  les  Soldats , attribuant  fa  retraite  à un  motif  de  crainte , en  fa* 
rent  fi  découragés,  qu’au-lieu  de  cotrtinuer  à chaffer  l’Ennemi  devant  eux, 
éé-  ils  fe  mirent  eux-mêmes  à fuir  (ê).  Siméon , enhardi  par  un  fuccès  fi  peu  at- 
tendu,  réfolut  de  recommencer  te  fiége  de  Confiantinàple  ; mais  deux  détache* 
f«  inens  confidérables  de  fon  Armée  ayant  rencontré  fiir  leur  route  quelque» 
tnffUut.  Troupe»  Impériales,  qui  les  aillèrent  en  pièces,  il  renonça  à cette  entr^rife- 
Cependant  lés  deutf  rivaux  > Léon  & Romanus , étant  revenus  à la  U}ur  y 

corn- 
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commencèrent  à former  des  complots , non  feulement  l’un  contre  l’autre , Offuis 
mais  aufli  contre  l’Empereur,  tous  demc  ofant  afi>ircr  au  Trône  Impérial,  jue  Nnë- 
Mais  la  fatlion  dç  liomanus  l’emportant  enfin  fur  celle  de  Uon , ce  der- 
nier  fut  déclaré  traître,  & ayant  été  pris  dans  un  Cliâteau  appelié  /heas, 
où  il  s’étoit  réfugié,  il  fut,  par  ordre  de  l’Empereur,  privé  de  la  vue,  & (* 

par  ce  moyen  mis  hors  d’état  de  former  quelque  nouvelle  entreprife.  ««ri  dt 

Après  que  liomanus  fe  fut  ainfi  défait  de  Léon , & eut  chafle  de  la  Cour 
tous  fes  partifans,  il  engagea  le  jeune  Prince  à époufer  fa  fille, & à nom-  Léonp^ 
mer  fon  fils  Cbrijïopber  Commandant  en  Chef  des  Alliés  : pode  qui  formoit  vi  de  la 
en  ce  tems-là  une  des  premières  Dignités  de  l’Empire.  S'étant  emparé 
ainfi  de  toute  l’autorité,  il  relégua  l’Impératrice  2!cé  dans  le  Monaftére  de 
Ste.  Eufbmie.  Il  fe  fit,  prefque  aullitôt,  déclarer  Céfar^  ik  couronner 
enfuite  Empereur  par  le  Patriarche , le  jeune  Prince  témoignant  moins  the. 
approuver  un  procédé  fi  extraordinaire  que  le  permettre  par  Ion  filence.  Romanus 
. L’Année  fuivante  921.  Romanus  fit  couronner  fes  deux  fils,  Esienn*  & 

Cbrijïopber  dans  la  grande  Eglife,  réfer vant  à l’autre,  nommé  TbéophylaSe, 
la  Dignité  Patriarchale , &,  pour  comble  d’infolence,  il  ordonna  qu’à  l'a- 
venir on  mît  fon  nom  dans  les  Aâes  publics  avant  celui  de  Confiantin.  Les 
amis  du  jeune  Prince  formèrent  divers  projets , pour  le  tirer  de  l’elpéce 
de  captivité  où  il  étoit  tenu  ; mais  ils  furent  tous  découverts , & leurs  au- 
teurs punis  avec  la  dernière  févérité.  Simion , Roi  des  Bulgares , profitant 
de  ces  brouilleries  domediques , entra  de-nouveau  fur  les  terres  de  l'Empi- 
re, & après  une  vièloire  remportée  fur  les  Romains,  s’avança  jufqu’aux 
portes  de  Conjlantinf^ple  -,  mais  défefpérant  de  pouvoir  fe  rendre  maître  de 
cette  Capitale, il  demanda  d’avoir  une  entrevue  avec  Rowaaur , qui  y con- 
féniitvolontitri.- Leurs  conférences,  dans  une  desquelles  l'Empereur  repré-  ciue  avet 
fenta  au  Prince  des  Bulgares  le  terrible  compte  qu’il  rendroit  un  jour  de  tout  us  Bulga- 
le  fang  Cbréiien  qu’il  avoit  fait  répandre,  aboutirent  à un  Traité  de  Paix.  tes. 

Vers  ce  même  rems  les  Sarrazins , qui  avoient  longtems  infedé  les  Cô- 
tes & les  Iles , ayant  été  fiupris  par  Jean  Radenus , Amiral  Romain , dans 
le  Port  de  ùmnos,  furent  tués  juCm’au  dernier  homme,  & toute  leur 
Flotte  détruite.  Simion  , Roi  des  Bulgares  , vint  à mourir  durant  ces 
entrefaites,  & eut  ponr  Succedeur  Ibn  fils  Pierre,  qui  attaqua  l’Empire, 

& y mit  tout  à feu  & à fang,  fans  égard  au  dernier  Traité  de  Paix.  Dès- 
qu’il  fçut  que  Romanus  mareboit  à lui  avec  une  puilFante  Armée , il  lui  dé-  , ' 
pécha  un  Moine,  chargé  de  propofitions  de  Paix,  qu’il  fouhaiteât  de  for- 
tifier par  un  mariage  Romanus , charmé  de  ce  projet  d’accommodement , 
fe  rendit , après  quelques  négociations , avec  le  Prince  Bulgare  à Conjlan^  des  Sulga- 
tinopie,  où  ce  dernier  fut  marié,  d’une  façon  folemnelle,  par  le  Patriar-  res  ipeuft 
che  Etienne , à Marie,  fille  de  Cbrijïopber,  fils  de  l’Empereur.  Dans 
des  fêtes  qu’il  y eut  à cette  occadon , les  Bulgares  fe  plaignant , proba- 
blement  à l’inftigation  de  Romanus , que  l’Empereur  Conjïantin  prenoit  la 
place  de  Cbrijh^er , beau-pere  de  leur  Prince . Romanus , par  des  égards  Ç- 
mulés  pour  eux , fit  avec  One  répugnance  afeèlée  occuper  à fou  fils  la 
place  la  plus  honorable.  . >.  , 
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Diji'iû  Peu  de  tetn*  aprè*  la  folemnité  des  nôccs,  les  Sarrazins,  établis  en  5y- 
ftt  ^icé•  f\e^  firent  une  incurfion  dans  l’Empire;  mais  Jean  Curcuas,  qui  comman* 
^»hore  far  jgj  IVoupes  Impériales  en  ces  quartiers , non  feulement  les  mit  en 
j-Cmstr*  fuite»  inais  leur  ayant  aulîî  enlevé  la  Ville  de  Méiiténc,  réduifit  le  Pays 
ju/ïiTù  ià  d'alentour  en  forme  de  Province.  L’Hiver  fuivant  fut  très-rude.  Il  èt 
m;rt  de  durant  120  jours  un  froid  cxceflîf,  que  fuivit  une  maladie  épidémique , qui 
Biiile  U.  yj,  nombre  prodigieux  d'habitans;  on  fentit  des  Tremblcmens  de  terre 
Méliténî  en  différentes  Provinces,  & il  y eut  des  Villes  entières  abîmées.  Un  in- 
e.ilevie  cendie  réduifit  en  cendres  à Cmftantinople  plufieurs  Edifices  magnifiques. 
MX  Sarra-  Romanus  fut  moins  touché  de  ces  calamite's  publiques , que  de  la  mort 
de  fon  fils  Cbrijlopher  ,qai  mourut  le  14.  d’y^tjîr  de  la  préfente  année  933  (a). 

L’Année  fuivante , un  nommée  Bajilt , natif  de  Macédoine , s’étant  fait 
paflêr  pour  Conjiantin  Ducas , qui  avoit  été  tué  au  commencement  du  pré- 
fent  régne,  trouva  moyen  de  fe  faire  un  puiffant  parti;  mais  il  fut  appré- 
hendé , & mené  à Covjiantinople , où  l’Empereur  ordonna  qu’on  lui  coupât 
une  main  & qu’on  le  relâchât  enfuite.  Ce  miférable  ayant  après  cela  en-' 
core  continué  à tromper  une  multitude  crédule,  en  fe  difant  le  fils  i'An-^ 
dronic,  & s’étant  mis  à la  tête  de  e^uelques-uns  de  fes  partifans,  Romanus' 
fit  enforte  de  l’avoir  encore  une  fois  en  fon  pouvoir , & le  condamna  à 
tfiRoffi  être  brûlé  vif  (i>).  En  944.  les  qui  habitoient  la  Sarmatie  Euro-^ 

tntiire.  pienne , & qui  ont  été  connus  des  Anciens  (bus  les  noms  de  Roxolani  & 
de  Bajlarnecy  ayant  équipé  une  nombreufe  Flotte,  forte,  fuivant  quel-’ 
ques  Auteurs,  de  10000,  & fuivant  d’autres,  de  15000  Vaiffeaux',  corn-- 
mirent  de  terribles  ravages  fur  les  côtes  de  l’Empire.  Thiophane  Amiral' 
Romain , les  ayant  attaqués  inopinément , détruifit  toute  leur  Flotte  ; & ’ 
les  deux  Généraux,  Bardas  & Curcuas,  pourfuivant  ceux  qui  s’étoient  fau-, 
vés  à terre,  en  firent  un  tel  carnage,  qu’il  y en  eut  bien  peu  en  état' 
„ d’aller  porter  chez  eux  la  nouvelle  de  leur  défaite  (c). 

Durant  tout  ce  tems  Conjiantin  y le  feul  Prince  légitime,  vivoit  fins 
la  moindre  autorité , & n’avok  que  le  fimple  nom  d’Empereur.  Cepen- 
dant  il  avoit  bien  réfolu  de  profiter  de  la  première  occafion  qui  ponr- 
roit  s’offrir  pour  recouvrer  fon  pouvoir.  Dans  cette  vue,  il  gagna  quelques- 
uns  des  principaux  de  la  Cour,  qui  s’adrefférent  à Etienne,  le  plus  jeune 
Romanus  Jes  fils  de  fUiurpateur,  & l’engagèrent  à fe  rebeller  contre  fon  pere.  Ce 
dépojé  par  gjj  j^naturé  s’alTura  de  la  perfonne  de  Rjomanus  le  16.  de  Décembre  de  la 
année  944 , & le  releva  dans  on  Monaftére  de  l’Ile  de  Prota.' 
. Dès-qu’il  fut  parti , Etienne  fe  fit  proclamer  Empereur  à fa  place,  & obli«‘ 
gea  fon  frere  ainé  Conjiantin , que  fon  pere  avoit  revêtu  de  la  Dignité  Im- 
périale, de  le  reconnoître  pour  fon  Collègue  dans  l’exercice  de  l^utorité 
Souveraine.  La  meftntelligence , que  tout  ceci  mit  entre  les  deux  frè- 
res, leur  fut  fuiielte  à tous  deux.  Car  Conjiantin  les  ayant  invités  à un 

fellin, 

fa)  Curopalat  In  Roman.  Lco  Crammat.  (c)  Idem  Zonar.  Cedren.  in  Rom.  Luit- 
in  Rom.  • prand.  L.  V.  p.  384. 
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fcftin , comme  s’il  avoit  eu  deflein  de  les  raccommoder , les  fit  fiiifir  au  Dtpuh 
milieu  du  repas,  & ordonna  qu’on  les  tranfportât  fur  le  champ,  l’un,  fça- 
voir  Etienne,  dans  file  de  Fanorme,  iSc  Conjlantin  à Térébinte , où  ils  re- 
çorenc  l’un  & l’autre  l’Ordination  Sacerdotale.  Etienne  fut  envoyé  dans  la  çEmpirt, 
luite  à Fruconnife,  & de-là  à Rhodes,  puis  à Mitylcne,  & enfin  à Lesbos,  ju/qu-ill 
üù  il  mourut,  après  avoir  fouflfert  fes  malheurs  pendant  plufieurs  années 
avec  beaucoup  de  fermeté,  .Conjlantin  ayant  tué  deux  années  après  un  de 
fes  Gardes , afin  de  pouvoir  fe  lauver  de  l’ile  de  Samotbrace , où  il  avoit  Sei fiu 
été  relégué , les  autres  le  malTacrérent  pour  venger  la  mort  de  leur  com-  tf 
pagnon.  Romanus  mourut  au  commencement  de  la  quatrième  année 

de  fon  exil  (a).  . , , 

Auflitôt  que  Conjlantin  eut  recouvré  fa  première  autorité , il  recompeii-  Coottaiw 
fa  généreufement  tous  ceux  qui  avoient  contribué  à fon  rétabliflement.  eMU. 
Peu  de  tems  après  pour  empêcher  qu’on  ne  formât  à l’avenir  des  deflèin* 
contre  lui , il  fit  couronner  fon  fils  Romanus  avec  les  cérémonies  ordinai- 
res. Romanus,  fils  d’Etienne,  Bafile,  fils  naturel  de  Romanus  l’aîné,  <& 

Michel,  fils  de  Cbrijlopber , furent  contraints  de  prendre  les  Ordres. 

En  9|8.  les  Sarrazins  firent  une  nouvelle  irruption  fur  les  Terres  de  '• 
l’Empire.  Bardas  Fbocas , & fes  deux  fils , Nicépbore  & Léon , furent  dé- 
■pêchés  contre  eux  avec  l’élite  des  Forces  Romaines.  Ce  Bardas  étoit  un 
des  meilleurs  Officiers  de  fon  tems;  rnais  étant  haï  des  Soldats  à caufe  de 
fon  avarice , il  ne  répondit  point  à l’attente  qu’on  avoit  conçuè'  de  lui. 

Un  jour  que  fes  gens  l’avoient  abandonné,  il  fut  dangereufement  blefle  à 
la  tête,  a ramené  avec  bien  de  la  peine  au  camp,  par  quelques  uns  Je 
fes  amu.  Ses  deux  fils  remportèrent  plufieurs  viftoires  qui  les  firent  plus 
craindre’ de  l’Ennemi,  qu’aimer  de  leurs  propres  Soldau. 

Léon  ayant  défait  les  Sarrazins  en  bataille  rangée , y fit  prilbnnier  Ap<h  Léon  (f 
laféme , perfonnage  de  grande  diftinfüon,  & allié  de  fort  près  au  Caliphe  Nie^ho- 
Cbabdan  L’Empereur  ordonna  d’abord  que  ce  Prifonniér  fût  conduit  à J* 
Conjlantinople,  & fut  allez  vain  pour  le  mener  en  triomphe  , & lui  met- 
tre  enfuite  le  pied  fur  le  col.  Le  Caliphe,  outré  de  cette  iniquité  traita  vtatagit 
de  la  manière  la  plus  cruelle  Conjlantin , troifiéme  fils  de  Bardas  Fbocas , qui  /w/mSk- 
étoit  fon  prifonniér,  & voulut  le  forcer  à abjurer  le  Cbrijlianifme ; mais 
n’ayant  pu  en  venir  à bout,  il  le  fit  empoifonner.  Fbocas  pour  s’en  venger, 
fit  mourir  tous  les  parens  du  Caliphe  qui  eurent  le  malheur  de  tomber 
entre  fes  mains.  Le  Caliphe  de  fon  côté  marcha  contre  Fbocas,  à la  tê- 
te d’une  Armée  formidable,  & fit  conduire  avec  lui  le  Patrice  Nicétas,  & . 

d’autres  Prifonniers  de  dillinèlion , dans  le  delTcin  de  les  faire  madàcrer  à 
la  vue  de  l’Armée  Romaine.  Mais  Llcétas,  homme  d’une  adrefie  fingulié- 
re  trouva  moyen  de  s’infinuer  fi  bien  dans  les  bonnes  grâces  du  Cauphe, 
ou’U  fut  en  éui  de  pénétrer  fes  delTeins  les  plus  fecrets , dont  il  ne  manqua  . - 
w d’informer  Fbocas,  qui  fut  en  profiter,  & qui  par  une  embufeade  dans 

pairages  difficiles,  défit  cette  grande  Armée,  «Sc  la  tailla  en  pièces.  • > 

(a)  CoiopsUt.  Cedten.  Zonsi.  ibid.  Loitprand.  L.  V,.c.  9,  lo,  11. 
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Le  Caliphe  lui- même  eut  bien  de  la  peine  à s’échapper,  après  avoir  pour- 
tant exécuté  fa  réfolution  de  faire  mourir  tous  les  Prifonniers  Romains  y ' 
à l’exception  de  Nicisas , qui  dès  le  commencement  de  l’aélion  fut  cor- 
rompre Tes  gardes  & fe  faava.  Pèocar,  «très  cette  vidoire,  entra  dans  le  Pays 
des  Sarrazins , y prit  plufieurs  ForterelTes  & faccaMa  des  Provinces  entié- 
res.  Mais  dans  le  même  tems  les  Sarrazins,  qui  aétoient  établis  en  Crète, 
faifoient  de  terribles  ravages  fur  toutes  les  côtes;  & pour  les  faire  ceflès. 
l’Empereur  fit  équiper  en  grande  diligent»  une  Flotte  confidérable , & 
la  chargea  d’un  bon  Corps  de  Trouas,  qu’il  envoya  faire  defcente  dans 
nie  de  Crèft.  11  y débarquèrent  fans  aucune  oppofition,  les  Sarrazins 
ne  s’attendant  nullement  à cette  attaque,  fe  feroient  aifément  empa- 
rés de  toute  l’Ile,  fi  elles  avoient  été  commandées  par  un  Officier,  -qui 
eût  eu  l’habileté  la  plus  commune.  Mais  l’Empereur  avoit  confié  cette  ex- 
pédition à un  de  Tes  Chambellans,  nommé  Conflantin  Gongylas,  qui  ayant 
Mire  toitte  fa  jeuneffe  à la  Cour,  n’a  voit  aucune  idée  de  lare  de  la  guer- 
re ' & fon  ignorance  décida  du  fuccès  de  cette  entreprife.  Car  les  Sarra- 
zins, s’appercevant  qu’il  négügeoit,  & de  retranc^  fon  camp,  & d’en- 
voyer des  gens  à la  découvene , en  conclurent  qu’il  ne  l^voit  pas  com- 
mander; fur  quoi  ils  fe  remirent  de  leur  confternation,l’attaaoéreHtdans  le 
tems  qu’il  s’y  attendoit  le  moins,  le  battirent , lui  tuèrent  grand  nombre  de  fes 
gens , «St  fe  ren«iircnt  maîtres  de  fon  Camp  & de  toute  le  bagage.  Le  Gé- 
néral* lui-même  s’échappa  à peine  de  leurs  mains;  & ce  ne  fut  qu’avec  des 
efforts  de  valeur  fignalés  , que  fes  gardes  Im  firent  regagner  fes  Vailfeaux 
(a).  Quelque  tems  après  ce  malfieur  Romanus,û\s  de  l’Empereur,  aveuglé 
par  ambition  âtféduit  par  les  confeils  de  Thio^am,  ou  Théophanie  y 
fon  époufe,  confpira  contre  fon  pere;  & CTgna  Nieitas,  un  de  ceux  qui 
fervoient  fEmpereur  à table,  qui  promit  d’cmpoifonner  ce  Prince,  dans 
une  potion  que  fes  Médecins  lui  avoient  ordonnée.  Mais  l’Empereur 
ayant  fait  un  faux  pas,  dans  le  tems  qu’il  tenoit  la  coupe  fatale  dans  fee 
mains,  & ayant  répandu  la  plus  grande  partie  du  breuvage  empoifonné,  ce 
qu'il  en  but  ne  fit  pas  tout  refitt  que  fon  barbare  fils  avoit  elpéré , quoi- 
que la  vie  du  pere  en  fût  quelque  tems  en  grand  danger.  Dans  lé  mois 
de  Septembre  de  la  même  année,  l’Empereur  fit  un  voyage  au  Mont  Olym- 
pe, fous  prétexte  de  demander  les  prières  des  Moines  qui  y habitoient, 
po'ur  le  fuccès  de  fes  armes  contre  les  Sarrazins,  qu’il  vouloir  tenter  de 
Safler  de  laSyrir  : mais  le  vrai  mexif  du  voyage  étoit  de  confultcr  Théodore, 
Evêque  de  Cyzic , fur  les  moyens  de  chaflTer  du  Siège  Patriarchal  Poéyeuâe, 
qui  avoit  fuccédé  A Tbéophylafte , fils  de  Romanus.  Se  trouvant  fort  mal 
dans  ce  voyage,  foit  que  ce  fût  une  fuite  des  détefhbles  artifices  de  fon  fils, 
foit  par  un  effet  naturel  de  fa  mauvaife  conftitntion , il  revint  en  litière  à 
Conjtantiruple , où  il  mourut  le  9.  de  Novembre  p6o.  Il  étoit  âgé  de  54.  ans 
& a.  mois,  & en  avoir  régné  13.  avec  fon  pere,  ftm  oncle  & fa  raere, 
avec  Romanus i5-  îeul  (i).  Cimppsfett , que  tous  les  autres  Auteurs  • 
' c , ont 

(«)  CuropiUt.  in  Cooftantin.  . . , (t)  Iilcm  IbU.  ' . 
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ont  copié  fur  cet  article,  Faccufe  d’avoir  été  trop  fujet  au  vin,  & d’a- 
voir  abandonné  le  foin  de*  affaire*  à Hélént  fon  époufe,  & à fon  Favori 
BaliNut , qui  abufant  du  pouvoir  que  fon  Maître  lui  confioit , faifoit  mar- 
chandifc  de  tout,  & difpofoit  des  premières  Dignités  en  faveur  du  plus  r£sipi>#, 
offrant.  Ainfi  tous  les  Emplois,  Civils  où  Aiilitaires , fê  trouvèrent  rempli* 
de  gens  tout-à-fait  incapaÜes,  au  grand  déshonneur  de  celui  qui  les  avoii!^' 
placés , & au  détriment  de  l'Etat.  On  reproche  encore  à cet  Empereur  d’avoir  ^ 
puni  les  plus  petite*  fautes  avec  la  dernière  févérité.  D'un  autre  côté, 
il  favoriloit  beaucoup  le*  Sciences,  & il  en  fut  meme  le  Reftaurateur;car  ' 
elles  avoient  été  fort  négligée*  avant  lui.  Il  encendoic  affez  bien  l’Arith- 
métique, l’ Aflronomie , la  Phibfophie,  la  Géométrie  & l'IIiffoire.  Zma- 
re  fait  l’éloge  de  fa  piété,  qui  paroît,  dit-il,  dan*  toute*  fes  Lettres  & 
fes  autres  écrits  («). 

Copjlantin  eut  pour  Succeffeur  fon  fil*  Romain,  furnommé  le  Jeune,  « 
pour  le  diftinguer  de  fon  grand-pere  ; car  il  étoit  fils  de  Conjlantin , & 
ti'HiUne,  fille  de  Romanus  l’U.fiirpateur.  Il  pallê  avec  raifon  pour  un  des  tnne* 
Princes  les  plu*  abandonné*  à la  débauche,  dont  THifteire  fiilTe  mention. 

Quoi  qu’il  fût  fort  capable  de  bien  gouverner,  & qu’il  eût  plufieurs  bel-**^ 
les  qualités,  il  remit  tout  le  foin  des  afiüures  û fon  Grand- Chambellan, 
nommé  ^o/epb,  afin  d’avoir  le  tem*  de  fe  livrer  au  plaifir,  «Sk  de  fe  pion- 

ijer,  comme  il  fit,  dans  le*  volupté*,  faiu  daigner  donner  un  moment  au  foin  do 
on  Empire.  A peine  écoit-ii  fur  le  Trône,  qu'il  fit  couronner  fou  fils 
Safile  par  le  Patriarche  Polyeuùt , après  quoi  s’imaginant  avoir  fuififam- 
ment  afluré  l’Empire  à fa  poftériié , il  ne  s’inquiéta  plus  de  fa  famille  ni 
du  Public  : La  fécondé  année  de  fon  régna  Nictpbofe  Phocas , homme  d’un  Crète  r». 
mérite  extraordinaire,  & que  Comjiantin  avoit  fait  Général  en  Chef  decmîMij^ 
tontes  les  Forees  de  l’Empire , entreprit  du  confentement  de  Ramain  & du 
Sénat,  une  expédition  contre  los  Sarrazint  de  Crète.  Il  fit  donc  defeente 
dans  cette  Ile,  y battit  l'Ennemi  en  plufieurs  occafions,  fe  rendit  maître 
de  Çhandax,  & de  toute*  leurs  autres  Fortereflès,  prit  Cwofes  le  Caliphe 
prilbnnier,  comme  aulB  fon  Lieiuenant  Arcimat,  Ât  acheva  la  réduélion 
de  toute  l’ile  en  fept  moi*.  Mai*  avant  qu’il  eût  lo  tem*  de  mettra  cette 
nouvelle  conquête  en  ordre,  il  fut  rappellé  par  l’Empereur  à l’inlligation 
de  , qui  jaloux  de  la  gloirede  A^if<f/)A»re,alIarma  ce  jeune  Prince,  par 
le  moyen  d' une  prétendue  prédiftion , qui  promettoit  la  pojftjfion  de  teuf 
J'Empire  Romain  à celui  qwf croit  la  conqeite  de  Crète.  Tandis  que  Nké*  Lu  Sir- 
fhore  fe  fignaloit  par  ces  exptoiis , fon  firere  Uon  n’aoquéroit  pas  moins  rMiniii**- 
de  gloire  en  Orient,  où  il  battit  les  Sarrazint,  <St  leur  oaufa  la  plus  gran-  *" 
de  perte  qu’ils  euffent  encore  reçuê.  A peine  Cbabdan , leur  Chliphe , put* 

U s^chapper  : tout  le  refte  y fut  pris  ou  tué.  Le  nombre  de*  captifs  que 
Uon  envoya  à Cetiftantinofle  fut  tel , que  fl  l’on  en  croit  les  Hiftoriens  de 
ce  tems-là,il  n’y  eut  pas  une  maifon  dans  cette  Capitale  ni  aux  environs, 
qui  ne  fût  remplie  d’Efeiaves  Sarrazint,  Léon , ù Ibn  retour , fut  honoré  dg  > 

, triom- 
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triomphe  mais  fon  frere,  pour  qui  l'Empereur  confervoic  Ic-s  foupçons; 
qu’avoit  excités  *n  lui  la  prédiélion  que  nous  avons  rapportée  ci-devant , 
reçut  ordre  de  marcher  contre  Cbabdan , Caliphe  de  Syrie , qui  ayant  re- 
cruté fon  Armée , depuis  fa  défaite  menaçoit  l'Empire  d’une  nouvelle  in- 
vaûoa  Mais. Nicépbore  vint  au  devant  de  lui  fur  la  frontière,  & le  défît  - 
en  bataille  rangée  ; enfuite  il  aflléga  l’importante  Ville  de  Bérée , & s’en 
rendit  maître.  Il  y trouva  de  grandes  richefîes  & une  multitude  d’Efcla- 
ves  Chrétiens , à qui  il  rendit  la  liberté.  Avant  que  la  nouvelle  de  cette 
viâoire  parvint  à Conftantinople , Romain  mourut  le  15  de  Mars  963,  âgé 
de  24  ans.  Il  avoit  régné  13  ans,  4 mois  & 5 jours,  i^avoir,  10  ans 
avec  fon  pere , & le  re&  (êul.  Les  uns  veulent  qu’il  ait  été  empoifonné 
par  fa  femme  Tbéopbano  ; d’autres  attribuent  fa  mort  à fes  débauches  & à 
fes  excès  (a).  Il  lailTa  deux  fîls , Bajiie  & Conjlantin , tous  deux  dans  la 
première  enfance.  Tbéopbano  fe  chargea  du  Gouvernement  ; dont  elle 
fut  à peine  en  pofîbflion , qu’elle  rappella  Nicépbore , contre  l’avis  de  ^o- 
fepb.  Premier- Àliniflre.  Elle  lui  accorda  même  l’honneur  du  triomphe, 
dans  le  Cirque , où  il  étala  dans  cette  cérémonie  les  riches  dépouilles  qu’il 
avoit  rapportées  dè  Crète  & de  Bérée.  Durant  fon  féjour  à Conftantino- 
ple , il  s’appe^ut  que  Jofeph  le  foupçonnoit  de  defîeins  ambitieux , & même 
d’alpirer  à l’Empire  ; & Nicépbore  voyoit  trop  bien  que  de  pareils  foupçons 

fouvoient  lui  devenir  pernicieux , s’il  les  lailToit  fubfifîer  dans  l’efprit  d’un 
remier-Miniftre'  Pour  les  détruire,  il  demanda  une  audience  à Jofeph^ 
dans  laouelle  il  lui  dit  que  dégoûté  des  grandeurs  mondaines , il  foupiroit 
depuis  longtems  après  la  vie  Monaftique  ; mais  qu’il  en  avoit  toujours  été 
détourné  par  la  faveur  de  les  Maîtres,  qui  l’avoient  obligé  à fe  charger 
malgré  lui  des  emplois  de  la  plus  grande  confîance.  En  même  tems  il  lui  fit. 
voir  une  haire  qu’il  portoit,difoit-il,  toujours  fur  la  peau.  Le  trop  crédule 
Minifîre,  furpris  de' ce  qu’il  voyoit  & de  ce  qu’il' entendoit , fe  jetta  à fes 
pieds  les  larmes  aux  yeux,  lui  demanda  pardon  de  fes  foupçons,  & lui  promit, 
p’à  l’avenir  il  n’ajoûteroit  foi  à rien  de  ce  ou’on  pourroit  lui  dire  contré 
1 un  foint  homme.  Nicépbore , fi  bien  rétabli  dans  la  bonne  opinion  du  Pre- 


t 


mier-Minidre , fut  renvoyé  à fon  Armée  en  Orient;  mais  il  n’y  avoit  pas 
été  encore  longtems  que  Jo/epb,  jaloux  du  crédit  qu’il  s’acquéroit  de  plus 
en  plus  dans  les  Troupes,  commença  à fe  repentir  de  l’avoir  lailTé  échaj> 
per  de  lès  mains , & chercha  dans  fon  efprit  les  moyens  de  lui  ôter  lé 
pouvoir  d’exciter  des  troubles  dans  l’Etat.  Enfîn  la  frayeur  du  Premier- 
MiniArc  en  vint  au  point,  qu’il  fe  détermina  à écrire  à Zimifees  & à 
CurcuaSy  deux  Officiers  confîdérables  de  l’Armée  d’Orient,  pour  leur  prp^ 
mettre  les  premiers  Emplois , en  cas  qu'ils  pufîent  fe  faifîr  de  Nicépbore , & 
le  renfermer  dans  un  Monadére,  ou  s’en  défaire  de  quelque  autre  façon. 
Ces  deux  Officiers  non  feulement  communiquèrent  ces  Lettres  à Nicéphoret 
mais  il  le  prelTérent  même  d’embralTer  le  feul  moyen  qui  lui  redât  de 
pourvoir  à fa  fureté,  c’ed-à-dire,  de  fe  faire  proclamer  Èhapereur.  II  re- 
....  füFa 
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fufa  d’abOTd  de  prendre  ce  parti,  & marqua  même  qu’il  lui  faifoit  horreur;  Oipub 
mais  Zmi/ches  «St  Curcuas,  tirant  leurs  épées,  l’obligèrent,  par  la  crainte, 
dit-on , de  perdre  la  vie , à confentir  d’être  Empereur  : & il  fut  proclamé  P**®''''  ^ • 
le  2.  de  Souillât  963  (a).  A en  croire  quelques  Hiftoriens,  ce  fut  moins  * ' 

l’ambition  qui  le  porm  à ufurper  la  Puiflance  Souveraine , qne  l’amour  Æa  ' 
qu  il  reflentoit  depuis  longtems  pour  1 Impératrice  Thtopbmo.  Les  mêmes  «Tort  d» 
Auteurs  ajoatent  qu’il  entretenoit  avec  elle  un  commerce  ■fecret,  qui  n’é-  B*<îlell,  . 

toit  peut-être  pas  tout-à-fait  innocent,  & que  les  foupçons  du  Premier-  

Miniftre  étoient  fur-tout  fondés  fur  ce  commerce , qui  ne  lui  étoit  pas  in- 
connu. La  gloire  que  Nicipbore  s’étoit  acquife , jointe  à fon  affi^ilité 
l’avoit  rendu  cher  à tout  le  Peuple  de  Conjiantineple , autant  que  io/eob 
leur  étoit  odieux  par  fon  orgueil  & par  fe»  manières  hautaines  Aum  L, 
nouvelles . 
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imaginaoics , uc  ■ un  u cikcuuuil  umu  fcs  rues  que  des  cris  de  yidoite  ü 
Profpirité  à Nicéphore  Callïnicus,  c’eft-à-dire,  le  brave  yainquettr.  La  m^-’ 
fon  de  Jofepb  & celles  de  fes  adhérens  furent  dans  un  inftant  rafées  iuf- 
qu’aux  fondemens.  Le  nouvel  Empereur  étant  arrivé  à Cbrjfopolis  y trou 
va  tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  grand  dam  l’Etat  qui  le  conduifit’à  l’Iïfê. 
iomm,  où  il  fut  couronné  folemnellement  par  le  Patriarche  PolycuSe  Son 
premier  afte  d’autorité  fut  de  bannir  yoftpb,  «St  de  Je  faire  confiner’ dans 
un  Monaftére  de  Paphlagonie,  où  il  mourut  deux  ans  après.  La  fécondé 
année  de  fon  pere,  il  époufa  l’Impératrice  Tbiopbano,  quoique  le  Patriar 
che  s’y  oppofât  avec  chaleur,  par  la  raifon  que  ce  Prince  étoit  déià  ma^ 
rié,  «St  qu’il  avoir  été  Parrain  cTun  des  enfans  de  l’Impératrice  Polyeude 
poufla  même  la  chofe  jufqu’à  l’excommunication;  mais  l’affaire  ayant  été 
portée  devant  un  Synode,  aflemblé  pour  cet  effet  à Conftaminople , Nice- 
piorr  fut  abfous  par  les  Evêques,  & admis  de-nouveau  à la  communioa 
de  l’Eglife  (b).  . , 

L’Année  fuivante,  ü leva  une  Armée  cpnfidérable  dans  ,1e  deffein  de  L’amie 
chaffer  les  Sarrazmt  de  la  Sicile , où  ite  s étoient  établis , «St  d’où  ils  faifoient 
d’horribles  rayages  fur  les  côtes  d’/ta/is  II  confia  le  commandement  de  "‘T**'" 
cette  Armée  a Manuel,  fils  naturel  de  fon  oncle  Aésit ,- parfaitement  igno-  “‘’ssrîSI 
rant  dans  1 Art  de  la  Guerre  que  1 Ennemi  fut  engager  adrentement  Lns 
les  lieux  les  plus  montueux  de  llle,  ou  il  fut  taillé  en  pièces  avec  toute 
fon  Armée.  Jean  Zmifees,  qui  commandoit  en  Cilicie,  eut  un  fuccès  bien 
différent.  Il  y battu  les  Sarrazint  qui  étoient  entrés  dans  la  Province  & 
en  fit  un  tel  carnage,  que  la  Colline  où  l’aûion  fe  paffa^  en  sarda  le  nom 
de  la  Cb/liae  Sanglante.  Les  Sarrazins  furent  aufli  battus  plufieurs  fois 
cette  année  en  Chypre  , «St  chaffés  enfin  de -cette  Ile,  qui  fut  réunie  ù 
l’Empirç.  L’année  fuivante  1 Empereur  marcha  en  perfonne  contre  les  w - 
teur  prit  .P  Ci«»  .,o.s  Ph„.  f„,^  , & 

.en  Cappadoce,  fit  inveRu  en  meme  tems,  dés. le  commencement  du  Prin-  » * ' 
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r>tP'^  tenu , les  Villef  de  Mopfuefte  & de  Tarfe , qn'il  obligea  à fe  rendre  à dis- 
}M  Ni«.  crédon  après  une  longue  & opiniâtre  défenfe.  Il  vint  même  d’Egypte 
Phoicpar-  pi^tte,  avec  un  bon  nombre  de  Troupes,  au  fecours  de  Tarfe;  mais 
la  Ville  s’étoit  rendue  trois  jours  avant  l’arrivée  de  la  Floue , qui  en  s’en 
retournant  d’où  elle  venoit  fut  accueillie  d’une  violente  tempête.  La  plu- 
part des  Vaifleaux  périrent.  Pluûeurs  furent  jettés  fur  les  côtes  dépen- 
dantes de  l’Empire,  & les  Romaint  s’en  emparèrent  & firent  capdft  les 
Soldats  qui  étoicnt  deflus.  Nicéphore,  encouragé  par  fes  fuccès,  entra  en’ 
Syrie.  L'année  fuivante , il  pouffa  les  Sarrazint , qui  ne  faifoient  ferme  nulle 
part  devant  lui,  réduifit  par  la  force  toutes  les  Places  qui  ne  fe  fournirent 
pas  d’abord , & vint  enfin  mettre  le  Siège  devant  /httiocbe.  Mais  il  trouva 
cette  grande  Ville  fi  bien  pourvue  de  Garnifon  & de  tout  ce  qui  efl  né- 

— Cæ.  .Yii'arurÀc  v nirrtïl*  /tAna..jira  I — 
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qu’il  en  fut  empêché  par  une  vieille  prédiélion,  qui  dit  que  le  Prince  qui 

Erendroit  Antioche , ne  jou’irok  pas  longtems  de  fa  conquête  (h).  En  quittant 
Syrie,  il  y laillà  le  Patrice  Burtzas,  pour  commander  un  grand  Corps* 
de  Troupes  deftiné  ù conferver  les  Places  qu’il  y avoit  conquifes.  Ce 
Général  affembla  toutes  fes  forces  au  milieu  de  l’Hiver,  marcha  droit  à 
Ant1«lie  Antioche , & fa  préfence  inattendue  frappa  lès  habitans  de  terreur  & les 
obligea  à fe  rendre.  Ceft  ainfi  que  la  Métropole  de  Syrie  fut  réunie  à 
lit.  l’Empire.  Mais  Elcêphore  fe  reffouvenant  ; dit  Cedrems , de  la  prophé- 
tie dont  nous  venons  de  parler  , au-lieu  de  récompènfer  Burtzas',  com- 
me l’exigeoit  un  fervice  de  cette  importance , lui  ôta  le  commandement 
qu’il  avoU , éc  lui  défendit  fa  Cour.  Jean  Zimifces , qui  avoit  fervi  l’Empe- 
^r  avec  fidélité  & avec  gloire , fut  auflî  difgracié  peu  après , fur  quel- 
que fonpçon  mal-fondé  ; ék  même  banni  de  la  Cour.  Ce  fut  par-lâ  que 
ce  Prince  malheureux  attira  fa  ruine  ; car  Zimifces  enragé  d’un  traitement 
fi  peu  mérité,  confpira  avec  Burtzas  & plufieurs  autres.  Il  trouvèrent  mê- 
me  moyen  d’attirer  dans  leur  complot  l’Impératrice  qui  étoit  outrée  con- 
Nké^*  tre  fon  époux;  <St  la  caufe  la  plus  probable  qu’on  rapporte  de  cette  haine, 
JC.  ■ c’eft  qu'eMe  le  foupçonnoit  du  noir  deffein  de  faire  Eunuques , Bajile  & 
ùmftanüte , les  deux  fils  qu’elle  avoit  eu  de  Romain , & de  laiffer  l'Empi- 
re à fon  propre  frere  Léon.  Quel  que  fut  le  motif  qui  l’y  pouflà,  il  eft  ulr 
que  l’Impératrice  eut  grande  part  à cette  conlpiration.  Elle  en  foc  même 
le  Chef;  & ce  ne  fut  que  par  fim  moyen  que  Zimifces  St  le>  autres  conju- 
' * ' rés  furent  fecreitemeiu  introduits  de  nuit  dans  le  Palais,  & conduits  dans 
la  chambre  où  étoit  l’Empereur , qu’ils  maflacrérent  avant  que  les  Gardes 
Btjlmaf-  puflent  wnir  à fon  feoours.  A la  ^emiére  allarme  quife  donna , Zéoa 

lantat  coupa  la  tête  & l’Empereur , & l’expofa  à une  fenêtre.  Cette  vue 
confterna  les  Gardes qui  n’eurent  pas  même  l’idée  de  venger  la  mort  de 
leur  Maître,  accompagnée  de  circonilances  fi  atroces,  St  qui  attendirent 

' ' ' -,  - 
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le  pltJS  tranquillement  du  monde  ce  qu’il  plaîroit  aux  Confpirateur»  de 
faire  (a)-  Telle  fut  la  mort  de  Nicipbore  Pbocas , dans  la  58.  année  de  jus  Nier- 
fon  & la  7.  de  fon  régne.  On  ne  peut  nier  qu’il  ne  fût  un  Prince  phore  par- 
de  valetff  & d’expérience  dans  l’Art  Militaire , fes  viaoires  fur  les  Sarra- 
zins  en  font  de  bonnes  preuves  ; il  les  chafla  de  Chypre  & de  C/Ac/s*  leur  ^ 
reprit  la  meilleure  partie  de  l’AJte  Mmewe , & de  la  Syrit  ; & s’il  eût  vécu  it 
plw  longtems,  il  y avait  lieu  d’efpérer  qu’il  eût  rétabli  l’Empire, dans  fon  Bafile  IL 
ancienne  fplendeur.  Mais  Ibn  avidité  inûtiable , & les  taxes  exorbitantes  “■ 
dont  il  chargeoit  fes  Sujets , kii  firent  perdre  l’amour  du  Peuple  & de  la 
Noblefie,  malgré  1»  gloire  que  lui  avoient  acquis  fes  exploits  guerrkïs; 

& loin  qu’il  fe  trouvât  des  vengeurs  de  fa  mort,  la  nouvelle  en  fut  reçue 
de  tout  le  monde  avec  les  plus  ^ndes  démonftrations  de  joye. 

Des  que  Nicépbire  eut  été  maffiicré,  Jean  Zimi/eee  fut  proclamé  Empe-  J;»n  Zi- 
reur  par  les  conjurés,  & reconnu  pour  cél  par  tout  le  monde.  Son  premier  mifccf 
foin  fut  de  dépofléder  de  tous  Emplois,  Civils  ou  Militaires,  les  amis  du  blmpereur. 
dernier  Empereur,  & fur-tout  Léon,  fi-ere  de  A'rcépiorf , qu’il  rdegpa  dans 
nie  de  Le/hor.  11  rappella  en  même  tems , tous  ceux  qui  avoient  été  ban- 
nis par  fonPrédécdlOTr,&  les  remit  en  pofleflion  de  leurs  Dignitéa  Après  ’ . 
quoi  fe  croyant  fuffifamment  affermi  dans  là  puillince,  il  marcha  vers  la 
^nde  Eglilë , pour  aller  y recevoir  la  Couronne  des  mains  du  Pauiarebe. 

R'iais  PoheulU  vint  à fe  rencontre,  l’arrêta  fur  le  fnedl  de  Ja  porte,  & lui  ' • ’ 
déclara  qu’il  ne  fouffriroit  pas  que  l’Eglife  fût  prophanée  par  un  homme 
qui  avoit  les  mains  fouillées  du  fang  de  fon  Souverain,  & qui  n’avoit  pas 
expié  ce  crime  énorme  par  une  pénitence  miblique.  Zimifeet  écouu  le 
dil^rs  du  Patriarche  d’un  air  fort  refpetlaeux , & pour  éviter  toute 
difpute  avec  le  Clergé,  dans  le  commencement  de  fon  régne  offrit  de  fe 
foumettre  à toutes  les  réparations  m’on  jugenoit  convenables.  Il  allégua 
cependant  pour  là  défenfe,  qu’il  n étoit  pas  le  meurtrier  de  l Empereur, 
mms  qœ  c’etoit  Abaiimtius,  qui  avo'it  commis  ce  crime  à riaftigation  de 
l’Impératrice.  Là-deffus  le  Patriarche  lui  ordonna  de  bannir  ces  deuxeou^ 
pab!^  & de  révoquer  tous  les  Edits  que  fon  Prédéceffeur  avoit  fait  publier, 
aa  prémdice  de  FEglife,  & des  Ecdéfiafticmes.  L’Empereur  fouferivit  à tout,  ji  /fitoui 
il  y ajoûta  même  qu’il  laifferoit  tous  fes  Biens  patrimoniaux  aux  Pauvres  ; ronm  par  ' 
& le  Patriarche  lui  permit  l’entrée  de  l’Eglife,  où  il  fut  couronné  aveir  tou-  lePttriar- 
tes  les  Cérémonies  requifes,  & cela  le  Jour  de  Noël.  L’Impératrice  'fbéa- 
phano  fut  reléguée  & enfermée  dans  un  Monaftére,  en  Arménie.  Quelqo^ 

Auteurs  ont  au  que  toute  cette  fcénen’étoit  rien  moins  que  férieufe;que  c’ô- 
toit  un  jeu  concerté  enae  le  Patriarche  & ZMJces,  qui  vouloit  avw 
une  exeufe  publique  pour  réloimemcnt  de  cette  Princeffe,  qui  lui  pa- 
roiffoit  néctlTdire.  Cependant,  le  nouvel  Empereur  prit  pour  Collègues  '• 

BÆc  St  Cenflantin , les  deux  fils  qu’elle  avoit  eus  de  Nmain,  & les  fit  re-  • ^ - 

COTnotire  pour  tels  par  le  Sénat  & le  Peuple  de  Cenftantmeple.  Les  Sarr^h 
9im  fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Nicépiert.,  ,levèieat  l’Armée  la  pU»s 
, ‘ nom- 

> ' (a)  Curopalat.  OAiea.  Zsnu.  ibié. 
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Depuii  nombrcufe  qu’on  eût  vuë  dans  ces  quartiers  depuis  plufieurs  fiécles.  Le 
ji«  Niti-  Commandement  en  fut  donné  à Zochares,  Général  habile  & expérimenté, 
jibore  par-  (j’jjjord  afliéger  Antioche , ne  doutant  pas  qu’il  ne  fût  en  état  de  s'en 

î'i^/ire,  r»;ndre  maître  avant  que  4’Empereur  pûtpenfer  à fecourir  cette  Place.  Elle 
jiÿfoa  ta  tint  pourtant  alTez  pour  donner  le  tems  à l'Eunuque  Nicolar,  à qui  l’Empe- 

mert  de  reur  avoit  conféré  le  Commandement  de  ces  Frontières , de  raflembler  ’ 

toutes  fes  Troupes,  de  tomber  fur  les  Aflîégeans , de  les  bien  battre,  & de 
les  renvoyer  chez  eux,  couverts  de  honte  & de  confufion.  En  970  les 
des  Sirri-  RuJJhs , s’étant  emparés  du  Pays  occupé  par  les  Bulgares , entrèrent  fur  les 
2ins  de-  terres  de  l’Empire  , au  nombre  de  plus  de  300000  hommes;  <Sc  après  a- 
voir  faccagé  la  Thrace^  mirent  le  fiége  devant  AnJrinople.  Zimi/ces,  après 
**  ’ avoir  inutilement  voulu  négocier  avec  eux , donna  ordre  à Bardas  Scieras, 

où  te  Hardi,  frere  de  fon  Epoufe,  de  faire  tête  à ces  Barbares,  avec  ce 

qu’il  pourroit  ramafler  de  Troupes.  Bardas  s’approcha  à' Andrinople , mais* 
n’ayant  en  tout  que  13000  hommes,  il  n’ôfa  pas  en  venir  h une  aftion  gé- 
nérale , & eut  recours  aux  ftratagêmes.  Il  s’en  fervit  fi  habilement,  qu’il  at- 
tira un  grand  Corps  des  Ennemis  dans  une  embufeade , où  il  tailla  tout  en 
Les  Ruf.  pièces  ; ot  furprenant  enfuite  leur  gros , les  défit  entièrement.  11  en  lailTa  le 
tet  défaits  p|Qs  grand  nombre  fur  le  champ  de  bataille , prit  un  nombre  incroyable 
^^Bardas  jg  prifonniers , & pas  un  feul  homme  ne  fe  feroit  échappé  de  cette  gran- 
de  Armée , fi  la  nuit  n’avoit  interrompu  la  pourfiiite.  On  dit  que  les  Ro. 
mains  ne  perdirent  que  25  hommes  dans  ces  deux  aêlions  (a).  Les  fuc- 
cés  éclatans  des  armes  de  l’Empereur  aux  deux  extrémités  de  ftts  Etats, 
ne  le  garantirent  pas  du  danger  d’une  confpiration  que  forma  la  Noblefie 
XMte  de  Conjlantinople , pour  élever  fur  le  Trône  Bardas  Phocas,  neveu  du  der- 
Ph^'****  nier  Empereur  ; qui,  encouragé  par  les  Lettres  des  conjurés,  s’échappa 
rnoc«.  gggp  ^ QÙ  if  dtoit  en  exil.  Il  fut  bientôt  joint  par  plu- 

fleurs  perfonnes  de  diltinélion , & s’empara  de  Céfarée  de  Cappadoce , où  ' 
il  prit  les  marques  de  la  Dignité  Impériale.  En  même  tems  Léon , pere  de 
ce  nouveau  prétendant  à l’Empire , qui  étoit  confiné  dans  l’Iie  de  Lesbos , 
eflàyade  s’échapper  avec  fon  autre  fils  Nicépbore , en  intention  d’aller  join- 
..  dre  Bardas.  Mais  ils  furent  arrêtés  par  les  Officiers  de  l’Empereur  dans  le 

■ même  tems  de  l’exécution  de  ce  deflein , «St  condamnés  à perdre  la  vie, 

qui  leur  fut  pourtant  laiffée  par  la  clémence  de  ce  Prince.  Cependant 
Bardas  Scieras,  que  Zimi/ces  avoit  envoyé  à la  tête  d’une  Armée  confidé- 
rable  contre  Phocas  , étant  arrivé  à Dorylatis,  Capitale  de  la  Pbrygie, 
eflaya  d’abord  par  des  offres  avant^eufes  de  le  ramener  à Ibn  devoir  lui 
& fes  complices,  car  l’Empereur  lui  avoit  bien  recommande  d’éviter  l’ef- 
Befta.  fufion  du  fang  Chrétien  autant  qu’il  fëroit  poflîble.  Mais  trouvant  les  re- 
tan^mé  jje)|eg  obftinés  il  marcha  vers  Céfarée,  dans  l’intention  de  l’afliéger.  A 
fon  approche,  ceux  qui  avoient  paru  les  plus  échauffés  pour  la  révoke, 
” s’accordèrent  entre  eux  d’abandonner  Phocas , & de  pourvoir  à leur  fure- 
té; & s’évadèrent  avec  tous  ceux  qui  dépendoient  d’eux,  avant  que  la 

Place  ' 


(«}  Mem  in  Zimift, 
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Place  fut  invertie  ; deforte  (j^ue  Phocas , à qui  il  ne  rertoit  qu’un  très  petit  Defuü 
nombre  de  Troupes,  jugea  a propos  d’abandonner  auflî  Cé/arée,  & de  fe  Nicé. 
jeiter  dans  un  Château  très-fort , nommé  Cyropttum , qu’il  rèfolut  d’abord  de  Pf’or®?*'- 
défendre,  jufqu’à  la  dernière  extrémité.  Mais  Sclerus , après  l’y  avoir 
inverti,  lui  ayant  par  plufieurs  meflages  donné  les  aflurances  les  plus  for- 
tes  de  Ton  amitié  Ül  s’éunt  fait  fort  d’obtenir  fa  grâce  de  l’Empereur , il  mort  it 
fe  fournit  & le  remit  entre  les  mains  de  Sclerus.  L’Empereur  lui  lailla  en  ^ 
effet  la  vie , mais  il  le  confina  dans  l’Ile  de  Cbio , pour  prévenir  de  nou-  ^ 
veaux  troubles.  Cette  affaire  finie  Zimifces,  époufa  avec  toute  la  folemni-  rewlu. 
té  convenable  Tbéodora,  fille  ou  fœur,  car  les  Auteurs  ne  font  pas  d’ac* 
cord  là-deffus,  de  l’Empereur  Romain.  L’année  971.  Zimifces  Tachant  que 
les  Rujfts,  malgré  leur  dernière  défaite,  s’apprêtoient  à atuquer  encore 
l’Empire,  réfolut  de  les  prévenir.  11  leva  donc  une  grande  Armée,  & a-  L'Empe^ 

Srès  avoir  confié  le  foin  du  Gouvernement  à ceux  dont  il  Te  crut  le  plus  r»r  'Uta- 
Ir , il  partit  de  fa  Capitale , au  commencement  du  Printems , & paffant 
le  Mont  //atmux, avec  toute  la  diligence  poffible  invertit Prt/Iiatta , Capita- 
le  de  la  Bulgarie,  avant  que  l’Elnnemi  fût  averti  de  Ta  marche.  Huit  mille  Rufes 
tentèrent  de  fe  jetter  dans  la  Place,  mais  ils  furent  tous  tués  ou  pris  par 
les  Romains,  qui  trouvèrent  parmi  les  Prifonniers  un  nommé  Spbagelluif 
perfonnage  de  grande  autorité , chez  les  Bulgares.  Les  Romains , encou- 
ragés par  ce  fuccès,  attaquèrent  la  Ville  avec  beaucoup  de  courage, mais 
la  nuit  les  obligea  de  fe  retirer,  avant  que  d’avoir  emporté  la  Place.  Le 
lendemain  de  grand  matin , Zimifces , après  avoir  offert  aux  Aflîégés  des 
conditions  très-avantageufes,  qu’ils  refuférent,  donna  le  lignai  de  l’affaut. 

Les  Rt{[fes  fe  défendirent  avec  opiniâtreté , mais  ils  furent  enfin  forcés , 

& les  Romains  palTérent  au  fil  de  l’épée  la  plupart  des  Habitans.  Huit  mille  ^ 

Scythes , qui  compofoient  une  partie  de  la  Garnifon , fe  retirèrent  dans  le 
Château , réfolus  de  s’y  défendre  jufqu’à  la  dernière  extrémité.  Le  Châ- 
teau étoit  fitué  fur  un  roc  efcarpé,  & les  Troupes  Romaines  fe  trouvoient 
déjà  fi  fatiguées  des  travaux  de  la  journée,  qu’elles  paroilToient  incliner  à 
remettre  ce  nouvel  affaut  au  lendemain.  Mais  l’Empereur  marcha  en  per- 
fonne  à cette  attaque  avec  un  Coi^s  d’élite , & tout  le  relie  de  l’Armée 
s’emprefla  à fe  mettre  entre  ce  Prince  & l’Ennemi.  L’aèlion  fut  terrible,  ^ cu. 
les  Scythes  combattirent  comme  des  gens  réduits  au  défefpoir;  mais  enfin  te»  frit. 
les  Romains  emportèrent  la  Place , avec  un  carnage  effroyable  ; toute  la 
Garnifon  fiit  pouffée  dans  les  précipices  voifins , ou  palTée  au  fil  de  l’épée. 

A l’égard  de  la  Ville,  après  que  la  première  furie  du  Soldat  fut  palTée,on 
fit  grâce  aux  femmes , aux  enfans  & aux  hommes  qu’on  ne  trouva  pas 
les  armes  à la  main.  Borifes,  Roi  des  Bulgares,  le  trouva  au  nombre  des 
captifs,  & fut  conduit  dans  Tes  Habits  Royaux  à l’Empereur,  qui  le  re- 
çut avec  les  égards  dûs  à Ton  rang,  le  fit  traiter  magnifiquement,  & le 
relâcha,  avec  fa  femme.  Tes  enrans  & tous  les  Bu^ares,  en  déclarant 
que  ce  n’étoit  qu’avec  les  Ruffes  qu’il  étoit  en  guerre.  L’Empereur  ordoo- 
na  qu’on  rebâtît  la  Ville  de  Perjlhalba,(\w  fe  trouvoit  entièrement  ruinée; 
il  hii  fit  même  porter  fon  nom,&  Yap^WiJoannopoUs.  Delàü  marcha  vers 
Tome  XL  R r r 
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ntpnU  Doroflerum,  Place  très- forte  fur  le  Danube  ^ où  il  rencontra  une  Armée  de 
JIM  Nicé.  330000  Rtijfes,  h qui  il  livra  une  des  plus  fanglantes  batailles  dont  HIis~ 
i>horef«’-  [Qjfe  mention.  Elle  dura  depuis  le  matin  juluu’à  la  nuit,  & la  viftoi- 
e'^mXe  parut  plus  d’une  fois  balancer.  Mais  vers  la  nn  du  jour,  l’aile  gauche 
jui'^'à  là  des  RuJJis  commença  à plier , & l’Empereur  qui  le  remarqua , la  char- 
wcTi  de  gea  à la  tête  d’un  Corps  de  Troupes  choUies  avec  tant  de  vigueur,  qu’il 
Bafile  U.  la  mit  en  defordre,  & lui  fit  tourner  le  dos.  Les  Romains  encouragés  par 
~Let  Ru»-  ce  fuccès , & animés  par  l’exemple  de  l’Empereur,  redoublèrent  leurs  ef- 
(es  lUfaUs  forts , & remportèrent  à la  fin  une  viâoire  complette.  Les  Ru/Jes  fuyards 
avec  grand  jè  retirèrent  à Durojterum,  où  l’Empereur  les  pourfuivit,&  les  voulut  ren- 
fermer.  Delà  s’ensuivit  une  fécondé  bataille , où  les  Rujfes  furent  encore 
battus  avec  grand  carnage.  Cependant  ils  continuèrent  à fe  défendre  dans 
^ ' cette  Place  , Cfc  les  Romains  fouffrirent  beaucoup  de  leurs  fréquentes  forties. 
^Stcmdt  Enfin  les  vivres  commençant  à leur  manouer,  les  Rujfes  prirent  unani* 
iifaiu  des  mement  la  réfolution  d’abandonner  la  Ville,  ot  de  s’ouvrir,  l’èpée  à la  main, 
un  palTage  à travers  l’Armée  Romaine.  Ils  eurent  le  fuccès  que  méritoit 
leur  courage , quoiqu’il  leur  en  coûtât  du  monde.  Leur  Général , nommé 
Sphcndojlhalbus , ne  fe  fentant  pas  en  état  de  faire  plus  kmgtems  tête  à 
Paix  fat-  l’Empereur,  lui  envoya  des  Amballàdeur8,pour  lui  offrir  d’évacuer  ItBuI- 
a ^ ^ condition  qu’iJ  feroit  reconnu  Ami  & Allié 

l’Empire , qu’on  le  laiflèroit  tranquillement  retourner  en  fon  Pays  a- 
vec  fes  gens,  & qu’on  établiroit  ua  commerce  libre  entre  les  deux  Na« 
dons.  L^Empereur , qui  étoit  las  de  la  guerre , confendt  volontiers  à ces 
propofitions , & le  Traité  fut  bientôt  conclu  & (igné  ; après  quoi  Spben- 
dojlbaibus  vint  faire  la  cour  à l'Empereur,  qui  lui  fit  beaucoup  de  careffes,le 
fit  traiter  avec  grande  magnificence,  & le  renvoya  char^  de  préfens. 
Les  Ruffès  obligés  de  traverfer , en  s’en  retournant  cliez  eux , le  Pays  des 
Pajiinaces , furent  chargés  au  paffage  par  cette  Nadon  cruelle  St  fauva- 
ge , qui  tua  le  Général  & la  plupart  de  fes  gens.  Après  cette  Paix , auflî 
avantageufe  à l’Empire  que  glorieufc  pour  Zimi/ces , ce  Prince  donna  or- 
dre qu’on  fortifiât  toutes  les  Places  le  long  du  Danube , & s’en  retourna  à 
Cmjtantinople , où  il  fut  reçu  avec  toutes  les  marques  de  la  pltis  grande 
joye.  Le  Patriarche  à la  tête  du  Clergé,  le  Sénat  & le  Peuple,  vinrent 
aa-devant  de  lui  à quelque  diffance  de  la  Ville.  On  lui  préfenta  des  Cou- 
ronnes & un  Char  de  Triomphe,  tiré  par  quatm  chevaux , richement  en- 
harnachés ; mais  il  y plaça  l’Image  de  la  Vierge  Mariey  le  fuivit  monté 
for  un  cheval  blanc , & rentra  en  proceffion  en  Ville  au  milieu  des  accla- 
mations du  Peuple  ;(d).  Durant  cette  guerre  contre  les  Ruffes,  plufieurs 
Villes  de  l’Orient , conquifes  par  l'Empereur  précédent, fe  révoltèrent,  St 
Zimifas  Zimifees  fut  obligé  par-là  d’entr^rendre  une  autre  expédition.  11  marcha 
Hduupitt-  donc  de  ce  côté,  & après  avoir  réduit  plufieurs  Villes  par  la  force,  où 
fieurs  Pli.  par  les  promellês  qu’il  leur  fit  pour  l’avenir,  il  s’avança  jufqu’à  Damas,  St 
tes  en  O-  ^ quelque  féjour  oans  ces  quarders,  où  il  donna  toute  fon  attendon  aux 

. befoins 

(«)  Cutopolu.  ibbL  Codica.  & Léo  Gniam.  io  Zimllc. 
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befoins  des  Peuples.  Il  apprit  dans  ce  voyage  d’Orient  que  FEunuque  Ba- 
file  s’étoit  approprié  toutes  les  richefles  de  ces  Provinces,  &que  les  plus 
beaux  Palais  & les  plus  fertiles  Terres,  qu’il  vit  fur  fa  route,  appartenoient  à 
ce  Miniftre,  qui  fous  les  derniers  régnes  avoir  cruellement  opprimé  le  Peuple. 
Zimifees , ne  put  s’empêcher  de  dire, en  pouflânt  un  foupir , à quoi  l'Empire 
Romain  fn  ejt-il  réduit  1 il  ejl  abandonné  à la  rapacité  d’un  Eunuque  infolent! 
B/iJile  avoir  fervi  avec  beaucoup  de  réputation  , contre  les  Sarrazint , fous 
plufieurs  Empereurs  ; & il  étoit  parvenu  à un  degré  d’autorité  tel  qu’il  n’a- 
Toit  pas  peu  contribué  à placer  Nicéphore  for  le  Trône, qui  par  reconnois- 
fance  l’avoit  fait  Premier-Miniftre:  emploi  où  fa  grande  expérience  dans 
les  affaires , l’avoit  maintenu  fous  Zimijeet.  Les  Amis  dont  un  Premier- 
Miniffre  ne  manque  pas,  ne  hii  laifferent  pas  longtems  ignorer  la  réilexion 
que  l’Empereur  avoir  faite  à fon  fujet.  J1  craignit  d’être  obligé  de  rendre 
compte  de  fon  adminiftration , & réfolut  de  prévenir  de  quelque  manière 
que  ce  fût,  tes  malheurs  qu’il  n’avoit  que  trop  de  raifons  de  craindre.  Il 
gagna  l’Echanfon  de  l’Empereur , par  ues  préfens  confidérables  & par  des 
promellês  plus  confidérables  encore  ;&  le  porta  à empoifonner  fon  Maître, 
qui  en  mourut  avant  que  d’avoir  regagné  Conjlantinople.  Quoiqu’il  foupçon- 
nât  fon  Premier-Miniftre , il  ne  voulut  pas  fouffrirquon  '.fît  aucunes  recher- 
ches à l’occafion  de  fon  mal  ; mais  il  employa  le  peu  de  tems  qu’il  vécut  à 
des  exercices  de  piété.  11  mourut  en  pyô.  après  avoir  régné  fix  ans  & demi, 
& fut  univerfellement  regretté , mais  fur-tout  parles  Habitans  deCenJlanti- 
nop/e,  qu’il  avoit  foulagés  du  fardeau  de  plufieurs  taxes  fous  lesquelles  ils 
avoient  gémi  fous  fcsPrédécefieurs.  Il  mérita  d’être  mis  au  rang  des  meil- 
leurs & des  plus  grands  Empereurs  ; & il  en  eft  peu  qu’il  o’ait  furpalTé  en 
juflice , en  modération , en  valeur  & en  piété.  C’eft  lui  qui  le  premier  fit 
mettre  l’Image  de  N.  S.  fur  la  monnoye,  avec  cette  légende,  y^x-Cêr/^, 
le  Roi  des  Rois.  Les  Hiftoriens  de  ce  tem^là  rapportent  que  dans  la  derniè- 
re bataille  qu’il  gagna  contre  les  Ruffes , on  vit  un  Guerrier  fur  un  cheval 
blanc , combattant  aux  premiers  rangs  , dont  la  valeur  étonnante  fut  caufe 
de  la  viftoire.  Ce  Guerrier  n’avoit  pas  été  apperçu  avant  l’aftion , & on 
ne  le  vit  plus  depuis , d’où  l’on  conclut  que  ce  ne  pouvoit  être  que  St. 
Tïéodcirf  ,Martir,dont  ce  jour  étoit  la  Fête.  L’Empereur  le  crut  aulTi  à ce 
qu’il  paroît;car  il  fit  réparer  uneEgüfe  dédiée  à ce  Saint  Martir  ,<&  chan- 
gea le  nom  d’Euchaneia , que  portoit  la  Ville , où  cette  EgUfe  étoit  fituée , 
en  celui  de  Tbéodoropolis  (a). 

Jean  Zimifees  mourut  ms  enfans , & nomma  pour  fuccefieur  Bnfite 
Conjlantin , fils  de  l’Empereur  Romain  & de  Théophano.  Mais  ces  deux 
Princes  étoient  encore  mineurs , l’aîné  n’étant  âgé  que  de  19  ans , & le 
fécond  de  i7;deforte  que  toute  l’autorité  demeura  entre  les  mains  de  l’Eu- 
nuque Bafile , qui  pour  s’en  mieux  alTurer  fit  revenir  l’Impératrice , mere 
des  deux  Empereurs,  bannie  dés  le  commencement  du  régne  de  Zimifees. 

Il  s’appliqua  enfuite  aux  moyens  de  fe  défaire  de  Bardas  5clrrHX|,doDt  nous^ 
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BtpuU  avons  déjà  va  les  fervices  rendus  à Zimifces.  Pour  l’en  récompenfer  cet 
pu  Nic4.  Empereur  lui  avoir  donné  le  Commandement  de  toutes  les  Forces  de  l'O- 
rient,  où  il  étoit  extrêmement  conGdéré  des  Soldats,  au  nombre  desquels 
Tsmpire,  ü avoit  palTé  toute  fa  vie.  C’étoit  bien-là  un -digne  objet  de  la  jalouGe 
jujju'àià  d’un  Premier-Miniltre ; aufli  Ton  Commandement  lui  fut- il  ôté,  & on  l’en* 
fiurt  de  voya  en  Mifopotamit  avec  ordre  de  mettre  cette  Province  à couvert  des 
incurfions  des  Sarrazins.  Sclerus  éclau  d’abord  en  inveêUves  contre  Bafile  ; 

• mais  ce  dernier  le  menaçant  de  le  dépouiller  de  tous  Tes  emplois  & de  le 

confiner  dans  fa  maifon,  il  jugea  à propos  de  fe  foumettre  aux  ordres 
qu’il  avoit  reçus,  & de  fe  rendre  au  polie  qui  lui  avoit  été  afiigné.  Mais 
il  y arriva  avec  une  ferme  réfolution  de  fe  venger  de  Ton  Ennemi , à Ton 
arrivée  dans  la  Province;  il  en  communiqua  le  deflein  aux  principaux 
Officiers  de  Ton  Armée , qui  lui  promirent  tous  fans  exception  de  fe  dé- 
clarer pour  lui , l’encouragèrent  a profiter  de  l’occalion , oc  le  déterminé- 
Birdsi  rent  à fe  faire  proclamer  Empereur.  Cette  démarche,  faite  avec  toutes 
Sclerus  u-  les  marques  pollibles  d’approbation  de  la  part  des  Trouas,  Sclerus  pzSà 
^ préparatifs  Si  à uégotier  avec  les  Sarrazins,  qui  lui 

txraiM  fournirent  de  grands  fecours  en  chevaux , & au  commencement  du  Prin- 
tems  il  fe  mit  en  marche  vers  Conjlantinopk.  Bajile,  effrayé  du  bruit  de 
cette  révolte , tourna  la  ^ur  en  aêlion , & ne  négligea  aucun  moyen  de 
défenfe.  Il  ordonna  à Pierre,  qui  avoit  fuccédé  à Sclerus  dans  la  Com- 
mandement de  l’Armée  d'Orient,  d’alTembler  toutes  les  forces  qu’il  a- 
voit  fous  Tes  ordres , & de  s’aller  camper  prés  de  Céfarée.  En  même  tenu 
Syncelle , Evêque  de  Nicomédie , récommandable  par  Ton  éloquence  & par 
la  fainteté  de  fa  vie , fut  envoyé  à Sclerus  pour  le  perfuader  de  renoncer  à 
fes  injuAes  prétentions , & de  congédier  (on  Armée.  L’IIfurpaceur  reçut 
le  Prélat  avec  de  grandes  démonArations  d’eAime  & d’affieétion , éic  après 
avoir  écouté  fa  harangue  d’un  air  refpedlueux , il  lui  fit  cette  courte  ré- 
ponfe , qu’après  s’être  revêtu  une  fois  de  la  Pourpre,  il  étoit  fermement 
réfolu  à ne  la  quitter  qu’avec  la  vie.  L’Evêque  retourna  à Cmjlantinoplt 
faire  rapport  du  fuccès  de  fa  commifnon,éSc  Pierre  reçut  ordre  de  fe  faifir 
de  tous  les  paflages , & de  fe  préparer  à une  défenfe  vigoureufe  en  cas 
qu’il  fût  atuqué , mais  de  fe  bien  garder  de  commencer  les  hoAilités.  Quel-  > 
que  foin  que  prît  Pierre  de  prendre  les  précautions  qu’on  lui  avoit  recom- 
mandées, Sclerus  trouva  le  moyen  de  s ouvrir  le  chemin  de  la  Cappadoce^ 
Si  vint  camper  à peu  de  diAance  de  l’Armée  Impériale.  Ce  voilinage  pen- 
B défâit  dant  quelque  tems  n’occalionna  que  des  efcarmouches  peu  décilives.  Mais 
t/tmie  enfin  Sclerus  prit  fi  bien  fon  tems , qu’il  tomba  fur  l’Armée  des  Ennemis  ; 
avant  qu’elle  pût  fe  reconnoître,  il  en  tua  une  bonne  partie  , mit  le 
reAe  en  fuite , & fe  rendit  maître  de  leur  Camp , où  il  trouva  de  grandes 
femmes  d’argent  & une  quantité  immenfe  d’armes  & de  provifions.  Le 
bruit  de  cette  viftoire  porta  pluficurs  Provinces  de  l’Orient  à fe  déclarer 
pour  Sclerus,  qui  s’énor^eillit  tellement  de  ces  fuccès,  qu’il  ne  daigna 
pas  même  admettre  en  fa  préfence  des  AmbaAadeurs  qu’on  lui  envoya, 
cbargés  de  propolitions  uès-avantageufei  âc  très-honorables.  Sur  ces  en- 
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trefaites,  Léon,  qui  avoit  été  nommé  poor  fuccéder  à Pierre  arriva  en 
Pbrygie,  & fe  mettant  à la  tête  des  Troupes,  marcha  avec  un  bon  déta- 
chement, vers  les  Provinces  de  l’Orient,  qui s’étoient  déclarées  pour  l’Ufur- 
psteur,  mais  qui  étoient  abfolument  dénuées  de  forces  Cette  marche  '* 
obligea  à divifer  fon  Armée,  & à détacher  un  Corps  confidérable 
pour  la  défenfe  de  ces  Provinces.  Léon  tomba  fur  ce  Corps  dans  fa  mar- 
che,  & le  déHt.  L’Ufurpateur,  allarmé  par  cette  défaite  quitta  la  Cap- 
fadoce,  fuivit  Aéra , 1 atteignit , le  combattit  «S:  remporta  une  viftoire  corn- 
plette.  Plufieurs  des  premiers  Officiers  de  l’Armée  Impériale  réitèrent  au 
nombre  des  morts,  & Léon  fut  fait  prifonnier  avec  bien  d’autres  perfon- 
nes  de  diltinètiM.  Ceux  d’entre  eux  qui  avoient  abandonné  Sclerus  pour 
palTer  dans  les  Troupes  de  Léon,  eurent  les  yeux  crevés  à la  vuë  de  tou- 
te l’Armée.  Léon  fut  traité  avec  beaucoup  de  civilité,  mais  gardé  avec 
grand  foin.  Bardas,  animé  par  ces  fuccés,  marcha  droit  à Ntcée  Caoi- 
ttle  de , ne  doutant  pas  d’emporter  cette  Place  au  premier’ aflaut. 

Mais  Manuil  Eroticus,  que  Baftle  y avoit  envoyé  pour  la  défendre  fou 
tint  avec  videur  toutes  les  atuqua  de  l’üfurpateur,  & le  réduifit  ail  des- 
fein  de  prendre  par  famine  une  Ville  fi  bien  défendue.  Manuel  qui  fen- 
tit  le  danger  oii  il  étoit  d’être  bientôt  obligé  de  capituler,  avec  une  Gar- 
nifon  trop  nombreufe  pour  les  provifions  qu’il  avoit , eut  recours  au  ftrata- 
gême.  Il  6t  remplir  des  gremers  de  tas  de  fable,  recouverts  d’une  léeére 
voir  en  cet  état  à quelques  prifonniers,  qu’il  re- 
lâcha, & dont  le  rapport  perfuada  , que  c’étoit  envain  qu’il  s’opi- 
niatroit  à réduire  par  la  famine  une  Place  fi  bien  pourvue  de  vmes  Peu 
après,  Manué/  envoya  des  Députés  à Sclerus,  & lui  fit  dire  que  confidé- 
rant  1 incertitude  des  événemens  de  la  guerre,  il  prendroit  le  parti  de 
rendre  U Ville,  moyennant  qu illui  fût  permis  d’en  fortir  avec  armes 
bagage,  toute  la  Garmfon,  à un  faufeonduit  pour  la  mener  à Con/lanU- 
nople.  L üfurpateur  confentit  volontiers  à ce  marché;  mais  il  fut  pmué  La  vau 
au  vif,  orfque  maître  de  la  Place,  il  découvrit  la  rufe  dont  il  avou  été  /*  rj, 
dupe  (a).  Après  la  réduéfaon  de  Nicée,  Sclerus  fe  prépara  à fe  mettre  en 
marche  vers  Conjlantinople,  où  il  avoit  nombre  d’amis,  qui  lui  avoient 
promis  de  fe  déc^er  pour  lui  des-qu’ils  le  verroient  approcher;  mais  il 
apprit  une  nouvelle  qui  le  fit  changer  de  delTein.  Ra/i&avSitrappèlIéd’exU 
^dM  Pbocas,  & 1 avoit  1^  a la  tête  de  l’Armée  Impériale  f comme  le 
feul  homme  capable  de  fe  mefurer  avec  Sclerus,  & le  nouveau  Gêné- 
rai  raflemhloit  fes  Troupes  à Jmorium.  L’üfurpateur  y marcha  avec 
toutes  fes  forces,  en  vint  à un  engagement,  & mit  en  déroute  l’Armée 
de  Pbocas,  quoique  ce  dernier  fît  tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre  d’un  bra- 
ve Soldat  & d’un  habile  Général;  mais  fes  Troupes  étoient  trop  découra- 
gées par  leurs  défaites  palTées,  & l’exemple  ni  les  exhortations  ne  pou. 
voient  rien  fur  elles.  Pbocas  après  cet  échec,  n’ôfant  plus  tenir  la  cam- 
pagne, s’enfonça  dans  la  Pbrygie ,jufqu’à  ce  que  renforcé,  par  les  fecours, 
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i'Ihérie,  & des  autres  Provinces  fidèles,  il  fe  feaiît  en  état  de 
faire  lécc  à l’EnnemL  Alors  il  s’avança  dans  la  Cappadoct,  où  il  trouva 
4*^^  üclirus , campé  dans  une  vafte  plaine , uommée  PancaUe , & dilpofé  à la 
r Empire,  bien  recevoir.  Les  deux  Armées  en  vinrent  aux  mains,  avec  une  fureur 
jufifu'àla  inexprimable;  mais  après  un  combat  acharné , les  gens  de  Phucas , com» 
E vIlé*IL  ® reculer , ce  brave  homme  déternainé  à vaincre  ou  à mourir , 

^ fe  jetta  l’épée  à la  main  au  milieu  des  Ennemis , & s’y  ouvrit  un  che- 
min , jufqu’à  Sckrus  qu’il  blefla  dangereulèment.  Quelques  Officiers  de 
l’Armée  rebelle,  apprenant  le  péril  où  leur  Général  fe  trou  voit,  coururent 
à fon  fecüurs.  Ils  le  trouvvéreiit  couvert  de  fon  fang  3i  mourant  de  foif  , 
& le  conduifirent  à une  Fontaine,  pour  le  laver  & Je  rafraîchir.  CepenT 
danc  fon  cheval  échappé , courant  de  rang  en  rang , & y promenant  fon 
Phocïi  barnois  enfanglanté , fit  croire  aux  Soldats  que  leur  Chef  étoit  tué.  La 
confbcrnation  fe  glifla  bientôt  parmi  ces  gens,  deforte  qu’au- lieu  de  pour- 
rr  comfitt-  fuivre  l’Ennemi , qui  malgré  l'étonnante  valeur  de  fon  Général  commençoic 
Scie-  à fuir , ils  fe  mirent  li  fuir  eux-mêmes  avec  un  tel  effroi,  que  les  uns  fe  jette- 
nu.  fgQt  en  grand  nombre  dans  des  précipices  & d’autres  fe  noyèrent  d^s  le 
Fleuve  Halys.  Sclerus  échappa  & gagna  Martyropobs  un  petit  Corps  de 
Qiû  fuit  Cavalerie;  delà  il  fe  rendit  à Babykne,  où  il  fiu  implorer  la  proteélion  & 
4 Bibylo-  jg  fecours  de  Chofrois  qui  en  étoit  Sultan.  Dès-que  l’Empereur  Baftle  apprit 
cette  retraite , il  envoya  des  Ambaffadeurs  à Cbofroès , pour  lui  reprélènter 
les  fuites  dan^ereufes  que  pouvoit  avoir  la  proteâion  d’un  Souverain , ac- 
cordée aux  fujets  rebelles  d’un  autre  Souverain.  Les  Ambafiàdeurs  avoienc 
ordre  auffi  d’affurer  Sckrus , au  nom  de  l’Empereur , qu’il  auroit  non  feu- 
lement fon  pardon,  mais  qu’il  feroit  même  rétabli  dans  toutes  fes  Char- 

fres  & fes  Dignités,  pourvu  qu’il  renonçât  à l'Empire,  & qu’il  fe  remît 
ous  l’obé'iffance  de  BaJUo.  Chrofroès  s’apperçut  de  la  Négociation  de  ces 
Ambaffadeurs  avec  Sckrus , & les  fit  mettre  en  prifon , auffi-bien  que  ce 
dernier.  Il  en  fortit  pourtant  quelque  tenu  aprà,  & nous  en  rapporte- 
rons la  manière  & les  fuites. 

Sclerus  ne  donnant  plus  d’ombrage , l'Empereur  Bafik , qui  avoit  prit 
en  main  les  rênes  du  Gouvernement,  réfolut  de  jprofiter  de  cet  intervalle 
pour  tirer  ven^ance  des  Bulgares , qui  avoient  fait  plufieurs  courfes  fur 
les  terres  de  fEmpire,  tandis  que  les  Troupes  en  étoient  occupées  en 
BaCIe  Orient.  Il  fe  mit  liû  même  à la  tête  de  fon  Armée , & iàns  communiquer 
enirt  en  fon  deffein  ni  à Pbocas , ni  à aucun  des  autres  Généraux  qui  fervoient  en 
BuleMî*.  Orient,  il  entra  ta  Bulgarie,  & marcha  droit  à Sardique,  plaçant  Lia» 
Miliffène  pour  garder  les  défilés  qu’il  laiiSiit  derrière  lui.  Mais  tan- 
dis qu’il  fe  préparoit  à faire  le  liège  de  cette  importante  Place,  Esienm, 
- ■ Général  des  Troupes  d’Oeddent,  ennemi  mortel  de  Zéo»  MèliJJttu,  vint 

trouver  l’Empereur  dans  & tente  au  milieu  de  la  nuit,  la  conjura  àt 
quitter  tout  autre  deffein , 6t  de  s’en  retourner  au  plut  vite  à Conjlansno- 
ple , l’aflurant  que  Léon  étoit  déjà  en  marche  pour  s’y  rendre  en  inteit- 
tion  de  fe  faifir  de  l’Empire.  Bafik  effrayé  à l’ouïe  de  ces  étranges  nou- 
velles, & craignant  que  ks  Bulgares  ne  lui  coupaffent  la  retraite,  en  s’em- 
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parant  des  polies  que  Uan  avoic  abandonnés,  donna  dès-h  nuit  même  l’or- 
dre  de  partir.  Samuel,  Prince  des  Bulgares,  s’apperçutde  cette  marche, 

& en  profita; il  attaqua  l’Armée  Impériale  à fon  avantage.  Si  en  défit  une  oint 
bonne  partie;  deforte  que  ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  l’Empereur  gagna  rfimpir*. 
PbilippopoU , où  il  trouva  Léon , occupé  à garder  fes  polies , avec  toute  ta 
l’exa«itude  poflible.  Ce  Prince  irrité  contre  Etienne , qui  lui  en  avoir  fi  Tp, 
grofliéremcnt  impofé, lui  ôta  fon  emploi  & le  donna  à fon antagonille.  Ce-  ^ 
pendant  Etienne  foutint  toujours  que  Léon  avoir  réellement  formé  le  defiein  It  fe  reti. 
d’ufurper  l’Empire  ; ce  qui  mit  l’Empereur  en  telle  fureur,  qu’il  ne  put  ««vrfpir- 
a’empécher  de  le  frapper , de  le  jetter  à terre , & de  le  traîner  lui-méme  **• 
par  les  cheveux  & par  fa  longue  barbe  (fl).  Nous  venons  de  dire  que 
cette  expédition  avoir  été  un  myflére  pour  Bardas  Pbocas,  qui  comman- 
doit  dans  l’Orient.  Ce  Général  en  fut  piqué , il  en  conclut  que  l’influence 

5[u’il  auroit  à l’avenir  dans  les  aflFaires  (CToit  fort  petite  ; «i  la  crainte  de 
e voir  négligé,  lui  fit  prendre  la  réfoluiion  extrême  de  prétendre  à l’Em- 
pire. Il  communiqua  fes  fujcts  de  mécontementement  aux  Officiers  de  Birdi* 
Ion  Armée,  qui  en  tirèrent  les  mêmes  conclufions  que  lui,  & qui  après  Phocai 
quelques  conférences  fecrettes , s’aflemblérent  au  logis  d’un  nommé  Eufia- 
tbius  Melenm , & là  revêtirent  Pbocas  des  Omemens  Impériaux  & le  pro- 
clamèrent  Empereur.  Dans  le  même  tems  Bardas  Scierus,  relâché  des  Scleroi 
prifons  de  Chrojrois,  Sultan  de  Babylone,  entra  dans  l’Empire,  à la  tête  de  ttiicli. 
3000  Romains , à qui  le  Sukan  avoit  aufli  rendu  la  liberté , en  récompen- 
fe  de  leurs  bons  fervices  contre  les  Perfans  rebelles.  Scierus  fe  crut  avec 
ces  forces , en  état  de  faire  encore  valoir  fes  prétentions , & pénétrant 
dans  la  Mifopotamse  , il  s’y  fit  reconnoîrre  Empereur.  Cependant  il  Sejutit 
vint  à apprendre  la  révolte  de  Pbocas , & après  avoir  quelque  tems  * ^hocas. 
balancé  fur  le  parti  qui  lui  convenoit  le  plus , il  choifit  enfin  entre 
Bafile  & Pbocas , <St  fit  propofer  à ce  dernier  de  s’unir  «St  de  partager 
entre  eux  l’Autorité  Souveraine,  mais  en  même  tems  il  confeilla  à Ro- 
wain  fon  fils,  de  feindre  de  l’abandonner  & de  le  retirer  auprès  de  Bajile. 

De  cette  manière  il  fe  comptoit  afluré  à tout  événement  d’obtenir  fon 
pardon  & celui  de  fon  fils,  quel  des  deux  partis  qui  prévalût.  Romain  fut 
parfaitement  bien  reçu  à Conjlantinople , & Bafile  l’éleva  aux  premiers 
Emplois.  Mais  Jr/rrur,  éprouva  un  tout  autre  traitement  de  la  part  dePêo*  Us  porta- 
fflj.  Ils  étoient  d’abord  convenus  dedivifer  l’Empire  entre  eux,  Sc/crur  devoh  gemeEm- 
avoir  pour  fa  part  Antioebe , la  Pbénicie , la  Pakjline , la  Célé-Syrie , la  Méfo- 
potamie  «St  \'E^pte  ; Confiantinople  avec  toutes  les  autres  Provinces , étoient 
le  partage  de  Pbocas.  Cet  accord  ratifié  «St  juré  par  les  deux  Prétendans, 
ils  joignirent  leurs  forces.  Mais  à peine  cette  jonêlion  étoit-elle  faite  que  Phocas 
Pbocas  fit  faifir  Scierus , qui  dépouillé  des  Ornemens  Impériaux , fut  jetté  /"*  empri- 
dans  une  prifon.  D’abord  les^roupei  de  Scierus  voulurent  agir  en  fa  fa- 
veur , mais  elles  fe  trouvèrent  en  trop  petit  nombre , «St  furent  contrain-  **"*■ 
tes  à fe  foumettre  : dans  la  fuite  à force  de  promelTes  Pbocas  les  engagea 

piême 


(a)  Ueo  ibU, 
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DtpuU  même  à paflèr  à fort  lèrvice.  Celui-ci , encouragé  par  cette  àugmerttation  de 
lue  Nicé-  forces,  détacha  une  partie  de  fon  Armée,  lous  les  ordres  de  CalocyfUt 
jOf//iWw<r , vers  ChTyf<mlis  ; tandis  qu  avec  1^  refïe  il  marfcha  vers  Æydos , 
tEnfire,  dans  la  vue  de'  fe  rendre  maître  de  ceUe  .VïldMUortaîlié',’  & dé*  bl^uer 
jufyu'à  la  enfuite  Cmjlantinupk.'  - ' L’Empereur  'de ‘'mdlyjttnéns ÿiSA , le 

’"T  ***f  pendant  la  nhitjfürprft  /?rÎpêf«dx,1é'^Stti^fe  prttm  avec 

pluGeurs  des  principaux  Officiers  de  ce  dbjîe»  nr  fur  ie  champ, 

clouër  à -des  arbres,  fur  le  bord  du 'grtind  chèmin , pour  fetrir' d’exem- 
V affiége  pie  3u,j  autres  rebelles.  Pbocai troüvi  de  fon"' côté  uné  Vigoiircafe  réG- 
fiance  à Æydos,  les  Habftans  fit'  la  Garnifon  étarrt  encouragés  ^ar  l'arrf- 
' vée  de  la  Flotte  Impériale.  Bajile  fe  rendit  blèrttâfc  dévanFfcetré Placé,  fon 
frere  Conjlantin  l’y  joignit;  l’arrivée  4e  ceS  HéinéPrléCés' changea  l’état  de* 
•.>,  ; U guerre;  Phoeas  fè  réfolut  à Ihn'éf  bataillé  s"  illsiiffli  àffez  tié  mohde-^dç-' 
vant  Abydos  pour  en  continuer  le  fiége',  & porta  le  gros  de ‘fon  Armée' 
dans  une  Plaine  voifine.  Quelques-uns  des  Officiers  des  deux  Empereurs 
leur  confeilloient  de  fe  jetter  dans  Abydos , <St  d’y  attendre  de  nouveaux 
renforts;  rmu  le  plus  grand  nombre  étant  pour  donner  bataille, ces  deux 
jeunes  Princes  fe  mirent  à la  tête  de  leur  Armée,  élrla  firent  marcher 
vers  la  Plaine  où  l’Ufurpateur  avoir  rangé  la  fienne.  Les  Amréês  étant  en 
' préfeoce,'ou,fuivant  d’autres  Hiftoriensi  l’aéHon  étant  déjà  commencée',' 
rhoeas  Piorsr  mourut , fans  que  nous  fâchions  comment  ; les  uns  difent  que  fon 
cheval,  le  jetu  à bas,  & qu’il  mourut  de  la  chute  ; d’autres  qu’H  fot  nw 
’ ■ ' dès  la  première  charge.  L'Empereur  Conjlantin  fe  vantoit  de  l’avoir  tué 
de  fa  main;  mais  l’opinion  la  plus  générale  ert  qu’un  de  fes  Domertiques,* 
nommé  Symeon,  en  qui  il  avoir  une  confiance  entière,  gagné  par  l'Empe-' 
reur  Bajilt  * lui  donna  du  poifon  pen  avant  la  bataille , a qu’il  en  mourût 
en  fort  peu  de  tems.  Le  brm’t  de  fa  mort  fut  à peftie  répandu  dans  ébn 
Armée , qu’elle  prit  la  fuite  ; l’Empereur  la  pourfuivitde  près,' en  taiPa  une 
grande  partie  en  pièces,  & fit  la  plupart  des  Chefs  prifonniers.^  On  les 
conduifit  à ConJUttainople , où  ils  furent  traités  fuivant  leurs  différens  degrés 
de  crimes;  les  uns  furent  exécutés  publiquement,  & les  autres  dépouillés 
de  tous  leurs  Emplois,  furent  envoyés  en  exil.  Nonobftânt  la  mort'de 
Fboeas,  & la  déroute  de  fon  Armée,  les  Guerres  Civiles  ne -finirent  Jpas 
' encore;  les  fuyards  qui  avoient  eu  le  bonheur  d’échapper,  ayant -mis  S£k~ 
rar  en  liberté,  en  l’exhortant  à faire  valoir  fes  prétentions.  Celui-ci  ;qaei> 
aue  fort  avancé  en  âge,  fe  mit  à leur  tête,  & fe  rendit  maître  d’une gran- 
oe  partie  de  la  Cappadoce.  Mais  l’Empereur  lui  ayant  écrit  une  Lettre  obli- 
geante , ât  fon  fils  Romain  le  follicitant  en  même  tems  de  ne  pas  plonger 
l’Empire  dans  de  nouvelles  guerres , & de  paffer  plutôt  tranquillemeofle  peu 
d’années  qui  lui  rertoient  encore  à vivre  avec  fes  parens  &-fes  'am«',’il 
/«“-  revint  à ûmjlantinople , où  il  fut  reçu  par  Bajile’ évtx  bonté , ÿàmia  b^fà 
table,  & déclaré  Grand-Maître  de  la  Maifon ; 'ceux  de  fes  Partions  qui 
avoient  eu  des  Charges  honorables  ou  lucrativét  fous  hii  les  gardèrent  » 
ou  en  eurent  d’autres  également  avantageufes.  Quand  il  parut  la  premiè- 
re fois  devant  Baftle,  foutenu,  à caufe  de  fon  âge  & de  fa  corpulence, 
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«ar  deux  de  fci  domeftiqucs,  l’Empereur,  fe  fouvenant  de  la  crainte  qu'il  D,pui 
Uii  avoic  infpirée,  ne  put  s’empêcher  d’éclater  de  rire.  î««  Mcé- 

La  Guerre  Civile  étant  ainfi  neureufenient  terminée , Bajile  fit  un  tour  phorepar. 
en  ïirace  & en  Macédoine  i & ayant  laiH'é  une  quantité  fuflifante  de  Trou- 
nés  pour  tenir  en  re^û  les  Butâtes , il  nallk  avec  le  refte  en  afin  U 

oy 'régler  les  afifaiies  des  Provinces  Orientsues.  En  traverfant  la  Cappadoce,  «urt  ie 
il  tut  régalé  avec  toute  fon  Année  par  Eujlatbius  Méltnius , Général  des  Bafile  ir.‘ 
Troupes  dans  celte  Province.  La  dépenfe  que  Mélénius  fit  en  cette  occa- 
Con  donna  tant  d'ombrage  à l’Empereur,  aue,  feignant  d’avoir  une  efti-  fiu  lu 
me  particulière  pour  lui,  il  le  mena  à Conjtantinople , où  il  le  garda  foi- 
gneufement,  de  peur  qu’il  n’excitât  des  troubles  dans  l’Empire.  Après  fa  OriwiMi*/. 
mort  il  confifqua  tous  fes  biens. 

L’Empereur,  à fon  retour  à Conjlantinople ^ apprit  que  Samuel,  Roi  des  S*pum 
BuUares,  avoit  furpris  la  Ville  de  TbeJTalmiqiu , & qu  ayant  palTé  le  Finie,  lu 
ilravageoit  aftuellement  la  Tle/Tàür,  Ta  fiset/e,  quelques  Par-  ®“«“*** 

tis  enwmis  ayant  même  pénétré  jufqu’au  cœur  du  Pilopmi/t.  Auflîtôt 
A'icépiorr  Urarms,  Commandant  en  Chef  des  Forces  de  l’Ocoident,  fut 
déniché  contre  lui  â la  tête  d’une  puiflante  Armée.  Uranu:  lailTa  fon  ba* 


SamuSI 
Rti  det 


nluves  Samuel,  s imaginant  que  ics  iw/moinj  uuiciuicnt  point  la  paner, 

Mrmit*  à fes’Troupes  de  courir  çà  & là  pour  faire  du  butin.  Mais  Uranuti  ïiÿ***’ 
^ant  trouvé  à la  fin  un  endroit  où  It  Sperebius  étoit  guéable,  il  le  pallà  au  ^ 
milieu  de  la  nuit;  & attaquant  inopinément  \e»  Bulgaret,  qui  étoient  res- 
tés dans  le  Camp , fit  dont  la  plupart  fe  trouvoient  ploies  dans  un  pro- 


fond  fommeil , îl  en  tailla  un  ^and  nombre  en  pièces , fit  quantité  de  pri- 
founiers,  & fe  rendit  maStre  du  Camp  , & de  tout  le  bagage.  Samuël  & 

fon  fils  furent  dangereufement  blelTés,  «Sc  auroient  été  pru,  s’ils  ne  s’é- 
toient  point  cachés  parmi  les  morts.  La  nuit  d’après  ils  gagnèrent  les 
Montagnes  A'Etolie,  d'où  ils  fe  fauvérent  en  Bulgarie  (a).  L/année  fui- 
vante  tooi,  l'Empereur  Baftie  enua  en  Bulgarie  avec  une  Armée  nom- 
’ bteufe  & bien  difciplinée  ; & ayant  défait  Samuel  en  bataille  rangée  fur 
les  bords  de  YÀxiui,  s’empara  de  f^tdina,  de  Scopi,  & de  plufieurs  autres 
Places  fortes.  Cependant  l’Empereur  penfa  périr  avec  toute  fon  Armée 
dans  les  défilés  de  Cimba,  où  il  fut  attaqué  par  Samuel  i mais  Nicipborut 
Xipbtas  Gouverneur  de  FbUippopolis , étant  arrivé  fur  ces  entrefaites,  prit 
ks  Ennemis  en  queue,  & les  mit  en  fuite.  Baftie  les  fuivit  de  près,  <Se 
. avant  fait  un  nombre  incroyable  de  prifonniers , leur  fit  à tous  crever  les 
deux  yeux , lailÊuit  à chaque  centaine  un  guide  avec  un  œil , pour  les  me- 
* ner  k Samuël  i qui  ne  pouvant  réfifter  à l’imp^reflion  d’un  fpeftacle,  à la 
fois  fl  horrible  ot  fi  touchant , tomba  en  foiblefle , <Sc  mourut  deux  jours  après. 

Samuël  eut  pour  Succeffeur  fon  fils  Gabriel,  qui  fut  allâlliné  peu  de  tems 
îiDrès  par  Jean  Bladijtblabus , un  de  fes  proches  parens.  Ce  dernier  s’é- 

tant 

(a)  Idem  iliidL  • . . 
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nue à fê 
(Uftnire. 


Entftpri. 
Je  lUJtJfi- 
rit  de  Da- 
Ithnomé- 
lui. 


uoç  fait  reconnoilre  Prince  des  Bulgares,  envoya  offrir  à BaJlk  de  Té 
fouinettre  aux  conditions  qu'il  jugeroit  à pro|K>s  de  lui  preferire',  & de  fe 
conduire  en  toute  occailon  comme  un  fidèle  Sujet  de  l’Empire.  L’Em- 
pereur reçut  les  Ambaffadeurs  de  la  ^çon  la  plus  obligeance  ; mais  le  nou- 
veau Prjnce  différant,  fous  divers  prétextes,  d’exécuter  les  conditions 
qui  lui  avoient  été  impoféés,  Bajïlt  revint  l’année  fuivance  en  Bulgarie, 
fermement  réfolu  de  ne  remettre  l’épée  au  fourreau , qu’aprés  l’entière  ré- 
dudion  de  ce  Pays.  Dans  l’efpace  de  deux  ans,  il  fe  rendit  maître  des 
plus  fortes  Places,  & remporta  plufieurs  viéloires  fur  Bladijihkbus , qui 
après  avoir  défondu  fa  Patrie  avec  une  valeur  fans  égale , périt  enfin  dans 
une  adion  prè^  d’Jcbridus.  Les  Bulgares,  découragés  par  cette  perte, 
envoyèrent  des  Députés  au  Camp  Romain , avec  offre  de  fe  foumettre  en- 
tièrement & de  bonne  foi.  Bafile  reçut  uès-bien  les  Députés;  dt  ayant 
élevé  au  rang  de  Pairipes  ceux  de  la  NobltlTe  Bulgare  qui  lui  paroiffbii.nt 
le  plus  difpolës  à rendre  les  Fortereiles  où  ils  commandaient , il  foc  reçu 
avec  de  grandes  acclamations  dans  la  Ville  àî/khridus,oii  il  trouva  les 
vaftes  Trèfors  des  Princes  Bu^ares,  qu’il  diftribua  à fes  Soldats. 

Peu  de  ceœs  après  la  veuve  du  dernier  Roi , avec  fes  fix  filles , & trois 
de  fes  fils,  vint  fe  rendre  à l’Empereur,  qui  lui  témoigna  beaucoup  d’a-i 
mitié  & de  refpeû,  & l’entretint  d’une  manière  convenable  à fon  rang. 
Ce  procédé  généreux  engagea  les  trois  autres  fils  de  la  Reine , avec  la 
pluj^t  des  Princes  du  fang , qui  s'étoieni  retirés  dans  les  Montagnes , à 
lie  foumeure.  Cependant,  Ibaszès,  Seigneur  apparenté  de  près  à la  Fa- 
mille Royale , qui  s’étoit  dillingué  éminemment  durant  tout  le  cours  dé 
cettç  guerre , n’ayant  pas  voulu  fuivre  cet  exemple , gagna  une  Monta- 
gne elcarpée , dans  le  delTein  de  s’y  défendre  jufqu’à  la  dernière  extré- 
mité. - Bafile  mit  toute  forte  de  moyens  en  œuvre  pour  le  porter  à ne  lui 
plus  oppofer  une  inutile  rèfiftance  ; mais  comme  il  méprifa  également  les 
protneflès  & les  menaces  de  l’Empereur , Eujlatbius  Daphnimelus , que 
Bafile  avoir  depuis  peu  fait  Gouverneur  d'Jcbridus , fans  rien  communiquer 
de  fon  dcffein  ù ce  Prince , fe  rendit  avec  deux  hommes  de  confiance  k 
la  Montagne , où  Ibatzès  s’étoit  fortifié.  11  comptoir  de  fe  mêler  avec  les 
Etrangers  qui  y viendroient  célébrer  la  Fête  prochaine  de  l’Alfomption  de 
de  la  Sainte  Vierge  , qu  Ibatzès  vénéroic  d’une  façon  particulière;  mais 
ayant  été  reconnu  par  les  Gardes , il  fut  appréhendé , & conduit  devant 
Ibaszès , à qui  il  feignit  d’avoir  des  chofes  de  la  dernière  conféquence  à 
lui  communiquer.  Ibatzès  lui  fit  un  accueil  favorable , & l’ayant , k fa  re- 
quifition,  fui vi  dans  un  endroit  écarté , Daphnoméks  fe  jetta  tout-à-coup 
fur  lui.  Ses  deux  comp^nons , qui  fe  tenoient  à quelque  diflance  de  là , 
& avec  qui  il  avoit  tout  concerté  d’avance , accoururent  d’abord , & après 
l’avoir  empêché  de  crier,  en  lui  enfonçant  avec  violence  un  bout  de  leur 
robe  dans  la  bouche , il  lui  crevèrent  les  yeux , & gagnèrent  un  Château 
abandonné,  fitué  au  haut  de  ht  Montagne.  Les  gens  à' Ibatzès  \’y  mvefli- 
reat  de  tous  côtés,  dès  qu’ils  eurent  appris  l’attentat  qu’il  venoit  de  com- 
mettre. Mais  Dapbnemèlus  les  ayant  exhortés  à fuivre  l’exemplç  de  Uiirs 

compa- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  Lm  m.  Cn.  XXXIV.  499 

compatriotes,  & à fe  fouraettreà  l’Empereur,  qui  les  reccvroit  en  grâce,  Dtpuh 
au-JiSii  ü’atciquer  le  Château,  ils  féliéiterebt  Dapbiohitlui  fur  16  fiicce*  de  jteNicé. 
ion  edtreprife , & prêtéïent  fèrmertf  de  fidélité  au  Chef  dè  l’Erapiré.  Aus- 
fitôt  Djpbnmilus , quittant  fon  Château,  mena  Ibatzès  à Bafxle,  qui,  auflî 
étonné  de  la  hardjelfe  que  du  itjccès  de  l’entrepfife,  donna  pour  récompen-  juj^u'à  /« 
fe  à cet  Officier  le  Gouvernement  de  Dyrracbium , avec  tout  ce  qui  avoit  nurt  de 
appartenu  à fon  prifonnier.  II. 

Après  la  fin  de  cette  guerre  ^ qui  àvoit  commencé  en  995,  & qui  finit  en  ^ 
1019,  l’Empereur  entreprit  une  expédition  en  Ibérit,  dont  nous  ignorons  garle  m.‘ 
les  particularités.  Dilrant  fon  tbfcnce , Xipbius , ék  Nicéphore  qui  étoit  fih  tiiremeM 
de  Bardas  Pbocat  révoltèrent;  mais  Xipbius,  gagné  par  Bajile,fe  défit 
de  A'iVép^re,&mitfin  par-là  à la  rébellion.  L’Empereur  traita  avec  beau- 
coup de  févérité  ceux  qui  avoiént  eu  part  à cette  révolte , ou  qui  en  fu-, 
rent  feulement  ibup^onnés.  Plufienrs  perfonnes  de  la  première  nobleiTe 
perdirent  la  vie  à cette  occafion , où  furent  envoyés  en  exü.  Ces  févé- 
rités  excitèrent  même  quelque  émeute  à Conjlmtinopîe  ; mais  les  Chefii  en 
ayant  été  faifis  & exécutés  publiquement , la  tranquillité  de  la  Ville  fut 
bientôt  rétablie.  En  1025.  Empereur,  quoiqu’âge  de  70  ans,  réfolot  de  Bsfile  A 
s’engager  de-nouveau  dans  la  guerre  contre  les  Sarrazins^  ejui  s’étoient  éta-  rijmtà^ 
blis  en  Sieik , & qui  ravageOient  de-là  les  Côtes  de  Naples  <5c  de  Calabre  j 
qui  dépendoient  encore  de  l’Empire.  Il  fit  donc  aflembler  une  Armée  con-  sirraiinfc 
Iidérable,  & équiper  une  puiffante  Flotte,  & fe  fit  devancer  par  Oreftt 
fon  Eunuque  favori,  à la  tête  d’un  bon  Corps  de  Troupes;  mais  comme 
il  étoit  prêt  à fuivre  avec  le  gros  de  l’Armée,  la  mort  mit  fin  à fes  projets,  ^ 
dans  le  mois  de  Décembre  de  cette  année , après  un  régne  de  50  ans.  Il  nrc  fin  à 
s'étoit  acquis  l’ellime  de  fes  Sujets,  par  fon  application  aux  affaires,  & /on  entre- 
par  les  fuccés  dont  fut  couronriée  fa  longue  oc  fanglante  guerre  contre 
les  Bulgares.  Mais  la  vieilleffe  le  rendit  défiant  de  jaloux  de  fon  autorité, 
deforte  que,  vers  la  fin  de  fon  régne,  il  devint  d’une  févérité  inexorable;  • 

de  il  mourut  plus  craint  qu’àimé  de  fes  Sujets.  La  conquête  de  toute  la 
Bulgarie , que  plufieurs  de  fes  Prédéceffeurs  avoient  envain  tentée , de  qu’il 
acheva  glorieufement,  a rendu  le  nom  de  Bajile  IL  fameux  entre  ceMt 
des  Empereurs  Romains , ou  plutôt  des  Empereurs  Grecs. 
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«ri/«  dt  pour  fe  livrer  fans  réferve  à fes  placflrs  .feccâts»  & qui  faiflbic  k 

Conftan-  Miniures  dignes  de  lui, iS:  le  foin  de  gouverner, & le.po'uvoir  de  fbu-  î- 
1er  les  Peuples  à diferétion.  Ainfi  l’Empire , qoi  avoir  commencé  à revivre 


tloople 


Uet. 


par  <(jLa-  fQuj  Nicc}>hore , Zimifees  & Bafile,  retomba  durant  le  coorc  régne  de  Coff»' 
Jiantm  dans  un  état  auffi  déplorable  qu’il  eût  jamais  été.^  Tous  ceux  qui  • 
Conftan- s’^toient  diftingués  à la  Cour  de  Bq/ik  parieur  mérite  ou  par  leun  fervi*! 
lin.  ces , furent  cliafTés  de  leurs  Emplois , pour  Ëiire  place  aux  compagnons  de'^ 
t«j vi<M débauche  de  l’Empereur.  Nicipbore  Comnéne  fut  privé  delà  vué,  en  mê-  > 
(çjjjj  qy'jl  dépouillé  de  fes  Dignités,  fous  prétexte  qu’il  avoit  con-’j 
jla'lim.  contre  l’Empereur  ; mais  fes  feuls  crimes  étoient  en  effet  fes  rares  r 
‘ qualités,  & la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  à la  guerre.  Bardas,  fils  du  1 
. célébré  Fbocas,  après  de  grands  fervices  rendus  à Bajile,  & de  grands  ex- 

. pioks,  fut  traité  comme  Comnéne,  parce  qu’il  faifoit  trop  d’ombrage. laur.'t. 

favoris  de  Ctu^fow/n.  Pluûeurs  perfonaes  de  la  première  diftin^n  qw  C 
ptrjmnet  paroilToient  ne  pas  approuver  la  conduite  de  l’Empereur,  furent , fous'dif--  ) 
dt  di/finr- férens  préte:ites,  mifes  à mort,  ou  envoyées  en  exil.  Un  pareil  Gou-  i 
2“  vernement  excita  on  mécontentement  général  dans  l'Empire , & le  mépris  > 
téuiiuext  tous 'fes  'Voifins,  qui  le  m^uérem  bientôt  par  leurs  courfes  fur  les*  - 
l’erres  des  Romains.  Ceux  qui  commandoient  fur  les  Frontières  vinrent 
cependant  à bout  de  repoulTer  ces  incurûons , & par  bonheur  le  régne  ■ 
de  Conjlantin  fut  très-court.  A peine  eut- il  poffédé  feul  l’Empire  pendant' 
trois  ans,  qu’il  tomba  dangereufement  malade,  & fut  condamné  par  les 
Médecins.  La  Cour  fut  d’abord  partagée  fur  le  choix  d’un  fuccellèur , & il  , 
fe  forma  deux  Partis,  dont  l’un  vouloit  choilir  Conjlantin  DelaJJéne,  qui 
commandoit  l’Armée  en  Arminie , & dont  l’autre  foutenoit  les  intéréu  de 
Romain  Argyre,  perfonnage  diftingué  par  l’ancienneté  de  ü famille,  alliée 
de  près  à l’Empoeur.  Conjlantin  avoit  trois  filles,  & tout  le  monde  étoit 
tombé  d’accord  que  qui  que  ce  fût  qui  lui  fuccédât,  il  en  époufeioic  une.  .■ 
Or  Romain  étoit  marié,  & cet  accord  unanime  fembloit  par  conféquent  lui 
ôter  tout  accès  à l’Empire  ;mais-fes  amis,  qui  étoient  tout- puiflans  à « Cour, 
agirent  tellement  pour  loi,  qu’ils  déterminèrent  l’Empereur  en  fa.  faveur. 
Pour  lever  l’obftacle  de  fon  mariage , ce  Prince  le  fit  venir , & lui  donna 
le  choix  d’avoir  les  yeux  crevés  fur  le  champ,  ou  de  répuîer  fe  femme, 

d’é- 
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d’époufer  une  dei  filles  de  l’Empereur, & d’être  déclaré  Céfiir.  Romain  parut  d’a-  Dtfuis 
bord  réfolu  à renoncer  plutôt  au  plaifit  de  voir,  & à l’Empire,  qu’à'iâ  lamett  «fe' 
femme;  mais  cette  Dame,  informée  de  ce  qui  fe  paflbit,  fe  retira  dans  ’ 

an  Monallére,i&  s'y  fit  Religwdfc  & fur  le  champ  Roman,  fut  marié 
k Zorf , fécondé  fille  de  l’Emperénr , ^ui  fit  en  même  rems  fon  gendre  Céfar.  ^nftan-  ' ^ 
Trois  jours  après  ce?  nôces  Conjlantin  mourut,  en.  1028,  âgé  de  70  ans,  tinople 
& n’ayant  régné  que  3 ans  feul.  ' « • 1 ■ pnr  les  La- 

Romain  lui  fuccéda,  & s’appliqua  d’abord  à foulager  lés  Peuples  de  plu-  . . 
fleurs  impôts  dont  fon  Prédécefleur  les  avoit  accablés;  & par-là  il  s*ac-  Af.r* 
quit  l’amour  de  fes  Sujets.  Sa  libéralité  ' envers  l’Eglife  n’avoh  point,  de  Conttaa- 
bornes ,v non  plus  que  fes'anmônes  à.  l'égard'  des  pauvres  Captifs,  dont 
les  guerres  palTées  n’ayoient  multiplié  que  trop  le  nombre..itll  i les  racheta 
ions leur  donna  de  far«nt  pour  leur  voyage , «St  les  renvoya  chacun  **' 
dans  fon  Pays: (a).  La  Teconde  année  de  fon  régne,  les  Sanazins,  qui 
s’éioienc  contenus  fous  celuL^le  Bajilr,  mais  qui  avoient  commencé  à fe 
préparer  à la  guerre  de  tems  de  Cmjiantin , fe  jettérent  fur  cette  partie 
de  la  Syrie  qui  étoit  de  l’Empire,  & incommodèrent  extrêmement  le 
Territoire  à’yJntivcbe,  par  leurs  conrfes  continuelles.  Spondyle,  qur  com» 
mandoit  dans  ces  quartiers,  fit  ce. qu’il  put  pour  les  repouOer  ; mais  ayant 
eu  du  pire  dans  plufieurs ;occafions, d’Empereur  réfohit  d’y  marcher  en 
perfonne,  pour  tâcher  d’y  rétablir  l'honneur  des  Armes  Romaines..  Il  fe  p -,-rrh 
mit  donc  à la  tête  d’une  Armée  formidable;  mais  il  n’étoit  pas  ' encore  m 
fort  avancé  dans  fa  marche , qu’il  reçut  des  AmbafTadeurs  de  la  part  des  emire  Ui 
Sarrazint  de  Série,,  qui  efirayésdes  grands  préparatifs  qu’ils  favoient  qu’il 
avoit  faits,  lui  envoyèrent  demander  la  Paix,  en  offrant  pour  l’avenir  le 
Tribut  ; &’de  refpe£ier  lerTerritoire  de  l’Empire.  Plufieurs  des  principaux  , > 

Officiers  confalloient  à l’Empereur  de  fe  contenter  de  ces  foumilïons , âc 
de  ne  pas  s’engager  légèrement  dans  une  guerre , qui  vraifemblablement 
couteroit  bien  du  fang  & des  tréfors.  Mais  Romain , qui  s’en  promettoit 
de  grands  avantages , renvoya  les  Ambaffadeurs  avec  dédain , «St  faifant 
entrer  fon  Armée  en  Syrie,  en  détacha  un  parti  confidéraHe  pour  ob- 
ferver  les  mouvemens  de  l’Ennemi.  Ce  Corps  donna  malheureufemenc  * 
dans  une  erobufeade , où  il  fut  entièrement  défait.  Les  Sarrazins , en- 
hardis par  ce  fuccès , chargèrent  à l’improville  un  «gros  déuchemem  que 
commandoit  Conjlantin  Dilajféne , & qui  fervoit  à couvrir  les  fourrageurs 
de  l’Armée  Romaine.  Ils  le  battirent,  & en  pourfuivirent  les  fuyards  jus- 
qu’au Camp  Impérial , qu’ils  inveftirent  de  toutes  parts.  L’Armée' de  l’Em- 
pereur fe  trouvant  réduite  en  peu  de.  tems  à la  dernière  extrémité,  faute 
de  provifîons,  & fur- tout  d’eau,  on  y réfolut  dans  un  Confeil  de  Guerre 
de  décamper  pendant  la  nuit,  & de  marcher  vers  Antioche.  ^Jais  les  Sen 
Sarrazins,  qui  étoient  attentifs  à tous  les  mouvemens  des  Romains, 
chargèrent  vigoureufement  dans  leur  retraite , en  pafférent  le  plus  grand 
non^e  au  fil  de  l’épée,  «St  les  mirent  en  tel  état,  que  ce  ne  fut  qu’a  gran- 
de 
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de  peitw  qae  l’EmpeTeur  même  mit  fa  perionne  en  fareté  dans  'Antkcbr, 
L’Ennemi  prit  tout  le  bagage  de  l’Empereur,  qui  fut  cependant  reprii 
par  Get/fg9  Maniacit,  Gouverneur  d’une  petite  Ville  de  cette  Frontière  j 
& voici  comme  la  chofe  arriva.  Huit  dens  Sartazins  chargés  de  la  garde 
des  plus  riches  dépouilles  du  Camp  Impérial,  fe  ptéfentérent  devant  cette 
Place , & fommérent  Maniacer  de  fe  rendre  ^ l’ailbrant  que  l’Armée  étoic 
entièrement  détruite  & l’Empereur  pris.  Le  Gouverneur  fçavoit  déjà  que 
l’Empereur  étdi:  én  lied  dé  fureté  J ftw»  il  feignit  de  l'ignorer,  & (Tajoû- 
ter  foi  k ce  que  les  Sarrazins  lui  difoient.  If  leur  envoya  de  quoi  fe  bien 
régaler , les  priant  de  camper  pour  cette  huit  devant  fa  Place , qu’il  pro- 
mit de  leur  livrer  le  lendemain,  à la  pointe  du  jour.  Ces  gens,  ne  fe  déf 
fiant  de  rien,  fe  livrèrent  à la  joye  de  à là  bonne  chère;  mais  lorfque  fe 
fommeil  eut  fuccédé  à leurs  plaiürs,  Maniaces  fit  une  fortie,  les  tua  tous 
fans  la  moindre  réfillance , prit  280  Chameaux  chirgéé  du  meilleur  bu* 
tin  que  les  Sarrazins  etiffent  fait  après  leur  viâoire , & le  renvoya  à l’Enir 
pereur,  qni  ponr  le  réedmpenfér  de  ce  fetvice  lui  donna  le  Gouverne- 
ment de  Médit  (a).  Cependant  Romain  regagnl  du  mieux  qu'il  put  là 
Cofpadxt , d’où  il  ramena  les  trilles  relies  de  fon  Armée  à Conjiant impie'. 
Là , guéri  de  fon  amour  pour  la  guerre , il  ne  s’occupa  plus  que  du  loin 
de  remplir  le  Tréfor  Impérial , ^e  l’extravagance  dé  fon  Prédéceflaur  a- 
voit  laillé  parfaitement  \mide.  Dans  cette  vue  , l'Empereur  fit  exiger  la 
payement  d’anciens  arrérages , qn’on  regardoit  depuis  longtems  comme 
oubliés , & on  y procéda  avec  tant  de  rigueur , que  des  Familles  dillm-> 
guées  furent  chalTées  de  leurs  terres  de  réduites  à la  mendicité.  La  duref 
té  de  ces  exaélions  excita  un  mécontentement  général  dans  tous  les  es- 
prits , qui  donna  naiflance  à plus  d’une  confpiration.  L’ame  de  tous  cev 
complota  étoit  Tbiodora,  la  plus  jeune  des  fille»  du  dernier  Empereur,  qu» 
avoh  été  forcée  à entrer  dans  on  MonaRére  de  à prendre  l'Habit  Religieux; 
que  noos  lui  verrons  bientôt  changer  contre  la  Pourpre  Impériale.  En 
1033.  qui  étoit  là  quatrième  année  du  régne  de  Romain,  la  Pelle  fe  répan- 
dit avec  une  telle  fureur  dans  la  Cappadote ,\i  Paphlagonie  dt  V Arménie, qas 
fes  habitant  en  défertérent  dans  d’autres  Provinces.  Ce  fiéau  fut  fuivi  de 
la  Famine,  dt  celle-ci  de  Tremblement  de  terre,  qui  détruillrent  plufieurs 
Ville»,  & ronverférent  plufieurs  des  plus  beaux  Edifices  de  Conjflantinopit i 
où  on  en  fentit  les  fecoufics  pendant  40  jours.  Il  parât  encore  une  Comète, 
qui  palTa  avec  un  bruit  terrible  du  Nord  au  Sud,  dt  qui  fit  paroître  tout 
niorizon  en  flammes.  Romain , allarmé  par  ces  prodiges , dt  par  bien  d’au- 
tres dont  les  Ililloriens  du  tems  font  pleins,  fe  donna  tout  entier  à des 
aôes  de  Piété , par  lefquel»  il  efpéroit  de  détourner  les  effet»  de  la  Colère^ 
Célclle,  prêts  à fondre  fdr  l’Empife.  Il  lit  bâtir  plufieurs  Hôpitaux  pour 
les  Pauvres , releva  ceox  que  les  derniers  Tremblemens  de  terre  avoionc 
renrerfés)  dr  en  rétabliffam  les  Aqueducs,  rendit  à la  Ville  l’eau  dont 
elle  avoit  grand  befoin  ; mais  fuT-tout  il  enrichit  les  Monalléree  par  de 
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nugnifiquet  4ooation«,  qu«  \et  Moioet  yirenc  mîu£|  de  Vj|<  JUiÿ«<r 

iput^  entières , & dej  plu?  {trtiies  Terrei  dé  l’Empire , que  ce  bon  P)riu-  ^ “**,.*• 
ce  avoir  achepées  à cette  intention  dei  deniers  du  Tréfor  public.  Cepeii- 
c^t  rifnpdrutrice  Ibn  dpoufe,  qui  n’etoit  pay  accoutumée  k rki)  re-  p^/i*  <i$ 
fufer  à fqq  incontinence , & qui  n’avoit  que  du  mépris  pour  un  mari  de  Cooftm- 
0(5  ans,  quelque  dévot  qu’il  fût , laiOa  tomber  les  regards  fur  Miebfl,  frçre  lincçlc 
de  l’Eumiuue  favori  de  l’Empereur.  Ce  Aî/cW,  homme  de  baflé 
naiflàqce,  éiQît  d’ailleurs  bâen  fuit,  <it  ne  maanmit  nullement  de  grâce  ni  - 
d’tfprit , ^ fçut  fl  bien  irriter  la  pallion  que  Zoé  avoit  conçue  pour  lui , L imi-tut- 
qu’elle  çn  vint  à la  réfolution  du  le  défaire  de  fon  mari,  dit  d’époufer  fon 
amant.  Elle  communiqua  ce  defll-in  à (es  coplidens,  4i  les  détermina  à 
tmpoifonner  ce  pauvre  Prince , qui  tomba  bientôt  dans  un  état  déplora-,  ploar  Mi- 
blu  ; mais  l’elfer  du  poifon  paroüliuit  encore  trop  lent  à l’Impératrice,  elle  cbeL 
gagna  un  fçélérat,  qui  prit  le  tems  que  Rommn  s’étoit  mis  dans  un  bain,  i ' 

fiour  chercher  du  rafraîchiireœent  à 1 ardeur  qui  lui  confumoit  Jus  entrail- 
kS  ; qui  lui  enfonçant  la  tête  fous  l’eau , 1’^  tint  jufqu’à  ce  qu'il  fut  fn» 

noyé.  Ce  parricide  arriva  i’ii.  ou,  fuivant  d autres,  le  15.  à'^ril  de. 
f’année  1034.  après  que  ce  Prince  malheureux  eut  régné  cinq  ans  & fix  mois. 

Dans  le  momem  même  de  la  mort  de  Romain , Zoé  envoya  en  grand’ 
hâte  chercher  le  Patriarche  Alexis , qui  étoit  à l’Egtife  occupé  des  plus 
grandes  dévotions  | car  c’étoit  juHenumt  le  jour  du  Vendredi  Saint,  ^xif 
qu’on  avoit  appelle  au  noSn  de  l’Empereur,  fut  bien  étonné  de  le  uouvei 
mort,  & bien  plus  encore,  lorfque  l’Impératrice  lui  ordonna  de  la  ma.i  : ; - 
rier  fur  le  champ  avec  ABcbel.  Frappé  de.furprife  & d’horreur,  le  Pai  '•  • > 

triarçlie  eut  J>  peine  la  force  de  décliner  cette  fcandaleufe  fonélion  ; mais  * 

la  vue  de  cent  livres  pefant  d’or , le  remirent  en  peu  de  tems  en  état  de  ' 

faire  ce  qu’on  demaadoit  de  lui.  Cette  Cérémonie  achevée,  le  nouvel  Miche) 
Empereur  annonça  au  Peuple  la  mort  de  Romain , <Sc  fon  mariage  avec  -^»phl»go. 
Zoé,  qui  l’avoit  choili  pour  fon  aflbcié  à l’Empire , auquel  elle  avoir , dit-il^ 
un  droit  indifputable.  Cet  événemeot  fut  annoncé  de-même  aux  Provint  A 

ççs  par  des  Lettres  circulaires,  & perfonne  ne  témoigna  defàpprouver  l’Empnt. 
l’élévation  de  Michel,  que  Conjtaxtin  DiilaJJène,  que  pluficurs  per  formes  a» 
voient  propofé  pour  fuccéder  à Bafile  II.  & qui  par  fa  naiilance  & par 
fon  rang  étoit  le  premier  homme  de  l’Empire.  Il  fut  indigné  de  fe.  voir 
préférer  un  homme  de  rien  tel  que  Michel  -,  mais  l’Eunuque  ^eaa , &ere  dp 
çe  dernier,  fçut  attirer  DelalJene  i la  Cour  à force  de  fermens,  de  pmtejh 
rations, de promenTcs;& dés- qu’il  le  tint, il  l'envoya  en  exilJans  l’Jle  Prata, 

4' où  il  le  fit  transférer  pour  le  renfermer  étroitement  daru  une  forte  Tour, 
où  il  refia  julqu’à  ce  que  Zoé  l’envoya  cliercher,  comme  nous  le  verrons 
dw  la  fuite.  Jern  eue  foin  d’écarter  ou  d’exiler  tous  ceux  qui  lui  fai-  piufnurs 
foient  ombrage , on  qui  paroifEiiait  peu  aSeâionnés  à fa  fiunille:  Coa*  fcr;emt> 
fitffim  Alowinaqiéc , depuis  Empereur , fut  confiné  dans  un  Château  : Ma-  de 
niicei,  qu\  avoir  l’eftime  & l’amour  du  Peuple,  fut  envoyé  dans  la  hauee 
Médie,  fous  prétexte  d’y  aller  réprimés  les:  cour^  des  Sasrazins  : tous 
«êva’  qui  avoient  eu  quelques  rélatioas  de  parenté , ou  d’amitié  avec  l’Em- 
. ■ 1 . ^ peœar 
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ffiptdi  perear  dëfuat,  furent  dëmu  de  leur»  Emploi»;  & le»  GoutBernemens  de' 
f(M  Nicé-  Provinces,  auffi  bien  que  les  Charge»  Civile»  , furent  confié»  à de»  Euna- 
P^refNif-  J ^ établi  fautorité  de  fon  frere  fur  toute»  le»’ 

rEmtire  Province» , fe  mit  à réfléchir  fur  le  fort  de  Romaim,  «i  fur  le  cara^ére  de  ' 
Zm,  & en  conclut  qu’il  étoit  néceflaire  de  prendre  fe»  précaution»;  ce 
™>«  qu’il  fit  en  éloignant  de  cette  Princeflè , toute»  le»  Femmes  qui  avoient  fa 
confiance,  & tou»  fe»  Eunuque»,  qu’il  rtraplaça  par  de»  gen»  dont  il  étoit 
. afliiré  ; deforte  que  tout  ce  qui  approchoit  de  l’Impératrice , étoit  autant 
. . de  furveillans , qui  ne  lui  lailToient  rien  faire  fan»  la  connoiflance  & le 
confentement  de  fon  Minillre.  L’impératrice,  indignée  de  fe  voir  ainfi^ 
oblédée , & ne  regardant  Jean  que  comme  fon  Géolier , ticha  de  »’en' 

' défaire  par  le  poifon;  mai»  ce  deliein  fut  découvert  avant  que  de  pouvoir 
être  mil  en  exécution  ;&  tout  ce  qu’elle  y gagna,  fut  d’ètre  obfervéc  de 
Jeun  phi»  pré».  Pour  Michel^  il  laiiToit  i fon  frere  le  foin  de  gouverner  l’EmpU 
gmvtnu  re , & ne  s’occupoit  que  de  fa  dévotion.  11  tâchoic  de  calmer  les  remords,  que' 
**  lui  caufoit  la  part  qu’il  avpit  euê  au  meurtre  de  fon  Souverain  par  de» 
acte»  de  piété , & de»  aumône»;  en  bâtillànt  3c  en  dottant  de»  Èglife», 
^ des  Hôpitaux  3c  de*  Oratoires.  Cependant  fon  corps  & fon  cfpni  (!•• 
périflbient  également;  3c  , craignant  qu’à  la  mort  de  fon  frere,  l’Im- 
^ratrice  ne  fe  reflaillîi  de  l’autorité,  3c  ne  lui  fît  fentir  tout  le  poid»  de 
fa  vengeance , fit  réfoudre  l’Empereur  à élever  à la  Dignité  de  Cé/ar  Ca, 
lapbates,  il»  de  leur  iœur,  & en  même  tems  à bannir  tou»  le»  Parent  de 
Michel  Zué^èc  tou»  ceux  qui  avoient  quelque  atuchement  à fon  fervice(a).  Dan» 
CaUpha-  U troifiéme  année  du  régne  de  Michel,  il  y eut  une  Paix  de  30  an»  de 
let  ctéé  jg  conclue  entre  l’Empire  & le»  Sarrazins  A’ Egypte  ; leur  Caliphe  éunt 
*^**'^"  mort , fit  veuve , qu’on  prétend  avoir  embraffé  la  Religion  Chrétienne , 
Emrtfti-  procura  ce  Traité  entre  les  deux  Nation».  L’année  fuivante , qui  étoit  1035. 
fi  itt  Sat-  fut  remarquable  par  le»  Temblemen»  de  terre  qui  renversèrent  plufieuri 
laain».  yjHg,  gjj  djfféren»  endroits  de  l’Empire,  3c  par  une  entreprife  des  Sarra- 
tins  fur  la  Ville  A'EÀeJJe,  qui  penfa  tomber  entre  leur»  main».  Douze  de» 
principaux  de  leur  Nation,  «'étant  préfentés  devant  le»  porte»,  avec  500 
Chevaux  & autant  de  Chameaux , demandèrent  à être  admi»  dans  la  Pla- 
ce, fou»  prétexte  qu’il»  apportoient  avec  eux  de»  préfens  pour  l’Empe- 
reur. Le  Gouverneur  reçut  le»  prétendus  Ambafütdeur» , comme  ils  s’ap- 
pelloient  eux-même»,  ôlt  leur  fit  un  grand  feftin,  mai»  ne  voulut  point 
permettre  que  leur  équipage  entrât  en  Ville.  Cette  défiance  fàova  la 
Ville  ; car  les  caiflès  contenoienc  des  hommes  armé» , qui  auroient  firofi- 
té  de  l’obfcurité  de  la  nuit  pour  faire  main  baflê  far  les  habitant.  Ce  (Ira- 
tagême  fut  découvert  par  un  Arminien  au  Gouverneur , qui  s’écant  brus* 
quement  levé  de  table,  furprit,  & pafla  au  fil  de  l’é^e  tou»  les  Sarra- 
zinr  hors  de  la  Ville.  II  revint  enluite,  & traiu  fes  convives  de  la  mé- 
• me  manière , ne  laiffant  la  vie  qu’à  un  d’eux , à qui  il  fit  couper  le  nez 

3c  les  oreilles,  & qu’il  renvoya  en  cet  éut  à fes  compatriom»,  pour  leur 
apprendre  le  fuccès  de  l’entreprife  (4) 

, . J ' — . - . . L Ai^ 

(c)  Cuiopalat.  Cedien.  Zomr.  (4)  Idem  Ibid. 
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- 'k’Antiïé  <W¥ânte  ft*  iJta!gwWil<(fc  rt«>kftejtt,>âD  élurent  .poerolour  Roi  Dtfmir- 
un  noàA#/)<i*fàn«^^  otf,(xMnraô  d’autre*  llappeUeat,Zi9l/a»Jw.  Il  avoit.été  ^ 
ao  fervice  d’uti  atoyeta  -dd  Con/iitntin^e , donc  il  matta  la  mdft»  pour 
lîtiver  an-BUsarit,'  fil  tefre«n(Kafe.J  »AIb*  reKcnttanî  là  .faute,,  il  .pu- y’,  ^ 
tHia  qtfft’'é^RSfil»dfc  G*W/,i«Ss>le  petin^lsid«jS*wf<trii,_lÆ9  l^lgflres,  CoaiUmi* 
lai  Jir  jbdtf  (ÿ«  WRbiwaM»  liSir  avoieboi^ortrii  te  resjwitp'cenwae  leur  n.v'of» 
Libéf;^r,'^SPrét>tint  proéiaihé  Roi,  maflacréreaC  wu%iles  h«mMns  qui  L-»»"».- 
édhffli  le-rtiitiliear  de' toftiber  en  leur  pouvoir..  Dai»  ce.  Biéme  tçms  les  1,,, 
ItebHflni-de^DyrrufteMWi' ne  pouvant  plua.furtîQïter  les  crMellea,exa£lionsg,tes/« 
dè  leu^ Gouvef aear  Michel. Ütmosmas,  priieat  itea  armes,  & te  chafle.  itvoitm. 
réhéd^lrf'Vftle,  ! Comme  après  on  pareil  coup  il  n’y.  avoit  plus  , de,  par  ElUsh». 
ddrflK^d*eT<,  ilrftdonnèrem  pour  Roi  un  Soldat,  fameux  pat  ra^yateur , ‘““"y** 
^^rTékhtmétC.  rûelemus^  te  nouveau  Priaoe^es  lïa^sfarer^.jisut  pa»chmi«. 
plUfÔd  aW»»’e««  *^«1 * '^«4er 
«rte  i'kir^ranrde  l’afibcier  an  Gouvernement  de  la  Mflgaiie,  pourvu  ■“■•■•t 
Ati’iltevtnt  joindre  avec  tous fes  amis.  2>iriom«re,  ne. foup^onaant  point  * 
te  moindre ‘tràhifon,  admit  Dtiwnai  dans /^yrracAte*  j mais  celui-ci , aiu.  '•*  ‘ 

Ueè  éte  Vac^uittev  de.  fâ  promefTe  ; fit  ôter  la  vie  aMtcredule-&  malheureux 
TriVlteèiïreii'^aprèaqotteayMt  pria  en  hâte  >-cfaeadq  Tk^aloi^\u,  où  UKmp,. 
-rËmpetèai  ^Dtt  'campé,'  il  r^nodic  uae^eUei  $cayev  dans  rAnaée  Ro-  rrur  puni 
■Ktoins^  qu’dHe-prit,  là  tuile  avec  zWifirl,  teiff«t:  derriére„elle  tout  le  ba-l« />'•««• 
gftee oui  tomba  encre  tes  mains  de  l’Eanemi.,  , . r , . . A - 

> > Vers  ce  même  xemsÆjien^  frere  de  Jean  le  dernier  Roi  de  Bulgarie ^ 

«ùi  lorfqOe  ee  Pays-fe  fournit  à Bafüe,  avoir  été  oéé.  Patrice,  ayant  quiy  i..-  , 

tgiGenfiemtmople,  & gamé  la  Bulgarie,  futjreju  pu  .Tes  ctynpatrigtes  avec  ’i' 
lès'plus  grandes  démonltradons  de  joye.-  Comia*  il  époic  réeliemept  app^  ^ 

lènié  à ta  Fatnille;.itoyate,f’fon  arrivée  i)e  donna  pas  peu.  d’ombr^g);  à » 
Dv/roflui,  qui,  pour  fe  concHier  i’affeéüon  du  Peuple,  ne  laifla  pas  de  ..  >" 

l’alifooier  à f Autorité  Souveraine,  & d«  l’envoyer  à la  tète  de  .40000  hopt*  ThèlTs. 
jnes'  mettre  te  fiége  det’ant  ■TheJpUtnii»**  AUJun  fe  diftingua  beaucoup  loniqua 
ta  cette  occafion,-mais  ta  réftflance-vigoureofe  qu’il  rencontra  de  ta^part®-^*^^** 
de' Css/îa»tta  te' Patrice,  l’obligea,  à fe  rt^iret , .après  avoir  perdu  A5009 
Ilomniœ:»  Z)c/m«itf  profita  .de> ce, malheur  pour  diaiiiurër  Iç  crédit  de  fon 
collègue,  Itaccufant  fousîmain  d’entretenir, corrcfponJance.^Uvec.  l'Erape-  - 
lcur.°Mais  inûtuit  des  mauvaifes  intentions  de  fon  collègue,  re'- 

foluôde  le  prévenir...  Pour. cet  effet,  l’ayant  invité  à un  feflin,  il  lui  fit 
crever  les  yeux.  Peu  de  tems  après , ne  pouvant  fe  fier  à l'humeur  incon- 
ftante  des  Bulgares,  il  retourna  à Conjlantinople , où  Ces  amis  avoient  eu  , 

foin’d’obteniriâgrace  de  l’Empereur.  t j • > /.p 

-.  ’A  fOD.  tetour,  Aftcitl , quoiqu afflige  d une,,IIydropifie  .dangerepfe,  LEmfe- 
entra  dam  ta  Paya  eunemi.ù  la.têt*, d’une  puiflince  Armép , ,&  obligea  les  "" 
Sulgaret,  doftituésde  Chef,  j»  Ce  foumettre  de-nouveaq  au  joug.  Il  re. 

TThu  enfnitei  CanfifMirtoftl  \ fentant.que  fa  maladie  augraentoïc  àe.j^jugu,, 
iouT  en  jour,  il  abdiqua  peu  de  tems  après  1a  Higmté  Impérjale,  & alla  mo./ o»4i. 
paflVr  le  relie  de  fa  vie  dans  un  Monartére , qu’il  avoit  eu  foin  de  faire 
^TomeU.  Tlt  ...  . ,bâiir.#‘^ 


So(S  ' H 1 S T O I R B'  R O'M  A T N E;  ' 

Depuis  bâtir.  lî  mourut  le  lo.  de  Décembre  de  l’an  lo+i , ayant  rëgné  en  tout 
iimiTt  it  7 ans  & 8 mois.  ' ■ 

, A fa  mort,  Michel  Calapbate,  fih  de  fa  fœur,  qui  avoit  ëté  créé  O/ar, 
»H/V  rf«*  ^ adopté  par  Zoé,  fut  proclamé  Empereur.  À peine  le  nouveau  Prince 
0)nflami-  eut- il  en  main  les  rênes  de  l’Empire,  que  probablement,  à l’indigation  de 
nople  par  Zoé,  qui  affeftoit  d’être  fort  dans  fes  intérêts,  il  bannit  fon  oncle  Jean 
les  Lîirini.  l'Eunuque.  & traita  fes  autres  parens  d’une  manière  inhumaine,  iaifant 
Michel  faire  Eunuques  la  plupart  d’entre  eux,  làns  égard  pour  leur  fituation,  ni 
Calïphi-  pour  leur  âge.  Jaloux  à l’excès  de  fon  autorité,  il  relégua  à la  fin  ZW 
ts-  dans  unMonaftére,  fous  prétexte  qu’elle  avoit  eu  recours  à des  Opérations 
Magiques  pour  lui  ôter  la  vie.  Sa  monltrueulè  ingratitude  envers  cette 
Impératrice , qui  avoit  été  la  principale  caufe  de  fon  élévation,  & qui, 
diUtuii-  étoit  extrêmement  vénérée  par  le  Peuple  â caufe  de  là  haute  naidànce  , 
/onct  Soit- irrita  tellement  les  habitans,  que  d’un  confentement  unanime  ils  hrei|t 
ntt  aine,  yenir  Tbéodora,  fille  cadette  de  I Empereur  Conjimtin,  qui  avoir  été'ren* 
fermée  dans  un  Monaftére , & la  faluétent  Impératrice  conjointement  p- 
vec  fa  fœur  Zoé.  ‘ ' ■ . . . ' 

Michel,  voyant  tout  le  Peuple  foulevé  contre  lui,  fe  retira  de  fon  pr*. 
pre  mouvement,  avec  fon  oncle  Cost/lantin,  dans  un  Monaftére,  ou  ils  . 
prirent  l’Habit  Religieux , efpérant  par  cet  air  de  fainteté  de  calmer  la  fu- 
reur de  la  multitude.  Mais  ihiodora,  qui  étoit  encore  plus  irritée  contre 
eux  que  Zoé  même , ayant  déclaré  qu’elle  vouloir  qu’on  leur  crevât  les 
yeux,  la  populace  entra  par  force  dans  l’Eglife  de  St.  Jean- Baptijle , où 
lis  s’étoient  réfugiés,  les  arracha  de  l’autel,  & les  ayant  conduits  à la 
Michel  Place  publique,  Tes  y priva  inhumainement  de  la  vue.  Ils  furent  enfuite 
Hépofi  ÿ bannis , avec  tous  leurs  parens  & partiians , Michel  ayant  à peine  régné 
quatre  mois  (a).  i r 

Zei,  fe  trouvant  encore  une  fois  revêtue  de  la  Puil&nce  Souveraine, 

, envoya  en  exil  tous  les  amis  des  derniers  Tyrans , & rappella  tous  ceux 
qui  avoient  fervi  fon  pere  & fon  oncle,  pour  les  élever  aux  plus  éminen- 
tes Charges  de  l’Etat  ou  de  l’Armée.  Maniact,  dont  il  a été  parlé  ci- 
deflus,  fut  nommé  Commandant  en  Chef  de  toutes  les  Forces  de  l’Occi- 
Zoii.  dent.  Zoé  avoit  à peine  régné  trois  mois,  que  le  Peuple  la  preflant  de 
piu/iCUta.  fe  marier,  pour  prévenir  les  troubles  que  pourroit  caufer  une  multitude 
ftintin  de  Prétendans  à l’Empire , elle  rappella  d’exil  Conflmtin,  furnommé  A^(^ 
MoDoma-  perfonnage  iltuftre  par  fa  nailTance,  <St  d’une  aimable  figure , & 

l’ayant  époufé,  le  fit  couronner  par  le  Patriarche  avec  les  Cérémonies  or- 
kmpereur.  dinaires.  Il  avoit  été  relégué , fous  le  régne  de  Michel,  dans  l’Ile  de  Lei- 
. bot;  & transféré  de-là,  à l’inftigation  de  Jean  l’Eunuque,  à Mityline, 
d’où  on  le  fit  venir  pour  monter  fur  le  Trône.  Comme  il  n’avoit  point 
oublié  la  marque  de  haine  qpxjtan  lui  avoit  donnée, il  le  relégua  dans  l’Ile 
de  Letbot,  ou  ce  malheureux  Miniftre  fut  privé  de  la  vnè'  par  ordre  de 

•l’Empereur,  & mourut  peu  de  tems  après.  - - . . • - 

. - : 

(•)  Caiopalat.  Zonîir.  Cedren.  Ibid,  .»  ’ i - T 

J - . 
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■ T^s  le  commencement  du  régne  de  Conjlmtm , Maniace , ne  ponvant  TyifvU 
fiipporter  les  infolences  de  Sclèrt  y un  des  Favoris  de  l’Empereur , fe  ré-  A 
volta  avec  les  Troupes  qm  étoieuc  fous  fes  ordres , & s’étant  revêtu  des 
Ornemens  Impériaux , paüa  avec  fon  Armée  en  Bulgarie , oii  il  fut  joint 
par  les  mécontens  de  ce  Pays.  Con/lantin  dépêcha  Etienne  Sébajlophore  Conflanti- 
oontre  lui,  à la  tête  d’une  nombreufe  Armée,  qui  cependant  fut  défaite  i^oplepir 
& mife  en  fuite  par  Maniace  ùès  le  premier  choc.  Maniace  ne  furvécut 
guéres  à (k  viêtoire,  ayant  été  tué,  peu  de  jours  après,  par  une  perfon-  waniice 
ne  inconnuë,  qui  eut  le  bonheur  de  fe  fauver.  A fa  mort,'  ceux  qui  a-  Jertm-tt, 
voient  été  les  plus  ardens  à fe  révolter,  furent  les  premiers  à mettre  bas 
les  armes , St  a venir,  prêter  ferment  de  fidélité  à Etienne , qui  malgré  fa 
défaite,  fut  honoré  d’un  Triomphe,  quand  il  revint  à Conjlantimple. 

La  même  année  1043  , les  Ro(Ji,  qui  s’étoient  tenus  longtems  en  repos,  i.r;R.olE 
parurent  tout-à-coup  devant  Conjlantinople  avec  une  puiilante  Flotte;  mais  4f/aiM. 
ayant  été  défaits  par  les  forces  navales  de  l’Empereur , ils  firent  charmés  ' - 
de  renouveller  leur  ancienne  alliance  avec  l'Empire.  Cet  exploit  de  Cm- 
Jtantin  fiit  fuivi  de  la  conquête  qu’il  fit  de  quelques  Villes , dont  les  Serra- 
xins  s’étoient  rendus  maîtres  fous  les  deux  derniers  régnes.  Mais  tandis  LeoTot- 

Îu’il  (ê  diftinguoit  ainft  glorieufement , Léo  Tomiciut,  s’étant  fauvé  du  oldut  Je 
ilons^ére,  où  il  avoit  été  confiné<gprit  la  Pourore,  & fe  fit  proclamer 
Empereur.  Leon  poflédoit  de  grades  qualités,  ot  étoit  proche  parent  de 
l’Empereur,  qui,  par  im  principe  de  jalonfie,  l’avoit  dépouillé  de  fon 
Gouvernement  d’Ibérie , & 1 avoir  fait  renfermer  dans  un  Monaflére  ; mais 
ayant  trouvé  moyen  d’en  fortir , fl  gagna  Adrianoph^  où  il  fut  reçu  avec 
de  grandes  acclamations  par  le  Peuple,  que  Monomaque  avoit  desobligé  en 
dernier  lien.  Le  nombre  de  ceux  qui  fe  déclarèrent  pour  lui,  fe  trouva 
bientôt  fl  grand . qu’il  fe  vit  en  état  d’aller  mettre  le  üége  devant  Conjlan-  • 
ttnople.-  La  réfiftance  qu’il  rencontra  de  la  part  des  habitans,  fut  bien 
plus  grande  qu'il  n’avoit  cru;  & ce  qui  lui  fit  encore, plus  de  peine,  b plu- 

Eart  de  fes  complices  l’abahdonnérent.  Ainfl  il  fe  vit  dans  la  nécefllté  de 
tver  le  flége,  & de  fe  retirer  à ArcadiopoHs , où  il  fe  défendit  quelque  SUgt , efl 

tems  contre  les  forces  envoyées  par  l’Empereur  pour,  le  réduire;  maisP»’'».  W 
ayant  été  à la  fin  accablé  par  le  nombre , il  fut  pris , & envoyé  chargé  ^ 

de  fers  à Monomaque , qui  lui  fit  d’abord  crever  les  yeux , & le  relégua  ' 

enfuite  dans  une  lie  lointaine.  Cette  rébellion  étant  ainfl  étouffée  dans  fit 
nalflknce , toutes  les  Provinces  de  l’Empire  jouirent  d’une  profonde  tran- 
quillité durant  les  deux  années  fuivantes;  mais  en  1048,  les  Romains  eu- 
rent fur  les  bras  un  nouvel  Ennemi,  jufqu’alors  prefque  inconnu  dans  l'His- 
toire j & que  la  Providence  avoit  chargé  d’abolir  jufqu’au  nom  d’Cmpire 
Romain:  commiflion  dont  il  s’acquitta  400  ans  apres.  Noua  défignons 
ici  les  Turcs , qui , abandonnant  leurs  anciennes  demeures  aux  environs  du 
Mont  Caucafe , s’étoient  venus  éublir  dans  b Grande  Arménie  vers  l’an  844. 

Ils  relièrent  dans  ce  ^ys,  fims  bire  parier  d’eux,  jufqu’au  tems  où  les 
guerres,  que  les  Sarrazins  s’entrefaifoient , leur  donnèrent  occaflon  de 
rae^randir.  Les  Sairism/. ayant,  avec  une  rapidité  étonnante , fubjugué 
“ Ttt  3 la 
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la  P»r/ï , VjfJJyrie,  \'Egyff0\  ¥ Afrique,  & une  partie  coaildâ«bIe  de  l’£u> 
BafliTu.  > partagèrent  leur*  vades  Etats  en  pUificurt  Principautés , qui  étoient 
juju'à  là  gouvernées  par  autant  de  Sultans  ou  Chefs , dont  les  querelles  hâtèrent  la. 
p:i/e  de  ruine  d’un  Empire , fi  heureufcmenc  établi.  Vers  l'an  1030,  Mohammed^. 
Co’iftanii-  gij  jg  Sambrasl,  Sultan  de  Pirfi,  ne  pouvant  fe  défendre  contre, , 
■"«Utfiîs  Sultan  de  Babylone,  avec  qui  il  étoit  en  guerre,  eut  recours  aux  Turcs, 

- ^i  lui  envoyèrent. 3000  hommes , fous,  la  conduite  d’un  de  leurs  Chefs, 

frangrtbfût.  Par  le  moyen  de  ce  renfort, AMumuied  remporta  une  viâoire. 
compleae  fur  le  Sultan  de  Babylone  i mais  quand  les  Turcs,  auxquels  il  en. 
avait  la  principale  obligation,  demandèrent  à s’en  retourner  chez  eux,  il 
zcjetta  une  demande  (i  jude,  ne  voulant  les  lailTer  partir  qu’après  la  Ea 
delà  guerre  qu’il  faifoit  aux  IniBens,  Les  Turcs,  irrités  de  fon  refus,, 
iè  retirèrent,  iàns  fon  confentemenr,  dans  le  Dèfert  de  Carbonitis,  & y 
rayant  été  joints  par  plufleurs  Perfts  mécontens,  commencèrent  à faire  d^ 
incurfions  fur  les  Terres  des  Sarrazms.  Mohammed  dépêcha  fur,  le  champ. 
laèmûtu  Armée  de  20000  hommes, qui  fut  furpnfe  pendant  la  nuit,. 

de  ia  F i.r-  entièrement  dè&ite  par  Tartgrolipix.  Le  bruit  de  cette  viêloire , & l’in- 
fe.  menfe  butin  qu’elle  procura  aux  Tnrrr, attirèrent  dans  leur  Camp  un  nom- 
bre prodigieux  de  criminels,  d’efclaves  fugitifs,  de  bandiu,  &c.  deforr 
te  que  Tangrelijâx  fe  vit  en  peu  de  tev  à la  tête  de  50000  hommes,  Afs- 
bammed,  au  defefpoir  de  l’échec  qu’il  venoit  de  recevoir,  orcionoa  que 
les  ’ dix  Généraux  qui  avoient  commandé  l’Armée , fulTcnt.  privés  de  la 
vue,  & mit  fur  pied  une  nouvelle  Armée,  qu’il  mena  lui- même  à l'Enne-i 
V mi;  mais  comme  dans  le  fort  du  combat,  il  parcourtoit  les  rangs, & ani-- 
moit  Tes  gens  à faire  leur  devoir , il  tomba  de  cheval , & mourut  de  fa. 
Tingro-  chute  peu  de  tems  après;  fa  mort  ne  fut  pas  plutôt  f;uë,  que  fes  Soldats, 
jettérent  leurs  armes , & s’étant  fournis  à Tangrolipix ,\e  proclamèrent  Roi, 
*tmde?et~  Ptffc-  Cette  bamille,  qui  augmenta  conOdérablement  la  puiflânce.des, 
fe.  Turcs,  redonna  vers  l’an  1034,  aux  environs  à’J/pacM,  préfeatement- 
II  fe  rend  Ifpaban,  Capitale  de  la  PerJ'e  (a).  TangroHpix,  devenu  maître  d’un  G beau 
Royaume,  comment. par  établir  une  communication  libre  pm  VArttxe 
Ba  yione.  nouveaux  Etats  & ï Arménie , & par  faire  la  guerre  à Pifaris,  ou, 

Pifafiris , Caliphe  de  Babylone , dont  il  annexa  les  Euts  aux  Gens , après, 
lui  avoir  fait  perdre  la  vie  dans  un  combat.  Il  envoya  enfuite  contre  les. 
Arabes  fon  neveu  Cutlu-Mofes,  ou  Cutbimufes,  qui  fut  défait  par  eux  eiL 
bataille  rangée,  & obligé  de  fe  réfugier  en  Méctie,  dont  Etienne,  Gou- 
verneur de  la  part  des  Romains,  entreprit  de  lui  difputer  l’entrée;  mais 
fes  Troupes  avant  été  mifes  en  fuite , & lui-même  fait  prifonnier , les  Turcs 
gagnèrent  Brifcium , fur  les  conGns  de  la  Perfe , où  ils  veudirent  Etienne 
pour  efclave.  Cutbimufes  juGiGa  du  mieux  qu’il  put  le  mauvais  fuccès  de 
Ibn  expédition , & informa  en  même  tems  TangroKpix  de  la  viâoire  qu’il 
avoit  remportée  for  les  Romains  en  Mèdie,  l’exhortant  à envahir  cette 
fertile  Contrée,  qui,  difbit-G,  n’étoit  habité  que  par  des  femmes,.  déG- 
' , gnant  . 
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enant  par  ce  mots  les  Romains.  Tangnlipix  ne  voalut  point  alors  fuivre  fon  n^> 
avis,  parce  qu'il  diifiroit  avec  ardeur  de  venger  l’affronc  qu’il  avoic.reçu  la  mande- 
en  d’ernier  lieu  de  la  part  des^aier;  mais  il  fut  défait  par  eux^  & mis  BafilelL  - 
en  fuite.'  Il  renonça  donc  au  projet  de  fubjuguer  cette  btHiqueufc  Nation  ; '• 

& ayant  réfléchi  fur  ce  que  fon  neveu  lui  avait  dit,  il  envoya  si/an,  fils  conftanti- 
de  fon  frere,  furnommé  le  Sourd ^ avec  une  Armée  de  20000  hommes,  nople  f«rl 
pour  conquérir  la  Médit , ou  ylfan  commit  d'affreux  ravages.  Mais  ayant  lu  Lailn». 
à la  fin  été  attiré  dans  une  erobufeade  par  les  Généraux  TÜvnamr,  il  fut  ~E.fi afnit 
'taillé  en  pièces  avec  toute  fon  Armée.  TaugroHpix,  fans  fa  laiffer  décon-  pjtesk* 
rager  par  ce  malheur , envoya  en  Médit  une  nouvelle  Armée forte  de  rah«. 
prés  de  1 00000  hommes;  laquelle  après  avoir  tout  mis  à feu  & à fang,  Faiiatta- 
fans  rencontrer  aucune  réfiftance,  alliégea  Artza^  Ville  de  grand  com- 
merce  & par  cela  même  très-riebe  ; mais  n’ayant  pu  s’en  rendre  maîtres, 
ils  y mirent  le  feu , qui  la  réduiût  en  cendres.  On  affure  que  plus  de 
1 50000  habitans  périrent  en  cette  occafion , par  l’épée , ou  dans  les  flamme». 

Abraham  Hatim,  demi*frere  de  Tcmgropilix,  qui  commandoit  les  Turcs; 
ayant  appris  que  les  Romains  s’avançoient  avec  un  Corps  de  Troupes,  fou» 
le  commandement  de  Ufariu^  Gouverneur  dTbérie,  marclia  à eux,  & 
leur  livra  une  fanglante  bataille.  La  viûoire  fot  affez  longtems  douteufe, 
mais  pancha  à la  fin  du  côté  des  Romains,  qui  cependant  ne  jugèrent  pu  - 
à propos  de  pourfuivre  les  fuyards,  à caufe  que  leur  Général  Liparitt  avoir 
été  fait  prifonnier.  L’Empereur , vivement  affligé  de  la  captivité  de  Zi«  • 
parité,  dépêcha  des  Ambaflâdeurs  avec  des  riches  préfens  & une  Tom- 
me confidérable,  pour  le  racheter,  & conclurre  en  même  tems  une  al- 
liance avec  Tangrolipix.  Le  Sultan  reçut  les  préfens , mais  les  rendit  géné- 
reufement,  avec  l’argent, à Liparitt,  qu’il  fit  mettre  en  liberté, fans  vou- 
loir  de  rançon , exigeant  autre  chofe  de.  lui  à fon  départ,  finon.^u’il 
ne  porteroit  plus  les  armes  contre  \ts  Turcs.- 

‘ Peu  de  tetns  après  Tangrolipix  envoya  une  perfonne  de  grande  autorité 
parmi  les  Turcs  . avec  le  caratîére  d’Ambaffadeur , à Conjtantinople.  Ce  Bar- 
bare eut  l’arrogance  de  fommer  l’Empereur  de  fe  foumettre  à fon  Maître^ 
mais  fut  renvové  par  Monomaque  avec  mépris , & chaffé  de  la  Ville.  A ' 
fon  retour,  il  informa  Tangrolipix  de  la  réception  qu'on  lui  avoit  faite, & 
n’eut  aucune  peine  à loi  perfuâler  de  renouveller  la  guerre.  Monomaque  j 
d’on  autre  côté , ne  négligea  aucun  des  préparatifs  nécelTaires  pour  ré- 
efter  à un  fi  puiffant  Ennemi  ; mais  il  fe  vit  obligé  de  tourner  fes  armes  - ' ' 

contre  un  autre  Ennemi , nommé  Tyracb , Roi  d’un  Nation  Scythe , con-  • 
nue  fous  le  nom  de  Patzinaces.  Ce  Prince  irrité  de  l’accueil  obligeant  que  x,«/  Pat-  ' 
les  Romains  avoient  fait  à Kigénes^  qui  s’étoit  révolté  contre  lui , paffa  le  ainacca 
Danube  fur  la  glace, & étant, s’il  en  faut  croire  les  Auteurs  de  ces  tems-  fantuntir- 
là-,  entré  furies  terres  de  l’Empire  avec  une  Armée -de  800C00  com-  '"K'»"/»''  ' 
battant,  y commit  des  cruautés  inouïes.  Conftantin  Amanite  fut  envoyé 
contre  eux  à la  tête  de  tout  ce  qui  fc  trouvoit  de  Troupes  xlans  la  Maei- 
daine  & la  Bulgarie  ; mais  comme  il  ne  fe  fentoit  pas  allez  fort  pour  bazarder 
une  adüon.il  leur  laiffli  ravager  le  Pays  jufqu’à  ce  que  le» maladies  euffent 
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T)tpa\t  emporté  un*. partie  confidérable  de  leur  Armée.  Kigkus  i’ayant  joint  alort 
U mAtis  avec  aoooo.  hommei , lâi  confeilla  de  chugerirurqiieinent  les  Ennemis , 
^ r'uVfâ  valeur.,  que  les  Barbares , effrayés  d’une  attaque 

fl  imprévue,  mirent  bas  les ‘armes,  &ife  foumirenc.  Plufieurs  milliers 
Conrtinti-  d’entre  eux  obtinrent  la  permiffion  de  s’établir  dans  les  Villes  de  Sardica, 
nople^  de  NaiJJiiS^  d’ Eatz  ipolis , &.  autres  Places  de  la  Ba/g/inV;  d’autres  regagné- 
1«  Latin»,  |gy.  Pays,  mais  î'j'Wfi,  avec  14.0  des  principaux,  de  fa  Nation,  furent  en- 
■MiUloat  voyés  à.  Conjiantinaple , où  l’Empereur  leur  fit  l’aocueil  du  monde  le  plus 
• favorable,  &.  leur  donna  même  des  Emplois  diffingi^, après  qu'ils  eurent 
erobraffé  la  Religion  Chrétienne , ce  que  Kigines  avoitdéjà  fait  avant  eux, 
' avec  tous  ceux  de  fa  fuite.  Cependant  15000  de  ceux  qui  s’étoient  éta- 
blis en  Bulgarie^  ayant  été  envoyés  par  l’Empereur,  fous  la  conduite  de 
Catalunes,  un  de  leurs  propres  Officiers,,  pour  renforcer  l’Armée  en  Ihé- 
1 rie , ils  fe  révoltèrent  en  chemin.  ’ On  grand  nombre  de  leurs  compatrio- 
tes s’étant  enfuite  joints  à eux , iis  allèrent  camper  fur  les  bords  du  Danu* 
ir,  d’où  ils  firent  de  fréquentes  incurfions  fur  les  terres  de  l’Empire.  L’Em- 
pereur détacha  contre  eux  quelques-uns  de  fes  meilleurs  Généraux,  mais 
ces  derniers  effuyérent  trois  défaites  confécutives.  Mortemague  ayant  à la 
fin  réfohi  de  les  attaquer  avec  toutes  les  Forces  de  l’Ënlpite,  ila  envoyè- 
rent demander  la  Paix , qui  leur  fut  accordée  pour  l’efpace  die  90  ans  (a). 
L'iWrte  Durant  le  cours  de  cette  guerre , Tangrolipix , , itriié  de  la  réception  fai- 
raoafH  te  à fon  Ambaffidcur , comme  nous  l’avons  vu  ci-deffus , :fe  mit  à rava^ 
. ïlbérie , & fe  rendit  de-là  en  Médie , où  H affiégea  ManttUbierta , Place  dé- 
a3‘?e<r'  fendue  par  une  nombreufe  Gamifon,  & entot^e.  d'un  triple  mur,  & de 
profonds  foffés.  Cependant  ,•  comme  elle  étoit  fituée  dans  une  plaine , il 
chiens,  comptoit  de  s’en  voir  bientôt  maître  ; mab  remarquam  au  bout  de  30 
jours , que  les  Affiégéi  avoient  réfblu  de  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  ex- 
trémité, il  fe  détermina  à lever,  le  .Siège;  Un.,  de  fes  Officiers,  nommé 
'/iktm,  le  fupplia  de  refter  encore  nn  jour,  & de  lui  confier  la  direélion 
de  l’attaque.  Tangrolipix  y confenti,  .difpofa  fes  gens -avec 
wnt  d’habileté , & les  encouragea  tellement  par  fon  temple , qu’ils  au- 
roient  emporté  la  Place , fi  Alcan  n’avoit  pas  été  tué  dans  le  tems  qu’il 
momoit  à l’affiut.  Les  Affiégés  fayant  reconnu  à la  richeflè  de  fon  ar- 
mure, le  traînèrent. par  les  dieveux  jufqae  dans  la  Ville,  où  ils  lui  cou- 
pèrent la  tête , qu’ils  rejettérent  enfuite  a l’EnnemL  > Ce  fpeébcle  décour 
MiUfsnt  ragea  les  Turcs  au  point,  qu’ils  fe  retirèrent.  Pour  rendre  cette,  retraite 
rtnirun»  moins  honteufe , Tangrolipix  feignit  que  quelques  affaires  preflàntes  le  rapr 
de  ieoer  le  peUgient  chez  lui.  Cependant  il  revint  le  Printems  fuivant,  & acheva  de 
***"’*•  , ruiner  i’Ibérie.  Mais  à l’approche  de  Michel  Acoluthe,  qui  marchoic  à lui 
avec  luie  nombreufe  Armée,  il  fe  retira  laiffant  derrière  lui  un  Corps  de 
30000  hommes  pour  infefter  les  Frontières  de  l’Empire,  ce  qui  leur  fut 
facile  par  l’avarice  de  Mmomaque  ; car  jufqu’alors  les  Provinces  voifi- 
nes  des  Pays  appartenant  aux  Barbares , avoient  entretenu , à leurs  pro- 

' près 
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pre*  dépens,  des  forces  pour  fe  défendre , ât  avoient  éië pour  cette  rai-  Viptlj 
l'on’,  dilpenfées  de  tout  tribut.  Mais  >-Mtmoviaque  ayant  exigé  d’elles  les  ^ 
mêmes' famines  que  payoient  les  autres  Provinces  , il  ne  leur  fut  plus 
pofllble  de  s’oppofer  aux  incurfions  de  l'Ennemi  (a).  > . dt 

‘ Vers  ce  même  tems  mourut  l’Impératrice  Zo^,  & peu  après  l’Empe-  Conftanii. 
reur  lui-même.  . Quoique  ce  Prince  eftt  toujours  eu  de  grands  égards  pour  ^ 
■Théndora,  fœurdeZsé,  il  fe  Hùffa  pourtant  détenninwr  par  les  Eunuques 
de  fa  Cour  h choifir  pour  fon  Succefltur  Nicépbore , qui  commandoit  une  Mtn  dë 
Armée  en  Bulgarie,  & qu’on  manda  fecrettement, quand  on  défefpéra  de 
la  vie  de  l’Empereur.  Tbéodora , inftruite  jiar  Tes  Amis  de  l’intention  de 
Morumaque , fe  retira  du  Monaflére  de  St,  George,  où  eHe  l’a  voit  accom- 
pagné ; & étant  retournée  à Con/lantinople  avec  fes  plus  zélés  panifans , 
fe  fit  proclamer  Impératrice  ; ce  qui  caufa  tant  d’incjuiétude  à Monomaque  Et  u 
■qu’il  tomba  en  foibleflê,  & mourut  prelque  à l’inftant  même,  après  avoir  Munoma- 
régné  i a ans  & 8 mois.  Quelques  Auteurs  difent  que  Zoé  <St  loi  mouru- 
rent  de  la  Pefte,  qui  à -la -vérité  fâifoit  en  ce  tems- là  de  cruels  ravages  à ■ ' 

Conjlantinopk  ; mais  là  plupart  des  Hifloriens  attribuent  fa  mort  à la  Goûte, 
qu’il  augmenta  par  fon  intempérance  & par  fes  débauches. 

• Tbéodora  n’eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  fa  mort , qu’elle  fit  appré-  ThéoJo?  ■ 
hender  -tous  ceux  qui  avoient  propofé  d’élever  Nicépbore  à l’Empire  ; dt  ra. 
leur  ayant  ôté  leurs  Charges , en  nomma  d’autres  à leur  place,  fur  qui  ellfe  . 
croyoït  pouvoir  compter.’  Théodore,,  l’Eunuque,  fut  envoyé  à la  tête  tfunè 
Armée  confidérable  pour  tenir  en  refpeél  les  Turct , qui , dès-qu’ils  eurent 
appris  la  mort  de  l’Empereur , s’étoient  mis  en  état  de  recommencer  la 
guerre.  Sa  vigilance  & fes  feins  empêchèrent  les  Ennemis  de  faire  queU 
ques  incurfions  dans  l’Empire  ; deforte  que  les  Provinces  Orientales  joui- 
rent durant  le  court  régne  de  Tbéodora  d’Une  profonde  tranquillité,  qu’el-  n 
les  n’avoient  éprouvée  de  longteras.  La  fi^eile  de. fon  choix  par  rapport  SmexrA- 
à fes  Miniftres  d’Eut , fa  manière  impartiale  de  rendre  jiiftice  en  écou-  lent  Cou-- 
tant  elle-même  plaider  toutes  les  caufes , & la  modération  avec  laquelle  elle  '’irnemtrd. 
fe  fervoit  de  fon  autorité,  lui  gagnèrent  l’afFeftion  de  fon  Peuple,  & 
l’eftime  de  tous  lès  Peuples  voifins.  Mais  l’Empire  ne  conferva  pas  long-  Sa  mcrt. 
tems  une  fi  digne  Souveraine;  cette  Princelîe  ayant,  dès  la  fcconde  an- 
née de  fon  régne , été  faifie  d’une  violente  douleur  dans  les  entrailles , qui 
la  mit  au  tombeau  en  peu  de  jours.  Avant  de  mourir  elle  fe  lailfa  perfuai  Miche! 
der  par  Léon  Strabofpondyle , fon  Premier-Minillre,  de  nommer  à la  Di*  Straiioti- 
gnité  Impériale  Michel  Stratiotique , homme  avancé  en  âge,  & qui  n’avoit 
aucune  idée  des  affaires.  Tbéodora  mourut' au  mois  de  l’an  1056, 

ayant  feulement  régné  un  an  & neuf  mois.  La  nomination  de  Michel  à 
l’Empire,  qui  avoit  été  tenue  fort  fecrette,  ne  fut  pas  plutôt  fçu6,  que 
Théodore,  coufin  germain  du  défunt  Empereur,  réclama  la  Puififance  Sou- 
veraine , comme  lui  appartenant  de  droit , & protefta  contre  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  à fon  préjudice.  11  alTembla  enfuite  fes  amis,  fes  ferviieurs', 
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& eir  général  ceux  qui.  dëpendoictit  de  lui , & (ftcha  d’exciter  une  fédicidn , 

U Murt  J*  en  parcoorant  avec cette  Troupe  les  principale*  rues  de  laVille.il  tenta  mê- 
me  d entrer  dans  Je  Palai»;  mais  en  ayant  trouve  les  portes  fermées  & bien 
ïw  * gardées,  il  fe  rendit  de-  la  à la  grande  Eglife , dan*  l’efpérance  d'y  être  reçu  par 
Conftaoti-  le  Patriarche  & le  Clergé.  Son  attente  fut  encece  trompée  à cet  égard.  Ainû 
Bople  fir  il  eut  recours  au  Peuple , qui , lourd  à fes  promdTes  & à Tes  menaces , per* 
Latins.  la'réfolution  qu’tl  avoit  prilè  peu  d’heures  au[>aravant,  d’obeïr  à 

RebsUim  Michel.  TWoderr , convaincu  qu’ilne  lui  étoit  pas  poffible  de  réufllr  dans  fou 
ümffce.  deliein,  & craignant  le  relTentintent  de  l^Empereur,  fe  réfugia  avec  Ibn  âls 
dan«  une  Eglife;  mais  il  fut  arraché  de  cet.azile  par  ordre  du  Prince,  & 
relégué  à Pergame,  où  il  mourut  peu  d’années  après.  La  rébellion  étant 
ainii  étouffée , Michel  relia  feul  en  polTclIion  de, la  PuilTanceSuprèroe , mais 
‘parut  bientôt  entièrement  incapable  de  gouverner. l’Empire.  Comme  il 
n’avoit  pas  la  première  idée  des  Affaires  d'Etat,  ayant  porté  les  armes  dès 
fa  première  jeuneffe,  il  permit  à Léon  Sirabofpondyle , fon  Protctleur., 
Michel  de  gouverner  fous  fon  nom.  A l’inflintioa  de  ce  IVliniltre  & de  fcs  amis, 
il  desobligea  la  plupart  des  Officiers-Généraux  de  l’Armée, qu’il  aurott  dli 
ksGéné-  ‘regarder  comme  fe*  principaux  routiens;&  entre  autres  //aae  Commne,& 

• Âmbujle  Catacale , perfonnages  renommé*  par  leurs  exploia  militaire*.  U 
ôta  au  premier  le  Commandement  de  l’Armée,  & dépouilla  l’autre  du  Gou- 
vernement d’/éntiocbe,  rappellant  Bryennitu,  homme  d’un  efprit  inquiet  Sc  , 
turbulent , qui  avoit  été  banni  par  Ihéodora , <k  le  nommant  Commandant 
en  Chef  des  Force*  de  l’Orient.  Bryennius , en  arrivant  à la  Cour , deman- 
da à l’Empereur  d’être  remis  en  pufTclfion  de  fes  biens,  qui  avoient  été 
confifqués  fous  le  dernier  régne  , mais  il  effuya  un  refus  ; ce  qui  l'irrita  an 
point  qu’il  réfolut  d’employer  les  Forces  qu’il  commandoit , contre  celui 
Dmtp'u  qui  lui  en  avoit  conféré  le  Commandement.  Ayant  communiqué  ce  projet 
jiturs  cm  à Ambujle,  h Comnéne,  & à plufieurs  autres,  qui  étoient  mécontens  de 
/pirtnt  Michel,  ils  s’âflemblérent  dans  le.deffeinde  procédera  l’éledlion  d’un  nou- 
ftMie  lui.  ,^,^1  Etnpereur.  L’unanimité  des  voix  tomba  fur  /imbufie  ; mais  ce  Géné- 
ral s’étant  refufé  à ce  fardeau , à caufe  de  fon  âge , Ifaac  Comnéne  fut  pro- 
pofé , comme  un  homme  capable , à tous  égards , de  remplir  un  polie  û 
éminent.  La  propofition  ayant  été  reçue  avec  de  grands  applaudillêmens, 
Comnéne  ne  s’y  oppofa  point,  mais  permit  aux  confpirateurs  de  lui  prêter 
li  ferment  de'fijélité,  prometwnt  en  même  tems  de  gouverner  avec  mo- 
dération & avec  juftice.  Us  partirent  tous  enfuite  de  Conjlantinople , où , 
fuivant  la  coutume,  ils  s’étoient  rendus  à Pâques,  & retournèrent  chacun 
à fon  porte,  bien  réfolus  de  concourir  à l’exécution  du  deflein  général.  \ 
Bryennius  rejoignit  l’Armée  dans  l’Orient;  mais  s’y  étant  brouillé, avoc  un  - 
Patrice  nommé  Opfaras , que  l’Empereur  avoit  chargé  de  faire  une|  dirtri,:  . 
bution  de  deniers  aux  Soldats,  la  querelle  alla  fl  Jqin ,.  que ,Arytf(nnt»f, '^à  , 
dépit  des  ordres  de  l’Empereur , fit  mettre, Og/ârar_  en  prifoq,  apfès  l’avoir  .v 
publiquement  fait  battre  de  verges.  , Lycantbe,  qui  commandoit  prè*  df:là 
sn  nombreux  Corps  de  Lycauniem  & de.  Pifidient , ayant  conclu  de  ce 
procédé  de  Uryenwar qu’il  méditQM  .«ne  révqlce,  ijat^qua  brufquement 
...  . . daai 
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dam  Ton  camp;  & l’ayant  pm  prifonnier,  le  livra  à Opfaras,  qni  lui  fit  DeftiU 
crever  Je*  yeux.  Les  complices  de  Bryennius , inlhuits  de  ce  malheur , ^ * 

commencèrent  à craindre  que  Bryenniut , qu’Opyâraj  avoir  envoyé  chargé  ■ 

de  fers  & l’Empereur , ne  révélât  leurs  defleins  ; ainfl  ils  rélblurent  de  fe 
déclarer.  Pour  cet  effet , ils  ralTemblérent  dans  une  vafle  plaine  toutes  les  Conllaml* 
forces  qui  étoient  fous  leur  commandement,  mandèrent  Comnénr,  qui  fe  noplepor 
trouvoit  alors  en  Paphlagonie , & le  préfentérent  revêtu  d’une  Robe  Impé-  bstlns* 
riale  aux  Soldats,  qui  le  faluérent  Empereur  le  8-  de  Juin  X057. 

Omnéne,  étant  ainfi  parvenu  à la- Dignité  Impériale,  prit  en. main  le  Comnéne 
commandement  de  l’Armée , avec  laquelle  il  prit  la  route  de  Nkee , qu’il  £■»- 
lurprit , la  plupart  des  Soldats , qui  en  compofoient  la  Gamifon , s’étant  P"**»- 
retirés  chez  eux.  Dans  ce  même  tems  Stratatigue,  inilruit  de  la  révolte , 
raflcmbla  toutes  les  Forces  qui  avoient  leurs  quartiers  dans  l’Ocddent , & «i*  «i-  ‘ 
en  conféra  le  commandement  à l’Eunuque  Ibiadore,  & à Aarm  Ducat,  tnyn  cm- 
Officier  de  grand  mérite, & frere  de  la  femme  de  Comaéme.  Le*  deux  Gé- 
néraux  trouvèrent  le  nouvel  Empereur  campé  aux  environs  de  Nicée.  A 
leur  approche  ce  Prince  rangea  fon  Armée  en  bataille , Ambujlt  comman- 
dant l’aile  gauche , Romain  xlirt  la  droite , & Comnéne  le  Corps  de  réfer- 
ve.  On  ne  tarda  pas  à en  venir  aux  main*.  Aaren,  qui  commandoit  l’ai- 
le gauche  de  l’Armée  impé^e,  mit  en  déroute  l’aile  oppofée  de  l’Enoe- 
mi,  fit  RomMn  lui- même  priibnnier,  & pourfuivit  les  fuyards  julques  dans  • 
leur  camp.  Mai*  Ambuflt,  d’un  autre  coté,  fe  rendit  maître  du  camp  en- 
nemi; & ayant  chargé  enfuite  l’aile  gauche  de  l’Armée  de  l’Empereur, 
obligea  les  Vainqueur*  à ceffer  la  pourfuite , & à fe  retirer  en  defordre. 

Comnéne  profita  de  cet  état  de  confufion  pour  les  attaquer,  remporta  une  M tft 
viâoire  complette,  & prit  enfuite  la  route  de  Confiant inople , ne  doutant 
pas  que  les  habitan*  ne  lui  en  ouvrillênt  le*  portes , dès-qu*ils  le  verroient 
paroltre.  Dans  ce  même  tems  Stratiotique , informé  de  ut  dé&ite  de  fes 
Forces,  envoya  quelques-uns  des  principaux  du  Sénat  à Comnéne,  pour  lui 
propofer  un  accommodement , qui  fut  conclu  aux  condidons  fiuvantes. 

Que  Comnéne  ferait  déclaré  Cé/ar  ; qu’il  y auroit  une  Amnillie  fans  réferve 
pour  tous  fes  partifans  ; & que  ceux  d’entre  eux  qui  jouïlToient  de  quel-  ' 
que  Emploi,  en  demeureroient  en  pofleflion.  A peine  cet  accord  eut -il 
été  ratifié , qu’il  fut  rompu  par  l’Empereur  lui-même , qui , à l’infligadon 
de  quelques-uns  de  fes  favoris,  obligea  le  Sénat,  tant  par  promeffes  que 
par  menace* , de  s’engager  par  un  ferment  folemnel  à ne  jamais  reconnot- 
tre  Comnéne  pour  Empereur.  Ce  ferment  fut  exigé  dans  le  tenu  que  Coat- 
néne  étoit  encore  en  Afie  ; mais  on  n’eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  qu’il 
ne  fe  trouvoit  plus  qu’â  quelques  lieue*  de  Confiantinople , que  par  un  De- 
cret du  Sénat  & du  Peuple  il  fut  proclamé  Empereur , ât  tous  ceux  qui 
oferoienc  s’oppofer  à ce  Decret , déclarés  ennemis  de  la  Patrie.  Cette  ré-  , - 

fbludon  ayant  été  prife  unanimement  dans  l’afFemblée  du  Sénat , le  Pa-  . . 

marche  dépêcha  des  meflàgers  h Comnéne,  pour  l’inviter  à venir  à Con-  - > ■ 

fiantnople.  On  envoya  en  même  tems  quelques  Evêques  à Stratiotique , stniiod 
pour  hn  ordonner,»  nom  àn  Sénat  êk  du  Peuple,  d’andtquer  la  Dignité  mefirté 
7V«*  IL  V V T Impé.  rsMfMs 
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•Itnpémle,  & de  fortir  du  Palais.  On  dit  que  quand  les  Evêques  Te  foïew 
acwdtés  de  leur  ooimaiffion , Strütiotiqat  leur  demanda  ce  qu’ils  lui  don- 
Baciell.  neroient  en  échange  pour  l'Empire?  de  qu’eux  ayant  répondu,  Le  Royau- 
jufiiu'à  la  „e  des  deux,  il  fe  dépouilla  à l’inftant  même  de  la  Pourpre,  & fe  retira, 
* d’abord  fâ  maifon , & enfuite  dans  un  Monaftére  , après  avoir 

“ uu^.  ^ ^Cosméne  arriva  le  même  foir , & fut  couronné  le  lendemain , le  i.  de  Sep- 
- — tembre  1057,  par  le  Patriarche  Michaël  Cendarius  (a).  Le  premier  foin  du 

taFuij/iiri.  jjoyyggy  Prince  fut  de  récompenfer  ceux  qui  avoient  le  plus  .contribué  à 
et  Seuvt-  monter  fur  le  Trône,  & fur- tout  le  Patriarche,  dont  les  neveux 

”fMc  & les  auues  parens , furent  revêtus  des  premières  Dignités.  Comme  il 
couméne  entendoit  parfaitement  l’Art  de  la  guerre,  & qu’il  avoit  Ggnaléfon  coura- 
teurmiÀ  ne  en  plus  d’une  occalioa,  les  Barbares  voifins  fe  tinrent  en  repos  durant 
Jon  court  régne.  Pour  ce  qui  tft  de  fes  Sujeu,  fa  fé vérité  l'en  fit  plus 
craindre  qu’aimer.  Le  Tréfor  public  fe  trouvant  épuifé , il  chargea  le 
Peuple  d’impôts  onéreux , 3t  en  vint  enfin  à dépouiller  les  Mouaftéres 
des  ncheflès  iminenfea,  dont  fes  PrédécefTeurs  les  avoient  comblés.  Le 
Patriarche  en  parut  hautement  indigné , & eut  même  l’infolence  de  lui  di- 
re qu’il  fçauroit  bien  le  faire  defeendre  du  Trône , où  il  l’avoit  élevé  , à 
moins  qu’il  ne  rettituât  aux  Monaftéres  les  biens  qu’il  leur  avoit  enlevés. 
Mais  r^pereur,  bien  loin  de  fe  laillèr  intimider  par  ces  menaces,  en- 
voya fur  le  champ  le  Patriarche  en  exil,  & le  remplaça  par  CunJlantM  U- 
chude.  Ifaac  n’avoit  point  encore  régné  deux  ans , qu’il  fut  atuqué  d’une 
violente  maladie,  caufée , fuiyant  quelques  Auteurs , par  un  éclair.  Sentant 
approcher  fa  fin  , & confidérant  l’injullica  des  moyens  par  lefquels  il 
avoit  obtenu  la  Dignité  Impériale,  il  l’abdiaua  volontairement,  & s’écant 
retiré  dans  un  Monaftére,  il  employa  le  refte  de  fes  jours  à des  exercice* 
de  piété  , après  avoir  régpé  2 ans  & 3 mois.  Quoiqu’il  eût  plu- 
Ceuis  enftns  « un  grand  nombre  de  proches  parens , il  préféra  le  Bien 
public  à de*  intérêu  de  famille,  & nomma  pour  lui  fuccéder  à l’Empire 
ConRantin  Ducas , que  tout  le  monde  regardoit  comme  le  plus  digne  d’un 
Conftm.  rang  fi  élevé.  Ce  choix  ayant  été  ratifié  par  le  Sénat , & par  le  Peuple, 
tlnDucai.  Ducas  fut  couronné  par  le  Patriarche  avec  les  folemmtés  ordinaires. 

Dès  le  commencement  de  fon  régne,  il  s’appliqua  foigneufement  aux 
affaires  d’Etat,  adminiftra  lajuftice  avec  impartialité, réforma  divers abui^ 
& fe  condirifit  avec  unt  de  modération , qu  il  auroit  dû  être  mis  au  nonv- 
bre  de*  plus  excellent  Princes,  fi  fon  infatiable  avarice  n’eût  pas  effacé* 
en  quelque  forte , toutes  fes  bonne*  qualités.  Il  aimoit  mieux  laiffer  les 
Provinces  dégarnies  de  monde,  que  d’y  entretenir  la  quantité  de.  Trou- 
nés  qu’il  falloir  ; ce  qui  encouragea  les  Turcs  à étendre  leurs  conquêtes  dç 
wusTOtés,  & les  Uzitns,  Peuple  &yrtr,  à pallèr  \e.  Danube  au  nombre 
de  <tooooo  hommes,  & à ravager  les  Contrées  voifines.  Nicêf^sere  Monia- 
te  dans  la  fmte  Empereur,  & Baftle  /ipocape^  furent  déucliés  contre  eux. 


Le  Pa- 
Iriarcbt 
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.1  h • 


DIgitized  by  Uoo^lf 


HISTOIRE  ROMAINE.  Liv.<m.  Cil.  XXXV.  jrj 

Lei  Barbare!  ayant  mil  en  fuite  lei  Troupes  de  l’Empereur  dès  le  premier  DtfmU 
choc,  «Sc  fait  les  deux  Généraux  prifonniers,  ravagèrent  la  Tbrace  & la 
Macédoine , & portèrent  le  feu  jufques  dans  le  cœur  de  la  (irice.  L’£m>  jufi*'à  Ja 
pereur  vivement  touché  des  maux  de  Tes  Sujets  , mais  ne  pouvant  pri/i  dt 
néanmoins  fe  réfoudre  à donner  l’argent  nécelTaire  pour  mettre  une  Conftsnt». 
puiflante  Armée  fur  pied  , eflâya  d’abord  d’acheter  la  Paix  par  de  ri-  ^ 
ches  préfens , & même  par  la  promeffe  de  payer  un  tribut  annuel.  ‘ 

Mais  les  Barbares  n'ayant  voulu  entendre  à aucun  accommodement , il  or- 
donna la  célébration  d’un  Jeûne  folemnel  dans  toute  l'étendue  de  fes  Etats, 

& marcha  enfuite  à l’Ennemi  avec  un  poignée  de  monde.  Dans  ce  mê-  MoUftm 
me  tenu  les  Uztent , après  qu’une  maladie  épidémique  leur  eût  fait  perdre  txurminit 
bien  du  monde , furent  attaqués  par  les  Hongrois , dont  ils  avoient  ravagé  ^ . 

le  Pays , & exterminé  jufqu’au  dernier  homme.  Il  n’arriva  fous  le  règne  de 
ce  Prince  aucun  autre  événement  qui  ait  paru  digne  aux  Hiflnriens  d'â- 
tre  tranfmis  à la  poflèrité,  fi  l’on  en  excepte  un  terrible  Tremblement  de 
terre,  qui  renverfa  plufleurs  Edifices  fuperbes  à Confiantintpk  i & l'appari- 
tion d’une  Comète,  qui  fut  vuë  durant  l’efpace  de  40  jours,  & qu’on  re. 
garda  comme  annonçant  la  fin  prochaine  de  l’Empereur.  Peu  de  temt 
après,  ce  Prince  fut  faiil  d'une  violente  maladie,  qui  au  bout  de  quelques 
jours  le  mit  au  tombeau.  Il  laiiTa' l'Empire  à fi»  trois  fils,  Micbtl,  Ati' 
drcmiCy  & Conjlantin;  mais  comme  ils  étment  encore  fort  jeunes,  il  éci- 
büt  rimpératrice  Eudocie , leur  mere  , Régente  pendant  leur  minorité, 
après  quelle  eut  prêté  ferment  entre  les. mains  du  Patriarche,  de  ne  fe 
jamais  remarier.  Il  obligea  aufil  les  Sénateurs  à jurer  folemnellement , qu’ils 
ne  reconnottroient  d’autre  Souverain  que  fes  trois  fils.  Ayant  ainfi,  i 
ce  qu’il  s’iroaginoit,  alFuré  la  Couronne  Impériale  à fa  famille,  il  mourut 
en  1067 , au  bout  d’un  régne  de  5 ans  & (5  mois  (a). 

Les  Turcs  n’eurent  pas  plutdt  reçu  la  nouvelle  de  fa  mort,  que,  fçaehant  Lu 
las  rênes  de  l’Empire  entre  les  mains  d’une  femme.  Us  attaquèrent  la  Mé-  Tara 
fopotasme,  la  CiKcie , & la  Cappadoct.  L’Impératrice  n’étoit  nullement  en 
état  de  leur  réfifter,  la  plus  grandepartie  de  l’Armée  ayant  été  licentiée 
durant  la  vie  de  fon  mari , & les  Troupes , aâuellement  far  pied , étant 
fi  mal  difeiplinées , qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d'en  tirer  le  mtnndre  fervi- 
ce.  L’inquiétude  de  cette  PrinceUe  étoit  encore  augmentée  par  les  dis- 
cours  féditieux  d’un  grand  nombre  de  roéconteni,  qui  difoient  hautement,' 
que  l’Etat  préfent  de  l’Empire  demandoit  un  homme  courageux, & point' 
une  femme  foible  & timide.  Comme  ils  s’imaginèrent  que  l’impéncrioe 
ne  fongeroit  jamais  à fe  remarier,  à caufe  du  ferment  par  lequel. eUe 
toit  liée,  ils  efpéroient  d’exciter  par  leurs  difeours  le  Peuple  a la  révolte, 

& de  le  déterminer  à élire  un  autre  Empereur.  Essdoeû  tfamèla  leur  nia-i 
lice!  ainfi,  pour  prévenir  les  maux  qui  la  menaçoient,  elle  ôt  fa  famille, 
elle  réfolut  d'époufer  un  homme  de  mérite , capable  de  déconcerter  les 
defiêias  de  fes  Ennemis,  tant  domeftiques  qn’étrapgers.  . 

Dan» 

(a)  Idsm iUii.  fr  Nlecph.  Biyena.  .■  i-  • ^ 
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Dtpuii  Dans  ce  même  tenu  Romain  Diogène , homme  bien  fait , de  bonne  mi^ 
lu  mort  dt  ne,  & d’une  illullre  nailTance , puilqu’il  defcendoit  de  l’Empereur  Romain 
ayant  été  accufé  & convaincu  d’avoir  afpiré  à l’Empire,  fut  me- 
ttStdi  ^ devant  Ettdocie  pour  recevoir  fa  fentence  de  mort.  Mais  cette  Prin* 
Condami-  touchée  de  compallion  à la  vuë‘  d’un  homme,  trop  aimable  à Tes 
nople  yeux  pour  être  criminel , fe  contenta  de  lui  reprocher  Ton  ambition,  & 
*x  Latin*,  rayant  fait  mettre  en  liberté , le  nomma  peu  de  tems  après  Commandant 
'nomain  Chef  de  toutes  les  Forces  de  l’Empire.  Romain  répondit  fi  bien  à la 
Diogène,  confiance  de  l’Impératrice , qu’elle  réfolut  de  l’époufer , en  cas  qu’elle  pût 
trouver  moyeu  de  tirer  des  mains  du  Patriarche  le  papier  qui  contenoit  le' 

, ferment  par  lequel  elle  s’étoit  engagée  à ne  fe  jamais  remarier.  Pour 

cet  efifet  elle  s’adrefia  à un  Eunuque  favori , qui  éunt  allé  trouver  le  Pa- 
’ uiarche  ^ean  Xiphilin,  lui  dit  que  l’Impératrice  étoit  fi  éprife  de  fon  ne- 

veu, nommé  Bardas , qu’elle  étoit  déterminée  à l’époufer,  & à partager 
avec  lui  l’Autorité  Souveraine,  pourvu  qu’il  la  relevât  du  ferment  qu’elle 
avoir  prêté , & qu’il  convainquit  le  Sénat  que  la  chofe  étoit  permile.  Le 
Patriarche,  qui  ne  manquoic  pourtant  ni  de  f$avoir,  ni  de  probité,  fe 
laifiant  éblouir  par  l’idée  de  voir  fon  neveu  Empereur,  fe  chargea  de  Tune 
& de  l’autre  commiffion.  U commença  par  obtenir  le  confentement  des 
Sénateurs,  en  leur  reprélèntant  la  ficuation dançereufe  de  l’Empire,  & en 
déclamant  contre  le  lerment  téméraire  que  la  jaloufie  du  dernier  Empe- 
reur avoit  extorqué  ; & ayant  rendu  enluite  à Eudocie  fon  écrit , l’exhor- 
ta à époufer  quelque  homme  capable  de  la  protéger  elle  & fes  enfâns , & 
à garantir  par-là  l’Empire  d’une  ruine  qui  fans  cela  paroifibit  tnévita* 
L'Impi.  ble.  L’Impératrice,  fe  voyant  déchargée  de  fon  ferment,  époufa  peu  de* 
r^ice  ti.  jours  après,  à la  grande  mortification  du  Patriarche,  Romain  Diogine, qui 
fut  aumtôt  proclamé  Empereur.  Comme  c’étoit  un  Général  aftif  & ha- 
, . ; bile , il  prit  fur  lui  le  Commandement  de  l’Armée , & paflà  en  ^fie  avec 
. le  peu  de  forces  qu’il  put  raifembler.  A fon  arrivée  dans  cette  Province," 
i il  apprit  que  les  Turcs,  après  avoir  pris  & pillé  la  Ville  de  Néacéfarée,  fe 
■■  ' ‘ retiroient  avec  un  immenfe  butin.  Pour  les  joindre  plus  facilement , il  fe'' 

, mit  aullitôt  à la  tête  d’un  Corps  de  Soldau  légèrement  armés , & ayant 
atteint  le  troifiéme  jour  les  Ennemis , qui , ne  s’attendant  nullement  à être 
attaqués,  marchoient  en  desordre,  il  les  défit,  & recouvra  le  butin.  1I< 
pourfuivit  enfuite  fa  marche  jufqu’à  Æep,  qu’il  reprit,  aufii  hien  Htérapie,i 
QU  il  fit  bâtir  un  bon  Château.  Comme  il  s’en  retournoit  pour  joindre' 
les  Forces  qu’il  avoit  lailTées  derrière  lui, il  rencontra  un  nombreux  Corpsi 
de  Turcs,  qui  entreprirent  de  lui  couper  la  retraite  ; mais  l’Empereur  fei-t 
gpant  d’abord  de  vouloir  éviter  un  engagement , les  attaqua  dans  la  fuite,  > 
pendant  qu’ils  y penfoient  le  moins,  avec  tant  de  vigueur,  qu’il  les  mic‘ 
en  fuite,  oit  aoroit  remporté  une  viéloire  complette , sjI  s’étoit  vonlu  atta'-* 
Set  ex.  cher  à les  poarfuivre.  I.<e  bruit  de  ces  exploits  engagea  plufieurs  Villes  à • 
tw  fe  foumettre  à lui,  les  Turcs  les  ayant  abandonnées  à la  première.  nou-> 
y velle  de  fon  approche.  L’Automne  étant  déjà  prefque  écoulé , il  fe  retira 
en  CUkit  fit  de  là  à Conjtantinople.  > ' * • 
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L’Année  fuivante  il  paflà  en  /Ifie  dès  le  commencement  du  Printems;  ctpuU 
& ayant  appris  que  les  Turcs , après  avoir  défait  Philarétc , qui  avoit  ordre  la  mon  <ls 
de  garder  les  bords  de  Y Euphrate,  pénétroient  eu  Cilicic,  où' ils  avoient  Bafiiell.  > 
furpris  & faccagé  Iconium , la  Ville  la  plus  riche  & la  plus  peuplée  de  cet-  ^ 
te  Province  , il  marcha  en  perfonne  contre  eux.  Mais  les  Turcs  ne  jugé-  SinrUmi- 
rent  pas  à propos  de  l’attendre  ; ils  furent  néanmoins  attaqués  par  les  Ar-  nopk  par 
méniens,  qui  en  vinrent  aux  mains  avec  eux  dans  les  plaines  de  Tarfe,  & les  Latins, 
leur  enlevèrent  tout  leur  bagage , & le  butin  qu’ils  avoient  fait.  L’Eiine-  ’• 

mi  s’étant  retiré,  l’Empereur  employa  le  relie  de  l’Eté  à régler  les  alFii- 
res  des  Provinces  ; & à l’approche  de  l’Hiver , reprit  la  route  de  Confiait- 
tinople,  où  il  entra  en  triomphe  au  milieu  des  acclamations  du  Peuple. 

Au  Printems  fuivant,  ce  Prince  revint,  encore  en  AJie,  à la  tête  d’une 
puiliante  Armée,  qu’il  avoit  levée,  & difeiplinée  avec  des  peines  incro- 
yables durant  l’Hyver.  Comme  les  Turcs  avoient  déjà  ouvert  la  Campa- 
gne , il  y eut  plufieurs  rencontres  entre  les  partis  détachés  des  deux  Ar- 
mées, dans  une  desquelles 'IVicspéore  Bafilace,  un  des  principaux  Officiers 
de  l’Empereur,  fut  bût  prifohnier,  & amené  à Axan,  Sultan  des  Turcs, 

& fils  du  fameux  'Tangrolipix,  qui  le  reçut  avec  beaucoup  d’humanité. 

Quand  les  Armées  furent  en  préjroce,  le  Sultan,  remarquant  la  difpofi-'  * 
lion  & le  nombre  des  forces  de  l’Empereur , & craignant  quelque  revers, 
envoya  des  Amballâdeurs  à’  Romain , pour  lui  faire  des  propofitions  de 
Paix;  mais  ces  propofitions, quoique  très- raifonnables, ayant  été  rejettées  _ . 
avec  dédain,  les  deux  Armées  fe  préparèrent  à une  aftion  générale.  Q^uoi- 
que  les  Troupes  de  l’Empereur  rte  fuflènt  pas  à beaucoup  près  auflî  nom-  tiamiu' 
breufes  que  celles  de  l’Ennemi , Rujetius , un  des  meilleurs  Généraux  de  l’Em-  Sulnn. 
pire,  ayant  été  détaché  peu  de  tems  auparavant  avec  un  Corps  confidé- 
rable,  Romain,  qui  comptoir  fur  le  courage  de  fes  gens,  fit  donner  le 
Cgnal  de  la  bataille.  • Il  y eut  d’abord  quelque  desordre  parmi  les  Enne- 
mis , qui  cependant  fe  rallièrent’  bientôt  de  revinrent  à kx  charge  avec 
une  nouvelle  vigueur.  L’avanmge  fut  affez  de  part  dt  d’autre.  A la 
fin,  la  plus  grande  j>artiedu  jour 'étant  déjà  écoulée , l’Empereur , crai- 
gnant que  le  Sultan  ne  fit  attaquer  (bn  Camp , qui  étoit  mal  gardé , fit 
fonner  la  retraite,  & fe  retira  en  bon  ordre  avec  cette  partie  de  l’Armée 
qu’il  coramandoit  en  perfonne.  Mais  Andronk  fils  de  Jean  Ducas,  frere 
de  feu  l’Empereur  Conjlantin , & dans  le  fond  de  fon  cœur  ennemi  de  Ra- 
wusin , dont  il  envioit  la  fortune , eria  à haute  voix  que  l’Empereur  avoit 
pris  la  fuite,  & s’enfuit  lui-même  en  prononçant  ces  mots.  Le  relie  de 
f Armée  imita  fon  exemple,  dt  fut  pourfuivi  par  les  Turcs,  qui  dans  cet- 
te occaGon  pafférent  un  grand  nombre  de  Romains  au  ni  de  Képée. 
L’Empereur  fit  tout  fon  polTible  pour  rallier  les  fuyards , mais  inutilement. 
Cependant,  quoiqu’abandonné  des  Tiens,  il  continua  à fe  défendre,  jus»  «5^“* 
qu’a  ce  qu’ayant  reçu  une  bleffure  dt  eu  fon  cheval  tué  fous  lui , il  fut  ac- 
câblé  par  le  nombre,  dt  fait  prifonnieti  I.a  nouvelle  de  fa  prife  ayant  été  , i 

apportée  au  Sultan , ce  Prince  eut  peine  à y ajoûter  foi.  Mais  la  vérité  • • 

de  la  chofe  oe  lui  eut  pas  plutôt  été  confirmée,  tant  par  les  Ambaflâdeurs  • ^ f*' 
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Vttuu  qu’il  avoit  envoyés  à Romain  avant  la  bataille , qne  par  BqfiJace , fon  prU 
*»’?]"*  * i'onnier,  qu’il  ordonna  qu’on  lui  amenât  l'Empereur.  Dès-qu’iJ  le  vit,  il 
fu^à  ia  •’embrafla,  & lui  tint  ce  langage:  Con/olez-wus  , grand  Prince,  de  vitre 
fJije  it  mctibeuT.  Tel  efi  le  fort  de  la  guerre:  vous  n' aurez  cependant  aucun  fujet  de 
Conftanti-  VOUS  plaindre  île  votre  captivité  ; car  je  ne  vous  traiterai  pas  comme  mon  pri/on- 
noplep»  nier,  mais  comme  un  Empereur.  Un  moment  après  le  Sultan  donna  ordre 
let  LatiiM.  logeât  Romain  dans  un  pavillon  fuperbe,  & qu’on  le  fer  vît  avec  le 
Ufti  far  refpctl  (Sc  la  magnificence  convenables  à fon  rang.  Au  bout  de  quelques 
USultm.  jours  les  deux  Princes  conclurent  une  Paix  perpétuelle,  âf  l’Empereur 
fut  renvoyé  avec  toutes  les  marques  d’honneur  imaginables.  Les  Ambas- 
fadeins  du  Sultan  l’accompagnèrent  à Conjlantineple , où  le  Traité  de  Paix 
devoit  être  ratifié.  Il  s'arrêta  à Tbéodofiopolis , Si  y relia  quelques  jours  pour 
s'y  faire  guérir  de  fes  bleffures,  dans  le  defifein  de  continuer  fon  chemin 
dès-qu’i|  feroit  en  état  de  voyager.  Mais  il  apprit  dans  ce  même  tems  que 
Jean,  frere  de  Conjlantin  Ducas  ,zvec  Pfellus,  un  des  principaujt  du  Sénat, 
Si  dufieurs  autres,  ayant,  fur  la  nouvelle  de  fa  captivité,  chafle  ^^‘hrie 
Micbd  du  Trône,  «St  renfermé  ceue  Princefle  dans  un  Monaflére,  avoient  pco- 
clamé  Empereur  fon  fils  ainé  Michel  Dueas.  Cette  révolution  l’obligea  à 
*tf«r  Tbéodofiopolis , «St  à fe  retirer  dans  un  Château  appelle  Docia,  qm'W 

^ ■ fortifia,  ne  doutant  point  que  fes  Amis,  (k  un  grand  nombre  d’Offitners 

&de  Soldats,  qui  avoient  fervifous  lui,  np  yji^cnt  bientôt  l’y  joindre. 
Mais  dans  ce  même  tems  Jean,  qui  s’étoit  établi  Tuteur  du  jeune  Prince, 
& qui  gouvernoit  avec  une  autorité  abfolQè',  dépêcha  contre  lui  fon  fils 
aine  Andronic  avec,  un  puiflant  Corps  de  Troupes.  Ce  nouvel  Ennemi  n’eut 
pas  grand’  peine  à défaire  les  relies  de  l’Armée  de  ce  malheureux,  Prince, 

3ui  ayant  gagné  Adana,^  'Ville  de  Cilkie,  y fut  aflîcgé,  «i  à la  fin  obligé 
e fe  rendre.  Andronic^emmem  fon  prifonnier  en  Pbrygie,  où  il  minfn 
malade,  non  fans  fouppon  d’avoir  été  empoifonné;  mats  comme  le  poû 
fon  agiflbit  trop  lentement,  Jean  lui  fit  crever  les  yçux;  ce  qu’on  exéeq. 
ta  d’une  façon  fi  cruelle  > qu’il  mourut  peu  de  tems  après  dans  l’Ile  de'Pra^ 
ta,  où  il  avoif  été  releguê  au  bout  d’un  régne  de  3 ans  «St  8.  mois  (a)» 
Romain  Diogène  n’étant  plus,  Michel  Ducas  fut  uuiverfellement  reconnu 
Empereur;  mais  comme  c’étoit  un  Prince  indolent,  toute  la/puifiTance  fe 
trouva  entre  les  mains  Ae.  Jean,  fon  oncle,  qui  ne  donna  d’emplois  qu’à 
ceux  qui  avoient  contribué  .à  la  dernière  révolutitm,  & envoya  en  exil, 
fous  (fivers  prétextes , tous  ceux  qui  lui  donnoient  le  moindre  ombrage.  - 
Dans  ce  même  tems  Axan , Sultan  des  Turcs , apprenant  la  malheureufe 
fin  du  dernier  Empereur , réfolut  de  venger  la  mort  «le  fon  Ami  Sc  de  fon 
Tur«  «i-  l’Empire  avec  ufte  puilTante  Armée , non 

Ufumt  ti^ns  le  defiêin,  comme  autrefois,  de  s’enrichir  de  butin,  mais  pour  faire 
rumpire.  des  conquêtes,  & les  garder,  L’Empereur,  allarmé  des  mouvemens  de« 
B défont  Turcs,  dépêcha  Comnéne,  fils  de  feu  l’Empereur  de  ce  nom , contre 
r Armée  de  & jeçut  bientôt  la  npuyeilp  9ue  ce  Prince  avoit  remporté  de  grand* 
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avantaget;  maii ayant  peu  de  tenu  apr^  hazardé  une  aâion  générale,  Depuft 
fon  Armée  fut  battuë , & lui-même  fait  priTonnier.  yean  Ducat , oncle  ^ 
de  l’Empereur,  oui  lui.piccéda  en  qualité  de  Général,  remporta  divers  a- 
vantages  fur  les  Ennemis , & auroit  probablement  arrêté  le  cours  de  leurs  * 
conquêtes , s’il  n’en  avoit  point  été  empêché  par  Ru/elius  ou  Urfetitu , na-  Conftinci- 
tif  des  Gaulti , qui,  s’étant  révolté  avec  les  Troupes  qu’il  commandoit,  fe  w>P>e 
rendit  maître  de  ^ufieurs  Villes  de  Pbrygie  & de  Cappaioce , & s’y  fit  par-  Utlnsi 
tout  proclamer  Empereur.  Jean  marcha  à lui  avec  toutes  fes  Forces,  lais- 
fant  aux  Turcs  une  entière  liberté  de  pourfuivre  leurs  conquêtes;  mais  en 
éunt  venu  aux  mains  avec  les  rebelles  fur  les  bords  du  Sangarius , il  fut 
battu  & fait  prilbnnier.  Nonobftant  cette  viûoire , Rufeîius , pow  arré-  . 

ter  les  progrès  des  Turcs,  qui  menaçoient  l’Empire  d’une  defbnêlion  tota-  toamefJ 
le , relâcha  non  feulement  ion  prifonnier , mais  jmgnit  fes  Troupes  aux  cmie  mei 
fiennes  contre  l’Ennemi  commun , qui  les  vainquit  tous  deux , & les  fit 

5»ri(bnniers.  Cependant  fut  pendant  quelque  teips  détourné  du  des^ 
éin  de  continuer  fes  conquêtes,  par  Cutlu- Mefes , coufin  dn  feu  Sultan 
Tangroliphe , contre  qui  il  s’étoit  révolté  ; mais  ayant,  été  défait  par  lui  en 
bataille  rangée , il  s’étoit  réfugié  en  Arabie , d’où  il^  rçyenpit  aftuellemenç 
à la  tête  d’une  Armée  confidérable , réfolu  de  termilnêr  le  différend  a la 
pointe  d’épée.  Dans  le  tems  que  les  deux  Armées  étoient  fur  le  point  de 
fe  charger,  le  Caliphe  de  Babylone,  que  Tangrolipix  avoit  dépouillé  de  fes  ’ • • ■ 

Etats , comme  nous  l’avons  rapporté  ci-devant , mais  qui  en  fajt  de  Reli- 
gion ne  laifibit  pas  d’être  confidéré  comme  le  Succefieur  de  Mahomet , 
teur  repréfenta  les  funefles  fuites  de^  leurs  querelles , & les  détermina  à 
conclure  un  Accord  , dont  les  conditions  étoient  ; qu’..^xa«  refteroit  tran- 
quille PolTefTeurde  la  Monarchie  érigée  par  fon  ^re  Tangrolipix-,  & que 
Cutlu- Mofes,  & fa  famille,  auroient  en  propre  les  Provinces  qu’eux  ou  i 
leurs  fils  pourroient  conquérir  dans  la  fuite.  'Cet  Accord  étant  fait,  Cutlu- 
Mojes  tourna  toutes  fes  Forces  contre  l’Empire;  & affifté  à'Axan  , s’empa-<fe<xi»es 
ra,  durant  le  cours  de  ce  régne  & du  régne  fuivant,  de  toute  la  Médis  , 
de  la  Lycaonie,  de  la  Cappaâoce,  & de  la  Bitbynie , fixant  le  Siège  de  fon 
nouvel  Empire  à Nicée , dans  la  dernière  de  ces  ftovinces.  . 

Pendant  que  les  Turcs  défoloient  ainfi  l’Empire,  Rufeîius , qui  avoit  été  RufcUBs 
racheté  par  fa  femme,  & honoré  d’unpofte  de  confiance  dans  \'Afie  Afi- Jt  rivoUr. 
,neitre,  fe  révolta  de-nouveau;  & comptant  fur  le  fecours  des  Turcs, avec 

3UÎ  il  étoit  fecrettement  entré  eu  alliance  , fê  fit  proclamer  Empereur. 
ilicbtl  détacha  contre  lui  les  meilleurs  Généraux  de.rEmpire;  mais  ils  fu- 
rent tous  fucceflivement  défaits  en  plufieurs  batailles,  Rsi/elius  étant  puis- 
famment  foutenu  par  les  Turcs , qui  ne  demandoient  pas  mieux  que  de . 
femer  & de  maintenir  des  divifions  dans  l’Empire.  A la  fin  on  conlèilla  i 
à l’Empereur  d’envoyer  contre  lui  Alexis  Comnine , qui , quoique  fort  jeo-  ' ' 

ne  encore,  .paflbit  pour  un  grand  Capitaine.  Alexis,  en  interceptant  les 
'provifions  de  I Ennemi,  & en  le  haraffant' ccùuiniietlement  fans  en  venir 
."jamais  à une'afHon,  le  réduifit  en  peu 'de  tèms  à de  telles  extrémités, 

‘ qb’il  fpt  obligé  de  fe  réfiigiei  fur  les  Terres  du.  Sultan,  où  il  uouva  toute 

' la 


520  ’ H I s T O «I  R E ' R O M A- I N E. 

la  proteftion  & la  faretir  qu’il  pouvoit  fouTiaiter.  ' Mai*  Altxit , s’écaat 
B adrelTé  au  Tatach,  qui  commandoit  de  la  part  des  Turcs  en  ces  quartier*, 
iiÿiaViti  l’engagea,  par  le  moyen  d’une  grande  fomme,  à envoyer  Ru/cliiu  chargé 
jt  de  fers  à Amafia , d’où  il  fut  transféré  à Ctmjlantinople,  Le*  rebelles , dé- 
ConftiDti.  ftitué*  de  Chef,  ne  Brent  aucune  difficulté  de  fe  foumettre,  & de  rendre 
les  ForterelTes  dont  il*  s’étoient  emparés.  La  Guerre  Civile  ayant  été 
^ ainfi  terminée,  Akxis  regagna  la  Capitale,  qu’il  trouva  trés-mécontente 
Larebtl-  de  l’Empereur,  qui,  quoique  les  habitans  fouffriflent  beaucoup  par  la  fk> 
liunaeuf-  mine,  avoit  diminué  la  quantité  de  froment  qu’on  leur  didribuoit,  ce  qui  lui 
r*iiC(OT*  fobriquet  de  Parapanace.  L’averfion  générale  que  tout  le  monde 

I ’ av’oit  conçue  contre  l’Empeteur  à caufe  de  fon  avarice , encouragea  Nicé~ 

I Micépbo*  pbere  Bosoniate , qui  commandait  les  Forces  en  Afie , à fe  révolter , & à 

te  Boto* 
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I Bryenne la  viffoire  de  fon  câté.  Brytnne  (’étant  remis  à la  tête  des  liens,  les  con* 

! vaincu  vainquit  bientdt  qu’il  n’avoit  point  péri  dans  Taftion;  mais  comme  ils  a- 

i voient  déjà  commencé  à lâcher  le  pied , il  n’y  eut  plus  moyen  de  Je*  arrêter, 

^ g fat  obligé  de  fuivre  les  fuyard».  Comme  le*  Troupes  de  l’Empereur 
le  pouribivoient  de  prés,  il  eut  le  malheur  de  tomber  entre  leur*  main*. 
AiexiJ  k reçut  de  b manière  la  plus  obligeante,  le  régab  à là  table,  & 
' pen 

(a)  Nicqibi  Bryemi.  Hift.  MichaW.  c,  b-B.  Aud.  CoauKB.  I.  I.  c.  t. 


faire  alliance  avec  les  rurrr,quil  avoit  été  chirgé  daCUqüer.  Cutk-Moftt 
promit  de  l’affider  de  tout  fon  pouvoir  ; & ce  Rit  cette  promelTe  qui  le 
détermina  à {»^endre  la  Pourpre , & à fe  faire  faluer  Empereur  par  le* 
Troupes  qui  étoient  fou»  fts  ordres.  Dans  ce  même  tems  Nicéptwre  Brjen- 
ne , qui  commandoit  dans  Dyrrachium , s’y  étoit  fait  proclamer  Empereur  ; 
& comptant  fur  la  faveur  des  Soldats , qu’il  avoit  gagnés  par  fes  libérali- 
té», fe  préparoit  à marcher  droit  à Conjiantinople.  Aiicbcl,  qui  fentoit  par- 
faitement qu’il  ne  lui  étoit  poffible  de  réllfler  ni  à l’un  ni  à l’autre  de  ce* 
Compétiteurs;  rélblut  d’abdiquer  la  Puillance  Souveraine,  &.  de  laiflèr, 
le  Trône  à celui  des  deux  qui  feroit  vainqueur.  Il  exécuta  d’abord  fon  dei- 
fein , & s’étant  dépouillé  des  Ornemens  Impériaux , fe  retira  dans  un  Mo- 
naftére,  où  il  prit  le*  Ordres  Sacrés,  <St  fut  élevé  peu  de  tem*  après  au 
Siège  Epifcopal  à’Epbéfe  (a).  Il  avoit  régné  fix  ans  & autant  de  moi» , iSt 
réfîgna  fon  autorité  l’an  1078.  Immédiatement  après  cette  abdication , So- 
toniate  fit  fon  entrée  dans  Conjîmtirwple  ; & ayant  été  couronné  par  le  Pa- 
triarche le  25  de  Mars  1078,  il  dépêcha  Alexis  Cùmnéne  avec  la  fleur  de 
fon  Armée  contra  Bryenne,  qui  marchoit  à grandes  journées  vers  la  Capi- 
tale avec  un  Corps  nombreux  & bien  difeipliné.  Les  deux  Armées  fe  ren- 
contrèrent à Calaure  en  Thrace  ; & en  étant  venues  aux  mains , engagèrent 
une  aélion,  dont  le  fuccès  fut  longtems  douteux.  A la  fin,  les  Bebytes, 
qui  fervoient  fous  Brytnne , fe  débandèrent  pour  piller  le  bagage  de  l’En- 
nemi. Alexis  profita  de  cette  faute,  & jetta  le  desordre  dan»  Im  Troupe* 
de  fon  Rival , dont  le  cheval  tomba  entre  fes  main».  Pour  rirer  plus  d’a- 
vantage de  cet  accident,  il  fit  promener  ce  cheval  devant  les  rangs,  «St 
répandre  Ip  bruit  que  le  Général  avoit  été  tué.  Ce  ftratagême  fit  pancher 
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peu  de  tems  après,  ayant  mis  fes  Troupes  en  quartiers  d’Hiver,  *il  mena 
fon  prifonnier  à Conftantinople.  Mais  il  rencontra  en  chemin  liorile,  avec  la  minit 
des  ordres  de  la  Cour  de  lui  livrer  Bryenne,  & de  l'etourner  fur  fes  pas  BsDIelL 
contre  Bafilace,  qui  s’étoit  fait  proclamer  Empereur  à Dyrraebium,  & a- 
voit  furpris  la  Ville  de  Tbejralonique , d’où  il  fongeoic  à prendre  la’  route 
de  Corjtantinoph  a la  tête  d une  puiflante  Armée. , Alexis  alla  camper  à une  nople  par 
petite  diftance  de  Bafilact,  3i  fe  mit  à ravager  le  Fays  d’alentour.  Auffi-  Latins, 
tôt  BajUacc  , après  de  vains  efforts  pour  l’engager  à une  aftion , fe  déter- 


;dre^là  fuite,  œ de  le  Jetter  dans  Tbeffaloniquè , où  i(  fut  d’abord  inverti  par 
le  Vaihquenr;  ^/tiace , nui  étoit  un  hommè  extrêmement  courageux  «St  in-  C“'  *J^ 
trépidé ayant  a^cé  les  conditions  avantageüfes  que  lui  offroit  Alexis 
fe  prépara  à fe  défendre  jufqu’à  la  dernière  extrémité;  mais  les  habitant  ’ 
Tcdoutant  le  reffentiment  de  l’Em^reur,  ouvrirent  leurs  portes,  après  a- 
voir  laiffé  à Bajilace  le  tems  nécelîàire  pour  gagner  le  Château,  ’où  il  tint 
bon,  jufqu’âce  Qu’ayant  été  trahi  par  fes  propres  gens,  il  fut  livré  à 
Alexis,  qui  l’envoya  ù ConJlantinople^où  l’Empereur  le  fit  priver  de  la  vue 
& releguer  dans  un  Monaftére  (a).  * , 

• Comme  Botoniate  étoit  déjà  avancé  en  âge,  & n’avoit  pas  de  fils  Bon- 
ie  & Germain,  deux  freres  natifs  de  Scytèic,  & les  principaux  Favoris  de 
l’Empereur,  lui  perfuadérent  de  fe  donner  par  Tertament  pour  Succeffeur 
un  nommé  Sytiadéme,  jeune-homme  de  fes  parens,  «Sc  d’un  mérite  diftin- 
gué.  Quoique  la  chofe  eût  été  tenuff  fort  fecrette,  l’Impératrice  Marie 
ne  laiflb  point  d’en  avoir  le  vent.  Elle  avoit  époufé  en  premières  nôc« 
l’Empereur  Michel  Ducas,  & dans  la  fuite  fon  Succeffeur  Nicépbort  Bolonia. 

AM  irilsa  ownîr  Pti  fnn  nrpmîsir  movt  f’ï • . 


jpératnee,  «.  it»  r avons,  nt  da- 

méres  plaintes  aux  deux  freres  Alexis  & Ifaac  Cowméne , qui , lui  promirent 
tout  lé  fecours  imaginable.  Mais  dans  ce  même  tems  les  deux  Favoris 
ayant  pris  ombrage  de  la  Kaifon  intime  entre  l’Impératrice  «Sc  les  Comnénes*  ’ 

réfolurent,d’ôter,  de  manière  ou  d’autre,  les  deux  freres  de  leur  chemin’ 

■Alexis , inftruit  à tems  de  leur  projet  s’adreffa  à Pacurien , Officier  habi^  Aleii. 
le  dans  le  meuer  de  la  Guerre,  «Sc  aurti  très-verfé  dans  la  connoiffance  des  6P  if«c 

MCC^lme%æ  1111  onramiiTiinnia  r u . . . 


■atrten  répondit  lans  neiiter,  que  s ns  partoient  le  lendemain  de  grand  ma* 
tin  poürl’Armfe,  il  s’y  rendrtiit  avec  eux;  mais  que  's’ils  différoient  un 
ffeul  inftant,  il  découvriroit  le  tout  à 1 Empereur.  Alexis ,.ch3imi  de  '«r* 
cette  généreufe  réfolution,  partit  le  lendemain  à la  pointe  du  jour  avec 
■fon  frere  ÎJaae,  Pacurien,  & le  relie'  de  leurs  amis,  pour  l’Armfe  oui 
•étoit  campée 'fur  les  Frontières  de  la  Tbrace.  A leur  arrivée,  ils  info’rméi 

..  (•)  Ni(*pli.  Bry«iin.  ta  Botoo.'l,  L c.  i,  i,  Ann.  Coinn.  L L «l  à ' " 
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Dcftiii  rent  lee  piindpaux  Offickw  de  Jeur  dt  ffêin  de  crdw  un  nouvel  Empereür.  Ce 
mon  de  Jeflein  ayant  été  univerfellemeni  approuvé,  il  fut  feulement  queiÙon  de  fja* 

* voir  qui  ieroit  élevé  à l'Empire , 2J'aac  ou  Æxts.  Après  quelques  délibéra- 

de  tiûns  le  choix  tomba  fur  /Jlexis , qui  fut  falué  Empereur  par  toute  l'Armée , 
ConflïDii-  qu’il  inena  d’abord  à ConJlantinupU.  Les  habitans  de  cette  Capitale  lui  fer- 
' jicHiie  i"  mérent  leurs  portes,  étant  tenus  en  refpeél  par  les  Troupes  de  Bottmiate  ; mais 
_ Ut  Latipi.  yn  Officier  à qui  la  gaide  d’un  des  quartiers  de  la  'Ville  étoit  confié,  ayant  ad- 
'^Aleils  mis  fecrettement  une  partie  des  forces  à' Alexis,  les  portes  furent  ouvertes  la 
[etui  En  nuit  au  rcfte  de  l’Armée , qui  s’empara  de  la  Place  avant  que  Batmùate  fçftt 
*fertuT  par  qu’elle  étoit  attaquée.  Comme  l’Armée  à'Akxis  étoit  compofée  en  ^^de 
** partie  de  Barbares,  Cmjlantinople  fut  en  quelque  forte  abandonnée  au  pillée, 
Conft^-  & ic*  Monaftéres  & autres  Lieux  facréi  dépouillés  de  toutes  leurs  richelles. 

, Ceorge  Paléolcgue , homme  fort  confidéré  dans  l’Empire , & zélé'partifan  des 
• - •>  ’Comnéres,  pcrfuada  aifément  aux  Officiers  de  la  Flotte  qui  le  trouvoit  ac- 
tuellement dans  le  Port  de  Conjiantinople  ,de  fe  déclarer  pour  le  nouvel  Em- 
pereur. Botoniate,  ainfi  abandonné  de  tous,  envoya  (quelques  Sénateurs  à Alexis^ 
avec  offre  de  lui  céder  tout  le  pouvoir,  pourvu  quil  lui  permit  de  g»der  1« 
fimple  nomd’Empereur,&  lesOrnemens  de  la  Digmté  Impériale.  Alexis  p/tr 
fui  afftz  difpofé  à lui  accorder  fa  demande;  mais  Jean  Dtecas,  frere  dp 
leu  Empereur  Canjlamin  Ducas  , & ennemi  mortel  de  Botoniate  , ne 
voulut  entendre  à aucun  accommodement.  Auflltôt  Barilt,  le  Favori  ré^ 
gnant,  ayant  remarqué  que  les  Troupes  d'Alexis  étoient  répandues  çà  âc 
là  dans  la  Ville  pour  y chercher  du  butin  , raffembla  une  troupe  d« 
gens  réfolus,  dans  l’iniention  de  charger  brufquement  les  pillards.  Mais 
fe  Patriarche  Cofmas , homme  fameux  par  fa  piété,  confeillant  à Botoniate 
de  fe  foumeure  aux  ordres  de  la  Providence , & de  réfigner  plutôt  l’Em- 
pire que  de  fouffrir  que  fa  Capitale  fût  fouillée  de  fang  Cbrititn,  il  profi- 
ta de  ce  confeil  avec  un  généreux  empreffement  ; & quitant  ie  Palais  Im- 
périal , fe  rendit  à la  grande  Eglife,  & de-ia  dans  on  Monaffére,  où  il 
mit  l’Habit  religieux , après  avoir  rér^  s ans  lo  mois  (a). 

Alexis  ^ Botoniate  ayant  ainfi  abdiqué  la  Puiflknee' Souveraine,  Akxis  fiit  du  com 
cMinmn^  fentêment  unanime  de  tous  les  Sénateurs  de  du  Peuple  proclamé  Empereur» 
& couronné  par  le  Patriarche  au  mois  d’ Avril  de  l’an  1081.  If  fon^a  d’a- 
bord à récompenfer  ceux  qui  avoient  contribué  à fem  élévation , <St  leur 
' donna  non  feulement  les  CWges  déjà  connuës,  mais  en  inventa  m6mé 
' d’antres  en  leur  faveur.  Conjtmm  Duias,  fils  du  feu  Empereur  Micbél, 
eut  la  permiflion  de  porter  une  CouronnéJmpériale,  & de  paroître  en  pis- 
- ~ blic  avec  les  autres  marques  de  la  Suprême  Dignité,  conformément  à une 

promeffe  qu’on  prétendoit  lui  avoir  été  faite  par  l’Impératrice  Marie  i 
avant  qu’il  prît  les  armes  contre  Botoniate.  ta  conduite  inhumaine  de  fes 
Soldats , immédiatement  après  qu’ils  fe  furent  rendus  maîtres  de  la  Ville* 
ayant  mortellement  offenfé  le  Clergé  & fe  Peuple,  Alexis , touché  de  re- 
mords, ou  feignant  de  l’êtré.,  réfolut  de  fiibir  une  péniterice  publique.  Pour 
cet  effet  il  comparut  devant  fe  Patriarche , & devant  pluGeurs  autres  Ec- 
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clë{Ufti(]ae«,,en  habit  de  Pénitent;  <St  «'étant  reconnu  coupable  de  tous 
]ei  defordre*  conunû  par  fea  Soldau  , demanda  au  Prélat  de  lui  im- 
pofer  quelque  mortification  proportionnée  h l’énormité  de  fa  faute.  Lé 
Patriarche  lui  enjoignit,  à lui,,  & à tous  fes  parens  & adhérens,  de  jeû-  prijt  de 
rtr,  de  coucher  par  terre,  âc  de  pratiquer  pktlieurs  autres  auftérités  dur  Conllan-} 
rant  l’efpace  de  40  jour*.  La  chofe  fut  exécutée  ponéluellement,  fur-tout 
par  l’Empereur.  Après  qu’il  eut  ainfi  expié  fes  crimes,  ou,  ce  (m’ü  ai-  . 

moit  peut-être  autant , regagné  J’affeâion  ât  l’efiinae  du  Clergé  <St  du  Peu-  ... 
pie,  il  commença  à faire  les  préparatifs  néceflaires  pour^  arrêter  les  con-  ® 
quêtes  des  2’arci , qui  s'éioient  emparés  de  pluûeurs  Provinces , & qui  me- 
naçokot  l’Empire  d’une  deflxuéUon  totale.  Mais  Soliman , fils  & Succès- 
feur  de  Cutlu- Me/es,  al|armé  des  arrangetnens  qu’il  voyoit  prendre  de  tous* 

CÛtés,  dépêcha  des  Ambafladeurs  à Alexis  y avec  des  propofiâons  de  Paix 
qoe  l’Empereur  rqetta  d’abord  ; mais  qu’il  fijt  à la  fin  bien-aile  d’accepter, 
uirj’avû  qu’il  reçut  que  RiAert  Guiebard , Duc  de  la  Feuille  & de  la  Cala- 
bre, remudt  dans  l’Occident.  Robert  étiM  originairement  Normand,  fils  ■ 

de  Tanerlde,  Seigneur  de  HautemUe,  qui,  ayant  une  nombreulè  Famille* 

& peu  de  bien,  envoya  fes  deux  fils  amés  chercher  fortune  en  faifant  la  cfaard  em- 
guerre  aux  Sarrazini  en  oh  iis  fe  diftinguérent  extrêmement,  & tre Alexis, 

s’acquirent  à la  fin  use  Principauié  confidérable.  Après  la  mort  de  fes 
deux  iferes  ainés,  Robert,  peu  content  de  n’avoir  que  la  Fouille ^ que  fes 
freres  lui  avoienc,  laifiee,  conquit  ia  plus  grande  partie  du  Pays  connu, 
’préfeniemeiic  fous  le  nom  de, Royaume  de  Naples , ik  prit  le  titre  de  Duc 
de  la  Fouille  & de  la  Calabre.  - , 

Vers  la  fin  du  régne  de  BotoniaSe , Michel , qui  avoit  été  contraint  d’ab*. 

(Uquer  l’Empire,  s’étant  ikuvé  en  Occident,  engagea  Robert,  dont  la  fille 
avoit  été  fiancée  quelques  années  auparavant  à Lmjlantin  fils  de  Michel, 
époufer  fa  caufe.  Robert  fit  pour  cet  efipet  de  grands  préparatifs  par  mer 
& par  terre,  réfolu  de  chafTer,  s’il  lui  étoit  pofiible,  Alexis  du  Trône, 

& de  rétablir  Michel,  oa,  fuivant  d’autres  Hillorieos,  de  s’emparer  de 
l’Em^re  pour  lui-même.  Quoi  qu’il  en  foit,  Robert,  ayant  lailTé  fon  fils  Robot 
Roger  comme  fon  Lieutenant  en  Italie,  fit  voile  avec  toutes  fes  Force»  «: 
pour  Brinder  ; & ayant  mis  pied  à terfe  à Butbrotwn  en  Epire , fe  rendit 
maître  de  ceue  Place,  tandis  que  fon  fils  Bo'émond , avec  une  partie  de  fon  buI^ 
Armée,  réduifoit  fous  ibn  obéïllânce  Aukm,  Ville  célébré  dans  le  Pays  tum  ff  . 
connu  préfentement  fous  le  nom  d'Albanie,  Il  s’ava^  de- là  vers  Dyrra-  Aulon. 
ebium , qu’il  invertit  par  terre  & pat  mer  ; mais  il  rencontra  une  fi  vi- 
goureufe  rélirtance  de  la  part  de  George^  Faliologue , b qui  rErapereur  avoit 
confié  la  défenfe  de  cette  Place , que  les  f^enitiens  eurent  le  tems  d’arri- 
ver au  recours.  Comme  ils  étoient  en  alliance  avec  l’Empereur,  ils  am»; 
pérent  une  puillânte  Flotte,  attaquèrent  celle  de  Boimond,  & la  défirent 
tellement,  que  l’Amiral  lui:même,  dont  le  vairteau  fut  coulé  à fond  avec^ 
un  grand  nombre  d’autres , penfa  tomber  encre  leurs  mains.  Après  cette 
vidoire,  les  Verâtiens  ayant  débarqué  du;monde  fans  perdre  de  items,,  & .,,r.rT 

éont  feçoüidétL  par  Jet  ^oa  de  Falieloguey  qiü  fireot.u{ie  forûe  Ville,  i .f, 
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chargèrent  avec  valeur  le*  Troupe*  de  Robert  occupée*  à faire  le  fie'gej 
détruifirent  leurs  ouvrages , brûlèrent  leurs  machines  de  Guerre , âc  le* 
ayant  repouffées  jufque  dans  leur  Camp  , reprirent  le  chemin  de  leur* 
vaifleaux  chargé*  de  butin.  Comme  les  FénitUm  étoient  maîtres  de  la 
mer,  ils  fournirent  des  vivres  en  abondance  aux  Afliégés,  tandis  que  la 
famine  défoloit  le  Camp  ennemi.  On  afliire  que  le  manque  de  vivres, 

' & la  peftc  qui  ne  tarda  guéres  à s’y  joindre , emportèrent  dan*  l’efpa- 
ce  de  trois  mois  jufqu’à  10000  hommes,  fans  compter  plufieurs  des  pria* 
cipaux  Officiers , dk  un  grand  nombre  de  perfonne*  de  diftindUon.  Ce» 
pendant  Robert,  qui  ètoit  un  Prince  intrépide,  adroit  & hardi,  continua 
fefiége,  équipa  une  nouvelle  Flotte,  & trouva  moyen  de  fournir  fon 
Armée  d’une  grande  quantité  de  provifions  venuës  à' Italie. 

Pfl/èti/'igae, remarquant  que  la  Garnifon  & les  Habitans  commehçdient  à 
perdre  courage , fit  fç.ivoir  à l’Empereur  l’éut  où  il  fe  trouvoit.  • Auffitôt 
Alexis  réfolut  de  marcher  en  perfonne  au  fecour*  de  la  Place.  11  laiffa  fon 
frere  îfaac  à Conjlantinople  , pour  prévenir  les  troubles  qui  aoroient  pu 
naître  durant  fon  abfence , & partit  pour  liejjalonique.  Pacurien  l’y  ayant 
joint  avec  les  Troupes  qui  étoient  fous  fes  ordres,  ils  pourfuivirent  en- 
femble  leur  marche,  avec  une  diligence  incroyable,  ver*  Dyrracbium.  ils 
allèrent  camper  à quelque  di fiance  de  la  Ville,  fur  une  hauteur,  ayant  la 
mer  à leur  gauche,  dk  à leur  droite  une  montagne  inacceflible.  Alexis 
convoqua  d’abord  un  Confeil  de  Guerre , dans  l^uel , après  de  grand* 
débats  , il  fut  réfolu,  â la  pluralité  des  voix  , mais  contre  l’avis  des  plus.* 
habiles  Officiers  de  l’Armée,  qu’on  rifqueroit  une  aftion  générale , Roiert • 
ne  demandoit  pas  mieux.  Auffi  à peine  eut-il  démêlé,  en  voyant  les  pré- 
paratifs  des  Romaint , leurs  intentions , qu’il  fit  couler  fe*  vaifleaux  à fond,' 
pour  marquer  à fes  gens  qu’il  n’y  avoir  de  faluc  à efpérer  que  dans  laviûoi- 
re.  Cependant  les  Troupes  d'Alexis  eurent  au  commencement  quelque 
avantage,  & poulTérent  une  partie  des  Soldats  de  Robert  jufqu’à  la  mer; 
mais  ces  derniers  ayant  été  ramené*  à la  charge  par  Gaita,  femme  de 
Robert,  le  combat  fut  recommencé  avec  une  nouvelle  vigueur,  dk  la  vie-.- 
toire  longtems  difputée.  A la  fin  les  Troupes  de  l’Empereur  lâchèrent  le- 
pied , & étant  ferrés  de  près  par  l’Éîhnemi , toute  l’aile  droite  prit  la  fui- 
te, & la  plupart  de  ceux  qui  la  compofoient , fe  réfugièrent  dans  une  Egli- 
fe  voifine,  dédiée  à St.  Michel’,  mais  l’Ennemi  viclorieux  mit  le  feu  à 
reglife , qui  fe  trouva  bientôt  réduite  en  cendres , avec  tous  ceux  qui  y> 
avoient  cherché  un  azile.  Dans  ce  même  tems  Robert  ayant  défait  le  Corps 
de  réferve  de  l’Armée  de  l’Emperepr , Alexis  fe  retira,  quoique  le  dernier 
de  tous , s’il  en  faut  croire  fa  fille  Arme  Comnine.  La  fleur  de  l’Armée 
Romaine  périt  en  cette  occafion , & entre  autres  perfonnages  de  la  pre- 
mière diltinftion.  Confiance  fils  de  Confhntin  Ducat,  Nicépbore  Synadéme, 
Nicéphore  Paliolog^e  pere  de  Géorp , Zacharie,  Af^te,  &c.  L’Empereur 
eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver,  a à gagner  Aebris,  laiflânt  fon  camp, 
& tout  le  bagage  de  l’Armée  au  pouvoir  de  l’Ennemi.  Robert,  enflé  par 
& viftoire , retourna  devant  Dyrracbium,  qui  lui  ouvrit  4’abord  fe*  por- 

. . te*. 
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«s.  La  faîron  étant  déjà  fort  avancée , il  alligna  des  quartiers  d’Hiver  à 

les  Troupes,  dans  le  delTein  de  pouffer  plus  loin  fes  conquêtes  au  Printems  h mors  U 

fuivant.  Dans  ce  même  tenu  Alexis  faifoit  de  nouvelles  levées  dans  tou-  il. 

tes  les  Provinces  de  l’Empire.  Comme  le  Tréfor  étoit  entièrement  épui-  ^ 

fé,  il  s’empara  de  toutes  les  richeffes  des  Eglifes  & des  Monafféres,  ce 

qui  irrita  exceffivement  le  Clergé , & penfa  caufer  des  troubles  affreux  nople 

dans  la  Capitale.  _ _ . Lstin». 

‘ Vers  ce  même  tems  Alexis , ayant  contrafté  alliance  avec  ffenri , Em- 
pereur  à’ Allemagne , détermina  ce  Prince  à envahir  les  poffefüons  de  R»- 
bert  en  Italie,  ce  qu’il  fit  au  commencement  du  Printems,  étant  entré  en 
Calabre  avec  une  nombreufe  Armée.  Robept , inftruit  des  mouveraens  de  Robert 
l’Empereur , nomma  fon  fils  Bo'imond  fon  Lieutenant  dans  l’Orient  & par-  oUige 
tit  lui-même  pour  \'ltatie,  où  il  délivra  le  Pape,  afliégé  par  les  Forces  de 
l’Empereur  dans  le  Château  de  St,  Ange,  reprit  Rome,  &.  chaffa  Henri  de 
y Italie.  Boèmond,  d’un  autre  côté,  prit  plufieurs  Places  ealllyrie,&  ayant  nt,iie. 
défait  Alexis  en  deux  batailles  rangées , entra  en  Tbejfalie , ék  alliégea  La-  viùfiturs 
rijfe.  Cette  dernière  Place,  dont  le  Gouverneur  étoit  un  excellent  Offi-  PUuet  etr 
cier',  tint  bon  jufqu’à  ce  que  l’Empereur  fût  venu  à fon  fecours.  Peu  de 
tems’  après  fon  arrivée  ce  Prince  trouva  moyen  d’attirer  dans  une  embus-  -B^ÆaomL 
cade  une  partie  des  gens  de  Botmond,  qui  fut  entièrement  taillée  en  piè- 
ces. Cependant,  dans  la  bataille  qui  fe  donna  quelques  jours  après,  Boé- 
jiK/nd  eut  l’avantage  ; mais  fes  Troupes  s’étant  mutinées,  & ayant  réfufé 
de  continuer  la  guerre , à moins  qu’il  ne  leur  payât  leurs  arrérages , il  fut 
obligé  d’aller  retrouver  fon  pere  en  Italie.  Alexis,  profitant  de  (on  abfcn- 
ce  recouvra  plufieurs  Villes  ; & fachant  que  Robert  faifoit  de  • nouveau 
de 'grands  préparatifs , eut  encore  une  fois  recours  aux  yénitiens.  Ces  der- 
niers mirent  en  mer  une  puiffante  Flotte,  & défirent  Robert  en  deux  ac- 
tions confécutives,  mais  furent  peu  de  tems  après  furpris  par  ce  Prince, 
qui  ruina  toute  leur  Flotte.  On  affure  qu’il  ufa  de  fa  viftoire  avec  beau- 
coup de  cruauté , ayant  fait  fouffrir  des  tourmens  inouïs  à plufieurs  de  fes 
prifonniers.  Les  yénitiens  équipèrent  une  fécondé  Flotte , & ayant  joint  Robert 
celle  de  l’Empereur , attaquèrent  les  forces  navales  de  Robert  à la  hauteur 
de  Butbrotum , dans  le  tems  qu’il  s’y  attendoit  le  moins , coulèrent  à fond  ' 

la  plupart  de  fes  vaiffeaux,  & firent  un  grand  nombre  de  prifonniers,  fa  tieu».  ' 
fernme  même  & les  plus  jeunes  de  fes  fils  ayant  penfé  tomber  entre  leurs 
mains.  Robert , nullement  découragé  par  ce  malheur , fit  de  nouveaux 
préparatifs  pour  continuer  la  guerre  avec  plus  de  vigueur  que  jamais; 
mais  avant  été  vers  ce  même  tems  attaqué  d’une  violente  fièvre , il  mou-  Mort  àt. 
rut  dans  l’Ile  de  Céphalénie,  âgé  de  70  ans.  A fa  mort,  Roger,  fon  fils  èk  Rob«t.  - 
fon  fucceffeur,  ne  jugeant  pas  à propos  de  continuer  une  guerre  li  dan-  --- 
eereufe  rappella  fes  Troupes  ; deforte  que  Dyrrachium , & les  autres 
^ces  d’ont  Robert  s’étoit  rendu  maître  en  Italie,  fe  fournirent  de- nou- 
veau à l’Empereur  (a).  v 
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' Btfniis  A peine  ccue  guerre  fut-elle  terminée,  qu’il  s’en  alluma  une  antre  avec 
(i  ie  les  Scybes , qui  ayant  paffé  Je  Danube  ravagèrent  la  plus  grande  partie 
Mifiie  H.  de  la  ibrace,  commettant  par- tout  d’horribles  cruautés.  L’Empereur  dé- 
juf^’àia  nêciia  contre  eux  Pacurien  & Branas,  qui,  ayant  ofé  fe  mefurer  avec  un 
ConaamI-  Ennemi  dont  les  forces  étoient  fort  fupérieures  aux  leurs,  furent  l’un  âc 
nople  par  l’autre  taillés  en  pièces  avec  la  plus  gr^de  partie  de  leur  Armée,  au  re- 
in Latins,  gret  inexprimable  de  l’Empereur , qui  failbit  un  cas  tout  particulier  de 

•T Pacurien.  Cette  défaite  fut  l’effet  de  la  témérité  de  Branas , qui  força  eh 

teJei^i-  quelque  forte  fon  collègue  de  bazarder  un  engagement.  Talicius^  qui  s’é- 
ihcs.  toit  lîgnalé  en  plufieurs  occafions,  ayant  été  nommé  Commandant  en  Chef 
de  l’Armée  en  leur  place , at^qua  les  Ennemis  aux  environs  de  Pbilippopa- 
• lis,  & les  mit  en  fuite.  Cependant  ils  revinrent  au  Priotems  lùivant  eh 
tel  nombre , que  l’Empereur  réfolut  de  marcher  contre  eux  en  perJbnne. 
L'ArnUe  Ce  Prince  fe  rendit  à /Idrianople , & de-là  à un  endroit  nommé  Lardeee , où, 
contre  l’avis  de  fes  meilleurs  Généraux  il  rifqua  une  bataille,  qui,  après 
avoir  duré  un  jour  entier , finit  par  l’entière  défaite  de  fon  Armée.  Pres- 
que tout  fut  paffé  au  fil  de  l’épée  ou  fait  prifonnier,  & ce  ne  fut  qu’avec 
des  peines  infinies  qa'Æexis  ragna  Béroi. 

Vers  ce  même  tems , les  TTurcs , voyant  prefque  toutes  les  Forces  dé 
l’Empire  employée*  contre  les  Scythes,  entrèrent  à main  armée  fur  les 
terres  de  l’Empire,  & s’emparèrent  de  plufieurs  Places  importantes  en 
yijie , & entre  autres  de  Clazoméne , de  Pbàcée , de  Mityléne , cie  Métbymné, 
& peu  de  tems  après  de  l’ile  de  Chio.  Cette  irruption  foudaine  obligea 
l’Empereur  à faire  prendre  à une  partie  de  fes  Forces  la  route  de  l’Orienti 
fous  la  conduite  de  Jean  Ducas,ùat  de  l’Impératrice, pendant  qu’il  mar- 
choit  lui-même  avec  le  refte  contre  les  Scythes , qui  le  battirent  encore.  Ce 
nouveau  malheur  fut  le  fruit  de  la  trabifon  d’un  Scythe , nommé  Nàantz^r^ 
qui  étoit  paffé  de  fon  côté  dès  le  commencement  de  la  guerre  j mais  ce 
traître  l’ayant  abandonné  au  plus  fort  de  la  bataille,  les  Æimains  furent  (! 
découragés  par  fa  fuite,  qu’ils  lâchèrent  le  pied,  laifiànt  les  Scythes  maîtres 
de  leur  camp  & de  leur  bagage.  Æexis  ne  laiffa  point , peu  de  tems  après, 
de  remporter  fur  eux  un  avantage  confidérable;  & l’année  fuivante,  1084, 

les  ayant  défaits  en  bataille  rangée , fes  Troupes  firent  un  tel  carnage  des 

rt"comptet-  fuyards , que  le  nombre  de  ceux  qui  fe  fauvérent  par  la  fuite  méritoit  à 
te.  peine  d’être  nommé  (a).  Cette  viéloire  ayant  mis  fin  à la  guerre  contré 
les  &ysèrr,  l’Empereur  alla  joindre  fon  beau- frere  Jean  Ducas,  qui  avoit 
combattu  plufieurs  fois  les  Turcs  avec  différens  fuccés. 

Tzacbas,  un  des  Chefs  parmi  1«  Turcs,  s’étant  rendu  maître  de  Smyrne\ 
y avoit  érigé  une  nouvelle  Principauté, ind^ndante  du  Sultan,  & haras- 
joit  les  Pays  voifins  par  de  fréquentes  incuruons.  Comme  outre  plufieurs 
autres  il  avoit  pris  Mityléne,  Jean  Ducas  reçut  ordre  d’en  faire  le  fiége 
parterre,  tandis  que  Conjlantin  DélaJ/ène,  qui  commandoit  la  Flotte,  in- 
vciliroit  la  Place  par  'mér.  Tzacbas , ayaiit  confié  la  défenfe  de  la  Ville  à 
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fea  fireie,  tint  la  campagne  avec  un  Corps  choiû,  épiant  les  mouvemens  Dtpaii 
des  Romains,  interceptant  leurs  convois,  & les  inquiétant  fans  ccfle,  ce  * 
gui  les  empêcha  de  pouffer  le  Cége  avec  autant  de  vigueur  qu’ils  auroient 
bàt  fans  cela.  Mais  Jean  Dueas  ayant  réufli  à la  fin  à obliger  Tzacbas  à de 
en  venir  à une  aftion , lui  tua  tant  de  monde , que  ce  bàrbare  envoya  des  Oonftimi. 
Députés  avec  des  propofitions  de  Paix , qui  furent  acceptées.  Elles  por* 
toient  : Que  Tzacbas  auroit  la  liberté  de  lè  rendre  à Smyrne  ; que  Mitjiine  L»tm». 
feroit  livrée  aux  Romains,  & qu’aucun  des  habitant  ne  feroic  lézé  en  fa  Mityléne 

_ • _ /•_  _ I • A *TL-_-L  1 # . .7-  


la  fureté  de  l'exécution*  Mais  Tzacbas  ayant , par  une  violatiqfÿ  matüfes- 
te  du  Traité,  obligé  plulkurs  des  h^itans  i quitter  leurs  demeures,  & à 
le  fuivre , Délqjjent  fit  voile  après  lui  ; & l’ayant  joint , coula  à fond  la 
plupart  de  fes  Vaiffeaux,  fit  palier  au  fil  de  l’épée  un  grand  nombre  de 
lès  gens , & remit  les  captifs  en  liberté.  Tzacbas , qui  montoit  un  Vaiffeau. 
léger,  gagna  Smyrne,  où  il  fit  équiper  une  nouvelle  Flotte,  en  prenant, 
dans  ce  meme  tems , avec  toutes  fes  Forces  le  chemin  à!/lby4e , qu’il  efpé* 
toit  de  prendre  avant  que  l’Empereur  pût  y jetter  du  fecours.  Mais  le 
Sulun , qui  le  rcgardoit  comme  un  Ennemi  aulli  dangereux  pour  lui- même 


Xie  pour  l’Empire,  marcha  en  perfonne  contre  lui,  pendant  que 
mirai  Romain , lui  coupoit  la  retraite  par  mer.  Tzacbas , lè  trouvant  en  Tsidm 
même  tems  fur  les  bras  deux  auifi  puilfans  Ennemis , fe  fournit  au  Sultan , offelPmi  , 


dont  il  avoit  époufé  la  fille,  & fut  reçu  par  ce  Prince  de  la  manière  la  plus 
obligMnte.  Il  l’invita  même  à un  Feftin  ; mais  au  milieu  du  repas , il  le  ^ 
fit  affalliner,  & figna  un  T raité  de  Paix  avec  l'Empereur  peu  de  tems  après  (a)., 

L’an  1093 , les  Scythes , encouragés  par  un.Impolleur , recommencèrent  ScyJ. 
la  guerre.  Cm  Impolleur  prétendoit  être  Leon,  le  fils  ainé  du  feu  Erape-  the*««in- 
reur  Romain  Diogène , tué  quelques  années  auparavant  dans  un  combat  con-  * 

tre  les  Turcs,  Comme  il  prétendoit  avoir  droit  à l’Empire , il  fut  reçu  ^ ' 

avec  beaucoup  de  joye  par  les  Turcs , qui  ne  demandoient  qu’un  prétexte 
pour  remuêr.  jllexis  ayant  eu  avis  à tems  de  leur  deÛèin,  pourvut  à I4 
fureté  des  Frontières , & lè  rendit  ù Ancbiale  fur  le  Pont-Euxin,  11  apprit 
dans  cette  Ville  que  les  Barbares,  après  avoir  pailé  le  Danube,  & fait  ' \ . 

proclamer  le  faux  Léon  Empereur  dans  toutes  les  Villes  qui  s’étoient  » 
rendues  à eux,,  s’avançoient  à grandes  journées  va%  Anchiale,  dans  l’iar  ' '■ 
tention  d’afiîégér  cette  Place , & de  terminer  la  guerre  par  la  prife  de 
f Empereur.  Akxis,  ayant  aullitôt  pourvu  la  Ville  d’une  Garnifon  fuffi* 

Tante,  alla  camper  avec  le  relie  de  lès  Forces  fur  une  hauteur  voifine,  & 

s’y  fortifia  de  façon  que  les  Ennemis,  après  avoir  employé  trois  jours  àexa-  , 

miner  fon  camp, les  ouvrages  dont  il  étoit  garni,  fe  retirèrent,  n’ayant 

pu  alTiéger  AncUaJe,  tant  qu’ils  n’auroient  pas  chaffé  l’Empereur  du  polie 

qu'il  occupoit.  Ils  prirent  la  route  à' Adrianople , dans  l'intention  d’en  for-  Et  nJJU- 

xoifer  le  fiege , l’impolleuT  leur  ayant  aifinré  que  iéieépbort  .Bryenne,  qui 

U,  ' • gQjn- 
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Defuls  commandoit  dans  la  Place, & qui  avoit  les  dernières  obligations  h ion  pere 
hi^  ^ üommn  Diogène , ne  manqueroit  pas  de  les  y recevoir.  Les  Barbares , contre* 
fV^viÀi’  attente,  éprouvèrent  une  ü vigoureufe  réfiftance,  qu’après  avoir  per-' 
de  du  fept  femaines  ils  commencèrent  à defePpérer  de  l'entreprife.  Mais  Um 
ConftïDti-  les  ayant  excités  à pourfuivre  le  fiége,  la  Ville  fe  trouva  à la  fin  réduite’ 
nople  par  jqjj  dernières  extrémités,  & auroit  été  obligée  de  fe  rendre  dans  peu  de 
jours,  fi  un  Officier  de  l’Armée,  nommé  Akcafée,  ne  l’eût  confervée  par 
Qui  éjl  le  ftratagême  fuivant.  A l’exemple  du  fameux  Zepyre , il  défigura  Ibn  vi- 
eenjervée  fagq,  fe  mutila  Cruellement  le  corps,  & étant  venu  trouver  Tlmpolleur, 
pfirmftrtt.  droit  le  fils  d’un  homme  dillingué  par  fon  attachement  in- 

intérêts  de  fon  pere,  & que  cétoit  à caufe  de  cela  même 
qu’il  avoit  été, par  ordre  d’/^/fx»r , traité  d’une  façon  fi  inhumaine.  L’Ufur- 

Sateur , ajoûtant  foi  à cette  fable, fe  rendit  avec  lui,&  un  petit  nombre  de 
cytbes,  à une  Forterefle  dans  le  voifinage,  tfi'Alacafèe  difoit  devoir  lui 
être  remife  par  le  Gouverneur.  Aufll  fut-il  reçu,  comme  on  en  étoit  con- 
venu d avance,  dans  la  Place,  & invité  par  le  Gouverneur  à un  grand 
felbn , où  lui  & fes  Scythes  s’enivrèrent  & furent  chargés  de  fers.  AuflR- 
tôt  Alexis , informé  de  ce  qui  venoit  d’arriver , marcha  avec  toute  la  di- 
ligence poflible  contre  les  Scythes  ^ qui,  manquant  de  Chef,  furent  défaits 
avec  perte  de  loooo  hommes,  dont  il  y en  eut  7000  de  tués,  & 3000 
Uet  Scy.  faits  prifonniers.  Cependant  ils  revinrent  l’année  d’après  avec  une  nom’- 
th«  a-  breufe  Armée;  mais  ayant  été  défaits  dans  deux  batailles  confécutives , ils 
demandèrent  la  Paix,  & l’obtinrent  aux  conditions  que  l’Empereur  jugea 
Paix  en-  ^ P^opo*  de  prefcrire  (a).  Alexis  revint  enfuite  à Confiant inople , & diftri- 
ebti  avec  bua  le  butin , qu’il  avoit  fait , ù ceux  qui  s’étoient  le  plus  difiingués  du- 
ruM.  rant  le  cours  de  cette  guerre. 

, Pendant  le  féjour  oiTil  fit  à Confiantinople ,i]  apprit  que  les  Chrétiens  Oc-' 

te  Saénte'.  cidentaux  faifoient  de  grands  préparatifs  pour  recouvrer  la  Terre  Sainte,* 
en  ce  tems-là  polTédée  par  les  Turcs  & par  les  Sarrazins.  Ces  préparatifs 
étoient  deflinés  à l’ex^ution  de  la  fameufe  entreprife , connuë  fous  le' 
nom  de  la  Guf  rre  Sainte , ou  de  la  Croifade.  ' 

PéUrina.'  Vers  l’an  1093,  un  Hermite,  nommé  Pierre,  natif  d’Amiens  en  Picard 
fofePier-  die,  fit  un  pèlerinage  à Jirufakm,  pour  y vifiter  les  Lieux  Saints.  Tou- 
ttSHer.  ché  du  miférable  état  des  Chrétiens  en  A fie,  en  Syrie,  & dans  la  Palefiine’, 
en  ce  tems-la  foumifes  aux  Turcs,  il  délibéra  d’abord  en  lui-même,  & 
enfuite  avec  Simon , alors  Patriarche  de  Jirufalem , fur  les  moyens  de  le? 
■délivrer  do  joug  dont  ils  étoient  accablés.  L’Empire  d’Orient  étant  troj^ 
foible  pour  qu’il  en  pût  tirer  le  fecours  néceflaire , il  réfolut  de  s’adrefTer 
aux  Princes  d’Occi«nt , & de  les  réunir , s’il  étoit  poflible , contre  l’En- 
nemi de  leur  Religion.  Les  malheureux  Chrétiens,  en  faveur  desquels'  il 
Ibngeoit  ainfi  à s’employer  , trouvèrent  de  puiflTans  Proteéfeurs  en  là 
perfonne  du  Patriarche , ék  du  Grand-Maître  des  Hofpitaliers , qui  chargè- 
rent le  zélé  Hermite  de  Lettres  prelTames  pour  le  Pape,  ^.pourles  Prin- 
ces 
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ces  Occidentaux.  U s’embarqua  fur  le  premier  Vaiffeau  . & étant  arrivé 
à Bari  dans  la  PouilU  ,\\  fc  rendit  de  là  à ,ou  il  ren^t  les  Lettres  au 
Pane  Urbain  11,  auquel  il  ne  manqua  pas  de  faire  un  tab.eau  touchant  des^.^^^^^ 
maux  dont  il  avoit  été  le  témoin  oculaire.  Il  s adreflà  enfuite  aux  autres  p„j,  dt 
Princes  & voyageant  de  Royaume  en  Royaume,  infpira  aux  Souverains  Conftanti- 
& aux  Peuples  un  défir  ardent  de  fecourir  les  Céri/f/mr.  fi  inhumainement 

opprimés  PM  des  Infidèles.  Le  Pape,  inftruit  de  cette  difiiofition  gene-  

raie  convoqua  un  Coaci\e  k Clermont  en  France , ou,  non  feulement  310  Concilt  • 
Lveques,  mais  aufli  des  Ambafladeurs  de  la  plupart  des  Pnnces  Chrétient  * Cler. 
fe  rendirent.  Pierre  l'Hermite  leur  y fit  un  éloquent  difcours , qui  fit  de  fi  , 

vives  impreffions  fur  eux , qu’une  Guerre  Sainte  fut  unanimement  réfoluë.  l 

Tous  les  alîiftans , comme  animés  du  même  efprit,  donnèrent  leur  confen-  Lt  CroJ-; 
tement,  en  criant  à haute  voix,  Deut  vult  ûeus  vi^t.  Dieu  U , 

.Dieu  le  veut.  Le  Concile  étant  diflbus,  la  Croifade  fut  publiée  par  le 
Pane  Ceux  qui  voulurent  avoir  parc  à une  fi  fainte  expédition , avoient 
des  croix  rouges  fur  la  poitrine.  On  prétend  que  leur  nombre  monta  au  U,aef, 
■moins  à aooooo,  dont  les  principaux  Chefs  étoicnt,  Hugues,  frere  de  * 
PhiUvbc  Koi  de  France,  Roiert  Duc  de  Normandie , Robert  Comte  de  Flandret, 

Rayïnoitd  Comte  de  Toulou/e,  Godefroi  de  Bouillon,  avec  fes  frétés  Baudomn 
& Euftache,  Etienne  de  Falois  Comte  de  Cbartret , Boemond  Prince  de  Ta- 
rente  & Pitrre  YHertnite.  Ce  dernier  eut  le  commandement  de  40000  ?ierre 
hommes,  qu’il  partagea  en  deux  Corps , dont  l’un  deyoit  refter  fous 
ordres , & l’autre  obéir  à ceux  de  Gautter , Françott  à ongine . & furnommé 
fans  argent,  à caufe  qu’il  étoit  un  pauvre  Soldat  de  fortune  Gautier  ^ , 

mit  en  marche  le  18.  de  Mars  1096,  traverfa  1 Allemagne,  & n ayant  pu 
obtenir  des  Hongroit  les  vivres  néceflaires  pour  fon  Armée,  fut  oblige  ;■ 
d’en  prendre  par  force.  Les  Hongrois  lui  tuèrent  une  partie  de  fon  mon- 
de & obligèrent  le  relie  à fe  fauver  dans  les  bois  & dans  les  marais,  ou 
ils  Vouffrirent  toutes  les  miféres  imaginables,  jufqt/à  ce  que  le  Prince  de 
Bulearie,  touché  de  compaffion,  leur  fournit  des  guides,  qui  les  condmfi- 
rent  à Conjlantinople , le  lieu  de  leur  rendez-vous  général  , ou  ils  attendi- 
rent l’arrivée  de  Pierre.  Celui-ci  ne  les  joignit  que  le  l.  dAmt,  ayant  été 
cruellement  harafie  par  \a  Hongrois,  qm  lui  avoient  tué  plus  de  2000  horn- 


mes, '&  enlevé  autant  de  chariots,  avec  le  bagage  de  fes  Troupes,  & 
’■  . . -yement  de  l’Armée.  Picrrr  s étoïc  aturé  lui-me- 
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tout  l’argent  defliné  au  payement  — -- 

me  ces  hoftilités,  pour  avoir  permis  h fes  gens  de  commettre  des  defor- 
dres  fous  prétexte  de  venger  les  infultes  que  l’Armée  de  Gautier  avoit  es- 
Cuvées  de  la  part  des  naturels  du  Pays.  Pierre  eut  mille  peines  à gagner  . . 

cUantinople  ^vec  Jes  débris  de  fon  monde,  & fut  reçu , dans  cette  Cath-  - ••  1 
^aie  avec  de  grandes  démopfirations  d amitié  par  l Empereur  A ex, s.  Cet- 
te expédition  néanmoins  ne  lui  plaîfoit  nullement;  car  quoiquil  n ignorât 
nas  que  les  motifs  de  Religion  peuvent  agir  puiffamment  fur  les  Peuples, 
d étoit  convaincu,  d’un  autre  côté,  que  des  Princes  fages  ne  quittent  pM 
kurs  Etats  pour  tenter  de  pareilles  entreprifes. , Cependant  il  fit  fourntf 
des  vivres  à l’Armée  de  Pierre,  qui  prit  auflitôt  la  route  de  Bitbynie,  « 
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alla  camper  à une  petite  dilbnce  de  la  Ville  de  Nicie.  Peu  de  tcms  après 
* fon  départ,  l’Empereur  reçut  la  nouvelle  que  Godefroi  étoit  arrivé  à Phi- 
ia  lippopolis  avec  loooo  Chevaux , & 70000^  Fantaffins.  Le  chagrin  qu’il  en 
^fe  de  eut,  fut  encore  augmenté  par  l’arrivée  d’un  Officier,  que  Goderai  lui  en- 
ConftaDti-  voya  pour  demander  la  liberté  de  Hugues^  frere  du  Roi  de  France,  dont  le 
noplepar  Vaiflfeau  ^ en  paflant  de  Bari  à Dyrraebium,  avoit  été  féparé  par  une  tem* 
- pête  do  refte  de  la  Flotte,  & qui  par-là  ^oit  eu  Je  malheur  de  tomber  en* 
tre  les  mains  du  Gouverneur  de  la  dernière  de  ces  Villes,  & d’être  en- 
CoJefroi  voyé  à Conjlantinople , où  on  le  retenoit  prifonnier.  Cbmme  l’Empereur 
tei^tdet  refufoit,  fous  différens  prétestes  de  le  remettre  en  liberté,  Godefroi,  qui 
H^tie  déjà  avpcé  jufuu’i  fe  mit  à commettre  des  hoftilità, 

irait  i & marcha  droit  à Confiantinople.  Alexis , qui  ne  fe  trouvoit  nullement  en 
Conllan-  état  de  faire  tête  à un  fi  redoutable  Ennemi , lui  accorda  à la  fin  fa  deman* 
üoople.  de , promettant  en  même  tems  de  pourvoir  fon  Armée  de  vivres.  Le  peu 
de  foin  qu’il  eut  de  tenir  parole,  détermina  Godefroi  à commettre  de  nou- 
''  velles  hoftilités,  qu  Alexis,  qui  commençoit  à craindre  pour  fa  Capitale, 
fit  cefler  en  envoyant  des  Amba(Tad«Hrs , qui  demandèrent  qu’on  en  vînt 
à un  accommodement , & offrirent  comme  ôrage  le  propre  fils  de  l’Em- 
nereur.  Godefroi  ayant  auffitôt  donné  ordre  qu’on  fufpendît  toute  hofli- 
üté , l’Empereur  l’invita  à fe  rendre  à Conjlantinople  avec  les  autres  Prince* 
'&  principaux  Officiers  de  fon  Armée,  où  il  les  reçut  avec  toute  la  magni- 
Traiil  ficence  poffible.  Après  plufieurs  conférences , qui  ne  fe  pafférent  pas  Fort 
emrei'Em-  tranquillement,  il  y eut  un  Traité  de  conclu,  dont  les  article*  eRnent; 
Que  durant  l’Expémtion , l’Empereur  les  aififteroit  de  toutes  fes  forces' 
leur  fourniroit  des  armes,  des  vivres,  & autre*  chofes  néceflâires,  & 1m 
^ ’ traiteroit  en  toute  occafion  comme  amis  & allié*.  D’un  autre  côté , les 
Princes  dévoient  rendre  à l’Empire  telles  Provinces  ou  Ville*  qu’ils  pour- 
roient  retirer  des  main?  des  Turcs  & des  Sarrazins. 

Peu  de  tems  après,  d’autres  Princes  arrivèrent  par  différens  chemins 
avec  de  nombreufes  Armées , & furent  reçus  par  l’^pereur  avec  les  plu* 
grandes  marques  d’eftime  «Sc  d’affe^Uon.  Après  un  court  féjour  à Cenfiasi- 
tinople,  le*  'Troupes  paffénent  le  Bojfihore,  <Sc  allèrent  camper  près  de  Cal- 
cidoine,  dans  le  deflein  d’avancer  de  làjufqu’à  Nicée,  «Sc  de  faire  le  liège 
de  cette  importante  Place. 

L'ÂruUe  Pendant  que  Godefroi  & les  autres  Princes  étoient  en  marche,  l’Armée, 
commandée  par  Pierre  YHcrmiie,  qui  étoit  entrée  en  Bithynie , comme 
nous  l’avons  vu  ci-deffus,  fe  mutina;  «Sc  ayant  dépofé  Gautier,  le  rempla- 
ça  par  Raymond, 'Capitaine  Allemand  d’un  mérite  dillingué.  L^tAUemans  âc 
Jm  Italiens  fe  feparérent  enfuite  des  François,  «Sc  allèrent  camper  à parc. 
Un  nombreux  parti  d’/M/«>nr,  s’étant  emparé  d’une  Ville  nommée  Xer.- 
gordtit,  y fut  furpris  par  les  Turcs,  & paffé  au  fil  de  l’épée.  Les  François, 

Ïui  campoient  près  de  HilénopoJis  «Sc  de  Cibobu , deux  Villages  fur  les 
ords  du  Golphe  de  Nicomédie,  furent  attirés  par  les  Officiers  Turcs,  qui 
commandoient  en  ces  quartiers , dans  une  embufeade , & prefque  tou*  ex- 
terminés , ou  faiu  prifomners;  defprte  que  de  4oo<x>' hommes  , dont 
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l'Armée  de  Pierre  avoU  été  compose , il  en  relia'  à peine  30ori , aai  & réib-  DefOU 
gicrent  avec  lui  dans  la  Ville  de  Gnite,  qu’il*  défendirent  jnrqu’a  l’arrivée  la  W» 
de  Godefroi , & des  autres  Princes  croifë*.  Le  premier  exploit  de  ces  Pria- 
ces,  après  leur  arrivée  daus  ces  quartiers , fut  le  Gége  de  Nkée , qui  fut  ' 

inveftie  par  eux  au  mois  de  Mai  1097*  ■ ' Cooftonti. 

La  Place  ayant  été  bien  fortifiée  par  Soliman , alors  Sultan  des  Turcs,  nople  pàr 
qui  l’avoit  choifie  pour  en  faire  le  fiége  de  fon  Empire,  & étant  défenduê  -i«  Lautu. 
mr  une  nombreufe  garnifon,  I9  fiége  dura  plufieurs  femaines,  & donna 
Heu  à plufieurs  a£lions  de  valeur,  tant  de  la  part  de*  Cbrétims  que  de  cel-  ejjiégcepir 
le  des  Turcs.  Soliman , qui  s’étoit  j»fté  avec  une  puifiante  Armée  dans  le*  i«  Clué. 
montagne*  voifine* , tâcha  deux  foi*  de  faire  lever  le  fiége , mais  fut  tou. 
jours  repouflé  avec  grande  perte.  Cependant  les  Afiiégés  continuoient  à fe 
défendrecourageufement , jufqu’à  ce  que  l’Empereur,  qui  afliftoit  en 
perfonne  à l'expédition , ayant  mit  conftruice  un  grand  nombre  de  petit* 

Vaiflêaux , coupa  la  communication  que  la  Ville  entretenoit  avec  le  Pay# 
voifin,  par  le  moyen  du  Lac  Afeanius.  La  garnifon  n’ayant  plu»  alors  h 
efpérer  ni  vivres  , ni  renforts  & étant  d’mlleurs  fecrettement  ' follicitée 
pM  l’Empereur,  qui  en  cette  occafion  n’épargna  point  les  promefles,  de 
rendre  la  Place,  non  aux  Princes  Occidentaux,  mais  à lui,  fe  fournit  à la  Esprife. 
fin  & le  5 de  ymllet  livra  la  Ville  à fon  Liratenant,  nommé  BItamiu. 

Parmi  les  prilbnniers,  dont  le  nombre  fut  confidérable,  fe:  trouvèrent 
la  femme , a deux  des  enfâns  de  Selhnan , qui  furent  fur  le  champ  en> 
voyés  à Confiantinople.  Après  la  prife  de  Nicie,  les  Prince»  prirent  congé 
de  l'Empereur,  dont  ils  commençoient  à fe  défier,  & dirigèrent  leur 
marche  vers  la  Syrie,  ayant  partagé  leur  Armée  en  deux  Corps  pour  fub- 
fifler  plus  facilement.  Boëmond,  qui  avoit  pris  les  devans,  fut  inopiné- 
ment atuqué  par  Soliman,  à la  tête  de  60000  Turcr,  3e  anroit  probablement 
été  mis  en  fuite , fi  Hugues  n’étoit  heureufement  arrivé  ù fon  fecours  avec 
30000  hommes.  La  viéloire  fe  déclara  alors  pour  le»  Chrétiens , & les-  Ut 
Turcs  furent  repouffés  avec  perte  de  40000  hommes.  Cette  viéloire  fut  T“rei 
fuivie  de  la  reddition  ÜÂntiocbe  en  Pifidde , àTconium  en  Cilicie,d'Héraclét,  *"■ 

£e  de  plufieurs  autres  Places.  Les  Princes  Chrétiens  animés  par  de  fi  heu- 
reux fuccès  s’engagèrent  par  ferment  à ne  s’en  point  retourner,  qu’ils- 
n’eufTént  tiré  la  Sainte  Ville  de  Jérufalem  d’entre  les  mains  des^Infidéles,- 
11»  pafférent  dans  cette  vuë  le  Mont  Taurus , & fe  rendirent  maître»  des  : • '' 
■Ville»  de  Mtsréfie  dit  d’sttéfie.  La  dernière  de  ces  "Ville»  n’étant, qu’à  qoin-  , 

ze  mille»  d’yintioebe , ils  mirent  le  fiége  devant  cette  fameufe  Capitale  le  ' ^ 

ai  d’ Offoèr»  1097.  Comme  la  Place  étoit  bien  fortifiée,  &Murvuè' d’une' 
garnifon  de  7000  Chevaux,  & de  20000  Fantaflins,  le  fiége  dura  juf-  ® 
qu’au  3 de  Juin;  quand  un  nommé  Pyrrhus,  qui  avoit  embraffé  le  Mabo-'- 
métifmt  pour  fauver  fon  bien,  de  à qui  l’on  avoit  confié  la  défenfe  de  la’ 

Tour,  appellée  les  deux  foturs,  livra  la  "Vilie  à Boëmond,  dont  le*  Soldats' 
trouvérentles  porte»  ouverte»  au  milieu  de  la  nuit,  furprirent  le»  Ttsros,' 

& le»  taillèrent  preique  ton»  en  pièces.  Caffien,  qui  en  étoit  le  Gouver-' 
neur  & quelques  autre»,  tronvo’ent  moyen  de  fe  fauver;  nuis  ils  tom-* 
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Dtfidt  burent  dat)$  h fuite  entre  les  mains  des  Cbrituns  Arméniens  , qui  les  mas- 
iUmtrtdt  facrérent.  Durant  le  liège  d'//n(/0f 6e , Cerbine^  un  des  Généraux  du  Sul> 
Bafile  II.  tan  jg  pgfj-g  ^ attaqua  EJeffe  avec  une  puiflante  Armée  ; mais  Baudouin , à 
*1“*  **  Place  s’étoit  rendue  quelques  mois  auparavant,  le  reçut  fi  bien, qu’il 
. Conllan-  renonça  à l’entreprife , & marcha  au  fecours  d' Antioche.  11  apprit  en  che- 
•^tinople,  min  que  ceue  Ville  ^oit  prife.  Dans  refpérance  de  la  recouvrer,  il  ré- 
. par  ;m La- folut  de  rifquer  une  bataille;  mais  malheureufement  pour  lui,  fon  Armée 
~ fut  défaite  avec  perte  de  looooo  hommes,  tant  tués  que  faits  prjfonniers. 

' Cette  mémorable  bataille  fe  donna  le  27.  de  ^uin  1098»  & le  lendemain 

les  Turcs , qid  continuoient  encore  à défendre  le  Château  d' Antioche , fe 
rendirent  n’ayant  plus  de  fecours  à efpérer.  Les  Chrétiens , devenus  maî- 
tres d'Antioche,  conférèrent  d'un  confentement  unanime  la  Principauté 
de  cette  Capitale  à Boëmond,ne  fe  croyant  plus  liés  par  le  dernier  Traité, 
puisqu’/^/exir , fous  plufieurs  vains  prétextes , ne  leur  avoit  pas  envoyé  le 
moindre  fecours.  Cependant  ils  députèrent  Hugues,  frere  de  PjsiUppc  Roi 
de  France,  & Baudouin  Comte  de  Hainaut,  pour  informer  l’Empereur  de 
leur  conquête,  & folliciter  ce  Prince  de  les  venir  joindre  avec  toutes  fes 
forces  conformément  au  Traité.  On  n’entendit  jamais  plus  parler  du  Comte 
...  de  Hainaut , apparemment  parce  qu’il  fut  fait  prifonnier , & afiiiQiné  par 
ordre  de  l’Empereur.  Pour  ce  qui  eft  de  l’autre . il  gagna  Conjhntinvple  ; 
mais  au- lieu  d'aller  rendre  compte  de  fon  Ambailàde  aux  Princes  croifés, 
- il  s’en  retourna  en  France-,  ce  qui  a donné  lien  à l’accufation , que  lui  inten- 

tent quelques  Auteurs , que  l’Empereur  l’avoit  déterminé  par  les  préfens  à 
abandonner  l’entreprife.  Alexis  avoit , au  moins  alors , une  valable  ex- 
eufe  pour  ne  pas  réunir  fes  forces  avec  celles  des  Princes  Occiden- 
• taux , car  Tangriperme , Pirate  Turc , ayant  pris  les  Villes  de  Smyrne  & 

d'Ephéfe,  & conquis  les  Iles  de  Rhodes  & de  Cbio,  infelloit  les  côtes  de 
l'Empire.  L’Empereur  envoya  contre  lui  une  Floue  nombreufe,  & une 
Armée,  qui  étant  arrivées  devant  Smyrne,  afiiégérent  cette  Place  par  ter- 
: re  & par  mer,  & l’ayant  prife,  allèrent  attaquer  Epbife , qui  fut  pareil- 

' ' lement  obligée  de  fe  foumettre , Tangrijxrme  ayant  elîuyé  une  défaite  tota-r 

le  aux  environs  de  cette  Place.  La  viétoire,  remportée  par.les  Forces  de 
l’Empereur , fut  fuivie  de  la  reddition  de  Philadelphie , de  Laodicce , & d.e. 
quelques  antres  Places  maritimes  de  grande  importance. 

Game  Alexis,  enorgueilli  par  ce  retour  de  bonheur,  KciitcOi  Antioche , & fît 
mtre  A-  demander  par  des  Ambafladeurs  à Boëmond  de  lui  rendre  cette  Ville,  com- 
Bo«  J ^ 1^  légitime  Souverain.  Boëmond  fut  fi  offenfé  de. 

TriKt  demande,  qu’il  exigea  à fon  tour  qu’on  lui  rendît  la  Ville  de  Lao- 

iAiïüo.  dicée , & dépêcha  un  nombreux  Corps  de  l'roupes  fous  la  conduite  de  foa 
che.  neveu  Tancréde , avec  ordre  de  s’en  emparer  par  force  ; ce  qui  fut  exécu- 
té. Tancride  s’étant  rendu  maître  en  même  tems  de  plufieurs  Fortereflea 
en  Cilicfe,  appartenant  à l’Empereur,  Alexis. ût  équipper  une  grande  Flot- 
' te  , dans  l’intention  d’intercepter  les  renforu  que  les  Princes  Occideo-i 
taux , éSc  particuliérement  l’Evêque  de  Pife  t préparoient  pour  les  CroifM, 
Ceue  Flotte,' commandée  par  rÂmiral  Taticius,  tencomta  celle  d^.s  Pria- 
' : ' . / . ■ ‘ céa 
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«8  Occidentaux  près  de  Rhodes,  l’attaqua,  & la  défit;  ma»  en  retour-  Dtptii: 
nant  à Cotijlantinople , elle  fut  à fon  tour  accueillie  par  une  violente  tempe-  «Jf-'  'i* 
te,  qui  en  fit  périr  la  plupart  des  VailTeaux. 

Ce  malheur  n’empêcha  point  l’Ejnpereur  d’ordonner  à Cataeuzéne , l’un  l^e  de^ 
de  fes  Généraux , d’affiéger  Laodicée , qui  nonobftant  les  fecours  que  Boè-  Conftan. 
mond  y fil  entrer  avec  bien  de  la  peine , fut  à la  fin  obligée  de  capituler,  tînople 
Le  Prince  d’ /tntioebe ,ne  fe  fenunt  pas  en  état  de  faire  tète  à l’Empereur, 
ni  par  terre , ni  par  mer,  laiflk  une  forte  Garnifon  dans  Antioche,  & pafla  ‘ • 
fecrettement  en  Italie , dans  le  delTein  d’y  lever  de  nouvelles  Forces , & laodi.  ' > 
de  reprendre  la  route  de  l’Orient  dès  le  commencement  du  Printems.  Alexis,  céeprifi 
inftruitde  ce  deffein,  ordonna  à fon  Amiral,  nommé  Contojicphane , de 
croifer  fur  les  Côtes  d'Italie,  & d’empêcher,  à tout  prix, la  Flotte  de  Boÿ- 
mond,  de  revenir  dans  l'Orient  ; mais  Contojlepbane , malgré  fes  inftruétions, 
fit  une  defeente , & alla  mettre  le  fiége  devant  Brindes  : entreprife  qui 
cependant  lui  réuflit  très- mal,  & qu’il  fut  contraint  d’abandonner  après 
avoir  perdu  bien  du  monde.  Parmi  les  prifonniers , qui  tombèrent  à cet- 
te occafion  entre  les  mains  des  habitans , il  y avoit  fix  Scythes,  que  Buë- 
mond  mena  au  Pape , en  difant  à ce  Pontife , que  c’étoit  par  le  fecours  de 
pareils  Infidèles  & Barbares , qa' Alexis  tâchoit  d’arrêter  les  progrès  des 
Minces  Ciréfirnr  dans  l’Orient;  ce  qui  irrita  tellement,  tant  le  Pape  que 
le  Peuple , contre  Alexis , que  le  nombre  de  ceux  qui  demandoient  à por- 
ter les  armes  contre  cet  Ennemi  du  Nom  Chrétien , alloit  de  jour  en  jour 
en  augmentant.  Boëmond  ayant  par  ces  moyens  mis  fur  pied  une  nombreu-  Bo8- 
fe  Armée , palla  en  Illyrie , & afliégea  Dyrraebium , après  avoir  fait  rédui-  mond  as- 
re  fa  Flotte  en  cendres  à la  vue  de  toute  l’Armée,  afin  qu’il  ne  reliât  à fes 
Soldats  d’autre  refiburce  que  la  viftoire.  Comme  4 Place  étoit  défenduë 
par  une  nombreufe  Garnifon,  & pourvue  d’une  prodigieufe  quantité  de  . , 

vivres,  elle  fe  défendit  jufqu’à  ce  que  l’Armée  de  Bo'emond  commença  à 
manquer  de  vivres;  ce  qui  engagea  ce  Prince  à entendre  à des  pro- 
pofitions  d’accommodement.  Après  plufieurs  conférences  entre  lui  & Paix  cm- 
les  Miniflres  de  l’Empereur , la  Paix  fut  à la  fin  (ignée  à des  conditions  ciui.  ... 
egalement  honorables  aux  deux  Princes.  ^ guerre  étant  ainfi  terminée, 

Boémond  retourna  en  Italie , s’il  en  faut  croire  Anne  Comnéne;  mais,  fuivant  ...  . 
d’autres , il  fe  rendit  à Antioche , où  il  mourut  fix  mois  après  {a). 

Alexis  rnzsùti  alors  en  perfonne  contre  les  Turcs,  qui  venoient  de  ra- 
vager le  Pays  jufqu’aux  portes  de  Mcée  ; & les  ayant  attaqués  dans  le  voi- 
finage  de  cette  Ville,  mit  leur  Armée  en  fuite.  Cependant  les  Turcs  re-  f ' ‘ 
vinrent  l’année  fuivante,  mais  furent  vaincus,  à différentes  reprifes,  par  ‘ _ 
les  Lieutenans  de  l’Empereur,  fon  âge  avancé,  & fes  infirmités,  ayant 
empêché  Alexis  ^ fe  mettre  à la  tête  de  fes  Armées.  Les  Turcs,  décou-  AIcïî* 
ragés  par  tant  de  pertes,  firent  demander  la  Paix  & l’obtinrent  fans  peine  fnit  in 
.de  1 Empereur,  qui  ne  fit  plus  de  campagne,  & dont  tout  le  re(le  de  la 
vie  fut  employé  à guérir  les  divifions  qiû  déclûrpient  en  .ce  tems-là  l’Egri- 
. • 1 fe. 

(«)  Aon.  Comn.  L -ILc,  A.  & L>  XL  c.  i,  2,  3.  Glyç.  Aon.  L.IIL  Zonar..in  Aies. 

Yyys  • • • 


\ 

Digitized  by  Google 


53^  H I S T O I R E R O M A I N E.  » 

k Grecifu.  Ayant  été  faifi  d’an  froid  violent,  il  mourut  Tan  iirg,  la  37., 
rmJil  régne,  & la  22.  après  la  première  expédition  des  Croirés(a).’ 

jufu'à  là  II  y a une  grande  diverlité  de  fentimens  parmi  les  Auteurs  au  fujet  du 
prij't  Ht  caractère  de  ce  Prince,  les  Hiftoriens  Grecs,  & particuliérement  la  fille 
ConfUmi-  Comnéne,  le  repréfentant  comme  le  meilleur  des  Princes,  & ceux  uut 
ont  écrit  l’Hiftoire  de  la  Guerre  Sainte,  l’ayant  dépeint  comme  le  plus 
• mauvais.  Tous  s’accordent  néanmoins  à avouer  qu’il  étoit  très-habile,  & 

Sa  mort  mi  des  plus  grands  Politiques  de  fon  tems.  Il  étoit  reconnoiflant,  géné- 
& libéral , comme  il  paroît  par  fa  conduite  envers  fon  frere,  éfe  le  . 
rtoere.  fgg  gnjjj  ^ qui  avoient  contribué  à fon  élévation  ; car  il  épuifa  le 

Tréfor  Public  pour  les  enrichir;  ce  qui  fut  caufe  que  la  guerre  contre  les 
Turcs  étant  furvenuë , il  dépouilla  les  Egliles  & les  Mon^éres  de  leurs  ri- 
chefles,  & s'attira  par-là  le  blâme  de  tous  les  Auteurs  Eccléfiaftiques.  U 
paroit  avoir  eu  de  l'éloignement  pour  la  cruauté;  car  quoique  durant  le 
cours  de  fon  long  régne  il  y ait  eu  pluCeurs  confpirations  formétà  con- 
tre lui,  nous  ne  lifons  pas  qu’il  en  ait  puni  les  Auteurs  autrement  que 

?ar  l’exil  , ou  la  confifcation  de  leurs  bjens.  Sa  conduite  envers  les 
rinces  Occidenuux  , quoique  difficile  à concilier  avec  la  profeffioa 
qu’il  faifoit  de  la  même  Religion  qu’eux  , peut  néanmoins  être  excii- 
?ée  jufqu’à  un  certain  point  , l’ombrage  que  ces  Princes  , & en  par^ 
ticulier  Boëmond,  fon  ancien  Ennemi,  lui  donnoient,  n’étant  que  trop 
fondé.  Durant  fa  maladie.  Il  fut  puiflamment  follicité  par  l’Impéraoir 
■-  ' ce,  & par  fa  fille  Anne , d’exclure  de  la  fuccelfion  à l’Empire  fon  pro- 
pre fils  Jeun , & de  nommer  à fa  place  Bryenne , l’époux  d'Anne  ; mais  l’Em- 
pereur , lourd  à leurs  follicitations , déclara  J^ean  Ion  fuccelTeur. 

Jean  Le  nouveau  Prince,  mii,  peu  de  jours  après  la  mort  de  fon  pere  fut 
Comnéne.  couronné  dans  la  grande  Eglile  par  le  Patriarche,  eut  à peine  pris  en  main 
fes  rênes  du  Gouvernement,  que  quelques-uns  de  fes  plus  proches  parens 
formèrent  le  deffein  de  le  d^ofer.  Cette  confpiradon  , qa’Anne  avoit 
tramée  pour  placer  Bryenne  fur  le  Trône  , ayant  été  découverte , les 
Ttût  às  coupaWes  frirent  faifis,  êsaminés  & convaincus.  Cependant  le  bon  Empe^ 
jm  bon  M-  reur  ne  leur  infligea  d’autre  peine  que  la  confifcation  de  leurs  biens , qu’il 
«utU  leur  fil  rendre  encore  peu  de  tems  après.  Il  borna  toute  fa  vengeance  à 
éloigner  de  la  Cour  tous  ceux  dont  la  fidélité  devoit  lui  être  fufpeêle,  & 
les^plaça  par  d’autres  d’une  probité  connue  (è). 

La  fécondé  année  de  fon  régne  les  Turcs , par  une  violauon  manifelle  du 
f«  Traité  fait  avec  fon  pere , firent  une  irruption'en  Pbrygie;  mais  l’Empereur 
Iti  Tores,  les  d^t  en  plufieurs  batailles,  & ayant  recouvré  les  Villes  qu'ils  avoient 
prifes  en  Glicie,  & entre  autres  Laodicie,  il  afliégea  Sozopolis,  Ville  forté 
^ Pampbyln,  qu’il  prit  par  un  ftratagême:  car  s’étant  retiré  avec  préci- 
pitation, ü attira  les  Turrx  hors  de  la  Ville,  & leur  coupa  enfuite  la  re- 
traite. Cés  derniers  intimidés  par  fes  exploiu,  renouvellérent  la  Ito  qu’ils 
avoient  faite  avec  fon  pere  Alexis.  • 

L’Em- 

(■}  Ano.  Coau.  L.  XV.  c.  10,'iiï  12.  (>)  Nicct  L.  I.  c.  î. 
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L’Empereur  retourna  en  triomphe  à ConJUntinople  ^ où  il  fut  à peine 
arrivé  , qu’il  reçut  la  nouvelle  que  les  Scythes  venoient  de  faire  une  irrup- 
tion en  Tbrace,  & y mettoient  tout  à feu  dk  à fang.  ^ean  mena  contre 
euxlaflcur  de  fcs  Armées,  & chargeant  les  Barbares  dans  le  tems  qu’ils  s’y 
attendoient  le  moins;  en  tailla  une  partie  en  pièces,  fit  un  nombre  infini 
de  prifonniers , & obligea  le  refte  à fe  fauver  au-delà  du  Danube.  11  toijur- 
Ba  enfuite  fes  armes  viftorieufes,  d’abord  contre  les  Serviens,  qu’il  vain- 
quit fans  peine,  & puis  contre  \esHuns,  qui  a voient  attaqué  l’Empire,  & 
qu’il  mit  pareillement  en  fuite.  L’Empereur  porta  enfuite  le  flambeau  de 
la  guerre  jurques  dans  le  fein  de  leur  Pais;  & s’étant  rendu  maître  de  plu-  les  Ser- 
fleurs  de  leurs  ForterelTes,  il  les  contraignit  à faire  la  Paix  aux  conditions 
qu’il  jugea  à propos  de  leur  prcfcrire,  & revint  une  fécondé  fois  en 
triomphe  à Omjiantinoplt  (e). 

Tandis  que/ran  fe  fignaloit  ainfi  contre  les  Barbares,  les  Turcs  entrèrent 
& main  armée  dans  la  Gaktie  & la  CiUcie , & prirent  quantité  de  Places 
dans  ces  deux  Provinces.  Ainfi  l’Empereur , après  avoir  accordé  feule- 
ment à fes  gens  quelques  jours  de  repos , les  mena  contre  les  Ennemis,  & 
fe  rendit  maître  de  toute  \’/irménie,  chafFant  par  tout  lesTVcr  devant  lui. 

La  Forterefle  de  Baca,  & les  Villes  de  Caftamona,  à'Anazarba,  deSérep, 
de  Capbarda,  à'üjtria  & de  Cézer,  fe  défendirent  vaillamment,  mais  fu- 
rent à la  fin  obligées  dé  fe  foumettre.  Cependant  il  échoua  dans  une  en- 
ueprife  qu’il  fit  fur  Bérie  en  Syrie.  A fon  retour  il  fe  réconcilia  avec  foo 
frere  JJaac,  qui,  au  commencement  de  fon  régne,  s’étoit,  à l’occafion  de 
quelque  mécontentement , fauvé  chez  les  Turcs , qu’il  avoir  aflîftés  de  fes 
confeils  dans  toutes  leurs  Expéditions  contre  les  Chrétiens.  Peu  de  tems 
après  Jean , fils  à'Ifaac , fe  fauva  aufli  chez  les  Turcs , & embrafla  même 
la  Religion  de  Mahvmet.  L’Empereur  ayant  pafTé  trois  ans  dans  l’Orient, 

& recouvré  plufieurs  Villes  & Forterefles , que  les  Turcs  avoient  enlevées 
depuis  peu,  revint  il  Conjlansmople , où  il  fut  reçu  avec  toutes  les  démonflra- 
lions  de  joye  imaginables.  Dès  qu’il  y eut  réglé  fes  affaires  domefliquesj 
il  réfolut  de  retourner  encore  une  fois  dans  l’Orient.  11  partit  de  fa  Capi- 
tale dès  le  commencement  du  Printeras  de  l’an  1 140 , accompagné'  de  fes 
trois  fils  , Alexis,  Andronic,  & Manuel,  faifant  publier  que  fon  unique 
but  étoit  d’afiurer  fcs  conquêtes  en  Arménie , & d’affermir  les  Villes  qui 
qui  s’étoient  depuis  peu  foumifes  à lui , dans  leurs  fentimens  d’obéiffancc  ; 
ir,ai«  foq  deffein  réel  étoit  de  recouvrer  la  Ville  à' Antioche , poffédée  par 
les  Latins  & de  réunir  à l’Empire  cette  fameufe  Métropole.'  Le  Ciel  pa- 
rut s’irriter  de  cette  emreprife  ; car  à peine  Jean  eut  il  quitté  Conficmtim  - 
fie , que  fes  deux  fils  aînés , Alexis  & Andronic,  moururent  à la  fleur  de 


V.  furrsult 
dejfein  de 
reratvrer 
Antioche. 


lavoir 

quelques-uns  de  leurs  principaux  Citoyens. 
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Depuu  une  petite  diflance  de  leur  Ville , ils  refuférent  de  l'y  recevoir , à moini 
BafllTlI*  qu’il  ne  s’engageât  par  un  ferment  folemnel  à ne  rien  innover,  & à ne 
jujju'i  là  parmi  eux  que  fort  peu  de  féjour.  Il  s’étoit  flatté  de  l’efpérance  de 

f'ijc  de  gagner  les  Citoyens , & par  ce  moyen  de  fe  rendre  maître  de  la  Ville  ; 
Confiant!-  mais  les  trouvant  inviolablement  attachés  auxLtUtnx,  il  fe  retira  en  furëur, 
& ordonna  à fon  départ  aux  Soldats  de  piller  les  fauxbourgs  d’/lnfis- 
" de.  Il  dirigea  fa  marche  vers  la  Cilicie , où , étant  un  jour  à la  chafle , U 
L'Emfe-  fut  accidentellement  bleffé  à la  main  d’une  flèche  empoifonnée , qu’il  a- 
7,“'  voit  dans  fon  carquois.  Quoique  la  bleflure  fut  légère,  les  remèdes  n’y 
appliqués  à tems,  elle  devint  fi  dangereufe,  que  les  Mé* 
Jmnief''  d‘^cins  opinèrent  à lui  couper  le  bras;  mais  comme  il  refufa  abfolumentde 
fubir  cette  opération,  la  force  du  poifon  prévalut  à la  fin  tellement,  qu’il 
fut  en  peu  de  tems  à l’extrémité.  Ayant  fait  venir  dans  fon  appartement 
les  principaux  de  la  Noblefrc,il  nomma  en  leur  préfencepour  lui  fuccéder 
fon  plus  jeune  fils  Manuel , comme  étant  plus  propre  à remplir  le  Trône 
* que  fon  autre  fils  Ifaac,  A l’inflant  même  Manuel  fut  proclamé  & recon- 
nu Empereur  par  laNoblefiTe,  & les  principaux  Officiers  de  l’Armée,  qui 
Sé  met  s’cogag<^f’^nt  un  ferment  folemnel  à n’obéir  à aucun  autre.  L’E.npe- 
‘ reur  mourut  peu  de  tems  après,  le  8 d' Avril  114.3,  au  bout  d’un  régne  de 
24  ans  & 8 mois.  C’efl  une  chofe  remarquable,  que  durant  tout  le  tems  de 
fon  régne  il  ne  fit  mourir  perfonne  ; ce  qui  le  rendit  aufll  cher  à fes  Su- 
jets pour  fon  humanité,  qu’il  étoit  redoutable  aux  Ennemis  de  l’Empire, 
àcauièdefon  courage,  de  fon  habileté  dans  le  métier  de  la  Guerre,  ot  du 
bonheur  qui  l’accompagnoit  dans  toutes  fes  Expéditions  (a).  , 

L’Empereur  n’eut  pas  plutôt  rendu  le  dernier  foupir , que  Manuel  dépê- 
Comnéne  Axadus,  qui  avait  été  premier  Miniftrede  fon  pere,  à Conjlantinople  ^ 
avec  ordre  de  s’aflurer  d'IJaac  avant  qu’il  eût  le  tems  de  faire  valoir  fes 
droits  à l’Empire.  La  chofe  fut  exécutée , & le  malheureux  Prince  fut  ren- 
fermé dans  un  Monaftére.  Peu  de  tems  après  l’Empereur  arriva , & ayant 
été  reçu  avec  de  grandes  acclamations  par  le  Peuple,  qui  ha’ùToit  Ijaïc, 
il  fut  couronné  folemnellcment  par  le  Patriarche.  Ayant  réglé  fes  aif^iires 
domdliques,  & rendu  la  liberté  à fon  frere  Ifaae^  fur  la  promefle  qu’il  fit 
de  ne  point  remuer  durant  fon  abfeiice , il  pafla  en  Ajte  à la  tête  d’une 
puilfante  Armée;  il  prit  plufieurs  Villes  de  Pbrygie,  conquifes  en  dernier 
I lieu  par  les  Turcs , & afliégea  enfuite  Icmium , dont  il  ne  lui  fut  pas  poflible  de 
fe  rendre  maître.  Ainfi  il  revint  à Conjlantinople , après  avoir  lailTé  de 
nombreufes  Garnifons  dans  les  Places  frontières , pour  tenir  les  Turcs  en 
refpeft.  Durant  fon  féjour  dans  la  Ville  Impériale,  il  époufa  Gertrude ^ 
belle- fœur  de  Conrad,  Empereur  d'Allemagne',  mais  quoique  cette  PrincelTe 
méritât  à tous  égards  fon  affeftion,  il  entretint  un  commerce  criminel 
avec  fa  propre  nièce  Tbcodora , ce  qui  le  rendit  méprifable  aux  yeux  du 
Peuple.  Mais  rien  n’a  tant  contribué  à le  faire  haïr  de  la  Poflérité , que 
fa  conduite  perfide  envers  les  Princes  Occidentaux.  Car  s’étaut  engagé  ^ 
PrmcM  _ pOUf- 

0«Umi  ' («)  Nicei>b.  c.  7— 
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pourvoir  l’Armée  de  Conrad,  qui  avoir  entrepris  en  ir46  une  expédition  Dtpuli 
dans  la  Terre  Sainte , de  fourrage  & de  vivres,  au-Iicu  de  tenir  parole,  il  »»'»  * 
fit  faire  le  dégât  dans  tous  les  Pays  que  cette  Armée  traverfoit,  &.  donna  **• 
ordre  qu’aucune  Ville  n’eftt  à lui  ouvrir  fes  portes.  On  afiure  que{“ÿj/“ 
les  Grec! , auxquels  l’Empereur  avoir  infpiré  une  mortelle  haine  pour  ces  Conftami- 
a\’anturés , mêlèrent  à la  farine  , qu’ils  leur  vendirent , de  la  chaux  vive , "opie  pir 
ce  qui  caufa  une  affreufe  mortalité  dans  l’Armée  des  Chrétiens.  Outre  cela , l.atins. 
l’Empereur  communiqua  fous  main  à Mamut,  Sultan  d’Iconium  dans  V/lJic  ’ 

Mineure,  les  defleins  de  Conrad,  & des  autres  Princes.  Le  Sultan , -ayant 
répandu  l’allarme  parmi  tous  les  Princes  de  fa  Nation , mit  fur  pied  une 
Armée  formidable , & par  ce  moyen  déconcerta  tous  les  projets  des  Croi- 
fés , qui  pouvoient  fe  flatter  des  plus  heureux  fuccès  (a).  Roger , Roi  de  Sici-  Ses  guet- 
le,  hautement  indigné  de  la  perfidie  de  A/an«é7,  profita  de  quelques  trou- rfjco>l.re 
blés  excités  par  les  habitans  de  Corcyre,  qui  fe  plaignoient  d’être  accablés 
d’impôts,  & fe  rendit  maître  de  cette  Ile.  11  fit  voile  de-là  poir  Corin- 
the,  qu'il  prit  pareillement,  aufli-bien  que  TWier,  & la  plupart  desprin-"*' 
cipales  Villes  de  la  Béotie. 

Manuel  aflembla  auflitôt  les  Forces  de  l’Empire , équipa  une  puiiTante 
Flotte,  & déclara  la 'guerre  k Roger.  Il  débuta  par  le  fiége  de  Corcyre, 
préfentement  Corfou  , dont  les  habitans  fe  défendirent  avec  une  valeur  in- 
croyable , & ne  Ib  rendirent  à la  fin  qu’à  des  conditions  honorables.  Ce  liè- 
ge, où  l’Empereur  cominandoit  fes  Troupes  en  perfonne,  lui  coûta  une 
prodigieufe  quantité  de  monde , & entre  autres  Etienne , un  de  fes  princi- 
paux Officiers.  Cependant  animé  par  le  fuccès  de  fan  entreprife , il  réfo- 
lutde  porter  la  guerre  en  Sicile;  mais  fa  Flotte  fut  accueillie  par  une  violen- 
te tempête,  qui  fit  périr  plufieurs  de  fes  Vailfeaux , & obligea  lefien  avec  ' 

tous  les  Vaifleaux  de  tranfport  de  relâcher  à Mlon. 

Durant  le  féjour  qu’il  fit  dans  cette  Ville , il  reçut  la  nouvelle , que  les 
Serviens  avoient  attaqué  les  Provinces  voifines.  Il  marcha  à eux  en  per-  ‘ ■ 

fonne , après  avoir  remis  le  foin  de  continuè'r  la  guerre  en  Sicile  à Michel 
Paléologue , & remporta  de  grands  avantages , tant  fur  ces  Peuples  que  fur 
les  Hongrois,  qui  étoient  venus  à leur  l'ecours.  Il  tranfporta  enfuite  le 
Théâtre  de  la  Guerre  dans  leur  propre  Pays,  prit  plufieurs  de  leurs  Villes, 
les  fit  ilafer , & s’en  retourna  à Conjlantinople  chargé  de  butin.  Pour  ce 
qui  eft  de  Paléohgue , il  battit  Roger  à diverfes  reprifes,  & continua  à ra-  Poix  cm- 
vager  le  Pays,  jufqu’à  ce  que  par  la  médiation  du  Pape  la  Paix  fut  faite 
entre  ces  deux  Princes. 

L’Empereur,  ne  fe  trouvant  plus  cette  fâcheufe  guerre  fur  les  bras,  fit 
un  tour  dans  les  Provinces  d’Orient.  On  le  reçut  par-  tout  avec  des  démonftra- 
tions  de  joye , & il  fut  même  régalé  de  fc-tes  & de  fpeftaclcs  par  les  Prin- 
ces Occidentaux , nonobflant  fon  inexcufable  perfidie  à leur  ég.ard.  A fon 
retour  les  Turcs  l’attaquèrent  inopinément,  lui  tuèrent  quelque  monde,  & 
enlevèrent  une  partie  de  fon  bagage.  Pour  venger  cette  infulte  , Manuel  ^ ' 1 

pas- 

(s)  Idem  in  MtDucl  I.  c.  1—4. 
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„ . pafla  ea/lfie  à la  tête  d’une  nombreufe  Armée,  qui  caufa  une  telle  frayeut 
au  Sultan , que  ce  Monarque  fit  demander  par  les  Ambafiadeurs  une  Paix  ^ 
Bafile  11.  telle  que  l’Empereur  voudroit  bien  la  donner.  Mais  Manuel  s’abandonnant 
jujiu'à  la  aux  confeils  de  quelques  Officiers  ardens  & fans  expérience , fit  aux  Am- 
bafladeurs  cette  réponfe  h iutaine,  l'Empereur  viendrait  lui  marquer  fin 
bon-plaifir  à Iconium,  qui  étoit  U Capitale  de  l’Empire  Turc  dans  YJfte  Mi- 
Us  l atins.  neure.  Aufli-tôt  le  Sultan  voyant  la  guerre  inévitable,  fe  faifit  des  défilés 
— jle  Tiiwa, que  les  'l'roupes  de  l’Empereur  dévoient traverfer.  Dés-que  ces 
Troupes  y lurent  engagées,  les  Tai  rx,  pollés  fur  les  hauteurs,  les  accablèrent 
de  traits.  Les  limnains  voulurent  retourner  fur  leurs  pas;  mais  un  Corps 
de  Turcs,  pollé  à l’entrée  des  défilés,  leur  ayant  rendu  la  chofe  imprati- 
cable , ils  pourfuivirent  leur  marche  fans  pouvoir  venger  la  mort  de  leurs 
M«nu«I  compagnons,  que  lcs7«ra  tuèrent  à leurs  côtés.  La  nuit  étant  furvenuë, 
ridmthde  l’Ennemi,  qui  connoifibit  parfaitement  le  Pays,  occupa  toutes  les  forties 
erhtUs  deforte  que  les  Romains  fe  trouvèrent  le  lendemain  entourés  de  tous  côtés 
pouvoir  ni  avancer,  ni  reculer.  Ils  fe  crurent  perdus;  mais  à leur 
grande  furprife,  dans  le  lems  qu’il  ne  leur  rcfloit  pas  la  moin(^e  ombre 
d’efpérance,leSuliati  envoya  'n Manuel  un  de  fes  principaux  Officiers,  nom- 
mé Cabras,  avec  des  Propofitions  d’accommodement,  qui  furent  auffitôt 
» V acceptées.  L’Armée,  dont  la  joye  feroit  difficile  à exprimer,  pourfuivit  fa  . 
tiuiavec'  marche  jufqu’à  Cbenas,  où  l’Empereur  dillribua  ce  qu’il  avoir  d’argent  aux . 
IcSsUan.  Soldats,  après  quoi  il  fe  rendit  à Philadelphie,  qu’il  ne  quitta  qu’après  s’y 
être  fait  guérir  de  fes  blelfiires.  Un  des  Articles  de  la  Paix  fut  que  les 
Fortifications  de  Dorylaum  & de  Subleum  dans  \'Àfie  Mineure  feroient  ra- 
fées.  L’Empereur,  échappé  du  danger,  refufa  d’accomplir  cette  condi- 
tion, alléguant  qu’elle  lui  avoir  été  extorquée  par  la  force.  Le  Sultan , irrité 
de  cette  perfidie,  envoya  un  Corps  de  24000  hommes  fous  la  conduite 
Tuiir°  A'Atapeus,  avec  ordre  de  ravager  la  Phryp,ie,  ce  que  ce  Général  exécuta 
t!»iies  en  de  la  manière  la  plus  barbare.  Mais  les  Forces  de  l’Empereur  les  ayant 
pieses.  chargés  comme  ils  repalToient  le  iWénndre,  les  exterminèrent  tous , & re- 
couvrèrent tout  le  butin  (a).  Les  Turcs  furent  fi  découragés  par  cette  dé- 
foite,  qu’ils  fe  tinrent  tranquiles  durant  le  relie  du  régne  de  Manuel,  qui, 
n’ayant  plus  de  guerres  fur  les  bras , ne  s’occupa  que  de  difputes  de  Reli- 
gion , & inventa  même  quelques  Hcréfies,  que  divers  Evêques  combatti- 
rent avec  une  ardeur  proportionnée  à leur  zélé.  De  ce  nombre  furent 
enue  auues  Eujlatbius  Archevêque  de  TbeJJalonique , fameux  par  fon  doc- 
te commentaire  fur  Homère.  Mais  la  mort  de  l’Empereur  termina  toutes 
ces  difputes.  Il  tomba  malade  au  mois  de  Marx  1180,  & mourut  au  mois 
Mort  de  de  Septembre  fuivant , ayant  régné  près  de  38  ans.  Quelque  tems  avant  fa 
WmucI.  il  prit  l'Habit  Monalliqiie,  efpérant  d’expier  par  ce  challe  habit 

les  débauches  où  il  s’étoit  plongé  en  tems  de  Paix  (b). 

Il  eut  pour  fuccefieur  fon  fils  Alexis  Comnène  ; mais  comme  ce  Prince  n’a- 
C^néne.voit  encore  que  i a ans , fa  mere  prit  en  main  les  rênes  du  Gouvernement^ 

(«)  Nlceph.  L.  VI,  c.  i 9.  W H«n;  L.  VI.  c.  i5,  7- 
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& luipemit  de  fe  livrer  aux  plaifirs,  pour  détourner  fon  attention  des  Af- 
faires d'Etat.  Les  Miniftres  employés  par  l’Impératrice  fongérent  prin- 
cipalement à s’enrichir  aux  dépens  du  Public,  & imitèrent  fi.iélement  en 
cela  leur  Souveraine.  Les  intérêts  des  Peuples  étant  ainfi  négligés,  les 
Turcs , toujours  attentifs  à profiter  de  quclque  circonflajice  favorable , fe 
rendirent  maîtres  de  Socopolis,  & de  pluGeurs  autres  Places  importantes  en 
Pbrygie.  Le  mécontentement  que  le  Peuple  en  conçut,  enhardit  /Indronk, 
couGn  germain  du  feu  Empereur , à faire  valoir , finon  fes  droits , du  moins 
le  defir  qu’il  avoit  de  parvenir  à l’Empire.  Dans  cette  vue , comme  il  é- 
loit  généralement  aimé , il  quitta  Oeneum , où  il  avoit  été  relégué  par  le 
feu  Empereur,  & prit  avec  fes  partifans  la  route  de  Conjlantiiwplc , pu- 
bliant par-tout  que  fon  unique  deflein  étoit  de  réformer  les  abus,  de  redres- 
fer  les  griefs  du  Peuple , & de  retirer  le  jeune  Prince  d’entre  les  mains  de 
ceux , qui  abufoient  de  fon  autorité  de  la  manière  la  plus  honteufe.  Il  fut 
reçu  par- tout  par  les  crédules  habitans  comme  leur  libérateur;  & le  nom- 
bre de  ceux,  qui  vinrent  le  joindre  fe  trouva  fi  grand,  qu’il  ne  rencontra 
de  réfifbnce  que  quand  il  vint  en  Bithjnie^  où  les  Gouverneurs  de  Ni- 
cée  & de  Nicmédic  lui  fermèrent  leurs  portes , comme  à un  Ennemi  pu- 
blic. Cependant  il  pourfuivit  fa  marche  jufqu’à  un  Château , appellé 
Cbarace , où  il  rencontra  un  Corps  de  Troupes  Impériales  commandé  par 
Andronic  l’Ange , qu’il  mit  en  fuite.  Continuant  enfuite  fa  marche  vers 
Conjlantinople  , il  alla  camper  ù une  petite  diftance  de  Calcédoine  à la  vue 
de  la  Ville  Impériale.  L’Impératrice  avoit  remis  la  direélion  de  toutes 
les  affaires  à Alexis,  alors  Préfident  du  Confeil,  qui  étoit  plus  dans  les 
bonnes  grâces  de  cette  Princefle , ()ue  fon  honneur  ne  le  permettoit.  Com- 
me Alexis  fe  flattoit  de  parvenir  un  jour  par  fon  moyen  à la  dignité  Im- 
périale, il  mit  tout  en  œuvre  pour  renverfer  les  defleins  àLAndronic;  mais 
étant  généralement  détefié  du  Peuple , à caufe  de  fon  Gouvernement  arbi- 
traire & tirannique,  les  Troupes  qu’il  avoit  levées  pafierent  du  côté 
à’ Andronic,  & la  Flotte,  qui  étoit  fous  les  ordres  de  CoMoJîcpbane , fuivit 
leur  exemple.  Au(Iî-tôt  le  Peuple,  s’afTemblant  tumultuaireraent,  déclara 
par  des  acclamations  réitérées,  y/ndron/c  Tuteur  du  jeune  Prince,  remit  en 
liberté  fes  deux  fils,  Jean  & Manuel,  qu’ Alexis  avoit  fait  mettre  en  pri- 
fon,  & s’étant  faifi d’/I/ea/r  lui- même,  le  mena  en  triomphe  an  bord  delà 
mer , & de  là  dans  une  petite  barque  à Andronic , qui , après  l’avoir  expo- 
fé  aux  infultes  de  l’Armée , lui  fit  crever  les  yeux. 

Peu  de  tems  après  Andronic  pafla  le  détroit,  & alla  rendre  fes  devoirs  à 
l’Empereur , qui  étoit  alors  à un  Maifon  de  campagne , avec  l’Inmératrice 
fa  mere.  Ç^uand  il  fut  admis  en  la  préfence  de  ce  Prince , il  fe  prorferna  de- 
vant lui , répétant  divers  palTages  de  l’Ecriture  adaptés  aux  circonflances. 
Pour  cequieft  de  l’Impératrice,  il  la  falua  froidement  ce  qui  marquoit  fuffi- 
famment  l’averfion  qu’il  lui  portoit.  Après  s’être  arrêté  nuelques  jours  auprès 
de  l’Empereur , il  fit  fon  entrée  dans  la  Capitale , au  milieu  des  acclamations 
du  Peuple, & fut, d’une  voix  unanime,  déclaré  Proteéleur  de  l’Empire, du- 
rant la  minorité  du  jeune  Alexis.  Mais , nonobflant  la  conduite  tyranni- 
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qae  ôlÆexU  le  Prefident , les  Citoyens  de  Conjlantinople  eurent  bientôt  lien 
de  fe  repentir  du  changement , n’y  ayant  forte  de  cruauté  que  le  Protec- 
teur ne  fît  éprouver  au  pauvre  Peuple,  fans  diflindlion  de  fexe  ni  de 
condition.  Les  uns  furent  privés  de  la  vue , d'autres  bannis , & plufieurs 
• inhumainement  maflacrés,  foit  à caufe  de  quelque  haine  fecrette,  ou  par- 
ce qu’ils  marquoient  trop  d’attachement  pour  le  jeune  Empereur.  Marie 
' fille  du  feu  Empereur , qui  avoit  puilfammcnt  contribué  à la  dernière  ré- 
, volution , & fon  époux  Manui'l  fils  àîAndronic , furent  empoifonnés  par 
. ordre  du  Tyran.  A l’égard  de  l’Impératrice,  il  la  fit  aceufer  de  trahifou, 
lui  imputant  d’avoir  invité  par  Lettre  Bêla , fbn  beau  lrere , Roi  des  Hon- 
grois , à attaquer  l’Empire. 

Quoique  cette  aceufation  fût  entièrement  dellituée  de  fondement,  l’Im- 
pératrice fut  déclarée  coupable , & peu  de  tems  après  étranglée  par  l’Eu- 
nuque Ptèrigionite.  Sa  mort  fut  fuivie  de  près  par  le  couronnement  de 
fon  fils , pour  lequel  le  'l'yran  affeftoit  d’avoir  beaucouj)  d’affedlion  & de 
refpeft.  A l’occafion  de  cette  cérémonie,  -^/iJron/c  fit  un  difeours  élo- 

3uent , defUné  à repréfenter  les  dangers  qui  menacoient  l'Empire , & qui , 
ifoit-il,  jie  pouvoient  être  détournés  que  par  un  homme  doué  de  fagellè 
«St  d’expérience.  A peine  eut -il  achevé  (a  harangue,  que  les  amis  s’é- 
crièrent à haute  voix , comme  il  en  étoit  convenu  avec  eux , Plve  Alexis 
Ê?  Andronic,  Empereurs  Romains.  Tout  le  Peup'e  le  falua  aulTitôt  du  ü- 
tre  d’Empereur,  « le  plaça,  du  confentement  à'/ilexis,  fur  le  Trône  Im- 
périal, le  Tyran  faifant  paroître  une  extrême  indifférence  pour  un  hon- 
neur qu’il  avoit  convoité  depuis  fi  longtems.  En  reçevant , a la  cérémonie 
de  fon  couronnement , fuivant  la  coutume  le  Sacrement  de  l’Eucharillie  , 
il  leva  les  yeux  au  Ciel , & jura  qu’il  ne  fe  chargeoit  de  l’Autorité  Sou- 
veraine, que  pour  maintenir  les  droits  du  jeune  Empereur;  mais  malgré 
Ibn  ferment,  éômme  il  avoit  également  en  fon  pouvoir  l’Empereur  «St 
l’Empire , il  fe  détermina  peu  de  jours  après  à faire  périr  fon  Collègue. 
Ce  détellable  projet  fut  exécuté  par  Etienne  HjgiochriJloptorite , & par  quel- 
ques autres,  qui  entrèrent  de  nuit  dans  la  chambre  du  malheureux  Prince, 
& l’étranglérent  avec  la  corde  d’un  Arc.  Telle  fut  la  malheureufe  fin 
à’Æexis  11.  dans  la  3.  année  de  fon  régne , & la  15.  de  fon  âge  (a). 

Andronic , devenu  feul  Maître  de  l’Empire , s’appliqua  uniquement  à bien 
affermir  fa  puiffance  ufurpée,  faifant  périr,  fans  diflintlion  de  rang,  ceux 
qu’il  regardoit  comme  le  moins  du  monde  affeélionnés  à la  Famille  de  Ma- 
nuel, ou  comme  capables  de  venger  la  mort  de  ce  Prince.  Il  ne  fe  pas- 
foit  aucun  jour,  qui  ne  fût  marqué  par  quelque  cruelle  exécution;  deforte 
qu’en  peu  de  tems  la  fleur  de  la  Nobleffe  fut  exterminée,  l’impitoyable 
Tyran  fe  plaignant  de  la  févérité  de  la  Loi , qui  ne  lui  permettent  pas  de 
faire  grâce  à tant  de  gens  de  mérite.  Il  y en  eut  pourtant  qui  trouvè- 
rent moyen  de  fe  fauver , & entre  autres  Ifaac  Comnéne , proche  parent 
de  Manuel-,  qui  s’étant  réfugié  dans  file  de  Chypre,  s’en  rendit  maître,  & 


(a)  Nkec.  in  Alex.  Comnea,  c.  3-i<i. . 
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y furpafla  cn  trruauté  Anilronic  même.  Alexis  Comncne , frere  du  feu  Em- 
pereur Manuel,  gagna  la  Sicile;  & ayant  fçu  engager  Guillaume,  Roi  de 
cette  lie,  à faire  la  guerre  à Andronic,\\  l’accompagna  julqu’à  Dyrrachium, 
dont  ce  Prince  fe  rendit  maître.  Il  pafla  de-là  en  MscéJoine,  ravagea  cette 
Province , & mit  le  fiége  devant  TheJJdlonique , où  fa  Flotte  avoit  ordre  de 
le  venir  joindre.  Au  bout  d’un  liège  de  quelques  jours,  la  Ville  fut  prife 
d’alfant , par  un  effet  de  l’indolence  & de  la  lâcheté  du  Gouverneur , & 
abandonnée  au  pillage,  les  Siciliens  paffant  tout  au  fil  de  l’épée,  & n’épar- 
gnant pas  même  ceux  qui  fe  réfugièrent  dans  les  Eglifes. 

Andronic  envoya  contre  ces  nouveaux  Ennemis  une  Armée  commandée 
par  fes  meilleurs  Généraux  ; mais  elle  fut  mife  en  fuite  dès  le  premier  choc; 
ce  qui  infpira  tant  d’audace  aux  Siciliens,  qu’ils  fe  crurent  déjà  maîtres  de 
Conjtantinople.  Dans  ce  même  tems  le  Tyran  , voyant  que  le  nombre  des 
tnécontens  augmenioit  dans  la  Capitale , a proportion  des  fuccés  de  l’En- 
nemi au  - dehors , devint  plus  furieux  que  jamais,  n’épargnant  pas  même 
fes  Favoris , qui  jufqu’alors  avoient  été  les  inftrumens  de  fa  tyrannie.  Par- 
mi les  viftimes  qu’il  comptoit  de  s’immoler,  étoit  Ifaac  F Ange,  perlbn- 
nage  de  grande  dillinflion , puifqu’il  defeendoit  d’üne  des  plus  anciennes 
Familles  de  Con/lantinople.  tlagiocbrijlophorite , Premier-Miniftre  d'Andro- 
nic , eut  ordre  de  l’appréhender  ; mais  Ifaac , après  avoir  tué  l’affalTm  de 
fa  propre  main.fe  réfugia  dans  une  Eglife  voifine,  où  il  fut  fuivi  par  fon 
oncle  Jean  Ducas , par  fon  fils  ifaac,  & par  plufieurs  autres  perfonnes  de 
la  première  qualité.  Comme  Ifaac  étoit  généralement  aimé  à caufe  de 
fes  manières  obligeantes  & populaires , une  infinité  de  gens  s’affemblérent 
dans  l’Fglife  pour  le  voir.  Andronic  étant  alors  abfent  de  la  Ville,  IJaae 
profita  de  cette  occafion  pour  exciter  la  populace  contre  lui  ; ce  qui  lui 
réuffit  fi  bien,  qu’à  un  jour  marqué  les  habitans  fe  rendirent  à l’Egiife  de 
Ste.  Sophie,  & y faluérent,  d’une  commune  voix,  //iwr  Empereur , décla- 
rant en  même  tems  Adrqnic  Ennemi  de  la  Patrie.  Le  'l’yran , inflruit  de 
ce  qui  venoit  d’arriver  dans  la  Ville , & comprenant  qu’il  ne  lui  feroit  pas 
poflible  de  réfifter  à une  multitude  forcenée , gagna  Meludium , Palais  Royal 
fur  la  Côte  Orientale  de  la  Propontidc,  & tâcha  de  paffer  de-là  en  Scythic; 
mais  avant  été  repouffé  plufieurs  fois  par  les  vents  contraires , & comme 
pourfuivi  par  la  vengeance  divine,  il  fut  à la  fin  appréhmdé,  & amené 
chargé  de  fers  à Ifaac.  Ce  Prince  lui  fit  couper  la  main  droite , & crever 
un  œil,  & Iv  livra  enfuite  à la  populace,  qui  lui  fit  fubir  les  traitemens  les 
plus  indignes  que  la  fureur  puilTe  inventer  ; car  après  l’avoir  mené  par 
les  principales  rués  de  la  Ville,  comme  en  triomphe,  fur  un  chameau  le 
vifage  tourné  vers  la  queue , le  Peuple  le  pendit  par  les  pieds  entre  deux 
Colomnes,  le  dépouilla  de  fes  habits,  lui  coupa  les  parties  honteufes,  & 
lui  fit  fouffrir,  durant  trois  jours,  toute  forte  de  tourmens,  qu'il  foutint 
avec  un  courage  admirable , répétant  de  tems  en  tems  ces  mots , Seigneur 
aye  pitié  de  moi , & difant  quelquefois  à la  multitude , Pourquoi  brifez-vous  un 
Tofeau  cafjë  ? A la  fin  quelqu’un , touché  de  compaflion  à la  vue  d’un  ob- 
jet qui  auroit  arraché  des  larmes  à la  cruauté  même,  termina  par  un 
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Pipidj  coup  mortel , qu’il  lui  porta  à la  gorge , fa  vie  & fes  tonnnen*.  Il  vëcot 

la  Ht  y,  ans,  dont  il  en  régna  deux,  lue  le  dernier  Empereur  de  la  Famil- 
jufyu'àla  Comnenes  {a). 

prijé  Ht  gagna  au  commencement  de  fon  régne  l’afFeélion  de  fes  Sujets 

Conftanti-  par  fa'  douceur  & fa  modération , rappellanc  non  feulement  ceux  qui  a- 
nopie  par  voient  été  bannis  par  Andronic , & les  remettant  en  poOelTion  de  leurs 

Its  Latim.  ^iens,  mais  foutenant  aulTî  de  fa  bourfe  privée  des  Familles  entières,  qui 

Ifaac  étoient  tombées  en  décadence.  Quand  il  fe  crut  fiiffifamment  affermi  fur 

l’Ange.  le  Trône , il  dépêcha  l’élite  de  fon  Armée  fous  la  conduite  de  Branas , 

IidiftUt  excellent  Officier,  contre  les  5/ri7/f«r, qui, ayant  été  furpris  épars  çà  & là 
lîHis  *'  exterminés  iufqu’au  dernier  homme , tant  par  les  Trou- 

pes de  l'Empereur , que  par  les  habitans , qu’ils  avoient  mis  au  défêfpoir 
par  leurs  barbaries.  Leur  Flotte , forte  de  200  Voiles , fut  difperfée , à fon 
retour,  par  une  violente  tempête,  & perdit  grand  nombre  de  Vaiflêaux, 
qui  tombèrent  au  pouvoir  de  l'Amiral  Romain.  I^es  prifonniers , dont  le 
nombre  ctoitconfi  Jérable, furent  envoyés  à Conjlantinople , où  la  plupart  pé- 
rirent de  faim , l'Empereur , qui  étoit  naturellement  porté  à la  cruauté  , 
ne  permettant  pas  même  qu’on  leur  donnât  du  pain  & de  l’eau. 

F.’ttttpri.  Ayant  terminé  ainfi  la  guerre  de  iS/ci/e,  il  réfolut  de  chaffer,  s’il  étoit 
ft  pour  re-  poffible,  IJaac  Comnène, dont  nous  avons  parlé  ci*deffus,  de  l’Ile  de  Chypre^ 
canrtT  qù  il  opprimoit  les  habitans  d’une  façon  tyrannique.  Dans  cette  vue , il 
Cliv  équipa  une  puill'inte  Flotte , qu’il  envoya  fous  le  commandement  de  ^ean 
CotUoJltphattc , & d'Alexis  Comnéne,  avec  ordre  de  faire  une  defeente  dans 
nie  ; ce  qu’ils  firent  fans  rencontrer  la  moindre  oppofition.  Mais  tandis 
que  leurs  Forces  étoient  à terre , un  fameux  Pirate , nommé  Margarite , 

5ui  avoit  époufé  les  intérêts  de  Comnene , prit  ou  coula  à fond  la  plupart 
es  vaiffeaux  de  la  Fiotte,  pendant  que  le  Tyran,  après  avoir  coupé  la 
retraite  aux  Troupes  débarquées,  les  exterminoit  jufqu’au  dernier  hom- 
me. Ce  malheur  encouragea  les  Mœjietts,  que  l’Empereur  accabloit  de 
taxes,  à fe  révolter,  & à fc  mettre  fous  la  proteélion  des  Scythes.  Ces 
derniers  recommencèrent  alors  à ravager  les  Provinces  voifines,  mais  ils 
furent  défaits  plufieurs  fois  par  Jean  Ducas,  oncle  de  l’Empereur,  qui, s’il 
n’eôt  point  été  rappellé  par  ce  Prince  ombrageux , auroit  probablement 
fini  la  guerre. 

yean,  furnommé  Cantaeuzine,  le  remplaça,  &fut,  par  fa  faute,  plus 
d’une  fois  honteufement  battu.  Branas , le  plus  grand  Capitaine  de  fon 
fiécle , eut  le  Commandement  de  l’Armée  après  lui , & répondit  pr.rfaite- 
R'volM  ment  à l’idée  qu’on  avoit  conçue  de  fon  habileté.  Mais  après  avoir  rem- 
Branas.  porté  quelques  avantages  fur  les  Ennemis , il  retourna  brufquement  à 
II  njjiig!  àrianople  le  lieu  de  fa  naiflance;  & s'y  étant  fait  proclamer  Empereur, prit 
Conttanti- avec  fes  Troupes  la  route  de  Conjïant impie , efpérant  d’y  furprendre  l’Em- 
•ople-  pereur  avant  qu'il  eût  reçu  la  nouvelle  de  fa  révolte;  mais  les  Citoyens 
s’étant,  à fon  approche,  mis  en  défenfe,  & haraflant  fes  forces  par  de 

conii- 
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continuelles  forties,  il  réfolut  d’aller  camper  à quelque  diftance  de  la  Ca-  DefuI/ 
piulc,  & en  lui  coupant  toute  communication  avec  le  plat-pays,  de  la  j* 
prendre  par  famine.  Cependant  l’Empereur , qui  avoit  fait  de  la  Vierge 
Alarie  le  grand  objet  de  fa  confiance , reftoit  tranquillement  dans  fon  Pa-  pri/«  de 
lais.  Il  avoit  pris  encore  deux  autres  précautions , qui  étoient  de  fe  re-  ConlUntl- 
commander  aux  Prières  des  Moines,  & de  faire  placer  l’image  de  la  Vier- 
ge  au  haut  des  murs.  Conrad,  Marquis  de  Mont  ferrât,  qui  fe  trouvoit  en 
ce  tems-là  à Conjiantinopk , indigné  de  cette  négligence,  lui  confeilla  de 
ralTcmblcr  fes  Troupes,  & de  marcher  au  rebelle,  ce  qu’il  fit,  accompa- 
gné de  Conrad,  qui  commandoit  le  Corps  de  réfer ve  de  l’Armée  Impéria- 
le. jBrunar  le  reçut  en  ordre  de  bataille , mais  fut,  quoique  fort  fupérieur  EjOifiài 
en  nombre  d’hommes,  défait  & tué.  Cette  vitloire  fut  principalement 
dué  au  courage  dit  à la  conduite  deC</t.r^d,qui  tua  Uranasde  fa  propre  main, 
dans  le  tenis  oue  ce  rebelle  exhortoit  fes  gens  à retourner  à la  charge  (a). 

Cette  expédition  étant  ainfi  heureufemént  terminée,  Ifaac  réfolut  d’em-  CmJwn 
ployer  toutes  fes  forces  contre  le  fameux  Empereur  d' AlUniagne  Fridéric 
Barberoujfe , qui  menoit  une  puifTante  Armée  au  fecours  des  Princes  croi-  ('a»c‘''v<rr 
fés.  Il  avoit  promis  à cet  Empereur  un  paŒige  libre  par  fes  Etats , & des  [ 
vivres  pour  fon  Armée  ; mais  s’étant , durant  ces  entrefaites , laifle  gagner 
par  Saladiu , Sultan  des  Turcs , qui  avoit  promis  de  lui  rendre  la  PaUJtine, 
au-lieu  de  tenir  parole  il  n’eut  pas  plutôt  appris  l’arrivée  de  l’Armée  M- 
Umande,  qu’il  dépécha  fon  coufin  Manuel  avec  de  nombreulès  forces, 
pour  s’oppofer  à ion  paflage , & iui  couper  les  vivres , après  avoir , con- 
tre le  Droit  des  Gens  fait  mettre  en  prifon  l’Evêque  de  Munjler , le  Comte 
de  NaJJau , & le  Comte  [Falram , Ambafl'adeur  de  Fr^ilric.  Les  Æemans,  - 
juftemeut  irrités  de  cette  perfidie  de  l’Empereur , palTérent , malgré  la  ré- 
fiftance  que  les  timides  Grecs  entreprirent  de  leur  oppofer,  dans  h Thrace, 

& s’y  emparèrent  d’une  quantité  prodigieufe  de  blé , qu’ils  trouvèrent  dans  - 
les  champs , & que  les  habitans  n’avoient  pas  eu  le  tems  de  tranfporter 
dans  des  Places  fortifiées , conformément  aux  ordres  qui  leur  étoient  venus 
de  la  Cour  fur  ce  fujet.  À leur  approche , les  habitans  de  Philippopolis  aban- 
donnèrent leur  Ville , dont  Frédéric  prit  poltcfllon.  L’Empereur , indigné  con- 
tre A/anaé'/,  qu’il aceufoit  de  lâcheté,  lui  écrivit  d’en  venir  aux  mains  avec 
les  Âllmans.  Le  Général  Grec , déterminé  à obéir , s’avança  vers  Pbilippopo-  Frédéric 
Us  -,  mais  environ  à la  diftance  de  fix  railles  de  cette  Place , toute  fon  Ar- 
mée  fut  mife  en  fuite  par  un  parti  d’ Æemans,  que  Frédéric  avoit  envoyé  h 
la  découverte.  Immédiatement  après  les  Villes  de  Nicopnlis  & d’ Adriannple,  y 
avec  toutes  les  Places  entre  la  Mer  Egée  & le  Pont-Euxin , ouvrirent  leurs  piu/ieurs 
portes  aux  Vainqueurs.  Ifaac  commença  par  remettre  en  liberté  les  Am- 
balTadeurs  de  Frédéric.  Enfuite  il  demanda  la  Paix , offrant  de  fournir  aux 
Æemans  des  vivres,  «St  les  vaifleaux  de  tranfport  néceflâires  pour  les  fai- 
re palTer  en  pourvu  qu’ils  lui  donnalTcnt  des  ôtages,  & qu’ils  pas- 
falTcnt  le  détroit  au-plutôt.  Frédéric,  qui  fe  voyoit  maître  de  tout  le  Pays 
, jus- 

(a)  Idem  in  Ifaac  dng.  L.  1.  c.  7 • 9.  & L>,  II.  c.  i , a. 
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jufqu’aax  portes  de  Conjlantmripk , crut  devoir  punir  l’orgueil  des  Grecs  ^ 
aulTi  lâches  que  perfides , à:  fit  pour  ccc  efTec  aiuc  Députes  de  l’Empereur 
la  réponfe  fuivantt;  qu’il  avoit  conquis  la  Thrace,  & qu’ainfi  il  pouvait 
en  difpofer  à fon  gré;  qu’il  éioit  réfulu  d’y  pafTer  l’IIiver,  puisque,  par 
un  effet  de  la  perfidie  de  l’Empereur , la.  lailon  étpit  trop  avanc^ 
traverfèr  le  détroit;  qu’il  prétendoii  tegiter  l’Empereur  en  EnnemiVshi  n’y 
avoit  pas,  avant  la  Fête  de  Pâques,  un  nombre  fuffifant  devaiffeaux  prêt 
pour  le  tranfport  de  fes  'I  roupcs  ; & que  comme  il  ne  pouvoit  abfolu- 
ment  point  fe  fier  à lui,  il  lui  onlonnoit  d’envoyer  fans  délai  2+  des  prin- 
cipaux Seigneurs  de  fa  Cour , & 800  perfonnes  de  moindre  qualité , corn, 
me  Ôtages.  Ifaac  fe  fournit  d’abord  à ces  honteufes  conditions,  & envoya 
non  feulement  les  ôtages , mais  aufîi  de  riches  préfens  à Frédéric , qui  palfa 
l’Hiver  à /Idriannpie , & fe  rendit  dès  It  commencement  du  Printems  à Cal- 
Fpolis,  ou  il  trouva  une  mnde  quantité  de  vaifleaux  Ueftinés  à tranfpor- 
ter  fon  Armée  en  Afie  (a). 

L’An  iip2,  (jui  fut  le  huitième  du  régne  à' Ifaac,  un  Impolleur,  qui 
fe  difoit  fils  de  fEmpereur  Manuel,  prétendit  avoir  droit  à l’Empire.  Le 
Sultan  d’Iconium  lui  ayant  fourni  quelque  fecours,  il  mit  fur  pied  un  Corps 
de  8000  hommes , s’empara  de  plufieurs  Villes  fituées  fur  le  bord  du  Méan-^ 
dre,  &,  comme  le  nombre  de  fes  Partifans  groffiffoit  de  jour  en  jour,  au-* 
roit  probablement  chaffé  l’Empereur  du  Trône  , fi  un  Prêtre  n’avoit* 
point  arrêté  le  cours  de  fes  conquêtes , en  le  tuant  de  fa  propre  épée , dans 
le  tems  qu’il  dormoit  profondément , après  avoir  bu  à l’excès  (b).  ^ 

Les  ücythes , encouragés  par  ces  brouilleries  domeftiques,  recommen- 
cèrent leurs  incurfions  dans  les  Provinces  voifines , & y mirent  tout  à feu' 
& à fang.  L’Empereur  marcha  en  perfonne  contr’eux;  mais  ayant  per-^ 
du  l’Eté  fans  ofer  les  attaquer , il  eut  la  douleur  de  voir  fon  Armée  taillée., 
en  pièces  quand  il  voulut  fe  retirer,  & ne  fe  fauva  qu’à  grand’ peine. 
Les  Barbares  firent  après  cela  ce  qu’ils  voulurent,  pillant  le  pa’is  & em- 
menant les  habitans  en  captivité.  L’Empereur  leur  oppofa  d’abord  A- 
lexis  Guida,  & dans  la  fuite  Batatzes  Bajile  ; mais  ils  furent  défaits  l’un  &- 
l’autre , & le  dernier  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille.  Ifaac,  fans  fe  laifler 
décourager  par  tant  de  pertes,  leva  une  nouvelle  Armée,  èit,  le  rendit 
vers  la  tin  de  l’IIyver  à CypfcUe  fur  les  frontières  de  l’Empire,  dans  le. 
deflein  de  s’y  arrêter  jufqu’à  ce  que  toutes  fes  Troupes  l’y  enflent  joint.  * 

Dans  ce  même  tems  Ibn  frère  /ilexis  l'Ange,  qui  avoit  afpjré  depuis 
long-tems  à la  PuilTance  Souveraine,  remarquant  le  mécontentement  gé- 
néral qui  règnoit  parmi  les  Soldats,  réfolut  de  profiter  de  l’occafion  fa- 
vorable que  lui  fournilToit  l’abfence  de  l'Empereur.  J1  communiqua  fon,- 
deflein  aux’  principaux  Officiers  de  l’Armée , & les  trouva  di(ix)fés  à en- 
trer dans  fes  intérêts.  Ainfi  un  jour  que  l’Empereur  prenoit  le  divertif- 
fement  de  la  chafTe,  les  conjurés  prirent  Alexis , comme  ils  en  étoient  con-r 
venus  auparavant  avec  lui , & 1 ayant  mené  devant  le  PaviÙon  Impérial , 

le 
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k faluerent  Empereur,  avec  de  grandes  acclamationi , qui  furent  répétées 
par  toute  l’Armée.  Jfa*c , fencant  bien  qu’il  lui  feroit  impoflible  de  faire  ^ * 

rentrer  tant  de  monde  dans  les  bornes  du  devoir,  fe  üiuva  en  grand  hâte 
k Macray  où  il  fut  joint  par  ceux  que  fon  frère  avoir  détachés  après  lui. 

Il  fut  privé  de  l’ufage  de  la  vue  par  ordre  du  nouvel  Empereur , èk  jetté  ^nftanii. 
dans  une  prifon , après  avoir  régné  9 ans  & 8 mois,  (a)  nopie  par 

Altxis  l'Ange  ne  fe  vit  pas  plutôt  placé  fur  le  Trône,  qu’il  s’abandonna 
aux  mêmes  vices,  pour  lefquels  il  prétendoit  avoir  dépofé  fon  frère.  11  Alexis 

ÏalToit  fon  tems  en  débauches , pendant  que  les  Sejtbts  d’un  côté,  Sc  les  l’Auje. 

’urcj  de  l’autre,  fe  rcndoient  i^îtres  de  plufieurs  importantes  Places,  & 
ravageoient  des  Provinces  entières.  Gamme  il  haïUbit  toute  application , 
il  remit  les  rênes  du  gouvernement  entre  les  mains  à'EupbraJyrê  & defes  6“*’ 

favoris,  qui  opprimèrent  le  Peuple  de  la  manière  la  plus  tyrannique,  ven-  , 
dant  les  premières  Charge  au  plus  offrant,  dt  employant  toute  forte  d’in* 
jolies  moyens  pour  amaUer  de  l'argent. 

L’an  1202  , Altxis,  fe  rappellant  le  fouvenir  de  l’amitié  que  fon  frère  ifucr** 
lai  avoit  témoignée  durant  fon  régne,  & fe  croyant  affez  affermi  fur  le 
Trône  , ordonna  qu’on  remît  le  malheureux  Ifaac  en  liberté,  & fit  venir 
à la  G)or  fon  fils  Alexis , qui  pouvoir  avoir  alors  is.  ans.  Mais  Ifaae  in- 
capable d’oublier  le  cruel  traitement  qu’il  avoit  effuvé  de  fa  part,  com- 
mença à concevoir  quelque  efpérance  de  remonter  lur  le  Trône.  Dans 
cette  vue  il  entretint  une  correfoondance  fectète  avec  les  Latins , & par  Alexii# 
kur  canal  avec  fa  fille  Irène,  kmme  de  Philippe,  Empereur  d’Allemagne,  rtivurt 
Il  follicita  puillâmment  cette  Princeffe  d’engager  fon  mari  à prendre  fous 
fa  proteftion  fon  malheureux  père  & fon  frère.  Irène  lui  ayant  fait  fça- 
voir  qu’il  pouvoir  compter  fur  un  puiffant  fecours,  le  jeune  Alexis  fe  fau. 
va  de  Cmjlantinople  ; & s’étant  rendu  à bord  d’un  Vaiffeau  Marchand 
qui  étoit  à l’ancre  à l’embouchure  de  YHellespont , arriva  heureufement  en 
iücik  , où  il  paffa  quelques  jours  en  conférences  fecrètes  avec  fa  fœur  , 
qui  fe  trouvoit  alors  dans  cette  Ile.  Il  prit  enfuitele  chemin  de  Rome\ 
pour  folliciter  l’aflillance  du  Pape  , qui  lui  fit  l’accueil  du  monde  le  plus 
obligeant , & le  recommanda  fortement  à Philippe.  Ce  Monarque  r^ut 
Alexis  avec  de  grandes  démonffiations  d’eftime  & d’amitié,  & comme  il 
aimoit  tendrement  Irène , fut  fenfiblement  touché  des  malheurs  de  fa  fâ- 
mille.  Mais  comme  il  avoit  aftuellement  fur  les  bras  une  fâcheufe  guerre 
avec  Otbm , oui  lui  difputoit  l’Empire , il  ne  fê  trouva  point  en  état  d’é- 
poufer  la  Caule  du  jeune  Prince.  Cependant,  par  le  moyen  de  fes  Am- 
baffadeurs  , il  engagea  les  François  & les  Fèmtiens,  qui  avoient  alors  une 
puifiânte  Armée  en  Dalmatie,  â contribuer  au  rétabliffement  de  fon  beau- 
frère,  èf.  à employer  toutes  leurs  forces  contre  l’IIfurpateur. 

Après  quelques  difeuflions,  il  y eut  à cette  occafion  un  'Traité  de  fait,  Trmtè  en- 

Çir  lequel  les  François  & les  Fènitiens  s’obligèrent  à placer  Alexis  fur  le  fr’watf 
rône  Impérial , à condition  que  ce  Prince , devenu  Empereur,  leur  pa* 

(•)  uem  fcia.  L.  ra.  6 9. 

T(nm  XI.  A a a a 


Digitized  by  Googl 


- 54<Ï  histoire  romaine. 

' DepuU  yeroit  looooo  marci  d' Argent  le«  fraii  de  la  Guerre  Sainte,  entre- 

iî  durant  un  an  loooo  hommes,  qui  feroient  employés  à faire  la 

ta  conquête  de  l'Egypte , & , tant  qu’il  vivroit , 500  Chevaliers  bien  armés 
de  pour  la  défenfe  des  Places  dont  la  CroHes  pourroient  faire  la  conquête 
CoaOaoti  dans  la  Terre  Sainte.  Ce  Traité  ayant  été  confirmé  par  da  fermensmu- 
nople  |>ar  tuels,  l’Armée  mit  à la  voile  pour  Cerf  eu,  le  lieu  du  rendez-vous  généraL 
jMiatins.  qjjg  Igyjj  Vaifleaux  parurent  devant  Dyrracbium , la  habitans , fa- 
""Dyrri"  chant  que  le  jeune  Prince  étoit  à bord  de  la  Flotte , lui  préfentérent  la 
chium/t  clefs  de  la  Place  , & lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  La  Alliés,  en- 
fiiMtà  couragés  par  cet  heureux  fuccès,  fe  rendirent  à l'ile  de  Corfou,  & de -là 
au  Port  de  St.  Etienne,  dans  la  Propontide.  Après  s’être  pourvus  dequel- 
Conftan-  qua  rafraîchiilêmens  dans  ce  Port , iis  allèrent  débarquer  leurs  Troupa 
kCaIccdeine,  vis-à-vis  de  CoB/ïonf/nop/e.  L’Empereur  paroiflbit  réfolu  de 
leur  difputer  le  palTage;  mais  comme  il  n’avoit  que  ao  Galéra  en  tout  à 
leur  oppofer  , il  ne  lui  fut  pas  pofiible  d’empêcher  leur  trajet , & prit  la 
fuite  dés  qu’il  leur  vit  mettre  pied  à terre.  Le  lendemain  les  François  fe 
rendirent  maîtres  du  Château  de  Galata  ; & les  Vénitiens,  favorifét  d’un 
vent  d’Ell,  forcèrent  les  chaînes  qui  fermoient  l'entrée  du  Port , & pri- 
rent ou  coulèrent  à fond  tous  les  vaifleaux  Grecs  qu’ils  y trouvèrent.  Ils 
employèrent  cnfuite  dix  jours  confécutifs  à attaquer  les  murs  de  Conftan- 
tinopie  par  mer,  tandis  que  la  François  en  faifoient  de-même  du  côté  de 
la  terre.  Le  17.  de  Jmilet , la  Alliés  donnèrent  un  aflàut  général,  & 
trouvèrent  bien  plus  de  réfiflance  qu’ils  n’avoient  penfé.  La  Grecs  fou- 
tenus  par  l’avantage  du  lieu  , & par  la  fupériorité  de  leur  nombre , re- 
pouffèrent  fouvent  la  Aggrefllurs.  A la  fin , le  célèbre  Dandalo , Duc 
de  Venife  , quoiqu’âgè  alors  de  plus  de  80.  ans , s’étant  mis  à la  tête  de 
fa  compatriota,  quil  encourageoit  plus  encore  par  fon  exemple  que  par 
lès  paroles , fe  rcnmt  maître  d’une  des  Tours , & y planta  le  grand  Eten- 
dard de  S.  Marc.  L’Empereur , remarquant  qu'une  partie  da  Troupa 
de  l’Ennemi  avoit  pénétré  dans  la  Ville , fit  une  fortie  dans  le  deflcin  de 
les  prendre  en  queue;  mais  il  fut  repouifé  avec  grande  perte,  & le  brave 
LUfur-  E>andalo,  s’étant  vers  ce  même  tems,  rendu  maître  de  25.  Tours  du  côté 
tetevrje  ' du  PoK , le  lâche  Prince  abandonnant  fon  Peuple,  fe  rendit  fecrétemc-nt, 
Jane.  à bord  d’un  petit  VailTeau,  qu’il  avoit  fait  tenir  prêt  en  casdebefoin,  Sc 
gagna  avec  fa  Tréfors,  & fes  Omèmens  Impériaux , la  WïWsduZagora, 
ütuée  en  Tbrace,  au  pied  du  Mont  Htmus. 

Dès  que  la  nouvelle  de  la  fuite  du  Tyran  fut  publique,  le  Peuple  fe 
rendit  en  foule  à la  prifon  , où  Jfaac  avoit  été  detenu  depuis  la  fuite  de 
fon  fils  /llexis  , le  falua  de-nouveau  du  titre  d’Empereur , le  plaça  fur  le 
Trône  Impérial,  dont  il  avoit  été  chafTé  8.  ans  auparavant;  éc  ayant  fait 
fçavoir  aux  Alliés  la  fuite  de  l’Ufurpateur,  & le  retablilTement  à'ifaac, 
invita  le  jeune  Prince  à venir  partager  l’Autorité  Souveraine  avec  fon  pé- 
. re.  La  Alliés  furent  tranfportés  de  joye  à l’ouïe  d’une  nouvelle  fi  peu 
♦K/'wfc  attendue;  cependant,  comme  ils  ne  s’étoient  (jue  trop  fouvent  laifles  trom- 
lUne.  pet  pat  les  Grecs,  ils  refuféreat  de  reconnoîtte  Ifaac  pour  Empereur  tant 

qu'il 
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(jn’il  n’auroit  pa*  ratifié  le  Traité  fait  avec  fon  fils.  Ce  Prince  eut  quel-  DifiUi 
que  peine  à y confentir;  mais  s’étant  rendu  à la  fin,  les  Confédérés  ac-  * 

quielcérent  k fon  rétablilTement.  Le  jeune  Prince  fit  une  entrée  triom* 
phante  dans  Conjlantinople  , & fut  couronné  folcmnellement  le  i.  d’Aoüt  ^ 

de  l’an  1203.  (a)  

Comme  rUfurpateurétoittoujoursen  Thrace,  foutenuparunpuiflantpar 
ti,  Qt<{MtTbéodore  Lafcaris , fon  gendre,  fetrouvoit  à la  tête  d’un  bon  Corps 
de  Troupes  de  l’autre  côté  du  Bo/phore,  les  deux  Empereurs  prefférent  indam- 
ment  les  Alliés  de  différer  leur  expédition  de  la  Terre  Sainte , jufqu’à  ce  qu'ils 
euffent  achevé  leur  ouvrage  , fi  heureufement  commencé.  Ils  y con« 
fentirent,  chafférent  le  Tyran  d' yidrianople , où  il  l’étoit  retiré,  & l’obli- 

férent  à chercher  un  azile  parmi  les  Barbares  voifins.  Pour  ce  qui  eft  de 
léodore  La/carit,  dès  qu’il  eut  appris  que  les  Confédérés  fe  préparaient 
ù paflTer  le  détroit,  il  licentia  fes  Troupes,  & fe  retira  fur  les  Terres  des 
Turct.  Les  Princes  croifés  retournèrent  au  milieu  de  l’Hiver  à Conjlantino- 
pu , où  ils  furent  reçus  avec  toutes  les  marques  de  joye  imaginables , Sc 
dont  ils  ne  partirent  qu'au  commencement  du  Printems,pour  fe  rendre  en  AJie, 

La  même  année  1203,  il  y eut  à Conjlantinople  un  embraflèment  af> 
freux , caufé  par  quelques  Soldats  iMtins , qui  après  avoir  avoir  pillé  une 
Mofquée , que  le  feu  Empereur  avoit  permis  aux  Mabomitans  de  bâtir 
dans  fa  Capitale,  & ayant  à cette  occafion  été  attaqués  par  les  Turcs ^ 
qui  fe  trouvoient  en  plus  grand  nombre  qu’eux , mirent  le  feu  à quelques 
maifons  de  bois , pour  fe  fauver  plus  aifément.  La  flamme  s’étant  répan* 
due  en  un  inflant  de  rue  en  ruë,  réduifit  bientôt  en  cendres  une  grande 
partie  de  la  Ville,  & tous  les  Magazins,  qui  avoient  été  bâtis  avec  des 
mais  immenfes,  le  long  du  Quay  (b). 

L’Empereur  Ifaac  mourut  peu  de  tems  après  le  départ  des  Lttins,  lais* 

Tant  fon  fils  Alexis  feul  maître  de  l'Empire.  Le  jeune  Prince , pour  payer 
ks  prodigieufes  fommes  qu’il  avoit  promifes  aux  François  & aux  l^enitiens, 
fut  obligé  de  charger  fes  Sujets  de  taxes,  qui,  jointes  à l’amitié  & à l’es- 
time qu  il  témoignoit  hautement  pour  fes  Libérateurs , excitèrent  un  mé- 
contentement général  parmi  les  habitans,  ennemis  jurés  des  Latins.  Cette  Murtco* 
dif])ofition  du  Peuple  encouragea  jlean  Ducas , furnommé  Murtzupble,  ù 
caufe  de  l’épailfeur  de  fes  fourcils,  à tenter  de  s’emparer  de  l’Autorité 
Souveraine.  Comme  il  étoit  habile  & artificieux , il  gagna  non  feulement 
Taffe^on  de  la  multitude,  en  repréfentant  les  Latins  comme  l’unique  cau- 
fe des  miféres  préfentes  ; mais  ayant  même  trouvé  moyen  de  s’mfinuër 
dans  la  confiance  du  jeune  Prince,  il  l’engagea  infenfiblement,  d’abord  à 
defobliger  les  Latins , & enfuite  à les  traiter  en  Ennemis.  Les  Princes  Oc- 
cidentaux n’ayant  pas  manqué  de  lui  rendre  la  pareille , MurtzupbU  envoya, 
au  nom  ^ l’Empereur , un  de  fes  amis  au  Marquis  de  Montf errât , avec 
des  propofitions  d’ Accommodement , & l’offre  de  lui  remettre  le  Palais  & 
la  Fortereffe  de  BlacberneSf  dans  l’enceinte  de  ConJlantinopU , pourvu  qu’il 

vint 

(«)  N ice^  L.  lU.  c a- 12.  (b)  IdemL.  ni.  c.  la. 
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■Vtpuh  meyra  à couvert  de  la  fiiraur  d’une  populace  enragée,  qui,  diltfie*. 

I»  mort*  il,  s’étok  révftltée:,i&  avoit  proclamé  unautre  Empereur.  Le  Marquis, 
'*•  ajoûtant  foi  à ï’Ambafladeur , fe  prépara  à prendre  le  chemin  de  Cortjlan-' 
maii  dftns  çe-méree.tenH  le  perSde  A^tzupble,  ayant  foulevé  Je 
£inaami-  Pt-uple , <en  publiant  qq’/</«/r  avoit  vendu  la  Ville  aux  Romaint , qui  étoiene 
Nopic  par  ep  pleine  marcha  pour  en  prendre  poflêflîon,  entra  au  plus  fort  du  tu< 
its  LaUns.  multe  dans  la  cliambre  du  Prince , éfe  l’étrangla  de  fes  propres  mains.  11 
fe  prcfenta  enfuke  lui- même  aux  habitant  , les  informa  de  ce  qu’il 
venoit  de  faire  pour  alTurer  la  liberté  publique , & les  fupplia  d’élire  un 
Empereur,  qui  eût  aflez  de  courage  pour  les  défendre  contre  les  Latins 
prêts, h les  opprimer.  A peine  eut- il  fini  fa  harangue,  que  ceux  qui  étaient i 
convenus  avec  lui  de  jouer  ce  rôle,  le  faluérent  Empereur ,.ieprtquoi  fis- 
furent  fuivis  par  la  multitude,  qui  lé  plaça  avec  de  grande»  acclamation j 
fur  le  Trône  Impérial.  w < 

Princes  Croifés  eurent  apris  la  mort  ù'Æexis,  & l’éleftion  de 
mfame  aflallin,ils  réfolurent  unanimement  de  tourner  leurs  armes  con-, 
venger  Ja  l’Ufurpateur , & de  venger  la  mort  d’un  Prince  qu’ils  avoient  fek. 

mmt.  Empereur.  Cette  première  idée  leur  en  fit  naître  une  autre,  qui  étoit  de  fa  i 
. Hi  ajfU-  rendre  maîtres  de  Conjlantinopk , & de  châtier  une  bonne  fois  les  Gms  pour  * 
HiMino.”'  P«''fidie8.  Dans  cette  vue,  ils  pafférent  le  détroit  avec  tmtet 

pi  “ leurs  Forces , & aflîégérent  la  Capitale  par  terre  & par  mer.  Le  Tyran, 
qui  ne  manquoit,  ni  de  valeur,  ni  d’expérience,  fe  défendit  courageul^ 
ment.  Cependant  le»  Latins , après  avoir  battu  les  murs  plufieurs  jour»  de 
fuite  avec  un  nombre  incroyable  de  machines,  donnèrent  le  8.  à' Avril 
un  alTaut  général , ejui  dura  depuis  la  pointe  du  jour  jufqu’à  trois  heures 
après-midi , ayant  été  forcés  alors  de  fe  retirer , après  avoir  perdu  plu- 
fieur»  de  leurs  machine»,  & un  grand  nombre  d’homme».  Il  fut  cependant 
réfolu  la  même  nuit  dans  un  Confeil  de  Guerre, que  l’attaque  feroit  renou* 
vellée,  ce  qui  fut  exécuté  le  Lundi  12.  A’ Avril.  L’alTaut  avoit  déjà  duré 
plufieurs  heures , quand  le»  François  plantèrent  leur  Etendard  fur  une  des 
Tùurs;  ce  que  les  F'initiens  n’eurent  pas  plutôt  remarqué,  qu’ils  fe  rendi- 
rent promtement  maîtres  de  quatre  autres  Tours,  où  l'on  vit  aufiitôt  leurs 
Enfeignes  déployée».  Durant  ces  entrefaites  j trois  des  portes  fe  trouvè- 
rent abbattuës  par  les  belier».  D’un  autre  côté , quelques  Soldats , qui  a- 
voient  efcaladé  les  murs , tuèrent  les  Gardes , & ouvru'ent  les  portes , qui 
étoient  entre  le»  Tours  qu’ils  avoient  prife».  Ainfi  toute  l’Armée  entra 
dan»  l’enceinte  de  la  Ville , & s’y  rangea  en  ordre  de  bataille.  Mai»  com- 
me le»  Grecs  couroient  cà  & là  dans  la  plus  grande  confufion,  on  détacha 
quelques  partis,  qui  palTéreut  tout  ce  qu’ils  rencontrèrent  au  fil  de  l’épée 
fans  didinélion  d'âge  ni  de  condition.  La  nuit  mit  fin  au  maOkere  les 
Princes  ayant  fait  fonner  la  retraite.  Ils  eurent  foin  de  placer  enfuite*  de» 
partis  dan»  différens  quartier»  de  la  Ville , avec  ordre  de  fe  tenir  fur  leur» 

Srdes , parce  qu’on  s’attendoit  à quelque  nouvelle  attaque  le  lendemain. 

ais  quelle  ne  hit  pas  la  furprife  des  Latins , quand  au-lieu  d’Ennemis  ar- 
més, ils  apperçurent  à la  pointe  du  jour  des  proceffions  de  fupplians,  qui 

arri-  . 
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arriToient  des  diffiéreas  quartiers  de  la  Ville , avec  des  Croix , des  Bannié- 
res,  des  Images  de  Saints,  des  Reliques,  &c.  pour  implorer  leur  miferi-  ^ 
corde.  Les  Princes , touchés  de  compaltion , leur  promirent  la  vie , mais  ' 

leur  ayant  ordonné  en  roéipe  tenu  de  Ib  retirer  dans  leurs  maifons , ils  a-  ^ 
bandonnérent  la  Ville  au  pillage  pour  ce  jour- là,  enjoignant  expre^ément  Connsmî. 
à leurs  Soldats,  de  né  point  répandre  de  fang,  de  ne  faire  aucune  violen-  aoplejgitvi 
cé  aux  femmes,  & de  porter  tout  le  butin  en  un  même  endroit,  afin  qu’on  *“Lniof. 
en  pût  régler  la  diftribution  fur  le  rang  & le  mérite  de  chaque  particulier. 

Les  Grecs  avoient  fans  doute  caché  leurs  meilleurs  effets  durant  la  nuit  ; pr^e  ÿ 

les  perfonnes  du  rang  le  plus  difUngué  s’étoient  fauvées , & avoient  em- 

porté  avec  elles  leurs  Trélbrs  ; la  plupart  des  Soldats  avoient  probablement 

rois  à part, malgré  les  défenfes  de  leurs  Chefs,  bien  des  chofes  de  grand 

pix  ; & cependant  le  butin , fans  compter  les  flatucs , les  tableaux , & 

les  joyaux , monta  à une  fomme  incroyable.  Pour  ce  qui  efl  de  Murtzu- 

pbb , il  s’embarqua , à la  faveur  de  la  nuit , dans  un  petit  Vaillêau  avec 

Esiphrofyne,  femme  de  l’Ufurpateur  Æxis  l'^gt , fit  fa  fille  Eudoxie , pour  n- 

l’amour  de  laquelle  il  avoit  quitté  fa  femme  légitime.  Cette  grande  révo* 

lution  arriva  Pan  1204  de  notre  Ere,  la  874  depuis  que  le  Siège  Impérial  '* 

eût  été  transféré  de  Rmt  à CmftaMinopk. 
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HISTOIRE  ROMAINE'  ^ 

Depuis  rexpulfion  //«Grecs,  jufqu'à  la  prife  de  CONSTAPI- 
TINOF  LE  par  les  Turcs , £*p  P entière  deJîruPtion  de 
P Empire  Romain. 

r DtpuU  T ^ Latins , fe  voyant  maîtres  de  la  Ville  Impériale , procédèrent  à 
rex^ifim  I rëleâion  d’un  nouvel  Empereur.  Leur  choix,  aprà  quelque' dé- 
its  Grecs,  1 -t  libération , tomba  fur  Baudouin , Comte  de  Flandre  , qui  méritoit 
à tous  égards  cet  honneur.  Il  fut  couronné  folemnellement  & avec  une 
COTftantt-  magnificence  extraordinaire  dans  l’Eglife  de  Ste.  Sophie.  On  lui  alligna  la 
nople  par  Ville  de  Conjlantinople , & la  Tbrace , avec  une  autorité  limitée  fur  les  au- 
{«1  Turcs,  très  Provinces,  déjà  conquifes  fur  les  Grecs,  ou  qui  pourroient  l'être  dans 
la  fuite.  Boniface,  Marquis  de  Montf errât,  eut  la  TbcJJalie,  qui  fut  érigée 
Baudouin  en  Royaume.  Les  Vénitiens  obtinrent  pour  leur  part  les  Iles  de  fjfrcb^el. 
Comte  de  ime  partie  du  Peléponnéfe,  & plufieurs  Villes  fur  l'Hellefpont. 

Flandre  <•  tandis  que  les  Latins  partageoient  ainfi  les  dépouilles  de  l’Empire 

flrec,  Théodore  La/caris , gendre  du  Tyran  /llexis  l’dnge,s’éam , à la  prife 
Conftantl-  de  Conjlantinople,  fauvé  en  Bithynie,  y avoit  été  favorablement  reçu  par 
nople.  les  habitans.  Il  s’y  mit  en  poflêflion , non  feulement  de  ce  Pays , mais 
Tliéodo-  auflî  (le  la  Phrygie,  de  la  Myfie,  de  Y Ionie,  & de  la  Lydie , depuis  leM^an- 
^*sW^T  Pont-Euxin,  prit  le  titre  d’Empereur,  & fixa  fa  réfidence 

'un  fuuœl  'l^ns  la  faraeufe  Ville  de  Nicée.  Dans  ce  même  tems  David  & Alexis  Cem- 
Empire,  fiints , petits-fils  du  Tyran  Andronic , s’étant  emparés  des  Contrées  les  plus 
LeiCom-  Orientales  de  Pont , de  Galatie  & de  Cappadoce,  érigérent  aufil  un  nouvel 
séna  a Empire  à Trébizonde , où  ils  régnèrent  jufqu’à  ce  que  leurs  Etats , aulD- 
^^r  izon-  Conjlantinople , tombèrent  entre  les  mains  de  Mohammed  le  Grtuid, 

comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu. 

L’Empire  Grec  fe  trouva  ainfi  divifé  en  plufieurs  autres , Baudotdn  ré- 
gnant à Conjlantinople , le  Marquis  de  Montf  errât  en  TbeJfaUe , Théodore  Laf- 
caris  à Nicée , les  Comnénes  à Trébizonde , & les  Fénitiens  dans  les  Iles , pour 
ne  rien  dire  de  toutes  les  autres  Principautés  érigées  fur  les  ruines  de  l’Em- 
pire de  Conjlantino^e.  Mais  pour  reprendre  le  fil  de  notre  Hiftoire , Bau- 
douin, le  nouvel  Empereur,  ayant,  avec  le  fecours  des  autres  Princes, 
fubjugué  toute  la  Tbrace,  k l’cxcepdon  à’ Adrianople,  où  une  infinité  de  Grecs 
s’étoient  réfugiés,  pour  fe  foulbaire  à la  domination  des  Latins,  mit  le  fiége 
devant  cette  importante  Place.  Les  Grecs  s’y  défendirent  vaillamment , & 
trouvèrent  moyen,  en  même  tems,  par  l’intervention  de  quelques-uns  des 
leiirs , qui  s’étoient  retirés  en  Bulgarie,  d’engager  Roi  de  ce  Pays,  à 
L’Amie  époufer  leurcaufe.  Ce  Prince  marcha  donc  avec  une  Armée,  compofée 
de  Biu-  en  partie  de  Bulgares,  St  en  partie  de  Scythes,  au  fecours  de  la  Place,  at- 
éouio  di-  tira 
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tin  par  une  fuite  fitnulée  l’Empereur  dans  une  embufcade  , tailla  Ton 
monde  en  pièces , & le  prit  lui- même  ^prifonnier.  Après  cette  vidloirc, 
les  BulgâTts  ravagèrent  la  Tbru» , commettant  par- tout  des  cruautés  inouïes. 
Four  ce  qui  ,ell  de /infortuné  Empereur  Btudouit  y il  .fut  envoyé  chargé 
de  fers  ii  Ernsr,  ou  Ternova,  Capitale  de  la  Bulgarie.,  où, après  qu’on  lui 
«it  coupé  les  pieds  & les  mains  par  ordre  du  Roi , il  fut  tranfporté  dans 
un  défert , & expofé  en  ce  lieu  aux  bêtes  féroces  & aux  oifeaux  de 
proye.  11  relia  trois  jours  en  ce  trille  état , avant  de  rendre  l’efprit.  Les 
Ililtoriens  Créer  eux-iuémes,  qui  ne  dévoient  guéres  être  prévenus  en  fa 
faveur , le  repréfentent  comme  un  Prince  doué  de  toutes  fortes  de  bon- 
nes qi»lités  (a). 

Dans  ce  meme  tenu  Akxû  T Ange,  le  dernier  Ufurpateur,  ^prenant 
que  Théodore  Lafearis , fon  gendre , régnoit  en  AJie , quitta  la  Grèce , où 
ii  s’étoit  tenu  caché.  Il  fe  rendit  fecrettement  à la  Cour  de  Jathatine , Sul- 
tan d’Iconium  , fon  ancien  ami  & allié , & alla  implorer  fon  fecours , pour 
qu’il  l’aidât  à recouvrer  au  moins  cette  partie  de  l AJie  Mineure , que  Théo- 
dore Lajearis  lui  retenoit  injullement.  Jathatine  étoit  le  plus  jeune  61s  du 
Sultan  Aladm,  qui  à fa  mort  partagea  fon  Royaume  entre  Tes  deux  61s 
Aratine  & Jathatioc.  Mais  ces  deux  Princes  n’ayant  pu  s’accorder , le  der- 
nier fut  chalTé  par  l’autre,  ât  contraint  de  chercher  un  azile  à Conjlanti- 
nopie,où  il  fut  reçu  d’une  manière  convenable  à fon  rang, par  .^/sxû, alors 
Empereur.  La  reconnoiliknee  engogertnt  Jathatine  à époufer  la  querelle  de 
fon  ancien  Proteéleur,  il  envoya  des  AmbalTadeurs  à Théodore , le  mena* 
çant  de  fon  reflentiment,  s’il  refufoit  de  rendre  à fon  beaupere  un  Pays 
qu’il  lui  retenoit.  Avant  le  retour  des  AmbalTadeurs,  le  Sultan,  accom- 
pagné d’Alexis,  s’avança  avec  un  coros  de  20000  hommes  jufqu’a  Antio- 
ebe  fur  le  Méandre,  Si  afliégea  cette  Place,  ce  que  La/caris  n’eut  pas  plu- 
tôt appris,  qu’il  marcha  avec  2000  hommes,  qui  étoient  tout  ce  qu’il 
avoit  pu  ralTembler , au  fecours  de  la  Ville  alüégée,  n’ignorant  pas  que 
comme  elle  étoit  lltuée  fur  la  Rivière,  & une  Place  frontière  de  fon  Pays, 
elle  ouvrirait  un  palTage  jufqu’au  cœur  de  fes  Etats,  s’il  permettoit  qu’el- 
le tombât  entre  les  mains  de  l’Ennemi.  Le  Sultan  eut  au  commencement 
quelque  peine  à croire  que  Lafearù  ôfât  venir  à lui  avec  fi  peu  de  forces. 
Cependant  il  rangea  fon  Armée  en  bataille , du  mieux  que  le  peu  d'éten- 
duë  du  lieu  où  il  étoit  pût  le  permettre.  A peine  eut-il  pris  cette  précau- 
tion , que  800  Italiens  de  l'Année  de  La/caris , chargeant  les  Turcs  avec 
une  valeur  fans  égale,  percèrent  bien  avant  dans  l’Armée  du  Sulun,  & 
la  mirent  en  defordre.  Les  Grecs  ^ qui  n’avoient  point  eu  le  courage  de 
les  fulvre , en  furent  féparés , & à leur  retour  environnés  par  l’Armée 
Turque,  & taillés  en  pièces  jufqu’au  dernier  homme.  Le  relie  des  Grecs, 
découragé  par  cette  perte,  voulut  prendre  la  fuite,  quand  le  Sultan,  qui 
k aoyoit  (ùr  de  la  viêluire , attaqua  en  perfonne  l’Empereur  Grec , & du 
premier  coup  je  jeita  à bas  de  fon  cheval.  Mais  Lajearis , étant  revenu  à 

lui, 

(*)  Nicet  in  Bdd.  c.  i - ii. 
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f fitptUi  ' lui , fil  éprouver  le  même  fort  au  Sulun , & , avant  que  ce  dernier  p&c 
Vttftülùm  fe  mettre  en  défenfe,  lui  coupa  la  tête;  & l'ayant  mife  au  bout  d’une  lan- 
l’Armée  ennemie , caufa  aux  Turcs  une  telle  frayeur,  qu'il* 
de  prirent  la  tuitf,  laiflant  les  Gréer  maîtres  de  leur  camp  ât  de  leur  bagage. 
ConiUoti-  Alexis,  1* Auteur  de  cette  guerre,  fut  fut  prifonnier,  amené  à Nicée,  & 
Do^ic/Nir  confiné  dans'im  Monaflére  de  cette  Ville,  où  il  finit  fet  jours  quelques 
te  lurci,  années  après  (a) 

Cette  viÊloire  amena  un  Traité  de  Paix  avec  les  Turcs,  qui  fe  fit  aux 
lu  Jmt  conditions  que  l’Empereur  Grec  trouva  bon  de  preferire.  Comme  ce  Prin- 
Àifi^sfÿ  j-g  trouvoit  par-là  en  état  de  fe  défendre  contre  Henri,  frere  du  feu 
|s  Aut»fln  £jnpgpgnf  jiaudouin , & fon  fuccefleur  à l’Empire  de  Conjlantinople , ce* 
Guerre  deux  rivaux  fe  firent  une  fanglante  guerre'  durant  plufieur*  années  ; mais 
entre rSm-  les  Grecs  étant  divifés  entre  eux,  & divers  Princes  de  la  Famille  Impériale 
ptreur  ayant  érigé  , en  différentes  Provinces , des  Principautés  indépendantes , 
^ Lafearis  Æt  à la  fin  obligé  de  reconnoître  l'autorité  de  Henri , ot  de  faire 
la  Paix  aveo*ce  Prince.  Henri  tourna  enfuite  fes  armes  contre  les  Bulga- 
res , qu’il  chàfla  de  la  Tbrace  ; & puis  encore  contre  Michel  f Ange,  Prince 
Grec , qui  s’étant  emparé  de  VEtolie  & de  f Epire , durant  la  confuGon  que 
la  prife  de  Conjlantinople  avoit  traînée  après  elle,  s’étoit  fait  reconnoître 
Defpote  ou  Seigneur  de  ce  Pay^  L’Empereur  fut  en  guerre  avec  lui , & 
avec  fon  frere  Théodore , Prince  valeureux , durant  la  plus  grande  partie 
de  fon  régne,  mais  ne  put  Jamais  recouvrer  les  Pays  qu’ils  avoient  enva- 
Ivs.  Henri,  après  avoir  régné  lo  ans,  9 mois,  & 20  jours , avec  beau- 
coup de  gloire  & de  bonheur , mourut  à TheJJdlonique  dans  la  40.  année 
Henri,  de  fon  dge.  Il  fut  remplacé  par  Pierre,  Comte  d'Auxerre , qui  avoit  épou- 
tEinpereuT  fa  fœur , & qui  s’étoit  fignalé  en  plufieurs  occaGons.  Ce  Prince',  en  al- 
. lant  de  Conjlantinople  en  France,  paffa  par  Rome,  & y fut  couronné  folem- 
fsfl’krre.  nellement  par  le  Pape  Honorius  JII.  le  9.  d’ Avril  1217.  De  Rome  il  fe 
rendit  à P'enife , où  il  entra  en  alliance  avec  cette  République  contre  Théo- 
dore , qui  avoit  fuccédé  à fon  frere  Michel  dans  la  Principauté  d’ Etoile  & 
Qui  tft  d' Epire.  En  quittant  Fenife,  il  entra  fur  les  terres  de  ce  Prince,  «St  aflié- 
Ucùement  gg^  Dyrrachbtm , que  Théodore  avoit  prife  en  dernier  lieu  ; mais  n’ayant  pn 
rflî-*  Thé!^  réduire  cette  Place  fous  fon  obéiffance,  il  renonça  à fon  entreprife,  «S: 
dore  en  vint  à un  accommodement  avec  Théodore , qui  lui  accorda  un  libre  pas- 
«ifEpire.  fage  par  fes  Etats;  cependant  il  l’attaqua  inopinément,  tailla  en  pièces  la 
plus  grande  partie  de  ibn  monde,  & l’ayant  pris  lui- même  prifonnier,  le 
fit  mourir  peu  de  tems  après  (b). 

Robert,  Les  Latins  nommèrent  fon  fils  aîné  Philippe  pour  lui  fuccéder;  mais  ce 
Empereur  jgune  Prince  ayant rcjetté  cette  offre,  Robert,  fécond  fils  du  feu  Empe- 
cônftanti.  confenût  enfin , quoiqu’avec  peine , à l’accepter.  La  3.  année  du- 
Bople.  • régne  de  Robert , mourut  Théodore  Lafearis , après  avoir  gouverné  durant 
Vefpace  de  18  ans,  cette  partie  de  l’Empire,  que  les  Grecs  avoient  etm- 
fervée  en  Ajie,  «&  l’avoir  défendue,  avec  autant  de  courage  que  de  fuccès 

contre 


(«)  Idem  ibid.  c.  uTt. 


(b)  Ceorg.IA«op.  L.  1*  c.  2. 
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contre  les  Turcs  d’un  côté , de  contre  les  iMins  de  l’autre/.  .îriaina  aptes  Otpâi/r 
lui  un  fils  & trois  filles;  mais  comme  le  fils  étoit  encore  eii  ’ bas  âge,  il  ■ 

remit , les  rênes  de  l’Empire  entre  les  mains  de  ^ean  Ducas , furnommé  .'.*'' G"*-*» 
fafacs , 'qui  avoit  épOufé  fa  fille  aînée  Irène,  &“que  l’Empereur  inourant^“‘?“'jj* 
>jgea  avec  raifon  plus  propre  que  fes  deux  frères  Æxis  de  Ifsac , à défen-  Coonanti-  * 
dre,  de  même  à aggrandir  l’Empire  qu’il  avoit  fondé.  Jean  Ducas  fut  nople p«r. 
couronné  l’an  laaa,  par  AfunuW,  Patriarche  des  Grecs,  à Nicée.  Alexis  & ^ Turcs,- 
Ifaac,  freres  du  feu  Etimereur,  s’imaginant  que  l’Empire  leur  appartenoit 
de  droit , partirent  de  Conjlantinopk  pour  aller  implorer  la  proteàion  des  . 

LaSins  contre  un  homme  qu’ils  traitoient  d’Ufurpateur.  Robert  époufa 
leur  .querelle,  & ayant  mis  uir  pied  une  nombreufe  Armée,  leur  en  confia  » 

le  .commandement.  Jean  marcha  avec  toutes  fes  forces  contre  les  deux  SeiTrot^ 
frères,  de  les  ayant  rencontrés  à un  endroit  appellé  Poëmaneum,  remporta  P" ’ 
fur  eux  une  vidoire  complette,  & les  fit  eux-mêmes  prifonniers.  L’Empe-  Çy  1 ’ 

leur.  Grec,  encouragé  par  cet  heureux  exploit,  fit  conftruire  avec  une  di-  Emèreur 
ligence  incroyable  un  grand  nombre  de  Galères  dans  les  différens  Ports  Grec. 
à*AJit  , de  ayant  inopinément  débarqué  des  Troupes  dans  la  plupart  des 
Iles  de  Y Archipel , les  enleva  aux  Latins. 

vLe  bruit  de  ces  conquêtes  étant  parvenu  aux  oreilles  à’AJpui  o\i  Azen, 

Roi  de  Au/gar/r ,.  ce  Prince  recherena  fon  amitié  , de  lui  propofa  un  ma- 
‘riage  entre  fa  fille  Hélène , de  Théodore  fils  de  l’Empereur  : propofition 
que  Ducas  accepta  avec  empreffement,  étant  charmé  de  faire  alliance  a- 
vec  un  Monarque  fi  puifiant.  Dans  ce  même  tems  le  Sultan  d'Iconium , 
craignant  une  irruption  de  la  part,  des  Tartares,  qui  avoient  déjà  chalTé 
les  %rcs  de  la  Perfe,  envoya  des  Ambafladeurs  à Hicèé,  pour  prolonger  ''  , 
la  trêve,  qui  fubfiftoit  entre  les  deux  Couronnes.  Ducas  y confentit  vo-  Qui  erM. 
lontiers,  afin  de  tourner  fes  forces  contre  les  Latins,  auxquels  il  enleva  ve  piu. 
toutes  les  Places  qu’ils  tenoient  fur  le  Bofphore  de  fur  YHellcJpont.  Pl»- 

Pendant  que  les  Latins  faifoient  de  fi  grandes  pertes  au-delà  du  détroit, 

Théodore , Defpote  ou  Prince  d'Epire , ayant  envahi  la  Theffalie  & la  Thra~ 
ce  fe  rendit  maître  de  ces  Pays.  Il  s’arrogea  enfuite  le  titre  d'Empereur, 

&Ve  fit  couronner  folcmnellement  par  Demetrius,  Patriarche  de  Bulgarie.  , 

11  avoit  en  dernier  lieu  fait  la  Paix  avec  Jean,  fils  de  SuccelTeur  d’ Azen 
au  Trône  de  Bulgarie  ; mais  enorgueilli  par  fes  fuccès  contre  les  Latins , 
de  brûlant  du  défir  de  faire  de  nouvelles  conquêtes,  nonobfiant  le  dernier 
Traité , il  entra  en  Bulgarie  à main  armée.  Jean , qu’il  regardoit  avec 
une  efpéce  de  mépris,  rafiembla  fes  forces , de  fçut  les  employer,  fi  bien 
qu’il  mit  fes  Troupes  en  fuite,  prit  le  Defpore  prifonnier,éfe  lui  fit  crever 
les  veux  (fl).  Peu  de  tems  après,  c’eft-à-dire,  vers  l’an  1228,  mourut  Mntdt, 
Robert , Empereur  des  ^tins  dans  Conftantinople , la  9.  année  de  fon  ré-  Robert-  i 
gne.  Il  finit  lés  jours  en  Achaïe,  comme  il  s’en  revenoit  de  Rome,  où  fl 
a’étoit  rendu , fuivant  quelques  Ecrivains , pour  y être  couronné  plus  fo- 
lemnellement  par  le  Pape.  Il  avoit  époufé  la  fille  de  Baudouin  de  Néville-, 

quov 

’ (fl)  Idem  c.  3 - 9. 
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Dipuis  quoiqu’elle  eût  été  fiancée  quelque  tems  auparavant  à un  Seigneur  BourguU 
tapuifun  gnon,  qui,  irrité  de  rinfiàelité  quelle  avoit  commife  envers  lui  pour  fe 
rfe.  Grecs,  avec  l’Empereur,  la  fit  appréhender,  elle  & fa  mere,  pendant  l’ab- 

wiiî  V fence  du  Prince.  Dés-qu’il  les  eut  en  fon  pouvoir,  il  fit  jetter  l’ambitieu- 
Conitanti-  fe  mere  dans  la  mer,  & ordonna  quon  coupât  à la  fille  le  nez,  les  oreil- 
nople  pur  lej  ^ jgs  lèvres.  L’imprcflion  que  cette  horrible  vengeance  fit  fur  l’efprit 
lu  turcs,  l’Empereur,  fut  telle  qu’on  crut  quelle  lui  donna  la  mort. 

Il  eut  pour  SuccdTeur  Baudouin  U.  fon  frere,  ou,  félon  d’autres,  fon 
Biudouin  fjis.  Comme  ce  Prince  n’avoit  que  huit  zns,  Jean  àn  Ùrienne , autrefois  Roi 
de  Jérufakm,  ik  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiécle,  fut  nommé 
Régent  & Tuteur  de  l’Empire,  durant  fa  minorité.  Quelques  Auteurs  le 
Br^nne,  mettent  au  nombre  des  Empereurs  Latint  de  Conjiantinupic,  de  diient  que 
Rtgentds  les  Princes  Laf/nr  étoient  convenus,  qu’il  feroit  honoré  du  titre  d’Empe- 
l'Empire.  jeur  durant’fa  vie , qui  ne  pouvoir  guéres  être  longue , puifqu’ii  avoir  gd. 
ans;  & qu’à  fa  mort  l’Empire  retourneroit  à Baudouin,  qui  devoir  époufis' 
Mathe,  ou,  comme  d’autres  l'appellent,  A/ar/c,  fille  de  /fan,  que  ce  Prin- 
ce avoit  eue  de  Bivengarie , fille  à'/I'phmfe , Roi  de  Cajlille.  Quoi  qu’U 
en  foit , il  e(l  certain  que  jean  gouverna  avec  une  autorité  a^oluè’,  & 
■fut  refpefté  & obéi  comme  Empereur.  Au  commencement  de  fon  admi- 
niftration,  JeanAzen,  Roi  àt  Bulgarie,  Sejean  Ducas,  l’Empereur  Grec, 
réunirent  leurs  forces  contre  les  Latins , & mirent  même  le  fiége  devant 
Cnnjlantinople.  Mais  le  Régent , dont  le  courage  ne  démentoit  nullement 
fa  haute  réputation , fit  une  fortie  avec  200  chevaux , & une  poignée  de 
Fantaflins,  mit  en  fuite  les  Ennemis, dont  le  nombre  alloit  à rooooo  hom- 
mes ; & les  ayant  obligés  à lever  le  fiége  & chalTés  devant  lui , reprit  le 
chemin  de  fa  Capitale , chargé  de  butin.  ^Cependant  l’année  fuivante  1236, 
les  Princes  confédérés  reparurent  devant  Conjlantinople  ; mais  cette  fecon-  ' 
n défait  de  tentative  leur  réufitt  préciféraent  comme  la  première.  Comme  ils  ne 
Ut  farces  laiflbient  pas  de  recevoir  tous  les  jours  de  nouveaux  renforts , & que  l’Ar- 
. réunies  niée  des  lutini  étoit  prodigieufement  diminuée , tant  par  les  maladies  que 
dÿizen  Ê?  pjr  des  efcarmouches  éternelles , le  Régent  fut  obligé  à la  fin  de  fe  ren- 
* Vatace.  fj  Capitale,  n’ayant  précifément  qu’autant  de  monde  qu’il  lui 

Condan.  en  falloit  pour  défendre  les  murs.  L’Ennemi , bien  inftruit  de  fa  fituation, 
tiioiile <u. revint  pour  la  troifiéme  fois;  fur  quoi  ^r,jn,ne  pouvant  fe  fier  aux  Grecs* 
qui  déteftoient  tout  joug  étranger,  ik  étoient  abfolument  dévoués  aux  Prin- 
ces  établis  à NicJe  & à rribizor.de,  envoya  le  jeune  Empereur  Baudouin  fol- 
■ liciter  en  perTonne  le  fecours  des  Princes  Occidentaux.  Durant  fon  ab- 
fence  , les  l^cnitiens  , étant  arrivés  à Canjiantinople  avec  une  puifTante 
■Mort  de  Flotte,  obligèrent  _/yafn  & Fat  ace  à lever  le  fiége.  Jean  de  Brienne 
Jnnde  mourut  pcu  de  tems  après,  c’efi:  - à - dire , l’année  1237  , la  9.  de  fon 
Brienne.  adminifiration  ; & cette  perte  auroit  dû  naturellement  être  fatale  aux 
Latins  ; mais  il  y eut  une  mcfintelligence  entre  l’Empereur  Grec  & îe 
Roi  de  Bulgarie , qui  alla  fi  loin  , que  ce  dtrnier  ayant  par  une  rufe 
recouvré  fa  fille,  qu’il  avoit  donnée  en  mariage  au  fils  de  i’Empereur, 
joignit  fes  forces  à celles  des  Latins,  & alla  avec  eux  affiéger  la  "Ville  de 

Ciior- 
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Cbiorlt.  Mai*  il  reçut  durant  ces  entrefaites  la  nouvelle  de  la  mort  de  fa  Dtp^j 
femme  Ànne,  fille  du  Roi  de  Hongrif,  ce  qui  fenpgea  à laifler-là  cette  Vexpuiftn 
entreprife,  & à s’en  retourner  dans  fes  Etats,  où  il  époufâ  peu  de  tems 
après  la  fille  de  Tbcodore  l'Ange,  le  dernier  Defpote  d'Epire,  qu’il  avoit  fait 
prifonnier  peu  d’années  auparavant , & privé  de  l’ufage  de  la  vue.  Cette  connanti- 
ailiancc  produifit  un  grand  changement  dans  les  aif lires  de  Théodore;  car 
Azen  le  remit  non  léulement  en  liberté , mais  l’aida  aufli  à recouvrer  fes 
Etats,  qui  avoient  été  ufurpés  par  fon  frere  Manuel.  Dés-qu’il  fut  rétabli, 
il  nomma  fon  fils  pour  gouverner  en  fa  place , & le  fit  par-tout  reconnoî 
tre  en  qualité  d'Empereur.  Ce  procédé  donna  beaucoup  d’ombrage  à Jean 
Vatace , qui  prétendoit  être  le  feul  Empereur  des  Grecs.  Ainfi , à la  mort 
d'Azen , qui  arriva  peu  de  tems  après , il  pafla  en  Thracc  ; & ayant  con 
traèlé  alliance  avec  les  iScytAw , qui  s’étoient  établis  en  dernier  lieu  dans  fieurs  ï'U- 
la  Macédoine,  il  entra  fur  les  terres  de  Théodore,  le  dépouilla  d’une  partie 
de  fes  Euts,  & l’obligea  de  renoncer  au  titre  d’Empereur,  & de  fe  con- 
tenter de  celui  de  Defpote. 

En  1339  l’Empereur  Baudouin  revint  de  fon  voyage  d'Occident,  & ar- 
riva à Conjtanùnople , où  il  fut  couronné  par  le  Patriarche  dans  l’E^life  de 
Ste.  Sophie.  Il  fit  alliance  avec  les  Comnénes , qui  régnoient  à Trebizonde , 

& avec  leur  fecourt  afliégea  & prit  la  Ville  de  Chiorli , qui  cependant  fut 
reprife  peu  de  tems  après  par  Vatace , aufil-bien  que  l’Ile  de  Rhodes,  dont 
les  Génois  s’étoient  emparés  par  furprife  peu  d’années  auparavant.  Vata~ 
ce  ayant  ainfi  recouvré  les  Places  que  les  Latins  avoient  -démembrées  de 
l’Empire,  & étendu  fes  conquêtes  jufqu’aux  portes  de  Conjlantinopic , mou- 
rut après  un  glorieux  régne  de  33  ans,  étant  alors  dans  fa  62.  année  (a). 

Vatace  fut  remplacé  par  fon  fils  Théodore  Lafearis,  qui  renouvella  l’an- 
cienne alliance  avec  le  Sultan  d’/fo««wn,  paffa  Y liellefpont  à la  tête  d’une 
puilTante  Armée,  & fit  la  guerre  au  Roi  de  Bulgarie,  tSc  au  Defpote  d’£- 

Çre , qui  avoient  envahi  ce  qu’il  poiTédoit  dans  la  Macédoine  & dans  la 
hrace.  Ces  Princes  fe  virent  réduits  à lui  demander  la  Paix , qu’il  leur 
accorda  telle  qu’il  voulut. 

Etant  à TtcJJàloniquc,  il  y reçut  des  Lettres  de  Nicée,  qui  lui  apprenoient 
que  Michel  Paliohgue,  à qui  il  avoit  confié  le  Gouvernement  de  YAfie  du- 
rant fon  abfence  , s’étoit  fauvé  chez  les  Turcs,  fous  prétexte  que  les 
Ennemis  qu’il  avoit  en  Cour  , travailloient  à le  rendre  fiirpcft  à l’Empe 
reur , dont  il  craignoit  le  reflentiment.  Comme  Michel  étoit  un  Officier 
courageux  & habile,  le  Sultan  d'Iconium  le  reçut  avec  de  grandes  dé- 
meriftrations  d’eftime  & d’amitié,  & lui  donna  le  commamiement  d’un 
Corps  de  Grecs  à la  folde  des  Turcs.  Michel  fe  dillingua  bientôt  avantageu- 
fement  à la  tête  de  ce  Corps,  dans  une  bataille  entre  les  Turcs  & les  Tar- 
tares,  & auroit  remporté  une  viftoire  complette,  fi  la  révolte  foudaine 
d’un  des  principaux  Officiers,  qui  étoit  proche  parent  du  Sultan,  n’eût 
pas  détruit  les  efpérances  les  mieux  fondées.  L’Armée  Turque  ayant  été 

prefque 
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Dtpuii  prefque  entièrement  taillée  en  pièces , les  Tartares  viÔorieux  , qui  avoienc 
tex^Jvm  déjà  cbafle  les  Turcs  de  la  Perje,  & des  Provinces  le  plus  ütuées  vers  l’O- 
rient , ravagèrent  les  Pays  qui  leur  appartenoieni  en  Âfu  ; ils  rèduifircnt 
^ifît  Je"  enftiite  le  Sultan  à de  fi  cruel'es  extrémités , qu’il  fut  contraint  de  fe  jetter 
Oindanti-  entre  les  bras  de  l'Empereur  Théodore , qui  le  reçut  de  la  manière  la  plus 
nop!c  par  obligeante,  & le  renvoya  avec  un  Corps  d'élite , fous  le  commandement 
Tutci,  ^'ijaac  Ducas  Officier  de  grande  réputation,  «St  le  principal  Favori  de 
l'F.mpereur.  Le  Sultan  en  témoigna  fa  reconnoillknce  à l’Empereur,  en 
litfi  ra[i-  lui  remettant  la  Ville  de  Laodicie. 

frUé.  Dans  ce  même  teins  Théodore , ne  voulant  point  perdre  un  fujet  d’un 
aufli  grand  mérite  que  Paléologue , lui  écrivit  une  Lettre  remplie  d’ajQuraa* 
ces  d’effiime , l’invitant  à revenir , & lui  promettant  de  le  remettre  en 
poiTcffion  de  Tes  honneurs  & de  Tes  emplois.  Paléologue  fe  rendit  à cette 
invitation , & fut  à fon  retour  admis  de  • nouveau  dans  la  faveur  de  l'Em* 

. pereur , après  avoir  prêté  ferment  de  fidélité  à Théodore  & à fon  fils. 

Mort  de  L’Empereur  mourut  peu  de  tems  après,  ayant  à peine  régné  3 ans, 
TF.mpe.  & laifla  fon  fils  Jean , qui  pouvoir  avoir  alors  9 ans , pour  lui  fuccéder. 
Quelque  tems  avant  fa  mort , il  prit  l’habit  Monaftique , diftribua  de  gran- 
des  fommes  aux  Pauvres,  & s’appliqua  avec  une  piété  exemplaire  à faire 
des  aêies  de  dévotion.  Etant  dans  fon  lit  de  mort,  il  nomma  Arfinius  y 
le  Patriarche,  & George  A/uzu/o,  Tuteurs  du  jeune  Prince.  Muzalo  ctoit  un 
homme  de  bafle  origine,  mais  avoit,par  fon  attachement  inviolable  aux  in* 
térêts  de  l'Empereur,  mérité  les  premières  Charges  de  l’Etat,  qu’il  avoir 
remplies  avec  une’ merveilleufe  intégrité.  La  Nobleffe,  qui  CToyoit  que  la 
tutélc  du  jeune  Prince  lui  appartenoit  de  droit , commença  à fe  plaindre 
de  Muzalo , & à donner  un  tour  malin  à tout  ce  qu'il  pouvoit  faire.  Ce 
grand-homme , qui  défiroit  fincérement  de  mener  une  vie  privée , ayant 
alTemblé  les  Nobles,  offrit  d’abdiquer  fa  charge  de  Tuteur  en  faveur  de 
ceux  qu’ils  jugeroieni  eux  • mêmes  propres  à s’acquitter  d'uns  commis- 
fion  de  cette  importance.  Mais  aucun  d’eux  n’en  ayant  voulu , il  les  o* 
bligea  à réitérer  leur  ferment  de  fidélité  à l’Empereur,  & à jurer  folem- 
nellemcnt  qu’ils  lui  obéiroient , & , durant  fa  minorité , à ceux  aux  foins 
de  qui  l’Empereur  avoit  remis  la  conduite  de  fon  fils,&  le  gouvernement 
Muzilo,  cle  l'Etat.  Mais  nonobffant  un  engagement  fi  facré,  les  Chefs  de  la  No- 
<u*'nlnr  confpirérent  contre  Muzalo  y & le  maffacrérent  dans  l’Abbaïe  de 

Pri««"L-  Sofandra , où  il  affrfloit  aux  obféques  du  feu  Empereur.  Ce  lâche  affiflî- 
Jnffint.  nat  fut  commis  par  ces  miférables  au  pied  même  de  l’Autel , où  il  s’étoit 
réfugié  avec  fes  deux  freres  /Indrunic  & Tbcodore , perfonnages  refpeèla- 
Mxhel  blés  par  leur  mérite.  Muzslo  n’érant  plus,  les  conlpirateurs,  fans  aucun 
Palé^o.  érard  pour  le  Patriarche,  qui,  quoique  fort  fçavant , n’entendoit  rien  aux 
du  affaires  d’Etat,  déclarèrent  Michel  PaLologue  Tuteur  du  jeune  Prince , & 
;fujie  Protetleur  de  l’Empire.  , 

Prince.  Michel  fignala  les  commenccmens  de  fon  adminiflratir.n  par  une  gran< 
de  viéloire  fur  Michel  l’ Ange  y Defpote  d’Ep/rr,  Ce  Pr  nce , prof  ant  des 
troubles  qui  agitèrent  l’Eut  après  la  mort  de  yutaccy  avoit  fait  une 
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irruption  en  & en  Macédoine,  à la  tête  d’une  nombreufe  Armée;  jjeputi 

mais  il  fut  mis  en  fuite  par  ^ean  Paléologue , frere  du  Prottfteur , après  l'exfuijim 
avoir  perdu  la  fleur  de  fes  Troupes  dans  un  fanglant  combat.  Quand  la 
nouvelle  de  cette  viftoire  arriva  à Magnéfie , où  Paliolugue  faifoit  alors  fa 
réfidcnce , leS  principaux  d’entre  la  Noblefle  & le  Peuple , le  faluérent  du  confiant!- 
titre  d'Empercur,  quil  ne  rtfufa  point.  Le  Patriarche  menaça  d’excom-  nople  par  / 
munier  PaU’dngue  & fes  adhdrens  ; mais  le  Protefteur  s’étant  engagé  par  Turc», 
un  ferment  folemnel  à réfigner  l’Empire  au  jeune  Prince,  dès- qu’il  auroit 
l’âge  requis  pour  cela,  le  crédule  Patriarche  fe  laifla  perfuader  de  lui  pla-  iitjiecu- 
cer  la  Couronne  fur  la  tête.  nnni  Ein- 

PaUologae,  fe  voyant  ainfi  élevé  à l’Empire,  envoya  fon  frere  Conjlantin 
avec  une  Armée  dans  le  Pélop'mnéfe , dont  une  partie  étoit  entre  les  mains 
du  Defpote  d’Ep/rr,  & une  partie  entre  celles  des  Latins,  mais  que  Con- 
yianftrt  recouvra  bientôt.  Michel  paflii  enfuke  en  Thracs,  fe  flattant  de 
prendre  Co»Jlrwiwoplt  même , à caufe  que  les  Etats  des  Latins  fe  trouvoient 
tellement  démembrés , qu’il  ne  reftoit  prefque  plus  rien  à Baudouin  que  fa 
Capitale.  Cependant  Paléologue , redoutant  la  difficulté  de  les  dangers  d’une  «» 

pareiüe  enneprife,  réfolut  de  la  renvoyer  à un  tems  plus  favorable, & en 
Mtendant  de  fe  rendre  maître  du  Château  de  Péra , afin  de  refll-rrer  déjà  J* 
les  Latins  de  ce  côté-là.  Mais  fes  Troupes  ayant  été  repoulTées  dans  plu- 
fleurs  aiîauts  confécutifs  avec  grand’  perte,  il  fut  obligé  de  fe  retirer. 

Etant  néanmoins  maître  de  tout  le  Pays  d’alentour,  avant  fon  départ  il 
difpofa  fes  Troupes  de  faç  m , que  la  Ville  fe  trouvant  en  quelque  forte 
bloquée,  les  habitans  furent  réduits  aux  dernières  extrémités. 

Dans  ce  même  tems  /Alexis  f Ange,  Defpote  d’ Epire , ayant  par  une  vio- 
lation manifefte  du  Traité  conclu  en  dernier  lieu  avec  Pâ/éo/ogiif , entrepris 
de  recouvrer  les  Places  qu’il  avoit  perdues  en  Thejpilie  d:  dans  la  Grece, 

Alexis  Stratigopule , Perfonnage  defeendu  d’une  illuftre  Famille,  di  à qui 
fes  fervices  éminens  avoient  obtenu  le  titre  de  Céfar,  fut  envoyé  contre 
lui , avec  ordre  d’eflayer  fi  en  chemin  faifant  il  n’y  auroit  pas  moyen  dé 
furprendre  Confiantinople.  Alexis  pafla  le  détroit,  de  alla  camper  à un  en- 
droit appellé  kbegtum,  où  il  apprit  qu’un  Corps  nombreux  de  Latins  avoit 
été  envoyé  au  fiége  de  Daphnu/c  ; que  la  Garnifon  de  Conjîantinoplé  man- 
quoit  de  vivres,  de  qu’il  ne  feroic  pas  difficile  de  s’emparer  de  cette  Capi- 
tale. Auflitôt  le  Général  Grec  réfolut  de  tenter  l’entreprife.  Il  fut  confir- 
mé dans  fon  delfelh  par  quelques  habitans,  qui,  l’étant  venus  trouver  fe- 
crettement,  s’offrirent  à lui  lervir  de  guides.  11  s’avança  pendant  la  nuit  Ainif 
jufqu’aux  murs,  que  quelques  uns  de  les  Soldats  efcaladérent , fans  avoir  Straiégo- 
été^obfervés.  Leur  premier  foin^  après  avoir  tué  les  fentinelles,  qu’ils  I>vlr>r- 
trouvèrent  endormies,  fut  d’ouvrir  une  des  portes  au  relie  de  l’Armée, 
qui  paffa  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qu’elle  rencontra  fur  fon  paffage  , & nople  (f 
pour  infpirer  plus  de  terreur,  mit  en  même  tems  le  feu  en  quatre endmûs  ,n  clajje 
différens  de  la  Ville.  Les  Lains  concluant  de- là  que  les  forces  de  l’En-  1“  Laiins. 
nemi  étoient  plus  nombreufes  qu’elles  ne  l’étoient  réellement , n’effa^  érent 
pas  de  les  repoulTer , ni  d’éteindre  les  flammes  ; mais  faifis  d’épou- 
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' TitpuU  vante,  le  lailTërent  tailler  en  pièces.  Dans  une  fi  étrange  confufion , l’Em- . 
!/«  Gwl  Baudouin , ayant  quitté  Jes  marques  de  fa  Dignité , gagna  avec  j^us- 

j^à  la  ’ tinifi . le  Patriarche  Latin , ét  quelques-uns  de  fes  plus  intimes  amis , le 
ÇIji  lit  bord  de  la  mer;  & s’y  étant  rendu  a bord  d’un  petit  Vailfeau,  fit  voile 
Conftanti-  pour  Euhée , d’où  il  fe  rendit  à ytnife,  laiflirnt  les  Grecs  en  pofleflion  de 
Iiople  par  Confiantinoplc , après  qu’elle  eut  été  58,  ou,  fimmnt  d’autres,  60  ans,  au 
pouvoir  des  iflf/Bt.  Ceci  arriva  l'année  1261  de  notre  Ere,  la  fécondé 
I I m du  régne  de  Paiiihgue  (a). 

Quand  ce  Prince  reçut  la  furprenante  nouvelle  d’un  événement  fi  peu 
attMdu , il  n’en  voulut  rien  croire.  J1  étoit  alors  à Nymphæum , où  il  lui 
vint  bientôt  des  lettres  A’ Alexis  lui-même , avec  un  détail  circonftancié  de 
cet  événement.  Alors  tranfporté  de  joye,  il  ordonna  qu’on  rendît  des  ac« 
lions  de  grâces  folemnelles  dans  toutes  les  Eglifes,  parut  en  public  revêtu 
de  fa  robe  Impériale , accompagné  de  la  Noblefle  en  habits  de  cérémonie, 

& fit  dépêcher  des  couriers , pour  porter  cette  agréable  nouvelle  dans  tou- 
L'Empe.  tes  les  Provinces  de  l’Empire.  Peu  de  tems  après , l’Empereur,  ayant  ré* 

V»  gié  fes  affaires  à Nicée,  partit  pour  Conjlansinople  avec  l’Impératrice,  fon 

/Wmi  nis  ^nJronfc , le  Sénat,  & la  Noblefle,  dans  le  dcflêin  d’y  fixer  fli  réfi- 

ConPsn-  dence.  Ayant  pafle  le  détroit,  il  s’avança  vers  la  porte  d’Or,  & relia  quel- 

tinopie.  ques  jours  hors  de  l’enceinte  de  la  Ville,  pendant  que  les  Citoyens  fai* 

Son  entrée  foient  les  préparatifs  néceflaires  pour  le  recevoir  magnifiquement.  Au  jour 
dm  cette  la  porte  d’Or,  qui  avoir  été  long-tems  fermée,  fut  ouverte,  3c 

‘ l’Empereur  faifant  fon  entrée  au  milieu  des  acclamations  de  la  multitude, 

fe  rendit  à pied  au  grand  Palais.  Ce  Monarque  étoit  précédé  de  l’Evêque 
de  Cyzic,  qui  portoit  fimage  de  la  Vierge,  peinte,  à ce  qu’on  préten- 
doit,  par  St.  Dic,  & fuivi  par  les  perfonnages  les  plus  dillingués,  vêtus 
fuperbement.  On  rendit  au  Ciel  dans  l’Eglife  de  ,Ste.  Sophie,  des  Aêlions 
de  grâces,  auxquelles  l’Empereur  alfifta,  avec  le  Clergé,  le  Sénat,  & la 
Noblcffe.  Aux 'exercices  de  piété  fuccédérent  toutes  fortes  de  divertiflt* 
jmens,  qui  durèrent  trois  jours.  Ce  tems,  defliné  à la  joye  étant  écouté, 
l’Empereur  vifita  foigneulêment  fa  Capitale , & ce  fpeél  icie  tempéra  fort 
la  douceur  de  fa  fituation  préfente  ; car  il  vit  le  fuperbe  Palais  de  Blacher- 
nés,  âi  les  autres  magnifiques  B itimens  des  Empereurs  Romains,  n’étant 
■plus  qu’un  monceau  de  riniies  ; de  vallcs  Bâtimens , érigés  pa-  fes  Prédé- 
cefleurs  avec  d’immenfes  fraix , dévorés  par  les  flammes;  des  rués  entières 
fans  habitans,  &c.  Ces  trilles  objets  le  déterminèrent  à ne  rien  épargner 
' pour  rendre  fbn  ancien  lullre  à fa  Capitale.  Dans  ce  même  tems,  confi- 

dérant  Alexis  comme  le  Libérateur  de  fa  Patrie , il  le  fit  revêtir  de  robes 
magnifiques,  lui  mit  de  fa  propre  main  une  couronne  fur  la  tête,  ordonna  ' 
qu’em  le  menât  en  triomphe  par  la  Ville,  & que,  durant  une  année  en- 
tière, fon  nom  fbt  joint  au  fien  dans  les  prières  publiques;  &,  pour  per- 
pétuer la  mémoire  d’une  fi  grande  & fi  glorieufe  action,  il  commanda 
qu’on  érigeât  en  fim  honneur  une  Ilatue  au  haut  d’une  Colomne  de  mar- 
bre devant  l’Eglife  des  Apôtres. 

Son 
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;■  Son  preniier  foin  fut  ënfuite  de  repeupler  la  Ville,  dont,  pluficun  fa- 
mille*  (^rectjues  s’étoieni  retirées  ailleurs,  tS:  que  les  Latins  vouloient  quit- 
ter  pour  s’en  retourner  chez  eux.  Les  premiers  furent  rappelles,  & ieS  j^/^u'à  is' 
autres,  qui  faifoient  un  grand  commerce,  confentirent  à rtuer,  en  con-  jrij'c  de 
fidtratîon  d’un  grand  nombre  de  privilèges  qu’on  ^ur  accorda.  Les  Gunois  ConftamI. 
obtinrent  la  permilTion  de  demeurer  daiis  un  des  plus  beau.':  quartiers  de 
la  Ville,  de  fe  gouverner  fuivant  leurs  propres  Loix,  &.  de  trafiquer  fans  7 
payer  les  moindres  droits.  Les  Vénitiens  & ceux  de  Pi/e,nü  furent  guéres  _!>«■ 
moins  favorifés  ; & cette  fage  conduite  à l’égard  des  Latins  fut  véritable-  Les  r.»- 
meut  iin  coup  d'Etat.  L’Empereur  ayant  appris  peu  de  tems  après,  que  tins  mccu. 
Baudouin  avoit  donné  fa  fille  en  mariage  à Cbnies,  Roi  de  Sicile,  & lui 
«voit  afiigné  comme  douaire  la  Ville  de  Conjlantinnple , que  ce  Prince 
valeureux  paroiffoit  avoir  delTcin  de  recouvrer , il  ordonna  aux  Génois , qui 
aitoiem  en  grand  nombre , & qui  auroient  pu  faire  beaucoup  de  mal  fi 
la  Ville  «voit  été  attaquée,  de  fe  rendre  d’abord  à Héraclée,>&.  enfuite  à 
Gaiata,  où  ils  relièrent.  Pour  ce  qui,ell  de  ceux  de  Pife , & des 
tiens  idont  le  nombre  n’étoit  pas  fi  conlidérable . & qui  poffédoient  moins 
de  richeffes,  il  leur  fut  permis  de  relier  dans  la  Ville  (a). 

. L’Empereur  n’eut  pas  plutôt  pris  ces  différentes  précautions , qu’il  fongea 
affuier  à fes  defeendans  une  Couronne,  qu’il  auroit  dû  remettre  au  jeune 
Prince  au  bout  de  (juelques  années.  Pour  cet  effet , il  fe  fit  couronner  de  PaMoTo-, 
nouveau  dans, fa  Capitale,  & ordonna  peu  de  tems  après  qu’on  privât  legue/«it 
jeune  Empereur  de  l’ufage  de  la  vue , fous  prétexté  qu’aucun  autre  que 
lui-méme  n’avoit  droit  à l’Empire  de  Conjlaminople , puifqu’il  l’avoit  feul  ? , 

conquis  fur  les  Latins,  Celte  lâche  barbarie  le  plongea  dans  des  troubles 
& des  dangers  fans  fin.  Cas  yirfenius,  le  Patriarche,  l’excommunia  lui, 

& tous  ceux  qui  avoient  eu  quelque  part  à fon  crime. 

Dans  ce  même  tems  Michel,  Defpoie  à'Epire,  & Cnnftamin,  Roi  de 
Bulgarie , qui  avoient  époufé  les  fœtus  du  jeune  Empereur , ayant  fait  une 
irruption  en  Brare , ravagèrent  ce  Pays,&  y mirent  tout  a feu  & à fang. 
Pakologut  marcha  à eux  en  perfonne  ; mais  comme  il  reprcnoii  le  chemin 
de  fa  Capitale,  fans  avoir  rien  fait  de  remarquable,  il  fut  attaqué  inopiné- 
ment par  les  Bulgares,  &.  feroit  tombé  entre  leurs  mains,  s’il  n’avoit  pas  • > 

eu  le  bonheur  de  gagner  un  petit  VailTcau,  qui  ie  traufporta  à Confiants^  ' 

nople.  La  plupart  des  Troupes  qui  l’accorapagacient , furent  taillées  en 
pièces,  ou  faites  prifonniéres,  & les  Bulgares,  renforcés  de  20000. 'Tara, 
défolérent  le  Pays,  ians  rencontrer  la  moindre  réfilLxnce.  Les  Vcnitiins 
profilèrent  de  cette  occafion  pour  recouvrer  les  Iles  de  \' Jrchipd ,àotv.  Pa- 
UolngMe  s’étoit  emparé  après  la  pr*fe  de  Conjlantinopie.  Le  Roi  de  Sicile , & 
divers  Princes  Occidentaux , prirent  aulTl  les  armes , & auroient  probable- 
ment chaffé  Paiéologue  da  'frêne,  fi  cet  Empereur  n’avtoit  pas  eu  l’habi- 
leté d’engager  le  Pape  Urbain  IV.  dans  fes  intérêts , en  lui  promettant  de 
fe  foumeiire  lu’i-  même  & fes  Etats  à l’Eglife  Latine.  Le  Pontife  peffua-.i 


(a)  Pathym.  L.  II.  c.  27 -3S* 
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da  à Charles , Comte  d'Anjou,  Si  Roi  de  Sicile,  de  faire  la' Paix  avec  le 
2/ Gréa  Monarque  Grec;  Si  celui-ci, de  fon  côté,  fit  tout  ce  qui  étoit  en  fon  pou- 
jufiu-iia'  voir  pour  procurer  la  réunion  des  deux  lîglifes,  reconnoiflant  par  fes  Am- 
pnje  Je  bafTadeurs,  ou  en  perfonne,  k ce  que  prétendent  quelques  Hilloriens,  la 
Coiiftand-  fuprématie  du  Pape  darU  le  ftmeux  Concile  de  Lyon  tenu  l’an  1274.  Cette 
noj>k  par  nouveauté  caufa  de  grands  troubles  dans  Conjtaminop’e , & par  tout  l’Em- 
ÿc.  Patriarche,  & tout  le  Clergé  avec  lui,  s’y  oppofant  hau- 

V tement;  ce  qui  irrita  tellement  Palcologue,  qu’il  fit  appliquer  a la  queftion 

L'unim  les  plus  obftinés , & envoya  le  refte  en  exil  avec  le  Patriarche  yoftpb , qui 
ft/orec  remplacé  par  un  nommé  L'eccus.  Cependant  peu  de  tems  aprS,  Si- 
que^Ts-  '"®"  d’origine,  ayant,  par  le  crédit  de  Charles,  Roi  de 

tinc.  Sicile , été  élu  Pape , «St  pris  à cette  occafion  le  nom  de  Martin  IF,  ex- 
communia foleranellement  Michel,  pour  avoir  contribué  au  fameux  mafla- 
cre  des  François  en  5/ci/«,qui  arriva  le  Jour  de  Pâques,  30.  de  Mars  1282 
.&  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  Fepres  Siciliennes.  A la  fin  le  malheureux 
Prince , dévoré  de  foucis , tomba  malade  comme  il  marchoit  aux  Turcs 
qui  avoient  fait  une  irruption  dans  les  Provinces  Orientales;  & fon  indi*- 
pofition  ne  faifant  qu’augmenter  de  jour  en  jour , il  fut  obligé  de  s’arrêter 
dans  un  endroit  nommé  Allogium,  Paiéolague  reçut  en  ce  lieu  les  Amballà- 
Mort  de  tleurs  des  Tortures,  qu’il  avoit  appellés  à fon  fecours,  & mourut  peu  de 
1^**  tems  après,  âgé  de  58.  ans,  dont  il  en  avoit  régné  24,  moins  un  mois  (a). 
An<lro.  ^ Prince  eut  pour  SuccelTeur  fon  fils  Andronic  PaUobgue , qsù,  croyant 
Ole  Piléo-  ne  pouvoir  commencer  fon  régne  par  une  aélion  plus  agréable  à la  popu- 
r*-  lace,  que  le  rétabliflbment  des  cérémonies  de  l’Eglife  Grecque,  Si  le  refus 
de  reconnoître  la  fuprématie  du  Pape,  annulla  tout  ce  que  fon  pere  avoit 
flaïué  au  fujet  de  l’union  des  deux  Eglifes.  Mais  ceux  qui  avoient  adopté’ 
les  Cérémonies  Latines,  s’en  étant  hautement  déclarés  les  Protecteurs,  le 
fchifme  fut  renouvellé  , & devint  plus  dangereux  que  jamais.  Cependant, 
le  parti  qu’il  prit  en  cette  occafion,  ne  choqua  que  les  Lu  ms,  au-Jieu  qu’il 
defobligea  également  ceux-ci  Si  les  Grecs  par  fon  procédé  envers  fon  fré- 
té. Cunjtantin  étoit  le  favori  du  Peuple,  à caufe  de  pJufieurs  viéloires  qu’il 
Jnhux  avoit  remportées  fur  les  Turcs  en  Afie.  Mais  ce  fut  cette  valeur  même, 
dtfmfre-  jointe  à des  manières  extrêmement  populaires,  qui  le  ren^lit  fulj)eél  à 
l’Empereur,  par  ordre  duquel  il  fut  mis  en  prifon,  avec  plufieurs  perfon- 
nages  de  la  première  difiinclion  , & entre  autres  M/chel  Stratégopule , fils 
du  fameux  Alexis,  qui  avoit  enlevé  Confiant inople  aux  Latins. 

■Ces  deux  vaillans  Capitaines  fe  trouvint  ainfi  hors  d’état  de  fervir  leur 
Patrie,  les  Turcs,  fous  la  conduite  du  fameux  Othoman,  fe  rendirent  maî- 
tres de  plufieurs  Places  en  Pbrygic,  en  Carie,  Si  en  Bithynie,  Sc  entre  au- 
tres de  la  Ville  de  N.cee.  Pour  arrêter  le  cours  de  leurs  conquêtes , l’Em- 
pereur dépêchi  en  Ajie  Pbilanibropane  Si  Libadarius , deux  Officiers  de 
grand  mérite,  nommant  le  dernier  Gouverneur  des  Villes  d'Ionie,  & 
diargeaiit  l’auue  de  veiller  à la  défenfe  des  frontières  fur  le  Méandre.  Phi- 
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taKlkropére  rempona  divers  avantages  fur  les  Turcs;  mais  enorgueilli  par  Dtptlt 
d'heureux  fuccés,  il  prie  la  Pourpre,  dk  s’étant  fait  proclamer  Empereur  j 
il  alla  attaquer  Libadurius,  qui  l’avoit  déclaré  ennemi  de  la  Patrie,  dit  avoit 
même  fait  mettre  fa  tête  à prix.  Les  deux  Armées  étoient  fur  le  point 
d'en  venir  aux  mains,  quand  les  Crétois,  qui  fervoient  fous  Philarabropéne , Conilaotû 
dit  que  Ubadarius  avoit  eu  le  fecret  de  gagner , appréhendèrent  leur  Chef,  par 
& le  livrèrent  à fon  ennemi,  qui  lui  fit  à l’inflant  même  crever  les  yeux.  ^ 1“«*» 
Dans  ce  même  tems  les  Turcs , tirant  avantage  de  ces  brouilleries  inres- 
tines , étendirent  non  feulement  leurs  conquêtes  en  Afie , mais  aufli  dans  Alexis 
les  lies  de  la  Mer  Mediterranée , d’où  ils  infeftérent  les  côtes  de  l'Empire.  Philantro- 
Tel  étok  le  déplorable  état  des  affaires,  quand  l’Empereur,  ne  pouvant 
compter  fur  la  fidélité  de  fes  Sujets,  prit  à fa  folde  10000.  Maffagétes  ou  - 
Alains,  qui,  chaffés  de  leur  Pays  par  les  Tartares,  avoient  paûé  le  Danu~  irslH  p» 
be.  Ces  Barbares  ayant  paffé  en  Afie,  fous  la  conduite  de  Michel,  fils  ainé ÿr/ prspm 
de  l’Empereur , que  ce  Prince  avoit  depuis  peu  affocié  à l’Empire , les 
Turcs , à leur  approche , gagnèrent  les  montagnes  ; d’où  ils  revinrent  en- 
fuite  inopinément , & attaquèrent  les  MaJJagétes , qui , n’éunt  point  fur 
leurs  gardes,  furent  mis  en  fuite.  Le  jeune  Empereur  fe  fignala  en  cette 
occafion  par  des  prodiges  de  valeur , mais  fut  obligé  à la  fin  de  fe  fauver  les  Turcs, 
avec  le  relie , & de  fe  réfugier  dans  la  Fortereffe  de  Magnéfie.  Les  Mas^ 
fagétes , rebutés  par  cet  échec , prirent  la  route  de  VHelle/ptmt , en  rava- 

5eant  les  Pays  qu’ils  traverfoient , ik  pafférent  enfuite  en  Etérope.  Les 
'urrr  les  fuivirent,  & fe  rendirent  maîtres  de  toutes  les  Places  fortes  jus- 
qu’à la  Mer.  Pour  ce  qui  efl  de  Michel,  après  avoir  penfé  tomber  entre 
leurs  mains , il  gagna  à la  fin  Confiantinople. 

L’Empereur,  nonobllant  la  honteufe  conduite  des  MaJJagétes,  conti- 
nuant toujours  à fe  fier  davantage  à des  Etrangers  qu’à  fes  propres  Sujets, 
prit  à fon  fervice  un  Corps  de  CcUalans , fous  le  commandement  d’un  nom- 
mé Runzerius  ou  Rouzerius , qui  avoit  autrefois  fervi  dans  les  guerres  entre 
les  Rois  de  Sicile  & de  Naples.  Après  avoir  comblé  ce  Général  d’honneurs,  itj  ca- 
il  l’envoya  au  fecours  de  Pbiladel^ie  , afiiégée  alors  par  les  Turcs,  qui  fu-  t»lin»  f* 
rent  obligés  de  fe  retirer,  & de  renoncer  à leur  entreprife.  Dès-que  les  r<v«!tn». 
Infidèles  furent  partis , il  tourna  fes  armes  contre  ceux  qu’il  venoit  iècoc- 
rir , & permit  .à  fes  gens  de  commettre  toutes  fortes  d’excès  & de  cruau- 
tés. (^and  il  eut  achevé  de  piller  le  peu  de  Places  qui  relloient  à l’Em-  Leur 

rreur  en  AJje , il  revint  avec  fes  Catalans  en  Europe  ; Si  laiHânt  le  relie 
Callipolis,  il  alla  avec  200  hommes  choifis,  demander  au  jeune  Empe-  ^ 
reur  Michel,  qui  étoit  alors  à Orejliade  en  Thrace,  les  arrérages  qu’il  pré-^,^,,, 
tendoit  lui  être  dus.  Michel  juflement  irrité  de  la  conduite  qu’il  avoit  te- 
nue en  Afie , & de  fon  audace  préfente , ordonna  à fes  gardes  de  le  char- 
ger. Ronzerius , & la  plupart  des  liens  furent  taillés  en  pièces.  Ceux  qui  jjr  l’em- 
eurent  le  bonheur  de  fe  fauver , gagnèrent  Callipolis , Sc  inllruillrent  leurs  parent  4* 
Compatriotes  de  la  mort  de  leur  Général.  A l’ouïe  de  cette  nouvelle , les  CxUipolifc 
Catalans , tranfponés  de  rage , pafférent  au  fil  de  l’épée  tous  les  Citoyens. 

Si  enfuite,  fortifiant  la  Place  du  mieux  qu’ils  purent,  fe  préparèrent  a- 
Tome  XL  C c c c une 
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TUfui)  «ne  vigoureufe  défenfe.  Cependant , comme  ili  fentoient  leur  peu  de  for.<, 
Ttsfuifim  ces , ils  envoyèrent  demander  du  fecours  aux  Turcs , qui  éioient  établis 
Oreçi,  vis-à-vis  d’eux  en  Cette  follicitation  eut  tout  le  fuccès  imaginable , 
juf^'à  U Turcs  ayant  paÎTé  d’abord  le  Détroit-  Ceux-ci  furent  fuivis  aun  plus 
Cwftinil-  grand  nombre  d’autres.  Un  fi  puilTant  renfort  mit  les  Catalans  en  éut  dq 
nopie  ptr  ravager  le  Pays  d’alentour  ; après  quoi  ayant  équipé  huit  Galères , ils 
•is  lurci,  pillèrent  tous  les  VailTeaux  Marchands  qu’ils  purent  trouver  dans  Id  Détroit, 
& auroient  réduit  aux  abois  la  Capiule  de  l'Empire , fi  leur  petite  Flotte 
n’avoit  pas  été  détruite  par  les  Génois. 

Ce  fut  à cette  occafion  que  les  Turcs  vinrent  pour  la  première  fois  en 
Europe:  événement  qu’on  peut  mettre  au  nombre  des  plus  funeftes  qui 
foient  jamais  arrivés  à l'Empire.  Le  jeune  Empereur  alla  combattre  Icf 
■ Catalans  & les  Turcs,  avec  une  Armée  confidérable , compofée  de  Grecs, 
de  MaJJagétes , & autres  Auxiliaires  ; mais  les  Auxiliaires  s’étant  retirés  au 
premier  fignal  de  la  bataille , & fe  tenant  à une  petite  diftance  comme 
fimples  Sptéhteurs,  fans  qu’on  ait  jamais  fçu  pour  quelle  caufe,  ni  à l’in> 

' fligaiion  de  qui,  les  Grecs  furent  fi  découragés  que  PEmpereur  ne  put,  ni 
par  promeffes , ni  par  menaces , les  enipêcher  de  prendre  la  fuite.  Il  fit 
tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre  d’un  vieux  Général , <Sc  d'un  vaillant  Sol- 
dat ; m^ig  tous  fes  efforts  s’étant  trouvés  inutiles , & fon  cheval  ayant  été 
tué  fous  lui,  il  fut  obligé  de  fe  fauver  à Didymotbicum,  où  fon  pere  étoit  campé. 
LiThra-  Aptes  cette  viftoire,  les  Catalans  & les  Turcs  parcoururent  toute  la 
eodgii  Thrace,  & y firent  un  tel  dégât,  que  les  Catalans,  a' y trouvant  plus  de 
nyoi  fiibnfiter,  réfolurent  d’envahir  la  TheJJalie-,  mais  les  Turcr , fouhaitant, 
de  s’en  retourner  chez  eux  avec  leur  butin,  fe  féparérent  d’eux,  leur  Corps 
étant  en  tout  de  13000  Chevaux,  & de  800  Fantafllns.  En  dirigeant  leur 
tnarche  à travers  la  Macédoine,  ils  firent  dire  à l’Empereur,  qu’ils  ne  cora^ 
mettroient  aucune  hoftilité , pourvu  qu’il  leur  pemriît  de  trave'rfcr  fes  Etats, 
& qu’il  leur  fît  fournir  les  "Vaiffeaux  dont  ils  avoient  befoin  pour  paffer  en 
j/fte.  L’Empereur,  qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  d’être  défait  d’hôtet 
■iiflî  incommo^s , acquiefça  à leurs  demandes , & ordonna  qu’on  équipâe 
au-plutôt  les 'Vaifleaux  nécelTaires.  Mais  les  Officiers  Grecs,  devenus  a» 
moureux  de  l’immenfe  butin  dont  ils  les  voyoient  chargés , conçurent 
le  d^ein  de  s’en  emparer , & dans  cette  vue  réfolurent  d’attaquer  les  lurct^ 
pendant  la  nuit,  & de  s’enrichir  eux- mêmes,  & venger  en  même  tems 
tes  infultes  faites  à l’Empire  par  ces  Barbares.  Ce  projet  ne  put  être  tenii 
fi  fecret  que  tes  Turcs  n en  euflent  te  vent.  Pour  parer  le  coup  qui  les  me- 
naçoit,  ils  fiu-prirent  une  ForterelTe  dans  le  voifinage  de  l’endroit  où  ilx 
écoient  campés , & fe  préparèrent  à s’y  bien  défendre.  Dans  ce  même  tema 
ils  trouvèrent  moyen  d’informer  de  leur  fituation  leurs  compatriotes  au-de- 
là’du  Détroit.  Ces  derniers,  animés  par  l’efpoir  du  butin , volèrent  à leur 
fecours;  & ayant  paffé  l'HelleJpont,  étendirent  leurs  courfes  jufqu’aux  Por- 
tes de  Conftantiiuple.  i 

. L’Empereur , réveillé  à la  fin  pa*  tes  plaintes  journalières  de  fes  Sujets , 
réfolut  d’«](terniinet  les  Turcs,  auteurs  de. tant  de  maux.  11  marc^  à, 
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eux  avec  toutes  fes  Forces,  & fut  joint  en  chemin  par  les  Habitani  de  la 
Campagne,  armés  de  tous  les  inflrumens  qui  fervent  à l’Agriculture,  afin 
de  l’aider  à fe  rendre  maître  de  la  ForterelTe.  Les  Turcs  furent  grande-  jufyu'ài»' 
ment  allarmés  de  fon  approche,  & commencèrent  à fe  regarder  comme  »nye  dt 
perdu*  fans  reflburce;  mais  ayant  obfervé  enfuite  que  les  Grecs,  enhar-  conftatiti. 
dis  par  leur  nombre , négligeoient  entièrement  toutes  les  régies  de  la  Dis- 
cipline  Militaire,  ils  prirent  courage,  «St  ayant  fait  une  fortie,  feulement  q»,.  7*' 
avec  800  chevaux,  ifs  percèrent  jufqu’à  la  tente  de  l’Empereur;  ce  qui  - 
épouvanta  tellement  les  Payfans,  quhls  prirent  tous  la  fuite.  Leur  exem-  Les  Fer. 

})le  fut  fuivi  par  le  relie  de  l’Armée , quoique  l’Empereur , <&  nlufieurs  de 
es  Officiers,  fifltnt  des  prodiges  de  valeur  pour  encourager  le*  fuyards. 

L’Ennemi  en  fit  un  terrible  carnage,  prit  «luelqiies-uns  de  leurs  principaux  faHes  /tôr 
Officiers  prifonniers,  & fe  rendit  maître  du  Camp  de  l’Empereur,  où  il  ks  Tues, 
trout^a  une  prodigieufe  fomme  deflinée  au  payement  des  Troupes , quanti-  | 
té  d’Etendards,  la  Couronne  Impériale  enrichie  de  pierreries  d’une  va- 
leur inellhnable,  Sl  tout  le  bag^e  de  l’Armée.  Après  cette  vifloire  inai- 
tenduë,  les  Turcs  défolérent  la  Tbrace  deux  ans  de  fuite,  fans  rencontrer 
la  moindre  oppofition  ; ce  qui  fut  une  fource  incroyable  «le  calamités  pour 
les  habitans,  renfermés  dans  l’enceinte  de  leurs  murs,  dont  ils  n’ofoient 
fortir  pour  cultiver  leurs  terres.  A la  fin , Phiüs  Paléologue , proche  parent 
de  l’Empereur,  touché  des  malheurs  de  fa  Patrie,  demanda  la  permiffion 
de  mar«!her  aux  Ennemi*  avec  tels  Officier*  & Soldats  que  rEinpereur 
jugeroit  à propos  de  defliner  à cette  expédition , ne  doutant  pas , difoit- 
il , qu’avec  le  feconrs  du  Ciel  il  ne  vînt  à bout  de  venger  les  maux  fait* 
ù fon  Pays , & qu’il  ne  revînt  en  triomphe.  Comme  Philès  n’avoit  pas  la 

firtmiére  idée  du  métier  de  la  Guerre,  mais  étoitun  Homme  diflingué  par 
a piété , l’Empereur  le  regarda  comme  un  inftrument  choifi  par  la  Provi-  / 
dence,  & confentit  d’abord  à fa  demande.  . 

• Le  premier  foin  de  Philès  fut  d’établir  une  bonne  Difeipline  parmi  fe* 

Soldat* , les  exhortant  à vivre  avec  tempérance  «&  avec  lobriété , le*  en- 
courageant par  de  fréquente*  libéralités , & promettant  de  les  récompen-  1 

fer  tous,  proportionellement  à leurs  fervices,  à la  fin  delà  guerre,  Aprô* 
avoir  pris  ces  différentes  précautions,  il  partit , accompagné  des  prières  & ' 

des  vœux  de  l’Empereur  & de  tout  le  Peuple.  Il  n’étoit  encore  qu’à  une 
petite  diflance  de  Conjlantinople , quand  il  reçut  avis,  qu’un  Général  Tare,' 
nommé  Cbakb , ravageoit  le  Pays  fitué  aux  environs  de  Jitzia , avec_  1000. 

Fantaflins  , & 200.  Chevaux.  Il  marcha  d’abord  à lui  ; «8:  étant  venu  cam- 
per le  troifiéme  jour  dans  une  grande  Plaine,  près  de  la  petite  Rivière  dc‘  , 
Xcrogipjum,  on  vint  l’avertir  a minuit,  que  les  Ennemis  arrivoient  avec  , 

leur  butin.  Auffitôt,  ayant  rangé  fes  gens  en  ordre  de  bataille,  & le*  , 

ayant  exhortés  à fe  fignaler  pour  leur  Patrie , il  attendit  de  pied  fer- 
me  les  Turcs,  dont  l’avant-garde  parut  de  grand  matin.  Ces  Infidè- 
les , après  avoir  formé  une  barricade  de  leurs  chariots  ,•  & pris  «luel-" 
ques  mefures  pour  empêcher  leurs  prifonniers  de  fe  fauver , s’avancèrent 
en  bon  ordre  vers  les, 'Troupes  Impériales, qui  les  reçurent  avec  beaucoup 
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Offrit  d’intrépidité.  Pbilis  commença  par  invoquer  le  Cid,  & puis  chargea  à 
ttxfiüfim  la  de  l’aile  droite  la  Cavalerie  ennemie,  qui  lâcha  le  pied;  mais  fon 

• w !ra'(a’  ayant  été  tué  fous  lui , il  fut  obligé  de  fe  retirer  ; ce  qui  modéra 

pTt  de  U"  l’ardeur  des  Cens.  Cependant  il  ne  tarda  guéres  à reparolcre  à la 
COTaantl-  tête  de  foiv  Armée;  & chargeant  les  Ennemis  avec  une  nouvelle  vœueur, 
Dopie/xr  mit  enfuite  pied  à terre,  ik  attaqua  leur  Infanterie  à la  tête  de  la  üenne, 

• % avec  unt  de  valeur,  que  les  Turcs  fe  retirèrent  en  defordre.  Pbilis  les  pour- 
ri— fuivit  jufqu’à  l’entrée  de  la  Cbtrfonéft , & campa  avec  fon  Armée  en  cet  en- 

Quifonx  droit,  dans  le  delTein  de  leur  couper  toute  communication  avec  le  Pays  voifin. 
' L'Empereur , tranfporté  de  joye  à la  réception  de  la  nouvelle  de  cette 

victoire , dépêcha  fur  le  champ  cinq  Galères , qui  furent  bientôt  fuivies 
de  huit  autres  envoyées  par  les  Génois , pour  garder  le  Détroit , «St  empê- 
cher  que  les  Turcs  ne  reçufTent  quelque  fecours  d'/IJu.  Dans  ce  même 

• fermés  tems  fArmée  de  Pbilis  fut  renforcée  par  un  petit  Oarps  d’élite  de  200. 
dvu  la  Chevaux,  de  la  part  de  Craies  y Roi  «le  Servie,  qui  avoit  époufé  la  fille  de 

l’Empereur.  Les  Turcs  étant  ainfi  renfermés , tant  du  côté  de  la  terre  que 
**  *'  .de  celui  de  la  mer , Pbilis  fit  battre  avec  un  grand  nombre  de  machines 
un  Château  où  ils  s’étoient  retirés.  Dans  cette  extrémité , les  Turcs  ré> 
folurent  de  foire  un  dernier  effort , & de  tâcher  de  fe  foire  jour  à travers 
les  Grecs,  l'épée  â la  main;  mais  les  ayant  trouvés  fur  leurs  gardes,  «Sc 
prêts  à les  recevoir,  ils  regagnèrent  leur  Château;  quoique  pas  affez  dé- 
couragés, pour  ne  pas  tenter,  peu  de  jours  après  , de  s’ouvrir  un  palTige 
à travers  les  Serviens.  Cette  tentative  ne  leur  ayant  pas  mieux  réulli 
que  l’autre  , ils  jettérent  leurs  armes  ; & prenant  avec  eux  tout  leur 
or  & leur  argent  , ils  allèrent  au  milieu  de  ,1a  nuit  au  bord  de  la 
Mer , réfolus  de  fe  rendre  aux  Génois  , dont  ils  efpéroient  un  traite, 
ment  d’autant  plus  favorable  , qu’ils  n’avoient  jamais  eu  de  querelle 
avec  eux.  Mais  l'obfcurité  «le  la  nuit  fut  caufe  que  p'udcurs  d'eux 
prirent  les  Galères  Grecques  pour  les  Galères  Gineifes , <k  tombèrent 
ainfi  entre  les  mains  de  leurs  plus  implacables  Ennemis , qui  les  taillèrent 
Ttsfms  en  pièces  fans  miféricorde.  Les  autres  n’eurent  pas  un  fort  plus  heureux. 
Sùos  tsu-  Çar  les  Génois  tuèrent  ceux  qui  leur  apportèrent  le  plus  d’argent , de  peur 
Usm  pu-  qy’iij  ji'en  informaflent  quelque  jour  les  Grecs,  «St  que  ces  derniers  ne  re* 
clamalTent  ce  qu'ils  avoient  reçu.  Ils  chargèrent  les  plus  pauvres  de  chaî- 
nes, en  envoyèrent  quelques-uns  à l’Empereur,  «&  gardèrent  les  autres 
pour  être  leurs  efclaves  (a).  Ceft  ainfi  que  VEurope  fut  délivrée  pour  lors 
des  Turcs.  Mais  l’indolence  des  Empereurs , «St  la  lâcheté  des  Grecs , les 
rappellérent  bientôt  pour  achever  la  ruine  de  l’Empire. 

Aodro  Le  malheureux  Empereur  fut  peu  de  tems  après  agité  de  troubles  do- 
vu  U jeu-  nieftiques,  plus  fâcheux  que  ceux  qui  venoient  du  dehors.  Michel,  fon 
ÏÀswîr*  afTocié  comme  fon  Collègue  à l’Empire,  avoit  deux 

fils,  Àndronic  & Manutl,  dont  l’ainé  étoit  fort  chéri  de  fon  graiid-pere 
Andronic  , quoiqu’il  eût  toutes  fortes  de  mauvaifes  qualités.  Etant  fort 
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adonné  aux  femmes , & fouppnnant  que  fa  maîtreflê  favorite  avoir  un  Defvu  ' 
amant  qu  elle  préféroit  à lui , il  chargea  quelques  afluiCns  d’épier  un  foir  ftxi^jin 
l’appanement  de  cette  maîtrefle,  & de  tuer  celui  qui  viendroit  la  voir. 

Par  malheur  Manuel  vint  cette  même  uuit,  avec  peu  ou  point  de  fuite 
pour  voir  fon  frere.  Les  Aflaflins  ne  le  reconnoilTant  point  dans  l’obfcuri-  conftiatj- 
lé,  le  prirent  pour  le  rival  à’Andronic,  & lui  donnèrent  pluCeurs  coups  noplepir 
mortels , dont  il  mourut  peu  de  jours  après.  Le  chagrin  que  fon  pere  Mi-  ^ rur». 
ciel  en  conçut,  fut  G violent,  qu’il  le  mit  au  tombeau  peu  de  tenu  après. 

Le  grand  • pere , quoique  fort  touché  de  la  perce  de  fon  pecit-Gls , ne  lailTi 
pas  de  continuè'r  à chérir  Androntc , qui , payant  fon  amitié  d’ingratitude , 
forma  les  plus  étroites  liaifous  avec  Syrgianne , ^ean  Cantacuzine , Théodore 
Synadéne,  <k  quelques  autres  perfonnes  peu  affeftionnées  à l’Empereur,  & » 
prêtes  à proGter  de  la  première  occaGon  pour  exciter  des  troubles  dans 
fEmpire.  Comme  c’étoient  des  gens  habiles , ils  gagnèrent  aifément  de 
i’afcendant  fur  l’efprit  du  jeune  Prince,  «S:  le  trouvant  un  fujet  propre  à ' 
leurs  deffeins , ils  lui  infpirérent  le  dèGr  de  régner , & des  feiitimens  de  ‘ ' 

mépris  pour  fon  grand  pere.  La  Cour  fe  trouva  ainfi  partagée  en  deux 
faftions , dont  celle  du  Prince  devint  plus  puiflante  de  jour  en  jour.  L’Em-  L’Ettf*- 
pereur  6t  fon  poGible  pour  l’engager  à rentrer  en  lui-même;  mais  tous  fe»  "«r  tru- 
effort»  s’étant  trouvés  inutiles , il  réfolut  à la  Gn  de  le  reprendre  en  pré- 
fence  du  Patriarche  & de  toute  la  NobleGTe.  Le  Prince,  ayant  été  averti 
à tems  du deffein  de  fon  grand  pere,  fe  rendit,  quand  on  l’eut  mandé,  “ 
au  Palais,  accompagné  d’un  grand  nombre  de  fes  partifans,  qui  a voient 
des  armes  cachées  fous  leurs  habits,  prêts,  en  cas  qu’on  fît  la  moindre 
violence  au  jeune  Androntc,  à le  proclamer  Empereur,  après  avoir  maGa- 
cré  fon  grandpere.  Mais  1 Empereur,  qui  l’aimoit  tendrement,  le  reprit 
avec  unt  de  douceur , que  fondant  en  larmes , il  tomba  aux  pied»  de  fon 
grand- pere,  & lui  promit  de  fe  mieux  conduire  à l’avenir.  Le  vieux  An-, 
dronic  fembrafla  aveç  une  affeftion  paternelle,  «St  s’engagea  à le  nommer 
fon  Succeûeur  h l’Empire.  Ils  fe  féparérent  ainfi  fincérement  réconciliés: 
cette  réconciliauon  ne  dura  guère»;  car  le  jeune  Prince,  féduit  par 
Favoris . renonça  bientôt  au  deGcin  qu’il  avoit  formé , <St  fentit  fe  ral- 
lumer en  lui  la  foif  de  régner.  ‘ ^ - 

L’Empereur  le  voyant  incorrigible,  réfolut  de  s’aGurer  de  lui,  & de  ’ 
prévenir  par  ce  moyen  les  uoubles  où  l’Etat  fe  trouveroit  plongé  fans  ce-t 
fi.  11  communiqua  cette  refolution  au  Patriarche  Gérafvne,  qui  eut  la  Lejtun» 
pêrGdie  d’en  faire  part  au  Prince  ; & comme  il  n’y  avoit  point  de  tems  à Prhet  it 
perdre,  celui-ci  fe  fauva  la  nuit  même  qu’il  devoir  être  appréhendé,  &/«•»*. 
^na  Adrianople.  L’Empereur  ayant  appris  fa  fuite , le  6t  déclarer  Enne- 
^ de  la  Patrie , proferivit  tous  fes  adhérens , & obligea  les  hubitans  de 
Cenjlantintple  dont  la  Gdélité  lui  étoit  fufpeêle.à  renouveller  leur  ferment 
de  Gdélité.  D’un  autre  côté , le  Prince  fut  reconnu  Empereur  à Adriane-  £,  - ^ 
fli,  par  Syrgianne,  Cantaeuzene,  & les  autres  Officiers  qui  commandoient  mi 
^’q'jüupes , qui  avoient  leur»  quartiers  en  Thrace;  deforte  que  fê  trouvant  veniiMn*. 
CD  pou  de  jours  à la  tête  d’une  Armée  conGdérable,  il  détacha  un  nom- 
' ■ Cccc  3 ' ' ' " breux 
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breux  Corpi  de  Cavalerie  & d’infanterie  fous  laconduite  A^Syr»lanne , pour- 
rtxpuifim  effayer  s’il  n’y  auroit  paa  moyen  de  furprendre  Conftantmpk , avant  oue 
^ les  habitans  fe  fuÛenc  mis  en  pofture  de  défenfe.  L’Empereur  intimidé 
()»*  approche  dépêcha  Tbéelepte , Evêfjue  de  Philadelphie , avec  que!- 

^nfUnti-  ques  autres  perfonnes  de  didinêtion,  au  jeune  Prince,  qui  étoit  campé 
nople  par  ators  à Orejliade , & lui  fit  faire  des  propoficions  d’accommodement.  Après 
M ^ longs  & vifs  débats  on  convint  enfin  des  conditions  fuivantes.  Que 

l’Empire  feroit  partagé , & que  le  Prince  auroit  la  Thrace , depuis  Chrijtf- 
L' Etape-  polis  jufqu’â  Rhegium , àc  aux  Fauxbourgs  de  Conjlantinople  ; que  Tes  parti' 
reur  tbiigé  fàns  ne  feroienc  point  troublés  dans  la  pofiefiion  des  Terres  & Dignités  qu’il 
de  parta-  avoicnt  données;  & que  d’un  autre  côté , l’Empereur  garderoit  Conjianti» 
nople,  avec  toutes  les  Cités  & lies  fituées  dans  l’Orient,  & dans  l'Occi' 
dent  toute  cette  étendue  de  Pays  qui  féparoit  Cbrijltpolis  de  Dyrracbium  (a). 

Dans  ce  même  tems , les  Turcs , profitant  de  ces  brouilleries  domeHi- 
ques , étendirent  leurs  conquêtes  en  , St  s’emparèrent  de  la  plupart 
des  Places  fur  le  Méandre , St  entre  autres  de  la  Ville  de  Prufa  en  Bitbynie. 
Otboman  avoit  tenté , quelques  années  auparavant , de  prendre  cette  Ville 
d’afiàut  ; mais  ayant  été  repouITé  avec  perte , il  s’étoit  contenté  de  bâtir 
deux  Forterefies  à une  peute  diftance  de  la  Place,  St  d’y  laiflTer  de  nom- 
breufes  Gamifons,  fous  le  commandement  de  deux  de  fes  meilleurs  Géné- 
raux , ABemur  St  Balabanztteb.  Ceux-ci  ayant  eu  foin  d’empêcher  toute 
communication  entre  Prufa  St  le  Pays  d’alentour,  réduifirent  les  habitant 
& la  Gamifon  à de  (1  cruelles  extrémités , qu’^rés  qu’une  grande  partie 
en  eut  péri  de  mifére,  le  relie  capitula,  & fe  fournit  à Orchane,  fils  d’O- 
tbeman,  aux  conditions  fuivantes.  Que  la  Garnifon  St  les  Habitans  auroient 
la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudroient,  & d’emporter  avec  eux  tous  les 
effets  qu'ils  pourroient  porter  fur  leur  dos.  Ces  aeux  articles  furent  fidè- 
lement obfervés  par  Orchane,  qui  prit  poflêflion  de  Prufa  l’an  1327 , & à 
la  mort  de  fon  pere  Otboman  fit  de  cette  Place  la  Capitale  de  l'Empire 
Turc.  Mais  il  efl  tems  de  revenir  à Andronic. 

L’accord  entre  ce  Monarque  St  fbn  petit  - fils  ne  tint  çnéres  ; car 
gianne , qui  avoit  excité  le  jeune  Prince  à la  révolte , ne  jugeant  point  fes 
fervices  fuffifamment  récompenfés,  écrivit  des  Lettres  pleines  de  fou- 
miflion  à l’Empereur,  & fur  une  promefle  de  pardon  quitta  l’Armée 
& le  rendit  k Conjiantinople , où  il  anima  tellement  l’Empereur  contre  fod 
petit-fils , que  les  hoIUlités  furent  recommencées  de  part  St  d’autre.  Qm- 
fiantin,  fils  de  l'Empereur,  fe  rendit,  at'ec  une  Armée  conlîdérable,  à 
Thejfalonique , pour  y prendre  fur  lui  le  Gouvernement  de  la  Macédoine, 
St  envahir  de-là  les  Pays  cédés  au  Prince , tandis  que  Syrgianne,  à la  têté 
d’un  Corps  de  Turcs  qui  étoient  entrés  au  fervice  de  l’Empereur,  feroil 
la  conquête  de  cette  partie  de  la  Thrace , qui  étoit  la  plus  voifîne  de  Con- 
Jlantinople.  Le  Prince  dépêcha  contre  Syrgianne  un  Officier  de  beaucoup 
de  réputation,  nommé  Synadéne;  mais  il  marcha  en  perfonne  contre  fort 
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oacle  Cmftantirr,  étant  extrêmement  irrité  contre  lui , pour  avoir  fait  ap-  IHtuU 
préhender  fa  mere  Xéne , & l’avoir  envoyée  prifonniére  à Conjlantinopk^ 

Conjianiin  remporta  divers  avantages  fur  lui:  mais  le  Prince  ayant  fait  fe- 
jner  le  bruit  que  fon  grand- pere  venoit  de  mourir.  Confiant  in  fut  fi  allar-  prije  ds 
mé  de  cette  nouvelle,  à laquelle  il  ajofitoit  abfolument  foi , qu'il  fe  retira  Cooltanci,, 
en  defordre  à Tbefialonique,  Il  n’avoit  pas  été  fort  longtems  dans  cette  P*' 
Ville , qu’il  apprit  que  l’Empereur  étoit  en  vie  ; & il  reçut  même  peu  de 
teras  après  des  Lettres  de  ce  Prince , qui  lui  ordonnoit  de  faire  appréhen-  ° ' 

der  25  des  principaux  Citoyens , & de  les  envoyer  chargés  de  fers  à Con- 
Jlanttnûple.  Ces  Lettres  furent  rendues  fort  fecrettement  à Confiantin  ; mais 
les  Citoyens  ayant  néanmoins  été  avertis  à tems  du  danger  qui  les  mena- 

Îioit,  foulevérent  la  populace,  qui,  s’étant  faifie  de  ConltanUn  , le  livra  à 
bn  neveu , par  ordre  duquel  ce  Prince  fut  confiné  dans  une  prifon  aufli 
longtems  qu’il  vécut. 

Dans  ce  même  tems  les  Turcs  commandés  par  Syrgianne , quittèrent  le 
{ervice  de  l’Empereur,  & fe  retirèrent  chez  eux  ; ce  qui  obligea  ce  Gé- 
néral à regagner  en  bâte  Con/lantinople.  Synadéne,  profitant  de  fa  reuaite,  Ln  Piüx' 
réduifit  fous  fon  obéiflance  plufieurs  Villes  de  Tbrace , & menaça  d’un  fié- 

g la  Capitale  même;  ce  qui  allarma  l'Empereur  au  point,  qu'il  relâcha^'* 

»£,  & la  renvoya  à fon  fils,  qui  étoit  alors  campé  à Rhegtum.  11  fe  fit, 
i cette  occafion,  quelques  nouvelles  propofitions  d’accommodement,  qui 
furent  acceptées  par  le  Prince,  l’Empereur  lui  promettant  de  l’afibcier  à 
l’Empire,  & de  le  faire  couronner  fqlemnellement , avec  fa  femme  /Innt, 
de  Savoye , qu'il  avoit  époufée  depuis  peu  , à la  mort  à' Irène , fa  premiè- 
re femme.  La  cérémonie  du  Couronnement  fut  faite  dans  l’^life  de  Ste. 

Scpbie  avec  la  plus  grande  magnificence;  mais  le  Prince,  toujours  inquié- 
té par  fon  ambition , réfolut  peu  de  tems  après  de  fe  défaire  de  fon  Coir 
, lègue , afin  de  régner  feuL  Dans  cette  vue  il  entra  en  alliance  avec  Michel 
Prince  de  Bulgarie  fon  beaufrere , qui  devoit  faire  une  diverfiou  en  Servie, 

Tl  le  Roi  de  ce  Pays  s’avifoit  de  remuer , comme  on  le  foupçonnoit  d’en 
avoir  le  dcflèin,  en  faveur  de  l’Empereur.  Après  cela  le  Prince,  s’étant  Etrmi 
' retiré  fecrettement  de  Conftantinople , s’empara  des  revenus  publics  en  put  de. 
Tbrace  ; ce  que  l’Empereur  n’eut  pas  plutôt  appris , qu’il  refufa  de  l’ad-  neuwaa. 
mettre  à fon  retour  dans  la  Capitale,  ordonnant  en  même  tems  à 
Lientenans  dans  kt  Macédoine,  & dans  les  Provinces  voifines,  d’agir  con- 
tre lui  comme  contre  un  Erinenp  de  la  Patrie. , 

Le  Prince,  d’un  auué  côté,  feignant  de  yoi^ir  fe  prêter  à tout  ac- 
commodement raifonnable , gagna  tellement  par-là  raffe£üon  des  Peuples , " ' 

Î|u’il  s’en  fallut  peu  que  les  habitant  de  Confiantinople  même  ne  fe  déclaras- 
ènt  ouvertement  pour  lui.  L’Empereur  tâcha  de  diminuer  cette  amitié, 

«en  ordonnant  au  Patriarche,  & aux  mincipaux  du  Clergé , de  le  déclarer  in-',  , , 
digne  de  l’Empire,  & de  l'exclure  de  la  communion  ms  Fidèles.  La  plp-  .1  . ,i 
part  y confentirent,  & convinrent  que  fon  nom  feroit  effacé  des  prières 
de  l’Eglife;  mais  le  Patriarche,  & quelques  autres,  qui  le  favorifoient  fous 
"nain,  prononcèrent  une  fentence  d excommunication  contre. ceux  ^i 
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auroient  fauddce  d’omettre  le  nom  du  jeune  Prince  dini  leurs  prières  pu-' 
iVïpa büques.  Infolence  dont  l’Empereur  Te  vengea,  en  faifant  dépoler  le  Pa- ‘ 
triarchc , & en  ie  reléguant  dans  le  Monaftére  de  Manganc. 
pfyî***  ^ Prince,  qui  étoit  alors  à Rhigium , ayant  appris  ce  qui  fe  paflbic  dans 
ConiUmi- Capitale , s’en  approcha  avec  un  Corps  d’élite  de  1300.  hommes,  «& 
noplep/ir  laiflant  fon  Armée  à quelque  diftance  de-là,  s’avança  avec  Cantacuzine , iSc 
Iis  iur«,  une  Garde  de  30.  folJats  vers  une  des  portes,  fouhaitant  d’être  admis ,*& 
d’avoir  une  conférence  avec  fon  grand  • pere.  L’Empereur  informé  de  là 
demande  par  Phocas  Morale , qui  commandoit  les  Gardes  des  mors , lui  fit 
répondre  par  ce  même  Officier,  qu’il  eût  à fe  retirer,  lâns  entreprendre 
de  débaucher  fes  Sujets,  fous  peine  d’être  traité  comme  ennemi  public. 

Il  y en  eut  même  qui  lui  dirent  à cette  occadon  de  groflîéres  injures,* 
auxquelles  le  jeune  IVince  n’oppofa  que  des  alTurances  folemnelles,  qu’il 
défiroit  ardemment  de  fe  réconcilier  avec  fon  grand  - pere , dont  l’obRina- 
tion  étoit  la  feule  caufe  de  toutes  les  calamités  dont  il  prévoyoit  la  nais- 
^ fance.  En  chevant  ces  mots,  il  prit  la  route  de  Sélyvrée  , d’où  il  fe  rendit 
*unnm\’t  Macédoine.  Après  s’être  emparé  dans  celte  Province  d’un  grand  nombre 
de  ForterelTes  & de  Châteaux,  il  le  rendit  à Tbejfalonique , y étant  invité 
par  fes  amis , qui  à fon  approche  lui  ouvrirent  les  portes , & fe  joignis 
rent  à lui  pour  prendre  la  Citadelle.  Cette  ForterelTe  fit  une  vigoureufe 
réfiflance , mais  fut  obligée  néanmoins  à la  fin  de  fe  foumettre , le  Prince 
ayant  intercepté  & taillé  en  pièces  un  Corps  de  300.  hommes  choifis , que 
l’Empereur  avoit  envoyé  pour  renforcer  la  Gamifon. 

Le  vieux  Andronic,  allarmé  des  progrès  de  fon  petit-fils,  implora  le 
lêcours  du  Roi  de  Bulgarie , qui  l’alfifia  d’abord  d’un  nombreux  Corps  de 
Troupes;  mais  le  Prince  ayant,  durant  ces  entcefàiies,  défait  l’Armée  de 
l’Empereur  fur  les  bords  du  Mélane,  s’avançoit  à grandes  marches  du 
côté  de  Canjiantinople.  Cependant  3000.  Bulgares  gagnèrent  la  Capitale  a- 
vantlui,  â la  grande  fatisfaâion  de  l’Empereur,  qui,  fe  défiant  pourtant 
des  Troupes  étrangères  qui  avoient  caufé  tant  de  maux  à l’Empire,  n’ad- 
mit que  leur  Commandant  en  Chef  & un  petit  nombre  d'Officiers  dans 
la  Ville , alTignant  au  relie  des  quartiers  dans  les  fàuxbourgs.  Comme  ceci 
donnoit  occafion  au  Prince , qui  arriva  peu  de  tems  apres , de  conférer 
avec  eux , il  détermina  par  fes  préfens  les  Généraux  à s^en  retourner  dans 
leur  Pays.  Les  Bulgares  étant  partis , le  Prince  fe  prépara  à faire  le  liège 
de  Cunjlantinople ; mais  dans  ce  même  tems  deux  Soldats,  qui  étoient  de 
garde  au  haut  des  murs , étant  venus  trouver  le  Prince  au  milieu  de  la 
La  nile  nuit , lui  offrirent  de  livrer  la  Ville  entre  fes  mains.  Andronic  les  ayant 
*Con-  encouragés  par  de  grandes  promeffes  à tenir  parole,  ils  retournèrent  à 

découverts;  & la  nuit  fuivante,  tandis  que  le  relie 
Uvréepm  des  C^des  étoit  enivré  de  vin  qu’on  avoit  eu  foin  de  leur  fournir,  i3 
hommes  efcaladérent  les  murs  à l’aide  de  quelques  échelles  de  cordes , ât 
ouvrirent  enfuite  la  Porte  Romaine  au  jeune  IVince  & à toute  fon  Armée. 
Au  retour  de  la  lumière  ^ les  habitans,  bien  loin  de  faire  la  moindre  ré- 
üllance,  faluérent , ' avec  de  grandes  acclamations,  le  jeane  Andronic 
• • Empe- 
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Empereur.  Grignras,  quoique  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  vieux  litputî 
jtnJrofik,  & très -prévenu  contre  fon  petit-fils,  dit  que  ce  Prince , dans 
l’idée  que  c’étoit  à la  bénédiftion  du  Ciel  qu’il  étoit  redevable  d’un  fi  heu- 
reux  fuccès,  n’eût  pas  plutôt  mis  les  pieds  dans  Confiantinople,  qu’il  défendit,  fous  e"* 

peine  de  mort,  tant  à fes  Officiers  qu’à  fes  Soldats,  de  faire  le  moindre  Conttantl. 
outrage  à fon  grand-pere.  Le  même  Auteur  ajoûte,  qu’il  alla  fur  le  champ  P»' 
rendre  fes  devoirs  à l’Empereur,  & f^u’il  fut  fi  touché  du  difcours  que 
ce  Monarque  infortuné  lui  adrefla,  qu  il  fe  jetta  à fes  genoix,  les  em- 
brafla  tendrement,  & s’efforça  de  le  confoler  par  des  difcours  remplis  d’af-  ' 

feftion  Si  de  refpeft.  Après  cela  il  rendit  de  folemnelles  aftions  de  Satmiui. 
grâces  à Dieu,  de  ce  que  la  guerre  fe  trouvoit  terminée  fans  prefque  aucu-  ‘««"Vfrif# 
ne  effufion  de  fang  ; & s’éunt  rendu  au  Monaflére  de  Mongane , il  en  ra- 
mena  le  Patriarche  comme  en  triomphe  à fon  Eglife , & le  remit  en  pos- 
feflion  de  fa  Dignité  (a) 

Lejeune  Andromc,  devenu  ainfi  maître  de  Cmftmtinople , & étant  reconnu  & 
obéi  comme  Empereur,  permit  à fon  grand-pere  de  refter  dans  le  Palais 
& de  porter  les  marques  de  la  Puiffance  Souveraine , fans  lui  lailTer  pour-  ' 

tant  la  moindre  ombre  d’autorité.  Il  lui  affigna  annuellement  24000^  pié-  niu-  étt 
ces  d’or  pour  fon  entretien,  «St  le  Palais  Impérial  pour  fa  demeure,  pen-  toui 
dant  qu’il  faifoit  lui -même  fon  féjour  dans  celui  du  Defpote  Démétrius,  v*ir. 

Il  y eut  une  amnUlie  générale  accordée  à tous  ceux  qui  s’étoient  déclarés 
pour  le  vieux  Empereur , «St  quelques-uns  de  fes  favoris  furent  même  éle- 
vés aux  premières  Dignités  de  l’Etat  (b). 

Dès  les  premiers  commencemens  de  fon  régne,  le  Roi  de  Bulgarie  entra  sad  »■ 
en  Tbriue  avec  une  Armée  nombreufe , compofée  en  partie  de  Bulgares  «St  ri  I. 
en  partie  de  Scythes,  «St  ravagea  tout  le  Pays,  jindrenic  ralTembla  fes  sieuer. 
Uüupes  avec  une  diligence  incroyable , «St  arriva  fotidainement  à l’endroit 
où  fe  trouvoitnt  les  Ennemis.  &>n  apparition  leur  caufa  une  telle  frayeur 
qne  dès  la  nuit  fuivante  ils  décampèrent , en  abandonnant  une  partie  de  '*** 
leur  butin,  ^ndronic  les  pourfuivit,  «St  tranfportant  le  fiége  deda  guerre 
en  Bulgarie  même , mit  dans  ce  Pays  tout  à feu  «&  à fang , jufqu’à  ce  que 
le  Roi,  n’ofant  en  venir  à un  engagement,  quoiqu’il  eût  fous  fes  ordres 
une  nombreufe  Armée,  loi  envoya  des  AmbalTadeurs  pour  demander  la 
Paix , qui  après  plufieurs  conférences  fut  conclus  à des  conditions  fort 
honorables  pour  /indrortic.  Les  deux  Princes  eurent  enfuite  une  entrevue 
à cheval , dans  laquelle  ils  renouvellérent  leur  ancienne  amitié , «&  promi- 
rent de  fe  donner  annuellement  rendez  - vous  à tel  endroit  qui  convien- 
droit  le  mieux  à l’un  «St  à l’autre  (c). 

Othoman  étant  venu  à mourir  «durant  ces  entrefaites , l’Empereur  /è  fer- 
vit  d’une  conjonèlttre  fi  favorable,  pour  enlever  aux  Tara  plufieurs  Pla- 
ces importantes , & entre  autres  un  Château  fur  le  Sangarius  ; mais  qui  fut 
repris  par  C/reban  ou  Orebane,  fils  St  fucceflèur  d’ Othoman.  Ce  Prince  en- 
tra 

(a)  Grëgor.  L.  IV.  Cintacuzén.  I...  I.  c.  (b)  Caotacuzéii.  L.  II.  «^  i. 

50—  59.  Onupb.  & CciMk  ia  Chrou.  - (c)  Idem  L.  U.  c.  2,  3. 
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Dtfiuis  tra  puiCfànte  Armée  en  Bithynie , dés>^ue  l'Empereor  en  f«c  «di 

r«^!A«  ti , & après  s’y  être  rendu  maître  de  plufieurs  Places , mit  en6n  le  fiége 
deiOTccs,  devant  Nicée.  L’Empereur,  qui  fe  trouvoit  alors  à Conjtantinopk , revint 
jvj^'ài-i  gjj  pi^j  en  Âlie;  & s’étant  avancé  jurqu’à  Philocrcne,  y campa  à une 
SoDftlmi  diftance  des  Turc:.  Il  y eut  d’abord  quelques  légères  efcarmouches, 

nople  par  qui  aboutirent  à la  fin  à une  aftion  générale , dans  laquelle  l’Empereur  fut 
Turcs,  bleflë  au  pied  d’un  coup  de  flèche,  & obligé  de  fe  retirer;  ce  qui  força 
fcs  troupes , qu’il  ne  pouvoir  plus  animer  paf  fon  exemple  à regagner  leur 
LAimit  camp  en  defordre.  Comme  Andrtnic  s’étoit  rendu  à Philocréne,  pour  s’y 
li  Andro-  faire  panfer  de  fa  blefliire , le  bruit  fe  répandit  dans  le  camp  qu’il  avoit 
aie  défai’  dté  tué , découragea  fes  gens  au  point  qu’ils  prirent  la  fuite , laiflant  leur 
camp , leurs  armes,  & leur  bagage  entre  les  mains  de  l’Ennemi.  Les  Turcs 
les  pourfuivirent  pendant  quelque  tems , & après  leur  avoir  tué  bien  du 
monde,  trouvèrent,  à leur  retour,  entre  autre  butin,  toute  lavailTclIe d« 
l’Empereur.  Ce  Prince,  mortifié  de  fon  malheur,  reprit  le  chemin  de  Con- 
flantinople,  tandis  que  les  Turcs,  qui  ne  rencontroient  plus  aucune  réfi» 
L«  Turcs  ftance,  fe  rendoient  maîtres  de  toutes  les  Places  maritimes -de  Bitbynh. 
frennmt  Nicic  tomba  entre  leurs  mains  par  le  flratagéme  fuivant  : Andrtmic  en  quit» 
«icée.  tant  l'Afu , avoit  promis  d’envoyer  à Nicée  un  renfort  de  looo  chevaux. 
Orchane , inflruit  tle  la  chofe , ht  armer  le  même  nombre  des  fiens  à la 
manière  Aes Romains,  & s’étant  rendu  en  perfonne  avec  eux  par  des  che- 
mins détournés  fur  la  route  de  Cmfiantinople , envoya  300  de  fes  gens , habillés 
à la  Turçue , avec  ordre  de  faire  le  dégât  à la  vuè'  de  la  Ville.  Comme  il 
approchoit  de  la  Place,  il  feignît  d’appercevoir  tout-à-coup  les  Ennemis, 

- & menant  fon  monde  de  leur  côté,  les  mit  en  fuite,  & recouvra  le  butin 
qu’ils  avoient  fait.  Tout  ceci  s’étant  palTé  à la  vue  des  habitans,  qui  da. 
haut  de  leurs  remparts  contemploient  cette  fcéne , les  prétendus  Romains 
furent  reçus  avec  de  grandes  démonftrations  de  joye  ; mais  à peine  les 
portes  leur  eurent-elles  été  ouvertes  qu’ils  chargèrent  la  Garde,  & renfor- 
cés par  les  300,  qui  étoient  revenus  de  leur  fuite  fimulée,  taillèrent  la 
Garnifon  en  pièces,  & fe  rendirent  maîtres  de  Nicée. 

B fmpa-  Cette  entreprife  étant  ainfi  heureufement  terminée , Orebane  alla  aflîé- 
rtnt  J' A-  ger  Ahyde , qui  lui  fut  livrée  par  la  fille  du  Gouverneur , pendant  que  les . 
l>y<le  é deux  fils  Solyman  & Amuroth  fubjuguoient  plufieurs  importantes  Places  en 
Nico-  & entre  autres  l’ancienne  Ville  de  Nicomédie.  Comme  l’Em^erear  - 
Biédie.  trouvoit  en  ce  tems  - là  attaqué  d’une  dangereufe  maladie , il  régnoit  u- 
nefi  grandeconfufion  àla  Cour,  qu’on  n’y  fongeoit  pas  à prendre  les  moin- 
dres mefures , pour  arrêter  les  progrès  des  Infidèles  en  Afte.  Ceux  qui  a- 
voient  contribué  à la  dernière  révolution , ne  ponvoient  fonger  fans  fré- 
mir à leur  fituation,  en  cas  que  le  jeune  Empereur  vînt  à mourir,  & que 
fon  ^rand-pere  reprît  en  main  les  rênes  du  Gouvernement.  Cette  confidé- 
ration  détermina  Cantncuzéne,  & quelques  autres , s’il  en  faut  croire  Grégo- 
ras,  à faire  mourir  le  vieux  Empereur;  mais  ce  projet  ayant  été  générale- 
ment desapprouvé,  ils  convinrent  à la  fin  de  le  releguer  dans  unMonafié- 
re,  & de  le  contraindre  à y prendre  rbabû  Monailique,  & de  changer 
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foa  nom  d’Aaâronic  en  celui  d'Antoint,  ce  qui  fut  exécuté.  Td  ell  le.  ré*  DepuU 
ck  de  Gregoras  (a).  Mais  Canfacux^e  affirme , que  le  vieux  Empereur,  ffxpui/Son 
craignant  un  traitement  bien  plus  cruel  de  la  part  de  fes  ennemis , fi  Ton 
petit  • fils  venoit  à mourir , fe  retira  dans  un  Monaftére  de  fon  propre 
mouvement,  & qu’y  ayant  pris  l'habit  Monadique,  il  y vécut  tranquille-  Conliantt* 
ment  julqu’a  fa  mort,  qui  arriva  deux  ans  après,  c’ed- à-dire  en  1332,  no,'kpar 
ce  Prince  infortuné  étant  alors  dans  la  72.  année  de  fon  âge  (ij.  Le  jeu- 
ne  Andrenic  eut,  durant  fa  maladie,  queli^e  envie  de  rendre  la  couronne 
à fon  grand  - pere , mais  après  fon  réublilfement  il  aima  mieux  le  laifiTer  Andronia 
dans  fon  Monadére.  Dans  ce  meme  tems  les  Turcs  continuoient  à faire 
des  conquêtes  m/ifitj  & roenaçoient  même  l’Ewopr  d’une invafion.  L’Em 
pereur  ne  fe  trouvant  nullement  en  état  de  faire  tête  à des  Ennemis  fi  formida- 
blés , fe  laiiTa  perfuader  par  Caniacuzéne , de  faire  avec  eux  une  Paix  infa-  r«  rà  u 
me , en  vertu  de  laquelle  ils  dévoient  conlêrver  toutes  les  Places  & Con-  ntwt. 
trées  qu’ils  aroient  envahies , & permettr^aux  Romains  de  reder  pofles* 
iburs  de  celles  qu’ils  ne  leur  avoient  pas  encore  enlevées. 

Les  habiuns  de  TbeJfaUe  s’étant  révoltés  peu  de  tems  après , l’Empereur 
marcha  contre  eux  en  perfonne.  Mais  pendant  qu’il  étoit  occupé  à les 
■ domter,  les  Tttres,  qui  n’obfervoient  les  Traités  de  Paix  qu'aufil  long- 
tems  que  cela  s’accordoit  avec  leurs  intérêts , pafierent  en  Europe  ; & a* 
prés  avoir  ravagé  la  côte  maritime , repafierent  le  détroit  avec  un  im* 
menfe  bntin,  & un  nombre  prodigieux  de  captifs. 

Andronic  mourut  peu  de  tems  après  dans  la 45. année  de  fon  âge,  la  13.  Mm 
de  fon  régne , à compter  depuis  la  dépolltion  de  fon  grand  • pere , & la  tl’Andro-  ■ 
1341.  de  notre  Ere.  Cantacîaéne  , dans  l’Hidoire  que  nous  avons  de  "•<= 
kii,  s’efforce  de  judifier  la  conduite  qu’il  tint  envers  fon  grand-pere;  car  ”** 
ouand  même  celui-ci  auroit  eu  deffein , comme  cet  Auteur  le  prétend , de 
l’exclure  de  la  fucceffion  , il  n'auroit  rien  fait  à fon  égard  qu’il  n’eût 
bien  mérité  par  fes  débauches.  Gregoras,  d’un  autre  côté , rejette  tout  le 
blâme  fur  le  jeune  Andronic , Si  nie  que  le  vieux  Empereur  ait  donné  à fon 
petit-fils  le  moindre  fujet  de  plainte.  Tous  les  défordres  dans  l’Etat  fu-. 
rent  les  effets , félon  lui , de  la  folle  ambition  du  jeune  Prince , & des  per- 
nicieux confeils  de  Cantacwune  Si  de  fes  autres  favoris.  Mais  après  tout, 
nous  ne  fçaurions  nous  empecher  de  conclure,  que  fi  le  grand-pere  pou- 
voir être  blâmé , le  petit  - fils  étoit  entièrement  inexcufable.  Andronic  le  . 
jeune  laiffa  deux  fils,  Jean  Si  Manuël,  dont  l’aîné  fut,  à la  mort  de  fon 
pere , déclaré  Empereur  ; mais  comme  il  n’avoit  alors  que  9 ans , Jean 
Cantaeuzéne  fut  nommé  fon  Tuteur,  <St  Proteâcur  de  l’Empire  durant  fa 
minorité.  Cautaeuzine  gouverna  avec  beaucoup  d’équité  &dc  modération, 
prit  un  foin  particulier  de  l’éducation  du  jeune  Prince  & de  celle  de  fon 
frere,  pourvut  autant  que  la  foibleffe  de  l’Empire  pût  le  permettre  à la 
fûreté  des  Provinces , ot  en  un  mot  n’omit  rien  de  tout  ce  qu’on  pouvoit 
attendre  du  Miniffre  le  plus  zélé,  le  plus  fidèle,  & le  plus  defiatéreffé.  ‘ 

Mais 

(a)  Cteg.  L.  X.  c.  18.  - (b)  Cmcacus.  U.  c.  al. 
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Mais  comme  il  avoit  été  déclaré  Tuteur  du  jeune  Prince  contre  la  volon- 
té de  Jean  le  Patriarche  , qui  prétendoit  que  cette  charge  lui  apparte- 
noit , l’ambitieux  Prélat  fit  tout  fon  poflible  pour  le  rendre  fufptél  à riin- 
pératricc  Ame  , le  rcpréfcntant  comme  un  homme  qui  ofoit  afpirer  à la 
Dignité  Impériale.  Car^acuzér.e , redoutant  l’effet  des  infinuations  du  Pa- 
triarche , fupplia  l’Impératrice  de  lui  permettre  de  fe  retirer.  Mais  fur 
les  affurances  réitérées , que  cette  Princeffe  lui  donna  , qu’elle  étoit  cou- 
vaincuë  de  fon  intégrité , & déterminée  à ne  ^int  prêter  la  moindre  at- 
tention aux  calomnies  de  Tes  ennemis,  il  confentit  a relier.  Cependant 
le  Patriarche , & fa  faëlion , qui  étoit  fort  puidânte  à la  Cour , ne  ceflknC 
d’imputer  de  mauvais  deffeins  au  Proteéleur,  & de  donner  un  tourodieux 
à toutes  fes  aftions,  firent  une  telle  impreflion  fur  l’efprit  de  l’Impératrice, 

Îu’elle  commença  enfin  à le  regarder  comme  un  ennemi  de  fa  Maifon. 

>ans  cette  idée  elle  fit  appréhender  quelques-uns  de  fes  parens  & de  fes 
amis , pendant  qu’il  étoit  abfept  à Didymothicutn , âc  lui  envoya  ordre  d’ab- 
diquer fa  charge  fur  le  champ.  Il  refufa  d’obéir  jufqu’à  ce  qu’il  eût  eu 
occafion  de  juffifier  fa  conduite , & de  convaincre  le  monde  de  fon  inno- 
cence, & fut  auffi-tôt,  à l’infligation  du  Patriarche,  déclaré  ennemi  pu- 
blic & traître  à la  Patrie. 

Cantaeuzéne  , ne  pouvant  plut  douter  alors , que  fes  ennemis  n’euiFent 
juré  fa  perte,  crut  qu’il  étois  tems  de  Murvoir  à fa  fureté.  Comme  il  fe 
trouvoit  aéluellement  maître  d’une  puillànte  Armée,  qu’il  avoit  levée  pour 
faire  tête  aux  Serviens , que  la  mort  de  l’Empereur  avoit  attirés  dans  l’Em- 

iiire  , & qu’il  avoit  avec  lui  plufieurt  perfonnages  du  premier  rang , qui 

ui  confeillüient  tous  de  prendre  la  Pourpre,  comme  l’unique  moyen  de 

déconcerter  les  mefures  de  fes  ennemis , il  fe  rendit  à leur  avis , & per- 
mit qu’on  le  proclamât  Empereur  à Didymotbiam , l’année  1342,  qui  étoit 
la  fécondé  de  fon  Miniflére. 

Dès-que  la  nouvelle  de  fa  révolte  fut  arrivée  à CmftantimpU , on  s’affu- 
ra  de  fa  mère , & du  relie  de  fes  parens  & de  fes  amis,  pour  les  mettre 
en  prifon;  on  confifqua  fes  biens,  & on  leva  des  Troupes,  afin  d'étouffer 
la  rébellion  dans  fa  naiffance.  Çell  ainli  que  Cantaeuzéne  lui-même  rap- 
porte les  chofes  dans  fon  Hilloire  (e)  ; & la  plupart  des  autres  Hilloriens 
font  fur  ce  fujet  d’accord  avec  lui , rejettant  tout  le  blâme  fur  le  Patriar- 
che & fur  fa  faélion , qui  forcèrent  en  quelque  forte  le  Minillre  à pren- 
dre les  armes.  Immédiatement  après  avoir  été  proclamé  Empereur , il 
adreffa  à la  Nobleffe  & aux  Soldats  une  longue  harangue,  dans  laquelle 
il  les  informa  des  motifs  qui  l’avoient  engagé  a faire  cette  démarche,  que 
la  malice  de  fes  ennemis  avoit  rendue  indifpenfable.  Il  permit  enfuite  à 
tous  ceux  qui  avoient  des  amis  ou  des  parens  à Cmjlantinople , de  le  quit- 
ter, de  peur  de  donner  lieu  à la  ruine  de  ceux  qui  tenoient  à eux  par  les 
liens  du  fang  ou  de  l’amitié.  Le  relie  de  l’Armée  s’étant  déclaré  prêt  à 
foutenir  fa  caulê,  il  s’avança  du  côté  à' Adrimople , éont  les  babitans  s’é- 
' toient  ' 

(•)  Csntaaucii.  L.  U.  c.  i — 27. 
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toient  faîfis  de  tous  ceux  qu’ils  foupçonnoient  être  dans  fes  intérêts,  &les  DtpuU 
avoient  envoyés  à Cürjlantineph.  Il  apprit  en  chemin  , qu’un  Corps  nom- 
breux  de  Bulgares  s’avançoit  pour  joindre  les  Troupes  Impériales,  & l’at- 
uquer  avec  leurs  forces  réunies.  Cette  nouvelle  l’obligea  à renoncer  à fon 
entrcprife  fur  jidrianople , &k  gagner  le  bord  de  la  Mer,  pour  être  plus  à Conftanti- 
portée  de  recevoir  du  fecours  des  Turcs  en  /Ifie.  Quoique  ces  derniers  lui  offrif-  n«pie  par 
des  renforts  confidérables , il  ne  jugea  cependant  pas  à propos  de  les  ^ 
accepter  , avant  que  d’avoir  tenté  tous  les  moyens  poflibles  d’accommo- 
dement.  ’ Dans  cette  vue  il  écrivit  au  Patriarche , l’exhortant  à revêtir  Ses  iffies 
des  fentimens  pacifiques;  mais  le  meflàger  porteur  de  la  Lettre,  fut  ap-  de  paix 
préhendé , & mis  en  prifon.  On  déclara  même  de- nouveau  Cantacuzéne  rejtuees. 
ennemi  de  la  Patrie  , & ceux  de  fes  parens  qui  n’eurent  point  le  bon- 
heur de  fe  fauver,  furent  traités  avec  la  dernière  cruauté.  Sa  mère  fut 
livrée  à /Jpocauipu  fon  plus  mortel  ennemi^  qui  la  traita  avec  barbarie , lui  traUée 
difant  tantôt  , que  fon  fils  avoit  é(é  fait  prifonnier  & tantôt  qu’il  avoit  avec  une 
été  tué  dans  un  combat , & que  fa  tête  venoit  d’être  apportée  à Cmjlan- 
tmople.  Sa  trifttfle,  & les  mauvais  traitemens  qu’elle  étoit  obligée d’eflu- 
ver  lui  cauférent  une  maladie  violente  ; mais  /ipcauque  ne  permit  à aucun 
Médecin  de  la  voir  ; & ce  fut  l’Impératrice  même,  qui  apprenant  fon 
îndifpofjtion , ordonna  à fes  propres  Médecins  de  l’aller  trouver;  encore 
ne  furent-ils  admis  psx  yipocauque , qu’après  qu’ils  fe  furent  engagés  par  fer-i 
ment  de  ne  lui  donner  aucun  remède  qui  pût  la  foulager.  Abandonnée 
ainfi  de  tout  le  monde,  & expofée  aux  infultes  journalières  de  fon  im- 
placable ennemi , elle  mourut  peu  de  teras  après.  L’Impératrice , inftrui- 
te  de  tout  ce  qu’elle  avoit  fouffert,  en  marqua  fon  indignation  auPatriar-* 
che  & à jlpocauqut,  & les  obligea  à envoyer  des  Députés  à Cantacuzlne 
avec  des  ouvertures  de  Paix  ; mais  les  Députés,  qui  étoient  leurs  créatu- 
res étant  revenus , dirent  à l’Impératrice , que  Cantacuzéne  ne  vouloit 
entendre  à ' aucun  accommodement , «S:  qu’il  ne  prétendoit  mettre  bas  les 
armes  qu’après  avoir  achevé  la  ruine  de  fes  deux  fils,  & de  toute  la  Fa-  - 
raille  Impériale.  La  guerre  ayant  donc  été  réfolue , yïnrfr<in/c  & Tbemas 
Bakologues  furent  nommés  pour  commander  les  Forces  de  terre , qui  dé- 
voient fe  rendre  en  Tbrace , dont  prefque  toutes  les  Villes  s’étoient  dé- 
clarées pour  Cantacuzéne.  On  équipa  dans  ce  même  tems  une  Flotte 
compofée  de  60.  Galères , afin  d’empêcher  les  lurcs  de  fournir  des  vi- 
vres ou  du  monde  à l’Ennemi,  jipt^auoue  fe  chargea  du  commandement  ‘ 
de  cette  Flotte  , & ayant  repoufle  les  Turcs  qai  avoient  tenté  de  paffer  ’ 
le  détroit  pour  fecourir  leur  Allié , réduifit  Cantacuzéne , qui  en  ce  tems* 
là  fe  trouvoit  ferré  de  près  pr  les  Paléologues , à de  fi  cruelles  extrémités,  . 
qu’il  fe  vit  contraint  de  quitter  la  Thrace , & de  fe  réfugier  d.tns  les  Etats 
de  Craies,  Prince  de  Moefie,  qui  le  reçut  avec  de  grandes  démonftrations 
d’amitié  & d’eftime.  Il  le  renvoya  enfuite  à la  tête  d'une  puiflante  Ar- 
mée , qui  l’sdda  à remporter  des  avantages  confidérables  fur  les  Troupes 
de  l’Èmpereur,  & à fe  rendre  maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  Thracc.  . 
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Ses  ennemis,  trouvant  que  la  force  étoit  impuifTante  contre  loi,  eoroK 
recours  à la  trahifon  , &.  à force  de  promeflcs  engagèrent  un  nommé 
Monomaque , a cHayer  s'il  n'y  auroit  pas  moyen  de  fc  défaire  de  lui  par  la 
vo)\.  liu  poifon.  Mnnomaque , s'ëiaot  rendu  à fon  Camp  à Se/yursa , avoua 
pour  pouvoir  mieux  exécuter  Ton  noir  deflein  , la  commifllon  dont  il 
s'étoit  chargé;  mais  feignant  d'éire  touché  de  remords,  il  fejetca  aux  pieds 
w Turcs . Cantacux.ne , & lui  remit  le  poifon  qu'il  lui  avoit  dcHiné.  Cantacuzi' 
' ne  le  combla  de  préfens , & lui  témoigna  dans  la  fuite  tant  de  confiance; 
Ses  tmt-  que  le  Traître  auroit  peut-être  bientôt  eu  occafion  défaire  fon  coup,  fans 
mstâibene  même  donner  lieu  au  moindre  foupçon  , fi  Cantaeuzéne  n'eût  point  été 
4e  Fempoi-  jjyj-rti  par  fes  amis  de  Conjlantinople  de  fe  tenir  fur  fes  gardes.  Comme  il 
s’étoit  vers  ce  tems  - là  rendu  maitre  de  toute  la  MactSmie  & de  la  Thrue, 
M il  s’approcha  de  la  Ville  Impériale,  dans  le  defiein  de  la  prendre  par  for- 
ce ou  par  famine;  mais  au  bout  de  quelques  jours,  plufieurs citoyens,  qui 
craignoient  les  malheurs  d'un  long  (tége,  rëlblurent  de  les  prévenir,  en 
litfinfa  l’admettant  fecrettement  dans  la  Ville.  Ls  lui  firent  fçavoir  leur  defiein, 
ime  Con-  ÿc  ayant  enfuite  chargé  les  Gardes  pendant  la  nuit,  ils  fe  rendirent  maîf 
flantiao.  jjgg  d’une  des  portes,  l’admirent  avec  toute  fon  Armée,  & le  faluérent 
du  titre  d’Emiiereur.  Leur  exemple  fut  fuivi  par  tout  le  peuple , qui  l'a» 
compagna  jufqu’à  la  grande  Place  avec  mille  acclamations  de  joye.  Pour 
ce  qui  eil  de  l’Impératrice , elle  refia  dans  le  Palais  qu’elle  paroifiuit  vou« 
loir  défendre  jufqu’à  la  dernière  extrémité , ayant  un  Corps  confidérablê 
de  Troupes  à fa  dévotion.  Mais  le  jeune  Empereur  la  conjurant  de  ne 
pas  s’expofer  elle-même  & lui  à la  fureur  d’une  multitude  irritée , elle 
confentit  enfin  à entendre  à un  accommodement,  qui  le  fit  aux  condi- 
tions fuivantes  ; Que  Cantaeuzéne  feroit  déclaré  Collègue  du  jeune  Prince, 
& auroit  feul  l’adminifiration  des  afibires  pendant  lo.  ans^  Pakologueaen 
ayant  alors  que  15.,'  qu’au  bout  de  ce  terme  ils  régneroient  tous  deux  avec 
une  égale  autorité  ; & qu’il  y auroit  une  amnifiie  générale  des  deux  cô- 
Ët  eeuron-  tés.  Cet  accord  ayant  été  figné  & confirmé  par  ferment  le  8.  de  Février 
niEmpt-  1347,  le  nouvel  Empereur  fut  reçu  le  meme  jour  dans  le  Palais,  & peu 
rtw.  après  couronné  avec  les  cérémonies  ordinaires  par  IJUore,  le 

nouveau  Patriarche  de  Confiantinople , Jean,  fon  prédécefieur,  ayant  été 
dépofé  & envoyé  en  exil.  Pour  mieux  afibrmir  l’union  entre  les  deux 
princes , Cantacuzetie  donna  fa  fille  Ihune  en  mariage  au  jeune  PaléoJor 

Sur,  dt  la  fit  couronner  & reconniùirc  pour  Impératrice  par  la  Noblefiê 
i par  le  peuple  (u).  Comme  Cantacuz  ne  avoit  été  puiflâmment  afiifié 
par  Orchasie , Sultan  des  Turct , qui  avoit  meme  époufé  fa  fille , il  ne  pue 
fe  difpenfer  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  ce  Prince  ; ce  qui  fean- 
dalifa  grandement  le  Clergé  , Ôl  qucl<|ucs  dévots,  qui,  en  décriant  les 
liaifons  entre  un  Empereur  Chrétien  ût  un  Prince  Mabomêian , aliénèrent 
peu  à- peu  de  Cantaeuzéne  l'afieâion  de  la  multitude,  ce  qui  fit  un  tort  in- 
fini  à fes  affaires.  Cependant  il  gouverna  10.  ans  l’Empire  avec  tant  de 

mo- 

(a)  Caocaeuzén.  L.  lU.  c.  ^100.  & L.  IV.  c.  1,  2. 
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SsodérocioD  & d’équité , que  même  Tes  eunemis  les  plus  iavétérés  ne  pu- 
rent rien  produire  à fa  charge.  La  futiéme  année  de  fon  adminlltration , 
les  Génois  de  Galata,  qui  étoient  devenus  très-puilTuns,  irrités  contre  l'Ein- 
j>ereur,  qui  ne  vouloit  pas  leur  permettre  d’aggrandir  leur  Ville,  mirent 
Je  feu  à plufieurs  Bâtimens  dans  les  Fauxbourgs  de  Conjlantinople , s’em- 
parèrent de  tous  les  Vaiflèaux  de  l’Empereur , qui  étoient  à l’ancre  dans 
Je  Port , remportèrent  divers  avantages  fur  Mer , & prirent  dans  ï'A^chi- 
ftl  quelques  Iles , que  l’Empereur  fut  obligé  de  leur  céder. 

Quand  Paléologue  commença  à partager  la  Puillânce  Souveraine  avec 
lui.  Craies,  Roi  des  .^frwVnr , irrité  contre  CaBfJcttsèns,  qui  l’avoit  obli- 
«éà  rendre  quelques  Villes , dont  il  s’étoit  emparé  durant  les  derniers  trou- 
bles , gagna  à force  de  préfens  plufieurs  perfonnes  de  diftinftion , qui  in- 
finuérent  au  jeune  Empereur  que  Cantacuzéne  fongeoit  à le  faire  renfer- 
mer dans  un  Monaftére.  Cette  calomnie  excita  entre  les  deux  Princes 
une  défiance  , qui  aboutit  à une  guerre  déclarée  ; Paléologue  d’un  côté 
étant  afllfté  par  Craies , Roi  de  Servie , & par  Alexandre , Prince  de  Bul~ 
garie  ; & Cantaeuzine  de  l’autre , par  Orchane , Sultan  des  Turcs,  Dans 
une  bataille  qui  fe  donna  en  lirace , l’Armée  du  jeune  Empereur  fut  en- 
tièrement défaite,  & lui  même  obligé  de  fe  fauver  à Conjlantintiple , toutes 
les  autres  Villes  de  la  Thrace  ayant  ouvert  leurs  portes  au  Vainqueur.  Peu 
de  tems  après  les,  deux  Princes  convinrent  d’un  Traité  de  Paix,  qui  n’eut 

Sas  plutôt  été  figné,  que  Cur/mruzéns  abdiqua  volontairement  fon  pouvoir, 
c s’étant  retiré  dans  le  Morjaflére  de  Mongane , y prit  l’habit  Monaflique. 
Mais  fon  fils  Mathieu  , qu’il  avoit  déclaré  Empereur  quelque  tems  aupara- 
vant, continua  la  guerre,  & s’empara  de  plufieurs  Villes  en  Thrace.  Pa- 
léologue marcha  contre  lui  en  perfonne,  & ayant  entièrement  défait  fon 
Armée,  quoique  renforcée,  avant  la  bauille,  de  5000.  Turcj , envoyés  par 
Orchane,  l’obligea  à fe  réfugier  dans  une  de  lesForterelTes.  AJathieu,  ne 
s’y  croyant  pas  en  fureté , voulut  s’en  fauver  ; mais  il  fut  pris  par  un  nom- 
mé Boiénas,  & livré  à Paléologue,  qui,  fur  fa  renonciation  à tous  les  droits 
qu’il  pouvoit  avoir  à l’Empire , le  remit  en  liberté  (a).  Durant  ces  troi^ 
blés  les  Turcs',  fous  .la  conduite  de  Solyman,  le  fils,  ou,  fuitfant  d’autres, 
le  frere  d’Orebane , paflerent  YHcIlespont , & s’étant  emparés  d’une  Forte- 
relTe  appellée  Coiridocujîron , marchèrent  de -là  vers  GaWipe/ir,  que  So/y- 
ntan  prit  après  avoir  défait  le  Gouverneur  de  la  Place,  q^ui  étoit  fortiavec 
fa  Garnifon  pour  lui  livrer  bataille.  C’eft  ainfi  que  les  Turcs , après  avoir 
fubjugué  toute  \'.A/ie,  s’établirent  pour  la  première  fois  en  Europe,  où  ils 
ont  toujours  relié  depuis.  Ceci  arriva  l’an  1357.’  Orchane  étant  venu  à 
mourir  peu  de  tems  après,  jlmurath,  fon  fils  & fon  fucceffeur,  prit  plu- 
fieurs Places  fortes  dans  la  Thrace , & mit  a la  fin  le  fiége  devant  Æria- 
nople , qui  fut  obligée  de  fe  foumettre , n’étant  pas  en  état  de  refifter  à un 
auJlIl  puilTant  Eùnemi. 

Qiiaod  Amuratb  fe  fut  rendu  maître  de  toute  la  Thrace  { il  choifit  pour  fié- 
ge 

(fl)  Idem  c. 
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ce  de  foi  Empire  en  Europe  la  Ville  A' Adrianople  » comme  étant  la  Place 
(^Orecî  * ™‘2ux  ficuée  p(^r  étendre  fes  conquêtes  dans  la  Grèce  3c  dans  les  Pro- 
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vinces  voifines.  Dans  ce  même  tems  Andronic,  fils  aîné  de  l’Empereur, 
ayaic  conspiré  contre  fon  pere,  fut  par  fes  ordres  privé  de  l ufage  de  la 
—’■■■  & confiné  dans  uneprifon.  Ducas  fHillorien  dit  qu'.'/niroB/c  & Cou- 
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tuze  le  plus  jeune  des  fils  d’Amurath , ayant  contraèlé  enfemble  une  inti- 
me amitié , avoient  confpiré  la  mort  de  leurs  peres , & s’étoient  engagés 
par  des  fermens  mutuels  à vivre  en  amitié , quand  l’un  d’eux  feroit  Empe- 
reur, & l’autre  Sultan.  Le  même  Auteur  ajoûte,  que  la  confpiration  a- 
yant  été  découverte  à Amurath,  ce  Prince  fit  crever  les  yeux  à fon  fils, 
& exigea  de  l’Empereur  d’infliger  le  même  châtiment  au  nen , avec  me- 
nace de  lui  déclarer  la  guerre  en  cas  de  refus.  L’Empereur , redoutant 
la  puiflancedu  Sultan,  fit  priver  delà  vuë  fon‘fils,  ékfon  petit-fils,  quoi- 
qu’encore  en  bas  âge,  & aflbcia  dans  ce  même  tems  fon  fils  A/anaë/ à l^m- 
/L'Emfi’  pire.  Cependant  Andronic  , au  bout  de  deux  ans  de  prifon,  fe  fauva  par 
rjurebiiffi  fe  fecours  des  Génois  de  Gaiata , qui  l’aidèrent  à faire  la  guerre  à fon  pe- 
tlrrJ^  re.  Il  fut  même  reçu  dans  Conjlantinopk , & s’y  étajit  fait  proclamer  Em- 
pereur, trouva  moyen  d’avoir  en  fa  puiflance  fon  pere,  3c  fes  deux  frere* 
Manuel  3c  Théodore , qu’il  fit  renfermer  dans  la  même  prifon  où  il  avoit 
été  détenu  ; mais  ces  Princes  au  bout  de  deux  ans , s^tant  aufll  fauvés 
Andronic,  qui  craignoit  les  malheurs  d’une  Guerre  Civile,  dans  un  tems  où 
les  Turcs  fe  préparaient  à attaquer  le  peu  de  Pays  qui  reftoient  encore  à 
l’Empire,  remit  fur  le  Trône  fon  pere  & fon  frere,  qui  lui  donnèrent  en 
revanche  Selyvrêe  & quelques  autres  Places,  (a) 

Cenquétet  Vers  ce  même  tems  Amuratb , Sultan  des  Turcs , ayant  été  lâchement 
M R, fut  remplacé  par  fon  fils  Dajazet,  qui,  marchant  fur  les  trace» 
*"  de  fes  Prédécefleurs,  fe  rendit  maître  delà  delà  A/jCc-’/fo/nr  delà 

Phocide,  du  Piloponnc/c,  de  la  Myjie,  & de  la  Bulgarie,  chalTant  les  Des- 
potes qui  polTédoient  ces  différentes  Contrées.  Enorgueilli  par  ces  fuc- 
cés , il  commença  à regarder  l’Empereur  Grec , à qui  il  ne  reftnit  guère» 
plus  que  Conjlantinople  3c  le  Pays  d’alentour  , comme  fon  vaflal.  Dan» 
cette  idée,  il  exigea  un  tribut  annuel,  & le  fomma  de  lui  envoyer  fon  fils 
Manuül,  pour  l’accompagner  dans  fes  expéditions  militaires.  L’Empereur  fut 
Obligé  de  fe  foumettre  à de  fi  honteufea  conditions,  qu’il  n’étoit  pas  en  état  de 
refuler.  Ce  malheureux  Prince  mourut  peu  de  tems  après , c’efl-à-dire  en 
1392 , la  37  année  de  fon  régne,  ne  laiflant  de  fils  que  Manuel,  les  deux 
autres , Andronic  & Théodore , étant  morts  quelque  tems  auparavant. 

Manuel.  qui  fe  trouvoit  alors  à la  Cour  de  /fayasef,  ayant  appris  la  mort 

de  fon  pere,  partit  brufuueraent  pour  Conjlantinople,  fans  prendre  congé 
du  Sultan , ni  même  l’informer  des  motifs  de  fon  départ  précipité.  Baiazet 
fut  fi  irrité  de  fon  procédé , qu'il  fit  punir  févérement  les  Officiers  qui 
l’ayant  pu,  ne  s’étoient  point  oppofés  à fon  départ.  Il  fe  rendit  enfuité 
de  Bithynie,  où  il  fe  trouvoit  alors,  en  Thraee,  mit  tout  à feu  & à ûng 
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autour  de  Cmjlantinopk , & après  avoir  fubjugué  les  Villes  voilines,  in-  Dtpuit 
veftit  la  Capitale  même  par  terre  & par  mer.  rex^tfim 

Dans  cette  extrémité  Manuel  eut  recours  aux  Princes  Occidentaux , qui , f*" 
ayant  levé  une  Armée  de  13000O  hommes,  l’envoyèrent  à fon  fecours, 
fous  la  conduite  de  Sigistmmd  Roi  de  Hongrie,  & de  ^Fean  Comte  de  Ne-  ConUantl- 
veri.  Ces  Princes  eurent  d’abord  quelque  fuccès  ; car  ils  recouvrèrent  fVi-  nople  par 
din  , & plufîeurs  autres  Places  de  grande  importance  en  Bulgarie , & in-  i'uici, 
Veftirent  Nicopolis.  Aulïïtôt  Bajazet , levant  le  fiége  de  Conftantinople , mar- 
cha,  avec  toutes  les  forces  qu’il  put  ralTembler,  au  fecours  de  la  Place,  saitze^ 
Sigismond  laiffa  une  partie  de  Ton  Armée  pour  continuer  le  fiége , Sl  vint  . 

anaquer  les  Turcs  avec  le  relie.  L’aâion  fut  fanglante,  & la  viéloire  long-  t^oitan-' 
tems  douteufe.  A la  fin , la  Cavalerie  Françoife  ayant  mis  pied  à terre , 
le  relie  de  l’Armée,  à la  vue  des  chevaux  fans  Cavaliers,  s’imaginant  un* 
que  tant  de  braves  gens  avoient  été  taillés  en  pièces,  lâcha  le  pied,  & 
regagna  fon  camp.  Ceci  donna  un  nouveau  courage  ii  l’Ennemi , qui  ayant 
redoublé  fes  efforts  & chargé  les  Chrétiens  dans  leur  retraite  avec  une  fu- 
reur  incroyable  , rompit  leurs  rangs,  & les  obligea  de  prendre  la  fuite. 

Les  Turcs  les  pourfuivirent  jufque  dans  leur  camp , dont  ils  fe  rendirent  . . 
maîtres.  Ils  firent  un  nombre  prodigieux  de  prifonniers  , parmi  lefqueîs 
fe  trouvoit  le  Comte  de  Névers  avec  300.  Officiers  de  dillinélion , qui  fu- 
ïent  tous , le  feul  Comte  & cinq  autres  exceptés , mis  à mort  en  préfen- 
ce  de  Bajazet , après  avoir  été  infultés  de  la  manière  la  plus  outrageante. 

Pour  ce  qui  ell  de  Sigismond , il  eut  le  bonheur  de  fe  fauver  au-delà  du 
Danube  dans  une  petite  Barque,  & de  regagner  fes  Etats.  Cette  mémora-  ’ 
ble  bataille  qui  coûta  la  vie  à 20000  Chrétiens , <Sc  la  liberté  à un  nombre  ' 

bien  plus  confidérable  , fe  donna  la  fécondé  année  du  régne  de  Manuel , 

& la  1393  de  notre  Ere.  (a)  ’ , 

Après  cette  viftoire  , Bajazet  retourna  devant  Conftantinople  ; mais  re- 
marquant que  les  habitans  étoient  réfolus  de.fe  défendre  jufqu’à  la  derniè- 
re extrémité,  il  s’adrelTa  à Jean  le  fi\s  à' Andronic , à qui  l’Empereur , com- 
me nous  l’avons  vu  ci-devant , avoit  cédé  la  Ville  de  Sélyorie.  Il  fit  avec 
lui  un  Traité  fecret ,-  dont  les  conditions  portoient  ; Que  Bajazet  le  pla- 
ceroit  fur  le  Trône,  auquel  il  avoit  de  jufles  prétentions,  étant  fils  du 
Srere  aîné  de  ManuUl  ; & q\ie  Jean  cédétolt  Conftantinople  i Bajazet,  & 
tranfporteroit  le  fiége  de  fon  Empire  dans  le  Péloptnnà/e , dont  le  Sultan 
s’engageoit  à lui  lailfer  la  polfedion , qui  devoir  aufli  paffer  à fes  defeen- 
dani.  Les  deux  parties  conlraélantes  ayant  figné  dfe  confirmé  par  ferment 
icet  Accord  , Bajazet  dépêcha  des  Députés  aux  habitans  de  Conftantinople 
pour  leur  offHr  de  cefier  toute  hoflilité,  & de  fe  retirer  avec  fon  Armée, 
pourvu  qu’ils  chaflalTent  Mamul , & qu’ils  plaçafleut  fon  neveu  Jean 
fur  le  Trône  ,-  auquel  il  avoit  un  droit  inconteflafale.  Cette  propo- 
iition  captieufe  divifa  toute  la  Ville  en  deux  faélions  , dont  l’une  fe 
déclara  pour  Manuel,  '&  l’autre  pour  fon  neveu.  L’Empereur  , inflruit 

de 


Tome  XI. 


(i()  Uem  e.  14. 
£ e e e 


Digitized  by  Google 


578  ^ ' H I 3 T O I R E ' R O M A I N E.  • 

' de  ces  difpofitions , & ledoutalU  les  funeflM  fuices  d’une  Guerre!  Civile , 6t. 
r«<wi/î««"  jvgyojr  i fon  neveu,  qui  fe  uouvoic  alors  dans  le  camp  des  Tunf,  que  J 
délivrer  Tes  fujets  des  calamités  qui  les  menajoieiic , il  étoit  difpofe 
dt  4 abdiquer  en  fa  Èiveur  la  Puiflance  Souveraine,  à condition  qu’on  lui 
COTftanü-  permettroit  de  fe  retirer  avec  fa  femme  & fesi  enfani,  & qu’on  le  trans- 
1)0^  P»  ^rteroit  par  mer  en  tel  endroit  qu’il  jugeroit  à propos  de  choifir.  yean 
^fuict.  çQnPentit  volontiers  à la  propofition , « eut  foin  de  fournir  à AJanuël 
une  Galère  pour  palier  à f^eni/e  , d’où  ce  Prince  fe  rendit  à différente* 
Manuel  Cours  afin  de  porter  les  Princes  Chrétiens  à prendre  des  mefures  contre 
it  ^ ^ui  commençoient  à devenir  redoutables  à toute  l’Eurofle.  11 

fut  reçu  partout  avec  les  plus  grandes  déraonftrations  d’eftime , oc  avec 
les  affuranccs  de  fecours  d’autant  plus  fincéres,  qu’on  avoit  réellement 
dejmnf  peur.  yMn  ayantdurantcesentrefaitesétécouionné  avec  les  cérémonies  ac> 
«mjein.  . coutumées,  Éajazet  le  preffa  d’exécuter  le  principal  article  de  leur  Accord, 
qui  étoit  de  lui  remettre  Qmftmtinopie  ^ & de  fe  retirer  dans  le  Péloponn^fc 
tiTOple  ou  la  Morée;  mais  les  habitans  ayant,  nonobftant  le  rifquequi  s’y  trouvoit 
pour  eux,  refufé  de  cçnfentir  à un  Traité  fi  fcandaleu* ,, ffa/aarf  remit  le 
Vtjucc.  jjége  devant  la  Capitale,  & l’att^ua  avec  plus  de  fureur  que  jamais.  Con- 
JltMinople  fe  trouvoit  déjà  réduite  aux  dernières  extrémités,,  quand  Baja- 
zet  reçut  la  nouvelle  que  Taaezlm,  Prince  Tartare,  après  avoir  fubjugué 
les  Perfti,  & les  Provinces  les  plus  fituées  vers  l’Orient,  avoit  tourné  fes 
armes  contre  lui , & fe  préparoit  à entrer  en  Syrû  avec  une  redoutablç 
Armée.  Allarmé  de' l’approche  d’un  fi  terrfiile  ennemi,  il  leva  le  fiége, 
% & fe  rendit  en  hâte  à Pru/ô , Ville  qu'il  avoit  affignée  pour  rendez-vous 
général  aux  forces  qu’il  avwt  tant  dans  l’Orient  que, dans  l’Occident.  De 
iùir^  Pruja  il  s’avança  avec  une  Armée  nombreulh  oc  bien  difeiplinée  au  de; 
Timer-  de  Tamerlan,  qui  le  défit  dans  les  Plaines  à'Jngoria  en  Gala$u  le 

**“■  de  ymllef  li-Oi  , & tailla  prefque  tout  fon  monde  en  pièces.  Le  Vain- 
queur le  fit  même  prifonnier,  & pour  punir  fon  orgueil  de  fa  cruauté , le 
fit  renfermer  dans  une  cage  de  fer,  contre  laquelle,  fuivant  quelques  Hifi 
torieos,  ce  malheureux  Prince  fe  caffa  la  tête  l’année  fuivante.  quoique 
divers  Écrivains  affurent  qu’il  fut  emMifonaé(n;,  compie  nous  le  rappqrT 
terons  plus  au  long  dans  un  autre  endroit.  ' . ’ . , 

Minuei  A peine  Manuel  eut- il  wpris.ia  dé&ite  dc  la  captivité  de  fon  mortel  en; 
«mW».  nemi,  qu’il  revint  à Conjlmtmaplt^  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  accl^ 
mations  de  joye , de  rétabli  fur  le  Trôné;  de  comme  perfonne  né  vouloif 
plus  obéir  à Jta»,  qui  s’étcat  rendu  odieux  patôçoniplailâDce/êmlebou^ 
les  Turcs , il  le  relégua  dans  l’ile  de  Lesbos.  Cette  défaite  totaje  des,  ’/ arcf 
auroit  pu  caufer  la  ruïne  entière  de  leur  Empire,-  tant  en  Eurapt  qu’en  JfiCf 
car  les  cinq  fils  de  Pq/aewpriteoelesarmes,  de  s’entre- firent  la  guerre  durant 
10.  ans.  Ifa  ZàlMsy  iroiCéme.flis  de  fe  fit  à la, mort  de  fon  pè- 

re proclamer  Sultan  ; mais  il  fut  bientôt  chaffé  du  Trdne  par  fpq  frere>$*> 
iffflani  somme  Svljmn  le  fotià.fba  imqr  par  ron.frer,e  Mmt  ^ 
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1>ammtd,  fils  Cadet  de  , ayant  vlincti  tous  Tes  compdtiteurt  fut  recon- 

nu iinivcrfellement  pour  lefeul  Monarque  des  Turcs.  Cependant  l’Empereur  f 
Irlanuil  profitant  de  cei  brouilleries , & fe  ddclarantltantôt  pour  l’un  de  fes  ^ 
compétiteurs  , & tantôt  pour  l’autre  , recouvra  plufieurs  Provinces  , il 
dont  AMammrd,  qu’il  avoit  allifté  contre  fon  frere  Mufa,  lui  laiflà  la  tran-  c 

auille  pofleflîon  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  en  1424,  dans  le  75.  année  n 
e fon  âge  , & la  37.  de  fon  régne  (a).  K^uelques  Auteurs  difent  qu’il  * 
abdiqua  l’Empire , cinq  ans  av-ant  fa  mort,  en  faveur  de  fon  fils  yean  Pn-  i 
Jcolegue,  & que  s’étant  retiré  dans  un  Monaftérci  il  prit  l’habit  religieux 
avec  le  mm  a Antoine.  Quoi  qu’il  en  foit,  ileu^ourfonfiieceireurfilsyiran,  ^ 
fous  le  régne  duquel /^wurati //. , fils  &fuccelIeurdeAfoiammfd,  recouvra  j, 
toutes  les  Provinces , que  l’Erapertur  avoit  reprifes  après  la  mort  de  w 
Pqjazet , ou  dont  les  autres  Princes  Chrétiens  s’étoient  emparés. 

Âmuratb,  dés  les  premiers  commencemens  de  fon  régne,  mit  le  fiégé 
devant  Omftantinoplc , étant  fort  irrité  contre  l’Empereur,  parce  uue  ce  ^ 
Prince  avoit  époufé  la  caufe  d’un  Impofteur , qui  prétendant  eue  Mufta- 
pba  , le  fils  de  ^Bojazct , fut  reconnu  pour  Sulun  dans  toutes  les  Provinces  ü 
de  l’Empire  Turc  en  Europe.  Les  hsbitans  fe  défendirent  avec  beaucoup  t, 
de  valeur  ; mais  haraffés  par  de  contmnels  aflàuts , ils  auroient  été  enfin 
obligés  de  fe  foumetue  , fi  l’Empereur  n'eût  trouvé  moyen  d’engager  le 
Prince  de  Caramanie  à foutenir  un  autre  Mujlapba , frere  cadet  à'Àmratb , 
qui  par  les  fecours  qu’on  lui  fournit , fut  en  état  d’afliéger  & de  prendre 
la  Ville  dé  Ktcie.  Cette  conquête  détermina  Âmuratb  a lever  le  liège  de  , 
Conjlminopk  , & h marcher  avec  tonies  fes  forces  conue  l’I/furpatenr  * ' 
qui  lui  fut  livré  par  un  nommé  liras,  en  qui  il  avoit  une  extrême  confian- 
ce. Amuratb  ne  l’eut  pas  plutôt  en  fon  pouvoir,  qu’il  le  fit  étrangler  avec 
la  corde  d’un  arc  ; & tournant ’enfulte  fes  armes  contre  le  Prince  de  Cara- 
manie,  D l’obligea  à demander  la  Paix,  que  le  Sultan  lui  accorda  telle  qu'il 
voulut  bien  la  lui  prefcrire.  N’ayant  plus  d’ennemis  qui  ofalfent  lui  fai-  1 
re  tête,  il  entra  en  Macédoine,  prit  & piHa  TheJJalonique : traitement  qn’il  a 
fit  pareillement  éprouver  à la  plupart  des  Villes  cT Etolie,  de  Pbocide  & de  Béotie.  P‘ 


fit  pareillement  éprouver  à la  plupart  des  Villes  a Etolie,  de  Pbocide  & de  Béotie.  i 
i>e  la  Grèce  il  pafla  en  Servie,  dont  ilfe  rendit  facilement  maître.  Eniïim- 
grie  il  alla  afliéger  la  Ville  de  Belgrade,  qui  fe  défendit  fi  bien  , que  dans  ! 
une  feule  fortie  les  Chrétiens  tuèrent  jufqu’à  i jooo.  Turcs  ; ce  qui  con-  ‘ 
traignit  Âmuratb  à renoncer  à cette  entreprife.  Dans  fa  retraite  il  fut  at- 
tam^par  le  ftjneux  ÿcan  Hunniade,  qui  lui  tua  bSen  du  monde , & chalTi 
le  refte  jufques  Ibus  les  mors  de  Sindérevie.  Peu  de  tems  apres  il  rcimior- 
pa  une  vi&iire  plus  fignalée  encore  fur  les  Turcs  dans  les  plaines  de  Tran- 
^anie,  n’ayant  perdu  que  3000.  hommes,  au-liuu  que  la  perte  des  Turcs 
snontoU  à soooo  qui  relièrent  fur  le  champ  de  bataille,  & 20000  autres 
qui  fiirenc  tués  dans  la  pourfuite.  Âmuratb,  qm  étoit  alors  à ÂJrianople', 
envoya  une  autre  Armée  en  Tranjtiwmie , bien  plus  nombreufe  que  les  deux 
autres;  elles  ne  furent  pas  plus  faeureufes;  ayam  été  taillées  en  pièces 

pref- 
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1 Dtpult  prefque  jufqu’au  dernier  homme,  par  le  \’aleureux  Hongrois,  qai  recouvra, 
rtxpul/im  4 force  d’exploics  mémorables,  toute  la  Bulgarie  & la  Seivie.  A la  fin, 
'i"fip/àia  défait  par  Amuratb  dans  la  fameufe  Bataille  de  Marnes,  qui  fe  donna 
friii  ie  l’a»  ^444  > Chrétiens  étant  découragés  par  la  mort  de  Ladijhs , Roi  de 
Conaantl*  Hongrie , qui  dans  le  tems  qu’il  attaquoit  l'Ennemi  avec  plus  de  valeur  que 
iiople  par  dg  prudence,  fut  entouré  de  tous  côtés,  «St  maflàcré  fur  la  place.  Ce- 
urcs , pendant  Hunniade  ayant  eu  le  bonheur  de  fe  fiiuver , & été  nommé  Pro- 
' teéleur  du  Royaume  durant  la  minorité  de  Ladijlas , qui  avoit  été  élu 
, à la  place  du  feu  Roi , il  s’avança  avec  toutes  lès  forces  jufqu’à  CoJJksa , 
. où  il  en  vint  aux  mains  avec  Amurath.  La  bataille  dura  trois  jours,  cha- 
que  Armée  fe  retirant  dans  fon  camp  à l’approche  de  la  nuit.  Les  deux  pre- 
miers jours  ]es Chrétiens  eurent  l’avantage;  mais  le  troifiémejour,  accablés 
par  le  nombre,  & ayant  toujours  à combattre  des  troupes  fraîches,  ils  fu- 
rent mis  en  fuite.  Cette  bataille , qui  fe  donna  en  1448 , coûta  la  vie  à 
Htjlii-  34000.  Turcs  : du  côté  des  Chrétiens  il  périt  8000  hommes , & toute  la 
fuit  par  les  n^ur  de  la  NoblelTe  Hongroije.  Hunniatk  fe  fauva  en  Servie , & de  - là  en 
Turcs.  Hongrie  (a). 

Dans  ce  même  tems  Jean  Paléologue , Empereur  Grec,  craignant  qne  le 
Sultan  ne  tournât  fes  armes  contre  lui,  envoya  des  AmbalTadeurs  à Amu- 
rath,  qui  fe  trouvoit  alors  à Adrianople,  fouhaitant  de  faire  un  Traité  de 
Paix  avec  ce  Prince  à quelque  prix  que  ce  fût.  Le  Sultan  reçut  les  Am- 
balTadeurs  avec  une  extrême  arrogance,  déclarant  qu’il  marcheroit  droit  à 
Cunfiantinople , à moins  que  l'Empereur  ne  lui  remît  quelques  Places  qu’il 
poiréduit  encore  fur  Pont  • Ejuxin , & ne  lui  payât  un  Tribut  annuè'I , qu’il 
fixa.  Le  malheureux  Paléologue  fut  obligé  d’en  palier  par  des  conditions 
fl  honteufes , tous  fes  Etats  ne  conOfiant  plus  que  dans  fa  Capitale  & le 
VEmpe-  d’alentour.  Cependant,  comme  il  ne  doutoit  point  qu’/^wuraté,  dès- 
reutem-  qu’il  auroit  terminé  la  guerre  dans  laquelle  il  étoit  engagé  avec  George 
ftns  à po-  Cajlriot , fumommé  Scandtrberg , Prince  à'Epire  , ne  manqueroit  pas  d’at- 
an-  Conjlantinople , il  s’adrefla  aux  Princes  Occidentaux  ; & pour  fe  les 

Btjfl  au***  3tt2cher  plus  fortement , promit  de  faire  tout  fon  poflible  pour  réunir  les 
Suliaa.  Eglifes  Grecque  & Latine.  Il  fe  rendit  dans  cette  vuë*  au  Concile , qui  de- 
* ^ voit  le  tenir  à Ferrure,  accompagné  de  Jofepb  le  Patriarche,  d’un  grand 

‘ , nombre  de  Prélats,  & de  la  fleur  de  la  Noblëflê  Grecque,  qui  furent  reçu» 
à Vénije , où  ils  mirent  pied  à terre,  & dans  la  fuite  à Ferrure , avec  une 
' '•  pompe  extraordinaire.  De  Ferrure  lé  Concile  fut  transféré , à caufe  de  la 

^ ‘ pelle  dont  cette  Ville  fe  trouvoit  affligée,  à Florence,  où  fe  fit  la  réunion 
des  deux  Eglifes,  du  confentement  du  Patriarche,  & des  autres  Prélats. 
V/x^ies  Le  Patriarche  vint  à mourir  peu  de  tems  après  à Florence;  mais  l’Empe- 
rcur,  & le  relie  des  Prélats  étant  retournés  par  terre,  aux  dépens  du  Pa- 
éfSta*.  ^ Hénife,  furent  tranfportés  de -là  fur  les  Galères  de  la  République 
‘ jufqu’à  Conjlantinople.  A fon  retour,  il  trouva  le  Peuple  très-mécontent 
de  fa  conduite,  Si  de  celle  des  Evêques,  dont  quelques-uns  avoient  refufô 
- / . ■ ' ' : • • «te 
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de  foufcrire  aux  decrets  du  ConciJe , jurou'à  ce  qu’iîs  eofleot  reçu  la  fom-  ûepiat 
nieftipulée  pour  leur  Cgnature.  Les  troubles  aue  cette  union  caufa  dans.f«/^(W 
lEglife,  la  mort  de  l’impératrice  ûc/pina,  & linfupportable  infolence  a-  ^"Crect, 
vec  laquelle  le  malheureux  Empereur  fut  traité  par  le  Sultan  lui  donné- 
rent  tant  de  chagrin , qu’il  fuccomba  fous  le  poids  de  fes  malheurs  l’année  connln-i. 
1448,  qui  étoit  la  27  de  fon  régne,  laillànt  l’Empire,  renfermé  défor-  nople/,^ 
mais  dans  l’enceinte  des  murs  de  Confiantinople  à fon  frere  Cmjlantin  (a).  Turcs, 
Jmuratb,  Sultan  des  Turcs,  ne  lui  furvécut  guéres.  Ce  Prince  mourut  au 
commencement  du  mois  de  Février  de  l’an  1450 , & eut  pour  fuccefleur  Mtyrt  de 
Ibn  fils  Mohammed,  oui  fut  à peine  monté  fur  le  Trône  qu’il  fit  étrangler  l’Empe.  ' 
, tous  fes  freres,  & ordonna  à la  femme  légitime  de  fon  pere  (étant  lui-mê  !'*"• 
me  le  fils  d’une  Concubine)  d’époufer  un  efclave  nommé  Ifoac.  Au  corn-  ^ * 

.mencement  de  fon  régne,  il  entra  en  alliance  avec  Conjlantin,  l'Empereur  ^ 
Grec,  qui  lui  avoit  envoyé  des  Ambafiadeurs  pour  le  féliciter  fur  fon  avène- 
ment au  Trône.  Les  Amballâdeurs  furent  parfaitement  bien  reçus , le 
Sultan  leur  déclarant  qu’il  n’avoit  rien  tant  à cœur  que  de  vivre  en  a-  ’ 
mitié  avec  l’Empereur,  & avec  les  autres  Princes  Chrétiens,  Les  Ambas-  ^ 
fadeurs  de  Valachie,  de  Lesbos,  de  Bulgarie,  de  Rhodes  & de  Servie , fis-  ,,  , 
rent  auffi  reçus  de  la  façon  la  plus  obligeante;  ce  qui  les  engagea  à célé- 
brer par  des  réjouïflances  publiques  fon  avènement  à la  Couronne  ; envila- 

feant  ce  Monarque  comme  d’autant  plus  ami  des  Chrétiens,  que  fa  mere, 
lie  du  Defpote  de  Servie , étoit  de  cette  Religion.  Mais  nonobflant  tous 
ces  témoignages  de  bonne  volonté.  Mohammed  n’eut  pas  plutôt  terminé  la 
guerre  contre  Ibrahim  Roi  de  Caramanie,  qui,  immédiatement  après  la 
mort  d'/Imuratb , avoit  envahi  fes  Etats  en  , qu’il  forma  le  deffein  de 
fe  rendre  maître  de  Cmjlantinopîe , & d’abolir  jufqu’au  nom  d'Empire  Ro- 
main. Dans  cette  vue  il  fit  conftruire  fur  la  côté  du  Bofpbore  en  Europe,  n rgn  m 
un  Château  appellé  Génichkar  par  les  Turcs , & Néocajirum  par  les  Grecs,  UrunFitt 
vis-à-vis  d’un  autre  en  rijie  appellé  Afpocafiron , qu’il  fit  réparer.  Ces  deux  >r  Uo»- 
Châteaux  qu’il  avoit  pourvus  de  bonnes  garnirons , comraandoient  le  dé-  P**®'®- 
troit;  & comme  le  premier  n’étoitqu’à  cinq  millet  de  Conjlantinople , cette 
Capitale  fe  trouvoit  en  quelque  forte  bloquée. 

Les  Turcs  eurent  à peine  mis  la  main  à cet  ouvrage,  que  l’Empereur', 

& les  habitans  de  Conjlantinople,  qui  en  prévoyoient  les  conféquences, 
dépêchèrent  des  Ambaffadeurs  au  Sultan  pour  l’engager  à renoncer  à cette 
entreprife.  .Mais  ce  Prince,  bien  loin  de  leur  accorder  leur  demande ,. 
quoique  l’Empereur  confentît  à lui  pajrer  un  tribut  annuel,  pourvu  qu’il 
fit  difeontinuer  l’ouvrage,  déclara  quil  feroit  écorcher  vifs  ceux  qui  au- 
soient  la  hardiefle  de  lui  en  parler.  Il  ajoûta  qu’il  n’y  avoit  proprement 
que  les  foliés  de  la  Ville  qui  appartinllent  à Conjlantm , Ht  que  lui  Sultan  i ' 
avoit  le  droit  inconteftable  de  bâtir  fur  fes  terres  telsForts  ou  Châteaux- - 
qu’il  trouveroit  bon.  Qjiand  le  Château  dans  le  voilinage  de  Conjlantino-  i 
fl»  foc  achevé , la  Garnifon , que  le  Sultan  y avoit  laülée , commença  à 

t ^ ' 
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Dtfuli  ravager  les  environs  de  cette  Ville , & après  avoir  fait  des  coorlès  jarqu’auz 
Ftxpuilim  portes,  s’en  retourna  dans  le  Fort,  chargée  de  butin.  Ces  violences  donné- 
u'I^’  ^ <}uelqaes  efcarmouches  entre  les  Cbrétuni  & les  Turct.  Il  y en 

jviji  de  eut  une  qui  coou  la  vie  à un  grand  nombre  de  ces  derniers,  dont  le  Sul- 
Conftanti-  tan  vengea  la  mort , en  ordonnant  à fes  gens  d’aaaquer  les  Chrhient , dans 
no,)lepaf  Je  tems  qu’ils  feroient  occupés  à recueillir  leur  moilTon,  & de  les  paflèr 
^ Turcs,  (Qm  fij  de  l’épée,  ce  qui  fut  exécuté.  Anllitdt  l’Empereur,  ayant  fait 
ZÎl—  fermer  les  portes  de  la  Ville  , fit  arrêter  tons  les  Turct  qui  fe  trouvoient 
dans  l’enceinte  des  mnri  ; mais  il  ordonna  qu’on  les  remît  en  liberté  le  len» 
demmn,  & envoya  en  même  tems  des  Ambafladeurs  à Mohammed,  avec 
' ' des  propoCcions  de  Paix.  Comme  ce  Prince  paroilluit  ne  pas  vouloir  en- 

tendre à un  Accommodement , & raflèmbloit  lès  forces , CoHjtaniin , qui 
pénétrait  fes  vues,  eut  foin  de  faire  remplir  les  Magazins  publics,  âc  de 
Conflin-  pourvoir  la  Ville  de  tou»  fortes  de  vivres.  Après  quoi  il  follicha,  par 
tin  a rt.  fts  AmbafladeuTS , les  Princes  Occidenaux  de  vouloir  l’aider  à conjurer 
enrs  aux  ('orage  qui  roenaçoit  Co^antinepîe.  Pour  que  fes  Miniftresobtinflênt  plus 
OkU*»-  facilement  du  fecours,  il  renouvella  l’union  entre  les  deux  EgUfes,  & re- 
tmu.  ^t  avec  des  démonftations  extraordinaires  d’efiime  & de  refpeéf  le  Lé- 
gat du  Pape,  ce  qui  choqua  beaucoup  ceux  des  Eccléfiaftiques  qui  avoient 
de  l’attacnement  pour  les  cérémonies  pratiquées  par  leurs  ancêtiw , &cau- 
jâ  de  la  roeTincelligence  entre  le  Prince  & fon  Peuple.  Pour  comble  de 
snalheur  le  xéle  de  Confiaatin  pour  une  union  aufll  imprudente  que  peu 
néceflüre,  ne  lui  procura  pas  la  moindre  aflîflance  de  la  part  des  Lt: tnt, 
qui  par  on  aveuglement  inconcevable  permirent  qu’une  Ville , qui  étoit  le 
boulevard  de  la  Chrétienté,  tombât  entre  les  mains  de  l’Ennemi  mortel  du 
Vom  Cbrétiem,  qd  natureBeroent  ne  devoit  pas  s’arrêter- là,  mais  étendre 
' bien  plus  lom  fes  con^tes.  Pendant  que  Conjtamin  perdokifon  tems  en 
fbllicitations  inutiles,  Caraàa,  un  des  Généraux  de  Mohammed,  ferendoit 
' maître  de  phifieurs  Places  fur  le  Pont-Euxin , qui  fe  trouvoient  encore  au 
pouvoir  de  lEmpereur,  fçavoir,  Mifenbrit,  Aehehum,  Bifon,  ékc.  Il  l’a- 
vança alors  vers  la  Capitale,  prit  d’aflàut  un  Château  appelé  la  Tour  de 
St.  Etienne  , & fit  palTer  la  Garnifon  an  fil  de  l’épée.  D’autres  Forts  voi- 
fins  fe  fournirent  à l'approche  de  l’Ennemi  ; mais  SUjvrét  tint  bon  quel- 
que tems,  les  habitans ayant  défendu  la  Place  avec  une  valeur  incroyable; 
mab  b Ville  ayant  à la  fin  été  prife  d’afTaut , ils  furent  tous  mafTacrét  jus- 
Tmu  tes  qu'au  dernier  homme.  Tous  les  Forts  aux  environs  de  Confiantinople  étant 
rmtiaux  prii  Cnracia  eût  ordre  d'empêcher  que  les  habitans  ne  reçuflênt  durant  l’hl- 
ver  quelque  fecours  d’hommes  ou  de  vivres,  ce  qui  fut  caufe  que  la  Place 
fUwlno-  trouva  en  quelque  forte  bloquée  du  côté  de  la  terre.  Mais  comme  les 
'fteprùpar  Qrea  étoient  encore  maîtres  de  la  mer,  leurs  Galères  défolérent  les  côtes 
kj  Tares.  d’A/U,  & revinrent  avec  on  butin  immenfe,  & un  nombre  prodigieux  de 
capdfii , qui  furent  vendus  pour  efolaves  dans  Conflantinople  (a), 
sugtiê  Dans  ce  même  tem,  Moharnmtd  partit  d^AdrUmtfle  snc  une  Année 
Conflinü-  - ^ 

P***  W *7- 


C 


HÎSIOIRE  ROMAINE.  Lit.  IU.  Cn.  XXXVL  583 


.de  30000c  corobauans,  & vint  camper  devant  Confiafainoplt  le  6 à' Avril 
de  lan  1453.  Il  avoit  placé  Tes  Tioupea  A'AJie  à la  cmûte  vers  le Be/pbore ; Fixpm/ko 
celles  de  ['Burope  à la  gauche  du  côté  du  Ponj  & s’étoit  poflé  au  millieu  *fGr«e^ 
avec  15000  Janillàires,  «St  quelques  autres  Corps  d’élite,  vis-à-vis  de  la 
Porte  appellée  Karftas.  Un  des  Généraux , nommé  Ztgauc , campoit  de  conftawl. 
l'autre  côté  avec  un  corps  conGdérable , dans  le  delTein  de  couper  toute  nopic  pm 
communication  entre  la  Ville  & le  plat- pays  de  ce  côté- là.  On  vit,  près-  Tujm, 
que  dans  ce  même  tems , p^oitre  devant  le  Port  l’Amiral  Turc  Pantalege , ^ 

avec  une  Flotte  de  sro  Voiles.  Mais  l’Empereur  avoit  eu  foin  de  fermer 
d’une  bonne  chaîne  rentrée  du  Port,  où  il  y.avoit  trois  grands  Vaiflêaux,  dti-Armk 
vingt  petits,  & un  bon  nombre  de  Galères.  Mohammed  commença  par  ''f orque, 
faire  planter  des  batteries  le  plus  près  de  la  Ville  qu’il  fut  poËible,  & par 
faire  conlïruire  en  différens  endroits  des  hauteurs  artificielles  auifi  élevées 
que  les  remparts,  d’où  les  Afliégéans  inconunodoient  cruellement  les  ha- 
bitans  à coups  de  traits.  Le  Sultan  avoit  dans  fon  camp  un  Canon  d'une 
prodigieufe  grofièur,  qui  portoit,  fuivant  Ducas,  un  boulet  de  100  livres  | 

pefant,  fait  d’une  pierre  ntjire  fort  dure,  qu’on  apportoit  du  Pont-Euxin, 

Ce  Canon  étoit  l’ouvrage  d’un  Ingénieur  Hongrois , qui  n’ayant  point  reçu 
à la  Cour  de  l’Empereur  les  récompenfes  qu’il  avoit  droit  de  fe  proroetuck 
fe  réfugia  vers  Mohammed , dans  le  tems  que  ce  Prince  faifoit  travaillée 
aux  deux  Forts  dont  nous  avons  parlé  (a).  Par  le  moyen  de  cette  terri- 
ble machine,  il  y eut  plufieurs  brèches  fûtes  aux  murs,  que  les  Alliégés  ne 
lailTérent  pas  de  réparer  avec  une  diligence  incroyable , encourages  par 
l’exemple  de  l’Encreur. 

Unavanturier  Génois,  nommé  ^ean  JMnien,  étoit  arrivé  immédiate- 
ment  avant  le  liège,  avec  deux  grands  VailTeaux,  à bord  desquels  il  y nien  a«r 
avoit  un  nombre  confidérable  de  volontaires,  âc  avoit,  en  confidération  mmoUmt 
de  ibn  habileté  Militaire,  été  nommé  par  l’Empereur  Commandant  en 
Chef  de  toutes  fes  Forces.  P«3ur  l’engager  à faire  encore  mieux  fon  de- 
voir,  ce  Prince  lui  avoit  promis  la  Souveraineté  de  l’Ile  de  Lesbos , en  cas 
qu’il  forçât  l'Ennemi  à lever  le  liège.  Ce  brave  Guerrier,  animé  par  l’es-, 
poir  d’une  fi  belle  récompenfe,  fit  des  exploits,  dit  notre  Hillorien,  qu'on, 
ne  fçauroit  Ibupçonner  de  prévention  en  faveur  des  Latins , dig^  des 
plus  fameux  Héros  de  l’Antiquité.  Peu  content  de  repoulTer  les  Ennemis 
dans  leurs  al&uts , ils  faifoit  de  fréquentes  forties  à la  tête  de  fes  Volontai-  - 
res,  renverfoit  leurs  machines,  ruinoit  leurs  ouvrages,  & leur  tuoit  tant  ■ ' 

de  monde,  que  fon  nom  devint  bientôt  formidable.  Mais  Mohammed, 
pour  pouffer  le  liège  avec  plus  de  vigueur,  ordonna  qu’on  fit.de  nouvel.  * 
les  levées  dans  toute  l’étendue  de  fes  Etats.  Les  renforts  qui  lui  vinrent  *■ 

de  tous  côtés , grolCrent  fon  Armée  jufqu’au  nombre  de  400000  hommes, , ^ , 
pendant  que  la  Garnifon  ne  confiftoit  quen  9000  hommes  de  Troupes  ré-  ! 
gnliéres,  fçavoir  dboo  Grf«,  & 3000  Génois  ou  Vénitiens.  L’Ennemi  con-, 
linuant  à ûttre  les  murs  nuit  .&  ÿour  ^fans  relâche  , réulSt  enfin  à,  en  ab- 
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Dtpuit  battre  une  grande  partie,  avec  la  Tour  appellde  Baclatine  prés  de  la  Porte 
Itipuijùn  Romaine  ; mais  pendant  que  les  Turcs  travailloient  à combler  le  folTé , dans 
delTcin  de  livrer  un  alTaut  Général , la  brèche  fut  reparée , & un  nou- 
priji  lit  veau  mur  bâti.  Unedéfenfe  fi  opiniâtre  remplit  Mohammed  d’une  fureur 
Cuadanti-  d’autant  plus  grande , qu’il  vit  dans  ce  même  tems  fa  Flotte  entière  mal* 
«opiep  jf  menée  par  5.  Vaiffeaux,  dont  4.  appartenoient  aux  Génois  de  Galata,  de 
■ un  à l’Empereur.  Le  dernier  étoit  chargé  de  blé  du  Péloponnéfe , & les 

autres  de  toutes  fortes  de  provifions  de  file  de  Cbio,  où  ils  avoient  palTé 
> l’Hiver.  Quand  on  les  vit  paroître  de  loin , le  Sultan  ordonna  à fon  A- 

miral  de  les  prendre,  s’il  étoit  polïible,  ou  du  moins  de  les  empêcher 
LnFitue  d'encrer  dans  le  Port,  & de  joindre  le  refte  de  la  Flotte.  Auflitôt  toute 
Turque  la  Flotte  Turque,  forte  de  300.  Voiles,  alla  à leur  rencontre;  mais  les 
maitrjüü  5.  VailTeaux , fans  fe  détourner  de  leur  route , traverfant  la  Flotte  enne‘ 
cinq  nîje  ^ coulérent  quelques  Galères  à fond , & en  mirent  un  bien  plus  grand 
cîiré-**^  nombre  hors  de  combat  ; ce  qui  mit  le  Sultan  dans  un  tel  délêl^ir , qu’H 
ëeos.  entra  bien  avant  dans  la  Mer  a cheval , comme  s’il  eût  voulu  joindre  fà 
Flotte  à la  nage.  Mais  s’appercevanc  enfuite  du  rifime  qu’il  couroit  lui* 
fnêmc  de  fe  noyer,  il  retourna  fur  fes  pas,  & remplilfint  l’air  de  fes  cris 
& d’imprécations,  il  s’arracha  les  cheveux,  & proféra  les  plus  terribles 
menaces  contre  l’Amiral  & les  autres  Officiers  de  la  Flotte.  Toutes  ces 
marques  d’une  impuilTante  colère , ni  les  cris  de  l’Armée  Turque  pour  ani- 
mer les  Mariniers  à mieux  faire  leur  devoir , n’empêchérent  pas  les  5.  Vais- 
féaux  de  gagner  le  Port , à la  joye  inexprimable  des  Chrétiens  (a). 

Les  Turcs  entreprirent  plufieurs  fois  de  forcer  le  Porc,  dans  le  deflein 
’ • ’ d’attaquer  la  Ville  de  ce  côté- là;  mais  tous  leurs  efforts  s’étant  trouvés 
. V inutiles , Mohammed  forma , & , au  grand  étonnement  des  Affiégés , exé- 
cuta un  des  plus  hardis  projets  dont  il  foit  fait  mention  dans  rHiftoire; 
car  n’ayant  pu  faire  ôter  la  chaîne  qui  fermoir  l’entrée  du  Porc,  il  com- 
manda de  faire  un  chemin  à travers  des  buiffons  derrière  Galata 
. jufqu’au  Port  de  Conflantinople  ; après  quoi , à l’aide  de  certaines  machines 
de  l’invention  d’un  Renegac , il  fit  traîner  par  terre  80.  Galères , l’efpace 
de  huit  milles  jufque  dans  le  Port , dont  il  fe  rendit  maître  par  ce  moyen.' 
Mohsm-  Son  premier  fom  enfuite  fut  de  faire  conftruire  un  pont,  qui  s’étendoit  de-' 
neri/Mt  puis  le  camp  de  Zogane  à Péra  jufqu’aux  murs  de  Conflantinople,  defortel 
fjjtrqua.  qyg  ]g  Yjjig  pouvoir  facilement  être  emportée  d’afiaut  de  ce  côté-là.  ‘ 
C4jSr”r  L’Empereur,  convaincu  alors  qu’il  n’y  avoitpius  moyen  de  tenir,'  en-- 
portme  voya  des  Députés  à Moàummsi,  dont  la  commUfion  portoit  que  l’Empe-’ 
juffutdans  reur  fe  reconnoîtroit  fon  vaffai,  & lui  payeroit  un  tribut  annuel  tel  qu’il  ' 
U fart,  jugeroit  à propos  de  lui  impofer,  pourvu  qu’il  levât  le  fiége,  & qu’il  fc 
retirât.  Le  Prince  Turc  répondit  qu’il  avoir  réfolu  de  prendre  la  Ville  ; ’ 
mais  que  fi  Conjlantin  en  fortoit  fur  le  champ , il  lui  donneroit  le  Pélopon- 
néfe, & d’autres  Provinces  à fes  freres,  dont  ils  refteroienc  paifibles  pos- 
feffeurs  comme  fes  Amis  & fes  Alliés;  au-lieu  que  s’il  l’obligeoit  à prendre^ 
A la 
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la  Place  d'aflaut,  il  le  paflrerüjt  lui  & fa  Nobleflë  au  fil  de  lepée,  abandon-  Dtpuh 
neroit  la  Ville  au  pillage , & emméneroit  tous  les  habitans  en  captivité. 

La  Place  fe  trouvoit  déjà  réduite  aux  dernières  extrémités;  mais  comme 
l'Empereur  vouloir  la  conferver  ou  périr,  il  rejetta  ces  offres,  & le  fiége 
fut  continué  jufqu’au  25.de  May.  Le  même  jour,  il  fe  lépandit  un  btuit  Conftan. 
dans  le  Camp  desTurcr,  qu'une  puiffante  Armée,  fous  la  conduite  du  fa-  tinop'e 
meux  Jean  Hunniade , marchoit  au  fecours  de  la  Ville.  A l’ouïe  de  cette 
nouvelle , les  Soldats , faifis  de  frayeur , commencèrent  à fe  mutiner , & g>t.  ’ 
à prefier  Mohammed  de  lever  le  fiége  : quelques-uns  d’eux  portèrent  même  — ••  ~ 
l’infülence  jufqu’à  menacer  ce  Prince  de  le  tuer , s’il  perfifloit  dans  une 
entreprife  dont  il  ne  lui  étoit  pas  poflible  de  venir  à bout  avant  l’arrivée 
du  fecours.  Mohammed,  qui  jufiju’alors  avoir  ignoré  tout  fentiment  de  lUtims  qui 
frayeur,  allarmé  des  menaces  d’une  Soldatesque  furieufe,  fut  fur  le  point  luifmt 
de  céder  à l’orage,  conformément  à l’avis  du  Grand-Vizir /fo/y,  qui  fa- 
vorifoit  fous  main  les  Chrétiens.  Mais  Zagan,  Officier  Turc,  fortintrépi- 
de,  & ennemi  juré  de  la  Religion  Chrétienne,  lui  confeilla  de  donner. y, 
fans  perdre  de  tems,  un  affaut  général,  que  fes  Soldats  feroient  bien  aifes  ww. 
d’entreprendre , s’il  leur  promettoit  folemnellement  d’abandonner  la  Ville 
au  pillage.  Ce  confeil  étant  le  plus  au  goût  du  Sultan , le  Prince  le  fuivit 
d’abord  ; & fit  faire  dans  tout  le  camp  une  proclamation , par  laquelle  il 
livroit  aux  Soldats  toutes  les  richeffes  de  Conjlantinoùle , ne  fe  réfervant 
pour  tout  butin  que  les  maifons  vuides.  L’efpoir  de  t’enrichir  des  dé- 
pouilles d’une  Ville  telle  que  Conjlantinople , bannit  la  frayeur  qui  avoit  ' 
iiiG  les  Soldats , & il  n’y  eut  pas  dans  l’Armée  une  feule  voix  qui  ne  de-  • 
mandât  l’alTaut.  On  fomma  alors  l’Empereur  pour  la  dernière  fois  de  ren-  MoJmb». 
dre  la  Ville,  avec  promelTe  qu’on  lui  laifferoit  la  liberté  & la  vie.  Ce  meuyi  dé. 
généreux  Prince  répondit , qu’il  devoit  ou  fauver  la  Ville , ou  tomber  a-  ttrmine  à 
vec  elle;  ék  dès  le  même  foir,  du  27,  de  May,  qui  étoit  un  Dimanche, 
le  Camp  & les  Vailfeaux  Turcs  parurent  illuminés  d^ine  infinité  de  lumié- 
les,  qui  étoient  deflinées  à avertir  l’Armée  qu’on  célébreroit  le  lende-  ] 
main  une  fête  folemnelle  pour  implorer  la  proteélion  du  Ciel.  Conflantin , 
inférant  de -là,  comme  il  en  avoit  été  fecrettement  informé  par  fon  ami  ^ ... 
Maly , que  le  Mardi  fuivant  la  Ville  feroit  attaquée  par  terre  & par  mer , 
fit  tous  les  préparatifs  poflibles  pour  foutenir  l’affaut.  Il  commença  par  * 

une  Proceflion  générale , après  laquelle  il  encouragea  par  un  difeours  eio- 
qiient  la  Noblelfe  & les  Citoyens  à Ggnalef  leur  couraM  pour  la  défenfe  de 
la  Religion  & de  l’Empire.  Il  fe  rendit  enfuite  à Æglife  de  Ste.  Sophie,  pw  leuu- 
accompagné  du  Cardinal  Ifiiére , & de  pluGeurt  autres  Prélats,  qui  s’é- "*>  <’<«- 
toient  conformés  aux  rites  de  l’Eglife  Latine  ; & là  après  avoir  affiflé  au  -f***’ 
fervice  Divin,  il  reçut  l’Euchariflie.  Un  Auteur  moderne,  nommé  Zygomo- 
la , dit , que  Conjiantin  commença  par  faire  recevoir  le  facrement  à l’im- 
.pératrice  & à fes  Enfans , & leur  fit  enfuite  couper  la  tête,  pour  les  em- 
pêcher  de  tomber  en  vie  entre  les  mains  de  l’Ennemi.  Mais  nous  mettons 
cette  particularité  au  nombre  de  ces  fables , dont  la  plupart  des  Grecs  mo- 
dernes font  fi  amoureux , puifqu’il  paroît  manifeftement  par  le  témoignage 
Tome  XI.  ^ f f f , de 
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fj-jwif  àtDucas:,  & dcs autres I liftoriens  contemporains,  que  7l.W«rj,  prcmMne 
Ptx^uijTin  femme  de  CüttjijMin , & fa  féconde  femme  Cathurina . Catalufa , mouru- 
rffj-Gttfcs,  ruu  long-tenis  auparavant,  fans  Jui  avoir  donné  d’errfans;  & que  la  fi<ie 
jufn'à  ht  Roi  de  Géorgie , qui  lui  aVoit  été  fiancée  en  dernier  lieu , mourut  avant 
d’arriver  à CuhJlantinQple , ou  de  l’époufer.  De  l’Eglife  Cotiftanùn  & ren- 
noplé  ^ dit  au  grand  Palais,  &Jà,  ayant  pris  congé  de  fes  Miniftres,^  comme  s’il 
Turcs,  n!cût  jamais  dû  les  revoir,  11  afligna  fon  porte  à chacun,  & s’étant  revê« 
tu  de  fon  armure,  alla  eij‘  perfonne  avec  tm  Corps  d’élite  % laPone  de 
Jîarjia,  où  une  brèche  confidérable  avoir  été  faite  par  le  gros  canon, 
dont  il  a été  parlé  ci-deflùs.  L’Empereur,  &.  JuJlinien  fon  Ueutenanc- 
Général,  paflerent  toute  la  nuit  en  cet  endroit , avec  300  Gé««‘r , & un 
Lit  Turcs  Corps  chûifi  de  Grecs.  Le  Sultan  commença  l’attaque  vers  les  trois  heu- 
etmmeji-  jet  du  matin , & y employa  les  Soldats  dont  il  faifoit  le  moins  de  cas , les 
etnt  ratta-  à être  tués  par  les  C6rét/<nr , qui  en  firent  un  terrible  malTacre , <Sc 

A;  lafférent  à force  d’immoler  des  viftimes  à laconfcrvation  de  leur  liber- 
té dt  de  leur  Religion.  Après  que  ce  carnage  eut  duré  quelques  heures, 
les  Janiffaires,  & autres  Troupes  fraîches,  s’avancèrent  en  bon  ordre,* 
rtnoüvellérent  l’attaque  avec  une  indicible  fureur.  Les  Chrétiens  repouffé- 
rent  deux  fois  l’Ennemi;  mais  à la  fin,  entièrement  épuifés  de  laflitude, 
& fe  trouvant  toujours  en  tête  des  Ennemis  frais , ils  furent  contraints  de 
fe  retirer,  defortc  que  les  Tarer  entrèrent  par  divers  endroits  dans  la  Villei 
loftinitn  JuJiinien  ayant  durant  ces  entrefaites  reçu  deux  bleffures , fut  fi  troublé  e* 
J Ueffé  voyant  couler  fon  fang,  qu'il  abandonna  fon  porte , & fe  fit  tranfporter  à 
Galasa,  où  il  mourut  peu  de  tems  après,  moins  de  fes  blefiures,  que  de 
^ regret  que  lui  caufoit  le  fonvenir  de  la  lâcheté.  Les  Gtnots,  & les  Gréer, 
qui  fervoient  fous  lui , quittèrent  leurs  portes  à fon  imitatioHi  Cependaoc 
rErapereur,  accompagné  de  Théophile  Paléologue,  de  François  Comnéne,  de 
Dèmürius  Cantaeuzéne,  de  ^ean  de  Dalmatie,  & de  quelques  autres  Nobles 
ImrtpUUi  d’une  valeur  diftinguée , continuoità  fe  défendre.  Mais  à la  fin  ,' accablé 
* FSntpe-  JJ  )g  nombre,  & voyant  tous  fes  amis  couchés  morts  par  terre  autour 
rw.  / (s’écria -t- il,  n'ejl-ilpas  rejlé  unfeul  Chrétien  en  vie  pour  tm 

• couper  la  tétel  En  achevant  ces  mots,  un  Turc,  qui  ne  le  connoifibit  pas, 
lui  donna  un  coup  au  vifage,  & un  autre  Turejui  porta  un  autre  coup, 
qui  le  fit  tomber  mort.  Ainli  mourut  dans  la  49.  année  de  fon  âge,  & la 
10  de  fon  régne  Confiantin  XV.  en  défendant  courageufement  cette  Ville, 
que  Conftantin  1.  avoit  fondée.  Quelques  Hirtoriens  rapportent  fa  mort 
différeinment,  & difént  qu’il  fe  fauva  avec  lererte,  & qu’il  fut  étouffe 
' dans  la  preflë.  Mais  nous  avons  fuivi  Ducas  St  Pbranzes,  dont  le  dernier 
fut  Chancelier  de  l’Empereur,  & dans  la  Ville  lorfqu’elle  fut  prife.  L’au^ 
ire  étok  aux  environs,  tant  que  dura  le  fiége;  & apprit  d’un  Turc,  peu 
de  iours  après  que  Conjlaniinople  eut  été  prile,  toutes  les  particularités  ré- 
latives  à la  fin  de  ce  Prince  infortuné.  Ducas  ajoûte  que  Mohamtned, 
admirant  fon  courage,  commanda  qu’on  lui  rendît  tous  les  honneurs  fu- 
nèbres dût  à un  Empereur  (a).  ' , , . _ 

, ‘ ‘ . c - . .CM' 
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Conjlantin  ayant  été  ainfi  tué,  le  peu  de  Cbrétiiriî  qui,  rtAoient  en  vie,  Defult 
pTirint  la  fuite,  & lâifTércnt  de  tous  côtés- une  entrée  libre  aux  Turcs',  qui 
paflerent  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui  eurent  le  malheur  de  les  rencon- 
uer.  Le  touchant  détail  des  maux  que  les  miferables  habitans  fouSrirent  'pi^e  Je 
durant  les  uois  jours  que  la  Ville  fut  abandonnée  au  pillage , nous  a été  ConfUntl. 
transmis  par  Ducas  <Sc  par  quelques  autres  Hilloriens  contemporains.  Plu-  ^ 
fieurs  milliers  fe réfugièrent  dans  l’Eglife  de  Stc.  Sothie,  mais  ils  furent  tous 
roaHacrés  par  les  Barbares.  La  plupart  des  Nobles  furent  exterminés  par  ° ‘ - 

ordre  du  Sultan,  & le  refte  condamné  à un  fort  plus  cruel  que  la  mort 
même.  Cependant  plufieurs  des  habitans,  parmi  lesquels  il  y avoit  quel- 
ques  hommes  d’un  fçavoir  éminent,  trouvèrent  moyen  de  fe  lanVer,  pen-  ’ 
dant  que  les  Turcs  étoient  occupés  à piller  la  Ville.  Ils  fe  rendirent  tous  '' 
à bord  de  cinq  VaifTeaux  qui  étoient  dans  le  Port , & arrivèrent  en  Ita- 
lie , qui  avec  l’étude  de  la  Langue  Grecqut  firent  revivre  celle  des  Belles-  ' 

Lettres  cruellement  négligée  dans  l’Occident  depuis  long-tems.  Les  trois 
jours , dcfUnés  au  maffacre  & au  pillage  étant'  expirés , Mohammed  or-  ' 
donna  à fes  Soldats , fous  peine  de  mort , de  cefier  toute  hoftilité.  Le 
lendemain  il  fit  fon  entrée  uiomphante  dans  la  Ville , & l’ayant  choifie  . .. 
pour  le  fiége  de  fon  Empire,  il  pomic  folemnellement  de  prendre  fous  fa 

InotefUon  ceux  des  habitans  qui  vondroient  y refier , ou , qui  ayant  pris 
a fuite,  reviendroient  occuper  leurs  anciennes  demeures,  en  leur  accor- 
dant le  libre  exercice  de  leur  Religion.  La  mort  du  dernier  Empereur  JUfftbMm 
Romain,  la  perte  de  Cgnflantinople  & la  dillblution  de  l’Empire,  arrivèrent 
le  20.  de  May  de  l’an  1453.  de  notre  Ere,  qui  répond  à l’an  857.  de^**^* 
YHégire.  ‘ 

1^  chute  d’un  Etat , autrefois  fi  puiflânt , ne  fut  pas  foodaine , ou  inat- 
tendue , mais  amenée  par  ' degrés , de  fiécle  en  (îéde.  Nous  avons  eu 

J dus  d’une  occafion,  dans  le  cours  de  cette  Hifloire,.  d’en  indiquer  les  eau- 
es.  AinG  pour  ne  point  abufer  de  la  patience  du  Leâeur  par  d’ennuyeufes 
répétitions,  nous  nous  bornerons  à w rappeller  ici , que  nous  nous  fom- 
mes  renfermés  dans  les  caufes  immédiates  de  cette  grande  révolution,  fans 
pénétrer  dans  les  decrets  de  la  Providence,  ni  attribuer,  comme  bien  des 
gens  ont  fait,  les  malheurs  d’un  Peuple  aux  péchés  dont  il  s’eft  rendu  . 
coupable.  • • . • 
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CHAPITRE  XXXVIL 

HISTOIRE  DES  CARTHAGINOIS, 

Jufqu'à  la  deJlruRion  de  CARTHAGE  par  /«Romains. 


S E , C T 1 O N I. 

Defcription  de  C ARTH jiGE,  £?*  Origine  de  cette  faille. 


S 


I les  Anciens  nods  avoient  lailîe,  pour  écrire  THiftoire  de  Carthage, 
des  matériaux  tant  foie  peu  proportionnés  au  pouvoir  & à l’opulen* 


SïCT.  I. 

OtJCTip-' 

^;h*ge,  ce  de  cette  fameufê  République,  il  y auroit  trés-peu  de  Peuples  au 
(fOrigirù  Monde  plus  fameux  que  les  Carthaginois.  Mais  tel  a été  le  malheur  de  leur 
de  ente  pays , que  nobobftant  fes  immenfes  richelTes , l'étendue  de  fon  commer- 
ce,  la  politique  confommée  & le  génie  militaire  de  fes  habitans,  qui  le 
■ rendirent  formidable  à tous  fes  Voifins , & le  mirent  même  en  état  de  dis- 
puter à Rome  l’Empire  du  Monde,  nous  n’avons  cependant  que  des  mé- 
moires très-imparfaits  des  grands  événemens  qui  le  concernent.  A pei- 
ne nous  refie  • t’il  - un  ftul  fragment  de  quelqu’un  de  fes  Hifloriens.  Les 
principales  aêlions  auxquelles  les  Cartbagiiwis  ayent  eu  part , & qui  font 
échappées  à l’oubli  nous  ont  été  tranfmifes  par  leurs  Ennemis,  ou  par 
. ceux  qui  étoient  favorablement  difpofés  à leur  égard  : ainfi  il  doit  y avoir 
eu  bien  des  chofes  omifes , qui  mériteroient  d’être  connuè's.  Cependant, 
en  rafferoblant  tous  les  paflages  remarquables  rélatifs  à la  République  de 
Carthage , qui  fe  trouvent  répandus  jà  & là  dans  les  Auteurs  Grecs  & Ro- 
mains; en  comparant  ces  paflages  enfemble  pour  en  faire  enfuite  un  tout; 
& enfin,  en  y ajoûtant  quelques  obfervations  pour  les  éclaircir  ; nous 
efpérons  de  fuppléer  aux  defauts  de  tous  les  autres  Hifloriens , & de  don- 
ner i’Hifloire  de  Carthage  la  p'us  complette  & la  plus  intéreflaute  qui  ait 
paru  jufqu’à  préfent. 

Carthige  Car féflgr.  Capitale  de  Wlfrique  proprement  dite,  durant  phifieurs  fiécles, 
fut,  fuivant  Velliius  (a),  bâtie  65.  ans  avant  Rome , quoique  Trogue  (b)  & 
**’  Jofiin  prétendent  que  les  fondcmcns  en  furent  pofés  73.  ans  avant  ceux 
de  cette  Souveraine  du  Monde.  -Tite-  Lite  (c)  fcmble  encore  remonter  20. 
ans  plus  haut  ; & Solin  (d)  excède  à Ton  tour  ce  dernier  de  27.  ans.  Timée 
de  Sicile  (e)  affirme  que  Carfàagf&Aowe  furent  fondées  dans  le  même  tems, 
f53voir , 38  ans  avant  la  première  Olympiade.  Enfin,  iJ  paroit  par  Menandre  (/ ) 

d£- 


(«)  Vell.  Paterc.  BHf.  Rom.  L.  I. . (0  Tinioeua.  Sirul.ap.  DIonvi.  Halicaraat. 

(»)  Juft.  Hift.  L.  XVIII.  . L I.  * 

(«)  Liv.  HiR.  L.  U.  Rpit.  (/)  Meoacd.  Ephef.  ap.  JoTtpb.  L.L  coat. 

(é)  Solin.  c.  ap.  Apion. 
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é’Epbé/e,  cité  par  Jq/fpbe  * , & par  les  Annales  rynennej,  que  la  conflrutlion  Stcr.  t 
de  cîrfiage  prêcha  celle  de  liome  de  114.  ans.  Nous  n’entreprendrons  Dejcrip. 
pas  de  décider  quelle  de  ces  fuppofitions  doit  être  tenue  pour  la  véritable, 
maS  obferverons  fimpleinent , que  comme  Carféage  (a)  étoit  compofée  de 
différentes  parties  , il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  que  les  Anciens  n’ayent  dt  ctut 
pas  aliigné  à fon  origine  la  même  année , & que  les  Modernes  ne  foient  KiUe. 
pas  non  plus  d'accord  entr’eux  fur  cet  article.  Si  quelqu’un  de  nos  Lee-  " 
leurs  fouhaite  de  s’inftruire  plus  à fond  à cet  égard,  nous  le  renvoyons  à> 
l‘ttau.  (b)  Ce  fçavant  homme , après  avoir  difeuté  avec  foin  les  différen- 
ces opinions  des  Anciens , s'attache  à reftifier  leurs  fautes,  & place  la  fonda- 
tion de  Carthage  par  Didon , 137  ans  (c)  avant  celle  de  Rome,  fi  avec 
Varron , nous  rapportons  cette  dernière  à la  troifiéme  année  de  la  fixiéme 
Olympiade,  ou  143  ans,  fi  avec  rArchevêtjue  Usher,  nous  préférons l’au* 
lorité  de  fabius  Piclor  (d)  f,  qui  fuppofe  que  Carthage  fut  bâtie  .vers  le 
commencement  de  la  huitième  Olympiade. 

Mais  quelque  diverûté  qu’il  puiffe  y avoir  entre  les  Hifloriens  & les  Chro-  Let  Cir-' 
nologiffes  au  fujet  de  l’année  de  la  fondation  de  Carthage , tous  font  d’ac-  thiginois 
cord  que  les  Phéniciens  en  furent  les  fondateurs.  Le  Poète  Grec  Nonnus  (c) , ^ . 

cite  quelques  Auteurs,  dont  les  Ouvrages  ne  fubfiftent  plus,  & fuivant  Ic-f- 
quels  Cadmus  fit  une  expédition  fort  neureufe  dans  ces  Contrées.  Eu/êbe  eijoi. 

(/)  & Procope  affurent  poûtivement , que  les  Cananéens , qui  furent  mis  etv 

fui- 
es) Fettv.  de  Doârin.  Temp.  L.  IX.  c.  fd)  Oauphr.  Panvin.  in  ant.  urb.  imag. 

«O.  & Bochatt  de  Col.  Phom,  L.  I.  c.  *4.  Ult  ann.  87. 

tt)  Petav.  ubi  fupr.  fil  de  Dofilr.  Temp.  L.  («)  Nonn.  In  DionyC  L.  XIII. 

XIII.  p.  370-  EJit.Antwerp.  1703. fil L.XIL  (f)  Eufeb.  in  Chron.  L.  I.  p.  ii.  Pro- 
(c)  Petav.  Ration.  Temp.  L.  II.  c.  3.  cop.  de  Bell.  Vand.  L.  II.  c.  la 

■ * Jeftphe.  fist»  Ion  “'‘“l  empronté  de  Ménanire  A'Epbéfi  (i).  Temble  ne  fe  point  ac- 
corder avec  Ini-infime  , ou  du  moins  fitre  fort  inesaft;  niais  Petiu  (a)  a entrepris  de  le 
corriger,  en  filant  l'arrivée  de  Didon  en  /Sfriqne  140.  ans  avant  la  fondation  de  Ro^nt.  Ce 
calcul  s’accorde  fort  bien  avec  celui  de  Salin  (3),  qui  dit  que  quand  Corthage  fit  déiruitc  ' 

•par  Scipian  V/Sfritain,  elle  avoir  fublillé  737.  ans.  Or  comme  cette  deitruâion  eut  üeu  ' ' 

.l'an  de  Rome  606.  ou  6oj.  il  eh  évident  que  fuivant  cet  Auteur  Carthage  doit  avoir  été  *'  ' 

bâtie  130.  ou  131.  ans  avant  Rome.  Que  fi  nous  fiippofons  avec  le  Chevalier  Newton  (4), 

' fil  avec  Siumaije , qu’il  fe  paflâ  9.  ans  avant  qu'on  tût  achevé  de  bâtir  Carthage , Didon  doit  ' ' 
"être  arrivée  en  Afrique  139  ou  140.  ans  avant  l’Ëre  Aoinaine.  Cette  fupputaiion  f'ac- 
eorde  fi  blin  «vec  celle  de  Petau,  dont  elle  ne  diffère  que  de  deux  ans,  que  nous  croyons 
pouvoir  la  regarder  comme  plus  vnifemblable  qu'aucune  autre. 

t Ce  foMw  PiSor  étoit  le  plus  ancien  des  ilifioriens  Romains  (s),  & fon  autorité  eft 
d’autant  plut  rerpcftable  , qu’elle  eft  foutenuë  de  celles  d'Onupbriut  Panvinius  (6),  fil  de 
l’Archevêque  Usher.  Nous  pourrions  produire  divers  argument,  qui  donnent  un  nouveau 
poids  i leur  fentiment , fur  l’article  en  qutftion.  Mais  nous  aimons  mieux  renvoyer  nos 
Itfleuri  è l'Arcbev^ue  Usher  (7),  i VaJ^st  (ÿc.  que  d’entrer  plus  avant  dans  cette  difcutlioa. 


' fl)  Keniiid.  Epbef.  apnd  Jofcph.  L.  I.  cont, 

^'(1)  Dioo.Vctsv  de  DoA.  Temp.  L.  IX.  c.  09. 
(i)  Solin  c.  17.  „ _ , 

(4)  SilmiC  in  Solin.  e.  17.  Newl.  ChtonoL 

^ (*f)  Ut.  UI.  II.  tre.  D*®  ***'•  Ofi*».*». 


tso.  sd  ann.  loi.  fer.  igos.  Vofl,  deHift.  Grxes 
. IV.  c.  II.  Ccc. 

( e ) Onvphc.  Panrin.  Aatiq.  Vth.  Inug.  ap. 
Grxriuji  inThelâvo  Aor.  Rom.  Tom.  III.  p,  217. 
Veiar.  de  DoU.  Temp.  L IX.  c.  ji. 

f 7)  Ufièi  A in.  nbi  fupr.  VoQ^  d<  UiiL  Crac,  te 
Pmr.  nbl  lupr;  > , 
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6«rr.L  fuite  par  Joftti  , s’y  retirèrent;  & St.  Jtinjiln  («)  fait  de  ces  CgniOiéMf 
litfcHp-  les  ancêtres  des  Carthaginois.  Pbilijie  (î)  de  Syracuft , (jui  vivoit  3JO41 
environ  ans  avant  Jéfus-Chrift , rapporte  que  les  premien  fondàuura 
de  Carthage  furent  Zorus  & Charcbidon  , deux  Tjrieru  on  PbarMetu 
30.  ans  avant  la  deltruêlion  de  Troyc  , fuivant  Eufébe.  Afpien  (t)  attri- 


tim  de 
Ctrtbage, 
(fOrigi- 

ntdt  ceUt 

VUle. 


EUfe/rn- 
ieouag- 
grandit  la 
midi 
Cvctuge. 


buë  cet  événement  aux  mêmes  Zorus  & Cbmbidon  , mais  remonte  30. 
ans  plus  haut  , & c’eR  d’après  lui  que  Scaliger  (d)  a corrigé  les  nombres 
d’Eu/èbe.  Ce  qui  feroble  conSrmer  ce  fentiment,  eu  que  f^irgilt  repréfeo» 
te  plutôt  Didon  comme  ayant  achevé  la  Ville  que  comme  l’ayant  fondée , 
puifqu’il  donne  à entende  que  le  terrain,  fur  lequel  Carthage  hit  bâtie, 
étoit  occupé  par  un  Peuple  qui  demeuroit  dans  des  cabanes,  ou,  en  d’au< 
très  termes , qu’il  s’y  tronvoit  déjà  aâuellement  une  Ville.  Ce  qui  ajoû< 
te  un  nouveau  degré  de  force  aux  témoignages  de  Pbilijie  & a’/dppien , 
ell  que  les  Grecs  appcUérent  toujours  cette  Ville  Cbarcbt^.  D’ailleurs, 
il  faut  qu’il  y ait  eu  quelque  raifon , qui  ait  déterminé  Didon  à choifir  cet 
endroit  pour  fes  Tyiens  préférablement  à tout  autre  (r).  Or  qnel  motif 
plus  vraifemblable  peut  on  imaginer , que  celui  de  les  placer  dan»  des  lieux 
déjà  habités  pendant  quelque  tems  par  les  Phéniciens  qui  étoient  fes  coiO' 
patriotes , & dont  par  cela  même  elle  avoir  lieu  d’efpérer  l’accueil  Je  plus 
favorable.  Ajoûtôns  à cela , que  tant  la  Côte  à' Afrique , que  celle  d’E/pa* 
gne  <f) , fituée  vis-  à-  vis , ont  été  connues  de  très>bonne  heure  aux  Tyriens  (g) , 
puifque  Velleius  Paterculus  (b)  remarque  qu’ils  bâtirent  les  Villes  de  Cadis 
en  E/pagne  , & d’Utiqae  en  Afrique , un  peu  plus  de  80.  ans  avant 
la  guerre  de  Truye.  Outre  cela  Straban  déclare , que  les  Phituciens  poilch 
doient  la  meilleure  partie  de  YE/pagne  & de  Y Afrique  bien  avant  le  tems 
d'Hamire.  Mais  comme  on  ne  peut  rien  avancer  de  tout  à-fait  ccruinfur 
des  événemens  II  éloignés , à moins  que  d’avoir  en  fa  faveur  l’autorité  du 
Vieux  l'eflament , nous  lailTons  à nos  Ledisurs  la  liberté  dreroire  en  cette 
occafion  autant  ou  aulTi  peu  qu’ils  le  jugéront  à propos.  ‘ 

Cependant  (1  la  plupart  des  événemens , ,dont  les  Hifloriens  prophaneS 
font  mention  comme  étant  arrivés  avant  la  ddbuéUon  de  Tro/e,  n’ont  pas 
tout-à-fait  le  degré  de  certitude  qu’on  pourroit  fouhaiter,  on  ne  fçauroit 
s’inferire  en  faux  contre  une  chofe  atteftée  par  toute  l’Antiejuité , Içavoir, 
sÿi'EHfe  (i) , appellée  aiiŒ  Didon  , fœur  de  Pygmalion , Roi  de  Tyr , s’é- 
unt  enfuye  de  Tyr  avec  fon  frere  Barca , la  feptiéme  année  du  régne  de 
ce  Prince  , fixa  fa  réfidence  à Carthage , & fonda  ou  du  mmM  aggrandie 
cette  célébré  Ville.  Si  l'endroit  étoit  habité  auparavant , il  ne  pouvoit 

né- 


(«)  Auguh.  In  Espofle.  EpilL  sd  Rom. 
fub  init 

(t)  PhiliA.  Syiacar.  sp.  Eufeb.  ki  Chron. 
ad  ann.  804. 

(c)  Appian.  in  Libye,  fab  init.  ‘ 

(d)  Joh.  Scaltg.  Animad.  in  Enftb.  Chron. 
ad  ann.  804. 

(e)  iEneii  I.  & Serv.  in  loc  Vid-etian. 


Carm.  Rue!  not.inVIrg.  Æneid.IV.rubin[c. 

(/)  Procop.  obi  fupr, 

(gj  Strab.  L.  Ui.  p.  104.  Ed.  Ca&iib. 
1587-  I, 

(*)  Vell.  Paterc.  L,  L c.  2. 

(1)  Juft.  L.  XVliL  Virg.  Æneld.  I.  St  ■ 
Serv.  in  loc.  Cedrrn  in  Miû.  Compcod, 
p.  140.  Edit.  PatC  i647>  . ; 
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oéaomoim  pis  être  fort  conlldérable  avant  l’arrivëe  de  cette  Reine  (a).  Les  Sicr.  I. 
riehefTes  de  fon  épou.’i  Sicbét,  &.  les  Tyriens  qu’elle  amena  avec  elle,  qui  Oejcrif. 
en  ce  œms-l^  étoient  le  Peuple  (b)  Je  plus  police  & le  plus  ingénieux  de  la  cîrthaçe. 
Terre,  la  mirent  en  état  d’aggrandir  & d’orner  la  Ville,  en  cas  qu’elle  n’tn  ÿ crigiii 
ait  point  poifil  ks  fondemens.  £Ue  eut  foin  de  l’entourer  de  murs'  ^ & de  cnù 
d’y  confcuire  une  forte  citadelle;  d’y  faire  fleurir  le  commerce,  que  les 
Tyrins  entendoient  à fond;  & d’introduire  une  forme  de  Muveratimeot , 
qui  paroiflbic  à Ariftbtt  («J , à en  juger  par  le  détail  où  il  entre  à cet  é' 

«rd  , un  des  phu  parfaits  qui  ayent  jamais  été  connus , au  moins  de 
fon  tenu. 

L’arrivée  de  Didon  en  Afrique , comme  nous  l’avons  obfervé , précédj 
de  137  ans  la  fondation  de  Rome,  fmvanc  Fanon , & de  143  ans,  fuivani 
Fabius  Piâor  ; c’eft-à-dire,  qu’elle  précéda  de  114  ans  la  première  Olym- 
piade de  889,  ou  890  aus  la  naiflance  de  ChriR.  Suivant  ce  calcul  Cartha- 
ge ne  fut  fondée  qu’environ  300  ans  après  la  deftrufUon  de  Troye,  à 
moins  qu’on  ne  fuppofe  avec  le  Chevalier  Neviton  (d) , que  les  anciens 
Chronolociftes  ont  reculé  cette  deftru£lion  de  près  de  trois  fiéclea.  Fir* 
gi/f  iemble  avoir  admis  cette  ruppoficion  : car  nonobflant  ce  que  piuGeurs 
Sçavans  (e)  ont  avancé  pour  l’excufer  fur  cet  article , V Anachronifme  qu’il 
commet  en  faifant  Enée  & Didon  contemporains , auroit  été  inexcufabic, 
s’il  avoit  été  du  {êiitiment  généralement  reçu.  Nous  donnerons  dans  Is 
fuite  un  récit  détaillé  de  la  fuite  de  Didon,  quand  elle  partit  de  Tyr;  de 
fon  arrivée  dans  l’Ile  de  Chypre,  & de  fon  départ  pour  les  Càies d'Afrique, 
où  elle  fonda  un  Royaume  (/). 

Les  Auteurs  ne  font  point  d’accord  fur  l’origine  du  nom  de  Carthage.  Origan 
Solin  dit  (g)  que  fon  vrai  nom  étoit  Cartbada  , qui  dans  le  langage  Car-  du  ngn  s* 
tbaginois  fignifioit  la  nouvelle  Fille  ; & a été  fuivi  en  cela  par  Saumaife  (b),  Cuthage. 
Bchindler  Q) , Bodhart  (l:) , & autres  qui  dérivent  ce  nom  de  deux  mots 
Orientaux  , Cbaria  Uaditlta  , qui  ont  la  même  fignification.  Mais  outre 
que  cette  étymologie  efl  trop  recherchée  , les  Auteurs  que  nous  venons 
de  nommer , nous  fournifTent  eux-mêmes  des  argumens  pour  le  détruire  ; 

• car  Schtndkr  (/)  dérive  Carthage  du  mot  Oriental  Chartn  une  Ftlle  ; <&  les 
deux  autres  (m)  prétendent,  que  la  Ville  fut  fondée  long-tems  avant  que 
Didon  vînt  en  Afrique,  & qu’elle  n’en  fit  conftruire  que  cette  partie appel- 
lée  Byrfe,  ou  la  Citadelle.  Le  Dr.  Hydt  (n)  dérive  ce  nom  de  Chadre  dla- 

• rtacba  , c’eft-à-dire , le  lieu  de  repos , ou  de  Card  Hanéca  , la  nouvelle  Fil- 
'le,  parce  que  Plaute  femble  indiquer  dans  fon  Pdénuhis,  que  fes  habitans 

1 ap* 


(a)  Virç.  Jutt.  ubi  fupr. 

(i)  Ne«ri.  Cbroo.  p.  i3-  Bochait  PhïU 
& Col.  Pben.  paŒ  l.  RoU.  V. 

(ej  Arift.  de  Rcp.  L.  II.  c.  1 1. 

(J)  Newt.  Chron.  p.  31,  6s- 
(e)  Ludovic,  de  la  Ceida.  Car.  Ruxu. 
>Iacrob.  AUique. 

(J)  Voyez  ci-deQua.  T.  IL  p.  9. 


(g)  Solin.  c.  17. 

(n|  Satoiar.  in  Solin.  p.  jsi. 

(i)  Schind.  Pencaglot.  p.  16S4. 

|k)  Bochartile  Col.  Fhcen.  L.  I.  c.  34, 
(l)  Schtnd.  ubi  Tupr. 

(n)  Salmaf.  ft  Bochart  ubi  Tupr. 

(n)  Uyde  in  noL  sd  fciitfoL  p.  44. 
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l’appelloient  Chaedrcantch  ; mais  ces  étymologies  font  aalîî  trop  forcées,- 
outre  qu’elles  ont  été  réfutées  par  Bocbart  (a).  Servius  (h)  nous  paroîc 
avoir  mieux  deviné,  quand  il  dit  que  fui  vaut  les  Carthaginois  eux-mêmes, 
qui  doivent  avoir  été  au  fait  de  leur  origine , Carthage  reçut  fon  nom  de 
Charta , Ville  peu  éloignée  de  Tyr , & qui  par  cela  même  ne  pouvoir  pas 
être  inconnus  de  Didon.  Cette  Ville  eft  appellée  par  Ctdrenus  (c)  Charti- 
ca,  c’eft-à-dire,  Charta  Aca,  ou  Charta  Aco,  la  Ville  d’Aa  (d)  ou  d’^ro, 
fameux  Port  de  mer  de  Phénicie  * , près  de  Tyr  & de  Siden , dans  le  ter- 
ritoire de  la  Tribu  à'Asher  (e),  quoique  pofledé  par  les  (/)  TjrUns,  ou 
Phéniciens.  Pour  donner  plus  de  poids  à l’étymologie  de  &rt«ar,  il  eft  bon 
de  remarq^uer  que  les  Sidoniens , les  Tyriens , «St  les  Cananéens  qui  habitoient 
cette  parue  de  la  Phénicie , mettoient  fréquemment  le  mot  de  Kiriatb,  de 
Cariath,  ou  de  Charta,  c’cft-à-dire,  nile , au  devant  des  noms  des  Vil- 
les, comme /f/riari  (g),  ou,  fuivant  Jérôme,  Cariath- Arba , Cariath- 
Boni , CariathSauna  , Cariatb-Sepher , iStc.  quoique  fou  vent  ils  les  appel- 
laftent  fimplement  Cariath  (é  ) , ou  Charta , «St  que  la  plupart  du  tems  en 
écrivant  ils  ne  fe  fervillent  que  des  noms  propres  feuls  ( i ; deforte  qu’il 
n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  que  la  Ville  en  queftion  ait  été  délignée  par 
les  noms  de  Charta,  d'Aca,  d’Aco,  deChartica,  deCbartaca,  deCartaco, 
&c.  tous  ces  noms  s’accordent  parfaitement  avec  le  génie  de  fbs  habicans. 
D’ailleurs , quoique  la  Ville  de  Didon  ait  conftamment  été  appellée  par  les 
Auteurs  Latins  Cartbago  , fon  vrai  nom  cependant  parmi  les  anciens  Ro- 
mains, qui  furement  l’avoient  appris  des  Carthaginois  eux  mêmes,  fut Cnr- 
taco  (<f) , comme  il  paroit  par  la  Columna  Rojlrata  f de  Dmlius.  » Ces  di& 


(s)  Eexhart  Chin.  L.  I.  c.  T. 

(b)  Serv.  in  Vire.  ÆneiJ.  I.  vers  37.  & 
Æneid.  IV.  vert  75. 

(e)  Cedren.  Hil).  Compend.  p.  140.  Edit. 
Par.  1647. 

(4)  Schind.  Penliglot.  p.  1313.  Strab.  L. 
XVI.  p.  521.  Diodor.  Sic.  L.  XIX.  c.  93. 
Cont  Vep.  Daitara.  c.  $■  PHn.  L.  V.  c. 
19.  Steph.  Byz.  de  Urb.  Hieionym.  in  Am. 
I,  II.  & LXX.  in  JuJ.  I. 


(e)  Jud.  vers  3 t. 

(/)  Ibid. 

(g)  Jod.  I.  vers  10.  ]or.  XVlll.  vers  14. 
XV.  vers  15,  49. 

Jb)  Jeretn.  XLVTII.  vers  *4,  4t.  Amos 
XI.  vers  a.  < 

(I)  K XV.  9.  «O. 

(k\  Pet.  Ciaccon.  In  Colam.  rodrst.  Dull. 
ap.  Joaiu  (leorg.  Grsvium  in  Thefaur.  Aot. 
Rom.  T.  IV.  p.  1810. 


• L’endroit  étoit  Tuivam  Ctdrmiu,  on  Port  de  mer,  comme  on  pourra  s’en  convaincre, 
li  i'on  jette  les  yeux  Tut  le  pafTage  que  nous  avons  indiqué  , & qui  Toumlt  un  nouvel  ar- 
gument en  faveur  de  notre  opinion.  Nous  trouvons  pareillement  une  Vilie  appellée  Kar- 
tob,  qui  fut  donnée  aux  Lévites  dans  ce  même  Fais,  après  avoir  appartenu  1 la  Tribu  de 

Z4^sllon. 

t Comme  l’ancienne  Inrcriptlon  Latine , qui  Te  trouve  Tor  la  bife  de  la  Ctlumna  TtfirtOn 
fl)  de  Duiliut,  eft  un  des  plus  curieux  monumens  de  l’Antiquité,  nous  croyons  faire pisl. 
Cr  i nos  Leâeurs,  en  l’inférant  ici.  il  paraît  par  cette  Infcriptlon  combien  la  Langue  Lati- 
ne fe  perfeâtonna  en  moins  de  deux  fiécles.  Les  lacunes  qui  s’y  trouvoient,  ont  été  rem- 
plies par  Lifl^t  & par  Gtceeniits  , & notis  y avons  aifoUté  nne  verlion  eu  Latin  du 
fiécle  d'/tupijle. 

c.  BiLios.  M.  r.  cos.  ADVoasoM.  caRTAcntUKSxu.  en.  Sicbuad  aim.  csrens. 

ICSâT. 
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féreai  argumen»  , joints  à ce  qui  a été  obfervé  (a)  dans  le  fécond  Tome  gtcr.  L 
de  cette  Hiftoire , femblent  nous  difpenfèr  de  la  peine  d'en  produire  un  Dticrif- 
pkis  grand  nombre.  Les  perfonnes  les  moins  verfées  dans  la  connoifTance  i* 
de  r Antiquité,  fçavent  que  c’étoit  la  coutume  en  ces  tems  là,  dedéfigner 
quelques  Villes , non  feulement  par  les  noms  de  leurs  Fondateurs , mais auf-  % di'cttu 
r * fi  nit. 


(a)  Supra  T.  IL  p.  93. 


scarr.  a«o  i.  cocnatos.  rorei.  noMANi.  aatisumad  obseosoVed.  xeuet.  Licroir. 

' EH.  CAETACimiNSEIS.  OUNEIS.  MAXIUOSQUE.  MAQISTKATOS.  LUCAES.  BOVEBOS.  EELIC' 

• TEIS.  rrOTtlA.  CASTEEIS.  EXfOClOMT.  MACALAM.  UOEMTAM.  DIBEIC.  ruCNAKOOD.  CE- 
i rXT.  ANQUB.  EOOaU.  UACFSTEATOD.  rBuAPAEE  EIM.  MAVEBOS.  MAEIO.  00N«UL.  FII- 
i IMOS.  CEStT.  BEAMECOSqUE  CLASEAQUt.  KATALES-  ERiMOS.  OENAVET.  FARAVETQUB. 
DUBOS.  LX  CUMQUE.  XIS  NAVEBUS.  CLASEIS  EOSHICAS.  OBCbIs.  rAEATASqUE.  SUMAI. 

■ COMAS.  CARTACINIEUSU.  EBASENTED.  BtAXUMOU.  DICTATOREO.  OLOKOU  Ilf.  ALTOD. 

■ EfABID.  rUCNANDOD.  VICET  XXXquE.  NAVEIA.  CtPET.  CLM.  SOCEIS.  SErTUAELtSEOIAqUS 
POCIS  qCIMEESMUiqUE.  TRIREUlOSqUE.  HAVEIS.  XX.  SEEEE'ET 

. AUKOM  CAPTOM.  NUBIEI  DCC.  ___ 

r ARCEHTOM.  CAPTuM.  PBÆDA.  WUBUI.  CCClJJO  c 

CEAVE.  CAPTOM.  A ES.  CCC1J33  CCCIJM  CCCIJOJ  cccljjj  "cccïsM  CCcÏmË 

’•  • cccIjjj  cccIj»  cccIj»  ccclAM  "cccÏdÔj  ccclao 

, CCCl^BB  CCCiSM  ccclasa  CCcIBUO  CCCIBM  CCcIbSS  CCcIbSS  POIIDOD 
TRIOMPOQUB  WAfALED.  fRXDAD.  POPLOM.  ROMANOM.  DONAVET  DAPTITOS.  CARTACr- 
" m^SEtS  1NCENV06.  DUXRT.  ANTE  CUROH  PRIMOA^^UE.  CONIOLb  OB  RICBLEIR»  CLASX* 
QUE.  CARTACINIEWEOM  TBIOBIPAVET.  EAROM.  REROM.  ERCO.  J,  P.  Q.  E.  EL  HANCE. 

( COLÜMNAM  P.  , 

!.. 

tbiio  Duilius  Marcifilius  CmfuI  advtrfas  Cartbûginlenfet  in  SictUa 

femgtrem,  Kgeftanot  (ficios  atfue)  ctgnaM  populi  Romani  nrtijjima 

éifidione  «xpmS.  Legimet  (enim)  omnet  Carthaginimfiumffui  Egeftamob/ideiant,ffAimlcar) 

naximus  (eorum)  magi/iratu:  I ftJiiiunHi  liudio)  tiepbantis  reliSis 

navem,  caflrit  t^ugerutu.  Macellam  uieindt)  munitam  Ivalidam^u)  urbim 

pugnando  ctpit.  jltgucineodemmagiJlratuprofptrertmnaoibutmaTiCutfutpTimuJgeJlit;  rPMi>pr 

tla(pcfjue  nmalts  primiu  OfBotiit  aljuf  paratiit  diekus  ftxaginta.  cum  4<x  navibus , claffes 

tunictts  tmntt,  paratat  (omaSoj)  tfuc  fummii  copiât  Cartbaginienjmm , prafcnu  {,y1imibdi) 

HMXinB  diSttUri  iilarum,  in  aUo  mari  pugnand»  fuperovit} 

frigintagui  nova  cum  focHs  {bec  t/l  «w  ip/u  bominiiiu)  cipU,  (ÿ  ftptirmm  prttariam, 
fuingutremts  fpratcnn)  ac  trirtmet  navet  xx  deprejjit. 

, ><BfWBi  cflf  lu»  in  praia  fiumini  I U.  m.  dcc. 
jirgentum  captum  in  prada  wmmi  C »i. 

. Æt.  gtiivé  captum  vicUt  Jtmel  cenuna  milUa  pendo , atgue  in  triumpbo  nnali  prajam  (s»l 
nem  mararium)  Popul.  Ram.  ôitulit, 

Caplivet  (ttiam)  Cartèaginienfct  ingenuat  yhoc  efi , nobilct  aiiguot)  aiae  currum  duxit: 
«rimu/yup  Ogn/ui,  dt  SMit , (f  cla[Je  Cartbagbiimfium  triumpbavit,  Earum  rirvm  ergi 
S.  P.  Q.  R-  P«  liancce  columnrm  pofuit.  vel  ■’ 

trUimpbavit.  Earum  rmi»  trgo  Marti  dvnum  dtdit  atgut  dicavit  (s).  , j 


n parolt  par-là,  que  quand  ce  Trophée  naval  fut  érigé,  les  Romaini  délignoiem  IttCartba^, 
ginoit  par  le  nom  de  CARTACIN1ENS1%IS,  & par  ronféquent  que  le  nooi  de  leur  Ville, 
tri  qu'il  étolc  alors  en  nfage  parmi  les  Romaint,  était  CÂRTACO. 

^'(1)  Ci-dciriu  Ton.  VllI.  p.  lia.  fi)Vid.r(tt.  CiaccOB.ToIct.iaColam.Kaft.Diiib- 

ap.  GncT.iaTbelAui.  Aaiiq.  Aem.  T.  IV.  p,  iti» 

Tome  XI.  G g g g 
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Sccnl-^*  par  ceux  d'autres,  ViHei.  .Tbibtt  ea  Biotie  *, 

' Dtfcrit-  Thébes  en  Egypte;  Pije  en  IfaJie,  d’après Pi/è  dans  \^Vc%ponnèfe;  Salamiaê 
tim  lit  ta  en  Chypre , d'après  Salamine  en  Unique  ; pour  ne  rien  dire  de  pluQeun  autres. 
Carthige  , Sautnaife  (a)  prétend, aue  le  nom  Grec  Ctrchedon  eft  dérivé  du  Carthadm 
^^*'"*de  Solin,  parce  que  les  oïnVifBr,  etnplpyoient  quelquefois  le  C^i  .au-lieu  dfi 
Thêta.  Ric-n  n’cll  plus  foible  que  ce  raifonnement  ; mais  quand  il  fcroit 
‘ - plus  plaufible,  il  faudroit  le  rdeteer,  comme  étant  contraire  à l'autorité 

de  Philifle  f , d'Jpien,  d’Eujébe  & de  St. Jérôme.  Hérodote,  Ménandre  ' 
dL  Epb^Jè,  Polybe,  &c.  les  phis  anciens  Auteurs  Grecs  qui  falTent  mention 
àciCerthaginoir,  le  defapprouvent  auffi , apparemment  parce  qu’ils  n’etoient 

Îas  Siciliens.  Les  Carthaginois  étoient  appellés  par  les  Grecs , quelquefois 
ibyens , à caufe  du  Pays  qu’ils  polTédoient , & quelquefois  Phshiciens.  Les 
Renuùns  les  appelaient  Poeni , ou  Phéniciens , par  la  même  raifori  j ce  qui  avoit 
rapport  à eux,  ou  à leur  Ville , Panijar , ouPteniqué,  q’eft  à-dire, • 
Cifcibel*  ' î|  ell  bon  d’obferver  ici  , que  fuivant  Stephanus  (b)  & Eujiatbius  , cette 
n»>ni«  Pu-yj||g  anciennement  noraméejen  Langage  Paut^w , Caccabe , d’vpris  la 
CmiLm,  cheval,  que  les  Tyriens  trouvéïteni  ençrenfaht  les  fondemens  de 

’ Byrfa.  On  regarda  cet  accident  comme  un  heureux  auguré,  qni  mar- 
quüit  les  difporuions  martiales  des  habitans , & la  grandeur  futu^^e  'leur 
■ville.  Nous  renvoyons  nos  Lefteurs  à Argile  (c)  & à Tujflin , oii  cette 
Hiftoire  fe  trouve  au  long  ; & ajoûterons  fimplement',  qne  le  fçavant  Êo- 
. chart  (d)  a prouvé  que  le  mot  de  Caccabe  fign^oit  « Phénicien  une  tête 
de  cheval i &,  qu’en  confîdéraüon  de  cet  événement,  les  Carsbagiaois  (e) 
avoient  fouvent  fur  le  revers  de  leurs  Médailles , ou  une  tête  de  cheval 
ou  le  corps  d’un  cheval  partagé  en  deux,  ou  un  cheval  entier,  montl 
par  la  viaoire.  La  plupart  de  ces  Médailles  portent  une  infcripüoo 
Punique  fur  leurs  revers , comme  on  peut  s’en  convaincre  en  parcourant  les. 
Ouvrages  d'AgoJlini , de  Paruta , & autres. 

Pour  nous  épargner  à l’avenir  des  digreflions  fur  ce  fujet , nous  donne* 
rons  ici  une  defeription  détaillée  de  la  fituation , de  la  grandeur , des  dit 
férentes  parties,  & de  lapuiflance  de  la  Ville  de  Carthage,  cooformément 

à 

(«)  Silmss.  ubi  fupr.  vie.  de  It  Cerda  in  Æn.  L Coel,  RhodoKin. 

(t)  Steph-Jîyz.  de  Utb.Euftath.  inDlonys.  L.  XVIII.  c.  38.  . - 

tir.  . (d)  Bochart  de  Coi.  Phaen.  L.  I.  1 04. 

■(0  Æn.  L Juü.  L.  XVIU  Ser».  & Ludo-  {e)  Ant.  Aagult  Dial.  VI.  Aac.  ’ 

* 11  parott  clairement  par  l’Ecriture  (i),  qu'il  y avoit  autü  une  Ville  de  ce  ootn  en  PU. 
Mciei  ou  dans  le  P.iys  de  Canam,  i une  petite  dillance  de  Sbiebemi  deforte  que  fait  qui 
nous  regardions  Crimus  comme  un  Pbéaicitn  ou  comme  un£g][pti>ii,  il  efl  prefqiie  io^ 
bitable,  que  Tbibes  en'S'otle  a été  nommée  ainfi  d'après  une  Ville  plus  ancienne. 

•|  Tous  ces  Auteurs  font  d’opinion,  que  Cartbagi  fut  bâtir  aflêa  longtems  avant  l’arrl. 
vde  de  Diim  en  iVob  il  s'enfuit,  que  (i  leur  autorité  ell  de  quelque  poids  U tf» 

a nulle  apparence  qu'â  caufe  de  la  feule  addition  de  la  Citadelle  de  JBjrfa.  la  Vilie  aicéni 
appellée  Cirtiadi,  ou  la  Ntuvelle  Pille;  & fi  ce  raifoonement  efi  concluant,  il  ell  cenais 
«tOà  qqe  {wasai/â  r«  trompe,  quand  il  prétend  dériver  QireUdonie  Cartüida.  •'  , 

(0  Jud,  L,  I?,  «p.  JO,  ri. 
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à râac  où  eUe  fe  trouvoit  au  tems  de  la  troifiéme  Guerre  Punique  i & nous  < Sier.  T. 
ptùffarons  nos  aütoricés  dans  Polybe  (a),'  Strabon,  Diodortàe  Sicile,  jippiin,  . 

& autres  Ecrivains  elbmés  de  tout  le  monde.  c^thage 

Carthage  étoit  fltuée  au  fond  d'un  Golphe  fur  une  prefqu’Ile,  qui  pouvôit  (^origtnè 
avoir  3C0  Stades,  ou  45  milles  de  tour , rifthme  joignant  cette  prerqu’Ile  au  <ie  ceut  > 
continent  à’Jfriquc,  La  largeur  en  étoit  de  2j  Stades,  ou  3 milles  & un 
Stade.  Au  milieu  de  la  Villê  étoit  la  Forterellê  ou  Citadelle,  bâtie  par  ,jtfcrh' 
Diibn,  & appellée  Ryrfa.  Au  haut  de  la  ForterefTe  il  y avoit  unTemple  tien  Jt 
confacré  à Efcidane , & où  l’on  ne  pouvoir  monter  qu’avec  beaucoup  de  Cirüiage. 
peine,  par  un  eicalier  de‘4So.  degrés.  Ce  Temple  étoit  riche,  beau,  & 
d’une  étendue  confidérable  ; 11  bien  que  lorlque  Byfa  fut  prife  par  Scipion 
vers  la  fin  du  dernier  fiége  de  Carthage , 900  Déferteurs  Romaine  s’y  forti» 
fièrent.  La  femme  à’yijdriéal  y ayant  mis  à la  fin  le  feu , elle  y fut  ré-  « 

chiite  en  cendres  « avec  fesenfans,  & les  900.  Déferteurs,  pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  de  Scipion.  Du  côté  du  Midi,  vers  le  continent, 
où  Bjrfa  étoit  fituée,  la  Place  étoit  garnie  d’un  triple  mur,  haut  de. tren- 
te coudées , fans  compter  les  parapets  & les  tours , donc  ce  côté  étoit 
pourvû  à d’égales  dillances',  chaque  intervalle  étant  de  80.  bralTes  ou  de 
480.  pieds.  Chaque  tour  avoir  fes  fondemens  à 30.  pieds  de  profon-  Se>  fm- 
deur , & 4.  étages , quoique  les  murs  n’en  eulTent  que  2.  Ces  étages  dtmtiu. 
étoient  fints  en  arcades,  & dans  l’étage  le  plus  bas,  donc  la  hauteur  étoit 
de  30.  pieds,  il  y avoit  des  écuries  alTez  grandes  pour  contenir  300.  E- 
léphans , avec  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  leur  entretien.  Vis-à-vis 
de  cet  Ecuries  il  y en  avoit  d’autres  pour  4000.  Chevaux , & tout  ce  qu’il 
fâlloit  pour  leur  nourriture.  Onauroit,  en  cjs  de  befoin,  pô  loger  enco- 
re dans  la  Ville  4000.  autres  Chevaux , & 20000.  FantalEns  ; le  tout  fans 
eaufer  la  moindre  incommodité  aux  habitant. 

- Carthage  avoit  deux  Ports,  difpofés  de  manière  à avoir  communication 
ehfëmble , ayant  une  entrée  commune  large  de  70.  pieds , <St  fermée  par 
des  chàlnei.  Le  premier  étoit  delliné  aux  VailTeaux  Marchands , & con- 
tenoit  un  grand  nombre  de  lieux  de  rafraîchilTemenc , & toute  force  de 
provillons  pour  des  gens  de  mer.  Le  fécond  Port  qui  étoit  intérieur  à 
l’autre , étoit , aufli-bien  que  l’ile , appellée  Cotbon , qui  fe  trouvoit  au  mileu , 
bordé  de  Quays  dans  lefquels  il  y avoit  autant  d’endroits  difiinâs  pour' 
mettre  à l'abri  du  mauvais  tems  220.  Vaififeaux  , ce  Port  n’étant 
moprement  que  pour  les  Vaiireau.x  de  Guerre.  Vis-à-vis  il  y avoit  des 
Magazins , qui  'contenoient  tout  ce  qui  peut  fervir  à armer  & à étjuiper, 
des  Flottes.  L’entrée  de  chacun  de  ces  endroits  étoit  ornée  de  Colomnes' 
de  marbre  de  l’Ordre  Ionique  ; deforte  que  tant  le  Port  que  l’Ile  préfen-  i 

toienc  aux  yeux  de  chatjue  côté  deux  fuperbes  Galeries.  Dans  l’ile  étoir 
le  Palais  de  l’Amiral,  ou  les  ordres,  rélatifs  à la  Marine,  fe  publioient; 

' * 

" (4)  PolyL  L.  L c.  73.  Strab-  L.  XVII.  p.  BibL  fiüt  UL  p.  178.  Oios.  L.  IV.  «•  2S« 

S7X.  Appiaa  in  Libye.  izp-[D(odor.  Sicul,  p.  277.  - , . 
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■ SîCT.  I.  & comme  ce  Palais  avoit  été  bâti  à l’oppoGte  de  l’entrée  du  Port , l’Ami* 
Vt/crif-  ral  pouvoit  voir  de  là  tout  ce  qui  fe  palFuit  en  mer , quoiqu’il  fût  impoffible 
tkn  4<  jg  ygjf  jg  gg  qgj  fg  fiûfojt  dans  la  partie  intérieure  du  Port.  Le» 
Vaifleaux  Marchands , en  entrant  dans  le  Port , n’appercevoient  pas  raê- 
ds  cttit  me  les  VailTeaux  de  Guerre , en  étant  féparés  par  un  double  mur  : cha-* 
yiili.  que  Port  avoit  outre  cela  fa  porte  particulière,  qui  conduifoit  à la  Ville. 

' ^ ■ ■ Il  paroît  par  cette  defcription,  que  la  Ville  confiftoit  en  trois  partie», 

himde  "*  Afejçara  (•),  ou  Megaria , & Cotbon.  Byr/a,  fuivant  Servius  (a), 

farties  h 3voit  22.  Stades  ou  prés  de  3 milles , de  circonférence,  quoiqu’^arrepr  ne 
yiiit  ittit  lui  donne  guère»  plus  de  2000  pas,  ce  qui  ne  va  pas  tout-à  fait  à 2 mille»  d’ifn* 
««/>#/*.  gleterre.  Cette  Forterefle  n’étoit  pas  précifément  au  centre  de  la  Ville,  un 
peu  plus  vers  le  Midi , c’eft-  à dire , ver»  l’Ifthme  qui  joignoit  Carthage  auconti* 
nent,  comme  cela  a été  obfervé  par {b).  Lenomdefiy^s’eftditpar 
corruption,  au-lieu  àavrùnora Punique oa Phénicien Bufra y BofraoaBatJra, 
c’eft-à-dire,  une  Fortereffe , comme  cela  a été  démontré  par  5ca//ger  (c),  Ao, 
cbart,  & autres  Sçavans,  & fe  peut  d’ailleurs  inférer  de  divers  paflage»  de 
Sirabon,  de  Plrgile , & d’jippien , la  fable  du  cuir  d’une  vache  n’ayant  plus  a préi 
fent  de  partifans.  CetteCitadelle  formoit  proprement  la  partie  interne  de  C«r- 
tbage,  étant  entourée  par  Mégara  (d)  ou  Mégaria^c'eu-k-dite  les  Maifonsj 
ou  la  cité  (car  c’eft  là  le  fen»  de  ce  mot  en  Phénicien)  là  partie  externe, 
fuivant  5rrt)i«r.  Strabon  appelle  la  petite  Ile,  qui  étoit  au  lieu  du  fécond 
Port,  Coihon  (r),  quoiqu’i^ppien  defigne  auffi  par  ce  même  nom  (/)  ce 
fécond  Port , qui , s’il  en  faut  croire  cet  Auteur , étoit  environné  d’une  for* 
te  muraille.  Le  mot  de  Cochon  tire  fon  origine  de  quelqu’une  des  Langues 
Orientale»,  & fignifie  proprement,  un  Port  qui  na  point  été  formé  par  la 
nature  (g) , mai»  qui  cit  l’effet  du  travail  & de  l’art.  Il  paraît  par-là  que 
Cothon  n étoit  pas  un  nom  propre  parmi  les  Carthaginois , qui  le  pronon» 
çoient  vraifemblablement  comme  nous  ferions  le  mot  de  Kaibum  ou  Ka- 
them;  mais  le»  Grecs  y donnèrent  une  terminaifon  Grecque,  & fubflitué* 
rent  leur  grand  O à l’A  des  Phéniciens.  Les  Carthaginois  étoient  fl  aftifa 
& fi  laborieux , que  quand  Scipion  (h)  eut  bloqué  le  vieux  Port  ou  le  Q>- 
tbon,  ils  en  conftruiflreQt  en  peu  de  tems  un  nouveau,  dont  les  traces, 
d’environ  100,  verges  en  quarré,  fe  voyent  encore  de  nos  jour»  (i).,  Cé 
Cotbon  s’àppelloit  vraifemblablement  le  Mandracium  (J<^  du  tems  de  JPruope, 

Le 

(a)  Serw.  irt  Æn.  L ver.  31a  Eutrop.&  (r)  Applin.  tn  Libye,  p.  12p. 

Bocharc  ubi  fupr.  Cç)  Féft.  in  voc.  Cothonet.  Servius  In  Æn; 

' (i)  Appian.  & Bocharc.  iibi  fupr.  L Bochart  ubi.  Tupr.  Buxtorf.  in  voc.  Qm«  * 

(e)  Scaiig.  in  not.  aj  Feû.  Boebatt  ubi  (i)  Liv.  L II.  Epit. 
fnpr.  Saimai.  in  Selin.  (il  Uanr'tGeoG.Obferv.  relaiioc  (o  Tunis. 

id)  Serv.  In  Æn.  I.  & IV.  p.  i so. 

(s)  Strab.  L.  XVII.  p.  57a.  Procop.  L.  1. 1 ic.  ' ' 

/ ♦Le  vrai  nom  de  la  partie  externe  de  Carthage,  qui  fonnoit proprement  la  Viite,  était 

Mtgiira,  en  lifegriria,  mais  point  Afr^nlia, 'comme  nous  i’avons  cru  autrefois,  j^pien 
IfiJirt,  fit  Ssroiur  mettent  la  chofe  bors  de  tout  douce  (i).  ' . - ■ . 

( 0 Appiu  Sc  SecT.  ubi  lupi.  Ifidoc,  û Ori;.  L.  XUI.  c.  is.  Vid,  edan  Bochait,  Chas.  L.  i,  e,  as.' 
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Le  nombre  d’habitans  que  cette  Ville  contenoit  au  commencement  de 
!a  iroifiéme  guerre  Punique  montoit  à 700000.  aines  r nombre  prodigkux 
fi  l’on  confidére  les  coups  affreux  qui  avoient  été  portés  aux  Cartbagtnots 
par  les  Romains,  durant  le  cours  de  deux  fanglantes  guerres , aulli-bien 
due  parleurs  propres  mercénaires  dans  l’intervalle  qui  féparoit  ces  guer- 
res «St  par  leurs  brouilleries  avec  MafiniJJa.  Les  Forces  qu’ils  pouvoient 
mettre  en  campagne  «St  en  mer , étoient  formidables,  comme  il  paroît  par 
l’Armée  que  coramandoit  Amilcar  dans  fon  expédition  contre  Gelon  Uoi 
de  SyractUe,  & qui  étoit  de  300000.  hommes.  La  Flotte,  qui  devoit  fé- 
conder les  opérations  de  l’Armée  de  terre , pouvoir  aller  à plus  de  2000- 
Vaiffeaux  de  Guerre,  «S:  à plus  de  3000.  Vaiffuaux  de  traiifport.  Les  ri- 
cheffcs  de  ce  Peuple  étoient  immenfes , puifque  Scipion  emporta  de  Cartba^ 
te  après  qu’elle  eut  été  pillée,  près  d’un  milion  «Sit  demi  de  Livres  fier- 
Une  'Fout  ceci  peut  nous  donner  quelque  légère  idée  de  ce  que  cette  Ca- 
piâe  doit  avoir  été  dans  fon  plus  haut  degré  de  fplendeur.  Pour  «:e  qui 
eft  de  l’étendue  de  la  Ville,  Tiir-üw  nous  apprend  qu’elle  avoir  23  milles  de 
tour(<j);  «St,  en  admettant  comme  vrai  ce  qui  a été  rapporté  ci-deffus,  la 
chofe  cft  affez  probable.  Pline  (b)  donne  à connoître  que  Carthage^  dans 
le  tems  qu’elle  étoit  entre  les  mains  des  P*ini««nr , étoit  beaucoup  plus  gran- 
de que  lorsqu’elle  fut  devenue  une  Colonie  Rotnaine;  & Suidas  affirme, 
auec  étoit  la  plus  grande  «St  la  plus  puiffante  Ville  de  la  Terre.  L’Empire 
^ la  Mer  qu'elle  pofleda  durant  fix  ûécles  , prefque  fans  aucune  interrup- 
tion joint  au  génie  que  fes  Citoyens  avoient  pour  le  Commerce , contri- 
bua  puiffamment  à l’aggrandir.  L’excellente  forme  de  fon  gouvernement, 
dontil  fera  parlé  plus  auTong  dans  la  fuite,  létendue  de  fonNegoce,  «St  les 
Mmcid' Efpatne , qui  étoient  des  fources  intanffables  de  richefles,  fervent 
aufll  d’explication  à ce  phénomène.  Dans  notre  defcription  de  Carthage, 
nous  avons  oublié  un  Edifice,  qui  mérite  bien  qu’on  en  faffe  naenuon. 
Cet  Edifice  étoit  le  Temple  d'Apollon  (r),  fitué  prés  du  Cosio»,  dans  le- 
quel il  y avoit  une  ftatuë  d’or  de  ce  Dieu,  pefant  1000.  talçns  (d).  Mais 
cette  rtatuë  fut  enveloppée  dans  la  deftruètion  commune  de  la  Ville,  ayapt 

été  mife  en  pièces  par  quelques  Soldats  de  dans  le  teins  que  l^eréon  , 

& la  partie  adjacente  de  la  Ville  tombèrent  entre  les  mains  de  ce  Général; 

Un  Voyageur  moderne  (e),  qui  a été  fur  les  lieux,  obferve  que  la  plus 
grande  partie  de  Carthage  fut  bâtie  fur  trois  hauteurs,  un  peu_  moins  éle- 
vées que  celle  de  Rome.  Les  reftes  de  cette  Ville,  autrefois  fi  puiffante, 
font  fuivant  ce  Voyageur,  un  terrain  applani  fur  une  des  hauteurs,  doù 
l’on  découvre  à plein  le  Sud- Eft  de  la  côte;  les  Egouts , qui  n’ont  prefque 
point  été  endommagés,  «St  les  Citernes,  qui  font  prefque  telles  encore 
qu’elles  étoient  du  tems  des  Carfé«gm(»r.  Le  eR  préfentement  bou. 

ché  «St  les  vents  de  Nord  - Eft  font  caufe  qu  il  fe  trouve  prefque  aufft  loin 
% là  mer  tÿx’Utique,  quoiqu’on  l’appelle  toujours  El  Merjd,  ou  le  fort. 


(«)  Liv.  L.  II.  Epit. 
(6)  Plin.  L.-  V.  e.  4. 
(f)  Appian  abl  fupr. 


{i)  Idem  ibid. 

(ej  Sbtiv.  obi  fupr. 
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Il  eft  au  Nord  on  au  Nord-Oueft  de  la  Ville,  & formé  avec  le  Lac  de 
Tunis  la  nrerqu’lle  ftir  laquelle  écoic  fituée.  La  Rivière  de  Mijtr- 

dah , qui  eR  proche  de  ce  Fort , & qui  a été  connue  des  Anciens  fous  le 
nom  lie  Bagrada,  fera  décrite  dans  le  Chapitre  fuivant.  ^ 

Strahon  (a)  obferve,que  les  Carthaginois  pofTédoient  300  Villes%n  Jfri- 
qut  avant  le  commencement  de  la  troifiéme  Guerre  Punique;  ce  qu’on  trou- 
vera fort  vraifemblable , fi  l’on  confldére,  qu’avant  cette  guerre,  Cartha- 
ge étendoit  (à  domination  depuis  les  bornes  Occidenules  de  la  Cyrénaïque 
(b) , jufqu’aux  Colomnes  d'-Hereule  * , ce  qui  formoic  un  efpace , dont  la 
longueur  alloit  prefque  à 1500  milles.  Q^uand  cet  Etat  eut  atteint  le  plus  haut 
degré  de  puillknce,  la  meilleure  partie  de  VE/pagnt  & de  la  Sicile,  aufli- 
bien  que  toutes  les  lies  de  la  Mer  Méditerranée  fituées  à l’Occident  de  cette 
dernière , étoient  foumifes  à fa  domination.  Les  caufes  d’une  grandeur  (1 
étonnante , & les  degrés  par  lefquels  cette  République  s’éleva  au  point  de 
difputer  à Rome  même  l’Empire  du  Monde , paroitront  dans  tout  leur 
jour  Hans  la  fuite  de  cette  Hidoire.  ■ j 

SECTIONII.  , ' 

Defeription  de  l’Afrique  proprement  dite , ou  du  Territoire  de  Carthage. 

‘ . - ♦ » J 

Avant  de  pafler  à l’HiRoire  même  des  Carthaginois , ou  de  décrire  leur 
Gouvernement , leur  Religion , leurs  mœurs  &c.  il  ell  néc^àire  dé 

faire 

" (a)  Strab.  L.  XVII.  (A)  Scylaz.  Caryand.  Vid.  & Bochart 

ubi  fupr. 

' ^ La  diftance  entre  les  Pbilanenm/1ra,&  les  Colomnes  d’i/rrciile.rulTant  Pelyie  (i\dtoit 
de  16COO  Stades , ou  d’environ  1990  milles.  Mais  il  parole  par  les  obfervations  czaAes  du 
Oofleur  Sbaa  que  cette  dilUnce  n'étoicque  de  1 410  milles  Géographiques , dont  foiicante  foik 
meut  le  degré  d’un  grand  Cercle.  Le  détail  de  ce  calcul  fe  trouve  dans  la  Table  faivance», 

Milles.  , 

Depuis  Tingi  ou  Tmgier  jufcju’au  Malva  ou  MuUeUb. 200. 

Iufqu'à  la  partie  orienrale  du  Cémohpé,  ou  Séciii^.  . . . 220.' 

ufqui  VAmpfagn,  ou  la  Ville  de  Cïrto.  ....  . . 165.  « 

Jufqu'i  Ltribut  près  de  Tbevejle,  ou  Tiffisb.  . .....  130U 

iurqu’è  Carthage.  . . . . . . . . 70.  . 

ufqu'i  ITairuia'i,  olim  Pieus  Augujli • 75. 

ufqu'i  Tacapt,  dans  la  Petite  Syrte.  . ' . . . llO.  ^ 

uTqu'i  Ttipoli.  . . , . . . • • 13S. 

ufqu'd  Leptù  Magna,  ou  lÀbda  dans  la  Grande  Syrte.  . . . 135. 

Jufqu'au  fond  de  la  Grande  Syrte,  appellée  i préfeot  le  Golplie  de  Sutdra,  oh  y 

l’on  fuppofe  que  les  PbilnruTum  Ara  om  été  Ctuéei J 

En  tour.  1420. 

, y 

. H parolt  par  ce  calcul,  que  Palybt  èilt  cette  étenduS  de  Pays  plus  grande  qu’elle  n’éiok 
réellement,  quoiqu’il  faille  avouer  que  la  grandeur  des  milles  Géographiques  que  nous 
avons  marquées,  doit  encrer  en  ligne  décompté,  & qu’ainü  cet  habile  Ecrivain  n'ell  pas 
fi  fort  éloigné  de  l’cxaâe  vérité,  qu’on  pourroit  le  croire  i la  première  vuS. 

(0  ïoljb.  L,  lU.  . . 
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faire  UQ^deraiption  exaâe,du  où  Carthage" étoic,  fltuée,  & qui  en 
fornioic,  pour  ainfi  dire,  le  territoire  nacurd;  car  rélaüvemenc  aux  autres 
poHlflions  des  Caribagmit , dits  furent  tantôt  plus,  &.  uniôc  moins  grandes. 

Méh  (a)  & Ptolomée  affirment  que  V/lfrique  preprement  dite  contenoit 
tous  les  Pays  fîtués  entre  ï'Atnpfaga  & les  Frontières  de  la  Cyrétuü'^ , qui, 
à ce  que  Pline  (b)  nous  apprend , étoient  habités  par  vingt  À fix  diffiéren' 
tes  Nattons  ; mais  cette  étendue  dl  exceffive , puirqu'dle  comprend  la  A’iuRi* 
die  ik  la  Régi»  Syrtka^  qui  font  des  Contrées  diffiindes  du  Territoire  de 
Carthage.  Ses  vrayes  limites  lèmblent  avoir  été  (c)  la  Rivière  de  Tufea  à 
l'Occident,  ou  du  côté  de  la  Nunddie;  la  Mer  Méditerranée  au  Nord;  les 
frontières  des  Garamantes,  <Sc  de  la  JJbye  intérieure  au  Midi;  <St  la  Médi- 
taranée , avec  la  Petite  Syrte , à l’Orient.  Elle  (J)  étoit  divifée'eo  deux  Pro- 
vinces , la  Regio  Zeugitaaa , & Byzatium , qui  comprenoient  à peu  près  le 
Royaume  de  Tltn/s  («) , tel  qu’il  effi  à prélènt.  Suivant  Diaa  (/),  cette 
Région  s’appelloit  aulli  la  P'ieilte  Pruvince , le  nom  de  Nouvelle  Pronitfce 
aÿant  été  donné  à !;t  Numidie.  Byzacium  (g),  ou  du  moins  la  côte,  mariti- 
me de  cette  PRivince,  femble avoir  été  V Emporte  de  Tite-Live  & de  Polybe, 

- Ptolnmée  {b)  a placé  .Caribage  & toutes  les  ViHes  voiGnes  4 degrés 
trop  au  Midi , ce  qui  n’étonnera  aucun  de  ceux  qui  fçavent  combien  ce 
Géographe  ell  peu  exaâ  à affigner  aux  lieux  lôir  véiitable  latitude.  Si 
nous  donnons  à ï Afrique  proprement  dire  la  même  pofttion  qu’au  Royaume 
de  Turtii,  comme  ia  chofe  nous  paroît  devoir  fe  faire  (i),  elle  doit  a.- 
voir  compris  près  de  4 degrés  de  latitude  Septentrionale , (Ravoir , depuis 
33°  so'jurqu’à  37°  12',  ék  plus  de  3 degrés  de  longitude,  puifque  Sbeà- 
kab , la  Ville  la  plus  avancée  du  Royaume  de  Tunis  à l’Occident , eft  dans 
le  8-  & Clybea , la  plus  éloignée  à l’Orient,  dans  l’ii.  degré,  20'  de 
longitude  à compter  depuis  Londres.  Le  terrain , fur  lequel  Carthage  étoit 
£tué,  eft,  fuivant  les  dernières  obfervations  (è),  environ  à 10°  40’  k 
F£ft  de  Londres , & dans  le  36’  40'  de  Jaticude  Septentrionale. 

: ZeugitarUf  ou  la  Regio  Zeugitana,  étoit  fcÿarée  de  la  Numidie  par  la  Ri* 
viére  de  Tufea^  & s’étendoit  jufqu’ù  Âdrumetum,  dont  Pline  ( /)  fait  la 
première  Ville  du  Byzacium.  Le  département  d’Eté  du  Royaume  de  Tu- 
nis (m) , qui  contient  la  fertile  Contrée  aux  environs  de  Keff  & de  Bai  jaht 
& ffivers  autres  didriâs , répond  exaètement  à cette  Province , qui  étoit 
k Regio  Cartbaginienjium  de  Sirabon  (n),  & V Afrique  proprement  dite  de 
Pline  & de  SoUn  (0).  Nous  n’entreprendrons  pas  de  donner  ici  une  des- 

crip* 


8icx.-fr. 

T>tfcTip, 
titmieï\. 
6iquepro« 
premenc 
dite  , ou 
rfu  T’trri. 
toiro  4r  | 
Cmtuge, 


Divijm! 


Zengits* 

c*. 


■ («)  Pomp.  Mêla.  L.  I.  c.  7.  Ptol.L.IV. 
C 3.  Cellar.  Geogr.  Ant.  1.,  IV.  c.  4. 

, (»)  Plin.  L.  V.  c.  ♦. 

‘ (e)  Idem  Ibid.  Uerodot.  L.  IV.  Srylaz. 
Cariand.  in  Peripl.  Elit.  Ozon.  lâpS.Ptol. 
Geogr.  L.  IV.  & Cellar.  Geegr.  Aot.  L. 
IV.  c.  4. 

•”W)  Plin.  nbl  fupra.  Strab.  L.  IV.  ’ 

Sbaw  ubi/upr.  c.  i,  a. 
if)  Dio.  L.  XUU.  p,  24e.  > 


(s)  Ltv.  L.  XXXIV.  Polyb.  L.  L C«l* 
lar.  ubi  Tupra. 

{h)  Ptol.  Geogr.  L.  IV.  Shav  ubi  fuprs.  ' 
(ij  Sbaw  ibid. 

Idem  ibid. 

(I.)  Plin.  ubi  fupr.  & Cetlar.  ibiX 
îm)  Sbaw  ubi  fuprai  > 

(n)  Strab.  L.'  XVII. 

(o}vPUn,  ubi  fupr.  St  SoltB.  c 270. 
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' SscT.  II.  cripdon  détaillde  des  Villes  qu’elle  concenoic , ^ ne  ' ferons  qu’indiquer 
les  principales  de  ces  Villes,  en  nous  bornant  encore  à celles  dont  il  dk 
ftîquepto.  fait  memion  dans  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  Guerres  entre  les  Car- 
premeni  tha^noii  & les  Romains. 

ditr.  eu  ‘ La  première  Place  confîdérable  dans  la  Ztugitane^  après  Carthage,  eft 
Urique.  Cette'  Place  étoit  en  rang  & en  dignité , immédiatement  au-dei> 
Ctirthaee.  Carthage,  à laquelle  elle  étoit  fupérieure  en  fait  d’antiquité.  Æ- 

Jhte  (a)  dit  qu’elle  fut  bâtie,  fuivant  les  HiRoriens  Phéniciens,  287  ans 
Utique.  iyfznt  Carthage.  yeUeius  Patereulus  (è)- en  attribue  la  fondation  aux  Ty 
riens  environ  80  ans  après  la  deftruàion  de  Troye.  Juftin  (c)  affirme  que 
les  Tyriens  s’y  étoient  établis  lorgtems  avant  que  Didon  vint  en  Afrique  ; 

.•  & Mêla,  anffi-bien  que  Stephanus  (di,  s’accordent  avec  l’un  & l’autre 

de  ces  Auteurs  fur  cet  article.  D’une  antiquité  fî  reculée  Bochart  (e)  ia< 
fére  que  les  Phéniciens  appellérent  cette  Place /^((ru,c’eft- à-dire  V Ancienne, 
en  iüusentendant  le  mot  de  yUle.  Mais , fuivant  nous , ils  la  déCgoérent 
plutôt  par  le  nom  d'Etuca  (J)  ou  à'ituca,  c’eft-à-dire,  de  yuie  qui  a /«à- 
fijlé  lmgtems,At  Grande yille ;6i  c’ell  ainfi  apraremment  qu’ils  l’appelloienc 
parmi  les  Tyiens,  même  avant  le  tems  de  Didon.  Scylax  & Polybe  ajod- 
'•  tent  à cette  conjeèkure  un  nouveau  d^é  de  probabilité,  en  appellant  II 
-Ville  en  queftion  Ifuce  ou  Ityce.  Les  mêmes  noms  lui  font  donnés  par 
les  autres  Auteurs  Grecs , excepté  Dion , qui  fe  fêrt  du  nom  latin.  Le 
Goipbe , où  cette  Ville  & Carthage  étoient  fituées , étoit  formé  par  deux 
Promontoires,  fçavoir  , le  Promontoire  de  Mercure,  &.  celui  à' Apollon. 
Appien  (g)  dit  qu'Utique  étoit  à 60  Rades , ou  à 7 milles  & demi  à l’Ouell 
de  Carthage;  mais,  fuivant  r/rinm/re,  ces  deux  Villes  fe  trouvoient  à 
27  milles  Romains  l’une  de  l’autre  {b).  Utique  avoit  un  grand  & bon 
Port , & eR  fameufa  dans  l'HiRoire  à plus  d’un  égard  , mais  principale- 
ment par  la  mort  de  Caton  le  jeune,  furnommé  à caufe  de  cela  même, 
Cato  Uticenfis,  ou  Caton  d'Utique.  Après  que  Carthage  eut  été  rafée  par 
les  Romains,  ils  donnèrent  à Utique  tout  le  Pays  fitué  entre  Carthage  Sc 
Hippone;  ce  qui  la  rendit  fi  confîdérable , qu’elle  fut  pendant  un  tems  la 
Métropole  d’Afrique.  Un  Voyageur  moderne  ( i ) conjeékure  qu’elle  étoit 
fituée  au  même  endroit  où  fe  trouve  à préfent  Boo  - Shatter  ; au  moins  y 
apperçoit  un  les  traces  de  quelques  grands  & magnifiques  Ëilifices;  âc, 
h diRance,  où  elle  eR  de  Carthage,  s’accorde  avec  celle  qui  eR  mar- 
quée dans  l'Itineraire.  . 

Tsnei.  La  Ville  la  plus  prochaine  enfuite  de  Carthage , mais  de  l’autre  côté , 
eR  Tunes,  ou  Tuneta,  la  Tunis  des  Modernes.  Cette  Ville  eR  furement 
fort  ancienne,  jiuifque  Polybe  (ê),  Diodore  de  Sicile,  Vite -Lève,  6c  d’àu-^ 

très 

(а)  Arillot.  de  Mlnbll.  ' fcl  Appian.  in  Libye.  1 

(б)  VtrII.  Paterc.  ubi  Tupr.  L.  XVII.  (b)  Aufl.  Itlner.  inter  Cartb.  fit  Utic. 

(t)  Tull.  L.  XVIIIi  (i)  ,<!haw  ibid.  . .7 

lit)  Stepb.  de  ürb.  fit  Melac.  7.  (k)  Polyb.  L.  I.  Li».  L.  XXX.  Diodor. 

lO  Boehart.  de  Col.  Phoen.  L.  I.  c.  34.  Slcul.  L.  XIV.  Strib.  L.  XVIL  fitc. 

Û)  l'art.  Pabul.  Vid.  Sduad.  Pemag.  . 
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trei  anciens  Auteurs  en  font  mention.  Son  nom  donne  aflez  à connoître  Sicr.  il 
que  les  Pbtniciens  en  ont  éié  les  fondateurs  ; car  nous  trouvons  dans  cette  ^ 

partie  de  la  BaJJi  hgypte,  prefque  contiguë  aux  bords  de  Y Arabie  Pétrie  & 
de  la  Pbcnicie , une  Ville  appellée  Janas  (a) , qui  a même  donné  fon  nom  à werneSt**' 
un  diftriêl  de  Pays,  & à une  des  embouchures  du  Nii  On  fçait  que  cette  dite,  sa 
partie  de  l’Egypte  (J>)  fut  conquife  par  les  Phéniciens,  du  tenu  de  jo/ué,  ou  P‘rri- 
oaenie  plutôt  ; & que  ces  memes  Phéniciens  s’établirent  après  cela  dans 
Y Afrique  prof  rement  dite , dans  la  Numidie  & dans  la  Mauritanie.  Cette  coa- 
jetture  recevra  un  nouveau  degré  de  probabilité , fi  l’on  fait  attention , 

3u’en  Numidie  (ci,  aux  environs d’/ymp/âga,  il  y a une  Rivière,  appellée 
anas  ; d’où  nous  inférons , rien  n’étant  plus  commua  dans  les  Langues 
Orientales  qu’une  permutation  de  voyelles,  que  Tuner  eft  un  nom  Phéni- 
cien. Cette  Ville  doit  avoir  été  confidérable  de  très- bonne  heure:  car 
Jtte-Uve  (d),  Diodare  de  Sicile  & Strabon  nons  apprennent,  qu’il  s’y  trou* 
voit  un  bain  chand  & une  fameufe  carrière , & qu’elle  étoit  également 
fortifiée  par  l’art  & par  la  nature.  Elle  étoit  fituée.â  l’embouchure  de  la 
Rivière  Catada  15  milles  Romains  à l’Efl  de  Carthage.  Tunis  e(l  plus  célébré 
à préfent  qu’elle  ne  l’a  jamais  été  parmi  les  Anciens , éunt  la  Capitale  dùn 
puifiant  Royaume.  La  plus  grande  partie  en  efl  fitnée  fur  un  terrain  éle- 
vé, le  long  des  bords  Occidentaux  du  Lac,  qui  porte  le  même  nom  (e). 

Tunis  a été , durant  un  tems , renommée  pour  fes  Corlaires , mais  en  der- 
nier lieu  fes  habitans  fe  font  entièrement  appliqués  au  Commerce,  & font 
aèluellemeni  le  Peuple  le  plus  civilifé  & le  plus  poli  de  toute li  Barbarie*. 

. Muxula,  ou,  fuivant  Ptolmée,  Mazula-(f),  ell  une  ancienne  Ville  de 
l’Etat  de  Carthage , «St , s’il  en  faut  croire  Pline  (g) , afllz  près  de  cette 
Ville,  vis-â  vis  du  Promontoire  d’Apollon  & d’Utique.  Nous  trouvons  fur 
les  bords  Occidentaux  du  Tigre  une  Ville,  dont  le  nom  Arabe  (h)  eR  Mo~ 
fui,  ou  Mnzul,  mot  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  le  Maznla  de  Ptulo- 
mec.  Scylax  dit  que  de  fon  tems  Mazula  étoit  une  Ville  alFez  confidéra- 
ble, d'où  l’on  peut  inférer  fon  antiquité:  ainfi,  en  réunifiant  toutes  ces 
oonjeâures,  que  la  grande  affinité  entre  l’Arabe  & le  Phénicien  fert  en- 
core à fortifier, on  pourra  regarder  comme  une  chofe  afltz vraifemblable, 
que  la  Ville  de  MaxuU  a été  bâtie  par  les  Phéniciens.  Elle  étoit  fituée  fur 
le  bord  Occidental  de  la  Rivière  de  Catada , préfentement  la  Naliana  ; & fi 

la 

{d)  LIr.  Diod.  ft  Stnb.  uW  fupra. 

(e)  Shav  ubi  Tupr.  p.'  >55. 

(/)  Pto).  Gengr.  L.  IV.  ' 

(g)  Plin.  L.  V.  c.  4. 

{b)  Val.  Schiod.  Peataglot.  Cellar.  Geop. 

Ant.  p.  613. 


(a)  Herod.  Strab.  Plin.  Ptol.  alllque  Vid. 
fc  Cellar.  Geogt-  Ant.  p.  735-799. 

(b)  Auguft.  in  Expofit.  Ep.  ad.  3.  Rom. 

Procop.  de  Bell  Vaod.  L,  il.  c.  10. 

(e)  Sali,  in  Jogorth.  e.  95.  Cellar.  Geogr. 

Ant.  p.  913. 

I * Ceil  aax  environs  de  cet  endroit  qa’il  iâat  chercher  Alii  oo  Aidé,  où  Riguku  dd- 
fk  les  Cërtbogùuit  & força  leur  camp.  Il  parolt  par  Polybe  (1) , que  c’étoit  une  Ville  de 
quelque  importance;  mils  comme  les  Anciens  n'en  dirent  autre  chofe,  finon  qu'elle  étoit 
^ée  entre  des  rochers,  noua  ne  nous  étendrons  pas  davantage  fut  ce  fujen 


Tmt  XL 


(i)  rohrb.  L.  I. 
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la  conjefture  de  l’Auteur  que  nous  avons  cité  (a),  e(l  vraye,  fçavoir.que 
Mo-raifab.,  à deux  lieues  au  Nord-Eft  de  Solyman , eft  la  âlaxiJa , ou  Ma- 
zula  des  Anciens,  cette  Ville  doit  avoir  été  8 lieues,  2+  milles  d'Ægle- 
' terre , au  Sud  - Eft  de  Tuner  *. 

Carpis  eft  une  Ville  du  même  diftrift  que  Ptulomie  {b)  place  un  tiers  de 
degré  plus  au  Nord  que  Carthage.  Pline  l’appelle  Carpi.  'Notre  fgavant 
Voyageur  (e)  fuppofe  que  le  terrain  que  ceae  Ville  occupoit,  eft  le 
même  que  celui  où  eft  à préfent  Gurbos , ou  Hammam  Gurbas  f & que  le 
bain  cmaud  qui  eft  tout  près,  eft  ï'Jquit  Calida  de  Tite-Uve.  Quoique 
la  pofition  que  Ptolmée  afligne  à Carpit,  ne  s’accorde  nullement  avec  celle 
de  la  Ville  moderne  de  Gurboi,  celte  dernière  étant  plus  d’un  degré  au  Midi 
que  Carthage.,  nous  ne  doutons  cependant  pas  que  Shata  n’ait  raifon , Pfo/o. 

étant  uès-inexr.a  dans  fa  manière  de  déterminer  les  latitudes  des  lieux. 

• Mifaa  (d)  ou  Nifua,  dont  Pline  & Ptolomée  font  mention,  étoit  entre 
Carpis  & Clypea.  Les  ruines  (e)  de  cette  Ville  fe  voyent  encore  au  Sanc* 
tuaire  de  Sétdy  Doud,  dans  le  Royaume  de  Tunis  ^ 5 lieues  à l’E.  N.  E. 
du  Promontoire  àî  Hercule. 

La  première  Ville  qu’on  rencontre  enfuite,  eft  \’JquilariaàeCifar{f'\^ 
ou  Cuncfi  débarqua  fes  Troupes  en  venant  de  Sicile.  Céfar  affure  que  cV- 
toit  un  bon  parage  en  Eté,  & dans  le  voilinage  des  deux  Promontoires.' 
Un  de  ces  Promontoires  étoit  probablement  celui  de  Merewre  (que  les  Mau- 
res appellent  Ras-adder , & les  François  le  bon  Cap)  puifqu’il  ^ environ  à 
une  lieuë  au  Nord  de  Lonab  reah , qu’on  croit  avoir  été  l’ancienne  Âqtûla- 
ria.  On  y trouve  encore  divers  (g)  monumens  antiques , mais  dont  au- 
cun n’a  rien  de  fort  remarquable. 

Clypea  (b)  eft  une  Ville  bitie  fur  le  petit  Promontoire  de  Taphitis^  i 5 
lieues  au  Sud  - Eft  du  Prmnontoire  de  Mercure.  Elle  lire  fon  nom  de  fa 
figure,  qui  reflemble  à un  bouclier.  Ttte-Lne , Mêla  & Pitney'  l’appellent 
ctpea,  Polybe.  Appien,  <St  Agatbémére,  la  nomment  Af^s;  mais  SWiii,  «St 
l’/fin«;r«a*fe,la  défignent  par  le  nom  de  Clypoa.  A la  diftance  d’un  mille  (i) 
de  l’endroit  où  l’ancienne  Ville  a été  fitnée,  fe  trouve  un  bon  nombre  de 
Cabanes,  que  les  habitans  appellent  Cljbea.  Ptoiemée  fe  trompe  grofliére- 
ment,  quand  il  fait  d’Afpis  & de  Clypea  deux  différentes  Villes.  . 

. Curt^ 


fa)  Shjw  uW  fupr.  p.  57.  f/1  B*"'  ^ *3. 

(W  Plin.  & Ptol.  uW  ftipia.  (f)  Shaw  ubi  fiipr.  p.  158. 

(f)  Shaw  ubi  fopr.  p.  S7-  1,, P’  S33- 

Plln.  & P(o).  obi  fopra.  fU  Shaw  ubi  fupra. 

Shaw  ubi  Toprs.  ^ _ 

• Totitê  bit  meolioo  <3«  (1)  Muful*nl,  comme  <Fua  Peuple  qui  babfcolt  U partie  Occt- 
éentalc  «le  la  i une  petite  diftance  d’Anpfaga.  li  y a aufti  une  Ville  & un  Pro- 

MMoIre  à'Etbiapie,  célébrés  par  la  Cinamome  qui  s'y  frouvoit,  près  des  cooiins  de  la  ATu- 
& de  he-Libje  intérieure , que  Pline  (a)  appelle  Mv/ylm  ou  Me/uium.  Or  comme  tl 
vint  de  très-bonne  heure  en  tfimidi*  une  Colonie  PtérUeimne,  St  que  les  TVuMeiu  & les 
Stbittitnt  defeendent  des  Egyptiens  ft  des  Aratet , comme  nous  le  prouverons  dans  la  fui. 
le  OT  poüiToit  peut-être  tirer  dell  qodquca  lumières  pour  éclaircir  davanuge  ce  qui  n 
été  dit  de  l’origine  de  cette  Ville.  _ ^ 

Tarit.  A»,  I-  n,  s.  ja.  St  1.  IV.  c.  i»,  (s)  «in.  L.  IV.  c,  4-  St  t.  VI.  c.  i*. 
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CuruUt , CuTûbii,  & Curabit,  cR,  Y Itinéraire , à 32  milles  Ro- 

mains de  àlypea  ; mais  fuÎTant  les  obrervations  les  plus  exaéles  des  Moder' 
nés  (a)  à 7 lieues  de  cette  Ville,  au  Sud-Oue(t,  quart  de  l’OuelL  Elle 
efl  appellée  par  PUtu  (b)  la  Ville  libre  de  Curubis^  & paroît  avoir  été  an- 
ciennement un  lieu  confidérable.  Cependant  les  ruines  d’un  grand  aque- 
duc , & de  quelques  citernes , font  les  feules  antiquités  qu’on  y trouve , en 
cas  que  la  Ville  de  Gurba  ait  été  bâtie  for  ces  ruines , comme  le  nom  & 
ta  Gtuaiion  femblent  le  prouver  fuffifamment. 

Cantbéle  étoit  une  Ville  Phénicienne,  peu  éloignée  de  Carui/r,  fuivant(c) 
Hicatie.  Cette  Place  fenible  avoir  eu  quelque  rapport  avec  Saturne  ; puis- 
que , fuivant  Sancboniatbon  & (d)  Damafcius , le  mot  el  en  Phénicien  avoit 
une  rélation  particulière  à cette  Divinité.  Cette  conjecture  eft  confirmée 
par  une  obfervation  de  Ponticus , qui  nous  apprend  dans  fa  vie  de  St.  Cy- 
prien,  qu’il  y avoit  en  cet  endroit  une  Ville  appellée  par  les  Romains , ih- 
eus  Satumi,  la  Ville  ou  la  rue  de  Saturne. 

Néapotis , fameufe  & ancienne  Ville  des  Carthaginois , étoit  fituée  dans 
la  panie  Méridionale  de  Zengitane , à cinq  lieues  au  Nord-Eil  de  Curubis. 
Thucydide  dit  (r)  qu’on  pouvoir  faire  le  trajet  de- là  en  Sicile  en  deux  jours 
& une  nuit.  Scylax  la  place  à une  médiocre  diflance  de  la  Petite 
Syrte , & à une  journée  & demie  de  chemin  du  Promontoire  de  Mercure, 
Nabal,  Ville  mc^rne,  où  il  y a du  commerce,  ell  à un  Rade  à l’OueR 
de  l’ancienne  NéapoHs , qui  paroît  avoir  été  une  grande  Ville.  Pline  la 
défigne  par  l’épichéte  de  JJbre,  auifi-bien  que  Curi^is,  On  y trouve  une 

Srande  quantité  d’inferiptions  gravées  fur  des  pierres , qui  ont  Cx  pie^ 
e long  ; mais  elles  font  prefque  toutes  effacées.  Strabon  & Hirtius  s’ac- 
cordent à la  placer  dans  le  voifinage  du  Promontoire  de  Mercure.  Nabal 
(f)  eR  fituée  fur  le  Golphe  de  Hamam-et,  dans  le  36°  8'  à deux  lieues 
d'une  petite  Ville  du  même  nom. 

1 A l’ER  de  Carthage,  Sl  à une  petite  diRance  de  cette  Ville,  il  y avoit 
une  Fortereffe  appellée  Népheris , fituée  fur  un  rocher.  L’Armée , com- 
mandée par  Afdiubal,  y fut  défaite  par  Scipion,  qui,  après  un  fiége  de 
aa  jours,  fe  rendit  maître  de  la  Place;  ce  qui  contribua  beaucoup  à la 
prife  de  Carthage.  Strabon,  Jppien,  & l’Abréviateur  de  TUe-lJrte,  en 
font  une  mention  particulière. 

La  feule  Ville  dans  cette  Province',  dont  il  nous  reRe  à parler , eR  Hip- 
po , oui  étoit  une  efpéce  de  Place  frontière  du  côté  de  la  Numidie.  D’a- 
près le  Lac  i' Hipponitis , fur  lequel  elle  étoit  bâtie,  on  la  nommoit  Jlippo 
Diarrbytus , & Hippo  Zarytus  ; quoique  les  Anciens  l’ayent  quelquefois  àp- 
TCllée  Jera , Hippuacra , & Bippagreta.  Scylax  la  défigne  fimplement  par 
h nom  de  Hippo , quoiqu’un  lui  ait  donné  les  noms  que  nous  venons  d’in- 

diquer 

fa)  Shav  Ibfd. . . . L.  I.  c 10.  & Dimafdos  sp.  Pbou  io  BU 

(»)  PIIo.  ubi  fuprs.  blioth.^  24*. 

(f)  Hecatcas  Perieget  ap.  Sceph.de  Urb.  (O  Tnucyd.  L.  Vü." 

(d)  SaochoDUth.sp.Eureb.ioFnep.Evtog.  (/)  Sbav  uU  fupra.  ' 
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StcT.  II.  diquer-du  tems  de  Polybe,  de  Diodore  de  SiciUt  de  Pline  & d’/dppietr,  & 
ptfirif-  ctia  afj[j  jjg  ij  jjflinguer  de  Hippo  Regius  en  Numidie.  /Ippien  (a)  nous  ap- 
frîquéprch  9“^  c’dtoit  une  grande  Ville,  pourvue  d’un  Port,  d’uue  Cicaddle, 
[>rcmenc  plufîeurs  Magazins  pour  des  équipemens  de  Mer.  Son  nom  mo- 

dite,  ou  derne  ell  Bizerta.  Elle  cd  agréablement  Htuée  fur  un  Canal  (Zi),  à 3 
du  Terri-  milles  au  Sud  quart  de  l’Outil  du  Cap  Blanc , entre  un  Lac  & la  Mer. 
^re  de  Cette  Place  peut  avoir  à préfent  un  mille  de  tour , & ell  défendue  par 

- “ plufieurs 'Châteaux,  dont  le  plus  conîidérable  ell  du  côté  de  la  Mer.  Sun 

origine  ell  Phénicienne,  comme  cela  a été  pleinement  démontré  par  £«• 
chart  (c),  qui  dérive  Hippo  du  mot  Syriaque  ou  Phénicien  Ubbo  ou  Uppo, 
un  Golphe,  ce  qui  convient  parfaitement  à la  fituation  du  lieu.  Ptolo- 
mée  appelle,  tant  le  Promontoire  que  le  Golphe  qui  font  près  de- là,  Hip- 
pos, ce  qui  n’efl  qu’une  terminaifon  Grecque,  ajoûtée  au  mort  Syriaque, 
ou  Phénicien,  Ubbo.  Ce  Golphe  ell  formé  par  le  Promont  or  ium  Candidum, 

& par  le  Promontarium  /dpollinis  des  Anciens,  le  Ras  el  abeadb  Si  Ras  Zi- 
. leab  des  Tunifains  d’à-prélênt. 

i Pour  ce  qui  ell  des  Villes  fituées  dans  les  terres,  comme  Zeugîtana, 

Uhzibirra,  Mediccara,  Tuema,  Cerbica,  Safura,  Cilma,  Hepilliuta,  Fina, 
’Valli,  Cigifa,  Mufti,  MembraJJa , Cilio  , & autres  également  obfcu- 
res,  dont  Ptolomce,  \' Itinéraire  Si  la  Table  de  Peutinger  font  mention; 
elles  font , finon  toutes  j du  moins  la  plupart , modernes  en  comparaifort 
de  Carthage , & n’ont  jamais  été  fort  confidérables.  Ainli  nous  finirons 
ce  qui  nous  relie  à dire  de  cette  Province,  en  obfervant  qu’il  femble  ÿ 
avoir  quelques  traces  de  Zeugis  ou  Zeugitane  dans  le  nom  préfent  de  la 
Ville  de  Eotiun , ou  Zag-xan , petite  Place  alTez  florilTante , bâtie  fur  une 
Montagne  du  même  nom  dans  le  Royaume  de  T’unir.  C’ell  ce  qui  devien- 
* dra  très- probable, fi  l’on  compare  ce  qui  a été  avancé  par  Solin,  a.yec  les 
"tobrervations  du  fjavant  Voyageur  que  nous  avons  déjà  cité  plus  d’une 
- fois  (d),.  Les  Zygantes  d'Hérodote  femblent  pareillement  avoir  habité  ‘ aux 
, environs  dé  Zjguian;  ce  qui  forme  une  nouvelle  préfomtion  en  faveur 
de  notre  fentiment.  ' 

Byis-  ' Le  Byzacium , fuivant  Pline  (e) , étoit  habité  par  les  LibypbJnifiens , c'elb- 
ciuiD.  à-dire,  par  un  mehnge  d' Aborigènes , oa  Africains  natifs,  & de  ftartbagi- 
mis:  Le  même  Auteur  dit  qu’il  pouvoit  avoir  250  milles  Romains  de  cir-* 
conférence , Se  que  la  fertilité  en  étoit  telle  que  pour  un  grain  la  terre  eà 
rendoit  cent.  Il  n’ell  guércs  polTible  de  marquer  ezaêlenient  les  Hmltes  de 
cette  Province;  parce  que  les  Anciens  ont  négligé  cet  article,  <St  fe'font 
fort  trompés  au  fujet  du  cours  de  la  grandeur  Si  de  la  fource  du  Triton. 
Nous  n’avons  pas  delTein  de  nous  étendre  beaucoup  fur  chaque  Ville 

3u’elle  contenoit  autrefois.  Une  courte  Defeription  de  quelques-unes 
es  principales  fulfira. 

jidm- 

(«)  AppitD.  in  Libye.  • ! (i)  Shiw  obi  fupr.  c.  3.  • . "J 

(b)  Sbiw  ubi  fupri.  ' W Ubi  fuprs. 

(«j  Ooebsit  de  CoL  Fbten.  L.  L c.  24. 
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• Adrumetum , ou  Hadrumitum , Capitale  du  Byzacium , étoic  une  Ville  Sîct.  II. 
fort  ancienne,  & très- renommée  dan»  le  Monde.  Elle  portoit  différens  Dif.rip- 
noms,  ayant  été  appellée  par  Strabon  & par  Strpbanus,  Àdryme  ou  Adru- 

wr,  comme  aulTi  Adrymttuf,  par  Plutarque  & Ptalomée,  Adrumetus  ou  A- 
drumetlus;  par  Appien,  Adrymcttus;  & par  Cefor , Hirtius , & Pline,  Adru-  dite.'ori 
rntum;  par  Mêla,  Hadrumetum,  ou,  fuiv^nt  l^njjius , Hj  lramentum.  Dans  iluTnrl.' 
la  Table  de  Peutinger  elle  eft  appellée  Hadrito.  Cette  Ville  étoit  grande  d> 

& bâtie  fur  un  Promontoire  fait  en  forme  de  demi;fphére,  comme  _C/y- 
fea.  Suivant  17rintfr<j/rr , elle  étoit  â 18  mille»  Romaus  de  Leptis  Miner,  Adruuiî-, 
quoique  la  Table  de  Peutinger  falTe  la  dilbince  plus  grande.  II.  y avoit  tout  tuia. 
près  de  la  Ville  un  Cotben , qui  étoit  un  Port  ou  une  petite  lie,  qu’on  ap* 
pelloit  ainfi  à l’imitation  du  Cotbon  de  Carthage.  La  Ville , à en  juger  par 
fa  fituation  préfente , .pouvoir  avoir  plu»  d’un  mille  de  circuit;  & à ce 
qui  paroît  par  fe»  raïnes  (a),  femble  avoir  plutôt  été  une  Place  impor- 
te que  de  grande  étendue.  Salujïe  {b)  & d'autres  ailirment  qu’elle  fut 
fondée  par  de»  Phéniciens.  Bochart  en  dérive  le  nom  .de  deux  mots  Syrien- 
ques  ou  Phéniciens  fignifient.  Le  Pays  qui  rend  cent  grains  pottr  un.  La  ‘ 
prodigieufe  fertilité , non  feulement  de  la  Province  en  général , mais  d’<f- 
■drumetum  en  particulier,  e(l  coiÆrmée  par  une  infeription  qui  fe  trouve 
dans  5w»»»i«r  (c).  Cependant  le  terroir  en  eft  à prélent  ftérile  & inculte 
(d),  étant  ou  du  fable  pur;  ou  couvert  de  marais  & de  Sbibkabs  *,  fur- 
tout  en  Hiver.  Si  YHtrkia  à^s  Tuni/ains , l’/férar/rr.du  bas  Empire,  eft 
la  même  Ville  qu’/Mraeirto«»,TComme  il  y a tout  lieu  de  le  croire,  cette 
Ville  doit  avoir  été  dans  la  Latitude  Septentrionale  de  35’  50',  quoique 
Ptolomce  lui  donne  32*  40'.  ; . • , 

Rufpina , Ville  du  Byzacium , étoit  entre  Adrumetum  & Leptis  Minor , où  Rufpin». 
Cé/ar  campa  dans  le  cours.de  lés  guerres  avec  Scipien  (e).  Le  Village  dje 
Sabaléel,  environ  à 6 lieues,  de  //rré/av  i&  éloigné  environ  un  mille  de  la 
Mer,  pourvoit  fort  bien  avoir  été  Ru/pina,  puiCqus  //irtius  a{Ture(/)  que 
le  Port  de  Ru/pina  fe  'trouvoit  environ  à la  même  diftance  dè  cette  Ville. 

, Leptis  Minor,  une  des  Villes  libre»  de  Pline,,  étoit  à ig  milles  Romains  Leptis 
ÿAd>  umetum , & avoit  les  Phéniciens  pour  fondateurs.  On  la  diftinguoit 
par  l’épithéie  de  Afinor  d’une  Ville  de  la  Regio  Syrtica,  appellée  Leptis 

• I •.,1.  ' *■  ..'i  ■ ' I , Mojor,  , 

(«i  Shaw  tlblftipri.  ..  . i . > (iJ.ShîW  ubi  fupt.  p.  ijfi.  i i .-  . .’ 

(»)  Sal*ft.  Jn  Jttgurth.  Boch»H.  ul»i  fnpia.  .Isl  jdem  p.  190.  ' . 1 

(«)  Smciiu»  in  Infcript.  VoL  dt  Vct.  In-  , {/J  Hitt.  Bell.'Afric.  fec.  9.  ' 

feript  Gruter.  p.  3fii.  , ^ . 

* Le  mot  5i«lit'<t.Ggni6e  en  Araie  on  terrain  fait;  . & défigne  en  généial  one  ét'enduS 
de  Pays,  que  le»  eau»  de  la  Mer  couvrent  en  Hiver,  mais  qui  eft  i fec  en  Eté  (1),  II  y 
a dans  les  Royaumes  de  Tunis  & à' Alger  plulieurs  de  ces  endroits , qui  paroilTem  être 
autant  de  lacs,  & qui  rendent  une  grande  quantité  de  fel.  Le  terrein  ée  quelqucs.unt  eft 
ferme,  & le  rel.cràl)alliré  fe  trouve  fur  leur  furface  ; d'àutrcs  oh;  un  terrein  plus  poreux, 

& qui  abforbe  le  fel  t;  car  en  mettant  un  peu  de  cette  (erre  fur  le  bout  de  I*  langue,  vn 
lui  trouve  un  goût  ûèt- piquet.  , _ v 

' • (sJ  Sbawia  rhyGe,  Se  Mifcell.  Obrerr.  zla,  ^ 
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SiCT.  II.  Majûf,  qui  avoit  été  bâtie  par  les  SiJoniens,  à ce  que  Saline  femble  inQ- 
Defcrif.  noer(a),  ou  par  les  Tyricnt,  fuivant  Pline  (b).  Bochart  {c)  dérive  le  nom 
de  Leptii  du  mot  Phémcien  labt  ou  /<^,qui  lignifie  un  Port.  Strabon&Ste~ 
p^rneSr  difcnt,  que  Lapitbis,  une  Ville  de  Tfle  de  C^re,  étoit  fameufe 

dite,  ou  par  la  bonté  de  fon  Porc ,& Lucain  affirme  la  même  chofe  touchant  Leptit 
du  Terii.  Minor  (d).  La  Ville  payoit  chaque  année  par  manière  de  tribut  un  Talenc 
imtde  aux  Cartbagitiois -,  & tous  les  Auteurs  conviennent,  que  Je  Pays  d’alentour 
étoit  très-fertile;  ce  qui  a engagé  Bocbart  à dériver  Emporia  (Ton  nom  du 
tems  de  Tke  - Uve  & de  Polybe)  de  deux  mots  Orientaux  qui  lignifient  U 
tnere  féconde.  On  la  nomme  préfentement  Lerupta.  Mais  il  ne  relie  plus 
qu’une  très-petite  partie  du  Château,  & quelques  bas-fonds,  qui  formoienc 
probablement  l'embouchure  Septentrionale  du  Cotbon. 

Afi«r.  jgar  (t).  Ville  dont  Hirtius  fait  mention,  fe  trouvoit  â quelques  milles 
4 rÔuell  de  Leptir.  L’endroit  eft  parfemé  de  rochers , & couvert  de  rui- 
nes. Ce  n’ell  plus  à préfent  qu’un  Village , . appcUé  (f)  par  les  Arabes , Beo 
Hadjar,  c’ell-à-dire,  le  pere  d’ane  pierre.  , j 

■pupto.  ■ 2bapfui^  Ville  maritime  de  cette  Province,  étoit  Ctuée,  fuivânt  Dion 
(g),  fur  une  efpéce  d’Illhme , entre  la  Mer  <Sc  un  Lac.  La  Table  de  Pruiin- 
ger  la  met  à 8 milles  de  Leptis  au  Sud.  Les  habitans  de  Tbapfus  fe  dilliti- 
guérent  par  leur  fidélité  envers  Scipime,  dans  Tes  guerres  avec  Cc/ar  ; m3i> 
nonobflant  la  force  de  leur  Place,  ils  furent  obligés  de  fe  foumettre  à ce- 
lui-ci, après  qu’il  eut  été  défait  par  le  premier.  Demajf,  l’ancienne.  TÜiap- 
fiu , tll  fitnée  fur  une  petite  langue  de  terre,  à 3 milles  à l’Eft  quart  de 
Sud  de  To-bulba.  A une  demi- lieue  delà  lè.  trouve  le  Lac  dont  Hirtius  fait 
mention.  Ici,  en  dépit  du  tems  & de  la  mer,  fe  voit  encore  (6)  une 
‘ grmde  partie  du  Cothon.  La  matière  dont  il  e(l  bâti , confille  en  petits 

cailloux  & en  mortier , 11  bien  cimentés  enfemble , qu’il  a’ell  pas  polfible 
qu’un  rocher  fuit  plus  durable.  Les  murs  de  Tkn^un  reflemblent  beau- 
coup à ce  qui  relie  de  ce  Cahon.  < . 

AchoIIi.  ÂchoUa  ou  Acilla , efl  une  autre  Ville  libre,  appellée  par  Appkn  (1)  Cbol- 
la.  Si  la  fituation  que  Ptolomée  alfigne  i cette  Ville,  ell  vraye, 

6 milles  au  Nord  de  Sbe-ab,  l’andenne  Rufpte,  fur  les  bords  d’une  lerti^ 
le  plaine,  y répond  exaélement.  - . , 

Torris  . Turris  Hannibalis  (i),  la  Tour  d'^nnibal,  étoit  un  Fort,  une  Tour,  ou 
Honnib*.  un  Château  , appartenant  à Antübal.  entre  Tbapfus  & Acilla,  fuivant  ïîrr- 
^ Dm.  Ce  fut  dans  cette  Tour  api’Annibal  fe  ràugiâ,  quand  la  crainte  des 
Romains  l’obligea  à quitter  Carthage.  Qtielques  momens  après  y être  arri- 
vé, il  fe  rendit  à bord  d’un  vailTeau  qui  l’attendoit,  & paflh  mms  l’Ile  de 
Cercine.  Cell  probablement  £l-MirdAS,  5 milles  au  Sud  de  Demajf,  ou  Sa- 


(a)  Salluft.  In  Jugurtfa.'  c.  sa  , & 80.  ' 
(»)  ?lin.  L.  V.  c.  19. 

(f)  Bocbirt  ubl  fapn.  • • ■ j 
(<0  Lucto.  Bell.  Civil  L.  IX.  p.  951, 
y)  Hiit.  Bell  Alric.  Sec.  d8-79> 


1, 

{/VShïir  ubl  fupr.  p.  ipr. 

&)  Dio,  L.  XLIU.  p.  245.  ' • J 

(h)  Sh*w  ubl  fdpfa. 

(ij  Appizn.  in  Libye.  ' - 
(I)  Uv.  L.  XXXUL  JbH.  L.  ZXXL 
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leBo  (a),  5 milles  au  Sud,  quart  de  l’Oueft  SEl-Meâta , qui  occupe  l’efpa- 
ce  où  cette  Tour  fe  uouvoit  autrefois. 

JïfM  ou  'fbma  i Villei  fituëe  fur  la  côte  de  la  petite  SjTtr,  <St  dont 
Straben  fait  mention  (é),  eft  connue  aftuellement  parmi  les  Tuni/ains  • (oüs 
le  nom  de  Thainée.  Elle  fut  bâtie  fur  un  terrein  bas  & pierreux  & peut 
avoir  près  de  a milles  de  tour.  Le  Pays  d’alentour  eft  fec  & aride. 

Entre  Tbétue  & rembouchure  du  Triton,  Ptolmée  place  Macodana,  qui 
eft  peut-être  le  même  endroit  que  Maba-rejf(c),4.  lieues  à l’Oueft  deTAar- 
nie.  Ceft  un  Village  qui  n’a  rien  de  remarquable  que  quelques  Citernes.  " 

’uziut  étoit  une  Ville  de  quelque  confidération  près  de  Tt/drus  '&  de 
Leptis  Minor,  Hirtiui , Ptekmée  « Dion  en  parlent.  Bochart  (d)  en  dérive 
le  nom  de  ^itb  ou  Zait , un  Olivier , ou  bien  un  endroit  où  il  croît  des  OK- 
viers.  Suivant  Hirtius  les  environs  de  ce  lieu  étoient  fameux  par  leurs 
olives,  Cifttf  ayant  exigé  annadlement  des  habitans,  par  voye  de  tribut, 
une  quantité  prodigieux  d’huile.  Cette  particularité  confirme  l’opinion  de 
Bôchart  &.  prouve  que  la  Ville  étoit  PUnicienne.  ' 

Tbalà  (f)  ) grande  Ville,  dont  fait  mention,  étoit  fituécj  auffii 
bien  que  Capfa , dans  un  Pays  fablonneux  <Sc  défen , quoiqu’il  y eût  quel- 
ques Ibnuines  hors  de  la  Ville.  Tous  ces  traits,  de-même  que  la  (nua- 
^n  conviennent  à la  Ville  moderne  de  Ferre-cmab , dans  la  partie  Mé- 
ridionale de  cette  Province. 

Douze  lieues  au  S.  E.  quart  de  1 E.  de  ce  lien  (è  trouve  la  Gajfa  ou  Cap- 
ta des  Anciens , & une  des  meilleures  Fortereflès  de  Jugurtba  (f).  Elle  eft 
bâtie  fur  un  terrein  élevé,  & entourée  de  montagnes.  Le  Pays  d’alen- 
tour eft  rempli  de  Palmiers,  d’OIiviers , & d’autres  arbres  fhitiers,  ce  qui 
le  rend  plus  agréable  que  celui  qui  eft  âux  environs  de  Ferre- anab.  Dans 
les  Langues  Orientales,  Capfa  fignifie  fortement  environné,  ce  qui  prouve 
lu’elle  eft  d’origine  Phénicienne  (g).  ‘ H doit  y avoir  eu  deux  autres  Villes 
lu  même  nom,  l’une  en  Numidie,  & l’autre  dans  la  Libye  intérieure.  Suffé- 
tula.  Tutus,  Sarfura,  Ttjdra  ou  Ti/drus,  Caraga,  Orbita,  & quelques 
autres  Villes  obicures  du  Byzachtm , dont  nous  ne  connoiflbns  (implemenc  ' 
que  les  noms,  ont  été,  ou  peu  cpnfidérables  en  elles -mêmes,  ou  bâties 
Mpuis  le  beau  tems  de  la  République  Romaine  ; deforte  qu’elles  ne  fçau- 
rt^nt  nous  fournir  aucune  lumière  fur  l’Hiftoire  des  Carthaginois.  Ainli 
nous  terminerons  ici  cette  deferimion  Géographique,  en  difant  un  mot- 
des  Lacs,  des  Rivières, & autres  Curiofités  de  ce  Pays,&  en  ajoûunt  une’ 
courte  énumération  des  Peuples  Africains,  qui  dans  les  tems  les  plus  re-’ 
culés  en  ont  été  les  poflêflcurs. 

"Les  principaux  Lacs  de  cette  région  dont  les  Anciens  ayent  fait  men- 
tion (outre  le  Lac  Hipp/nitis,  dont  il  a déjà  été  pplé)  étoient  le  Pahu  Tri- 
tonis  ou  Tritonitis,  le  Palus  Pallas,  & le  Palus  Liya.qqi  avoient,  fgivant 


(•')  Shiw  ub!  fupr.  p.  ips.  ' 
(b)  Str»b.  L.  XVII.  p.S7*.  57L 
(f)  Shaw  ubi  Tupr.p.  ip5. 

(ë)  Bocbait.  ubl  fupi.  ' 


Diferip-  ' 
tiin  rff  l'A- 
frique pro- 
prement 
dite.  «4 
du  Terri, 
terre  de 
Carthigs. 

Thent. 

Macoda- 

oa. 

Uxiu. 


ThiU. 


Capfi. 


Lacs. 


Ptobh 

(e)  S«la(L  tn  J«cottb. 

-</)  Idem.  Ibid."  . ' 

[g)  Bochart  ubi  fupr.  & Cellu.  In 

Anu  p.  875,  5113.'  . ‘ " 
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StcT.  IL  Ptolomie^  tous  communication  l’un  avec  l'autre,  par  le  moyen  du  Triton," 
Dtjcnp-  qui  les  traverfoit  tous , (St  fe  jettoit  enfuite  dans  la  mer.  Mais  ce  Géogra- 
w"ue  ro  «’abufe  grandement  en  cela.  La  fource  du  Tfitm  eft  plus  près  de  la 
prement  Lacs,  qui  ne  font  que  différentes  parties  d’un  feul  âc  même 

dite , ou  Lac , dont  le  nom  moderne  eft  Sbibkab  Kl  Lowdeab  (a) , ou  le  Lac  des  mar- 
du  Tttri-  qucs , ainfi  nommé  h caufe  de  quelques  troncs  de  Palmier  qui  font  placé* 
à des  dillances  convenables  pour  indiquer  aux  Caravanes  le  chemin  qu’el- 
. les  doivent  fuivre.  Ce  Lac  a 20  lieues  de  long  d’vJrient  en  Occident,  & 

eft  entre- mêlé  de  divers  endroits  fecs,  qui  p^roiffent  être  autant  de  peti- 
tites  Iles.  Sur  tout  à l'Eft,  fous  le  même  méridien  que  Telemàen,  il  y en 
a un  qui,  quoiqu’inhabité,  eft  fort  grand,  <Sc  couvert  de  Palmiers.  Ce 
pourroit  fort  bien  avoir  été  la  Cberfonéfe  de  Divdore  (b) , & le  Pbila  d' Héro- 
dote (c).  Les  Palmiers,  qui  s’y  trouvent,  font  venus,  Aiivant  une  tradi- 
tion jdrabe , des  noyaux  des  dattes  que , les  Egyptiens  apportèrent  avec 
eux , il  y a plufieurs  fiécles  (d)  , quand  ils  envahirent  ceue  partie  de 
T Afrique  Le  nom  Punique  étoit  peut-être  Tarit  (e) , Tirit,  du  if/r  ,c’tll- 
^ - à-dire,  Pâturage;  car,  fi  nous  en  croyons  Scylax  & Hérodote  (/)'  il  fer- 

voit  de  borne  aux  Libyens  Nomades , qui  vivotent  de  leurs  troupeaux , Sc 
dont  le  Pays  doit  par  cela  même  avoir  été  tel  que  l’indique  la  lignification 
du  mot  de  Tarit.  Scylax  allure  que  de  (bn  tems  le  Lac  pouvoir  avoir  1000 
ftades  de  tour, ce  qui  s’accorde  allez  bien  avec  les  meilleures  deferiptions 
modernes.  Fcjha  (g)  dit  que  Ja.Déeffe  iWnerve  apparut  pour  la  pre- 
■ miére  fois  aux  environs  de  ce  lieu.  . . 

KhUret  La  plus  fameufe  Kiviére  de  V jtfriqiu , proprement , dite  étoit  Bagrada  (i), 
Li  Ba-  Bagadras,  ou  Bragadaicat  elle  portoit  tous  ces  noms.  Ce  fut  fur  les  bords 
giada.  jg  ggjjg  Rivière  que  Régulas,  du  tems  de  la  première  Guerre  Punique, 
tua,  par  le  moyen  de  fes  machines  à battre  en  brèche,  un  Serpent  (i) 
d'une  monltrueurc  grandeur , ayant  120  .pieds  de  long,, dont  la  peau  & 
les  mâchoires  furent  cpnfcrvèes  à Rome  jufqu'au  tems  de  la  guerre  de  Nu- 
mance.  Ptolomée  (i)  fixe  la  fource  de  cette  Kiviére  dans  le  Mont  Mampfa- 
TUS , & dit  que  fon  cours  va  direêfement  du  Nord  au  Sud  ; en  quoi  il  a été 
fuivi  par  les  Géographes  modernes:  mais  il  fe  trompe  en  cela  (l),\a  direc- 
tion de  fon  cours  étant  de  l'Oacft  à l'Eft.  On  la  nomme  aujourd’hui  la 
Alaierdab  (m) , dont  les  branches  les  plus  éloignées  font  les  petites  Rivières 
à'Haméefi  & de  Myski  anab,  dans  Ie,diftriél  de  Hen-neisba.  Après  avoir  , 
été  groflie  par  le  fVedel- Boule , la  Scilliana,  <Sc  quelques  autres  petites  Ri-  , 
viéres , elle  devient  auffi  grande  que  \'Jfis  & le  Cbtrwell  réunis  enfemble. 
En  traverfant  une  fertile  Contrée, fes  eaux  deviennent  fi  fécondés,  qu'on 

, - peut 

■ ' *■  fs)  Sbawubifupr.  p.  »ti.  21».  (b)  Plin.  L.  V.  c.  a.  Strab.  L.  XVll. 

(*)  Diod.  Sic.  L.  III.  p.  13a  êppian.  U II.  Bell  Civ.  p.  74g. 

(e)  Herodo».  L.  IV.,'  t ■ . - ••  — (t)  GelKus  L.  VI.  c.-  3.  Plin.  Hift.  Nat. 

-<i<)  Shawubifupr.  L.  VIII.  c.  14.  Liv.  Epie.  XVIlLVaJ.  Max. 

(t)  Bochart.  ubi  rapt»,  l,  S,  9.  - r 

- (f)  Scylax.  Caryand.  inPcrypL  & Hetot  (i)  PtoL  Geogr.  L.  IV..  .. 

do^  L IV.  (1)  Shanrp.  147.  _ . .. 

^)FehasPomp. &Diod.$ic,LULp.i42.  (m)  Ibid.  p.  I4d...,  . . ...: 
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peut  les  comparer  i.  celies  du  Nil.  Utique  écoit  fltuée  fur  le  bord  Ocdden-  Sttr.  IL 
lal  de  la  Bagraâa , & Cartbdgt  fur  l’autre  bord.  Bochart  prétend  que  les  iJtjinp- 
Phéniciens  prononçoient  ce  nom  Bragda  Ça)  ou  Bratlba,  c’eft-à  dire, 

Etang,  & allègue  plufieurs  autorités  qui  ajoûtent  du  poids  à fon  opinion, 

. La  Catadade  Ptolomée , préfentement  la  Milianc,  n’eil  fameufe  que  par-  »u 
ce  que  Tunis  cR  fituée  à fon  embouchure.  Nous  en  difons  autant  du  Tri  du  Terri, 
ton,  préfentement  le  Goffs,  qui  n’efl  connu  qu’à  caufe  d’un  Lac  du  même  * 
nom  , que  nous  avons  décrit.  Nous  croyons  néanmoins  devoir  obferver  Carth^* 
qu’il  a fa  fource  Çb)  feulement  à 3.  ou  4.  lieues  au  S.  S.  O.  du  Gqff's , & /^Ct- 
qu’il  devient  tout- à-coup  une  Rivière  prefme  aufü  grande  que  le  CberwelL.uie. 

Parmi  les  principales  Curiofités  de  ce  Pays,  011  compte  le  Hammama- 
kef  *,  un  Bain  chaud  fameux  (c),  extrêmement  fréquenté  par  les  Cito- 
yens de  Tunis;  le  Bain  chaud  avec  quelques  ruines,  à Gurbos  (<ij , les  A- 
qua  Cali/iæ  de  Tite-Uve;  le  Lacfaléjtrès  dtTo  buIba,  qui  ell  le  Àugnuw  Sa- 
linarum  de  Hirtius;  le  Jibbcl  Haà  àeffa,  une  Montagne  enüére  de  Sel(«), 

Ctuée  vers  l’extrémité  Orientale  du  Lac  des  marques,  dont  le  fel  e(l  dur 
comme  une  pierre,  & couleur  de  pourpre;  les  Mines  de  plomb  dsJibbeU  ' 

Rss-Sars  (/),  près  de  Hamtnam  Leef,  qui  font  très-riches  f- 

Lcs 

(à)  Bochnrt  ubi  fupr.  ' Irf)  Ibid. 

(il)  Shiw  ubi  fiipr.  p.  197.  (a)  idem  ihid.  p.  jij, 

(c)  Ibidem  p.  157.  if)  Idem  ibid.  p.  237. 

• Ce*  Hamma^ns,  oa  Bains,  font  ilnfi  nommés  d'après  le  verbe //«irafi  ou  Cbaldéen  OOT 
Hamiium,  incaiuit;  leurs  cajx  étant  chaudes,  quoique  pas  également;  peut  - être  que  le 
mot  de  Hitmmums,  que  nous  avons  adopté  dans  notre  tangue,  & qui  a la  même  lignifica- 
tion , doit  il  être  déduit  de  la  même  origine. 

t Cette  note  contiendra  une  courte  defeription  des  pritTcipales  Iles  de  la  CAte  de  Ÿjtfri- 
fue  proprement  dite , dont  les  Anciens  ont  fait  mention.  Ces  Iles  étoient. 

1.  CoffyxQU  Cofyrus,  petite  Hé  fituée  dans  la  Mer  A' Afrique,  que  quelques  Auteurs 
repréfentent  comme  appartenant  1 l.i  Sicile;  mais  Sirahm  en  fait  une  partie  du  territoire  pro. 
pte  de  C-irtèoge.  Suivant  Holetuie.  elle  contenoit  une  Ville  du  même  nom.  Scylax  dit, 
qu'en  partant  du  Cap  de  LiljUe  en  Sicile,  on  pouvoir  s'y  rendre  en  un  iour.  Strehoit  la 
place  a une  ditlance  égale  de  Uljhie,  & de  Qjpea,  Ville  de  V Afrique  proprement  dite.  11 
(sart  lt  par  quelques  anciennes  Médailles,  que  Qtffyra  étoit  le  nom  le  plus  en  ufage.  Sui- 
vant Strahon,  cette  lie  avoir  150  millts  de  tour  (1). 

2.  Les  TariebUe  de  Straben  étoient  quelques  petites  lies  près  de  la  CAte  de  V Afrique  pn- 
premera  dite , prefque  vis  i vis  de  Leptit  Minor.  On  les  ap|ielle  préfentement  les  Jotvriet. 

Cijir  parntt  les  avoir  conlldéréet  comme  des  pollet  de  quelque  importance  (1). 

3.  Lo'jadufa,  vis  à-vîs  de  Tbapfiu,  a 6 milles  de  long,  fuivani  Pline.  Le  même  Auteur 
affirme  qu'elle  étoit  1 50  milles  de  Cercina  ét  Cerciniiû,  deux  petites  lies  appartenant  à 
la  Regio  Syrtiea  f3)- 

4.  /Etbufa  ou  Æsufu,  autre  petite  lie,  étoit  un  peu  è l'Ouetl  de  celles  que  nous  venons 
de  nommer  (4'. 

5.  Les  Lartmefia,  deux  petites  Iles,  ,étoient,  fuivant  le  MIT.  de  Ptolemée,  Ctuéet  un 
peu  au  delTus  de  Rufpina  fs). 

6.  L'Injul»  Dracmtia  de  PteUmit  étoit  au  Nord  de  Bippo  Diarrhjtui:  fitoation  qui 

- MUS 

(t)  FtoL  L.  IV.  c.  |.  Icyl.  Caiyand.  Sirah-t..  -rt)  SRab.  L.  XVIIL  Plin.  L.  V.  e.  7.  , , 

VI.  Firut.  ap.  Theriur.  Ane.  te  Hift.  SicU.  VoL  (4)  flia.  L.  III.  c.  S.  VioL  L.  IV.  c.  |. 

VIII.  Luc.  HoIScb.  in  Mot.  ad  Sicub.  Uya.  - (r)  Cellar.  Gcoji.  ajii,  U IV,  {.  4- 

(a)  Siiab.  L.  XVII.  Hift.  de  Bell  Afilc.  $.  au. 
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fccr.U.  Les  phi*  Anciens  habitans  de  ce  Pays  étoiem  fuivani  Hérodote  (a).  Je» 
DijcHr-  ^ qui  cultivoient  les  bords  Occidentaux  du  Triton,  & dont  la  Ville 

tienàei’A-  ^[oit  rhza  & riuzate,  dont  Etb  Baal  ou  ItMal,  Roi  de  Tyr,  fut 

Mtmcnr  le  fondateur,  fuivant  d’£pW/e;  les  Maxysx,  Peuple  Lüye»;  les 

iike,  eu  Maeblyes  , autre  Nation  Libyenne,  qui  habitoit  les  enrirons  du  Lac  Trtto- 
iu  Terri-  „ij  ; (es  Zavices  ; & les  Zygantes , qui  s’appliquoient  particuliérement  à 
tare  de  nourrir  des  Mouches  à miel.  Ils  étoient,  fuivant  toutes  le»  apparence»  , 
un  mélange  d’ Anciens  Libyens  ou  Afriemns  , & de  Pbénicient.^  Mais  nous 
^fuieru  aurons  occafion  d'entrer  furce  fujet  dans  un  détail  plus  précis,  quand  nous 
*4Wtaw.  parlerons  de»  différons  Peuple»  de  la  Ubye.  Pour  ce  qui  eft  du  Climat,  de 
l’état  aéiuel , «St  de  rHifloire  Naturelle  de  V^fri^e  proprement  dite , rélad- 
vement  à fe»  Animaux,  à fes  Végétaux,  & à fes  Produftion»  fouterraines, 
nous  en  parlerons  dan»  notre  Hifloire  de»  Etat»  i’rilger  , de  Tunit 
& de  Tripoli. 

SECTION  III. 


De  r Antiquité , du  Gouvernement,  des  Loix , de  la  Religion , du  Langage , der 
Coutumes,  des  Arts,  des  Sciences,  ü*  du  Commerce  des  Carthaginois. 


Les  Car.  T E»  Carthaginois'  étant  originairement  Pbémeienr  (b)  , defeendoient  par 
ibaginoit  L-r  pela  même  des  Anciens  Cananéens  (c).  Tous  les  Auteurs  Grecs  & Ro^  - 
msmai-  qjji  parlent  d’eux , font  d’accord  fur  cet  article.  Ils  étoient  eux- 

mêmes  de  ce  fentiment,  comme  il  paroît  par  une  Tradition  reçue  parmi 
réeM.11  leurs  defeendan»  du  tems  de  S.  Augufiin  (e);  par  l’autorité  de  Serviw  & 
Phini-  ae  Procûpe  (J)  ; & par  leur  extrême  attachement  (g)  aux  coutumes  & . 

ciini,  gyj  manières  de  cette  Nation,  dont  ces  Auteurs  prétendent  qu’ils  tiroienc 

leur 


(eA  Herodor.  L.  IV.  (0  Auguft.  in  Bxp.  Epitt.  ad  Eom.  fub. 

rsl  Vid.  Süpr.  T.  II.  P-  93*  Itiib 

f J Supr  T.  II.  p.  79-  (/)  ServliM  in  Æn.  I.  v.  37.  & ÆalV. 

Philiftus  Syraeuftnas  »pud  Eufebiotn  v.  75-  Pfocop-  d«  Be».  Vandtl.  L.lLc.  10. 
in  aron  ad  ann  804.  Appian.  in  Libye.  (jr)  Herodot.  Polyb.  Liv.Dio.1oi.  Sic.  Q.  . 
Sb.  mit"  Vcll.  Patetc.  Hift.  Rom.  Juft.  L.  Curt.  Juttin.  Terrai.  Btinat.  Fel. 

XVIU. 

BOUS  femble  dire  1»  même  que  celle  de  deux  petites  lies  contiguës,  à une  diftance  mê- 

éelTus  de  Tairaea.êtoiti  300  Stades  du  continent  d’^/rieue (2). 

* JFgimunu  petite  lie  dans  le  Oolphe  de  Cmtbég»,  dtoit  environ  1 30  mille*  de  cette 
P/m*  aflbre  ou’il  V avoit  près  de  cette  lie  deux  Rochers  appellés  Jra  ÆglmuH 


r,nirale'  Pline  adore  qu’il  y avoit  près  de  cette  lie  deux  Rochers  appellés  Jra  ÆglmuH 
m JTHwnn  qui,  fuivant  A'efviw . étoient  les  telles  d’une  lie  engloutie  quelques  fiécles 
fon  teins  par  la  mer.  Le  même  Auteur  nous  apprend,  que  ces  Rochers  l’appcllolent 
I!»  à caofe  que  les  Kmairu  fc  les  Cirtiagi’neir  v conclurent  un  Traité,  & en  firent  les 
Hmités  de  leurs  Etats.  Zmvswmv  , entre  le  Cap  Zibeeb,  & le  Cap  Rtjaddor;  la  Zimbra  de 
nos  Cartes  matines  eft  futtinem  l’Ægsniiimr  dexÂncieni  (3). 

- , *bpr»w.  *•  7-  A»*'*  L ».  s.  Stn.i»l*** 

îelfat  in M.r’t!o.  nbl  f»pr.  Smfiu  My». 

iSil,.  L.  XXU.  ^ 571.  Ur.  l.  Xtt  c 
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leur  origine.  Un  des  noms  Puniques  de  Carthage , fuivant  Plaute  (a) , é-  Secr.  HL 
toit  Cb^reanecb  ou  Cbadre-Anak,  où  Bocbart  (b)  croit,  avec  beaucoup  de 
raifon , appercevoir  des  traces  de  leur  eittraélion  Caumiinne  ; car  Anak  & 
fa  femille  ayant,  tant  à caufe  de  la  grandeur  de  leur  ftalure,  que  de  leur  valeur, 
été  conlldérés  par  les  Ecrivains  facrés  & propbanes , comme  les  plus  Uix,  i*  U 
meux  des  Cananéens  ou  Phéniciens,  d’après  lui  toute  la  Nation,  ou  du  moins  heUgU», 
cette  panie  de  la  Nation  qui  habitoit  le  plus  prés  du  lieu  de  fa  réCden- 
ce , a probablement  reçu  une  nouvelle  dénomination  *.  Ceci  doit  s’en- 
tendre des  premières  Colonies  Phéniciennes  qui  s’établirent  en  Afrique , & 
de  plulieurs  de  leurs  defcendans  ; car  il  eft:  naturel  de  fuppofer  que  plu- 
fleurs  d’entr’eux  fe  mêlèrent  avec  les  Aborigènes , ou  Africains  natifs.  C’efl: 
pour  cette  raifon  que  les  habitans  du  Byzacium  , particuliérement  des 
Côtes  maritimes  de  ce  Pays  , ont  été  quelquefois  appellés  par  les  Orées  & 
par  les  Romains  Uby-Pbtniciens  , comme  ayant  été  formés  par  les  deux 
Nations  f*  Une  explication  plus  détaillée  de  ce  nom , & une  defcripcion 

plus 

(a)  PlsQt.  ta  Poen.  (b)  Boch.  Chan.  L.  I.  c i. 

• A ce  qui  s Jéji  été  obfervé  au  fujet  des  Hanakim  (i),  nous  ajouterons  Ici,  que  les 
Auteurs  propbanes  femblent  en  avoir  eu  quelque  eonneiflknee.  faufaniüs  (a)  dit,  que  dans 
rile  d’Afitrie  près  de  MuUt,  ie  Corps  du  Héros  AJlériut  d’oii  cette  Ile  tire  Ton  nom,  fut 
enterré;  qu’il  écoit  ie  fils  à'Aaax  ou  Anak , fils  de  la  terre;  que  fon  corps  éloit  long  de 
so  coudées;  de  que  tout  le  territoire  des  s’appelloit  anciennement  AntStrit  tfa- 

près  Aruik.  Evftétbius  (3)  A l'Abréviateur  de  Stepbanut  s'accordent  fur  ce  dernier  article 
avec  Paufaniiu  ; & ajoùtent  que  cet  Anax  étoit  le  fils  du  Ciel  & de  la  Terre.  L’Ecriture 
nous  apprend  que  les  Ilanakau,  cbalTés  de  leur  Pays  par  Jofui,  viotem  s'érablit  4 Csae , 
è Gatb  & S Albdad{^).  On  peut  auili  inférer  de  l'Hifloire  PbémcUime  (5) , que  QotJi,Ctpi- 
ule  des  HtnAàns , fut  fujette  aux  Rois  ou  Juges  de  Tyr,  dès  letems  de  Pygmalien  puis- 
qu'elle (e  révolta  contre  ks  Tyrient  quelque  tems  avant  le  régne  â’Ettebiaj,  Roi  de  JtAa. 

Ainli  il  fe  pourroit  bien  que  quelques,  uns  de  ces  Hanakim  accompegoérent  DUm  en  Afn~ 
yue,  & que  plufleurs  autres,  après  la  mort  de  leurs  (<S)  Chefs,  allèrent  joindre  leurs  corn* 
paitioses , qui  s’étoient  dé]4  retirés  en  Afrique  du  tems  de  Jofui  (7].  Les  Diafeuri  (t) , qui 
étoient  des  Pbénicims  de  diilinâion  déifiés , s’appelloient  Aaakat  ou  Amkiwis , chea  kt 
Créer,  qui  attaeboient  anciennement  une  idée  d'cxcellence  au  mot  d‘ Anax  ou  Anak  (g). 

On  croit  que  ce  mot  répond  au  Tarjuatui  des  Latins  (10),  A qu'autrefnis  les  grands  hom- 
mes dans  l’Orknt  étoient  appellés  ainû  4 eaufe  d’un  ri^e  collier  qu'ils  portoient  ordinaire- 
ment autour  du  cou.  Benjassun  de  TuHtla  alTure  (i  i),  qu'il  vit  une  côte  d’homme  fufpeo- 
due  dans  un  Palais  4 Danus , qui  avoir  neuf  paumes  de  long,  & deux  de  large;  & que,  , 

par  une  infeription  fur  la  pierre  fépulcrale,  il  paroilToit  qu'un  des  Hanakms  s'appelloit  At- 
réamaa,  A avoit  régiié  fur  toute  là  Terre,  c*ea.4  dire,  fur  une  bonne  partie  de  l’Orienr. 

Nous  n'oferions  alTurer  que  cette  inferiptioo  méricu  quelque  aoyance,  éunt  poiiérieure 
de  tant  de  fiécles  au  lema  des  Henakins. 

t Le  Byxaciam  de  Plûu  (ii)  femble  avoir  été  la  Bjuxcii  de  Palybe , (i  noua  admettOQS 
h correâion  que  Saumaye  tait  4 un  paQ'age  de  âtapènitr,  oii  U cite  le  11.  Livre  de  cet  His- 
torien. 


(1)  Hte  Sopt.  T.  ir.  p.  tft. 

(1)  raufan.  in  ARic.  8c  Achâle. 

(f)  Eafiath.  in  Hoo.  lUad,  A.  p.  sC,4t$t^ph. 
Xjni.  fnb  «oc.  ^'aarts. 

f4)  jof.  XI.  as. 

(r)  Hic  (hpr.  T.  II.  p.  fl. 

(t)  a Saaa.  XXL  iS-  as.  1 Chreu.  XX.  4-t. 


t)  Hic  fupt.  T.  I.  p.  Ifi. 

I)  Cic.  de  t>M.  naor.  L.  III.  j 

s)  Homer.  lliad.  A.  8c  alibi  paflïlD. 

10}  Sochait.  ubi  fapr.  Pentaglot.  (ubvoctpV. 

II)  Beaj.  Todel.  Iitnu.  p.  H- 
II)  Salmsi.  ta  Slepb.  fub  voCf 
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. SrcT.  III.  plus  pardculidre  du  Peuple  auquel  les  Fbéniciens  Ëircnc  incorporés,  feront 
(An-  données  dans  la  fuite. 

ihi  Le  Doéleur  Hydt^  dans  fes  notes  fur  l’Ouvrage  que  nous  indiquons  {a\ 
fentiment ; mais  n’allégue  que  des  hypothéfes , qui  font  ou- 
Loix.dtU  tre  cela  très- mal  fondées;  au- lieu  que  Botbart  (b)  produit  des  autorités ref- 
Jiciigitn,  peélables,&  les  plus  folides  argumens  donc  une  pareille  matière  foit  fufcepiible. 
fs'c-  . Quelques  (c)  Auteurs  prétendent,  que  les  Libypbiniciins , ou  , comme 
], il, yp),^.  5(r«/;vn  , & la  plupart  des  Auteurs  Grecs  les  appellent  les  Libophénicieni , 
nicitoj.  étoient  un  Peuple  différent  des  Africûns  ou  Libyens  & Carthaginois , & 
qu’ils  habitoient  un  autre  Pays.  Il  dl  certain  que  les  vrais  Phéniciens-  A- 
Jiatiques  , & les  Syriens , qui  habitoient  les  lieux  qui  fervoient  de  bornes 
communes  à leurs  Pays , s’appclloient  Syropbéniciens , parce  qu’ils  étaient 
comme  mêlés  & confondus  enfemble.  Aulli  Ttte  Uve  (d)  les  appeile-t  il 
La  forme  Mijtum  Punicum  Afris  Genus  ; üc  Diodore  (c)  tient  le  même  langage.  Le 
du  Gau-  premier  Gouvernement,  établi  à Carthage  (f),  fut  probablement  Monar- 
verneweiu  chiuuc , mais  paroît  avoir  été  cliangé  en  Gouvernement  Républicain , mê- 


aCsrtba-  durant  la  vie  de  Didon,  Arijîote  croit  que  la  forme  en  fut  eir  partie 


♦e. 


Arijlocratique  (g),  & en  partie  comme  il  l’appelle  Politique , c’efl-adife. 
Démocratique  *.  Suivant  Pe/yêr  (W,  les  Gouvcxnemens  Monarchique,  Ari- 
, Ilo- 

(a)  In  Perits.  p.  44.  (/)  Ubb.  Emn.  4e  lUtaCarcb.fubfnhio. 

(b)  Ubi  fupr.  (g)  Chrill.  Hendr.  in  Catth.  L.  U,  Std.  , 

(e)  Boch.  UiM.  L.  I.  c.  25.  L & 15.  p.  307.  Juil.  i.  i.  . 

(d)  Liv.  L.  XXXL  (4)  Pelyb.  U VI. 

(a)  Diodor.  Sic.  L.  XX. 

torien.  Une  forte  préforntion  en  bveur  de  ce  femimenr  eîl,  que  la  Province  de  Pline  % ft 
celle  de  Palybr,  ont  la  même  étendue,  la  même  lituatlon,  & des  noms  à peu  prit  fciniils. 
blei.  (i).  Le  âyaacinn,  fuivant  les  Auteurs  Grecs  & Remains,  étoit  compofé  de  deux  par*  • 
(les,  la  maritime  ou  extérieure,  & la  metliterranée  ou  intérieure  (a),  l'une  & l'antre  hibl' 

• lées  par  les  Libypbtmeient-  Bosbart  dérivé  ce  nom  du  mot  Oriental  Bina  (3)  meJAammtlla, 

& conjecture  que  ce  nom  iui  fut  donné  par  alluflon  i fa  furprenante  fertilité,  dont  une  . 
aammelle  efl  conlîdérée  comme  le  Symbole  parmi  plufîeurt  Nations. 

Terra  amifua  païens  amis , ctfue  ubere  g'-eta.  Mn.  i. 

— — £1  fertüii  ubere  campur.  Oeorg.  L.  11.  1 

uBof  âfaffsc.  II.  I. 


ces  mots  déligneat.  fuivauc  le  Scholialle,  la  partie  la  plut  belle  & la  plus  fertile  du  Pays.  . 
.La  Mamma  de  Pneope  (4},  qui  Cgnilie  la  mime  ebofe  que  Bixa,  fortifie  beaucoup  cette 
Styniologie. 

« n.xiTfia,  prife  dans  un  feni  général  r^'i,  fieniliok,  (ainat  Ariflae  t une  fonne  de 
Gouvernement,  ou  les  Lo.'x  avoient  leur  efficace  rtquife.  Dans  un  feus  plus  rettrclDt,  les  - 
Grecs  antérieurs  au  rems  d’ArJlale,  failôient  ce  mot  fynonyme  i celui  de  Dànecratie  (Oj. 
Mais  par  une  diflioéiion  plut  Aihrile  .Ariftue- troua»  (7),  qu’il  y avoit  deux  formes  mix 
les  de  Gouvetnemenr.  U appella  Ariflacrr.tie  celle  qui  tenoit  le  plut  de  roligarcbie,  & 
HéSatim  celle  qui  tcnolt  le  plus  de  la  Démacretic.  Cet  deux  formes  turent  lieu,  en  quel- 
que forte  (8),é  Cmbage.  En  un  mot,  la  <n»ium  conlidéroit  les  hommes  comme  riches  it 
piuvres  (9):  & VAriJlecrêUe  comme,  ricb»,  pauvres  & vertueux,  chacune  de  cet  ma: 
•lires  d’envifager  eurent  lieu  i Cartbage. 


(x)  Steph.  ubi  fupr.  Plin.  L-  V.  e.  4.  St  Bo- 
^it.  CInn  L.  I.  c 1. 

(1)  Cellar.  Geogi.  tnt.  L.  IV.  c 4.  leebari. 
ubi  In; 


ft)  De  Keub.  L.  IV. 
(e)  Idem  ib'd.  c.  s. 
f?)  ! 


rapt. 


Cl)  Bocbari  ubi  fupt. 

447  Piveep.  de  Bell.  Ttaé,  L.  U. 


Idem  ibid.  c.  7.  t.  Afcb.  in  CttC 
ft)  Ariil.  ibid.  L.  XI;  cd'll. 

(»)  Idem  L.  IV.  c.  I. 
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ftbcratique  & Démocratique , fe  irouvoient  tous  trois  réunis  dans  le  Gou-  Scct.  m. 
vérnem.;nt  Carih^inüis.  Enfin  Ifocrate  (a),  alTure  que  le  Gouvernement 
Civil  étuit  O.igarchique  à Carthage , & le  Gouvernement  Militaire  Monar-  oîitiwn:^ 
chique.  En  formant  ce  Gouvernement , les  Carthaginois  empruntèrent  tr.tnt,  dtt 
probablement  bien  des  chofes  de  leurs  ancêtres  les  Tyriens  , qui  durant  Leix,  delà 
pluü.'urs  (iéclts  jouèrent  un  très -grand  rôle  dans  le  Monde,  & furent 
fort  renommés  pour  leur  fagelTe,  leur  opulence  & leur  pouvoir.  Æftote 
(h)  infinuë , que  les  Républiques  de  Crete , de  Lacédémone  & de  Carthage , " 

ont  été  plus  parfaites  qu’aucune  autre  fur  la  Terre.  Il  ajoûte  qu’elles  s ’ac- 
cordoient  fur  pluficurs  articles;  & quand  cette  conformité  n'a  point  lieu, 
ce  Philofophe  donne  prefijue  toujours  la  préférence  à Carthage  (f).  La 
fageffe  confommée  des  inftitutions  & des  maximes  fur  lefquelles  le  Gou- 
vernement Carthaginois  étoit  fondé,  lui  paroilToit  pouvoir  être  démontrée 
par.  la  confuiération , que  quoique  le  Peuple  eût  beaucoup  d’influence  à 
Carthage  dans  les  affaires  d’Etat , on  ne  trouve  cepemiant  aucun  exemple 
de  mouvemens  fédiiieux  dans  cette  Ville , ni  d’opprelîion  de  la  part  de 

Îuelque  Tyran.  C’cft  ce  qui  prouve  clairement , que  les  trois  principales 
'uiflânces  qui  entroient  dans  la  compofltion  du  Gouvernement  Cartbagi\  « 

fioir , étoient  de  telle  nature , que  chacune  d’elles  retenoient  les  autres  dans 
leurs  julles  bornes  *.  Ces  Puiflances  étoient  les  Sujfetes , le  Sénat  <Sc  le 
Peuple,  qui  tant  que  ces  trois  Corps  fé  contrebalancèrent,  rendirent  leiu:  . ■ * 

République  heureule  & floriffante  ; mais  quand , comme  Pulybe  le  rerfiarque, 
le  Peuple  eut  pris  trop  d’afcendant  fur  le  Sénat , la  prudence  fut  bannie 
de  leurs  Confeils , & fut  remplacée  par  l’efprit  de  cabale  & de  faélion.  Cec 
efprit  s’empara  entièrement  d’eux,  o:  par  les  fâulTcs  démarches  qu’il  leur  fit 
faire  , les  égara  d’abord  <i  les  jetta  enfuite  dms  un  abîme  de  malheurs. 

Pour  donner  à nos  Leèleurs  quelque  idée  du  Gouvernement  des  CarthagH 
nois  , au  fujet  duquel  les  Anciens  ne  nous  ont  point  fourni  toutes  les  lu-  - 
miéres  , que  nous  pourrions  deflrer , nous  décrirons  kr  en  peu  de  mots , 
les  trois  principales  Puiflances  indiquées  ci-deflus. 

11  n’y  avoit  que  deux  Suffétes  (d) , égaux  en  dignité  & en  pouvoir , & Ltsjufr 
les  premiers  Magiftrats  de  Carthage  {e).  . Leur  charge  répondoit  à celle 
des  deux  Rois  à Lacédémone , ou  des  deux  Confuls  à Rome.  Audi  l’un  & 
l'autre  de  ces  titres  leur  ont-ils  été  donnés  par  différens  Auteurs  (f).  11  y 

avoit  pourtant  cette  différence , que  les  Rois  de  Sparte  étoient  tels  durant 
.tout  le  cours  de  leur  vie,  & par  un  droit  héréditaire  (g),  qui n’avoit lieu 

que 

. (fl')  Kocr.  in  NicocU  (<)  Arlft.  ulii  fupr.  LIv.  L.  XXX. 

(b)  Arift.  ubi  fopr.  ( h Com.  Ncp.  ub(  fopr.  Juft.  L.  XXXI 

'•  (r)  t-lem  & fllN  paflin.  CalM.  ap.  Fcû.  Hemlreich.  & Ubbo  Emmj  ■ 

. (d)  Chrift.  H-îndreich.  ubi  fupr.  p.  31  r.  nb(  fupr. 

Corn.  Nep  in  Ubbo.  Ariii.  ubi  fupr.  L.  VI.  (g)  Arift.  de  Rep.  L I.  t 11. 
c.  4P*  Oiod.  Sic.  L.  XIV. 

• Le  LéRifliteur  de»  Cartb^gimii  doit  avoir  été  un  perfonuage  confommé  dans  l'ètulc  de' 
b?olUiqur;  cepemiant  Arijlme  trouve  quelquirt  défauts  dans  fes  tnftituiioos  (ij.ôs.noo- 
obûant  le  beau  tableau  qu'il  nûui  a tracé  de  cette  République,  ce  Philofophe  avoue  que  U -» 
loneu- tranquillité,  donc  elle  a joui,  fut  dué  en  quelque  forte  au  haïaiJ  taj,  -1  * 

ru  ÀùA.  ....  (a>  Idem  ib.d, 

lui  3 
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SKt.  ni.  rapport  a deux  familles  (a),  au-lieu  que  les  SiiEPétes  Cartbagînois ^ 

yoitAn-  etoient  cirés  annuellement  de  toutes  les  plus  nobles  familles , & devoienc 
tiiuiu,  Ju  pour  cela  être  diflinçués  par  leur  vertu  & par  leurs  talcns,  aulTi-bien  que 
Ctuvtrju-  p^j.  leurs  richelTes,  lans  lefqucllcs  ils  auroient  été  hors  d’état  defoutenir  ua 
rang  aufli  éminent.  <'A  cet  égard  Af  ijlote  préféré  les  Magiftrats  fuprêmes 
Kiiitiin,  de  Carthage  à ceux  de  Lacédémone  *.  • Pour  ce  qui  efl  itiCunMi Romains ^ 
ffc.  ' ils  avaient  non  lèulcment  radminiflration  des  Affaires  Civiles,  mais  aufli  de 
■ celles  qui  avaient  rapport  à la  Guerre  ; au-liêu  qu’il  cft  crés-apparenc  que 
l’autorité  des  Suffétes  étoit,  généralement  parlant,  reffreinte  aux  premiè- 
res f.  Leur  fonélion  étoit  de  convoquer  le  Sénat , auquel  ils  préfidoient  , de 
propofer  ce  qui  devoit  fervir  de  fujet  aux  délibérations  & de  recueillir  les 
voix.  Il  n’ell:  pas  dit  par  qui  les  Suffétes  étaient  élus,  mais  il  y a lieu  de 
fiippofer  qu’ils  ( r ) dévoient  leur  emploi  au  Centumvirat  ou  au  Peuple. 
Suivant  quelques  Auteurs,  ils  avoieiulapuiffance  de  vie  ou  de  mort  (<1) , <Xc 
décernoient  des  châtimens  pour  toute  forte  de  crimes.  Ils  étoit  néceG 
faire  que  leur  ftiffragc  concourût  (e)  en  tout  avec  celui  du  Sénat , pour  ' 
que  quelque  débat  ne  fît  point  porter  l’affaire  devant  le  Peuple.  C’efe  une 
chofe  remarquable , que  la  plupart  des  Villes , qui  appartenaient  aux  Car- 
tbaginois  , pour  ne  pas  dire  toutes  (/),  avoient  leur  Suffétes,  aufS-biea 
que  la  Capitale. 

Le  Sénat.  ^ Sénat  étoit  une  Affemblée  Augujle , compofée  d’hommes  vénérablet 
par  leur  âge  & par  leur  expérience,  & diflingués  par  leur nailEuice,  leurs 
richeffes  & furtnuc  leur  mérite.  Ils  parvenoknt  à cette  chai^.parla  vo> 
ye  de  l’éleélion , à ce  que  nous  apprend  Ariftote,  dans  la  comparaifon  quH 
mit  (g)  entre  le  Sénat  de  Sparte  & celui  de  Carthage  ; mais  on  ignore  par 
qui  ils  étaient  choifis.  On  ne  f^ait  pas  non  plus  quel  étoit  leur  nombre» 
quoiqu’on  puiffe  inférer  du  témoignage  de  ^^ujlin  (b) , qu’il  excédoit  de 

beau* 

(a)  Coruet.  Nep.  nbl  fupr.  Lir.  L.  XXX.  (()  Ubbo'EnuD.  & Ariû.  abl  fupr.  Po* 
Zonar.  Tom.  H.  Arift.  ubi  Tiipr.  lyb.  !..  XV. 

(»)  Liv.  ubi  fupr.  & L.  XXXIV.  Polyb.  (/)  Ur.'L.  XXVlII.  Seldcn.de  DiilSyr. 

L,  ni.  in  Proies,  r-  *•  & Boclu  Chin.  ubi  fupr. 

(r)  Ubbo  Emm.  Ec  Hendr.  ubi  Aipr.  (S)  Ubbo  Emm.  & iicnd.  & Arift.  ubi 

(d)  Liv.  L.  XXXill.  Boebart  Chan.  L.  fupr. 

1.  c.  24.  (b)  julUo.  L.  XIX. 

•Il  préféré  IcsSaiTétcj  iut  RoIi  Lntiéémmtent,  ntm  p.irce  que  les  Cirriii^notr avoîest 
en  les  choifiŒim  quelques  égar.ls  é leurs  richelTes  (chofe  que  ce  Philofophe  condamne  ab> 
folument,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite)  mais  parce  qu’ils  falfoient  entrer  en  ligne 
de  compte  la  famille  & le  mérite;  ce  qui  étoit  contraire  (i)i  la  pratique  des  é.scéi/eirmVnr. 

f C'ell  ce  qui  parole  non  feulement  par  Tsie.  Live,  par  Pilyhe,  !i  par  d’autres  aïKieiu 
Auteurs,  mais  aufli  par  les  obfervatlons  judicieufes  à'Ubbo  Ewmus  (2).  Ccpeudsnl,  tn 
plus  d’une  occaflon  on  a vu  des  Suffétes  commander  des  Armées  Certbagincifti.  Mmbtl, 
qui  commandoit  les  Auxiliaires  envoyés  au  fecours  des  Egtflaint  tni  Stgtfiains  ; Himilcm, 
qui  étoit  Général  dans  la  fécondé  expédition  contre  Dmys;  & Megm.  qui  mena  qucl^uis 
miliiers  d’hommes  eu  SicUe  & en  Italie,  tic  Uiffenc  aucuu  doute  fur  cela  (3'.  , 

fl)  tden,  îbM.  f,)  oloL  1.  XllI,  liv,  XV.  HtnJr.»yrtpi, 

. (s)  DeXepub,  Carth.  ap.  Qtxc.  V.  Aat.  Otsc.  p.  us. 

VoL  IV.  p.  ii&s. 
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beaucoup  celui  des  Sénateurs  Spartiatet  ou  Romains  ; car  fuivant  cet  Auteur,  Stcrr  llfl 
on  droit  de  ce  Corps  ioo.>  Membres,  dont  les  fondUons  étoient  de  juger  . 
de  la  conduite  de  leurs  Généraux  ; <Sc  fi  ce  nombre  étoit  employé  à ce  leul 
article,  quel  ne  doit  pas  avoir  été  le  nombre  total,  fi  l'on  fait  attention  à mtradet  ' 
la  prudigieufe  quantité  d’affaires  que  la  République  devoir  avoir  fur  les  Lait,  Ht  U 
bras.  D’ailleurs  , il  eft  naturel  de  fuppofer,  qu’il  y avoir  une  grande  af-  /îdiji»!», 
finité  entre  les  coutumes  das  isicitiens  & celles  des  Carthaginois , ces  der- 
niers  peuvent  être  regardés  comme  une  parue  des  anciens  habitans  de  Si- 
ciU  (a).  Or  du  tems  d!Agashocle , le  Sénat  de  Syracu/e  confilloit  en  600. 
des  Principaux  Citoyens  (6),  ainfi  on  ne  devrait  pas  trouver  étrange 
qu'il  y en  eût  à Carthage  même  nombre , ou  un  nombre  beaucoup  plus 
confiJérable.  Dans  ce  grand  Confeil  (c)  s’agitoient  toutes  les  quef- 
dons  rélativesà  la  Guerre,  aux  Alliances,  au  Commerce,  à la  Naviga- 
tion ; en  un  mot , à toutes  les  affaires  importantes , foit  domeltiques , joie 
étrangères  (d)  ; deforte  que  c’étoit  proprement  l’Ame  du  Gouvernement.  - 
Quand  les  fuft'ages  du  Sénat  (r)  étoient  unanimes,  ils  avoient  force  de 
Loi,  & on  ne  pouvoir  pas  en  appeller.  Quand  les  voix  étoient  partagées, 
ou  que  les  Suffetes  étoient  d’un  autre  fentiment,  l’affaire  en  queflion  (/> 
étoit  portée  devant  le  Peuple  , qui  en  ce  cas  prononçoit  en  dernier  ref- 
fort  fur  le  fujet  contellé.  IV^s  cela  même , comme  Arijlote  {g)  le  remar- 
que , eut  de  funeftes  fuites  ; car  dans  la  fécondé , & dans  la  troifiéme  guer- 
re Ionique , la  populace  de  Carthage  l’emporta  fur  le  Sénat , dans  le  tems 
que  l’autorité  Sénatoriale  étoit  li  R^e  dans  toute  fa  vigueur  ; & ce  fut  ce- 
la même , fitivant  Polybe  (é)  , qui  produifit  l’élévation  de  l’une  & la  chu- 
te de  l’autre.  Au  relie  , la  dignité  de  Sénateur  n’étoit  jamais  conférée 
qu’à  des  -perfonnes  d’un  mérite  difiingué  , & cette  charge  n’étoit  pas 
à vie  (i)  •. 

Aucun  ancien  Auteur  n’a  marqué  exaélement , quel  pouvoir  le  Peuple  puijjmti 
■ avoit  JuPeufleà 

(é)  Supr.  ï.  V.  p.  ao8.  . (»)  Ubbo  Emm.  ubi  fupr.  -■  CtiduBe. 

(»)  Ibidem  p.  297-  (/)  Pulyl»- 

Ubbo  Emm.  ubi  tupr.  Polyb.  L.  lit.  {g)  Arill-  ubi  fupr. 

t.  IJ.  Appisn.  in  Libye.  Diod.Sic.  L.XIV.  (ï)  Polyb.  L.  VI. 

(d)  Ubte  Emm.  ubi  fupr.  L.  V.  & Po-  (i)  Arift  u(>i  fupr.  üb.  Emm.  Hendr.Po- 
lyb.  pair.  lyl»-  Liv.  Juû.  i»c.  pain 

• Suivant  TÏm-  Livt  (0,  il  y avoir  un  Confeil  composé  dci  Sénateurs  les  plut  vénérables 
It  les  plus  diftingués  par  leur  fagelTe.  qui  s’appeiloient  Stnioret,  Ssnimtm  Principit,  ou 
âmplemcnt  Piinapit  (2;.  Ce  Confeil  avoir  beaucoup  d’influence  fur  les  réfoiutions  du  Sé- 
nat (3).  Ce  Confeil  pourroit  fort  bien  avoir  été  le  Centumvirat  d'.^riVJ«e.  T3ti-Livilt) 
nous  apprend  (4I,  que  trente  de  ces  Sénateurs  furent  députés  i Scipion  pour  lui  demander 
l'a  paix  dans  les  termes  les  plus  fournis.  Pelybe  établie  pareillement  une  diflinftion  entre  cea 
Sénateurs  & les  autres:  car  il  dit  que  parmi  les  prifonnicr-  faits  i Cirtbtgéne  par  Scipion, 
il  y en  avoit  deux  [•<  tï<  appartenants  l’alTemblée  des  Vieillards  ; & quinze 

fr»  »ï«  du  Mnat  (5'.  Dins  d’autres  Auteurs  les  irembres  de  ce  Sénat  font  difr 

fiés  par  dea  titrea  qui  répondent  i celui  d’OpIsvMrer  ou  de  Patres  Cmleripti  (6). 

^ fl)  LIf.  L.  XIX.  (♦’  ïdem  iWd.  ««  Cun.  L.  IV.  e. 

* fl)  lufl.  L.  XI.  e.  }ï.  (r)  Myb-  L.  X.  . , , 

I (,j  Lit.  ubi  fupt  < (*>  Apr*«i-  m Litjn  Dlod.  tic. 
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6i6  HISTOIRE  DES  CARTHAGINOIS.' 

avoic  à Cortège  dans  le  tems  que  la  conflicution  du  Gouvernemenr  yétoicle 
mieux  proportionnée,  tmoiqu  on  ne  puifle  guéres  douter  qu’un  Ecrivain  luITi  e- 
xaél  que  tolybe  n'en  ait  tait  mention  dans  quelqu’un  de  fci  Ouvrages.  Probable- 
ment (a)  le  Peuple  donnoit  fa  voix  pour  l’élefbion  des  Magillrats,  furtout 
de  ceux  dont  les  fondlions  le  concernoient  plus  particuliérement.  Da 
tems  d’slrijlote  , la  République  femble  s’être  écartée  de  fa  perfeftwn  pri- 
mitive , & avoir  trop  panché  vers  le  Gouvernement  Populaire  (4).  Ce- 
TCndant  le  Sénat  n’avoit  pas  laüTé  de  conferver  de  l’autorité , & la  puir- 
fance  du  Peuple  n’étoit  rien  moins  qu'abfoluë.  Mais  du  tems 
c'fcfl  à dire  , environ  loo-  ans  après,  le  Sénat  n’étoit  prefque  plus  refpec- 
té , & quelques  Démagogues  ambitieux  s’oppofoient  à toutes  les  fages  me- 
Aires  qu’on  vouloir  prendre.  Depuis  ce  tems , la  République  de  Cartbagi 
commença  à décliner  , & perdit  dans  l’efpace  de  quelques  années,  non 
feulement  fa  liberté , mais  même  fon  exiAence.  Mais  il  ne  fuffit  pas  d'a- 
voir tracé  un.  Plan  général  du  Gouvernement  de  Carthage , pour  {faciliter 
Tintelligence  de  ce  qui  fera  dit  dans  la  fuite,  nous  ferons  mention  deqael- 
ques-uns  de  leurs  principaux  EtablilTemens,  de  leurs  Officiers  Civils , dtc. 

Le  détail  en  fera  très- imparfait,  les  Anciens  ne  nous  ayant  transmis  rien  de 
fort  précis  fur  ce  fujet.  Polybe  auroit  pu  nous  fournir  à cet  égard  de  gran- 
des lumières  ; mais  pIuAeurs  pièces  de  cet  excellent  Auteur , rélatives  au 
Gouvernement  des  Carthaginois , ne  fubiïAent  plus  depuis  longtems.  > 

Le  Centumvirat,  ou  le  Tribunal  des  Cent,  confiftoit  en  104  Perfon- 
nes,  & non  pas  en  100,  comme  on  auroit  naturellement  lieu  de  le  fup- 
pofer  (c).  Suivant  Arijlote , le  feul  Auteur  qui  nous  ait  donné  une ‘Des- 
cription de  ce  Confeit(iJ),  le  pouvoir  des  Centumvirs étoit  fort  grand,  &' 
g’étendoit  principalement  à des  affaires  de  -Juflice  (s).  On  choififfoit  par- 
mi eux  5.  Juges,  dont  la  jurisdiftion  étoit  fuperieure  à celle  .de.  tous  les 
antres,  & que  nous  pourrions  défigner  par  le  nom  dc  Quinquevirs.  lllsé- 
toient  en  droit,  non  feulement  de  remplir  les  Places  qui  vtnoient  à vaquer 
dans  leur  Corps  ; mais  aufli  de  choifir  tous  ceux  qui  formoient  Je^  Collège 
, des  100  (/);  ils  étoient  à la  tête  de  ce  tribunal  immédiatement  aii-dtnbus 
des  Suffétes  ; & avoient  en  quelque  forte  entre  leurs  mains  les  biens , la 
..vie,  & la  réputation  de  leurs  Concitoyens.  Arijlote  (g)  nous  apprend 
que  le  Centupvirat^  Carthaginois  répondoii  au  Collège  des  ICphores  à Spar- 
te , mais  il  nous  femble  que  la  comparaifon  feroit  plus  jufte  , fi  ce 
■grand  Philofophe  avoit  nommé  le  Quinquevirat  au-lieu  du  Centumvirat; 
car  (b),  1.  les  Ephores  étoient  les  Magiflrats  les  plus  defpotiques  qu’il  y 
eût  dans  Sparte,  ce  qui  convient  (f)  exaflement  aux  Quin-quevirs  dana 
■Carthage.  2.  Le  Centumvirat  étoit  perpétuel  (ê).  Pour  ce  qui  eft  du  Quîn- 

que- 

(а)  Ubb.  Emm.  & Hendr.  ubi  fupr.  (g)  THem  tbid. 

(б)  Arift.  ubl  fupr.  (b)  ViJ.  Supr.  T.  IV.  p.  sgtf. 

(r)  Po'yb.  L.  VI.  -(i)  Arifl.  ubi  fupr.  Ub.  Einui.  & Hendr, 

(d)  Jufhn.  I-  XIX.  Arill.  Bbi  fupr.  Ubi  fupr. 

Ideui  ibid.  ik)  Liv.  L.  XXXll,  RoHio  liifl.  Ane.  dea 

(/)  lieu  ibid.  Cütb.  Stâ.  3. 
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le  départementduQuinquevirat  à Carthage  (je) , & la  même  chofe  avoic  lieu 
par  rapport  aux  Lphores  à lAcidémone;  au- lieu  que  l’inilitucion  du  Cen-  Laix.iieia 
tum  virât  n’avoit  été  inventée  que  dans  le  deflêin  de  diminuer  l’autorité  des  Gé- 
néraux  (d) , on  leur  faifoit  rendre  compte  de  leur  conduite  au  retour  d’u- 
ne  campagne,  quoique  la  puiflance  des  Centumvirs  ait  été  dans  la  fuite 
étendue  à différentes  branches  du  Gouvernement  Civil.  La  puiffance  ex- 
ceflive, annexée  au  Quinquevirat,  donna  au  Gouvernement CariAa^mcM (e) 
un  aird’Üiigarchie.  Les  Membres  de  ce  Confeil  nerecevoient  ni  gages, ni 
lâlaire , & n’étoient  point  choifis  par  le  Sort , mais  à la  pluralité  des  fuffra- 
ges  • (f).  Ubbo  Emmius  croit  (g) , que  les  fuffétes  Soient  les  Préfidens 
des  Quinquevirs,  des  Centumvirs,  & du  Sénat.  Si  fon  idée  eft  vraye  leur 
charge  doit  avoir  été  perpétuelle  jufqu’au  tems  à'Annibal  (é),  qui  fit  p’aller 
une  Loi  en  vertu  de  laquelle  tous  les  Juges  dévoient  être  choifis  anuœlle- 
ment,  avec  une  claufe,  qu’aucun  d’eux  ne  refteroit  en  charge  au-delà 
de  ce  terme.  Cette  dernière  obfervation  indique  la  raifon  pourquoi  les  fu- 
prêmes  Magiftrats  de  Carthage  portoieat  le  nom  de  Suffétes  (f) 


(•)  Vid.  fopr.  T.  IV.  p.  50«. 

(t)  Hic  fupr.  & Arih.  ubi  Tupr. 

(r)  Idem  ubi  fupr. 

(d)  JufUn.  Ub.  bmm.  & licndr.  ubi  fupr. 


(0  Arift.  ubi.  fupr. 

(/)  idem  ibid. 

Cff)  Ub.  £min.  ubi  fupr. 
(b)  Liv.  L.  XXXIU. 


Les 


• Le  Gouvernement  Ontbaginett  fe  confirms  en  cela  à celui  de  Lacidemont,  qui  élifoit  le 
Sénat  & lei  Ephoret  à la  pluralité  des  voix  (i).  A jitbénes  réleflion  des  Magmtats  fe  fai- 
foit par  le  Sort.  Cette  dernière  méthode  s’accordoit  mieux  avec  le  génie  du  Gouvernement 
DemacrMiue,  & nous  l'avons  décrite  ci  delTus  (a).  On  trouve  dans  Crariiu  la  maniéro 
dont  les  Lacidtmmiens  choifilToient  leurs  Officiers  Civils.  Il  eH  bon  de  fe  iouvenir  id  que 
Sslim  fut  le  Légillateur  à’AtbIne],  & Ljcwgw  celui  de  Latidimmt.  ’ ’ 

t ScaHgtr,  dans  fes  notes  fur  Feftat,  dérive  ce  mot  du  verbe  rai  Tiipbiib  U regarde 
fenbaue,  a Ui  yeux  au-deffut  des  autres;  ce  qui  rend  ce  terme  fynonyme  i celui 
d'.ê.fs,  d’.«xt«.  d '»<«•»•«,  Ac.  {3'.  Mais  quoique  cette  conjeAure  ne  foit  pas  defti- 
tuée  de  vraifemblance,  elle  tft  moins  naturelle  que  celle  de  Bubars.  Ce  feavant  homme 
affirme , après  Setden,  que  le  mot  de  Suffetes  ell  le  même  que  celui  de  OTSKS  Sopbetim 
Juges  ou  Mapftrats.:  notion  qui  eft  confirmée  par  plufieurs  Sçavans  (4V  II  ‘paroît  nar’- 
lÉ  que  les  Suffetes  Canbagirms  rellembloient  beaucoup  aux  anciens  Juges  des  IfraiUtes  qui 
gouvernèrent  ce  Peuple  depuis  la  mort  de  Jajué  jufou'i  rEleftion  de  premier  Roi 

t/mmSI  Tiifffac  t'AnnSklIm^nr  MAtthatème  Âr  mtouA  I...  v «...  . • « • . ... 


sent  leuM  Suffétes  des  ïynenr,  ou  bien  des  IfretiUes  eux -mêmes,  par  qui  quelques-uns  de 
leurs  ancêtres  les  Cmanéenr  furent  chaffés  de  leur  Pays  du  tems  de  Jefut,  ft  d’autres  du 
tems  de  David , après  avoir  été  affez  long-  tems  leurs  voifins.  Quoi  qu'il  en  foit  il  eft 
certain  que  de  pareils  M.-!giftrais  éioient  dans  Tjr,  après  la  deftruûion  de  l’ancienae  Ville 
. . de 

■'(0  Atift.  de  Xepob.  te  Crsgiin  de  Rep.Liced.  (,)  ScaJig.  in  Fefl.  fub  Voc.  Soffet.  1 

1-  U.  e-  s-  -•  J m J Selden  de-DUs  Syris  inProJecoai.  c.  s.  Ro- 

(i)  Vid.  hic.  fopi.  T.  IV.  p.  40B.  Sigon.  de  Re.  chait.  Ch«n.  L.  I.  e.  14.  Paaliu  R cTud.  mil  ÛZ. 
Bib.  Adiea.  L.  It:  c.  I.  k itic.  QsgT  nU  fupr.  fnb.  Voc.  Ss&t.  ^ « CUW.  sp.  »e«. 

Tome  XI.  K k k k 
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Jwrr.in.  principaux,  & peut-être  lek  feols  Officiers  Civils  établis  i Carthage^ 
Dt  l’An-  contre  les  SufFétes  dont  il  ait  été  fait  mention  par  les  Anciens,  étoient  le 
Hfuiti,  *1  Préteur  , le  Quefteur,  & le  Cenfeur.  , 

Le  grand  Annibolj  que  fes  glorieux  exploits , auffi-bien  que  fon  illuftre 
Ltix'dtia  Origine,  mirent  en  quelque  forte  aa  delTus  de  fes  Concitoyens , exerça  la 
Rtilgitn,  Préture(«> , qui  lui  fut  conférée  la  5.  année  après  la  fin  de  la  fécondé  guerre 
tfc.  Puniqiu  i ce  qui  prouve  que  cette  charge  étoit  une  des  premières  de  l’Etat.  La 
'■  perfonne  qui  s’en  trouvoit  revêtué,  avoit  une  influence  prodigieufe  dans 
affaires  les  plus  importantes,  comme  il  paroît  par  l’exemple  à'Annibai; 
Cirthige.  qui.  étant  Préteur  (W,  s’oppolâ  avec  fuccès  ï tous  ks  Juges.  II  reçut  ou- 
U Fri-  tre  cela,  le  tribut  (c),  que  payoient  les  différens  Peuples  fournis  anx  Csr- 


Uur, 


, tbagU 

’s)  Uem  ibld.ftUUb.Emin.&  uW  fupri.  («)  Mem  îWi.  übb.  Emm.  & Hendo 
a)  L.iv.  ubi  Toprs.  obi  fopr. 


de  ce  nom  par  FKhuebadniztir;  c»t  %fépbt  nous  en  donne  une  liïie  dini  Ton  Tnüé  omi> 
tre  Apim  (i).  Il  faut  obferver  Id,  qu’il  n'y  svoit  qu’une  feule  petfonne  revêtué  de  la  fuprô. 
me  autorité  parmi  let  Hibriux  durant  le  Gouvernement  des  Âpêrtfni,  ce  qui  étoit  auÉ  le 
cas  i Tjr;  cc  qu’ainfi  il  cA  naturel  de  foppofer  que  la  même  chofe  avoit  'Originairement 
lieu  i Caribage  (aV  Les  Ramaiiu  avoient  des  Idées  très-  peu  euAes  du  Converaement  deé 
Ombaglrteit  en  général , & de  leurs  MagiArats  en  particulier.  AinU  nous  ne  fçanrions  ab> 
folumeni  compter  fur  rien  de  ce  qu’ils  nous  rapportent  i cet  ésard.  Il  femble  qu’on 
inférer  de  quelques  palTages  tirés  de  leurs  éaits,  que  vers  le  tenu  du  déclin  de  Ctrtbae* 
un  des  Suffétes  avoit  plut  de  pouvoir  que  l’autre;  ce  qui  fortiSe  la  conjéfhire,  qu’au  eom- 
mencement  la  puilTance  des  Suffétes  fe  trouvoit  entre  let  maint  d’un  feul.  Juflin  appelle 
Hmtm  le  Prince  de  Carthage.  Cornélius  Nepai  déflgne  Aitnibal  par  le  nom  de  Préteur  • 
Ttte  Une  & CeMus  l’appellent  DiAateur.  Il  cA  certain  q\t’AnsMal  étoit  fupérieur  en  au- 
torité i tous  fes  concitoyens, dans  le  temt  qu'il  limita  le  pouvoir  de  tous  let  Juges.  Fefieu 
(Ut  que  le  Sufet , (ou,  fuivant  la  manière  de  prononcer  des  Canbaginris , Sufee,  qui  faifoit 
au  génitif  Sufetis)  étoit  le  MagiArat  fupréme  de  Carthage.  Enfin,  il  paroît  clairement  nas 
quelques  infcrfptions,  qui  fe  trouvent  dans  GruSer,  que  plufieurs  Villea  i’Afrifse  avoient 
diacune  leur  Àifrx  (3).  L’ancien  Gouvernement  Arebentijue,  qui  eut  lieu  é Atbinei  après 
la  mort  de  Coirus,  femble  avoir  eu  la  même  forme.  Il  y a quelque  différence  entre  ié  mot 
Cartbaglnaû  Suffîtes  fit  le  mot  Hibreu  Sepbetim;  maii  cette  différence  vient  en  partie  de 
la  tcrminalfon  Latine,  & en  partie  de  l’affiiuié  entre  le  Langage  Ftenique  & le  Syriaoue, 
La  Syllabe  ES  eA  une  termlnaifon  Latine  du  pluriel; d’un  autre  cdté.U  Langue  Fmnieueoê 
différolt  pas  extrêmement  de  la  Langue  Syriopie,  quoiqu’elle  empruntât  la  plupart  de  ibs 
mots  de  l'/Ùbreu.  Pour  s’en  convaincre,  il  fuffit  de  faire  attention  â la  nature  de  k chofe 
a d'avoir  quelque  refpeél  pour  les  autorités  de  &.  yérâaie.de  St.  Augûjiin  (4)  4 de  Pris* 
den.  Ainfi  ce  que  les  Jïéireux  éolvoient  Sapbetim,  les  Carthagituis  l'écrivoient  probablo» 
ment  SupbeHn,  ou  emphatiquement  Supbete  (ttnpcO  K ou  E étaot  la leminaifon  emphitloue 
mafcoline  du  pluriel  en  Syriaque,  comme  }i  ou  IN  étoit  la  terminaifon  abfoluiî.  La  lettre 
O des  Hébreux  repondolt  â I’  V.  Syriaque  & Pitni^  f5),  4 quoique  let  manufalts  de 
TUe.IJve  4 de  Nipos  ayent  Suffetes  avec  deux  F,  il  parole  néanmoioi , par  l’autorité  de 
R/htf , de  CaUdius,  4 des  Infcriptioni  rapportées  ci-iieiTus,  que  la  vraye  leçon  ed  Sufettt 
evec  un  F.  Nous  nous  fommes  un  peu  étendus  fur  cet  article,  parce  que  le  fujet  ca'  eu* 
deux , & peut  fervit  de  ekfpout  d’autres  découvertes  dans  l’Hi Aolre , tant  factée  que  propbane 


fl)  loftpii.  eoatt.  Ap.  L.  I. 

jad.  IL  II  , I».  & IIL  IV.  VU.  Jofitpii. 
nbl  lupra. 

’(>)  JvBfn.  L.  XXXI.  Omb.  K(p.  In  Hnaib. 
Xiv.  â.  XXUL  4 BtUlL  A.  QeU.  L,  X.  c.  ji. 


t a*.  ?■  .a  ^ r. 

s.  Edit.  Gia».  Amit.  1707.  . 

(4)  h.  Hieton.  Coin.  iJ  Jerem.  v.  D.  Aok  Xs. 
IIL  cont.  Lit.  PelU.  Donii.  Se  furdin.  L.  V 
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tiaginoiSf  & eut  foin  en  général  de  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  rapport  aux 
revenu*  publics.  Ceft  une  cfaofe  renaarquable,  que  de  la  clurge  de  Suf- 
fête  (aprà  qu’elle  fut  déreouS  annuc^^on  pal&  (a)  quelquefois  à celle  de 
Préteur.  /Innibal  & Hagon,  faut  pluTieurs  autres  (b),  peuvent  ment,  du 

nous  fervir  d’exemplei  à cet  égardH^Nous  ne  f^urions  dire  avec  ccriitu-  Loix.dtU 
de,  s’il  y avoit  plu*  d’un  Préteur  dans  cette  République,  & fi,  outre  le* 
fonctions  que  nou*  venons  d'indiquer,  il  n’y  en  avoit  pas  encore  d’autres  . 
attachées  à cette  charge. 

Le  Queftcur  (c)  étoit  un  OflBcier , dont  l'emploi  étoit  rélatif  au  tribunal  ^ 12"*' 
des  Juges,  & qui,  quoique  fubordonné  à ceux-ci,  ne  laiflbit  pat  d’avoir 
beaucoup  d’autorité.  Il  (d)  recevoir  aufii  les  deniers  publics  ; ce  qui  a 
porté  Ttte-Live  à le  défigner  par  le  nom  de  Quedeur.  Il  y avoit  une  con- 
ibrmité  prefque  entière  entre  cet  Officier , âc  les  anciens  (^fleurs  Re~ 
autHSy  qui  («)  furent  introduiu  durant  le  Gouvernement  des  Rois.  Quand 
il  fortoit  de  charge , il  étoit  quelquefois  reçu  au  nombre  des  Juges , & 
peut-être  toujours.  Tite-Lne  écPolybe  nous  apprennent  ces  particularités, 
qui  font  les  feules  que  nous  fâchions  à cet  égard.  Il  y avoit  a Cartbuge  un  Le  Qn- 
autre  Officier , dont  les  fonêlions  ré^ndoient  à celles  du  Cenfeur  parmi  les  Jnr. 
Rmains  (f  ).  /hmlcar  (g) , pere  d'Annibaly  fut  fournis  à fa  jurifdiâion  : car  le 
Cenfeur  hii  ôta  un  jeune  garçon  d’une  fingnliére  beauté,  nommé  /tfdrubait 
la  trop  grande  familiarité  entre  ce  jeune-homme  & lui  ayant  donné  lieu 
à des  bruits  fcandaleux  ; ce  qui  prouve  que  la  pmffimce  de  ce  üdagidrat 
a’étendoit  fur  les  pins  grands  perfonnages  de  la  République. 

Pour  ce  qui  ed  des  Loix  Cartbagiiioifes , nos  Ledieurs  ne  doivent  pas  LetMf" 
s’attendre  à en  trouver  ici  un  fydéme  complet.  Tout  ce  que  nous  pou-  du  Ctr- 
vons  produire  à cet  égard , fe  réduit  à quelques  fragmens , ou  plutôt  à 
quelques  traces  d’une  petite  partie  de  ces  Loix.  Elles  ont  été  depuis  long- 
tems  enfévelies  dans  l’oubli , & les  titres  même  en  ont  péri.  En  voici 
pourunt  quelques-unes  qui  ont  échappé  à ce  naufi-age  général.  - 

Z.  Il  y avoit  parmi  les  Carthaginois  une  très-ancienne  Loi  (ê),  qui  leur  Lu  Met-. 
ordonnoit  de  n’offrir  à Saturne  que  des  enfans  d'illudre  famille.  La  prati-  /"••du 

Sue  de  cette  Loi  fut  négligée  pendant  un  efpace  de  tems  fort  confidérable, 
es  enfans  d’efclaves , ou  d’étrangers , étant  fubditués  à la  place  des  au-  jacrifiét  à 
très.  Mais  quand  AgathocUs  ( i ) eut  réduit  Carthage  prefque  aux  dernié-  Saturne, 
res  extrémités , elle  fut  renouvellée , les  habitans  imputant  tous  leurs  mal- 
heurs il  la  colère  de  Saturne,  qu’ils  croyoient  irrité  à caufe  de  la  non-ob- 
fervation  de  cette  Loi.  Pour  expier  ce  crime  300  enfans  des  meilleures 
familles  de  la  Ville  furent  immolés  à cette  Divinité. 

X.  Par  une  autre  Loi , Céris  & Proferpine  furent  admifes  au  nombre  des 

Divi- 


i»)  Hrodr.  ubi  fupr. 
b)  Liv.  Poirb.  Dioilor.  Sicll.  fu, 
t)  Liv.  L.  XXXUL 
d)  Idem  U XXIIL 
c)  Hic.  fupr,  Tom.  VIII.  in  Not, 
(/)  Cum.  Nep.  In  Vit.  Hamilc. 


Hem  IbM. 


Diod  Sicul.L.XX.Flut  de  SuperlHc. 
& dé  Ser.  Vindlc.  Oeor.  Herodoc.  L.  VU. 

(I)  Oiodor.  Sic.  ubi  fupr.  Pefeen.  Fell. 
sp.  Lsft.  laOit.  4.  L C.  I. 
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DES  CARTHAGINOIS. 

De  magnifiques  Statués  furent  érigées  en  leur 
Ve  rj'u  honneur;  on  choifit  des  Prêtres  dans  les  familles  les  plus  diftinguées  de  là 
du  Yiiie  pour  jeur  fervice;  & on  leu^flfrit  des  facrifices,  à la  manière  des 
Grecs.  Ceci  arriva  au  plus  fort  les  habitans  de  Cartdage 

Leix’iU  ta  éprouvèrent  à l’occafion  d’une  révWwro  /J/Hque , & des  avantages  qu’a- 
Religion,  voit  remporté  fur  eux  Dettjs  Jyrzn  de  Syracufe.  Ils  fouhaitoient  aappaifer 
fÿc.  la  colère  de  ces  Déeffes,  dont  ils  redowoient_  le  relTentiment,  à caufe  de  quoi 
on  fit  vers  ce  même  tems  une  antre  Loi  à Carthage  {b) , çzi  laquelle  il  étoii 
g .ge  Grec  défendu  à tous  les  habitans  d’écrire  en  Grec , & même  de  parler  cette 
défendu  Langue.  Le  but  de  cette  Loi  étoit  d’empêcher  toute  correfpondance  avec 
l’Ennemi,  à caufe  qu’un  traître  Carthaginois  (a)  avoit  mandé  en  Grec  à De* 
nys  le  départ  de  l’Armée  Carthaginoije  *.  Mais  dans  la  fuite  on  la  révo- 
qua, ou  du  moins  l’on  négligea  de  la  faire  obferver;  car  il  paroît  que  la 
grand  (efl  Annibal  lui- même  entendoit  cette  langue  fi  bien,  qu’il  compofii 
en  Grec  une  hiftoire  des  aftions  de  Manlius  yulfo  durant  le  teras  de  fon 
Proconfulat  en  Afie  (f), ayant  appris  cette  de Sofilek Lacédémonien 
LeOtti  4.  Nous  avons  dit  ci-deflus,  qu’on  forma  à Carthage  un  Confeil  (J) 
tuinvinj»  compofé  de  cent  perfonnes  tirées  du  Sénat,  dont  la  fonêlion  étoit  propre- 
injiitui  ment  d’examiner  la  conduite  de  leurs  Généraux  à la  fin  de  la  campagne. 

pour  dim-  -g,  poffible  que  cette  inflitution  ait  été  faite,  fans  quetane 

X *■  Loi  rélative  à cet  égard.  Le  but  de  l’inftitution  don»  il  s’^it,  étoit  de  ren- 


dans  Car- 

lhagf. 


Dipenfet 
four  les 
mariages 
etgiéts. 


raux , qui  étoit  defpotique  unt  que  duroit  la  campagne.  Il  y a lieu  de 
croire,  que  ce  Confeil  étoit  le  même  que  le  Centum virât, ou  le  (g)  Tribu» 
nal  des  Cent,  que  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  décrire.  . 

. Une  efpéce  de  Loi  fomptuaire  fut  faite  par  le  Sénat  Carthaginois,  pour 

empê- 

(rf)  Diod.  Sic.  L.  XV.  (•'>  Hem  fcid.  & Plut  in  Sdp.' 


(4)  Julh  L.  XX 
(c)  Idem  ibid. 

(dj  Corn.  Nep.  in  Vit.  Hannib. 


(/)  Juft.  L.  XIX. 

Idem  ibid.  ft  Ubb.  Emm.  ubUbpra.. 


• Ce  traître  s'appelloit  Suniasor,  Suniates,  ou  Sûnietar , étoit  ennemi  déciaré  de  Haattm 
Général  Cartbaginois , & pour  le  perdre  ne  fe  mettoit  pas  en  peine  de  facrifier  fa  Patrie. 
Ce  mirétable,  qui  tenoit  le  premier  rang  parmi  les  Citoyens,  éaivit  en  Grec  à Denys,  lui 
donnant  avis  de  tout  les  préparatift  militaires  qu’on  faifoit  contre  loi,  auŒ.bieo  que  de 
llncapacité  de  Hannon } mai*  fa  lettre  ayant  été  Interceptée,  il  reçut- le  ebitimeot 
que  Ton  crime  méritoit  (i). 

I Ce  Sofile,  dt  un  autre  Luidentnien,  nommé  Pbiltrùus  ou  Silemu,  accompagnèrent 
Antùbal  dans  toutes  fer  eipéditiont.  Ce  Général  parloit  0«c  alTez  couiamment  ; & l’on 
aflure  qu’il  compofa  encore  d'autres  ouvrages  en  cette  langue,  outre  celui  dont  nous  avoue 
parlé.  Sofile  & 5ilmut  entreprirent  d'écrire  l'Hillolre  de  leur  Héros;  malt  on  Ignore  Vil* 
ont  exécuté  leur  deilïin.  En  cas  qu'ils  l'ayqnc  &it , il  nous  relie  le  regret  de  n'avoir  pa* 
même  un  fragment  de  leur  Ouvrage  (a> 

(■)  laftin.  L.  XX.  Ubb.  Emm.  ub!  Cipr.  ap.  B».  1714..^.  <04,  Mot.  4-  C-'e.  de  nivia/  !.. 
•tonor.  p.  rtt.  XXIV.  Lir.  L.  XZri.  VoC  de  HiA.  Crée.  L.U1. 

(a>  Cota,  Hep.  ia  TU.  Haoaib,  Xdit.  luigd.,  P.  4**, 
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empêcher  qu’on  ne  fit  i la  céjébration  de?  mariages  des  dépenfes  excefli-  Ster.  UT. 
ves.  Cette  laji  fut  faite  afin  d’empêcher  Hannon  d’exécuter  le  deflèin  qu’il  tJ*  r-4n.' 
avoit  formé  de  fe  rendre  maître  de  la  République  le  jour  du  mariage  de  fa 
fille.  Dans  cette  vue , il  devoit  tenir  table  ouverte  ce  jour-là  pour  toute  mmT'T' 
la  Populace,  & régaler  fuperbement  le  Sénat.  Tous  les  membres  de  cette  L^x'.iieia 
'alTemblée  dévoient  être  empoifonnés  à ce  repas,  ce  qui  l’auroit  rendu  HeUgim, 
maître  du  Gouvernement.  Læs  richelTcs  & le  crédit  de  Hannon , le  fâi- 
foient  tellement  confidérer  dans  la  Ville,  que  le  Sénat,  après  avoir  dé- 
couvert  fon  horrible  deflèin , n’ofa  pas  le  punir , mais  fe  contenta  de  fai- 
re la  Loi  que  nous  venons  d’indiquer  {a).  • 

Avant  de  finir  cette  defeription  de  l’Etat  Politique  des  Carthaginois , il  Difents 
nous  paroît  néceflaire  de  marquer  quelques  défauts  qui  fe  trouvoient  dans  Im 
la  conftitution  de  leur  Gouvernement , au  jugement  à'AriJlote  *.  Premié- 
rement,  le  {b)  Philofophe  regardoit  comme  une  imperfection  dans  cette 
République,  que  quand  les  membres  du  Sénat  ne  votoient  pas  unanime-  mnt'c^ 
‘ment , la  voix  décifive , fur  le  fujet  qui  étoit  en  délibération , fe  trouvoit  thaginois* 
dévolue  au  Peuple:  ce  réglement  lui  paroiflTant  contraire  aux  maximes  de 
tout  Eut  bien  conftitué , comme  favorifant  trop  le  Gouvernement  Populaire. 

1 Secondement , il  prétend , que  le  Quinquevirat , ou , comme  il  rappel- 
le, la  Pentarchie,  polTédoit  uii  degré  de  puilTance  incompatible  avec  la 
nature  d’une  vraye  Arillocratie  ; qui  étoit  le  Gouvernement  qu’on  avoit 
prétendu  éublir  à Carthage. 

. En  troifléme  lieu,  il  regarde  comme  un  mal , que  le  mérite  & une  nais-  - 
fance  illuftre,  fans  richefles,ne  fufBfoient  pas  pour  qu’un  homme  fût  jugé 
digne  d’occuper  les  premiers  polies  de  l’Eut  ; car  en  attachant  une  fi  gran- 
de prérogative  aux  richeflès , c'efl , fuivant  lui , exciter  les  citoyens  à em- 
ployer toutes  fortes  de  voyes  injufles  pour  acquérir  de  l’argent  ; ce  qui  ne 
peut  aboutir  qu’à  la  ruine  d'un  Eut.  L’événement  n’a  dans  la  fuite  que  ‘ 
trop  fouvent  juflifié  cette  réflexion  ; & à Carthage  même  la  faftibn  Barci- 
ne  y grâce  à l’exceffive  puiflfence  de  l’argent,  fit,  durant  un  tems  confî- 

dérable*. 

(aj'Juûin.  L.  XXI.  , (i)  Ariftot.  nbl  fupra. 

* Nous  fuivons  ici  ^rîftete,  en  indiquant  les  défiuu  de  ce  CouTerneioent , qal  oe'lkii- 
foie  pas  d’avoir  Tes  perfeâions,  & entre  autres  les  deux  fuivantes. 

1.  II  y avoit  parmi  les  Cartbagnuis  des  repas  publics  qui  femblent  ât’oir  été  inftitués  à 
l'imitation  des  PhiditUAe»  Lacédetnmitni , & dans  le  même  but  (i).  Ces  Pbitidia  étolent 
une  des  meilleures  inilitutions  de  Lycurgue,  qui  les  avoir  probablement  rrçues  de  CrHe, 
ces  repas  ayant  porté  d’abord  le  nom  Créteis  d'An'trm.  ils  étoient  defiinés  é réprimer  le  luxe, 
i infpirer  aux  jeunes-gens  des  fentimens  de  vertu, & i exciter  en  euxunenobleémulacioti(i). 

2.  Les  Cartbaginoii  avoient  la  louable  coutume  d'envoyer  de  tems  en  tems  des  Colo- 
nies en  diâPérens  endroits  de  leurs  Etats  (3).  Par-li  ils  procuroient  un  établüTement  honnête 
1 pluGeurs  de  leurs  Citoyens,  pourvoyoient  aux  befuins  des  Pauvret,  A écarioienc  de  la 
Vtllé  bien  des  Efprits  inquiets  & rcinuans.  Tant  de  fages  précautions  ne  contribuèrent  ‘ 
pu  médiocrement  é entretenir  ia  tranquillité  publique. 

(t)  Ariftot.  de  Re^uS.  L.  II.  e.  il.  1-  IV.  Maci.  Sit.  L.  Vit.  e.  |.  & Oicaadi,  ap.  ■- 

(s>  Süof.  T.  IV.  p.  J7S.  Vid.etiimjoin.  Meurt.  Aihen.  Deipnoroph.  L.  IV. 

Xirc;!|.  Lacon.  L I.  Pl>ii.  In  Lycutg.  Smb. -L.  fl)  Aiül.  ubi  fupi.  C,  11. 

X.'-Adfti  abi  fiipr.  c.  »,  s».  Porphjrr.  de  Abftin. 

Khkk  3 


Digitized  by  Google 


• Stcf.m. 

Di  [An- 
tlfulU  du 
Ciuvirm- 
wunt,  des 
Ltix.dela 
Religitn, 
ÿc. 


RtUgic» 
dit  âr- 
«b3(iaol(. 


éïî  HISTOIRE  DES  carthaginois. 

dérable , tout  ce  qu’elle  voulut  ; d’autres  imitèrent  cet  exemple  avec  foc- 
cés , ce  qui  caufa  enfin  la  perte  de  la  République. 

En  quatrième  lieu , il  blâme  abfolument  qu’une  même  perfinme  {bit  re- 
vêtue à la  fuis  de  plufieuri  charges , ce  qui  étoit  fort  en  ufage  parmi  le* 
CanbiginoU.  Le*  raifons  qu’il  allégué  pour  foiitenir  fon  fentiraent»  font, 
qu'un  homme , qui  n’a  qu’une  feule  charge , eû  bien  plus  en  état  de  t’en 
ac-^uitter  ; que  les  afiPaires  publiques  en  font  plus  vite  expédiées , quand  les 
différentes  branches  font  en  différentes  mains  ; qu’il  y a des  charges , dont 
f une  eff  deitinée  à veiller  fur  l’autre  ; & enfin , que  le  bonheur  de  l’Etat 
exige  une  égale  difiribution  d’emplois  parmi  fes  membres.  Toutes  ces 
râlions  font  certainement  juftes , iurtout  la  dernière  ; puifque  rien  n’ez* 
cite  plus  fortement  l’émulation  parmi  de*  gens  de  mérite , qu’une  dHÎri- 
bution  impartiale  des  Dignités  entre  eux , que  rien  aulfi  n’empêche 
plus  puiffamment  les  inconvéniens , qui  doivent  néceil^ement  relulter, 
de  ce  que  tontes  les  Dignités*  & Charges  fe  trouvent  comme  réunies  en 
une  feule  & même  perfonne. 

En  cinquième  lieu,  il  trouve  à redire  à la  conilitution  do  Gouvernement 
Carthaginois  en  général , qu’on  n’y  eût  point  pris  les  précautions  requife* 
contre  les  foulévemens  populaires  *.  D'où  il  infère , que  la  tranquillité  pu- 
blique n’étoit  pas  appuyée  à Carthage  fur  d’alTez  folides  fondemens. 

Comme  le*  Carthaginois  avoient  pour  ancêtres  les  Tyriens , leur  culte  reK- 
gieux  doit  d’abord  avoir  eu  beaucoup  de  rapport  avec  celui  des  Pùi.'nir/mr, 
dont  nous  avons  déjà  fait  la  defeription  (a).  Dans  la  fuite , leur  commer- 
ce avec  les  Grecs,  particuliérement  avec  ceux  de  hicile doit  leur  avoir 
fiait  adopter  plufieurs  nouvelles  Divinités  (b) , & mêler  quelques  cérémo- 
nie* religieula  de*  Grecs  à celles  des  Tyriens  (c).  En  cela  ils  ne  firent 
d’imiter  leurs  ancêtres  le*  Phéniciens , qui  par  degrés  épouférent  les  No- 
uons fuperlUticufes  des  plus  puiffansde  leurs  voifins  (d).  Les  changemens, 
à cet  égard , devinrent  encore  plus  grands , quand  ils  eurent  été  fubjugués. 
De-même  les  Carthaginois , eu  égard  à rétencluc  de  leur  Commerce,  doivent 

avoir 

(«)  Vid.  hic  fupr.  T.  II.  p.  6î.  (t)  Idem  Ibid. 

• (S)  Diod.  fie.  L.  XIV.  XX.  &c.  (d)  Utc.  fupr.  T.  IL  p.  6!. 


* Il  femble  que  Cantage  ait  eu  i cet  égard  la  ménie  forme  de  Gouvememem,  que  ce?1* 
qui  fut  introduite  pat  i'btUiu  Cbalctdtnhu ,ct  qui  t fait  conjeSurer  1 un  Sçavant,que  PS*. 
bu  bit  le  L^iflateor  des  Curtbngmoù  (i).  Ariftou,  qui  fait  mrmioa  de  lui  & fa  Répubil. 
que  (t).  De  marque  pat  en  quel  timt  il  ■ vécu;  maii  il  faut  qu'il  ait  été  fort  poûérimr  I 
la  première  fondatioo  de  la  République  de  Cutbage,  Cbaicidtlne  elle  - même  ayant  été  bltie 
prêt  de  300  aot  après  Citrtbag*.  Ou  trouvera  uéaoniojni  quelque  réalité  è la  conjeflure  ea 
queûioa,  Q l'on  examine  avec  foin  les  ptlTaget  de  Hendrekb  K d'AriftMt  (3  . Ain8  il  e(l 
probable,  que  la  première  République  fondée  i Cartbage,  immédiatement  après  l'abolilioa 
de  la  Monarchie,  n’avoit  pas  la  même  forme  que  celle  qui  exiûoit  do  tems  i'Ariftete.  Cet- 
te dernière  doit  avoir  relTemblé  i l'ancienne  République  des  Tyriens  on  des  Hthreux,  è la 
tète  de  laquelle  fe  trouvolc  un  fuptéme  Magiftrat.  iji  noce,  que  nous  avons  faite  for  lei* 
MFétet , peut  lervir  è fortifier  cette  conjcâare. 

fil  Hendt.  in  Cirtk.  p.  |i»,  Vid.  «ii«ai  llei.  /t)  AiiA.  de  Hep.  I.  II.  c.  7. 

aeccii  Hift.  JbL  ia  Caitli.  Tem.  11.  p.  *<•.  (ij  Ueadi.  nbi  liipi.  Aat*.  *bi  Cuft,  ht,  c *• 
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avoir  ëié  inâm  de  pluiîeurs  ioperfiiâoiu  dtrugàe*;  defbrte  <)ae  leur  'Re»  Sicr.I!!. 
Hgien  Jie  peut  c^u’avoir  Eomé  un  mêkmge  groâîcr  de  différens  culîei  idolâprea.  Di 
Tout  ce  que  nous  levons  au  liijet  du  culce  des  Cartbftgitiois , & des  ob- 
jets  de  ce  culte,  eft  puifé  dans  les  Auteurs  Grecs  & A*fiunit/,qui  ont  don- 
né  les  noms  de  leurs  propres  Dieux  (d)  à ceux  des  Car}h<^n(»s^  De  là 
vient  l’imperfeâion  & le  peu  de  certitude  de  leurs  récits  à cet  éavdÿcar  RtUgimt 
quoique  nous  ne  puiflioos  douter  que  les  Divinités  Egyptiennes,  Fbénicien- 
nés,  Grtcfues,  Jimaines  & Cartbaginei/es , n’ayent  été  les  mêmes,  il  eft 


certain  nnmnoins  qôe  chacun  de  ces  Peuples  a eu , non  feulement  quelque 
mode  pardcoliére  de  culte,  mais  auâi  quelques  Dieux  particuliers.  Àinli  il 
n’eft  pas  pofllble  de  puifer  dans  les  Auteurs  Grecs  ou  Latins  une  connoüFan- 
ce  exaâe  des  idoles  des  Cartbaginois.  Tout  ce  que  nous  pouvons  faire,  eft 
de  confidérer  leun  différentes  propriétés,  & les  particularités  attachées  à 
leur  culte.  En  comparant  le  tout  avec  ce  qui  nous  eft  dit. dans  l'Ecriture 
des  Idoles  des  Cananéens  & des  Peuples  voifuis,  aufti-bien  que  les  ritea 
rehjdeux  de  ces , Peuples  , il  y aura  peut  - être  moyen  de  donner  à nos 
Leaeurs  on  détail  affez  précis  de  la  fteU^ion  des  Carthaginois. 

Diodore  de  Sicile  dit , que  les  Carthaginms  adoroient  d’une  façon  toute  Satura* 
particulière  le  Dieu  Cbronus  (i)  ; qui , fuivant  Quinte  Curce  M , & une^  friocipaie 
mfinité  d’autres  Auteurs,  étoit  le  Satiirne  des  Latins.  On  lui  offroit  en 
crifice  les  enfàns  des  familles  les  plus  diftinguées.  Quand  ^gatboclis  eut  ^ '’*”**’ 
défait  l’Armée  des  Carthaginois,  300  Citoyens  fe  dévouèrent  volontaire-  * 
ment  à la  mort  pour  rendre  ce  Dieu  cruel  plus  propice  à leur  Patrie., 

IXodore  ajofite , qu^il  y avoit  dans  un  de  leurs  Temples  uue  ftatue  d'airai» 
de  Saturne , dont  les  mains  étoient  étendues  pour  recevoir  l’enfânt , mais 
tellement  inclinées,  que  la  jeune  viâime  tomboit  à Tinflant  même  dans 
une  fournaife  ardente  (J).  , 

Cette  pratique  inhumaine  paroft  au  même  Auteur  (e^  tout-à-fàit  propre 
à confirmer  une  tradition  ancienne  des  Grecs , favoir , que  Cbronus  dé- 
voroit  fes  propres  enfant.  Mais  il  nous  paroît  plus  vraifemblable,  que  la 
Fable  elle-même  a tiré  Ton  origine  de  cette  exécrable  fuperftition , qui  né 
fçauroit  avoir  été  inconnuë  aux  anciens  Grecs , dont  la  Religion  & la  Théo- 
logie venoient  des  Egyptiens  & des  Phéniciens  •. 

Mais  quoique  le  Dieu  Carthaginois,  auquel  des  viêlimes  humaines  é- 
toient  fl  agréables,  ait  été  appellé  Cbronus  par  Diodore,  il  ne  fuit  point  de- 
là 

'•(a)  Herod.  ?olyb.  Diod.  Sic.  Liv.  Quint.  Feflui  ap.  Loâanc.  Divin.  loSit.  I..1.C.  au 
Cun.  «llique  mukL  ('i)  Dknl.  Sic.  ubi  fuptt. 

(b)  DioJor.  Sic.  L.  XX.  & alibi  pa£  Idem  IbicL 

<(e)  Quim.  Ctirt.  L.  IV.  c.  3-  Ptfctnnioi 


* L'£v4<)ue  dmirrionii  prouve  par  pluficurs  antoritës.  qu'on  offroit  des  Sacrifices  ho- 
mint  aux  CuHti  (i)i  & Smebmiatbon  affirme (3)  que  Clrgnitr,ou  SaSara».  facrifia  fon  fils 
aux  Monts  rie  Ton  pere,  qu’il  avoit  lui-n.ëme  maOacré.  Mais  le  fragment  de  Sanebonia. 
tisn,  coofervé  par  Pbiloa  rir,Byl/oi  & par  £u/(f6e , nonobftant  toutes  les  peines  que 4e  fj». 
vant  Prélat  & Mr.  Amnaont  fe  font  données  pour  le  rendre  iatelligibie,  eft  lî  obfcur , fos- 
lout  rélaiivemcnt  i cet  article,  qu’OO  ne  peut  en  rien  eoncinrre. 

(i)  la  Afpead.  da  Catni,  (i)  Idtm  ibkL  St  ta  SaadMl.  jt.  iia-rr  **7* 
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■ SicT.in.  été  le  même  Dieu  que  celui  ^e  let  Grtcs  déflgnoient-  par  a 

De  VÂf  nom , le  nom  Punique  de  cette  Idole  noua  éunt  abfolument  inconnu.  U 
I chofe  ne  laiflc  pas  d’être  très  - probable,  comme  on  pourra  a’en  conTiia- 

' «fn* 'rfM  ***  coofidératioBS  fuivantes. 

Loix’dtia  I.' La  coutume  des  Cbartbtiginois  d’oStiz  leurs  Enfans  en  facrifice  ex- 

Retigim,  piatoire  à ce  Dieu,  a beaucoup  d’analogie  avec  la  tradition  Grecque  coo- 
. ffe-  cernant  Chunui,  fçavoir,  qu’il  dévoroit  fes  propres  enfans.  C’eft  fut  ce 
' ■ trait  de  conformité  que  Diodore  fonde  principalement  fa  conjeâure  (a). 

a.  Les  viâimes  offertes  à la  Déïié  Cartbaginoife , & la  manière  de  b 
offrir , aulTt-bien  que  la  fhtuè*  d’airain  dont  Diodore  fait  mention , mon- 
trent clairement  que  ce  Dieu  étoit  Molocb  (b)  ou  Milchom , la  fameufe  Ido- 
le des  Ammonites , des  Cananéens , & des  Nations  voifines.  Nous  avons 
décrit  ci  defliis  cette  horrible  Divinité.  Or  il  efl  bien  certain  que  MM 
étoit  le  Cbronus  de  Diodore.  Voici  quelques  argumens  qui  metteot 
la  chofe  hors  de  doute  *.  . 

On 

(a)  Idem  ibid.  vit.  VoflT.  de  Idololat.  Le  Clerc  Comm.  la 

(b)  Vid.  bic  fupr.  Tom.  I.  p.  $i6.  Lévit.  Levit.  Oircouri  de  Siutin  & DiQêtt.  de  Cd: 

XVllI.  ai.  XX.  1,3,4.  XXIII.  10.  mec  Tui  ce  même  fujec. 

Ffeaume  CVL  37.  Vid.  etiam  Orot.  ia  Le- 

- * Ceit  une  chofe  évidente,  que  les  noms  de  Meltcb,  de  MiUm,  de  Baal,  de  Bel,  de 
- Cbrmuj,  &c..  ont  tous  la  même  lieoificatioD.  Ils  dêQgnent  un  Roi  ou  un  Prince.  Le  mot 
de  Cbretm  vient  de  pp  Keren  ou  Kren,  qui  veut  dire  une  corne:  emblème  de  la  puillànce 
parmi  let  Peuples  de  l'Urieni.  Cell  de-U  furement,  ou  du  mot  Latin  de  Qirme,qu'e(l  de. 
rivé  le  mot  Aagloit  de  Cttvan.  Il  fe  pourroit  trêt-biai  auOi  que  Kren  ait  flgniSê  ancienne- 
ment une  couronne,  tous  les  Princes  Orientaux  ayant  dit  let  preiiilers  tenu  été  ornés  de 
cette  marque  de  la  Royauté,  dont  Cbrmus  fe  para  le  premier,  s’il  en  faut  croire TrrtuUim 
ft).  Eupatine,  cité  par  AltxnMre  Fvlyêÿlvf  dans  Eufébe,  Tbiepbilt  li'Antitcbe  ,&  Damai- 
eiui,  prouvent  invinciblement  que  Clrenur,  Mtltcb  & Baal , éiolent  une  feule  & même 
Divinité  (l^  Qu'il  nous  fuir  permis  é cette  occaOon  de  répandre  quelque  lumière  fur 
un  pafiàge  obfcur  i'Ecriture  (3).  Il  y a dans  l'original  fT>3  riîtt  0333^3  mno  nx  anxiwr 
‘D3'7  OD’aif  •WN  aaWîN  33t3  C33r3‘’V.  Le  Cens  de  ce  paOage  rendu  litéralemem,  eft, 
Fous  avex  parti  le  Tabernaele  de  Votre  (Dieu)  Molocb,  (f  (vous  avez  pareillement  porté  ) 
Chiun  vai  iinagei,  l’Etaüe  de  vit  Dieux  que  veut  vous  itei  faits  (q).  La  traduélion  de  St. 
Luc  (ou  plutPt  celle  des  LXX.)  de  ce  pafTage  en  Grec,  eft;  Kmi  miisiStn  rit  nerit  ri 
O Mélixt  **i  Té  £r(4r  ri  &iS  i/éSr  'Vt/ifàt  TÙé  rirui  Ss  ioéiiraTi  rtférxvtût  «n7(.  Voici 

comment  ce  texte  Geec  doit  être  rendu:  Fétu  avez  parti  le  Tabernacle  de  Molocb,  £? 
Rempban,  Cltaile  de  votre  Dieu  {c'ejl  à- dire  Molocb):  figures,  que  vous  avez  fdtes  pour 
les  edwer.-II  fera  bon  d'obferver  ici,  que  cette  traduétion  efl  différente  de  nos  traduélinnt 
ordinaires , qui  difent , vaut  avez  ^i  le  Tabernacle  de  Molocb , y rétaile  de  votre  Dieu 
Rempban.  ft^res  que  vaut  avez  faites  peur  les  adirer  f.a  première  de  ces  verPions  mérite 
furement  la  préférence,  i.éîlles'accnrde  avec  le  texte  //('fm.&rait  direù  A.  Lueque/lempAan 
efl  le  nom  de  l'étoile  & pat  celui  du  Dieu..L'autre,fait  direà  cet  Ecrivain  facré,  que  Rm/sbati 
ou  Cbiun  efl  le  nom  du  Dieu  & point  de  l'Etoile.  D’ailleurs  tes  verGons  ordinaires  femblent  in* 
Cnqer, queAf«locê&ReiBpêiiitouCéiun,ront  des  idoles liifTérentrs  puirqu’elles  foncdeCbiundt 
de  Rempban  les  noms  de  cette  Etoile,  que  les  .léraêer  éi  let  Egypr/mrconfacrérent  i lafàuGe  Divi- 
nité , que  les  ..éniRoniter , les  Cananiens,  &c,  appclloient,  par  excellence,  Afelxb.  Pour  combattre 

cette 

fl)  Tertii'l.  de  Cocons.  Ildor.  fer.  Vit.  |i.  & ZIZ.  J.  Xfaie  ZZZVl.  a», 

(s)  Ap.  Bofeb.  de  tsxp  Eraag.  L.  IZ  TheopS.  Ce  ZXZVlt.  is. 

AnlioclKB.  ad  Auielyc.  L,  UL  Oamafciu  ia  Vit.  fl)  Amus  v.  k. 

la)  Aâ.  VII.  41. 
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^ On  a offert  à Cbronut , durant  un 

(a)  Microb.  Satura.  L.  I.  c.  7.  Ovld.  in 
^au.  Lailam.  de  Fair.  Rellg.  1.  Sdden. 
de  Diis  Syr.  Syntagm.  1.  c.  6,  Dm.  Cia. 
iêniui  de  Theolog.  Geni.  L.  III.  c.  4.  Scher. 
log  Antiq.  Bibl.  de  Moloch  Geuf.  de  Vic- 
tiin.  Hunian.  p.  m.  64.  Ravanell  Bibliotb. 


efpace  de  tems  affcz  long  (a),  des 

viili- 

Sacr.  Ouxtorf  Lexicon.  p.  tn.  toit.  Fag  An- 
not.  in  Targ.  Onkel.  Lev.  XVIII.  21.  B. 
Salom.  Glalll  PhiU  T.  p.  m.  idiy,  Atha- 
naf.  Kircb.  in  Oedip.  Æ ;ypt.  L.  I.  S-  +• 
c.  is>  p.  3*8.  & ia  Prad.  Copc.  c.  5.  p.  147 


cette  notion,  Il  TufEra  de  Te  ra)ipeller  ,que  le  Soleil,  la  Lune,&  les  Etoiles,  furent  les  pre. 
miers  objets  d'une  culte  idoli're,  & que  la  délàcation  des  hommes  décédés  n'eut  lieu  ijue 
dans  la  fuite  (1).  Les  Bgyptieni  & les  Araitt  adhérèrent  i la  première  de  ces  ef|>écea  d'i. 
dolltrie  plus  iongtems  que  les  Cmaniem  dt  les  PUnicient.  Cependant,  tous  cet  Peuple) 
s’accordoient  en  ceci,  que  dès  les  premiers  tems  ils  formèrent  un  mélange  idoütre  du 
culte  des  Etoiles  & de  celui  des  Morts.  Ils  aiügrioient  une  Planète  à chacun  de  leurs  Héros 
déïiiés,  croyant  que  c’étoit  le  plut  grand  honneur  quMs  (louvoieot  leur  accorder.  On 
fçait  que  la  Planète  la  plut  éloignée  de  nous  ell  Saturne , que  les  anciens  Egyptiens  appel- 
loient  Reas.téan,  Rapbm . Rarmpban , Repbm , Rmpba  ou  Repba-,  mai.«  les  Arabes  l'appelloieOt 
CSttan  ou  Ciwan,  (d'oh  a été  dérivé  le  mot  Hébreu  Cbian).  Les  Attatenites , les  Uundent, 
h.  les  Cananeenr,  quoiqu'ils  connuiTent  cette  Planète.  & qu'ils  la  confiJéralTent  comme 
réunie  à un  Prince  déifié,  ne  laiiTérent  pas  d'a.lorer  ce  Prince  fous  une  repréfentation  cor- 
porelle; au  - lieu  que  les  Egyptiens  & les  Arabes  rendoient  des  honneurs  divins  1 l'altre, 
auquel  le  Prince,  fuivant  eux,  avoir  été  réuni.  Il  arriva  de-li,  que  les  premiers  adorè- 
rent une  ftatug,  & les  autres  une  étoile,  quoique  par  rapport  i l’intention  leur  culte  t'a- 
dredlt  au  même  obj'et.  Or  les  IfrailUes  avoient  été  imbus  de  l'idolâtrie  Egyptienne  durant 
leur  félour  en  Egypte,  & de  celle  des  yfraéex , pendant  l'intervalle  de  terni  qu'ils  paiTérenC 
dans  VArahie  Pettie,  ou  au  moins  fur  les  frontières  de  ce  Pays,  où  Ils  adorèrent  Me  oeb. 
Comme  dans  ce  même  tems  Us  étoient  près  du  Pays  des  Cananierts , avec  lesquels  ils  en- 
treteuoieni  furement  quelque  commerce,  il  eft  naturel  de  fuppofer,  qu'ils  furent  au  moins 
en  partie,  initiés  à leur  forme  de  fuperdltion.  Cette  dernière  fuppofition  fert  i expliquer 
pourquoi  les  Ijraélites  portoient  avec  eux  l'Image  Cananéenne  de  Mihrb , dans  nn  |>etit  Ta- 
bernacle, que  des  hommes  portoient  fur  leurs  épaules,  on  qui  étoit  traîné  par  des  bœufs. 
Il  y avoir  une  Etoile  peinte  dans  la  partie  intérieure  de  ce  T.'ibernatle,  ou  bien  fur  l’Idole 
même  conformément  i la  coutume  des  Egyptiens  fit  des  Arabes.  Kireber  dit,  que  parmi 
les  Coptes  mo.dernes  le  nom  de  Saturne  cft  Repban;  d’où  Bocbart  infère  que  les  LXX.  ont 
rendu  Cbiun  par  Repban,  parce  qu’ils  ont  fait  leur  verQon  en  Egypte,  où  ce  nom  défignoit 
la  même  Planète  qui  étoit  marquée  par  celui  de  Cbun  en  Arabie  & en  Pbénicle  fa).  Le 
'même  Auteur  nous  apprend  de  plus,  que  Moloeb  Ggnifioit  en  vieux  Egyptien  Mars  (3), 
Mais  comme  Moloeb  efl  un  mot  Phénicien,  & point  Egyptien;  qu’il  ne  fonde  fon  alTertion 
que  fur  l'autorité  d'un  Vocabulaire  moderne  M.  S.  acheté  â Alexandrie  par  Peira  delta  t'ai  e 
rin  itSiS,  êt  en  affirmant  que  le  Man  des  Egyptiens,  Ofirit,  Typhon,  êt  le  Mitbras  des 
Perjes,  étoient  la  même  Divinité,  ce  qui  cil  une  abfurdité  palpable,  nous  ne  fçaurions 
adopter  fon  ^emimeu^  Quelques  S;avans  prétendent  que  le  Dieu  des  Syriens , appellé 
par  les  LXX.  & par  les  Majbretés,  Rimmen,  fuivant  la  forme  Syriaque,  Remvm  etf  le 
Rempban  de  St.  Luc,  auffi-bien  que  le  Repban  des  LXX  f4).  Or  Saturne  ell  la  plus  élevée 
des  Planètes,  comme  fon  nom  parolt  l’indiquer,  & ainfi  pourrolc  fort  bien  être  Rias'iigit 
ou  Relation.  Ce  Dieu,  d’ailleurs,  étoit  inconteflablement  le  Moloeb  R.  le  Baal  des  Amm», 
siltex,  des  Canastiens,  &c.  le  Bel  des  Babyloniens,  le  Cbronus  des  Grecs,  fcc  & un  Dieu 
Crès-bicn  connu  dans  les  Pays  où  les  LXX.  & St.  Lue  compoférent  leurs  Ouvrages. 
L'Evêque  Cumberland  penfe  que  5atume  a été  appellé  Rephas  ou  Repban, i caufe  de  la  bon- 
té de  la  conilitution , de  fa  taille  prodigieufe,  de  fes  forces,  &&  toutes  ces  Ggnificatt'ons 

étioc 

f 1}  Hemd.  Oiod.  Sic.  Plato.  Chion.  Alex.  Flot,  PhaL  L I.  e.  if. 

Miim  >n  des,  HvJe,  Prideaax  , aliique.  (l)  Idem  ibîd. 

-fz  ArHin.  Kirch.  ia  Piod  Coin  e.  j.  p.  I«o.  fs)  Synop.  ,iit.  In  Amoi  V.  14.  Bc  A4.  VII. 
& in  Oedip.  .£sypt,  Toia.  I.  $.  IV,  rei,  i;.  Bodi.  41.  0i  es  Dan.  Clafen,  ia  Tkeol,Geai.L,lIl,«.4s 
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SrcT.m- viftimes  humaines,  même  parmi  les  anciens  habitans  du  Latium,  comme 
Dt  FAt-  on  avoir  fait  à Moloch  dans  la  PaUftine. 

Ujuittiia  Les  Critoif  (a) , anciennement , facrifioient  leurs  enfans  à Cirom«  coa. 

me  les  Cananéens  & les  Phéniciens  le  faifoient  à Moloch.  * 

Leis.dela  Moloch  (h)  étoit  la  principale  Divinité  du  Pap  où  on  J’adoroit,  comme 
Rtiigin,  il  paroît  par  fon  nom , qui  exprime  une  Puiflance  Souveraine.  D’ailleuii 
l’Ecriture  fait  de  lui  une  mention  toute  particulière,  & donne  à connot* 
tre  ou’il  étoit  le  grand  Dieu  des  Ammonites.  Or  Chronus  (c)  étoit  -le  prin- 
cipal objet  d’adoration  en  Italie,  en  Crète,  en  Chipre , dans  l’Ile  de  Rht. 
des,  & dans  tous  les  Pays,  qui  lui  rendoient  des  honneurs  divins  •. 
EnSn,  pour  ne  pas  trop  multiplier  nos  argumens,  Moloch  & Chnnus 

étoient 

(a)  Irtra»  in  Colleâ.  Sacrifie.  & Din.  Cia-  (t)  Volliui  de  Idololat.  Ovid.  Macroh. 
feniui  ubi  fupra.  Iftr.  Potphyr.  Selden.  Clafen.  & ubi  funri. 

(Ji)  Vid.  bic  fupr.  T.  L p.  $26 


étant  renfermées  dans  le  mot  Hébreu  nbi  C*)-  II  obferve  de  plus,  que  tous  Tes  defeendaat 
qui  lu!  reflembloient  4 ces  égards,  furent  nommés  Repbaim,  mot  que  les  LXX.  rende» 
par  celui  de  yiy*.r«t . Gémi.  N’oublions  pas  de  remarquer  ici,  que,  conformément  4 no- 
tre traduction  du  paflage  Grec  dans  les  LXX.  la  aerfion  Syriaque  du  »$.  i6  du  Chap  V 
des  Révélations  d' ..énox , fait  de  Moloci  & de  Cbiun  une  feule  & même  Divinité;  & que  lé 
Targuai  de  Jowabm  appelle  eapreifément  Cfiiuri  une  Etoile.  Quelques  Critiques  ont  dérivé 
les  noms  de  Cbiun  3t  de  Repbm  de  deux  mots  Orientaux  , qui  lignifient  le  principe  de  la 
vie,  ce  qui  revient  alTca  4 la  notion  qu’0«We  donne  de  Saturne.  D’autres  ont  cru  que 
p'3  avant  le  tems  des  Maferétes  fe  lifoit  Cbioan,  & que  la  partie  inférieure  de  la  lettre 
Capb,  ayant  été  effacée. cette  lettre  parut  aux  LXX.  un  Reib,  ce  qui  fut  caufe  qu’ils  pro- 
noncèrent ce  mot  Repban  (i).  Mais  cette  conjecture  ell  trop  hardie,  fur  tout  puifiiue 
St.  Lue  a fuivi  les  LXX.  & que  Dioiore  de  Sùile  fait  mention  d’un  Roi  d’£gyp«»  nonimé 
RempbU  fj).  Ce  dernier  article  femble  prouver  que  Rempbù  ou  Rempba  étoit  un  nom  pro. 
pre  Egyptien , fit  que  le  Renpba  ou  Rempban  de  St.  Lue  eft  préférable  au  Repba  ou  Repbattdet 
LXX  ; comme  aufli  que  les  Coptes  modernes  ont  emprunté  leur  Repbm  des  derniers , puifqu’ila 
n’ont  point  le  vrai  nom  Egyptien,  mais  un  autre  tiré  de  quelque  copie  défeaueufe  qui 
doit  néceOàirement  être  une  ccqsie  des  LXX.  dont  la  leçon  originale  étoit  furement  R'tmpbt 
ou  Rempbm.  Il  y a auifi  quelque  apparence,  que  le  môme  Peuple  a pris  le  nom  de  Mo'och 
(mot  PbMeien  ou  Hébreu)  du  même  paffige  des  LXX.  fit  l'a  appliqué  par  ignorance  4 la 
Planète  Mirr.  Ce  qui  fortifie  cette  conjecture  eit,  que  la  notion  même  eft  combattuê  par 
l’autorité  des  plus  anciens  E;rivain$,  fit  que  plus  d’un  .‘\uteur  affure  pofltivement , que  lea 
noms  Bgyptiens  ou  Captes  de  la  Planète  Mars  étoient  Artes  fit  Pyrois  (q).  ‘ 

* On  pourroit  en  faveor  de  notre  théfe  tirer  on  puiffant  argument  de  l’hommane  prêt 
que  général  rendu  4 Salurne  dans  la  plupart  des  Pays.  Ce  Dieu  femble  avoir  été  connia 
des  Gaulais,  des  Scythes,  des  Celtes,  des  Afruains,  fit  même  de  la  plupart  des  Peuole» 
barbares.  On  lui  offroit  par  tout  des  victimes  humaines,  quoique  cette  coutume  n’ait  dm 
ftiblifté  long-tems  parmi  les  Grees  H les  Aowairu,  trop  figes  pour  ne  pas  abolir  bientC^ 
cette  infernale  pratique.  Les  formalités  o’jfervées  en  offrant  des  victimes  humaines  au  Dieu 
Ciribnginais , convenoient  affez  avec  celles  qu’obfervoient  les  Cmanéeiu  en  pareille  occa 
lion  (s).  C’eft  ce  qui  prouve  encore  que  ce  Dieu  étoit  le  même  que  le  MalTcb  PWfiieie^ 
Celî  une  conjecture  ingéniiufe  de  Bmûr  («),  que  les  Amtnanite,  adoroient  les  feot  Plan^ 
tes  conjointement  dans  l’Idole  de  Molacb,  mais  Saturne  fi;  le  Soleil,  chacun  4 part. 


fl)  Il  Sanchoa.  Rem.  z. 
fsj  Syn.  Crh.  ubi  fupnu 
'I  (i)  niod.  Sic.  L.  I. 

(4)  Vctiiiis  Val.  Auioeb.  ap.  Seld.  de  Dûs  Syt, 


Syntag.  I.  te  Jul.  rîrm.  ibîd. 

OraT"- 

(f)  la  Mydiol.  X.  VU.  c «. 
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étoient  indifpuublement  le  grand  Baal,  Bel  (a)  ou  Belus  des  Sidoniens,  des  Sïcr.in. 
Babylomens  des  Àuyriens,  par  conféquent  une  feule  & même  Divinité  ^ 

3.  Baal  (i),  Belut,  Bal  ou  Bel  (car  il  portoit  tous  ces  noms)  étoit  là 
grande  Idole  des  Carthaginois.  Comme  il  paroit  donc  par  l’Ecriture  (c) 

qu’il  aimoit  qu’on  lui  offrît  des  facrifices  humains,  & que  d’ailleurs  il  étoit  IX’ Il 
le  Chronus  des  Grecs  (d),  il  s enfuit  que  le  Dieu  des  Carthaginois,  que  RtUgim, 
Diodore  doit  avoir  eu  en  vue,  étoit  réellement  Chronus.  fie- 

4.  On  trouve  dans  les  noms  propres  Carthaginois  pluGeurs  traces  qui  ' 

font  voir  que  le  Dieu,  dont  il  s’agit,  étoit  connu  à Carthage  fous  les 

deux  noms  de  Baal  & de  Moloch.  Harmibal,  AJdrubal,  Maherbal  &c 
indiquent  Baal  oa  Bal;  comme  Hi-milce  , Hi-milco  , Ha-milcar  , Melicus 
(r).  Malchus  (/),  indiquent  Moloch  ou  Milcom.  Puis  donc  que  les  noms  de 
Baal  & de  Moloch  défignoient  la  même  Divinité , qui  étoit  le  Chronus  des 
Grecs,  on  ne  fçauroit  nier  que  Chronus,  ou  Saturne,  n’ait  été  non  feule- 
ment adoré , mais  aufli  regardé  comme  la  principale  Divinité  de  Carthage  •. 


(«)  Jet.  XIX.  5,  Selden.  obi  fopr.  Volt 
L.  IL  & 5.  Vid.  & Lod.  Viv.  id.  D.  Au- 
gulL  De  Civ.  Del  L.  VIL  c.  9.  Cumbeil.  in 
Sanchoi).  p.  152.  Soid.  Tub  Voc.  BEEA. 

(b)  Aut.  tbpr.  laud.  & Serv.  in  Æn.  L 
Kdor.  Orig.  L.  VUL 


M Jer.  XiX.  s. 

W Aul.  fupr.  laudit  & Comberl.  in 
Saocbon.Seldeo  de  Dlii  Syr.Vid.  A Ipf.  Saneb. 
ap.  Eureb.  de  Frap.  Evaoe.  L.  1.  c.  igl 
(*;  sii.  Italie.  Il  III.  **-'•'•  **■ 

(/)  Gronov.  Theftur.  Ant.  Grac.  Tom.n. 


• Quelques  Sçavans  prétendent  que  Saturne, oa  Boni,  dtoic  le  Soleil , Aaaltlr  oo  A/far^ 
te  la  Lone,&  que  c'étoient-li  les  feules  Divinités  des  Peuples  Orientaux.  Cette  idée  noua 
paroit  faufle;  car  quoique  le  Soleil  4 la  Lune  ayant  peut-être  été  les  premiers  objeu  d’un 
culte  fuperaitieux,  on  ne  fçauroit  révoquer  en  doute  que  les  Orientaux  n'ayent  ancienne- 
ment  adoré  d’autres  hux  Dieux.  L’Ecriture  nous  apprend  que  les  Peuples  que  les  IfraiU. 
ett  eurent  1 combattre,  adoroient  le  Soleil,  la  Lune,  & les  autres  Planètes  (i\  Le  Trai- 
té de  PbUipp*  avec  les  Canbaginalt,  dont  Palybe  nous  a confervé  une  Copie  (a),  prouve 
que  ce  Peuple  fervoit  d’autres  Dieux,  & même  d’autres  Planètes  que  les  deux  grands  Lt»- 
œlnaires.  Voici  l’idée  que  nous  nous  formons  de  ce  Culte  Planétaire.  Dieu  le  Mon- 
de, ou  notre  Syftême  Planétaire,  en  fix  jours , & fe  repofa  le  feptiéme  (3).  Deli  le  re. 
Ipea  li  marqué  pour  le  nombre  de  fept,  tant  parmi  ceux  qui  vécurent  avant  le  Déluge 
que  parmi  les  Hébreux.  Celui  qui  tuerolt  Csl»,  devoir  &re  puni  fe],t  fois  davantage,  que 
s’il  avoir  tué  un  antre  homme  (4)  î Neé  devoir  prendre  fept  bêtes  nettes  de  chaque  efpéce 
(s),  de.même/(frt  de  chaque  efpéce  des  Oifeaux  des  deux  (6).  Dieu  lui  prédit  le  com- 
mencement du  Déluge  (7) /«|>»  jours  avant  qu’il  arrivlt.  Le  même  Patriarche  IScha  un  fe-' 
tond  pigeon /ips  jours  après  le  premier  (gj,  4 lit  la  même  ebofe  encore  fept  autres  jours 
après.  Abimtlec  reçut  fept  jeunes  brebis  à,'Abrabam,  pour  fervlr  de  témoignage  qu’un 
puiu  lui  appartenoit  (9).  Jaceb  fervit  Laban  Sept  ans  pour  obtenir  Raebel  (io\  Pbarae 
vit  en  fonge  fept  vaches  graflês.A/eps  autres  vaches  maigres  .qui  fortoient  de  la  rivière, 

4 qui  prefageoient  le  même  nombre  d'années  d’abondance  & de  famine  (ii);  Elie  envoya 
fon  Serviteur  Jept  fois  du  côté  de  la  mer,  pour  qu’il  regardit  s’il  ne  verroit  pas  s’élever 
le  nuage  qui  amenoit  la  pluye  (12),  Son  fuccelTeur  Elijie  ordonna  è Narntm  le  Syrien  dé 
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<Î2«  HI  STOIRE  DES  CARTHAGIN  OIS. 

La  Déefle  Cékjle  ou  Uranie  étoic  en  grande  vénération  parmi  les  Car, 
tbaginois.  Le  Prophète  Jérémie  la  nomme  liaaletb  Khemain , la  Reine  de: 

deux, 


fe  laver  feft  foij  dan»  le  Jiurdain , pour  ftre  guéri  de  fa  lèpre  (t)  &c.  Obftrvoni  Ici, 
qu'il  y a une  furprenante  analogie  entre  les  fepc  jours  de  la  Création  , & le  Syftéme  Pla. 
néiaire  créé  alors,  i.es  lia  principales  Planètes  (car  la  Lune  e(l  le  Satellite  de  la  .TerreJ 
tournent  autour  du  Soleil , qui  ell  en  repos , & forment  avec  cet  aftre  le  nombre  de  fept. 
Ceci  répond  exaélement  aux  fix  jours  de  travail,  avec  un  jour  de  repos.  Ainlî  la  deferip» 
tion  que  Meyje  nous  a donnée  de  la  Création  ell  un  tableau  lymholique  de  notre  Monde; 
& de  pareilles  deferiptions  éioient  entièrement  conformes  au  génie  des  Orientaux,  parti* 
culiérement  des  Egyptiens,  dans  les  premiers  liéclea  , furtout  celui  oii  a vécu  Meyfe, 
comme  il  nous  feruit  facile  de  le  prouver.  11  a'enfuit  de>li  que  les  Patriarches  qui  ont 
vécu,  tant  avant  qu'aptés  le  Déluge,  les  premiers  £gy/aieru,  Cbaidéens,  &c.  fameux  par 
leur  habileté  en  Allronomic,  coonoilToicnt  fans  doute  le  nombre  des  Planètes  A les  défi- 
moietit  par  des  noms.  M„yfe,  étant  inyiruit  dont  toute  Ut  fogelJe  des  ligyptiens , devoit 
iire  verfé  dans  les  mêmes  connoilfancei  (2).  D'ailleura,  il  parolt  par  l'Ecriture  que  les 
Egyptiens  eurent  parmi  eux  des  Magiciens  ou  Adrologues  furemenc  1 l'arrivée  de  Jojepb 
en  Egypte,  & peut-être  longtems  auparavant:  au  moins  étoit-ce  une  coutume  conllan- 
'te  de  les  confulCer  dans  des  conjonélures  extraordinaires  (3).  AjoQtons  é cela,  que  le 
nombre  de  Sept  femble  avoir  été  Symbolique  parmi  les  Egyptienti  d'où  nous  inférons, 
qu'aucune  des  Planètes  ne  leur  a été  incoiinuë,  même  dès  la  première  origine  de  leur  Pm- 
'pire.  Les  Cbaidéens,  les  Syrieni,  &c.  s'accordoient  avec  la  famille  d'jibrtbam,  ou  Ht: 
ter,  dans  la  manière  de  compter  le  tems  par  femaines  ou  périodes  de  Sept  jours  (4);  & 
a'étohnt  aulli  appliqués  â l'étude  des  mouvemens  des  Corps  célelles,  deforte  que  les  Sept 
Planètes  ne  pouvoient  pas  leur  être  inconnuSs.  Suivant  jamblique  & Syncelle,  Pytbagert 
ïlit  fait  ptifonnier  pat  Cambyfe  en  Egypte,  la  première  année  de  la  ‘64.  Olympiade,  c'ellJ 
è-dire,  environ  524  ans  avant  la  naiflance  de  J.  C.  Or  c'efl  une  chofe  généralement  ad- 
fnife  par  tous  les  Sçavans,  nue  ce  Pbilofophe  rapporta  d’Egypte  l'ancien  fyflême  du  Mon- 
de qui  porte  Ton  nom  (5) , « qu'il  trouva  ce  fyltême  gravé  fur  les  Colomnes  du  premier 
Bermes,  qui  étoit  auflj  ancien  que  le  commencement  de  la  Monarchie  Egyptiemie.ic  grand 
Adronome.  Ainfi  il  nous  parolt  probable , que  les  Corps  Planétaires , & le  vrai  Syllêfflc 
du  Monde,  ont  été  connus  prefque  dès  la  première  origine  des  ebofes.  Pour  donner  un 
nouveau  degré  de  force  à ces  argument,  il  fera  bon  ne  fe  rappeller,  que,  dès  les  pre- 
miers tems , on  a conüdéré  les  Planètes  comme  ayant  un  rapport  intime  avec  les  jours  de 
la  femaine,  la  coutume  de  déilgncr  ceux-ci  par  les  noms  des  autres  étant  fl  ancienne  qu'on 
ne  fçauroit  en  Axer  l’origine  Comme  il  y avoir  une  grande  analogie  entre  les  jours 
de  la  Semaine  de  la  Création , & les  Sept  principales  parties  de  notre  Syflème  Planétaire , 
L première  femble  avoir  été  une  defeription  fymbolique  de  l'autre.  De-li  ce  refpeèt  pro-, 
digieux  pour  le  nombre  de  Sept , prefque  immédiatement  après  la  formation  du  Monde.. 
La  connoiflance  des  Planètes,  contemporaine  è procura  d'abord  d'inflruétives  fpé» 
culations  au  Genre-humain,  mais  engagea  dans  la  fuite  les  hommes  à adorer  les  Corps  cé- 
lefles.  Ce  malheur  contribua  encore  à faire  refpeâer  davantage  le  nombre  de  Sept.  Oa 
commenta  i regarder  chaque  jour  de  la  femaine  comme  gouverné  par  quelqu'une  des  Pla« 
pétes.  jllexanUr  Apirodienfis  affirme,  que  le  nombre  de  Sept  ell  parfait  de  fa  bature,  À 
caufe  que  Dieu  gouverne  la  Terre  par  le  moyen  des  Sep*  Planètes  (7).  Fytbagete , fuivtuit 
.Apulée,  révèroit  (8)  extrêmement  ce  nombre,  le  confidérant  comme  afleâé  i la  Keligiun. 
& comme  indiquant  particuliérement  le»  Sept  Planètes  (9).  ApuUe  jugea  néceifaire,  avant 
de  s’adrelTcr  au  plut  puiflant  de  fes  Dieux,  de  fe  plonger  Jept  fois  dans  de  i'eau  falée  (10). 
conformément  1 une  fuperflition  Pytbagerkienne , c'ell-i-dire,  une  très- ancienne  fupertU- 


(il  s.  Ito's  V,  10,  Ifr 
(i)  aAoc.  vi:_«s. 
fl)  Geiisf.  XLI.  t. 

(ni  Genct.  XXIX.  17. 

(id.vid,  Uc  lupt.  Toa.  I,  fol. 


(y)  Aies,  aphrodii.  in  Aiiftoi.  Fiobl.  1.  II4  • 
(s>  Apul.  Miter.  Il, 

(>)  joan.  Meurs.  Denu.  yylhagot,  c.  t-  ' 
( 10)  ApaL  ubi  lupu. 
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deux,  c’eft-à-dire  , Olympia.  Megajlhint  (a) , cité  Eufébe,  l'appel-  Sect.iH. 
le  Jieltis  ou  la  Reine  Beltis;  Saneboniathon  dans  Phtlon  Èyblius,  la  déligne  DtfAn! 
par  les  noms  de  Diane  & de  Baaltis  ; Hifychius  {b)  la  nomme  Bekbes.  Sai-  • 
vant  ce  dernier  Auteur , le  titre  de  Célcjle  fut  également  donné  à Junon  & 
à P'inus:  DctlTes , entre  lefquelles  on  ne  trouve  prefque  aucune  diflinftion  * Z 
dans  la  Théologie  des  Phéniciens.  St.  Æguftin  dit,  que  Cartbage  étoit  l’en-  P.MsUn, 
droit  où  Fenus  avoit  établi  fon  régne  (c);  & Eirgile  nous  apprend,  que '&>’*• 

Junon  préféroit  cet  endroit  à tous  les  autres,  même  à Samos  (d).  Comme 
fts  Grecs  & les  Romains  avoient,  généralement  parlant,  une  Divinité  qui 
préfidoit  à chaque  Ville  ou  Contrée  particulière , cette  double  Divinité  doit 
avoir  été  le  grand  objet  du  culte  des  Carthaginois , le  mot  Phénicien  ou  Pu- 
nique , rapporté  ci-deflus , comprenant  également  ces  deux  DéelTes.  Le 
nom  d'/isbierotb  ou  à'/Ijlarti  étoit  fynonyme  à ceux  à'Uranie  <St  de  Baal-  * 

tis , & défignoit  la  Lune  auffi-bien  que  yinus  ik  Junon.  On  l’invoqucie 
dans  les  grandes  calamités , particulièrement  dans  des  fécherefles  pour  ob- 
tenir de  la  p)uye  (r).  Les  anciens  Grecs  confondoient  frétjuemment  Ju- 
non , yénus  & Diane , ou  la  Lune , ce  qui  doit  être  attribué  aux  Egyptiens 
& AUX  Phéniciens , dont  ils  tenoient  leur  fyflême  de  Religion.  Ceux  dé 
iios  lefteurs  qui  fouhaiteront  d’avoir  de  plus  amples  éclairciflemens  iùr 
l’article  de  ces  DéelTes,  pourront  confulter  l’endroit  que  nous  indiquons  (/).*. 

Outre 

(1)  Ap.  Eufeh.  in  Chron.  (d)  Virg.  Æneid.  I. 

(b)  Hefych.  fub.  Voc.  BiAfw.  («j  Tertull.  Apntog.  c.  23. 

(e)  In  Pfalm.  XCVUL  (/)  ViJ.  hic  fupr.  T.  II.  p.  66  A feq. 

tion  des  Cbal/Utm  ou  des  Egy\*ienr,  Atijlttt  infinue  que  Stft  efl  le  nombre  fi;,  dont  le 
Âlonde,  c‘eft-à-dire , notre  fyiiime , ell  coro)M>ré.  Pbôtiut,  Macrtbi  (2),  A plufiears  au> 
très , affirment  que  le  nombre  de  Sept  ell  facré.  Un  refpcdl  C marqué  pour  ce  nombre  de 
la  part  des  anciens  Payent,  ne  peut  tirer  fon  origine  que  du  nombre  dis  Planètes , adorées 
dés  les  premiers  tems.  Comme  dans  cbacune  de  Tes  opérations  Dieu  fe  propole  de  fagei 
Vues.  N doit  y avoir  eu  quelque  caufe  finale , pourquoi  Je  Monde  a été  créé  précifément 
en  fis  jours,  qui,  conjointement  avec  un  Teptiéme,  ont’ formé  le  premier  Période  de  temsr 
Cette  caufe  doit  probablement  avoir,  été  d'indiquer  aux  premiers  habitans  de  la  Terre  les 
principales  parties  du  Monde  nouvellement  créé , comme  aulli  de  leur  rappelles  chaque 
Septième  jour,  que  ces  fept  Corps  céleùes  étoient  l'ouvrage  de  Dieu,  & par  conféquent  ne 
dévoient  point  être  ador&  (3).  La  grande  propenfion  que  témoigna  dans  la  fuite  le  Genre- 
Humain,  & en  particulier  lePeii[de  Uehteu,  pour  cette  efpéce  d' Idolâtrie, ajoûte  un  nouveau 
poids  i notre  Hypothéfe.  L’Ecriture  ne  nous  lailTe  aucun  lieu  de  douter . que,  long-tems 
avant  la  publication  de  la  Loi,  la  femaine  primitive  ne  fut  compofée  de  fept  jours,  & que 
chacun  de  ces  jours  n'ait  dès  les  premiers  tems  exprimé  fymboliquement  l'efpace  d'une 
année  (4J.  Nous  pourrions  nous  étendre  davantage  fur  ce  fujet;  mais'  comme  dans  la  fui- 
te de  cet  Oovrage  l'occafion  d'y  revenir  pourra  fe  préfenter,  nous  terminerons  ici  cet- 
te efpéce  de  DiiTertation. 

• Uranie,  BaaUit , Aflartl,  Ac.  étoient  fuivant  quelques  Auteurs,  Vl/ii  ($)  des  Egyp. 
tiensi  comme  Baul)  Belut,  étoit  leur  O^rfr.  Lt  Junm  Carthagineife  , fuivant  PirgUe -,6't 
' • . * avotl 

' fi)  Atiftof.  Maj.  Meiipbyf.  c.  7.  & Alex.  A-  tinn.  e.  |.  ap.  Gronov.  Thef.  Aal.  Grec.  Toin. 
pktodit.  in  loc,  VIII.  p.  >4X7. 

(a'I  fbori»  hi  Excerpi.-  Nicom.*  Macrob.  in  fs)  Genef.  XXIX.  27.  * 

Som.  Scip.  L.  I.  c.  (.  Etymol.  Majn.  &c.  ViJ.  (t)  Ibid. 

«t  am  Piocl.  in  Timi.  L.  111.  Pbu.  Sympoi.  (s)  Cumbeil.  in  SSiichotliatli.  *e  in  Oiig.  Odkt. 

L.  VIIl.  c.  1.  8c  L.  IX.  c.  4.  niog.  Lacrt'  in  Ani.  Vid..eti.vn  h'c  fupr,  T.  11.  p.  <J.  • 

Plaion.  L.  UL  Cs  Jof.  Irfttieat.  de  fift.  8c  Tin-  • (e)  Yiig,  Æaeid.  . .1 
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SfcT  ni  l'î  premier  Btlus,  donc  il  a écé  faic  mention,  il  y en  avait  pla- 

ift  fleurs  autres  de  plus  nouvelle  date,  extrêmôment  révérés  parmi  les  PAiw- 
ti^uitidu  dent,  les  Tyrieni,  & par  cela  même  \es  Cartbagmis.  Jupiter,  Man,Ba- 
Ctuveins-  cebus , Jpùllon , ou  le  Soleil,  &c.  étoîent  tous  défignés  par  ce  nom.  Jupi- 
te  ^ Carthage  fous  le  nom  de  Belus  ou  de  Baal  {a).  On  y ju- 

Riiitinn,  "toit,  par  lui,  & fon  nom  fe  trouvoit  à la  tête  des  Traités  des  Carthaginoit. 
ÿf.  ' C’cft  ce  oui  a déterminé  (juelques  Sçavans  àfaire  de  lui  le  BaaUBiritb  des  Pbè- 
— — mcietu(b);  mais  nous  aimons  mieux  adopter  la  notion  de  l’Evéque  Ca/nAer- 
/? prétend  que  ce  dernier  Dieu  étoit  le  même  que  Chronui  (c), 
tnit^an-  t fuivant  la  Chronique  d’y^/rxanrfrif,  Homire,  & Hejliie,  ancien  Au- 

cKJiramms  teur  cité  par  E^ébe  (d),  fut  honoré  du  titre  de  Belus  par  les  Per/es,  les 
par  le  nom  Àjfyriens , & aulu  les  Carthaginois , puKqu’il  étoit  le  Dieu  favori  de  leurs 
4e  Beliu.  Généraux  (s).  Baccbus  eft  appellé  Belus  par  lePoëce  Nmnus  (/).  Ainfi  il 
. n’y  a aucun  lieu  d’être  furpris  qu’il  ait  fouvent  été  pris  pour  %piter  •.  Le 

Peu* 

(a)  Polyb.  L.  VII.  & alib.  pilT.  Menan-  Pi«p.  Eving.  L.  IX.  * tp.  Jofcph.  Ant. 

der  Ephefius  & Dius  ap.  Jofeph.  Âot.  L.  L.  i.  & jtf.  Vid.  etiain  SeMen.  de  DiU 
VIU.  c.  t.  Syr.  Syntagm.  t. 

(b)  Banler  In  MythoU  Vol.  L (e)  Polyb.  ftjpr.  SU.  Ital.  L.  I. 

(e)  CumberL  in  Sanchoniacb.  p.  fji.  (/)  In  DionyGac.  ap.  Seld.  de  Diii  Syr 

(d)  Uomer.  paŒ  Hehizua  ap.  Eufeb.  de  Sync.  a.  * 

tvolt  ane  armore  & an  char.  Setviut  (i)  lui  donne  de  plus  nn  boaclier,  & dit  qa’on  l'in* 
voquoic  Tout  le  nom  de  Jum  CuruUt.  Pluterpu  la  déCne  pat  le  nom  de  Juat  CbriN'r.* 
ce  dernier  mot  ell  dérivé  da  mot  de  Cbrir,  qui  dans  le  langage  des  Sabins  iîgnilioit  une 
bnce.  Qnelqnes  S(avani  prétendent  que  fon  char  étoit  no  peüt  Tabernacle  portatif,  dana 
lequel  Ion  image  étoit  tranfportée  de  lieu  en  lieu,  ou  en  procelCon  : il  elt  certain  que  de 
pareili  T.'ibernacics  étoient  en  ufue  parmi  lea  Cartbagintis.  Pour  ce  qui  eft  de  l'étymola* 
gie  A' Asbteretb  ■,  A'Aibtoretb,  A^jiJtarù,  il  en  a été  parlé  dam  l'Hillt^re  Phénicienne  (a). 
Suivant  Scaliger  (3),  on  repréfentoit  é Carthage  Junm  alHTe  fur  un  Lion , tenant  la  foudre 
en  fa  main  droite,  & un  Sceptre  en  fa  gauche.  Il  n'y  a-aucun  lieu  d'étre  furpris  qu'elle  ait 
écé  G, fort  révérée  i Carthage,  puifqu’elle  étoit  la  Olvinité  particulière  des  Siimient, 
ancêtres  des  Carthaginoit. 

* Nous  avons  obfervé  dans  un  autre  endroit  de  cet  Onvrage,  que  Pexron  dérivoit  le  non 
de  Ji^iter  du  mot  Celtigue  Jeuyomg,  é caufe  que  ce  Dieu  étoit  le  plus  jeune  61a  de  St- 
tume  (4).  Mais  le  refpeA,  que  noua  devons  1 la  vérité,  nous  oblige  é déclarer  ici  que 
, nous  ne  feaurions  adopter  ce  fencimenc.  Nous  croyom  que  le  nom  en  queftion  eft  for- 
mé du  mot  de  Pater  réuni  au  nom  de  Jebemai  ; & la  ebofe  nous  parole  démontrée 
par  les  conOdérations  fuivantea. 

I.  On  auroit  peine  1 prouver  par  un  feol  exemple  dans  toute  l’Antiquité,  qu’il  y ait  eu  un 
Prince,  dont  le  nom  tire  fon  origine  d’une  circonftanoe  auOï  peu  importante  que  celle  qui 
eft  Indiquée  par  Pearim.  Quelle  apparence  que  Jupiter,  Prince  fl  puiffant,  & Dieu  11  cé- 
lébré, que  la  plupart  des  anciens  Auteurs  l’appellent  le  Pere  des  Dieux  ft  des  Hommes , ait 
été  défigné  par  un  nom, qui  marque  qu’il  étoit  le  plus  jeune  des  61s  de  fon  pere  (s)?Nouj 
ofons  donc  afErmer.  après  des  Ecrivains  de  grand  nom,  que  les  anciens  Latent  employé, 
rent  le  nom  de  yupitff  comme  équivalent  i celui  de  Saal,  c’eft-4-dire.  Dieu  Seigneur, 
tu.  de  même  que  Neptune  étoii  le  Jupiter  de  la  Mer,  Pinte»  le  Jupiter  infernal,  ou  bien 

dé* 

e.  »o.  TettnI.  ApoU  c,  S4.  Sil.  Ital.  L.  I.  Beso* 
dot.  L.  IV. 

(t)  Hic  fupi.  T.  III. 

~ ■ t 

U 


(1)  Sut.  in  Æn.  1. 
fsj  Hic  fupr.  T.  II.  p.  ts. 

(,)  Scalig.  de  Emend.  Tenp. 

(a)  ApoU  Mftans.  Tl,  Cypiiaa  éa  léoL  Solia. 
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PeDple  dont  nous  parlons,  avoit  probablement  quelque  connoilTance  de  Sier.ln- 
ce  Dieu  (a).  JpoUon,  ou  le  Soleil,  étoit  adoré  des  Caribaginois , ou  fim- 

ple- 

Nonnut.  Seld.  ft  nochare.  avec  le  Chevalier  Newton  dans  fa  Chionol. 

98,  tgi,  193»  >93>  >94>  )9S>  >p6,  I97>  >98.  >99.  so»,  &c. 

jafiffn^reiit  oar  ce  titre  le  grand  Gouverneur  de  PUniver»  (1).  Dans  l’une  & l’autre  de  ces 
nStions , ce  nom  peut  fort  bien  être  dérivé  de  celui  de  Je W.  . 

i Diadore  de  Sicile,  excellent  Auteur  par  tout  où  11  ne  copie  pas  fervilement  CU/iat, 
te  qu’il  ne  fait  pat  dans  le  eu  en  quelbon.  appelle  le  Dieu  de  Mayfe,  Légiflateur  des 
7uits  lao  (î).  Ainfi  Jebwa  étoit  connu  des  Grec»  fous  le  nom  d'Iaa,  qui  n’étoit  q^u’une 
manière  défcéhieufc  de  prononcer  le  mot  de  Jebtva.  Pour  ce  qui  eft  du  mot  de  Pocer, 
nlacé  1 la  fuite  d’fa»,  H étoit  naturel  qu’/ao  Pater  devint  le  Jupiter  des  Latini  (3). 

3 Maerebe  (4)  nous  apprend  , que  l'Oracle  d’^ptUan  avoit  affirmé  qu’/aa  étoit  le 
plus  grand  des  Dieux,  ou  plutôt  le  Dieu  fuprême.  Cet  Oracle  étoit  très-ancien,  fi  nous 
en  croyons  Strabm  (s).  le  fait  contemporain  de  Mcpfut,  fameux  Devin, qui  vivoit  du 
tems  de  la  guerre  de  Troje.  On  peut  inférer  auflî  du  témoignage  de  Miurobe  (fi),  que 
cet  Oracle  étoit  antérieur  même  i Orpbie.  Æfcbyie  inlinue  auflî , qu’il  y avoit  un  Ztut 
f 7l  ou  Jupiter  Onrius , qui  doit  furement  avoir  été  le  graud  Dieu  lao.  Puifque  Ztut  !c 
Jat  font  des  termes  fynonymes , comme  nous  l’avons  prouvé  ci-deffus  touchant  lat  & Jupi- 
ter il  s’enfuit  que  ce  dernier  nom  n’ell  pas  d’origine  CeUifue, 

4 Dans  on  fragment  de  Pblle  Bybtiut  tiré  de  Saneboniatbon , & qui  nous  a été  Iranfmia 
per  Ao/fèe  (8),  fl  eft  ftit  mention  du  Dieu  J«a,  & de  ton  Prêtre  Jirmbate,  ce  qui  ne 
peut  avoir  eu  aucun  rapport  avec  le  Jou  Celiipte,  Saneboniatbon  étant  Pbinieien.  Ironie  i 
^lunt  d’ Alexandrie,  Euftbe  & Epipbane,  difent  aulli  que  le  nom  de  Jebovab  s’écrivoit  en 
Grec  laouou  /au  (9).  Outre  cela,  Drupu»  remarque  d’après  Porphyre,  que  le  Jetjo  de 
Sancioniaiiw  étoit /«  ou  Jebovab  (fol.  Toute»  cet  autorités  réunies  démontrent,  que 
les  Grecs  reçurent  ce  grand  nom  des  Phinkiens.  Ainfl  le  Jevo  des  Pbinicient,  le  Ztut  dea 
Grecs  le  Ji^ter  des  Latins , étant  l’/aa , le  nom  de  Jupiter  n’a  furement  point  d’origine  Oltiiue. 

Pour  foutenir  le  fentiment  que  nous  combattons,  on  allègue  que  le  Jeudi,  ou  le  Jour  de 
JuoUer  s’appelle  encore  dans  les  relies  de  la  Langue  CeUique  Dis  Jeo.  (n),mais  cet  argu- 
ment ne  prouve  rien , le  mot  de  Oix  jav.  (rouvant  très-bien  être  dérivé  des  mots  Latins  Lies 
Jmis  I « Romains , en  étendant  leurs  conquêtes , étendoient  en  même  tems  leur  langue  : 

& 11  êft  très. naturel,  que  des  lieux  où  quelques  llmpereurt  étoient  nés,  ou  avoieot  fait 
leur  refidence,  ayent  adopté  quelque»  terme»  Latins.  La  chofe  efl  d'autant  plut  proba» 
ble  Que  le  mot  de  Jou  en  Dit-jou  n’a  pas  le  moindre  rapport  au  nom  de  ce  jour  dan»  la 
dialeà  Hibemoife  ou  CtUique{i2);  qui  étoit  inconnue  aux  Rtrmstint.  Ainfl  l’argument  au- 
roit  été  très  -foible,  même  en  fuppofaiit  que  l’opinion  contraire  n’eft  foutenuê  d’aucune 
ralfon  • mai»  outre  que  cette  opinion  a pour  elle  plus  d’une  preuve , nous  aioûtons  qu’on 
ne  trouve  pas  la  moindre  trace  de  quelque  Divinité  défignée  par  le  nom  de  Jou,  dan» 
quelqu'un  de»  Auteur»  qui  ont  traité  de  la  Religion  de»  Druides  , que  tout  le  monde 
fcalt  avoir  été  celle  des  Celtes. 

' < Suivant  Platon , le  nom  Grec  de  Zfui  Cgnlfioit  la  même  chofe  que  celui  de  Jebovab, 
c’efl  idire  l'Etre  des  Etres,  le  principe  de  l'exiflence  & de  la  vie  (13'.  Cette  autorité 
form'e  une  nouvelle  préfomtlon  en  faveur  du  fentiment,  que  ce»  deux  noms  ont  été  origi- 


■airement  appliqué»  au  même  Etre. 

Vite.  Hoiit  Seaec.  snqo*.,  , 

/*)  Dtod.  Sic.  BibÜotH.  Hift.  I.,  I.  c.  7. 

(î)  Homet.  8c  HeCod.  ubi  lupr.  8e  Agi.  Gell. 
I.  V.  c.  1». 

(4)  Microb.  Satovn»  I»  *1» 

(/)  sirab.  L.  Xlll. 

/4)  Mactob.  ubt  (upr. 

/y)  Æfcbytu»  In  Supplie.  . . _ . ^ 

(i)  Sinchoniaih*  Eofeb.  de  Ii«p. 

U U 


6 OeU 

(9)  Tren.  L.  I.  EpiphM.  Hcrei.  stf.  Enfeb.  Pxc. 
par.  Cv.  L.  IV,  Clem-  Alex.  Sttom.  s» 

(10)  Drufios  in  Libc.  de  Tetragr*  Vid.  & Theo« 

dofct.  If.  in  Exod. 

^11)  recroQ.  ani.  Nar.  CeU.  e.  12. 

(la)  Lhuyd  in  primar.  Btitan.  & Hibera.tJi}(, 

Hirmonic.  p 54. 

(11)  ebuf.  Hieran.  Colrnnn.  G.  I.  Vo0-  non 
ia  Cnn.  p.  £d«  Ht0U.  Amft  1707,  ciHi  Plat, 
tt  CnuylOb 
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Sect.  m.  pleraent  fous  ce  nom,  ou  fous  d’autres  noms  compofés  en  partie  d’«n 

DiVAn  dont  l’idée  répondoit  à celle  de  cet  aftre  (a)  lumineux.  Quoique 

t'rt'ii  U ' 1 


Crjvcr 
U'imnt.’itt 


(«)  S«ldcn  ub!  Aipr. 


Liix,ileli 

[fc. 


6.  GeUittt  Alt,  que  l'ancien  nom  de  Jupiter  étoit  Jttns  (i),  qui,  en  fuppofant  qiie 
cet  il  e(l  une  termtnairon  Latine  , comme  elle  4’elt  léelicmenc , ne  s'éloigne  gué. 
res  du  nom  de  Jebouab 

7.  Les  anciens  Ttfcant  (1),  qui  defccndoient  des  plus  anciens  PéU^ges,  Pbèikieru.Si 
Lydiens , Sic.  (3) . appelloient  Jupiter  Juve  ou  J«oe.  Tout  les  plut  anciens  Monument 
licénires  de  ce  Peuple  (ont  exprimés  en  lettres  qui  vont  de  la  droite  i la  gauche,  i la 
manière  dot  Orientaux  (4),  ce  qui  e(4  une  démondration  convainquante  de  leur  haute 
antiquité.  Tout  bien  examiné , nous  regardons  cet  argument  comme  décilîf  en  âvcur  de 
notre  opinion , & en  inférons  de  plus,  la  vraye  manière  de  prononcer  le  mot  de  Jeiêvai. 
I.a  prononciation  Afaforétijue  en  diffère  à la  vérité  tant  foit  peu.  mais  le  Juve  ou  Jeve 
Tifean  a précédé  de  pludeurs  (iécles  l'exiffcnce  même  des  Aùferétes.  D'ailleurs , comme 
ru  Phénicien  répondoit  i l'O  des  Hébreux,  & que  le  Scheva  des  Ma/orétes  fe  prononce 
rapidement,  on  peut  regar.ier  comme  uncchofe  démontrée,  que  Juve,  Jeve  & Jebevab 
font  un  Teul  & niéme  nom 

g.  Sénénue  affirme,  que  le  Juve  ou  Tm  des  Tefeau  étoit  la  caufe  des  caufes,  le  grand 
Gouverneur  du  Monde,  en  un  mot  la  Divinité  même  (5), 

Mais  quoique  le  mot  de  Jupiter  foit  le  même  que  celui  de  Juve  ou  de  Jebevab,  & déll. 
gnit  anciennement  le  Dieu  fupréme  chez  la  plupart  des  Nations,  nous  ne  nions  pas  qu’il 
n'y  ait  eu  un  Roi  de  Crète,  qui,  étant  déïtié  après  fa  mort , n'ait  été  honoré  de  ce  nom 
comme  le  plus  illuflre  qu’on  pêt  lui  donner.  Cependant  ce  n'étoit  pas  un  nom  proprement 
dit,  mais  un  titre  (tJ).  Perfonne  n'ignore  que  les  Nations  Idolâtres  ont  imité  les  Hehreux 
dans  pluHeurs  rites  qui  étoicnt  d'inflitutioti  divine,  & qu'outre  cela  elles  ont  donné  â leuri 
faux  Dieux  divers  noms,  que  les  Hébreux,  & elles-mêmes  tant  qu’elles  confervérent  leur 
culte  exemt  de  ruperfiition.  avoient  conférés  au  vrai  Dieu.  C'ell  de  quoi  nous  trouvons 
des  preuves  dans  les  mots  à’ El.  de  Baal . d'Adenai , & de  Jebevab  même.  Les  Grecs  appellolent 
un  de  leurs  faux  Dieux  Zeus,  dt  les  Lsitins  Jupiter:  Dieu  dont  le  culte  fut  établi  â Carthage 
par  Di'ien  même  (y),  qui  amena  pour  cet  effet  avec  elle  un  Prêtre  de  Chypre  en  Aprijut. 
Nous  Ignorons  fous  quelle  forme  les  Cirtiagmair  adoroient  Sulume  & Jupiter  Pour  ce  qui 
eftde  la  manière  dont  Btal  étoit  repréfenté  dans  l'Orient,  elle  a été  rapportée  ci-delTus  (8). 

Mars,  appellé  par  les  Sabins  Mamers,  étoit  le  Dieu  de  la  Guerre,  fi  fuivant  (9)  t'es- 
fius,  d’origine  Otiemale;  le  Chevalier  IVcsutan  dit  que  Mevers  ou  Ma-fers  étoit  un 
mot  Pbryi’ien  (ignifiant  vaillant.  Il  parolt  pir  Siiius  que  les  Catibagintis  (1 1>  juroient  par 
Mars  auffi'bien  que  par  Jupiter.  Annibal  offrit  un  facrifice  fulemnel  au  premier  de  cei 
Dieux,  avant  d’entreprendre  fon  expédition  d’ Italie  (1*):  d’où  noua  concluons  qu’il  da- 
sroit  tore  grandement  révéré  par  les  Généraux  Carthaginois. 

Bteebut  étoit  furement  connu  dans  Cirrftage;  mais  comme  il  étoit  pirticuliérement  fa. 
meux  en  Libye , nous  attendrons  i parler  de  lui  que  nous  foyions  parvenus  i l'hiffoire  de  ce  Pays. 

Bocliift  femble  croire  qo’..<;<«U«i  étoit  originairement  une  Divinité  Africaine  (13;.  li 
le  prend  pour  le  Pbut  de  Moyfe  , connu  des  Grecs  fous  le  nom  de  Pytbius.  Quand  les 
CartbigineU  prirent  la  Ville  de  Cela  ta  Sicile,  Us  y Uouvérent  une  (latuë  d’Api^  d'une 

gra». 


fl)  AjoI.  Gall.  L.  V.  e.  n. 
fz;  Vid.  fuite  de  reacrait  de  l’HIfloire  Diplo- 
mat.  de  M.  Miffei.  Bibli.  lialiq,  Tarn.  III.  Art.  I. 

( t)  Tab.  Eugiibin.  s.  L V.  le  alib.  Vid.  & Tab. 
S.  ap.  trempé- de  Etrur.  rrgal.  L.  I, 

!♦)  Vid.  Menuoi.  îc  Inrctip.  Eciufc.  ap.  Dempé. 
K Etrat.  KegiL:  8c  t.  Bonaioix  addiu  aJ  Floccaz. 
>71*. 

' (s)  Senec.  Naiural.  QjaA.  L,  U..  i\  4s , 4«. 


fs)  Shakford’i  CMneft.  of  tbe  (set.  and  pe«f. 
Kid.  IX* 

(7)  Juftin.  L.  XVItl. 

(I)  Wd.  h‘c  fqpf.  Tom.  tfs  p. 

(9J  Voir.  în  Theol.  Gcnc* 

f to)  Chronol.  p.  s|. 

1)  Sil.  Inlic.  L.  I. 

(II)  Idem  i^td. 

, (lO  Boch.  UuJ«.L.ie  c.  Se* 
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les  Carthaginois  eufTent  une  extrême  confiance  en  ce  Dieu , nous  trouvons  stcr  IIL 

Fourtant  que  leurs  ancêtres  les  Tyriens  le  lièrent  avec  des  chiînes  d’or  à De  r Art.  , 
autel  d' Hercule,  pour  l’empêcher  depalTer  dans  le  camp  d'Æexmdre , qui  tiyuiu.uu 
afliègeoit  leur  Ville  (a).  Neptune  étoit  aufli  un  des  Du  majorwn  Gentium, 
ou  Dieu  de  la  première  clalTe  parmi  les  Carthaginois  (b).  C'eft  une  cho 
fe  indubitable  qu’il  étoit  le  Baal  dtSidon,  appellé  TbalaJJlus , ou  le  Baal  Reii^im, 
Murttime,  dont  il  a été  parlé  ci-dellus  (c).  ^ ^ ÿc. 

Le  nom  de  Baal , en  lui-même  un  appellatif  d’abord,  fervit  à dèfigner  le  vrai 
Dieu  parmi  ceux  dont  le  culte  étoit  exemt  de  fuperftitions.  Dans  la  fui-  i„dl:n^ 
te  ce  même  nom  fut  proftitué  aux  idoles  des  Nations  (d).  Le  premier  du  vrai 
faux  Dieu  à qui  il  fut  donné , étoit  Chronus  ou  Saturne.  Dans  la  fuite  il 
devint  une  marque  de  diftinftion , comme  dans  Baal  - Pcor , Baal  - Z bub , 

Baal  ■ Mütocb , &c.  Parmi  les  Syriens  & les  Phéniciens  (e).  Ce  mot  figni- 
fioit  Dieu  ou  Sef^near , parmi  les  Orientaux , & le  mot  de  Z-.  us  avoit  le 
même  fens  parmi  les  Grra  (/).  La  pluriel  Baalim  Cgnifie  dans  l’Ecriture 

Dieux , 

fai  Q.  Curt.  L.  4..  c.  3.  & Hof.  II.  16,  17- 

h)  Pulyb.  r..  VU.  DioJ.  Sic.  L.  XUL  (»)  SeWen  ubi  fupr. 

(f)  Siipr.  Tom.  II.  c 63.  (J)  Wein  ibiJ. 

Id)  Scldeo.  de  DU».  Syr.  c.  i.  Sub.  init. 

cnndeur  extraordinaire  (i),  qo'ils  envoyèrent  J Tyr,  dont  ils  ètoient  originaires;  & es 
lut  cette  même  ftaïuë  que  les  Tyrieni  attachèrent  avec  des  ch.ilnes  d'Or  1 l'autel  d Hercule, 
dans  le  tems  que  leur  Ville  étoit  alüè'ée  par  Ahximire.  Outre  Citte  ftatuë.  il  y en  avoir 
une  autre  à C.rt6i;;e,  dune  imaienfc  valeur,  qui  fut  prife  par  Sci^ien,  au  dernier  fiège  de 
Cirtbage , ft  envoyée  i Re-ne  (1).  I.e  Temple  d'Ajrollm  , tel  qu’il  eil  .lècrit  dans  Af. 
fien  , étoit  le  plus  riche  Edifice  qu’il  y eût  dans  Cifliage  , où  il  occiipoit  une  partie 
de  la  granle  place,  yalérius  Ataximus  rapporte,  que  la  main  d’un  voleur,  qui  vouloic 
le  dé,)Ouiiler  de  fes  ornjinens,  fut  trouvée  eux  pieds  de  la  flatuê,  irritée  de  ce  Sacrilège 
(3I  Si  nous  le  confi  lérons  comme  le  Soleil,  il  étoit  l'OIîris  des  Egyy.iens,  & le  Miibras 
des  Peri'es  (4),  & par  conféquent  le  grand  Dieu  de  tout  '.'Orient.  Nous  parlerons  dans  un 
autre  en.Iroit  de  Libyen  ($)-  N'ptune  étoit,  fuivant  quelques  fl;avans,  J'i.'ifcfS, 

le  Roi  des  lies  f6j;  & pour  prouver  leur  thèfe,  ils  allèguent,  d’un  côté,  l’antiquité  de 
ce  Dieu,  & de  l’autre,  fon  nom.  Il  préfi-Ioit  aux  trcmblemens  de  terre,  .St  aux  inonda- 
tions (7J;  & pour  fe  le  rendre  propice,  les  CirtÈ.igin»ir  jettoien:  des  viélimes  dons  la  Mer. 

Le  liège  d’Agrigente  (8)  par  Atmilinl  nous  fournit  d cet  égard  l’exemple  d’un  granl  nom- 
bre de  Prêtre»  offerts  » Neptune  de  cette  manière.  Les  Anciens  lui  attribuoient  tout  ce  qui 
pouvoit  avoir  rapport  i la  conduite  des  chevaux;  & l’on  prétend  que  la  fable,  que  le  pro- 
mier  cheval  fortit  d’un  Rocher,  le  fit  dèfigner  par  le  furnon  de  Scypbiui  (<)).  dérive  du 
mot  Punique  Schyu.  qui  veut  dire  un  kecber.  Becbtrt  préten.i  que  fon  nom  de  Pofiim  efl 
^uniyae,  fit  lignine  large  OU  étendu  ( to).  Son  nom  de  Neptune  fera  expliqué  d.ins  l’HifioI- 
re  de  Libye,  Nipitine  étant  originairement  Libyen  (n).  Nous  n’avons  rien  dit  des  Ima- 
ges OU  repréfentations  de  ces  quatre  dernières  Divinité , parce  que  nous  ignorons  entiè- 
rement fous  quelle  forme  elles  étolent  adorées  d Cartbage.  Peut-  être  les  Crtrtbugintit  s’ac- 
cordoicnt  ils  à cet  égard  avec  les  Créer  & les  Rmaint.  En  ce  cas  nous  tenvoyona  nos 
leéleurs  à un  Ouvrage  également  fçavant  S curieux  (12). 


(,)  Hic.  fiipr.  T.  II.  p.  100. 

(t)  Pluutch.  in  FIsmiD. 

(,l  Val.  Ma». 

(4)  sitab.  Suid.  Hcfych,  Hic.  fiipr.  Tom.  lit, 
qt)  Vid  Liiciiiin  Ampcl.  ap.  Bochair.  ubt  (upi, 
qt)  Bccb.  rhalcg.  L.  1.  c,  I, 


(j)  Diodoc.  Sic,  L.  XV.  c.  e. 

(t;  Idem  L.  XIII.  c.  it. 

(H  ?ind.  Seboliaft.  in  Pytfa'.  od.  4. 
fio)  Bâchait  ubi  fiipr. 

(iij  Heiodot.  in  Ettictp. 

(iij  AlbiiCa  de  Ocoi.  imaf.  Bas,  ry;*. 
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HISTOIRE  DES  CARTHAGINOIS. 

SfCT.in.  Dieux,  Seignturt,  Maîtres,  Somermiit,  &c.  comme  Bel  en  ChaUeett.  Sui- 
' DeC^tn-  vant  Seroius  (a),  dont  le  fentiment  à cet  égard  a été  adopté  par  VeJ/tus, 
. en  langage  Pan<3«e  avoit  deux  Ggnifications , défignant  Satarue,  & é- 

Gmver-  tant  auffi  équivalent  au  mot  Latin  Deus  ou  Dieu.  Xinophm  (i)  inGnufi 
premiers  tems,  chaque  Chef  de  uuelque  famille  illuftre  dan» 
RtUgim,  tous  les  Pays  a’appelloit  Cirmui  oa  Saturne  i & chaque  premier-né  d’une 
é‘c-  pareille  famille,  fils  ou  fille,  Jupiter  ou  Junon;  & celui  de»  enfan»  mâles, 
■ qui  fe  diftinguoit  le  plus  par  la  valeur , Hercule.  Tbéodoret  femble  appliquer 
^i  aux  Phéniciens  en  particulier  (r);  ajoûtant,  que  ces  illnfhes  perfon- 
nages  n’étoieni  déifiés  qu’en  confidération  de  quelque  fervice  fignalé  ren- 
du par  eux  à leur  patrie.  Comme  nous  avons  attaché  la  même  fignification 
au  mot  deBoalâi  à celui  de  Zeus  ou  Jupiter,  mas  pouvons  affirmer  du  pre- 
mier ce  que  f^arren  & TertuHien  difent  de  l’autre,  favoir  que  le  nombre  de 
ceux  qui  l’avoienc  porté,  montoit  â plus  de  300.  Cependant  quelques 
Sçavans  foutiennent  que  les  Phéniciens,  & par  cela  même  les  Cartèagi- 
nais , n’avoient  originairement  que  deux  Divinités , ou , ce  qui  revient  au 
même,  que  toutes  leurs  autres  Divinités  fe  réfolvoient  en  ces  deux-d, 
Baal  (d)  & Âshtoreth , ou  Btlus  & yijlarté. 

• . BaaUSamen , ou , comme  les  Hébreux  aoroient  écrit  ce  mot,  Baal-Sbemaim , 

titré  à c’eR-à-dire,  le  Seigneur  des  deux,  femble  avoir  été  le  Soleil,  comme 
Carthage.  Bttifcsma,  ou  la  Reine  des  Cieux,  étoit  la  Lune.  Suivant  Si.  Auguftin,  les 
Carthaginois  rendoient  à cet  aflre  un  culte  Religieux  (e).  Comme  il  s’of- 
ftoit  journellement  â leurs  yeux  dans  tout  fon  éclat,  il  y a lieu  de  fiippo- 
fer , qu’ils  ne  le  repréfentoient  par  aucune  image.  Damafeius  l’appelle  £/, 
Boktbes , &c. , & prétend  qu’il  étoit  le  même  que  Saturne  (J). 

Le»  Carthaginois  admirent  au  nombre  de  leurs  Dieux  Cérts  & Pro/irpi- 
mOi Cires  ns, comme  Divinités  Grecques  dans  le  fort  de  la  malheureufe  guerre  qu’ils 
ff  Ptofer.  eurent  à foutenir  contre  Denys  de  Syraeufe.  Nous  tenons  cette  particula- 
rité  de  Diodore  de  Sicile  (g).  Mais  yirgiie  nous  apprend  que  Diden  elle- 
même  facrifia  à Cérés  (h).  L’Hiftorien  nous  paroit  devoir  l’emporter  id 
fur  le  Pcêce  ; car  il  e(l  bien  plus  apparent  que  les  Carthaginois  ayant  reçu  une 
Divinité  Grecque  ou  Romaine,des  Grecs  ou  des  Romains,  que  des  Phéniciens.  Les 
fiatuës  de  ces  deux  DéelTes  étoienc  dans  le  Temple  de  Didsn , qui  avoit  été 
déifiée  par  ces  idofâtres,  conjointement  avec  & Sœur  Anne.  Nous  trouvons 
fur  les  revers  de  plufieurs  Médailles  Cartbaginoi/es  des  Epis  de  blé , par  aHu- 
Con  à la  Déefle  Cérés , ou  comme  un  Symbole  de  la  fertilité  du  terroir. 

Comme  les  Carthaginois  s’appliquaient  extrêmement  au  Commerce,  on 
St  Mer-  ^ fuppofer  qu’ils  ayent  négligé  le  culte  du  Dieu  de  i’induftrie  & du 

care.  ’ trafic.  Il  étoit  connu  & adoré  à Carthage  fous  le  nom  é’A/umas  ou  Ajournas  (1).  • 

Rien 

(«)  Sciv.  in  iSn.  t.  V«Œ  TbcoL  Geot.  (e)  Angnlt  in  Jud.  Qiueft.  i& 

I.  11.  c.  4.  (/)  Damarc.  in  vil  llidoi. 

(i)  Xenopb.  in  Æ<]ulv.  (g)  Diod.  Sic.  L.  XIV.  c 7. 

(c)  Theodor.  de  Grec,  affeft.  L.  ni.  lo)  Mn.  IV.  v.  jS. 

(d)  Seld«B  de  Düa  Syr.  SyiKagm.  2.  c 1.  (t)  Plin.  Nat.  Hih.  L.  XXV.  c.  5.  8c  Bo- 

f.  I4S'  Shucheford  in  hii  ConneA.  L.  V.  charc  ex  AuGor.Diorcorid.Chan.L.il.c.  15. 

* Jdtrwe  étoit  le  MlniHie  des  Dieux,  & préCdoic  aux  grandt-chcoini  aufli-bics  qu'au 

tra- 
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Risn  n’cft  plus  fameux  dans  l'Hiftoire  que  YHercuh  Tyritn,  dont  le  cul-  Sict.UL 
te  fut  tran^rté  à Carthage  par  Didon , & fut  reçu  dans  la  fuite  fur  toutes 
les  côtes  aJfriw,  Ht  jufqu’à  Gadei  ou  Cadis,  où  l’on  erigea  à ce  Dieu 
un  magni^ue  Temple.  Nous  avons  expliqué  dans  un  autre  endroit  (a; 
pourquoi  il  s’appelloit  Melcartus.  Les  Carthaginoit  fuppofoient  qu’il  préG-  iMx.iil» 
doitàl'Or,  à l’Argent,  & i toutes  fortes  de  Tréfors,  ce  qui  le  fit  exuême- 
ment  vénérer  dans  l’île  de  (h) , où  une  Colonie  Phénicienne  décou- 

vric  quelques  Mines  d’or.  Les  Thajiens  ne  lui  rendirent  pas  un  culte  moins  Himniun 
folemnel  que  le  Peuple  de  Tyr  même  : ils  le  repréfentoient  par  une  llatuë  Divmt 
haute  de  dix  coudées , tenant  une  mafliiè'  dans  fa  main  droite , & un  arc 
dans  fa  gauche.  C’eft  apparemment  fous  cette  forme  qu’on  l’adoroit  à Tyr  ““®**** 
Carthage  (c).  Les  Filasget  (^,  originairement  Phénicien!,  lui  vouèrent 
les  dîmes  de  tout  ce  qu’ils  pofl^oient  (e),  à l’occafion  d’une  extrême  di- 
iètte  de  blé , qu’ils  avoient  foufferte.  Durant  une  efpace  de  tems  fort 
confidérable , les  Carthaginois  ne  manquèrent  jamais  d’envoyer  à T^r  les 
prémices  de  leurs  fruits,  & la  dîme  des  dépouilles  de  leurs  Ennemis,  com- 
me offirandes  poor/ferai/e,  Protefteur  de  Tyr  & de  Carthage  (/).  On  in- 
ftitua  en  fon  honneur  à Tyr  des  Jeux  publics,  qu’on  célébroit  tous  les  4. 
ans  (g).  U n’y  a pas  le  moindre  fujet  de  douter  (]ue  la  même  coutume 
a’ait  été  établie  à Carthage , comme  aum  celle  de  lui  immoler  annuellement 
des  Viâimes  humaines  (b).  Farron  fait  l’énumération  de  45.  Héros  qui 

Îortérent  ce  nom , mais  le  plus  ancien  de  tous  femble  avoir  été  rHercule 
jrien  ou  Carthaginoit  (f). 

lelait 

(s)  Vid.  Hic.  fupr.  Ton.n.  p.  6j,  & ibid.  [^0.  Bocb.  Salm.  Orot 
lo  not.  (t)  Dion.  Hilicam.  L.  I. 

(6;  Vid.  Wolfgang.  Lazium  In  Grec.  Ane.  (f)  Polyb.  in  Ezeerpt.  Légat. 

L.  1.  c.  ».  (g)  Maccab.  & Theodoret  Lib.  Seaeft. 

(O  Idtm  Ibid.  & Burchaid.  Niderû.  Me-  Serm.  III.  c.  2. 
lita  Vetui  & Nov.  L.  IL  & 6-  [b)  Plin.  L.  XXXVL  c.  S. 

(d)  Stiab.  Herodot.  Dionyt.  Halle.  Epi- 

trafic  A an  commerce  fi).  Les  ancien  Ttpeans  le  nommoient  CamiUm,  CêfiKÜku,  00  Cei- 
mitai,  c'eù  idire.  Serviteur,  ou  Miniflre  de<  Dieux  (»);  fle  les  Cmtagineii  AJwmet  oa 
Eaffuma,  qui  veut  dire  un  Serviteur  fs),  tecbat  le  prend  pour  le  même  que  Oman, 
parce  que  ce  mot  lignliie  proprement  un  Marchand , & répond  en  quelque  forte  au  non  de 
Mercure  (4):  conjefture  qu’il  fonifie  en  remarquant  que  conformément  1 remploi  de  Mtr- 
turt.  Net  prédit  que  Cmem  ieroit  le  ferviteur  de  fea  frerei  ($>.  Son  ornement  de  tête, 
fon  Caiucie,  avec  leurs  ailes,  femblent  Indiquer  les  voiles  d'un  VaKTeau,  Sc  ^ire  altuÔon 
aux  longs  Voyages  des  PMnirtrtu  , & 1 la  connoHIânce  qu'ih  avolem  des  lieux  les  plus  é- 
loignés  de  la  Terra.  C’eù  ce  qui  iwolt  encore  par  refpéce  de  furintendance  qa'H  avoit 
des  grands  ebemins.  Seeburt  & Vejtms  ont  mis  tout  ceci  dans  un  tris- grand  jour  fd). 

t Nous  croyons  que  YHircule  Pbtnicien  ou  Tyrkn  étoit  le  même  que  l’Hercsd*  l^ypHen. 

FUleflrete  (7)  nous  apprend  que  T Hercule  Egyptien , aulE-bien  que  THereule  TMam , 

c’eft» 


(1)1 

(si  I 


I TeC  Tbanlog.  Osât.  t.  H.  e.  sa. 

Boduit.  Chan.  L.  I.  c.  is,  ||.  k tlib» 

Idca  ibld.  L.  H.  c.  i|. 

(e)  Bochiit.  rhaieg.  L.  1. 

(f)  Gca.  iZ, SI,  t*.  Vid.  esUm  Vas.  tm.  la 

Mmmm  2 


Mum.  Fed-  & Vet  Amb.  sp.  Fliivoria. 

(e)  VoC  Sc  Boch.  ubi  Ibÿt.  Vi(L  Eisi.  XVIII. 
(7)  Mûlot.  ia  Viu  ÀpûtL  TjrtiL  1.  V.  c.  s, 

p.  III. 
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•SscT.in.  it/’air;  cccit'adoré  comme  parent  d7/«rfü/f , ou  comme  ayant  mené  qncl- 
— parens  de  cellérosen  5arda/gnc(u).  A Ton  arrivée  leshabitans 

cïu'vrr-  "*  étoicnt  Tyrrhtinhns  ou  Tofcans  (i).  Cts  Peuples  qui  habitoient 

ntnm.itt  les  parties  moiKueufes  de  la  Sardaigne^  furent  appellés  d'après  \a\Ha'éufes; 
Lnix,iitla  épithéte  qu’on  donna  dans  la  fuite  aux  campagnes  les  plus  fertiles  {c)  Her- 
cüe  &.  lolaüs , fuivant  f'o^ur  (<<) , étoient  honorés  conjointement  à Carfèa^e, 
^ • foit  à caufe  de  la  parenté  qu’il  y avoit  entre  lui  & Hereuk , ou  bien , par- 
lol-üs.  ce  qu’il  aida  ce  Héros  à détruire  \' Hydre,  ce  qu’il  fit  en  fechant  le  fang  a- 
vec  un  fer  brûlant , toutes  les  fois  que  quelque  tête  avoit  été  abbattuè’ , afin 
d’empêcher  qu’il  n’en  naquît  d’autres  à la  place.  Ovide  (e)  prétend  qu’à 
la  follicitation  à' Hercule,  Hcbi  le  rajeunit  dans  le  tems  qu’il  étoit  déjà  par- 
venu à un  âge  extrêmement  avancé.  Comme  les  Carthaginois  pofledérent 
allez  long  tems  l’Ile  de  Sardaigne,  il  y a quelque  apparence  au’ils  emprun- 
tèrent ce  Dieu  des  habitans  de  cette  Ile,  qui  en  faifoient  un  des  principaux 
objets  de  leur  culte  (/ 1-  Les  cérémonies  que  ce  culte  exigeoit , ont  été 
décrites  au  long  par  yojjius  (g). 

DesSjrri».  Hendreich  alTure  que  la  DeaSyria,  ou  DêeJJede  Syrie,  étoit  une  Divinité 
des  (b)  Carthaginois  ; mais  les  Sçavans  font  embarraffés  à déterminer  qui  el- 
le étoit.  A en  juger  par  la  defeription  de  fon  Temple  (i),  & par  la  Ra- 


ta) Strab.  L.  V. 

(S)  Idem  ibid. 

(c)  Diod.  Sic.  & Sirab.  ubi  fupr. 

(i)  Voir.  Theol.  Gent.  L.  1.  cap.  40. 
(e)  Ovid.  Met.  IX. 


(fl  Fotyb.  L.  VIL 
(^■)  Volt  ubI  fnpr. 

(i)  Hcndr.  L.  U.  SeO.  I.  c.  4. 
tO  Hic  fupr.  T.  IL  p.  22.  & feq. 


c’ert-i-dire  , le  Phénicien , étoient  adorés  dans  le  même  Temple  à Gadira  ou  GaïUs', 

3u'il  n’y  avoit  point  de  ftatud  érigée  â aucun  d'eux  dans  ce  ITeniple , (]ui  étoit  orné 
é Ij  reprérentaiion  des  douze  Travaux  ài Hercule,  parraiieoienc  bien  travaillée;  À qu'oû 
ginloit  dans  ce  même  Temple  l'Olivier  d'Or  de  Pygmalion  , Roi  de  Tyr  , dont  les 
fruits  étoient'  autant  d’éméraudes  nierveillcuremcnt  travaillées.  L'Evêque  Cumi'crlani 
prouve  ( I ) que  l’Hercule  Phénicien  étoit  un  Roi  Phénicien , qui  régna  en  Kgyp- 
te,  que  ce  Prince  trouva  l'art  de  teindre  en  pourpre,  qui  eft  d'origine  Phénicienne,  &. qu'il 
bitit  le  Temple  dans  l'Ile  près  du  Détroit,  qu'il  déllgna  par  le  nom  Phénicien  de  G'ilira. 
Enlln  le  Chevalier  Ifenuton  (a)  démontra  que  l'Hercule,  appellé  MeUartus,  qui  étoit  Roi 
àeCartéiii.  avoit  un  Temple  à Gaie; , ce  qui  convient  aulTi  i l'Hercule  Egyptien  ts);  & 
que  cet  H reule  étoit  Phtnicûn.  Ainfi  l'//ercult  Phénicien  & celui  à’ Egypte  pourroient  fort 
bien  avoir  été  un  feul  te  même  Héros. 

Le  nom  lui-même  tft  d'origine  Orientale,  probablement  Sp*ip  Tfrcol  ou  Ercol,  c'eft.â. 
dire,  le  ftrt  Cet  Hercu/e  hStit,  (uivant  Oroje,  la  Ville  de  Capja  fur  la  côte  d'af/riju* 
(4)  ; & l'Eveque  Cumberland  croit  qu’on  l'appclloit  jljfis  ou  Mz  , c'eR.  â- dire  , le 
Fort  , nulli.bien  qu'Ercol  ou  Hercule  (5\  Africain  & Eufé^e  le  déiîgnent  par  le  nom 
à'Arcbles  (6).  Il  y a lieu  de  fuppofer  qu'il  fut  élu  Roi  ou  Général  dea  Pbétùciens , en 
confidération  de  Tes  grands  exploits  (7).  Suivant  divers  Auteurs,  il  parcourut  tout  te  Mon- 
de alors  connu,  mais  ce  qu'ou  raconte  de  fes  voyages  e(l  entremêlé  de  mille  fables. 


fi)  Cambecl.  onSanrhon.  p.  tr»,  tSo.  in  oiig. 
p.  ns,  ir4.  Vid.  Pa'xph.  Ægypr.  a;-ud  Chioa, 
.4!ex.  Matieth.  ip.  Euteb.  in  Cliion.  p.  sja. 

(1)  ChionP.  p.  in,  rn,  rts,  114. 
fl)  Philoftrat.  ubi  fupr. 

(4)  OïDf.l,.  V.c.  ir.flobLtlU.  C,  t,  Salluli.  ta 


Jupurth. 

ft)  In  nrig.  p.  Ils.  S<  Maaeih.  apud  jefeph.' 
conn.  A pion. 

i t)  AliicM.  Sc  Eufeb.  in  Chionic,  Uctodsx  ira 
Eutetp. 

(7)  Nevnon's  CliioaoL  p,  111. 
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taë,  il  faut  qu’elle  ait  été  Jmon,  ou  un  groiippe  de  toutes  les  Déeflcs.  Ce  Sect-III. 
dernier  fentiment  efl  le  plus  probable.  Ceux  qui  voudront  en  fçavoir  da  Dti'An- 
vantage  fur  ce  fujet,  pourront  confulter  TertulUcn  & Lîpfc , aulïï  bien  que  *< 
le  fécond  Tome  de  cette  Hiftoire  (n).  ncmeZ'da 

Le  Peuple  Carthaginois  rendait  aulii  des  hommages  religieux  à Efculape,  Uixjeia 
que  Servius  appelle  Poenigena,  fuppofant  que  ce  I)ieu  avoir  eu  pour  mere  ReUgm, 
une  Carthnginoife  (b).  L’endroit  qu’on  lui  avoir  particuliérement  confacré 
étoit  Byrfa,  ou  plutôt  le  fommet  de  cette  Forterefle,  fameux  parleTem-  Efculaiiè. 
pie  qui  y étoit  fitué  (c).  Nous  avons  déjà  eu  occafion  d’obferver,  que  la 
ftmme  à'/lfdruhal  mit  le  feu  à cet  Edifice,  & y périt  dans  les  fl.immes, 
avec  fa  famille,  & 900.  Déferteurs  Aoma;/j.r.  On  gardoit  en  cet  endroit 
une  prodigieufe  quantité  de  verveine,  herbe  qui  étoit  confacrée  à E/cula- 
pe.  Les  meilleurs  Auteurs  croyent  qu’il  étoit  originairement  Me/Jlnien  ou 
Egyptien  ; mais , fuivant  Vuffm , les  Carthaginois  le  reçurent  immédiatement 
des  Tyriens , qui  le  tenoient  eux-mêmes  des  Syro- Macédoniens  ou  des  Egypr- 
tiens  {à).  Alexandre  prit  Tyr  la  première  année  de  la  it2.  Olympiade-,  ôit 
Carthage  fut  détruite  par  Scipion  la  3.  année  de  la  158.  Ce  fut  durant 
l’intervalle  qui  féparoit  ces  deux  grands  événemens,  que  le  culte  d’£^«- 
lape  pafia  des  Syro  - Macédoniens  ou  Egyptiens  aux  Tyriens , & de  ces  der- 
niers aux  Carthaginois.  To/orthrus  , ou  Sefurthrus , Roi  de  Memphis , & le 
fécond  de  la  troifiéme  Dynaftie  de  Manéthon , a été  probablement  le  pre- 
mier Efculape.  Ce  Prince,  qui  avoir  une  profonde  connoifTance  de  laMé*- 
decine , a précédé  de  plufieurs  fiécles  \’ Efculape  Mefjénien  (e). 

Hérébus,  autre  Dieu  Carthaginois,  dont  Silius  & Polybe  font  mention , fem-  Hdrébui, 
ble  avoir  été  Platon  ou  Dis.  Nous  ne  fçavons  autre  chofe  de  lui  finon 
qu’on  l’invoquoit  comme  Dieu  des  Enfers , & tju’on  le  repréfentoit  fous  u-  < 
une  figure  humaine,  avec  de  longs  cheveux  epars.  yojfius  & Ucndreich 
font  l’un  & l’autre  mention  de  lui  (/). 

Triton,  Dieu  de  la  Mer,  fut  aulfi  une  des  Divinités  de  Carthage,  corn-  iriton. 
me  il  paroît  par  le  Traité  conclu  entre  Philippe  le  fils  de  Demétrius,  Roi  de 
MacAane,  & Carthaginois  (jg).  Quelques  Auteurs  dérivent  fon  nom  du 
mat  Grec  , qui  fignifie  une  Onde  {h).  Virgile  nous  apprend  que  les 
fonftions  deTrhon  & de  Cymathoe  étoient  de  remettre  à flot  les  Vaifleaur, 

& d’empêcher  qu’ils  n’allalTent  fe  brifer  contre  des  rochers.  Les  anciens 
Myihologiftes  font  de  la  Nymphe  Cymathoe  la  fille  de  Nérée  & de  Doris  ; 
mais  Triton  , fuivant  eux,  étoit  fils  de  Neptune  & d' Amphitrite  (i). 

Mopfus,  Devin  célébré , fut  confulté  après  fa  mort  comme  une  efpéce  Mopflis.  ' 
d’Oracle  (Je)  à Carthage.  La  mémoire  de  ce  Sage  deïfié  a été  iranfinife  à 

la 


(a)  Tenul.  Apol. 'c.  î4  Lipf.  Eltft.  F., 

n.  c.  ai  Epift  L II.  e.  22.  i Hic 

fupr.  Ihid. 

(b)  Ser».  In  Æneid.  7. 

(c)  Appian  in  Libye. 

Voir,  ubi  liipr  L I c 32. 

(«J  Vid.  hic  fupT.  T.  ad  loc. 


(f)  Sil.  Ital.  L.  I Po'yb.  L.  Vll.  Vo(T. 
Theol.  Gtnu  L.  II.  c.  60.  & Ilcndr.  ubi 
fipr. 

(«)  Poiyb.  L.  VII. 

{fr)  HenJr.  ubi  fiipr. 

(0  Vîrg.  Æn  I Ver.  14S. 

(*)  ApuL  de  Deo  Cocr.  & lien  Jr.  ubi  fiipr.  ' 
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Digitized  by  Google 


<538  HISTOIRE  DES  CARTHAGINOIS. 


S&cT.  lU.  laPoIbérité  pailMâatius  Plaeidus&  paxApuli»  (a),  Straien  parle  d’ua  nom* 
ver  An-  pjé  Aiûpfus  fils  de  Manto  la  fille  (b)  de  Ttrifias.  MaU  fui  vaut  Vojfm,  U 
^rgonaiae  nommé  Àn^cus,  dont  jipolkmius  Stl^altrius  t'iaccux 
mntits  * font  mention  (c).  Tout  ce  qui  nous  relie  à ajoûter  fur  fou  fujet  ell,  que 
Lnx.deln  les  Carthaginois  lui  bâtirent  des  Temples  dans  chacun  defqoeU  il  étok 
Riiigtm,  cenfé  rendre  des  Oracles.  ■ 

Les  Dieux  des  Fleuves,  des  Prés,  des  Fontaines , &c. , ou  plutôt  les 
Dieux  du  Génies  fuppofés  de  toutes  ces  parties  inanimées  de  la  Création,  étoient  les 
Fleuves , objets  du  Culte  religieux  des  Carthaginois.  La  même  efpéce  d’idolâtrie 
du  Prés,  infeSa  de  bonne  heure  les  Gr««,  les  AomatRr,  & les  plus  anciennes  Na* 
lions;  perfonne  n’a  mieux  traité  ce  fujet,  que  Voffius  (d).  Quelques  Sçà* 
vans  foutiennent , que  le  Culte  des  Elément  fut  antérieur  à tous  les  autres 
dans  le  Monde  Fayen;  mais  nous  ne  fçauriont  fouferire  à ceue  d^ifion. 
CuUiren-  Scaliger(e),  le  pere,  nous  apprend  que  les  anciens  Africains  rendoienc 
du  m Feu.  des  hommages  religieux  à l’Element  du  Feu  ; & la  même  chofe  pourroit 
bien  avoir  eu  lieu  a Canbage.  Il  lèmble  avoir  emprunté  cette  idée  de 
Lion  Africain  (J ) , Auteur  que  nous  aurons  occalion  de  confulter  dans  la  fuite. 
Omu  L’Air  (^)& les  Vents  partageoient  aulfi  des  honneurs  Divins,  peut-être 
«jp  i à l’exemplt:  des  AJfyricns.  Ce  dernier  Peuple  Jugeoh  que  l’air  étant  fupé- 

fAirJf  fieuf  2UX  autres  élémens,  dt  dominant  en  quelque  forte  fiir  eux  (b)  méri* 

mxFenu.  d’être  adoré.  Nous  liions  dans  Sancboniatbm  (rt,  qu’I^/oar  confi- 
era deux  pierres  d’une  prodigieulè  grandeur  au  feu  oc  au  vent  ; & quoi 
nous  pouvons  ajoûter  que  le  culte  de  l’air  de  des  vents  n’étoit  pas  incon- 
nu aux  Grecs  de  aux  Ptrjes  (ê). 

AnnaFe-  Carfêagtnoix  juroient  quelque-fois  par  les  mânes  de  Didon  (/).  An- 

renoa  ad*.  M,  là  Sœur,  fut  adorée  fous  le  nom  à' Anne  Perenne  (»).  On  a dit,  quoi- 
féeàCax-  qn’avec  très -peu  de  vraifemblance , qu’elle  fe  fauva  avec  Enée,  & que 
Lavinie  la  fit  noyer  dans  le  Numicus  (n);  ce  qui  lui  valut  le  titre  de  Nyn$. 
fha  Numicia.  Il  ell  certain  que  les  Romains , aulli  bien  que  les  Carthagi- 
nois (o) , lui  rendoient  des  honneurs  Divins.  Céris  & Proferphu  étoient 
placées  dans  un  même  Temple  avec  Didon  (p).  Cirés  était  oa  CmhJHs, 
c’eR-â-dire,  h Lune  (q),  (m  SÎibcaltfiis , c’ell-à-dire,  \aTerre  féconde  s El- 
le répondoit  à Y IJis  des  Ægyptiens.  Pluûeurs  Auteurs  ont  parlé  au  long 
de  ces  deux  dernières  Déefiès  (r). 

Otrf- 


(s)  Luft.  PUc.  In  Sut  Thebuid.  UI. 
pal.  ubl  fupr.  Vid.  ctUm  Senec.  in  Nad.  Chor. 
« Cal.  Rhodig.  L.  XXIX.  c.  15.  leâ.  Ane» 
(»)  Strib.  L.  XIII. 

(O  Voi£  Theol.  Gent  L.  I.  e.  32.  V*L 
FUcc  & Apoll.  in  Argon,  io  SIL  luL  L.  L 
Voir,  ubi  fnpr. 

(<I)  Voli:  Ibid. 

(<>  Exercit  158. 

(/)  De  Prifc.  Afir.  Fid.  & Rellg.  L.  I. 


ieodi.  ubi  fupi. 


[0  Sanchonath.  ip.  Eufiib.  Prap.Ev.L.1. 

(k)  Hendr.  uU  fupr. 

(l)  S!t.  Ital.  L.  L 
im)  Hendr.  nbi  Tupr. 

(fl)  OTid.  Fl».  L.  in.  Sil.  lui.  L.  Vlli. 
Voie  TheoL  Gent  L.  L c.  la.  A InlUc.  O* 
nt  L.  1.  c.  d.  Seâ.  8.  Vid,  & Voûter.  L, 
XXXIII. 

(a)  Ovid.  nbi  Tupr. 

(p)  Sil.  lui.  L.  L 

(f)  VoSl  obi  Topr.  L.  II.  c 59» 

(r)  Lipi.  de  Croc.  L.  L . ; ' > ' 
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Owtif  (a)  noü*  apprend  que  Diden  Ht  maférer,  durant  fa  vie,  à fon  é-  III 

poux  SifW«leiraêrae»  honneurs  quelle  reçut  dejCarf*ag/Bo/japrèi  fa  mort  (i).  * 

Ttliuf,  ou  la  7'errt,  étoit  adorée  par  les  Caribaginoit , comme  il  paroît  t.iuité.du 

Ele  Traité  de  Paix  avec  Philippe  y mentionné  par  Polybe.  Ceux  qui  fou- 

teront  d’en  fçavoir  davantage  fur  ce  fujet,  pourront  confulter  l’Auteur 
çwinou.  indiquons  (r). 

„ /Imilcar  (d) , dit  Hirodet»  , ne  d un  pere  Ctrthaginois  & d’une  mere  (^c. 

„ oeuf  aine  y fut  élu  Roi  des  Carthaginois  en  confidération  de  la  fupério-  ■'  1'"* 

„ rité  de  fa  vertu  & de  fes  talens.  Le  même  jour  que  fe  donna  la  ba-  w.,/ ^ 

„ taille  de  Saiamnuy  ayant  été  défait  par  Giltm  & (fon  beau  pere)  Tbarcn  h vie. U 
„ piè$ d'Himére y ildifparut&  ne  fut  plus  trouvé  depuis,  quebues  recher- 

,,  cbes  qu’on  jpût  faire.  ^ -•  — - 

yy  nération  dilent, 

„ qui  dura  fans  _ _ 

„ point  de  facrifier  auxDieiix  des  hommes'toût  vivans,'  en  les  fitifântjêt-  «rV 
„ ter  dans  un  bûcher  ardent;  & que  voyant  que  fes  Troupes  étoient  mi- 
,y  fes  en  fuite , il  s’y  précipita  liii-même  & fut  confumé.  Qu’il  ait  dil^ 
yy  paru  de  la  manière  rapportée  par  les  Phinieiens,  pu  comme  le  difentles 
„ Carth^imis  , il  eft  certain  que  ces  derniers  lui  offrirent  des  facrifices, 

„ & érigèrent  dans  toutes  les  Villes  qu’ils  ferndérent , des  monumens  à I’- 
„ honneur  de  fa  mémoire  , quoique  les  plus  conlidérablet  de  ces  monu- 
„ mensayentétéàCortiage”.  Il  eft  alTez  vraifemblable  que  les  Cartbagimns 
admirent  quelques  autres  Généraux  favoris  au  nombre  de  leurs  Dieux  ; & 
s’il  en  faut  croire  Silius , Ânnihal  lui  • même , malgré  l’infâme  traitement 
lu’il  efliiya  de  la  part  de  fes  compatriotes , fut  adoré  par  eux  durant 
a vie  (s).  Ces  dieux  femblent  avoir  été  du  même  genre  que  les  Dit 
Indignes  des  Latins. 

Carthaginois  honorèrent  auffi  d’un  coke  divin  les  deœt  Phitmni.  Ces 
freres  ayant  été  envoyés  par  leurs  compatriotes  pour  terminer  quelques 
différends  avec  les  Cyreném,  & conjointement  avec  des  CommilTaires  nom- 
més par  ce  Peuple,  régler  les  limites  des  deux  Etats,  étendirent  fraudu- 
'kufement  les  bornes  de  leur  Pays  au  préjudice  de  celui  des  autres.  Les 
Cyrenétns , irrités  de  cette  injuftice , refuférent  de  Ibultrire  h ce  partage , 
i moins  qu’ils  ne  permiffent  qu’on  les  entenât  tout  viftdans  l’endroit  qu’ils 
avoient  marqué  comme  devant  fervir  de  limites.  Ils  y confentirent  d’a* 
bord  ; & on  leur  érigea  quelque  tems  après  dans  ce  même  endroit  deux 
autels , qui  fervirent  a indiquer  les  bornes  des  terres  de  Carthage  du  côté 
de  la  Cyrénaïque  y pendant  plulieurs  fiécles.  Salujley  Mêla  y ôcl^alerius  Ma- 
ximusy  nous  ont  transmis  toutes  ces  particularités  (f).  S.  Jugujîin  dit  qise  Abaédires 

quel-  à*  Eocttl- 

{•)  Orld.  HeroM.  7.  (/)  Salluft.  Jogorih.  c.  79.  Pomp.  Me-  dires., 

(h)  PolyO.  L.  VII.  b L.  L c.  s.  Vil.  Mw.  L.  V.  c.  6.  Vid. 

(*)  Voir,  ubi  fup.  c.  9 , yi.  Polyb  L.  IIL  Stnb.  L.  III.  Plln.  L.  V.  c. 

(d)  Htrodor.  L.  VII.  4.  Solto.  c.  ya  & Cellar.  Geocr.  Aat.  L. 

(«)  Si!.  Italie,  L,  XVU.  ft  Biithius  in  IV,  c.  3.  - 

Adrert.  p.  801. 
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'(Î40  HISTOIRE-DES  CARTHAGINOIS.  - 


•>Stcr.  lit.  quelques  unes  des  Divinités  Carthaginoifes  portoient  le  nom  A' Maddires  (a), 
Di  iv/zi-  üi  leurs  prêtres  celui  A’Eucaddires.  Ces  Dieux  tiroient  apparemment  leur 
.t-jui(è,du  origine  de  la  pierre  , que  Jucob  oignit  d'huile,  après  lui  avoir  fervi  de 
chevet  la  nuit  qu’il  eut  fa  fameufe  vifion;  car  le  matin  il  appella  le  nom 
'î.iix.deln  de  l’endroit  Bithcl.  > Cet  endroit  devoit  naturellement  être  confidéré  com- 
Ritigion',  me  facré,  puifque  Dieu  lui-même  s’appelle  le  Dieu  de  Béthel,  le  lieu  où  Ja- 
fdlc-  cob  oignit  la  pierre  (b).  De  Béthel  eft  dérivé  le  Boetylus  As  Damafeius, 
■ ijue  Prifeicn  nomme  Abadâir  (c).  Cet  Abaddtr  eft  l'/lhandir  Phénicien, 

c’eft  a diré,  la  pierre  Sphérique,  qui  convient  exaftement  avec  la  deferip- 
lion  du  Boetylui  (d) , qui  nous  a été  donnée  par  Damafeius  & par  d’autres. 
Les  Cananéens , voifins,  adorèrent  d’abord  la  pierre  même  que  yacoi  avoh 
ointe  ; dans  la  fuite  ils  en  confacrérent  d’autres  de  la  même  forme  , • & las 
adorèrent  : culte  fuperftitieux , qui  fut  perpétué  jiilqu’au  tems  de  St.  Au- 
gujlin  (r).  Abaddir  pourroit  fort  bien  avoir  fignifié  Ab  Addir,  c'eft  à-di- 
re, le  pere  magnifique:  titre  applicable  à Dieu  lui- même,  maisqudn  pro- 
digua dans  la  fuite  à des  Etres,  qui  de  leur  nature  ne  font  point  Dieux 
(f).  On  fera  convaincu  que  le  mot  Addir  nefervoitque  d’épithéte,  fl  l’on 
confidéré  les  différens  fubftantifs  auxquels  ce  mot  eft  joint , comme  Ad- 
dir Dag  poijfon  magnifique,  c’eft-à-dire,  Adergatis,  Atergatii , &c  (g)Ain- 
fi  Abaddires  étoient  un  titre  qu’on  donnoit  à quelques  Divinités  Puniques, 
‘ comme  Eucaddires , c’eft  à-dire,  Enucaddires,  étoieat  Aes  perfonnes  initiées 
' aux  Myfi.res /acres  des  Addires  ou  Abaddires  {h)  *. 

Temp'ts  I-cs  Carthaginois  tranfportoient  quelquefois  d’un  lieu  à un  autre  les  ima- 
foruii/x  geS 


Auguh.  F.pift.  Max.  Madaar.  44. 

• (i)  Gtn.  XXXI.  13. 

■ (cj  Prifeian.  Grammat.  Hcfych.  io  Voc. 
IitUvXêf.  Datnafc.  ap.  Phot.  p.  10.17 , loôa, 

(ri)  Damafc.  ubi  iiipr.  & iuch.  Ch.in.  L. 
IL  c a. 


(e)  AuguA.  ubi  fupr.  ' 

(f)  Pf.  VIII.  I 9.  & LXXVI.  s-  * 
XCIII.  4.  Efai.  XXXIII.  21.  I .<5.tn.  IV. 
8.  Druf.  in  loc.  Vid.  Bo;h.  ubi  fupr. 

(jf)  Ucin  ibid. 

(il)  Idem  ibid. 


• Les  Sa’yles  étoient  des  pierres  qu'on  croyoit  animées,  & que  quelques  Seperdiiieux 
confultoicnt  comme  des  Oracles.  Ces  pierres  étoient  rondes , &.  de  telle  grandeur  qu'on 
pouvoit  les  porter  au  cou»  ou  de  quebiue  autre  manière  fiL 

. Ifidore  dit , qu’il  y en  avoir  de  plufieurs  fortes  ; & que  quelques-unes  d’elles  étoient  con- 
fayrées  à Saturne,  d'aums  â Juwer d'autres  au  &Ie«,  &c.  (2'. 

Leur  origine  cil  fort  ancienne,  fi  nous  en  croyons  Sanrlmietbon,  qui  en  attribue  l'in- 
vention J Otiranu»  S^bart  prouve  que  Pbih  BjliHur  a mal  induit  les  mots  de  Smicbohii- 
thtn  par  ceux  de  Pierres  nnintes , & qu’il  auroit  fallu  traduire.  Pierres  builéss  13). 

Les  anciens  Grecs  & Latins,  qui  ont  fait  mention  des  Bxtyli,  n'en  difent  prcfque  autre 
ebofe.  finon  que  c’éloient  la  Pierre  que  Saturne  avala  au-lieu  de  Juinter  (4).  Le  Scho- 
liade  d Héfiede  rapporte  fur  l'autorité  d'A^atboclis,  Auteur  ISibylmien  ,qoc  Rbee  avoit  pris 
Cette  Pierre  de  nie  de  Prtranefe;  & Stepbanui  ajoûte  que  Jupiftr  l’avala  fur  le  Mon:  Tbauma- 
ftus.  Mr.  fairtnneta  publié  une  Difiertation  fur  ce  fuiec.qui,  jointe  à ce  que  Mr. /bunr.out  a 
doppé  lur  la  même  matière,  fuffit,  fuivant  l'Abbé  Ranier,  pour  contenter  les  Curieux,(5). 


(t)'Ban‘et  «n  Mythol.  T..  1 c.  t. 

(i)  Dimafc.  in  vii.  iGJor.  a?.  P'io*Uim. 
San<;b.>aiath.  ap,  Euleb.  tfz^.  £v*  L*  I* 


Ooch.  Chan.  I.  11.  c.  i.  Baciec  ubi  fupc. 
^4)  Idem  ibid, 

(sJ  ld<m  tb.d. 
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histoire  des  carthaginois.  Liv.  lit.  Cil.  XXXVII.  <S4I 

rts  de  leurs  Dieux  , dans  des  Chars  couverts;  Euftathius  (a)  les  appelle  Sict.  III. 

•?»»“'»<»  Temples  portatifs.  Le  tout  formule  une  efpéce  d’Oracle , DttAuf 
dont  les  réponfes  étoient  diftées  par  le  mouvement  du  Char.  Cette  mê- 
me  coutume  étoit  en  ufage  en  Libye  & en  Egypte.  Les  anciens  Germains 
pratiquoient  auffi  quelque  chofe  de  pareil,  à ce  que  Tacite  nous  apprend  Loix.deU 
(b).  Pbilo  lEyblius  rapporte  qu’on  porta  de  cette  manière  en  procefliun 
/tarotas  tel , au  moins  fon  image.  Le  Tabernacle  de  Molocb  doit  avoir 
été  une  Machine  de  ce  g^enre.  C’eft  une  chofe  remarquable,  que  dans  le 
Traité  avec  Philippe , déjà  cité  plus  d’une  fois , il  eft  fait  mention  du  Dé-  pamiiet 
mon-oa  Génie  de  Carthage  (d).  Nous  n’entreprendrons  pas  de  décider  quel  Canhjgi* 
Etre  ce  peut  avoir  été;  mais  nous  obferverons  en  général,  que  les  Payenx  re« 
«ardoient  ces  Démons  comme  des  Intelligences  moyennes  entre  la  Nature 
humaine  & la  Nature  divine , & auxquelles  le  Gouvernement  dn  Monde 
étoit  confié  en  partie.  Ainfi  il  n’y  a pas  lieu  d’être  furpris , qu’ils  leur  a- 
yent  rendu  des  honneurs  religieux;  car  dès-que  le  Genre-humam.a  pu  s’i* 
maeiner  une  fois  qu’ils  étoient  les  Minières  des  Dieux , il  étoit  naturel 
qu’n  leur  adreflât  des  prières.  Nous  efpérons  de  donner  à nos  Leéleurs 
une  explication  plus  détaillée  de  tout  ce  qui  regarde  ces  Dieux  inférieurs, 
quand  noua  ferons  parvenus  à l’Hiftoire  des  Arabes. 

^ Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  nous  étendre  aflez  fur  le  fujet  des  Cabi- 
ri.  Nous  ne  lailferons  pas  néanmoinsd’ajoûteràcequienaétédit,  que  les 
Vélasges  introduifirent  le  culte  de  ces  Dieux  en  Samothrace , en  Grèce , dit 
dans  tons  les  autres  Pays  où  ils  s’établirent  ; qu’on  leur  offroit  en  facrifice 
des  hommes,  toute  forte  d’animaux , & même  des  chofes  inanimées;  qu’au 
commencement  on  ne  les  défigna  point  par  des  noms  propres , mais  qu’on 
les  adora  fous  la  dénomination  générale  de  Dieux  ; que  le  mot  de  Cabiri 
fienifioit , ou  des  Divinités  anonymes  , ou  leurs  Prêtres , connus  fous  le 
nom  de  Corybantes  ; qu’une  ancienne  Infcription , rapportée  par  AJlorius, 
démontré  que  les  Cabiri  s’appelloient  aufli  Diofeuri  ; que  les  premiers  hon- 
neurs divins  leur  furent  rendus  par  les  Phéniciens , & enfuite  par  les  £gy/)- 
tiens  , qui  leur  bâtirent  dans  les  tems  les  plus  reculés  un  Temple  magni- 
fique'à  Mémpbis , Temple  qui  fubfifloit  encore  du  tems  d'Achilles  Tatius; 
que  les  Syriens,  les  Egyptiens,  les  Grecs,  les  Cypriotes,  les  Phrygiens,  les 
Tofeans  , les  Latins,  les  Carthaginois,  & prefque  tous  les  anciens  Payent, 
avoient  *la  plus  profonde  vénération  pour  les  Myltéres  Cabiriens  ou  Samo- 
thraces  \ que  le  Vulgaire  croyoic  que  ceux  qui  étoient  initiés  dans  ces 
Myftérès , ne  pouvoient  pas  manquer  d’être  heureux , tant  à préfent  que 
ci-après  ; que , fuivant  Sanchoniathon , les  Dii  Cabiri  étoient  au  nombre  de 
huit  étant  les  fils  de  Sydii;  que  les  habitans  de  Samothrace Ç3cx\&.o\ttït.àa 
Chiens  à Hécate  dans  la  Caverne  de  Zérinthus , confacrée  aux  Cabiri  ; que 
' les  Pélajges,  les  Samotbraces  &c.  célébroient  les  Mylléres  Cabiriens  durant 
la  nuit  d’une  manière  très-indécente  ; & que  c’eft  à caufe  de  cela  même 
* que 

fai  Eudsih.  In  Chai  A.  S«v.  id  Æ-  (e)  Phil.  Bybl.  ap.  Eufeb.  de  Pi«p.  E* 
rria  VI  ”"6-  L.  I.  . , 

M Tacit.  de  Sit.  Mor.  & Pop.  Germ.  W Poljb.  L.  VU.  ' . 
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64*^  HISTOIRE  DES  CARTHAGINOIS, 

SttT.  III.  que  les  Anciens  ne  les  ont  point  transmis  par  écrit  à la  poftérité.  L’Evê- 
Cumberland^  l’Abbé  Banier,  & JJloriut,  ont  en  quelque  forte épuifé  ce 
Ujuité.du  Nous  indiquons  les  fources  où  ils  ont  puifé  leurs  idées  fur  ce  fujet  (a)*. 
^nt‘'det  Jnaees  , Anaùes  ou  Diofeuri , font  diftingués  par  quelques  Sçavans 

ijrfî'ielades  Cabiri  f & par  d’autres  confondus  avec  eux.  Quoi  qu’il  en  foit,  ils 
Xjt  igion,  defeendoient  certainement  des  Anakims  de  Aloyfe.  Inacbus  étoit  apparem- 

ment  de  cette  race  , comme  fon  nom  femble  l’indiquer  (b).  On  a con* 

je£luré  que  le  mot  d' Anodes  étoit  un  titre  donné  aux  Princes  de  la  ligne 
Dscesw  d’ Inacbus  t qui  s’étoient  dillingués  par  quelque  Aélion  Héroïque  (c),  Bau- 
Aiuûei.  fanias,  Pline,  Pbihjhate,  &.  Julius  Pollux,  attellent  unanimement,  qu’il 
y avoit  (d)  anciennement  des  hommes  d’une  taille  monltrueufe.  Cepen- 
dant nous  ne  fçaurions  difeonvenir  que  plufieurs  de  ces  Rélations  parti- 
culiérement, celles  de  Pblégon,  d'Abydene,  de  Salin  y & autres  (e;nefoient 
entièrement  fabuleufes  f. 

A 

(a)  Comlierl.  in  Append,  de  Cabir.  He-  & ilib.  Said.  &c.  Microb.TIst.  Dion.  Chry- 
rpdoc  in.  Itucerp.  Dion/tHaiioirn.  L.  1.  Lu-  foù.  Procl.  Clem.  Alex.  Lycophron.  Ste- 
cian.  de  Di»  Syr  Paulan.  in  Boeotic.  He-  phan.  Hcrych.  Cic.  Laa,int.  Arnob.  Tur. 
Jfac.  & alib.  Achitlea  l'at  ap.  Cumberl.  in  nue.  Meurf.  aliique  palT.  Vid.  joan.  Aliort* 
, A 'pend.  de  Saneboath.  ap.  Euteb.  ubi  fiipr.  DiOerE.  de  Cabir.  UanJer!  in  Mythol.  L. 
i Damalc.  ap.  PhoL  Pherecyd.  Syr.  Nonnui  VII.  c.  8. 

• & Merodot.  palT,  Acelilaua  Arg.  ap.  Strab.  (b)  CumberL  In  Append.  de  Cabir.  & 

....  L.  X.  Var.  de  Ling.  Lat.  L.  IV.  Boebart  Banier  ubi  fupr. 

Chan.  !..  I.  c.  ii.  6l  alib.  pa(T.  Tertul.  de  (c)  VoIT.  Bochart.  & Banier  ubi  fupr. 

Sptft.  Orpheui  in  Hym.  Curer.  Seld.  de  (d)  Paufan.  in  Att.  Plin.  L,  VII.  t ij, 

Diis  Syr.  Cynt.  II.  c.  4.  Horn.  Hiil,  PhlL  Pbiiolt.  Ileroic.  Jul.  Poi.  in  Onomad. 

L.  II.  c.  4.  Schoi.  Vet.  in  Apollon.  Are.  (e)  Phleg.  TraL  de  Jdir.  c.  14.  Abyden. 
L.  I.  Dionyflod.  ap.  eund.  Strab.  L.  X.  & & Eupolem.  ap.£u{cb.Solin.£eror.Pluc.&c. 
alib  Diüd.  Sic.  L.V.  & alib.  Plut,  in  Alex. 


* Rilmd , qui  a enrichi  la  République  des  Lettrci  d’une  DifTertation  for  le*  CiHrt,  pré- 
tend que  c'étolent  le*  Dieux  des  Morts  ; que  Cirii  étoit  la  Terre  qui  les  recevoir  ; Pjutm 
& Pnferpint  les  Régions  infernales  qu'ils  alloient  babicer;  6c  Coniiluf  ou  Mercure  le  Dieu 
qui  leur  y fervoit  de  guide  (i). 

Les  noms  mydérieux  A’Axiint , i'Axiekerfa , iAxioktrfet , & de  C^miler , ont  été 
benreufement  Interprétés  par  Becbart,  qni  prouve  que  dans  le  Langage  des  Pbénicieni  ces 
mots  défignoient  Cirés,  Proftrpine,  Pluen  & Mercure.  Les  Princes,  & autres  grands  Per- 
fonnages , fouhaltoient  d'étre  initiés  i ces  uiydéres,  qui  étoienc  en  grande  réputation. 
fejjfius  conjeéture  que  par  les  CiMri  il  faut  entendre  fimplement  les  Minlilres  des  Dieux  * 
Comme  le*  Qiritei  & les  DaSyti  de  Crète,  A les  Cerjbantes  de  Pbrygie;  mai*  cette  opi* 
nion,  contraire  aux  fentimens  de  toute  l’Antiquité , ne  fçauroit  être  adroife  (2),  ^ 

^ Amobe  aiHire  qu’en  célébrant  ces  myliéres,  ils  tuoient  un  des  initiés;  mais  il  y a lien  de  fup. 
pofer,  que  ceci  étoit  plutAt  un  accident, qui  arriva  une  foit, qu’une  pratique  confiante  (3X 
Les  Prêtres  des  Caiiri,  fuivant  Hcfycbim,  s'.sppelloient  ôtés,  mot  maDifelIement  dérivé 
de  FHIbreu  eeben  c’ell-à- dire , Prêtre:  autre  preuve  que  l’ancien  langage  dont  les 
Prêtres  (b  fervoient  dans  Iturs  cérémonies , étoit  VHtbnu  ou  te  Phénicien  (4). 

croit  (lue  le  nom  des  Dieux  AatBet  étoit  originaire  de  Phénicie,  mais  qu’H 
fut  pané  en  Oecident  par  Caimut,  ou  par  les  Cartetsiens,  que  Jefué  obligea  tie  quittw  la 

é’W- 


4>)  ya  'DiSèR.  l£/ctl.  , , 

(s)  Boch.  Chin  L.  L e.  is,  Dlej.  Sicvl.  £, 
V.  Apallob,  Atg.  riui.  in  Altx.  taid,  kx. 


(i)  Amob.  l.  V.  fül.  Fimt.  de 
(n)  HcTych.  in  rocc  m>;s. 


Cor.  Rsf.  Itek 
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"A  ce  qui  a déjà  été  obfervé  dans  le  fécond  Tome  de  cet  Ouvrage  au  fu- 
jec  des  Batœci  ou  Pataici  nous  ajoûcerons  ici , que  les  (latues  de  ces  Dieux , 
celles  des  Cabiri , & celles  du  f^ulcain  Egyptien , fe  rdFembloienc  beaucoup. 
Or  P'ulcain  ayant  été  tenu  pour  un  des  plus  anciens  Dieux , les  Patxci  doi* 
vent  néccflairement  avoir  été  d*une  grande  antiquité)  que  dans  la  fuite 
les  Dieux  Pénates  reçurent  les  mêmes  hommages  de  la  part  des  Rotnains  ^ 
que  les  Patœci  avoient  reçus  des  Phéniciens  & des  Carthaginois  ; & enfin 
que  le  nom  en  quellion  doit,  fuivant  Scaliger^  être  dérivé  du  mot  Hébreu 
Patach , il  grava , ou , à ce  gue  Bochart  prétend , de  Batacb , il  fe  confia.  L’une 
& l’autre  de  ces  étymologies  répondent  parfaitement  à l’ufage  que  les  Phé- 
niciens, & après  eux  les  Grecs  , firent  des  Dieux  Patœci  (0). 

Comme  \esPalici  étoient  des  Divinités  d’origine  Orientale, 

il  y a lieu  de  fuppofer  qu’elles  furent  tranfplantées  en  Sici/e.par  les  Car- 
thaginois, oui  s’établirent  dans  cette  Ile  de  très-bonne  heure.  Cependant 
ce  n’ed  qu  une  fîmple  fuppofition  ; & comme  nous  n’avons  plus  rien  à a< 
joilter  fur  cefujet,  nous  terminerons  ici  l’Article  des  Dieux  des  Carfèagmoir. 

. La  barbare  coutume  d’ofirir  des  viélimes  humaines  ne  fut  point  détrui* 
te  avec  la  Ville  de  Carthage , mais  fut  perpétuée  parmi  les  /Ifricains  juf- 
qu’au  tems  de  Tthére.  Ce  Prince,  quoique  rien  moins  qu’humain,  fut  0 
choqué  de  l’horrible  pratique  d’offrir  des  enfans  à Saturne , que  durant 
fon  Proconfulat  il  condamna  à la  potence  les  Prêtres  qui  prêtoient  leur 
minidére  à cette  impiété , & chargea  les  Milices  Africaines  du  foin  de  l’e- 
xécution (c).  Cette  pratique  fut  continuée,  avec  peu  ou  point  d’inter- 
milTion,  depuis  la  fondation  de  la  Ville;  à la  vérité  les  Carthaginois  z- 
voient  interrompu  cet  ufage , pour  ne  fe  point  attirer  les  efifeu  de  l’indigna- 

tioo 

(a)  jErchjrlus,Calliisrolenon&  Xcnsgoras  cbart.  Chin.  L.  L c.  sS. 
ap.  Macroti.  Saiurn.  L.V.  c.  19.  Sil.  Italie.  (ft)  Bochart  ubi  Tupr. 

Dloéor.  Sic.  L.  li.  Ovid.  Metam.L.  V.Bo-  (e)  Teitul.  Apol.  c 19. 

Phénicie,  & qui  Te  retiiéretic  dans  la  Grèce.  II  ajoûce  que  les  Spartietet,  qui  i*appellolent 
alliés  éélfraii,  h ce  que  JaJépbi  nous  apprend,  étoient  une  Colonie  de  Caïunéeni,  qui  des- 
cendoient  la  plupart  d'/ibrabam  par  ^gar  & par  Kiturab.  VoiU  pourquoi  les  plus  fameux 
AnaSu  Grecs  étoient  Cafter  & Pellux,  natifs  de  Sparte,  les  LacédCmniens  leui  ayant 
donné  ce  nom  ll'honnout  de  la  mémoire  des  defeenJans  de  cet  Aaak,  dont  ils  avoient 
oui  dire  tant  de  merveiiles.  Au  relie,  les  Grecs  appelloient  Ris  de  la  TVrrs  ceux  dont  l’o- 
riglne  étoit  très- ancienne.  Anax , ou  Aiuk,  fut  défigné  par  ie  même  titre,  i ce  que 
Paufanits  nous  apprend. 

Le  même  toivain  femble  donner  i connoltre  que  les  Diafeuri  étoient  différens  des 
Ctbiri,  mais  que  ces  derniers  étoient  les  mêmes  que  les  AnaSlss  (i).  Voici  Tes  paroles: 
par  rapport  aux  AnaSes , les  fentimens  font  partages  ; les  uns  prétendent  qu’ils  étoient  léa 
mêmes  que  les  Oùfcurl : d'autres  les  confonlent  avec  les  Garée»;  mais  les  plus  h ibilea 
croyent  qu'U  n'y  a aucune  différence  encre  eux  & les  Ctbiri  (a).  Pinijre,CicéTtn  & îTset- 
tes  font  une  mention  particulière  d’eux  (3%  ' ■ 

Une  excellente  Pièce  que  le  Chevalier  S eoae  a fait  inférer  dans  les  Tranfi^iens  Pbile- 
Jepblgutt,  St  qui  tient  an  fujet  préfent,  mérite  toute  la  curioRcé  de  nos  LeAeurs  (4). 

(■)  Fiafan.  m Phode.  Spod.  nie.  Ttetiet  In  Lycopkt.  ' ,< 

(i>  Soid.  in  »oe. ’A»an:«.  (♦)  Nom.  ««1 , 4»4. 

(l)  Cic.  de  Kat,  Dean.  L.  IIL  liai.  rytb.  II. 

Nnna  2 


SxcT.m. 
SJt  l'An, 
tifuiié,  du 
Caiiveme» 
ntms,  des 
Loix,  delà 
Reltgien, 

fiPc. 


£t/«Pa. 
laici  eu  Fa- 
teci. 


Les  Falid. 


’ CètaCume 
d'immeler 
des  vi3ü 
metbumai- 
nés  ccmfer. 
véeen  A- 
frique  juf- 
qu’au  tint 
de  l ibéie. 
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S.  CT.  itl-  tion  de  Darius  (a).  Mais  üs  revinrent  bientôt  à leur  génie,  puifque  du 
lut  An-  tems  de  Xcrxès,  SuccelTeur  de  Darius  , Gelon,  Tyran  de  Syracufe,  après 
tiqui:i.<iu  a^oir  remporté  une  grande  viÛoire  fur  les  Carthaginois,  leur  impofa  en- 
CmvcrM-  jj'aatfej  conditions  de  Paix  celle-ci,  qu’ils  n’immoler  oient  plus  de  viüimeshu- 
maines  à Saturne  {b).  Les  Meres  fe  fâifoient  un  honneur  d’adifter  à ce 
Rtii'gim,  cruel  fpcélacle,  l’œil  fec,  «i  fans  pouffer  aucun  gémiffement  (e).  Elles 
Êfr-  portoient  même  l’inhumanité  jufqu  à ^areffei^  & baifer  leurs  enfans  pour 
■ appaifer  leurs  cris , de  peur  qu’une  viflime  offerte  au  milieu  des  pleurs  ne 

déplût  à Saturne  (d).  Pour  étouffer  les  cris  que  pouffoient  ces  malheureu- 
fes  viêlimes  , on  faifoit  retentir  pendant  cette  Barbare  cérémonie  le  bruit 
des  tambours  & des  trompettes  (e).  Quelques  Auteurs  croyent  que  les 
Phéniciens , dont  les  Carthaginois  avoient  emprunté  cette  déteilable  coutu- 
me , fe  contentoient  de  faire  paffer  leurs  enfans  à travers  le  feu  ; mais 
Selden  & d’autres  ont  prouvé  que  c’ell  une  erreur  (/). . Plutarque  nous  ap- 
prend que  les  Meres  étoient  en  quelque  forte  obligées  de  fe  trouver  à 
cette  affreufe  cérémonie  d’un  air  indifférent , une  amende  étant  impofée  à 
. ' celles  qui  donnoient  quelque  marque  de  trifleffe,  & l’enfant  n’en  devant 

pas  moins  être  facrifié  pour  cela  (g).  En  tems  de  pelle,  ou  à l’occafion  de 
quelque  autre  calamité  publique,  les  Carthaginois  tâchoient  d’appai'er leurs 
Dieux  offenfés  par  une  prodigieufe  quantité  d’offrandes,  comme  on  l’a 
pu  voir  par  quelques  exemples  allégués  ci  deffus  (h)  •.  Il  paroît  par  le 
témoignage  de  divers  Auteurs , que  les  Carthaginois  étoient  prodigieufe^ 
ment  adonnés  à la  fuperftkion.  Ils  ne  laiffoient  pas  d’avoir  en  général 
mtfâ  n-  quelques  notions  faces  ; ils  confukoient  les  Dieux  avant  de  tenter  quelque 
éomis  à la  grande  entreprife,  & quand  ils  remportoient  quelaue  avantage,  ils  leur  en 
JuptrUi-  ^moignoient  folemnellement  leur  reconnoiffance  (»).  Il  y avoit  plufieurs 
Temples . fuperbes  à Carthage  & dans  le  relie  des  États  de  la  République.  - 

Ste- 

(a)  Juft.  L.  XIX.  ( /)  Seli  de  Dils  Syr.  Synt.  I.  Hic.  fopn 

{b)  Diodor.  Sic.  L.  XI.  Plut,  de  Ser.  TOm.  I. 

Vind.  Deor.  (g)  Plut,  ubl  fiipr. 

(c)  Plut,  de  Superft.  (b)  Diodor.  Sic.  L.  XX. 

(d)  Idem  Ibid.  & Tertul.  in  Apot.  (0  Liv.  L.  XXL  XXIIL  &c.. 

(«)  Plut,  ubi  Tupr. 

• Ctuï  qui  ne  font  pa»  difpoRs  i donner  trop  d’ïutorité  au  fragment  qui  noua  reftfe 
de  l’Hiftoire  de  Sancbmiatbm,  croyent  qa'en  fait  de  viftimea  humainea  il  n’eft  pat  poa- 
fible  de  remonter  plut  haut  qu’au  tems  d'Abrabam.  Les  Cmméens  & les  Pbinicimi  (i), 
dans  le  Pays  defquels  ce  Patriarebe  fut  fur  le  point  d’offrir  fon  Sla  Ifaac,  conformément 
i l’ordre  que  Dieu  lui  en  avoit  donné,  imitèrent  les  7ui/r  é plulteurs  égards , ét  dérivè- 
rent pluGeurt  de  leurs  inftitutions  de  celles  de  ce  Peuple,  qui  avoient  été  preferites  par  te 
vrai  Dieu.  Ainfi  il  cil  probable  qu’ils  argumentèrent  ainfi  en  eux -mêmes:  „ SI  Dieu  fut 
» fi  fatiifàlt  de  la  fimple  intention  qu’/élraitn»  eut  d’offrir  fon  fils  Ifaac  , qu’il  comble 
„ fa  poftérité  des  plui  grandes  bénédiilions , quels  témoignages  de  faveur  n’ont  pas 
„ droit  d’attendre  ceux  qui  achèvent  on  pareil  facrifice?”  Ccfl  ainfi  qu’on  exemple  de 
la  plus  parfaite  obéiflânee,  a pu,  par  on  effet  de  l'imagination  déréglée  d'une  grande 
partie  du  Genre-humain  , devenir  la  canfe  accidentelle  d’une  des  plus  âjormes  pratiquei 
%ui  ayent  jamais  été  en  ofage. 

(i)  Eoch,  la  rhal,  8(  Cban.  Hyde  dé  Kelig.  ’Vet,  ItA  aliafqoe  Sedpt.  quampluiiffl. . 
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Stcpbanus  (a)  fait  menûon  d'un  de  ces  Temples  confacré  à Baal  dans  une 
VjUc  fuuée  fur  les  bords  de  la  Cyrénatq'je,  11  y a heu  de  croire  qu£/, 
Jl,  Bel,  Baal,  Belus,  Bâtis,  HiRus , éioient  différens  noms  de  1a  même 

^*Nous  avün8"décrit  d-deflus  la  manière  dont  les  femmes  Babyloniennes  fe 
nroftituoient  à des  étrangers  (b)  dans  le  Temple  de  Myîitta.  La  même 
coutume  avoit  lieu  parmi  les  Phéniciens  (c),  dont  les  femmes  dans  la  même 
vue  fe  rendoient  au  Temple  d’4ftarté  à Byblus.  Il  nous  relie  à ajoûter, 
que  la  même  chofe,  à tous  égards,  fe  praiiquoit  à Carthage,  horsmisque 
riment  que  les  femmes  Babyloniennes  & Phéniciennes  cagnoient  par  cet  infâme 
commerce,  appartenoit  à .V/y//«a  ou  ^fiarté,  c’eft-a-dire à Kénur , au-lieu 
que  les  Carthaginoifes  gardoient  pour  elles-mêmes  le  falaire  de  leur  prolli- 
ui^tion  (d).  Ceci  donnoit  à la  vérité  un  air  plus  defintérelTé  à leurs  fa- 
veurs • mais  tous  ces  Peuples  étoient  parvenus  à un  tel  degré  de  déprava- 
tion & d’impureté  , qu’on  auroit  bien  de  la  peine  à décider  qui  d’eux 

mérite  le  plus  de  jnépris  *.  ■ p . n l 

Un  fçavant  Ànglois  penfe  qu  il  y a quelques  traces  de  Succoth-Bcrotb 

(e)  dont  l’Ecriture  fait  mention,  dans  Sicca  Fenerea,  nom  d’une  Ville  de 
NumiiBe,  peu  éloignée  des  honüéses  dt  ï'/J/rique  Proprement  dite.  Le  nom 
paroît  faire  allufion  à la  coutume  obfcéne,  indiquée  ci-defliis,  & tirer  fon 
weine  de  Phénicie.  Cette  conjefture  deviendra  très-vraifcmb'able,  fi  l’on 
confidére  que  dans  cette  Ville  il  y avoir  un  Temple,  où  (f)  les  filles  fe 
faifoient  une  dot  du  falaire  de  leur  proftitution.  L’Auteur  de  \’ Itinéraire 
l’annelle  quelquefois  fimplement  Sicca,  àc  Solin  Vencrea.  Sicca fignifie,  auf- 
fi-ten  que  SiCca,  un  Tabernacle..  Procope,  Vi&or  Uticenfis,  <k  plufieurs 
autres,  ont  conjointement  avec  notre  Auteur  démontré  invinciblement  la 

vérité  de  cette  opinion  (g).  , ,,  , ...  , 

S’il  nous  eft  arrivé  de  paflêr  fous  filence  quelque  article  important  ré- 
latif  au  culte  des  Carthaginois,  nous  profiterons  de  la  première  occafion 
qui  pourra  s’offrir  de  réparer  cette  omiuion. 

Max.-L.  U.  Hic  fupr.  T.  III. 


SscT  n.  • 

Defenp- 
lion  dcru. 
friquepro" 
premcnc 
(lite  , on 
du  Tffri. 
foiro  de 
Carthage. 

Disfem. 
worCar- 
tbaginoi.1 
fei  pttfii. 
tuaient 
dans  le 
Temple 
d'ASÏuit. 

Queipur  ‘ 
traeesde 
Succoih- 
Benoih 
dms  le 
nem  de 
Sicca  Ve- 


(/)  Val. 
p.  241. 

(g)  Procop.  Vift.  üticenf.  Athanar.  Ac.  ap. 
Sciden.  ubi  lupi.  Vld.  & Cellai.  Ceogr.anc. 
L.  IV.  c.  S. 


(a)  Steph.  wi('i  Uuxiu 
(i)  Hic  fupr.  T.  111.  p.  aSÏ- 

(c)  Hic  fupr.  T.  H.  p.  70-.  „ ^ . . 

(d)  Valet.  Maxim.  L.  II.  & Hendr.  nbl 

Selden.  de  Dits  Syntagm.  H.  c.  6. 

* 1 0 Poftérité  de  Qmvm  étoifune  race  très-corrompue . &.  i ce  que  l’Ecriture  parolt  in- 
finuer  adonnée  aux  abominarions  let  plus  oppoféoa  à la  nature.  Or  c’eft  une  ebofe  te- 
oue  dea  fils  de  Cam  Noi  maudit  feulement  Omaan  (i).  i rocofion  d une  fauta 
P«e  de  «voit  commife.  Il  femble  qu’on  puifle  inférer  de-li,  que  O- 

queCooi.  m méchanceté  de  fon  pere,  ce  qui  marquoit  fon  extrême  cor. 

Zùon  B commLiq^a  cette  criminelle  difpofition  à fa  & contribua  puiOam. 

luption.  ireo  def-endans  les  jugemens  cé’eftei  qui  fondirent  fut  eux  dans  la  fuKs. 

a'm  la  pJéd^aionde°AW.  queles.iefcendansJeCm  aiTujettls  à U Pottérité 

Aum  la  PrW.aic^n  de  «or . c^u  accomplie  à leur  égard.  Tant  eft  vraye  robfenS-  ■ 

Son  d;-prt“  « e?  - - W- 


(i)  Gcn.  IX.  IX,  ar,  1*,  17. 
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(2)  rc  XIX. 
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que ou 
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Les  Langues  Hébrciique  & Phénicienne  étoient  en  quelque  forte  la  même 
comme  nous  l’avons  obfervé  en  plus. d’un  endroit  de  cette  Hifloire  (a). 
Or  comme  les  Pæni,  oa  Carthaginois,  étoient  originairement  Phéniciens,  li 
eft  certain  qu’ils  doivent  avoir  fait  ufage  de  la  Lingue  Phénicienne.  Ce. 
pendant  Scaliger  {b)  croit  que  la  Langue  Punique  (il  veut  parler  apparem- 
ment  de  cette  Langue  telle  qu’elle  étoit  quelques  fiécles  après  la  fondation 
de  Carthage)  s’éloignoit  beaucoup  de  \' Hébreu  & du  Phénicien,  ce  qui  eu 
égard  à la  diftance  où  les  Carthaginois  étoient  de  la  Phénicie,  & aux  Peu- 
ples auxquels  ils  étoient  incorporés,  ne  doit  point  paroître  étonnant.  Il 
y bien  plus  lieu  d’être  furpris  qu’ils  ayent  confervé  une  partie  A confidé- 
rable  de  leur  Langue  primitive,  comme  on  peut  s’en  convaincre  en  par- 
courant les  Ouvrages  de  Scaliger  , de  Petit,  de  Bochart,  & de  quelques 
autres  Sçavans. 

Après  Scaliger,  Selden  (c)  femble  avoir  été  le  premier  qui  ait  entre- 
pris de  prouver  cette  conformité  primitive  entre  le  Langage  Punique  èfe  le 
Phénicien.  Ce  fçàvant  homme  nous  a donné  outre  cela  l’explication  dequel- 

![ues  mots  Puniques  qui  fe  trouvent  dans  Plaute  (d).  Petit  & Bochart  k 
ont  beaucoup  plus  étendus  fur  cette  matière  (c)  ; mais  leurs  produftions 
n’ont  pas  été  auflî  généralement  applaudies,  ce  que  ce  dernier  paroît  avoir 
craint  d’avance  (/)  ; en  un  mot,  il  refte  encore  à cet  égard  à d’habiles 
gens  de  quoi  exercer  leur  efprit  & leurs  talens. 

Bochart  a produit  une  ample  colleêlion  (g)  de  mots  Puniques  tirés  de 
différens  Auteurs,  & les  a tous  dérivés  de  l’Hébreu  ou  du  Phénicien:  ce  qui 
fert  à confirmer  que  le  Langage  Carthaginois  reflembloit  beaucoup  aux  Lan- 
gues que  nous  venons  de  nommer.  ' ■ 

Il  paroît  par  la  première  Setlion  de  l’Hiftoire,  que  nous  parcourons  i 
préfent  ( ê ) , que  le  mot  de  Cartbago  ou  Cartaco  lui-même  étoit  d’origine 
Hébraïque  ou  Phénicienne.  La  même  remarque  peut  s’appliquer  à bien  a au- 
tres noms , comme  on  peut  le  voir  par  la  Lille  fuivante. 


HeBREU  ou  PHENICIEN. 


P U N I 0.  ü E. 


Zachteus. 

Siebteus. 

Miebaas. 

Macbaus. 

Jmalec. 

y Amilco , ou 
J Himilco. 

Melcbior. 

Amilcar. 

jefebe , ou . 
» 

Gifgo,  ou 
Ge/co. 

(t)  Hic  fapr.  T.  I.  Vld.  & Seld.  de  DUi 
8yr.  Prolog,  c.  s. 

(h)  Scilig.  id  Ubert  p.  362, 

(CI  Seld.  ubi  Tupr. 

(d)  Idem  ibid- 


Han- 

(<)  Sam.  Petit  & Bochart  in  Cbao.  L- 
IL  c.  6. 

Bochart  ubi  Tupr. 

')  Bochart  in  PhaL  & Chan.  paiC 
' Hic  fapr.  Seét.  L 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  CARTHAGINOIS.  Liv.  lll  Cu.  XXX\ai.  647 


HeBRED  ou  PHENICIEN. 

P ü N I q.  ü E. 

SicT.  in. 

Hinnnn,  ou 

7 

tiquùé , (lu 

' Hanun,  ou 

ylJanno. 

Gtuvetne- 

• Jianon. 

i 

mentfdet 

Hannabaal,  on 
Baal  Hanan. 

^HinnibaU 

LriXfdeU 

Religùn, 

(fe. 

Ezra,  ou 
. Ezdras-Baal. 

^Afdrubal. 

Barac. 

Barca. 

Ehzabetb. 

Elifa. 

Milca. 

Imilce. 

. 

. Magog.  ■: 

Mago. 

J Meffiah. 

Mep. 

Adoni. 

Doni. 

Quelques  uns  de  ces  noms  nous  ont  été  fournis  par  Reîntcciut  (a).  Ceux, 
qui  luivcnt  ne  fe  trouvent  dans  aucun  Auteur,  que  nous  fâchions. 

_ *1 
HeBREU  ou  PHENICIEN.  P ü N 1 Q.  ü E. 


Jnna,  ou 
Hannah, 
Jachin,  ou 
Jtcm-jah. 
Adar , ou 
Ader-Baal.  ’ 
Baal. 

■ Mathon,  ou 
Matbam-Baa!. 
Mebir,  ou 
Mabir-Baal. 
Saph, 

Sapbai , 
Sapham , 
Sapban,  ou 
Sapbm. 


^Anna. 

^3^achott. 

\Adbcrbal. 

^Bal 

^Muxbumhal. 

^Maherhal. 

1 


« 


Noos  avons  mieux  aimé  comparer  les  noms  propres'  Puniquei  avec  les 
noms  Hébreux  ou  Phéniciens  qui  leur  répondent , que  de  donner  leurs  étymo- 
logies , comme  fait  Bochart  ; la  méthode  que  ce  grand-homme  a fuivie  en 
cette  occalion , ne  nous  paroiEànt  pas  être  auŒ  claire,  ni  autant  à la  pt>r- 
tée  du  commun  des  Leéleurs  que  la  nôtre.- 

La  Langue  Punique  contenoit  aulB  quelque  mélange  de  Chaliien  ou  de  laLao- 

SyriO'  <wPuem 

(a)  Reiuecc.  Hift  JuL  in  Rep.  Cutb.  Vol.  IL  p.  404.  EiHc.  Eeiffl.  p.  S5PS- 
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{ (a).  Mais  ceci  ne  doit  s’entendre  de  cette  Langue  que  vers  le 
De  l’An  tems  qu’elle  commençoit  à être  fur  fon  déclin , un  peu  avant  St.  Aùgujliii, 
tiquité,  Juqu  mèi'Oi  du  tems  de  ce  Pare  de  l’EgUfe.  D'ailleurs  le  Chaldéen  (St  le  Sy- 
Gmvet'u-  ^^,uitnt  eux-mètnes  de  grands  traits  de  conformité  avec  V Hébreu, 
Ltix.de  it  comme  tout  le  monde  Içait.  ; 

Kdigitn,  Suivant  Saumaife  (b),  il  y a lieu  de  croire  que  le  Langage  Punique  étoit 
6Tc.  le  même  que  l’ancien  Egyptien.  Mais  comme  ce  fçavant  homme  ne  pro- 

duit  ni  preuves  ni  autorités  fuffifantes  pour  établir  cette  hypothéfe , nous 

3;  Chai-'  prenons  la  liberté  de  la  rejetter. 

d&n»u</<  Mr.  Maius , ProfelTeur  en  Grec , & en  Langues  Orientales  dans  l’Uni  ver- 
Syriaque.  fité  de  GieJJen  (c) , a publié  une  petite  Pièce  en  1718 , dans  laquelle  il  dé- 
Le  mè  ne  montre  que  la  Langue  que  parlent  aéluellement  les  Maltais , contient  ■ 
e!e«  niot*  tirés  de  l’ancienne  Langue  Punique.  Les  matériaux  de  fon 

lien  /ni  ^ peût  Traité  loi  ont  été  fournis  par  un  Miflionaire  Jéfuite , nommé  Jaques 
vont  Sau-  Staniflis  Baptijle  Ribier  de  Gattis , <Sc  natif  de  Malte , où  il  avoit  palTé  un 
A fitsnd  nombre  d’années  *.  La  Pièce  eft  très-curieufe  , & prouve  claire- 
^'""^““ment  que  cette  lie  fut,  durant  un  période  de  tems  conGdérable,  foumife 
Pun^ue  2UX  Carthaginois , & (me  la  Langue  Punique  y fut  en  ufage.  Nousnefçau- 
dvu  la  rions  tranfcrire  ici  ce  Traité , quoique  fort  court.  Mais  comme  les  mots 
Lmgue  Maltais  qui  expriment  les  dilFérens  nombres,  différent  extrêmement  de 
ceux  qui  expriment  ces  mêmes  nombres  dans  d’autres  Langues  vivantes , 
wi<m  ht  ^ 9'te  ces  mêmes  mots  Maltais .reffcmhlsnt  beaucoup  à ceux  qui  expri- 
Maltois.  ment  les  mêmes  nombres  en  Phénicien  ou  en  Chaldéen , nous  croycms  pou- 
voir tirer  de  cette  conformité  un  argument , qui  prouve  que  la  Langue 
Maltoife  contient  beaucoup  de  termes  Puniques.  Voici  une  lifte  de  ces 
mots , qui  ne  peut  que  faire  plaifir  à des  Leéleurs  un  peu  curieux. 


Maltoiî. 

'Ch  aloe'en. 

François. 

Ilucbet. 

m I leb.  nntt 

Un. 

I. 

Tnei. 

nn  ptn  Heb.  t» 

Leux. 

S. 

Tlicta. 

nrhn 

Trois. 

3* 

Herbha. 

Quatre. 

+. 

Cbamfa. 

Niran 

unq. 

5- 

Sitta. 

KXW 

Six. 

Seba. 

. Htaiy 

Sept. 

7- 

. Mal. 

(0)  PriCdan.  L.  V.  p.  H3.  Augull.  fup.  (e)  In  Specim.  LIng.  Punie,  in  hodiern. 
Join.  Traft.  ij.  Tom.  JX.  Meliten''.  SuperA.  Marpurg,  17,  ig. 

(b)  Salmaf.  in  Tertul.  de  Pal. 

• Un  des  Auteors  de  cette  Hiftoire  a très-bien  connu  ce  Pere  Ribier,  ou,  comme  il  fe 
nommoic  lui-méme,  Aivièr>,â  Oxford,  oîi  il  ell  mort  en  1736.  Il  confirma  de  bouche  tout 
ce  qu'il  avoit  communiqué  par  écrit  i M.  Moins.  Il  dit  de  plus  qu’il  avoir  examiné  avec 
foin  tous  les  mots  Orientaux  de  la  Langue  Maltoife,  & qu'il  avoit  trouvé  qu’ils approchoient 
plus  de  l'Hébreu  & du  CbiUdéen  que  de  l'Arabe;  que  les  Naturels  du  Pays  avoient  parmi  eux 
une  ancienne  Tradition , Tiiivant  laquelle  ils  dercendoient  des  Canbag;noit.  Ce  l’ere  étolc 
fort  verfé  dans  la  connoifTance  des  Langues  Orientales,  & avoit  été  élevé  dans  le  Collège 
des  Jéfuites  à Ingoljloi  en  Btvière.  U UilTa  quelques  petites  Pièces  manurcrites  à la  per. 
fonhe  indiquée  ci*  dcITus.  ... 
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Maltois. 

Tmûna. 

Disba. 

Hasbra. 

Cbêiiat. 

Tnàs. 

TÜttÀr, 

Htrbabtài , ou 
Erbatàs. 

Cbmiftàr. 

, Sittàt, 

Sebatàt. 

Tinuntàt. 

DJcbiatàs. 

Hasbrin. 

Tlietin. 

Erbhin. 

Chamfin. 

Siltin. 

Sebihin. 

Tmienin. 

Di/cbin. 

Mia, 

Elf. 

EJfein. 

Tlieteltf. 

Erbatelef. 

1.  Nos  Letleurs  découvriront  à la  première  vue, qu’en  général  les  mots 
Maltais  font  à peu  près  les  mêmes  que  les  mots  Chaldsen: , ce  qui  femble 
confirmer  ce  que  Prifcien  & St.  Augujlin  difent  (a) , fçavoir , que  de  leur  tenu 
la  Langue  Punique,  quoiqu’on  ^ros  conforme  à l’Hebteu,  étoit  pourant 
mêlée  de  CbalHèen, 

2.  Obfervons  ici , que  tneî , deux , emprunte  fon  n tau  du  Cbaldéen  & 

fon } nun  de  l’Hébreu  ; uue  huehat , un,  & eljf,  mille , ne  font  autre  chofe  que 
les  mots  Hébreux  nn«  à eh»;  que  les  nombres  depuis  dix  jufqu’à  vingt  fe 
terminent  en  as,  comme  les  mots  Grecs  m.»,,  A«àc,  T(mt,  <ic.  de 

que  tous  les  autres  nombres  font  Puniques  ou  Phéniciens  *. 

3.  On  peut  inférer  des  nombres , dont  la  terminaifon  e(l  en  in  depuis 

vingt 

(•)  Prifeiao.  & D.  Aogutl.  nbi  flipr. 

* Tell  font  les  nombres , par  exemple,  qui  fe  terminent  en  or , qui  eft  manifeilement  lu 
première  fyllibe  du  mot  •W  qfar.  Cela  étint,  it  e(l  clair  que  les  nombres  depuis  dix  jus» 
qu'i  vingt,  approchent  plus  del'Ilébreu  que  du  CbaHeliue.  Peut'ètre  que  les  mou  Guet, 
ue  nous  avons  indiqués  dans  le  texte,  fçiToii,  M»i«i,  dcc.  empruntent  kut  terminaifon 
e 11  même  origine.  ' 

Jome  XI.  ' O O O O 


CUALDEEN. 

François. 

tr>jon 

Huit. 

8. 

Mprn 

Nei/. 

9- 

tnpp 

Dix. 

10. 

Tcym 

Onze. 

II. 

tsrnn 

Douze. 

12. 

noy  ttnbn 

Treize. 

Toy  ttya'w 

Quatorze, 

14. 

•wy  ttuwi 

Quinze. 

15- 

■wy  ttrur 

Seize. 

16. 

Toy  ttyav 

Dixfept. 

>7- 

tv  'Ton 

Dix-buit. 

18. 

•uVKpvn 

Dix-neuf. 

19. 

r'cy 

Vingt. 

ao. 

prrjn 

Trente. 

30- 

pyaitt 

Osante. 

40. 

pimn 

Cinquante. 

50. 

prw 

Soixante. 

60. 

pw» 

Septante. 

70. 

ipjon 

Qmtre-vingt 

80. 

I'ytf»n 

Nonante. 

90. 

nso 

Cent. 

100. 

«»>!« 

Heb.  Mille. 

1000. 

paStt  pm 

Deux  mille. 

2000. 

psbN  ttn'jn 

Trois  mille. 

3000. 

ttyantt 

Qt^tre  mille,  4000. 

Ssct-iIL 
Derttn- 
tkuité  riu 
Gt'tvtne. 
ment,  tUt 
Jjeix , de  l* 
RtUsien, 
fit. 
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Sscr.ui.  tiingt  jiifqu’à  «nf,  & de  ceux  qui  fe  termincM -en  j depuis  deux-jufqu’à 
tuLu  ïu  onze,  que  la  Langue  Ala/roi/s  conferve  encore  dans  pluGcurs  mots  la  forme 
Gouvernt'  Chaldjïq’U  Si  Syriaqut.  On  pourroit  prouver  que  la  même  chofe  a eu  lieu 
ment,  itt  à l'égacd  de  plufieurs  mots  Carthaginois  du  tems  de  St.  eiugujlini-amiqui 
Loix.  Jela  le  Punique  ait  anciennement  plus  approché  de  VHtbreu  on  du  Phénicien? 

4.  Pour  confirmer  le  fentiraent  de  Maïus,  il  faut  remarquer  de  plus, 
, que  Joannet  Quintinus  Hcditus , Auteur  qui  vivoit  à AJalte  au  milieu  du  fei- 

ziéme  fiécle,  étoii  dans  les  mêmes  idées,  fçavoir,  que  l’Ile  de  Malte  étoit 
autrefois  fous  la  domination  des  Carthaginois  ; que  de  fon  tems  on  y par- 
loit  la  Langue  PuB/gac  ; qu’il  y avoit  encore  aêluellement  dans  l’Ile  quelques 
Colomnes,  qui  portoient  des  Infcriptions  Puniques;  Sc  que  les  mots  Car- 
thaginois qui  le  trouvent  dans  Plaute,  Avicenne,  Sic.  étoient  parfaite- 
ment entendus  par  les  A/a/toir  (a)  (ce  qu’il  allègue  comme  une  preuve 
que  l’ancien  Langage  Punique  n’étoit  pas  encore  extrêmement  corrompu). 
Fazellus,  dans  fon  Hiftoire  curieufe  de  Sicile  (i), donne  un  nouveau  poids 
au  fentiment  que  nous  rapportons. 

5.  Suivant  le  Pere  Ribier  de  Gattis  (c) , les  Maltais  faifoient  de  fon  tems 
nfagedu  Proverbe  fuivant,  Ilfius  iffiticcb  pejl;  tneiattieb,  U iehduc  in- 
fcella , c’efl- à-dire , La  pejle  demande  une  pièce  de  monnaye  ; dorme  lui  en  deux, 
pourvu  qu’elle  veuille  s’en  aller.  Or  ce  Proverbe  étoit  déjà  en  ufige  du  tems 
de  St.  /luguflin , à ce  que  ce  Pere  lui  • même  nous  apprend. 

De  tout  ceci  nous  pouvons  tirer  cette  conclufion  générale , que  Pojlel- 
lus,  Schindler  Si  Drujtus , font  moins  fondés  à foutenir  que  les  Langues 
Jrabe  Si  Punique  ont  été  originairement  les  mêmes , que  Selden , Scaliger 
Bochart , Reinéjius , & d’autres , l’ont  été  à prétendre , qu’il  y avoit  de  grands 
uaits  de  conformité  entre  {'Hébreu,  le  Cbaldéen , le  Phénicien  , éile  Punique  \ 

Les 

(al  In  Epift.  ad  Soph.  (0  Ap.  Henr.  Maiun. 

(t)  De  Reb.  Sic.  Pr,  de  Cad.  (ub  Init. 

••  Du  tems  d’Amtbe  la  Lingue  Punique  étoit  encore  en  ufage  dans  cette  pîriie  du  Pays 
qui  fervoit  de  borne  au  Pays  des  Oaranamertmais  plus  au  Nord  on  parloit  Latin  (il-  dans 
l’Intérieur  du  Pays,  vibgt  & deux  Langues,  ou  plutôt  Dialeétcs,  étoiem  en  ufseê  A». 
tbart  (1)  croit  que  les  Gx  derniers  vers  du  Langage  inconnu  dans  Plaute  étoient 
i caufe  de  la  grande  différence  qu'il  y a entre  eux  & les  autres.  II  eft  ceriaio  les 
CartbaginiiU  (jarloient  également  le  Punique  Sc  le  Ubjen,et  qui  les  Ht  déCuner  par  les  nom. 
àe  Migitilybes , de  BUinguei,  & de  Bifuteilingues  <3'.  ‘ 

Lefianola,  habile  Auteur  EJpagmt  (4),  affirme  que  pluOeurs  des  Médailles  au’Aldrétr  & 
tuttes  ont  pris  pour  Canbaginoijet , font  d'anciennes  Médailles  Efpagntlet.  II  alliire  de 
plus  qse  les  caraéléres  tracés  furets  Médailles  ne  font  pas  , & il  le  prouve 

en  quelque  forte  en  remarquant  que  les  caraâéres  des  pièces  trouvées  î Cadit  & en  Art- 
ialmfie , font  fort  différent  de  ceux  de  quelques  autres  pièces  trouvées  dans  des  endroitt 
moins  fréquentés  par  les  Curthagiiuit.  Il  eft  certain  qu’une  des  Médailles  Eibaenalet  d’ Al 
irite  (s),  auHLblen  que  la  .plupart  de  cellei  qui  ont  été  raffemblées  par  cet  Auteur  ont 
des  caraéléres  qui  reffemblent  très-peu  au  Pum’îuf.  L’Ouvrage  de  cet  Auteur  a. été  im- 
primé! Huefeo  en  ld4S<&  pourra  nous  fervir  quand  nous  ferons  parvenus  i l’HUioire  d'Es 
pagne.  AUtrite  A d’autres  croyeot  que  pluCeun  pièces  Puniquo  portent  des  caraéléres  Lyhitr.i’ 

(l)  In  Pftl».  CIV.  * Im  MedaUai  «Cf.  p.  „ , ,4.  Cctie  ri-e  dL 

L.  lia  c.  é»  ^ * fexa.  de  VdsiM,  Comi^table  de  Caû*il'« 

(j)  Plant,  in  Pcen.  Virg.  Æa.  L SU.  Ital.o.  L.  eû  raie  «c  cuncure. 

II.  e.  «*•  . . , . , . , „ , (’l  y*'"*  AntiquedaJ  de  Efpaïu.  L.  JL  e. 

(4)  Doa  Vinccnuo  Juan  de  LaflaMlâ  eu  Mnfeo  en  Anbi.  1S14.  aa.  c.  a. 
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Les  Lettres  des  Cartia^/nwr , aufli-bien  que  leur  Langue,  doivent  avoir  Sict.IU. 
dté  originairement  les  mêmes  que  la  Langue  & les  Lettres  des  Pbénicitns , 
pour  la  raifon  marquée  ci-delTus.  Le  tems,  à la  vérité,  ne  put  qtte  faire  Couvti^ 
des  changemens  confidérables  à ces  égards,  mais  cependant  n’a  pas  enco-  ment,  dtt 
le  pu  détruire  divers  traits  de  reflemblanoe , comme  on  a lieu  de  s’encon-  Ldx.del» 
vaincre  en  confidérant  avec  attention  quelques-unes  des  j^lus  belles  Mé-  . 

daillcs  Pbioiciennts  & Puniques.  Les  légendes  de  plufieurs  Médailles  Pum-  „ 
ques , trouvées  en  F-fpagne  & en  Sidie , ont  des  lettres  grofliérement  fai-  Letiret 
les  ; mais  plufieurs  autres  ont  des  caracléres  qui  tiennent  beaucoup  du  Punique» 
pbenkien , pour  ne  pas  dire  de  Yyljfyrien  ou  de  Y Hébreu,  il  s’oifre  ici 
deux  queftions  à examiner.  ^ 

Premièrement , fi , comme  bien  des  Sçavans  le  croyent , le  caraQére  lu  Lettres 
Samaritain  dl  le  même  que  l’ancien  Caraélére  Phénicien  ? Et  fecondement,  Phénlcien- 
fi  les  Lettres  /IJfyricnnes  ou  Samaritaines  formoient  l’ancien  caraftére  des  ^ 
Hébreux?  Pour  réfoudre  la  première  queftion,  il  faut  comparer  les  caraftércs  raâéresSt- 
du  Pentateuque  Samaritain  avec  ceux  des  légendes  trouvées  fur  des  marltains 
Médailles  Samaritaines  <St  Phéniciennes.  C’eft  ce  qui  a été  fait  avec  la  der-  different 
niére  exactitude  par  Reland  & Loefeber  (a),  & fl  a paru  par  cet  examen  ^‘  ^eux 
qu’il  y a une  différence  confidérable  entre  ces  carafléres  : différence 
prefque  auffi  grande , que  celle  qu’on  remarque  entre  l’ancien  Alphabet 
yiffyricn  ou  Hébreu , «St  les  caradléres  trouvés  fur  ces  Médailles.  Les  deux  PWniciea- 
Sçavans  que  nous  venons  de  citer , ont  démontré  ceci  d’une  manière  in-  «*• 
conttftable , en  communiquant  au  public  les  légendes , parfaitement  bien 
tracées , des  principales  Médailles  Samaritaines  & Phéniciennes. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fécondé  queftion , il  faut  avouer  que , depuis  un  La  pte. 
fiécle , la  plupart  des  Sçavans  ont  foutenu  l’affirmative  ; mais  il  n’eft  pas  part  des 
impoffible  néanmoins  qu’ils  ne  fe  foient  trompés.  Le  grand  argument  ^fanam 
qu’on  a allégué  en  faveur  de  cette  opinion,  efl:  tiré  des  légendes  de  quel- 

Sues  Médailles  qu’on  prétend  avoir  été  trouvées  dans  la  Judée.  Ces  Mé-  Samttiul- 
ailles  ont  cette  infcription , Jérufalem  la  Sainte , ât  le  Shekel  d’Ifraïl.  Les  nés  fmt 
lettres  de  ces  légendes  font , à ce  qu’on  prétend , Samaritaines  ; & puis-  "n- 
que,  ni  les  Samanfainr , à caufe  de  leur  haine  pour  le»  Juifs,  ni  le»  dix 
Tribus, après  leur  féparation  d’avec  les  deux  autres , n’avoient  rien  à faire  Aflyrien. 
à jérufalem,  & par  conféquent  ne  fçauroient  avoir  fait  frapper  ces  Mé- 
dailles, on  en  a conclu  quelles  doivent  être  de  la  façon  des  ^w/r  avant 
leur  captivité , ou  même  de  celle  des  Ifrailites  avant  la  féparation  des  dix 
Tribus  (êÿ  Ainfi , fuivant  ce  raifonnement,les  Lettres  Samaritaines , fup- 
poféc»  les  mêmes  que  celles  de  ces  Médailles , étoient  les  Caraftéres  Hé- 
breux de»  premier»  tems , «St  ceux  qui  ont  été  employés  pour  écrire 
les  Livres  du  Vieux  Teftament.^ 

C’ell-là  le  grand  argument  qu’on  oppofe  à toutes  les  raifon»  & auto-  Xxmen 
rites  qu’on  a produites  en  faveur  de  l’opinion  contraire.  Le  Dr.  Prideaux  * 

dtcla- 

<a)  RelanA  d«  Vet.  Hcbr.  Non.  DiŒ  4 (61  Wtlton  in  Prolegom.  3.  Prideau*  « 

Val.  Ern.  Loefeher  de  Cauf.  Ling.  Hebt.  Connea.  L.  V. 
p.  aoi-»i4-  Ed.  Franeot  4 Lipf.  lyoi. 
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*S<cT.  III.  déclare  cet  argument  vidiorieuz  , & tel  qu’on  n’y  fçauroit  rien  oppofèr  ' 
De  l’An-  de  folide  (a).  Avant  de  foufcrire  à cette  déciüon  , nou*  avons  quel- 
iiquUi,  du  ques  conûderations  à propofer. 

Mr.  0»itix,qui  s’eft  extrêmement  appliqué  à l’étude  des  Médailles, 
aflure  que  celles  qui  font  vrayes  (A),  en  cas  qu’il  y en  ait  de  telles, font 
Jttiiÿûn,  en  très-petit  nombre  , en  comparaifon  de  celles  qui  font  contrefaites. 
(fc.  Quelle  certitude  pouvons- nous  donc  avoir,  que  les  Médailles,  dont  l’E- 
■ veque  tVolton  &.  le  Dr.  Prideaux  font  mention,  étoient  vrayes?  Envain 
diroit-on  que  quelques  unes  d’elles  fubQdoient  du  tenu  de  Rabbi  Mofes  Ben 
Nachman , il  y a plus  yco  ans  ; car  comment  prouvera-t-on  que  quelques- 
unes  d’elles  exillent  encore  aujourd'hui  ? Et  quand  même  on  le  prouve- 
roit,  qu’eR  ce  que  c’ell  qu’un  intervalle  de  lo  Siècles  en  comparaifon  du 
nombre  conlldérable  de  Siècles  qui  devroient  s’être  écoulés  depuis  que  ces 
Médailles  doivent  avoir  été  frappées?  Mais  * : 

2.  En  les  fuppofant  vrayes,  il  e(l  certain  pourtant  que  les  lettres  n’en 
font  pas  les  mêmes  que  celles  du  Pentateuque  Samaritain.  C’eR  ce  qui  a 
été  démontré  par  Reland  & Loefeber  (r),  qui,  par  un  Alphabet  complet 
des  différentes  Langues  qu’il  s’agit  de  comparer , ont  fait  voir  que  les 
lettres  en  quellion  reffemblent  prefque  autant  ^ l’ancien  caraêlére  ÂJJyrim 
ou  Hébreu , qu’au  caraêlére  Samaritain  (d). 

3.  En  fuppofant  que  le  caraflére  de  ces  Sbektls  étoit  Samaritain , on 
n’en  pourroit  rien  inférer  en  faveur  d’une  aulü  prodigieufe  antiquité  de 
ce  caraêlére  qu’il  efl  quellion  d’établir.  Car  c’ell  à préfent  une  vérité 
généralement  admife  par  tous  les  Sçavans,  6:  les  dites  des  pièces  mêmes 
k prouvent  clairement , que  les  plus  anciennes  de  ces  Médailles  qui  por-  , 
tent  des  légendes,  ne  font  pas  antérieures  à l'Etabliffement  de  la  Souve- 
raine Sacrificature  dans  la  famille  des  Âjmonéens,  c’ell-à-dire,  ne  précé- 
dent notre  Ere  que  de  150  ans  {e).  Cette  feule  obfervation,  qui  ell  fon- 
dée fur  les  plus  fortes  preuves , parott  renverfer  entièrement  tous  les  ar- 
gumens  tirés  de  la  prétendue  antiquité  de  ces  Médailles. 

La  grande  difficulté  étant  ainfi  levée , les  argumens  en  faveur  de  l’opi- 
nion contraire  en  recevront  un  nouveau  de^é  de  force.  Voici  les 
principaux  de  ces  argumens. 

’jfrpmens  j.  Il  n’ell  pas  pollîble  d’imaginer  une  plus  grande  antipathie  entre  deux 
en  fémur  Peuples  que  celle  qui  fublilloit  entre  les  yuifs  & les  Chaldéens  ou  Babylo- 
eimrt^  o/rnx,  furtout  apres  la  captivité.  Les  premiers  avaient  pour  les  autres, 

& 

fs)  Prid.  ubi  fa|>ra.  fd)  Idem  ibld. 

(i)  Joan.  Bapr.  Octii  Epilt  ap.  Adr.  Re-  (a)  Idem  ibld.  Ez,  Spanbem.  de  ur.  & 
Itod.  dé  Vet.  Hebr.  Numii’m.  DüTert.  3.  Prcll.  Num.  ant.  DiC  fecunda,  & Coorio- 

(t)  Reland  & Val.  Ern.  Luefeber  ubi  fupr.  glus. de  Num.  Hebr. 

* Il  7 a lieu  de  aoire  qu'aucune  des  Médailles  Savuntaines  n'ell  vraye,  Reland  & Oltiut  ■■ 

, avouent  la  cbole  de  bonne  foi;  & il  parole  par  ce  que  ^ponlirm  dit  fur  ce  fujet,  qu’il  do» 
icûi  grandement  de  leur  authenticité  (t). 

fl)  Joao.  Bipt,  Otciiii  apud  Adr,  Rclaad  de  Vet,  Hebi.  Nom.  DilTert.  i,  Adi.  Relaad  ubi  Cip^ 

Siflut,  a,  Ez..  Spuh.  ubi  lupn. 
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& pour  tout  ce  qui  leur  appartenoit,  la  plus  f 

■‘“ASS;  tltoïr 


îi  tes  A^habets  JJJyriens  & Phéniciens  étoient  différens,  les  1 
iS.r  Sn?  été  Æntées  avant  les  lettres  Phénicie^n  » *1», 


ont  été  les- 


S/s  Tontme  nor^^^^  portés  à le  croire  les  lettre,  CA-/- 

S«Vorme«  te  vrai  ancien  caraaére  Hsbreu  . & 1«  lettres  on- 

^'"f'En  foigneufement  le  PWmVfrn , le  Samaritain,  le 

nue  l’ancien  Àrabe,  &c.  avec  les  anciennes  lettres  ^/Tyr'e»”"  ou  lUrai- 
iui-s  il  paroîtra  que  les  caraftéres  des  différentes  Langues  que  nous  ^ 
Znl  hLuées,  font  dérivés  du  caraftére  4lTyrien.  Les  tpits  de,  lettre, 
XiSfont  aifés,  Amples , tels,  en  un  mot,  que  doivent  naturelle- 
i£nt  être  des  lettres  qu’on  vient  d’inventer;  les  lettres  quon  trouve 
Sr  des  Médailles  Phéniciennes  font  tant  foit  peu  plus  compofées  , quoiqu 
afllz  femblables  aux  lettres  y^rirnner.  Enfin , les  lettres  de  1 Alphabet 
Tmaritain  s’éloignent  davantage  de  cette  fimplicité  primitive  dont  nous  p^- 
Sns  & ont  un  iir  de  nouveauté  en  comparaifon  des  caraflere,  ^runs^). 

A La  Verfion  de,  LXX.  eft  bien  plus  ancienne  qu  aucune  de  ce,  Mé- 
dadles  qu’on  affure  contenir  des  légendes  Samaniflinfr.  ^ il  eft  démon- 
tré mie  les  Auteur,  de  cette  Verfion  fe  font  plu,  dune  foi,  e.oignés  du 
texte  Hébreu,  en  prenant  une  lettre  jljfyrienne  pour  une  autre,  qui  nen 
Sîte  guère,  différente  (r).  Cette  obfervation  fournit  une  preuve  inco^ 
Sbië  que  le  texte  Hébreu,  qu’il,  traduifoient , étoit  écrit,  non  en 
ÏÏaWtJfn,mis  en  caraftéres  ^Jyriensi  & par  conféquent , que  le  texte  Hé- 
breude  l’Ancien Tcftanient  étmt  écrit  en  ces caraaeres,  avant l exiftence de 
ces  fchekels , qu’on  produit  pour  prouver  l’antiquité  des  lettres  SawantaiBM. 

/uPCTâteuque  &.«ar/tai,  lui-même  diffère  en  pluGeur,  endroit,  de 
r Hébreu.  La  plupart  de  ces  différences  (d)  viennent  de  la  rtÆmbLnce 
o?il  y a entre  certaines  letues,  non  pas  Samarms  , mais 
^ V Anrrp  le  3 & le  3 . le  1 & le  1 , 1e  3 & le  ’ , le  n & le  n , 
Fk”&  te  J>  , &c.  Cette  feule  remarque  peut  décider  la  queftion  *. 


(J)  Val.  F.fn.  Loefeh.  p.  *i7,slg.Stfph. 
Morin,  de  Ling.  Priai,  eiercir.  2.  c.  7.  p. 
199.  Sq.  Joan.  Gof.  C’.rpaoviui  in  Crit. 
Sicr.  Vet.  Tell.  Lipfi*  1728.  p.  22ÿ,  230  , 
231. 


(î)  Spanh.  "de  Loefeh.  ubi  fupr.  Schuketis 
de  Inditut.  ad  Fund.  Ling  Hehr.  p.  îo. 

(el  Engelbert  Engelf.  Marcod.  Juliacenus 
lit  Pr*ftit.  ad  Val.  Schind.  Pentaglot.  Ha- 
oovr.  I6i2. 

• jfUlx  Cmingmt,  4 quelques  autres,  onf  entièrement  renverfé  rppinloiv 

miS^aiTfuitt  de  l-AntiquUé  des  Lettres  SamafiMiner.  4 cela  par  divers  ArRnmena 
“ p'avoifoM  encore\u  occaOon  d’indiquer.  Mail  aucun  Auteur  n’a  coirbaiiu  ce*. 

J..  î<  o-..» 
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S«£T.Iil.  Nous  ignorons  que  jufqu’ici  perRmne  ait  entrepris  d’expliquer  les  légen- 
des  de  quelques  Médailles  Puniques,  quoique  les  lettres  de  quelques-unes 
tjiuité,  du  d'elles  fetnblent  tenir  en  partie  du  caraâlére  Hébreu,  en  partie  du  Swia- 

Ltiix,dt  la  Cependant  pour  exciter  d autres  qui  ont  plus  de  loifir  & de  connois- 
Rt'.igioa,  fances  que  nous,  nous  tâcherons  d’expliquer  celles  de  deux  Médailles  Si- 
culo- Puniques  ; & comme  le  fujet  ell  obfcur  & difficile,  nous  ofons  comp- 
■ ter  fur  l’indulgence  de  nos  Letleurs. 

Expiuê-  I-  première  de  ces  Médailles  eft  tirée  de  Paruta,  qui  la  met  au  nora- 
fi(m  iet  bre  des  Médailles  appartenant  à la  Ville  de  Panorme , connue  préfente- 
Kgendes  ment  fous  le  nom  de  Païenne  (a).  Le  revers  porte  un  Cheval  qui  court  de 

* toute  fa  force,  avec  ces  deux  lettres  Puniques  + ^ , que  nous  croyons 

SdeaMa.  devoir  rendre  par  la  fyllabe  hhet  ou  hbit,  mife  pour  hhittin  ou  hbitte , c’eft- 
Di.juet.  à-dire,  des  Cartbaginuis.  Spanbeim,  Rcland,  Li>efcher,  & d’autres,  ont 
prouvé  que  les  deux  lettres  en  queftion  font  bhet  & tau  {b)  ; comme  aufli 
que  les  noms  des  Villes , ou  plutôt  ceux  de  leurs  habitans  , furtout  des 
Villes  Grecques , fe  trouvent  fréquemment  fur  le  revers  de  leurs  Médail- 
les. Ainfi  Panorme  ayant  été  la  Capitale  de  la  partie  Cartbaginoife  de  la  Si- 
cile & dans  le  voiGnage  des  Grecs , il  eft  allez  naturel  que  les  Cartbaginois 
ayent  imité  à cet  égard  les  Peuples  parmi  lefquels  ils  vivoient.  Ce  qui 
donne  un  nouveau  degré  de  force  à cette  conjeélure,  ell  qu’on  trouve 
pluficurs  Médailles  Grecques  des  Panormitains  (c) , pareilles  à celle  dont  il 
s’agit,  & pas  moins  anciennes;  & il  y a même  des  Mévlailles  Siciliennes 
(d)  dont  les  caradléres  font  en  partie  Grecs,  & en  partie  Puniques.  Il 
n’y  a pas  lieu  d’être  furpris  que  les  Cartbaginois  ayent  été  nommés  Hbittm 
oa  Hbitte,  c’eft-à-dire,  Hètbiens,  puifque,  tant //naê  (?) , que  les  defeen- 
dans, d’après  lefquels  Carthage  fut  nommée  Chaedre  Anech  ou  Cbaedre-Anat 
étoient  Hètbiens,  & qu’ainfi  ce  Peuple  pouvoir  être  regardé  comme  le  plus 
diftingué  d’entre  les  Phéniciens,  dont  les  Cartbaginois  tiraient  leur  origine. 
Pour  ce  qui  eft  de  l’abréviation  du  nom , rien  n’eft  plus  ordinaire.  Le  mot 
irrApourxiPAKOsinufe  trouve  fréquemment  fur  les  Médailles  des  Syra- 
eufains  if).  Ceft  de  quoi  nous  pourrions  produire  bien  d’autres  exemples.  Les 
éclairciiTemcnsquecet  article  exige  encore,  ferviront  de  matière  à la  Note  *. 


(a)  Parât,  tp.  Theraar.  Ant.  & Hid.  Si- 
dl.  Vol.  Vm.  Tab.  14.  Nom.  140. 

Ib)  Relind  & Loefeh.  ubi  Tupr.  Spsnb. 
de  Ufu  & Frzfl.  Num.  DiH  2. 

(c)  Parut,  ubi  fupra. 


, Jl.  La 

(d)  Parut  ap.  Script  Sic.  Vol.  VII.  Tab. 
13.  Num.  lï3.I24.Ta^I4.Nul^.  i36,r37. 

(e)  Boch.  Phaleg.  L.  IV.  c.  36. 

(/)  Parut  ubi  fupt  Vol.  VÜL  Tab.  33. 
N.  a.  Tab.  3».  N.  11. 


défenfe  du  Texte  mrtu  du  V.  T.  contre  mf/ltn  (i).  A la-vérité  le  Pere  Siuciet  affure 
que  l'ancien  caradêre  Saïuaritam  fut  rétabli  par  Simto.  Mais,  premiéremeDt . c'eft  fupno 
fer  ce  qui  eft  enqu.-ftion;  car  par  oùparolt-il  que  ce  caraélére  ait  été  anciennement  en 
nfage  parmi  les /ftlirfui  ? Et,  fecondement,  quelle  preuve  a-t  ou  que  Simm  ou  queloue 
autre  de  la  Famille  des  Afmmins  ait  eu  ordre  de  faire  écrire  le  V.  T.  en  caraaére  e— (\\f 
• Us  Hetbitm  (3)  parolflênt  avoir  été  le  Peuple  le  plus  fameux  du  Pays  de  C<nan  lit 


(t)  AUis.  «p.  Spinb*  Conrinf.  d«  Kam.  Hebr« 
C&rpzov.  Vid*  kottiog.  Viiillp.  CcUai* 
iasuic. 


(x)  Ktetoil  de  Differt.  Ctidq.  roc  la  codait» 
qui  ont  tappoR  i rficriture. 

(})  Vid.  Ut  fuj*.  T,  I.  p.  S7U  St  Aq. 
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II.  La  feoonde  Médaille  nous  a été  fournie  par  Haym  , qui , à l’exemple  Srcr.  HL 
de  Gueloues  autres  Antiquaires,  fuppofe  que  le  f lires  qu’on  y voit  repré- 
fentV  ell  Annibal.  La  légende  Punique  efl  VI  q M {a).  citlt'fr-" 

T .a  première  de  ces  lettres  eit  évidemment  la  même  que  1 ancien 
Alcpb  üriental  tel  qu’il  fe  trouve  dans  Loc/cker , aufli-bien  que  i'Ülapb  Syria-  Leix’,He  h 
que.  Cette  letue  ne  reflemble  pas  mal  non  plus  à \'/Jhpb  ou  Y Alpha  des  Ketigim, 
Phéniciens  (î)  , tel  qu’en  le  voit  fur  des  Médailles,  & il  u’y  manque, 
pour  que  la^reflemblance  foit  parfaite,  que  la  petite  barre  au  haut , qui 
pourroit  fort  bien  avoir  été  mife  au  commencement,&  enfuite  négligée  par  les 
Carthaginois.  Nous  inférons  de-là  que  cette  lettre  eft  équivalente  à nôtre  A (b). 

La  fécondé  lettre  q eft  apparemment  la  Lettre  Phénicienne  y , qui  fe 
trouve  fur  plufieurs  Médailles  Phéniciennes  dans  Spanheim.  L’Etrufque  V\ 


en 


(o^  Haym.  in  Tefor.  Brif.  de  Ufu  & Prxd.  Num.  DilTcK.  a. 

t&j  Loefeh.  p.  124.  & Ezech.  Spinh. 

re  furent  entièrement  fubjugués  que  du  ttm»  de  ayant  été  alor»  mêlés  avec  loi 

Ijratlius , fit  vécu  dans  lé  voiGnage  des  5idimi<nx  ét  des  Tyriens.  Il  y a lieu  d'inférer  de- 
U que  non  feulement  plufieurs  d'eux  s'établirent  en  A/rifue  après  les  viéloires  que  Jo/ué 
remporta  fur  eux,  mais  auflî  que  quelques-uns  de  leurs  defeendans  accompagnèrent  Di. 
dm,  quand  elle  pallà  d.ins  ce  même  Pays.  Ils  étoient  fi  redoutés  de  leurs  voifins,  que 
d’après  eux  le  mot  de  nnn  biuab  femble  avoir  lignifié  peur  ou  emjlirruttim  fiudaine  (i).  Il 
eft  certain  que  ce  mot  Punique  doit  être  lu  & interprété  de  la  manière  que  nous  difons, 
puifque  la  lettre  ^ fe  trouve  fur  le  revers  de  plufieurs  autres  Médailles  PanermUaintt 
(1)  qui  ont  fureuïent  rapport  à l’Etat  de  Cartbage,  &.  qui  doivent  avoir  été  frappées  dans 
le  teins  que  les  Caribagiims  étoient  maîtres  de  cette  Ville  (3).  Il  frut  obferver  de  plus  que 
la  marque  Grecque  ou  abbréviation  fur  le  revers  de  ces  Médailles,  particulière  aux  Po- 
nemitiins,  confidérés  comme  Grecs,  étoit  PP,  (SP  ou  EP,  c’eft-l-dire  nAttr  pour  (4) 
hanopmitan.  Ainfi  nous  aveus  quelque  efpéce  de  droit  de  fuppofet,  que  les  Cartèa- 
gineis  avoient  auITi  des  abréviations  dans  leur  Langue  & leur  Caraélére,  fçavoir  ^ pour 
+ B , c’eft-i.dire  bbit  pour  bbium,  ou  emphatiquement  bhitte.  Il  ift  fl  vraifcmblable, 
que^ces  lettres  formoient  une  abréviation,  que  le  fameux  Haverkmip  (3)  décide  qu'ellea 
étoient  la  marque  diftinélive  de  Panome,  quoiqu’on  ne  puifie  pas  nier  qu'il  ne  les  ait  con- 
fondues avec  la  marque  Cfrcîue  car  non  feulement  elles  en  différent  vifiblement,mais 
font  fans  difpute  le  bbetb  & le  tau  des  PUniciens.  Ce  fçavant  homme  ne  reconnolt  pas,  i- 
la  .vérité,  ces  Médailles  pour  Pumïuex  (6'.  Mais  le  Cheval  Citrtbagineis  qui  fe  trouve 
for  les  nôtres,  aufli-bien  que  le  Palmier  & le  Cheval  qu’il  y a fur  d'autres,  S les  Ca. 
raétéres  Puniques  qu’on  voit  fur  toutes  (7),  non  feulement  réfutent  fon  opiniou,  mais  font 
auflî  une  démonftratlon  viétorieufe  de  notre  fentiment. 

Il  eft  clair  que  ce  doit  être  une  abréviation  Putifijue  è la  manière  des  Grecs,  puifque 
tout  le  relie  de  ce  qui  peut  avoir  rapport  è cette  Médaille  eft  de  façon  Grecque.  D'autres 
Médailles  Panormirainer  portent  fut  leurs  revers  ha  (8).  ce  qui  fortifie  notre  thefe.  Si 
nous  fuppofofis  que  bbetb  eft  ici  de  même  valeur  que  kopb,  ce  qui  arrive  quelquefois,  bien 
des  nerlonnes  prononçant  cette  lettre  ebetb , cette  abréviation  pourra  être  alors  cb.tt  ou 
cbart,  c’eft-idire,  des  C^nbagituis.  Cette  conjeélure  plaira  peut,  être  plus  i nos  Lec- 
teurs que  l’autre. 


fl)  Boch.  Hi»1.  L.  IV.  e.  |«.  fub  inil. 
fl)  Pamt.  uhi  fupc.  Tab.  14*  Num.  SS4*  « 
Tib.  17.  Num.  6«.  . . 

(,)  Ceft  ce  qui  piicîi  par  le*  Symbolo  qui  y 
font,  te  pat  fendiou  00  ellei  ont  été  trouve»,, 
f»B.i-dire,  pica  de  U Capitale  des  Cariiaxhitù 
en  SifiU* 


(e)  Num.  Tanorm.  ap.  Piiut.  obi  fiipra. 

(si  Sigcbeit.  Haveic.  Commcni.  in  d’alu!.  K'iim, 
Panotm-  p.  St,  61, 

(6)  Idem  ibid. 

(■>)  Auguft.  inveg.  Ciiih.  Sic.  p.  jii.  8t  alilu 
(s)  Païut.  ubi  fupr.  Tab.  10.  Num.  yp.  im. 
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^8lCT.^lL  en  approche  aflt-z.  Ainfi  nous  dirons  que  cft  NN  (fa). 

DtPM-  La  troifiéme  Lettre  eft  le  yud  Phénicien  ^/W)  renverfé  (V^).  L’inverfion 
tifuîM  du  jej  Lettres  eft  fréquemment  en  ufage , mais  nous  noos  bornerons  ici  à ua 
Itu'  exemple.  Du  Iv  Phénicien  eft  formé  le  (b)  ^ ou  x des  Grecs.  Ainli 
Jjtii'.dtia  la  Lettre  Punique  'H  eft  la  même  que  notre  I. 

Riiieim,  La  dernière  Lettre  i eft  un  Beth;  car  elle  ne  diffiére  da  Betb  des  Pbini- 
ciens  (49)  & tlu  Betb  hébreu  ( Ü)  que  fimplement  en  ceci  (c)  c’eft  qu’il  ne 
- ■ s’y  trouve  point  de  petite  barre  au  milieu , & que  fon  angle  vertical  eft  un 
• peu  plus  aigu  que  celui  de  X Hébreu , outre  que  la  ligne  parallèle  au  bas 
du  Betb  Hibreu  eft  effacée  dans  le  Betb  Phénicien.  Enfin , comme  il  n’y  i 
aucune  autre  Lettre  de  l’Alphabet  Pêéaicim  qui  refiëmble  autant  au  Betb  que 
celle-ci,  nous  en  inférons  que  ■/  eft  un  B. 

Ainfi  le  mot  “/WH  exprimé  en  Lettres  Latines  eft  ANNIB,  fui- 
vant  Hqym  ( d ) , & d’autres  Antiquaires.  Et  nous  pouvons  affurer  nos 
Leâeurs  que  les  caraéléres  Puniques  ne  différent  pas  tant  ici  des  Phéniciens 
avec  lefquels  nous  les  avons  conmarés , que  les  différentes  formes  des  mê- 
tnes  Lettres  Phéniciennes  ne  différent  les  unes  des  autres  fur  différentes 
Médailles  (e). 

Nous  avons  obfervé  ci-deffus,  que  les  Suffétes  dt Carthage  étoient  appel- 
S'Annîbal  lés  Rois  par  les  Grecs;  qu’au  moins  un  desBuffétes  étoit  révétu  d’une  très- 
juruiu  grande  autorité;  cÿiAnnibal  fut,  pendant  un  tems,  le  fuprême  Magiftrat 
MMûUe  jjg  Carthage  ; qu’il  y régloit  tout  à fon  gré  ; & enfin , qu’il  y fut  dé'ifié 
ruDique.  jjj  yie.  Après  cela , il  n’eft  pas  étonnant  que  fon  nom  <St  fon  effi- 

gie fe  trouvent  fur  des  Médailles.  Pour  noos  la  chofe  nous  paroît  très- pro- 
bable, & nous  ne  nous  ferions  fait  aucun  fcrupule  de  l’affirmer , quand  mê- 
me ce  fentiment  ne  fetrouveroit  pas  confirmé  par  l’autorité  d’une  Médaille  *. 
Lei  S;in-  Nous  n’avons  pas  grand’  chofe  à dire  des  prowès  que  les  Sciences  firent 
eespeacul-  parmi  \es  Carthaginois.  Si  Carthage  a jamais  eu  lieu  de  tirer  gloire  de  quel- 
tiviis  à fameufes  produâions  rélativesaux  Belles- Lettres,  elles  ont  péri.  Sui- 

CtnlMge.  Peuple  s’appliquoit  tellement  au  Commerce,  qu’il  n’avoit' 

Sas  le  tems  de  fonger  aux  Sciences.  Leurs  Généraux  fe  font  diftingués 
ans  l’Art  de  la  guerre,  quoique  même  à cetdgard  iis  ayent  eu  de  gran- 
des obligations  à Xantippe  le  Lacédémonien  ; mais  pour  ce  qui  eft  de  la  Phi- 
lofophie , il  y a lieu  de  fuppofer  qu’ils  n’y  firent  jamais  de  grands  pro- 
grès. Voici  quelques-unes  de  leurs  principales  Coutumes. 

Ciutumu  Toute  injure,  commife  par  quelqu’un  envers  un  autre,  étoit  furement 
*x  Car-  punie. 

(«)  Spin,  obi  ftiprr  & PliII.  Bansrot.  In  Par.  1738. 
addic.  ap.  DcmpH.  Flor.  tii6.  (c)  lAiefch.  Spanh.  & Mootr.  ubi  fupr. 

(P)  Spanh.  ubi  fupr.  Montfauc.  in DKTrrc.  (d)  Hijrni.  del  tefor  Brican  p.  143. 

de  vet.  Grzc.  & lab  ad_fin.  Palxgor.  Gr*  (a)  Adrien.  Rei.  Val.  Loerchi;r.  ubi  fapr. 

* Htvertamf  afirme  que  let  Cartbagiruis  frappoient  des  Médailles  i l'honneur  de  leurs 
Généraux , & 7 faifoiem  metue  leurs  édifiés.  Le  fyavanc  Antiquaire  invégei  eft  du 
même  fcutunenc  (1). 

(O  Invfg.  & Haretc.  ubi  fapt.  p it. 
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punie.  Cette  nraxime d’équité  leur  avoit  été  tranfmife  par  leurs  ancêtres,  Srer.lH. 
& ils  robfervoient  avec  la  dernière  exaftitude  (a).  P‘ 

Ceux  qui  dévoient  être  punis  de  mort  pour  quelque  faute  capitale,  étoient  CiMcr- 
ks  feuls  à qui  il  fut  permis  d’apprendre  à une  perfonne  la  mort  de  quel-  nement.iler 
‘qu’un  de  fes  proches  parens.  Dans  l’idée  des  Carthaginois,  ceux  qui  an-  Loîx.dtia 
nonçoient  de  fi  affligeantes  nouvelles,  dévoient  mourir  dans  peu , ou  du 
moins  ne  jamais  reparoître  en  préfence  de  ceux  à qui  ils  les  avoieni  ■> 

annoncées  (A).  — — 

C^uand  quelque  grande  calamité  enveloppoit  la  Ville , tous  les  murs  en 
étoient  tendus  de  noir.  Les  Carthaginois  pratiquèrent  cette  cérémonie  a- 
près  que  kur  Flotte  eut  été  détruite  par  Agathode-,  après  que  leur  Armée, 
ibus  la  conduite  à'Himilcon , eut  été  exterminée  par  la  Pelle  en  Sicile  j & 
en  plufieurs  autres  occafions  (r). 

Ils  mangèrent  de  la  chair  de  Chien  julqu’au  tems  de  Darius  I.  ; mais 
comme  ce  Monarque  témoigna  avoir  de  Vhorreur  pour  cette  coutume , 
ils  y renoncèrent , au  moins  pour  un  tems  {d). 

11  étoit  défendu  aux  Soldats,  fous  les  plus  févéres  peines,  de  goûter 
du  vin  tant  qu’ils  étoient  en  campagne:  trait  honorable  de  tempérance 
& de  fobriété  (e). 

Chaque  Soldat,  du  moins  chaque  Officier,  portoit  autant  de  baçues 
qu’il  avoit  fait  de  campagnes.  Le  but  de  cette  inlliiution  étoit  certaine- 
ment d’exciter  parmi  eux  une  noble  émulation  (/). 

Leurs  Généraux  étoient  fouvent  mis  à mort  au  retour  d’une  campagne 
malheureufe,  quoiqu’on  n’eût  aucune  faute  à leur  reprocher.  Cette  cou- 
tume étoit  injulle , mais  ne  laiHbit  pas  d'obliger  ceux  qui  commandoiene 
kurs  Armées,  à faire  les  derniers  efforts  pour  fe  procurer  d’heureux  fuc- 
cès  {g).  La  même  coutume  eft  encore  en  ufage  parmi  les  Turcs , & con- 
uibuë  à leur  attirer  le  nom  de  Barbares. 

La  Populace  & les  Sénateurs  avoient  des  bains  différent  qui  leur  étoient 
affeélés.  Nous  devons  cette  particularité  à Falére  Maxime , & c’efl  tout 
ce  qu’il  en  dit  (h).  ^ 

Ils  aimoient  à avoir  les  ftatuês  ou  les  bulles  de  leurs  intimes  amis  dans 
kurs  chambres  à coucher,  pour  converfer  en  que'que  forte  avec  eux,' 
tiuoiquc  abfcns.  Ceci  e(l  fondé  fur  l’autorité  de  Sihus , dans  ce  qu’il  dit 
de  Dühn,  après  le  dé^rt  d’Enée  (i). 

Le  rang  ni  la  puiflance  n’exemtoient  aucun  criminel  du  châtiment 
qu’il  avoit  mérité.  C’ell  de  quoi  Mirére , Hamm,  BomUcar,  & plufieurs 
autres , nous  fourniffent  des  exemples  frappans  (k).  ‘ 

-Ils 

(à)  Henér.ubl  fupr.  In  Cap.  de  Leg.  4 (/)  Li».  Hendr.  obi  fopr.  Ariftot.  Baith. 

Confueiud.  Advers.  L.  IV.  c.  n.  \ 

. (t)  Idem  ibid.  (g)  Liv.  Diodoi.  Sic.  SiL  Itilic. 

(c)  Idem  Ibid  Vid.  4 Diodor.  Sic.  Lie,  (ï)  Valer.  Max.  L.  IX.  c.  5. 

Orof.  L.  IV.  c.  6.  fi)  SU.  Ital. 

(J)  ]uû.  Hift.  L.  IX.  C*)  Lie.  Diod.  8ic.Joû.  Grot 
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• StcT.in.  , ÏI»  Célébroient  rolemnellemènt  leurs  Fêtes  annuelles . mai  fur- tout  cell« 
Di-r^  du  jour  que  les  Tyriens;  fous  la  conduite  de  Difo»  ,*  poférent  les  fondemenl 
CarsAa^».  Cette  dernière  Fête , fui\>ant^Sî/«w  , fut  célélA-éé  anniidleî 
ment,  avec  Mute  la  pom^imaçirtable,  jarqu'àbdeftruélÜiifde'li  Vi/ietfX 
Lrix,4,i,  H ny.  avoit  point  d Hôtelier^  parmi  euic.  -Ils  logetnenm  é^râniteia 
JiiUgim,  ceanme  amis  dans  leurs  maifons.  Cette  même  coutume' ét'oft  etâtSiè 
•'  d’autres  Peuples,  particuliérement  chez  les  Gr«r&  les  Xÿmu/iw.C’tftce^ 

■■  a rendu  en  plus  d’une  occafton  les  mots  d’Hofpitalité  & d’Àihitié  fvn^ 
nimes.  Voici  comment  fe  pratiquoit  la  réception  des  étrangers.  ^On 
partageoit  en  deux  quelque  marque,  dont  on  donnoit  la  moitié  à celui 
envers»^  on  fe  propofoit  d'exercer  les  droits  de  l’Horphalité,  dont  il  ne  te 
noit  quà  lui  de  jouir,  en  produifant  le  figne  qu’il  aroit  reçu,  Cé  figne 
formoit  même  une  partie  de  fonhériuge  , & continuoit  à être  relpeélè  fêX 
De -là  cette  cxpreflîon  tejferam  bofpitabmfrangtre,  pour  défigna  U inoi 
laüon  de  l’Hoffûmüté.  Le  Dieu  qui  préfidoit  à ces  fortes  .^rélSiSr 
étoit  invomié  fous  le  nom  de  Jupiter  Xanius , comme  le  Dieu  de  FAmitié 
l’appciloit  Jupiter  Pbilius,  & celui  qui  rendoit  fociable,  Jupiter  Heteeriiu 
CéMit  une  coutume  établie  parmi  les  Cartbaginoi!  àe  confiilter  leurs  dès 
vins,  toutes  les  fois  qu’il  s’aghlbit  d’entreprendre  quelque  expédition 
por^te.-  Ctft  ainfi  eyi' Âmitcar , lors  du  liège  de  ^acuje,  confultant  un 
de  fes  Devins,  en  apprit  que  la  nuit  fuivante  il  fouperoit  dans  cette  Vil«. 
Je;  & pour  n’ajoûier  encore  qu’un  feul  exemple,  PygmaHon . voulant 
pourfmvre  fa  Sœur  Dtdm , re«t  pour  réponfe  de  la  part  du  Collège  dea 
Devins , qu’il  éprouveroit  les  effets  du  reffentiment  des  Dieux  s’il  mver 
foit  le  moins  du  monde  le  deffein  de  Didm.  Ces  Devins,  fuivant  St  Au 
grande  réputaUon  dans  ces  quartiers,  long-tems  r^mè 
MTit  la  deltruétion  de  Carthage  y un  d’eux,  nommé  Albiceritu.  paflànt  de 
foo  tems,  pour  trés-verfé  dans  la  connoiüànce  de  l’Avenir  (e). 

Les  Magitett  s’abftenoient  de  boire  du  vin  durant  tout  le  te^  qu’ib 
eioieot  en  clwge  (d);  mais  nous  ne  feaurions  affirmer  pofitivement  ’ 
cette  Inlbtution  ait  été  obfervée  jufqu^à  la  fin  de  la  République.  ’ ’ 

:Oo  prétend  que  les  Phéniciens  repréfentoient  leurs  Dieux  comme  norwif* 
des  corbeilles  pleines  d’Or , à caufe  que  ce  Métal  étoit  confidéré  c^ez  eux  ' 
comme  un  emblêine  de  puilTance.  Il  fe  pourroit  bien  que  les  Carthaginois 
«vent  repréfenté  leurs  Divinités  de  la  meme  manière;  ce  qui  joint  auM  rU 
ç^flês  que  leur  prowoit  un  immenfe  Commerce,  ne  doit  pas  avoir 
diqcro^t  contribué  à ccue  avance  inlâüable,  qui  formoit  m des  gnmS 
traits  de  leur  caractère.  ® ^ 

Nous  pourrions  faire  mention  ici  de  plufieurs  autres  coutumes  - mais 

W SîL  iuL  at  H«*.  nbl  flip».  ■ --com- 

(i)  PliuL  PsnuJ.  Aâ.  V.  8c.  i.  Buahras. 
is  nodeét  Tauboun.  ad  Plaïu.  loc.  ck. 

Sciwiiali.  Eurlptd.  io  HippoL  Joao-  Hattuoe, 
in  Dccut.  Locor.  Mcsk».  C.  I.  L se.  ^ 
bai  1.  XVIL 


'rûg.  Æn.  IV.  SU  Ittide  B««.  fai 
nie.  L L Dlodor.  Slc^Juk.  L.  XVUl. 
Auguft.  L.  I.  cont.  Academ.  Io  Aies.  ah. 
Alcix*  . 

(jO  Pnlyb.  L.  I.  Diod.  Sic.  L.  IL  An» 
Ui  f.Ibya  VwL  Fxwa.  & Veget.  , . 
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comme  elles  ont  un  rapport  particulier  aux  manières  & à la  dirpoGtion  des 
CêrtbagîMois  en  général , nous  les  comprendrons  fous  le  caractère  de  ce 
Peuple,  que  nous  allons  tracer  en  peu  .de,  mou.,  rrir 
, Leurs  âmes  n’étoieot  occupas  que  dù  déûr  id'unafler  des' richeflb  , 
& il  n’y  avoit  rien  de  û bas  ai-même  de  (l  faonccux , qu’ilrne  fufi*encdis' 
polés  entreprendre  pour  cela.  Ceci  doit  s’entendre  des  Cartbaginoa  ^ 
vers  le  terni  du  .déclin  de  leur  Empire  ; car  furement  ils  étoient  tout  au- 
tres durant  les  premiers  Cèdes  de  leur  République , quoiqu’on  ddve  a> 
vouer , que  même  alors  il  y avoit  parmi  eux  des  âmes  héroïques  & géné- 
reuTes.  , L’amour  de  la;  Patrie  parut  d’une  manière  éclatante  jufques  dans 
les  femmes,, immédiatcmeat  avant  le  dernier  Cége  deCertéo^r,  *au(fi-  bien 
que  durant  ce  Cége  même. En  un  mot , nous  trouvons  dûs  ce  Peu- 
ple un  tel  contrafte  de  bonnes  & de  mauvaifes  qualités , qu’il  n’eft  guérea 
polCble  de  décider  qoellct  de  ces  qualités  femportoient  fur  les  autres.  Tout 
ce  qu'il  importe  d’obferver,  c’eft  que  plus  nous  approchons  du  période  de 
la  deCruâlon  (ielaVille,  plus  nous  trouvons  les  Cartbagittâs  devenus  maiw 
vais.  Cependant , , comme  les  principaux  traits  de  leur  tableau  nous  ont 
été.  iétRunainst  leurs  implacables  ennemis,  nous  ne  devons 

pas  tout- à- fait  nous  y fier.  Les  Romains  eurent  foin  û détruire,  non 
feulement  leurs  Archives,  ce  qui  prouve,  pour  le  dire  en  paCânt,  que  ces 
Maîtres  du  Moude  doivent  être  rangés  dans  la  dalTe  des  Peuples  Barbares, 
mais  àûflâ  toutes  leurs  produéUons  relatives  aux  Belles- Lettres  ou  à rHilloi* 
Polybe  (a)  fe  plaint,  que  les  Hiftoriens  PbiSnus  & Fabius  Pittw,  l’un 

D C.  J I (I : 


StCT.IIL 
De  l'An. 

ttfiiM,' Al 
Oiuvtfn^ 

fMDt/ 

Ltfx.étk 

RiU^tn, 

ÊPc. 

CaraSire 
its  Car. 
tbagioolt. 


re.  , , . . . 

Carthaginois  & Fautre  Romain , étoient  11  partiaux  dans  leun  réladons  tou- 
chant Carthage,  qu’on  ne  pouvoic  y ajoûcer  aucune  foi.  La  parfidie  & 
ringraticude  des  Carthaginois  font  fameulêt  dans  THiltoire  Clivant  Plutar^^ 

Îue  (b^  ; ils  étoient  d'un  natisrel  féroce  * & ennemis  de  tout  ce  qui  avoit 
I moindre  apparence  d’efprit  ou  de  raillerie,  en  quoi  ils  étoient  d’un 
nie  diamétralement  oppofé  à celui  des  Athétûens  & des  LacétUmmiens.  Pla- 
ceurs d’entre  eux  étoient  d’une  arrt^nce  & d’une  ambition  infupporai- 
* blés.  Hannon  poullk  cette  efpéce  de  foCe  au  point  d’apprendre  k qoelqoes 
Oifeaux  àdire,  Hannon  eji  un  Dieu  (r)}  mais  cette  admirable  invention  ne 

pro- 
fs) Poljb.  L.  I.  (»)  Ptac  in  Phec.  de  ger.  Rep.  5. 

' ‘ > (O  Ællsa  Var.  Hül,  L.  XIV.  c.  30- 

• AamM  ht  Ooe  esception  1 cette  régie.  Les  moeart  de  e*  gnad  Général  fiirent  t> 
doodea  par  le  commerce  des  Mufea . dt  pTufleiui  de  fea  repaniea  pcoueent  qn.'ll  arolt  l'es* 
mil  cnitivé.  Il  répit  une  aalli  escelleote  éducation  que  ion  lema  ft  Ta  Patrie  parent  le 
Mrmettie.  Ln  Aacieni  lui  ont  acnibué  dleera  boas-mou,  doec  noua  ne  rapporterons  qa'an 
tel  diA  de  Xferate  (i).  AitSiacbut,  fier  de  la  richefle  des  amet  de  fea  Troupes,  deman- 
da un  jow  de  revne  i Aimibal,  «'il  croyott  ces  armes  pour  les  Ramabu,  Toulaat 

dke,  pour  lem  céCIler.  AmUml,  nuIlemeDt  ébtoul  de  l'écist  de  ces  armes,  répondit  qou 
les  Rembu  étoient  fiart  awea,  mais  que  cependant  elles  fuffiraim  font  tut,  c'dl-i-dlre. 
qo'eilw  étoient  ailés  richea  pour  contenter  lent  ryiswité.  3 

ft)  Mamb.  Salua.  I»  U.  c a.  p.  air.  Tid.  Cem.  Mcp.  la  Haimik.  li? . T.L,  XIOL  tlo.  A 
JlMB.  k ia  rynko. 
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^ccT.lIl.  produifit  pas  l’effet  qu’il  s’en  étoit  promis;  car  fes  Oifeaœc  s’envolèrent , & 
oublièrent  leur  leçon  *. 

Ujaité,iu  ''  ' 

Guuvtry-  • Ljj  Cartiggintis  éioknt  fort  fujet»  à fe  laiffcr  gagner  par  argent , le  tout  pat  une  fuP 
pitnt,dts  te  naturelle  de  leur  conflitucioo , comme  l'a  très-bien  obferâé  (,i>  Lcurs-ChcA 

LBiM.deia  eytent  pluGeufs  fois  un  bcureos recounèceitedirpolition,  quindioua  les  autres  ex|iddiens 
avoient  manqué.  La  faâion  liêrcim  fe  foutinc  longtens  |>ar  la  vénalité  de  leurs  com- 
patriotes;  & comme  la  même  méthode  fut  pratiquée  dans  la  fuite  par  d'autres,  elle  pro- 
dulGt  enfin  la  ruine  totale  de  la  République.  Par  un  effet  naturel  de  cette  funefle  difpo- 
, fltion,  les  C^nhaginoii , violoient  its  régies  de  la  modération  dans  la  prufpétité,  dl  fe 

laiObient  trop  alibattre  par  les  revers  (a). 

Les  CiTthagiit’iis  témoignoient  un  grand  refpcfl  pour  leur  NobleGTe.  Quelques  perfon*' 
net  étoieot  réputées  nobles  en  conlidératioii  de  leurs  lichcffes;  car  Anjlote  alfure'  que 
l'opulence  inûuoit  autant  dans  le  Gouvernement  de  Carthage  qu'une  origine  illuGrelâ  qu'on 
avoit , quand  il  étoit  queGion  de  remplir  un  polie  vacant , beaucoup  d'égard  i l'une  ft  k 
Pautre  de  ces  qualités.  Le  titre  de  noble  fervoit  aufli  quelquefois  de  récompvniê  au  mé> 
rite  & i la  vertu.  Mais  les  Nobles,  proprement  dits,  étoicnt  ceux  qui  defceodoient  d'une 
. longue  fuite'*  d'ayeux  illutlres , comme  on  peut  le  voir  par  la  Table  fuivaute  tonte  in^ 
parlaite  qu'elle  eG. 

I.  La  Gimille  de  M achx'e. 

Macbie. 

I 

Carthalm. 


4.  La  famille  de  Bomilcar  le  tfrao. 
frères. 


AJdr^aL 


La  famille  de  Maçon. 
Magtn, 

I 

Amilcar. 

I 


Amihal,  A/drubai.  Sappbt. 


^ 

Hamilcm,  Hannm  Oifem. 

I I 

un  fils  ino-  AmiUan 
nyme.  | 

//annan.  Cifctn. 

I . I 

Jÿnikm.  Amihal, 

I 


• 

/ 

Ci/cm. 

1 

■ N 

Hannm. 

1 

Anilear.  Gifcm, 

i 

Hannm. 

• 

Annibal,  fur. 
nommé. 
Manier. 

1 

Harami 

1 

Afmihola 

3>  La  famille  de  M a ooir  IL 
Magon  IL 
Magen. 


(t)  AtiltM.  de  Repab  « alU  fapt. 


un  anonyme.^ 

I 

Smilcar. 

$.  La  famille  de  HAvaojr.  - 
Hannm. 

I 

^driibal 

g.  La  famille  d'AMiLCAa. 
AniUar, 

I 

, 

AmibaL  Hannm. 

7.  La  famille  de  HtMiLOOs, 
Himiicm. 

Mabtrhal. 

%.  La  famille  de  Gtscoff. 

“r  > 

t a.— ^ 

AwûUar,  .AJdnhaL  <- 

I î 

Hannm  SopbanUhe^ 
fc  mme  du  Roi. 
Sypbax. 

9.  La  fâfflille  de  Bomilcar,  le  Roi 
ou  Sufet.  ' 

Jiemilcar.  .• 

•"  • Himnaa. 

I ■ . 

Hmnm  le  Grand.' 

(i)  Tld.  Ut,  ftlyb,  Jgt.  Com.  Nep.  flnt.  Otof.  tic. 
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Le  Commerce,  l’Armée,  & la  Marine,  étoient  les  principaux,  pour 
ne  point  dire,  L's  feuls  objets  de  l’attention  publique  des  Carthagims.  Ils 
en  étoient  fi  fort  occupés,  qu’il  ne  leur  reftoit  prefque  ni  inclination,  ni 
août,  pour  la  plupart  des  Arts- & des  Sciences.  Cependant  ils  doivent 
woir  eu  quelques  idées  d’Allronomic , puifque  fans  elles  il  ne  leur  auroit 
pas  été  polCble  de  réuflir  dans  la  Navigation.  D’ailleurs,  les  Idaméens  & 
[et  Phéniciens  avoient  puifé  chez  les  Egyptiens  une  connoiflance  afTez  éten. 
due  du  mouvement  des  Corps  céleftes.  Ainfi  les  Carthaginois , leurs  des- 
cendans , ne  pouvoient  guéres  être  dans  une  totale  ignorance  à cet  égard. 
Ils  avoient  leurs  DU  Patteci,  qu’ils  portoient  par- tout  avec  eux  en  voyage: 
aiiifi  la  Sculpture  & la  Peinture  étoient  des  Arts  cultivés  chez  eux  ; ce 
qui  paruit  aufli  par  les  figures,  quiTervoient  d’ornemensà  leurs  Vaifleaux , 
unt  de  guerre  que  marchands.  Comme  un  Peuple,  eft  toujours  attentif 
i procurer  aux  autres  Peuples  tout  ce  qui  peut  flatter  leur  luxe,  il  y a lieu 
^ de 

10.  La  famille  de  Barciiine. 

Sarca , te  frété  de  Diim , Fondatrice  de  Carthage.  i 


Dix.oeuf  générations. 


Annibot, 

I * 

Amilear,  fur  nommé  Bareas,  ou  Barca. 

I 

■■  ■ ■ — — J ' --  \ 

le  grand.  Imilee.  JJdnibai.  Magan.  Himnon  une  fille,  fem-  une  fille,  fem- 
< me  de  Nm^us.  me  a’AJdruboL 


Sect.IIL 

ÛeCAn. 
ei<iuiee,  il:i 
Ginvernt-  , 
Ment,  lier 
Laix,4elt 

Riligiaiit 

L'atlen. 
tim  des 
Charihi- 
ginois 
princi[>êU^ 
ment  tour- 
née  iAi-rS(é 
du  Co-n- 
merct,  de 
V Armée, 
de  t» 
M-rine. 


Amàlcar. 


Il,  La  famille  «TA  mil-car  II. 


Sieiit. 


Amücar. 

^.HiiniUon  lurnommé  Pbm»at. 

^ Gifcm.  . 

■ -1  ' ^ AJiinibai , le  dernier  Roi  ou  Sufes  de  CartUg*. 

rmr  de  nos  Lîfteon  oui  fonhalteront  d’avoir  une  idée  pl-JS  précife  de  ces  Famille*, 
po«ront  confulter  Reineeeitu,  Ubbe  Enniut,  & Hendrekb,  déjà  cités  plus  d’une  foisfij. 

(.,  Adft. -bi i.  ^ 
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StcT.  ni.  (Je  Aippofer  que  Cartba^inoit  p'oiu  pas  i^oré’ quelques-unes  despriaei- 
t P*'**  P**^^®*  laMéchanique,  Les  6idonitns  & 1^  Tyrient  s'étoient  reo-> 
oiuitr-  fameux  à cet  égard  depuis  pluûeurt  Cèdes,  .comme  on  peut  l’inférer 
nemnt.dM  du  témoignage  de  Tteriture;  par  conféquent  1««  CanlMgiimis , qui  avoient 
L’it»,d*u  droit  d«  les  nommer  leurs  'ancltret,  avoiept  certainement  bérioé  d’eux  a*  ' 

' ne  partie  de  ces  connoiflknees.'  Que  s’il  pouvoit  refber  ipielqoe  inoertim*  ’ 

‘ - de  fur  cet  article,  leurs  Temples  fuperbes,  leurs  magniCques  Palais,  la 
richeflè'de  leurs  Ameublement , & la  beauté  de  leurs  Armes,  dédderoieiu 
— la  queftion  *.  . • ' • » . r 

Peu  i*  Après  ce  qui  a été  dit , nos  Leâeurs  ne  s’attendront  pu  à troouer 
beaucoup  de  ^vans  parmi  les  Cartbagi/iûi  ^ quoiqu’ils  en  ayeot  apparem-ii 
ment  eu  davantage  que  leurs  ennemis  ne  l’ont  div  Les  Rjmûa  ; TooSnun 
Cwtbigi-  l’avons  obferve,  ont  détruit,  par  un  principe  demaalioe  âeA’emrûV”' 
tous  leurs  Ecrits,  tant  publia  que  paniculiers.  Cependant'  les  OQtns;de'quei*i! 
ques-uns  de  leurs  Auteurs  ont  été  tranrmis  àlaPoflérité:  voici  les  prindpanx. 
Jiatart  /Innibal,  le  plus  grand  Capitaine  que  Cort&sgr  ait  jamais  produit,  en-  > 
Cirthigi*  tendoit  bien  la  Langue  Grecque.  Suivant  Cornélius  Nepos  & Plutar^,  U e 
Mît-Aoni-  (.(jnjpofa  piuCeurs  Pièces  en  cette  Langue,  3t  particuliérement  l’Hiâoire  i 
du  Proconfulat  de  Manlius  Vuifo  en  Afte  (a).  ’>  *:  f 

MiEoa*  Magon,  autre  fameux  Général  des  Canbagkuis,  n’acquit  pas  moins  de  • 
gloire  à fi  Patrie  par  fes  écrits , que  par  Tes  exploits  nulicaires.  Il  com-  ' 
pofa  for  l’Agriculture  z8.  Volumes,  dont  le  Sénat  Romaiu  faifoit  tant  d* 
cas,  d’après  la  prife  de  Cartbago,  cette  aogufle  Aflemblée  ordonna  que 
ces  Livres  feroient  traduits  en  lasin , quoique  Caton  eut  déjà  amplement 
traité  le  même  fujet.  Les  Bibliothèques  que  les  Romains  trour^ent  à -> 
Carthage,  forment  une  nouvelle  preuve  que  les  Sciences  n’étoieat  rien 
moins  que  banni»  de  cette  Ville  (b).  ' ^ 

Ffaninaf.  PbiHnus,  quoique  Sicilien,  étant  né  à Agri fente,  e(l  mis  par  PoJybe  an  - 
nombre  des  Hifloriens  Carthaginois.  Il  décrivit  les  gaemt  qu’il  y eut  en- 
tre Rome  & Carthage , mais  déguilâ  fi  grolCérement  les  faits  en  ravenr  ^ 
cette  dernière,  que  fi  fon  Ouvrage  exifloit  encore,  on  n’en  ferok  pas"’ 
grand  cas,  furtoot  après  le  jugement  que  Polybe  en  a porté.  FabiuS  Pie-' 
tor,  quoique  bon  Hdtorien,  ne  fut,  relativement  aux  Carthaginois,  pas 
moins  partial  en  faveur  des  Romains,  PIous  tenons  cette  partkulirité  de 
Polybe , qui  pour  ne  pas  manquer  la  vérité , a eu  foin  d’éviter  les  deux 
extrémit»  (c). 

m- 

(a)  Corn.  Nep.  In  Hannlb.  Plut.  In  Scip.  XVIIL  e.  ). 

\b)  Cic.  L.  L de  Ont.  N.  >49.  PHn.  L.  (c)  Folyb.  L.  L 

* Cgrtia^t  ^tolt  R Ameure  pour  fes  Ouvriers,  que  toute  pièce  d’un  traviil  exquis  étoic 
appellèc  Pmiqut,  même  pir  les  Ropuim , ennemis  mortels  des  C.rtiuimü.  Les  Lits 
PunifUti,  les  PreÎToirs  Punifuci , &c.  éioiênt  eurémement  recliercbès.-C'e(l  ce  qui  piM^  5 
et  que  les  CartbtgîruU  ètoient  non  fculeinent  bons  Ouvriers , nuis  tulS  plus  aJloitt  que 
tous  les  autres  Peuples,  k l’exception  dts  Tjritm,  leurs  Ancêtres  (1;.  ' i 

(0  Vtki.  Mai.  OsM  de  Ha  aaAicl.  Orid.  XL  VL  Ilias.  AutuL  ' ' ' 

- j-v  V,  "«J  Jjj  t: 
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HimUctm,  Officier  de  Mer,  fut  envoyé  par  le  Scimt  pour  découvrir  Je»  o 
C6«.  * le.  Por»  d.  rae.,,  ■*  C«e  à=  lucide  îf?!'’ 

4 fit  un  jourwl  de  fon  voyage  & de  Tes  cfécoiivurtM,  «.’on  umé.Ju  , 
jpfènr^î  les  Ameurdant  P»«wr«. 

fa  ^lefcrSpoon  des  CôtesOccidentalerdeTa  Terre,  & marque  qu'il  eut  oc- 
cafion  divcar  fe  Journà»  même  dans  les'Annale's  que  nous  venons  de  nom- 
mer.  c il  paroîc  même  par  F^ut,  que  les  Cartbagmis  coanoilfoient  les  Iles  ' 

BrittttKtiiqut , qu  il  appelle  Oejtrymnidei.  J 

Hannon , autre  Général  Caithaginois  , fit  par  ordre  du  Sénat  le  tour 
de  \'/tfriqut  avec  une  nombreufe  Flotte  (W.  U entra  dans  l’Océanou  Dé- 
troit de  Gibraltar,  fit  plufieurs  importantes  découvertes,  & auroic  coati- 
oné  û uavigatioa  $ il  n eût  pas  manqué  de  provifions.  Il  écrivit  une 
rélatioQ  de  fon  voyage,  dont  1 extrait,  ou  plutôt  un  fragment  d’une  ver- 
Con  Gricqiu,  ell  parvenu  jufqu  à nous.  On  dit  qu’il  fit  appendre  dans  le 
Tesapte  de  ^Jtmon  ja  peaux  de  quelques  femmes  fauvages,  qu’il  avoit  fait 
écorcher.  IfaacFoJfmt,  contre  le  femiment  de  fon  père,  fuppofe  Hannon 
antérieur  à Honire  St  à Hifwde.  Mais  cette  notion  a été  folulement  réfu- 
tée par  le  fçayant  D^ü.  S’U  en  faut  croire  PÜne,  Hannon,  & YHimiU 
cm  dont  il  vient  d être  parlé,  étoient  contemporains.  Il  eft  certain  qu’U 
y avoit  deux  Généraux  Cartbaginoit  de  ce  nom  du  tems  d'Jeatbocle.  Pen- 
dant tfi'Himiicon  portoit  i l’Oueft  pour  découvrir  de  nouveaux  Pays 
Hatmm  partoit  de  Godes  ou  Cadis  pour  les  côtes  les  plus  éloignées  d'Jra* 
hit.  Dodmeü  prétend  que  la  Pièce  , connuè*  fous  le  nom  du  Périplus  de 
Hannm , n’a  pas  été  compofée  par  ce  Généra! , mais  par  un  SiciUm  Grec. , 
Cependant  on  ne  fçauroit  nier  qu’il- n’ait  mis  par  écrit  une  rélationda' 
fon  voyage , puiiqu’elle  a fouvent  été  ckée  par  les  Anciens.  Le  môm» 

Dodwell  a fixé  le  tems,  où  Hannon  a vécu,  entre  la  02.  & la  120 
Olympiade  (c).  . - - >• 

Siienus  étoit  un  Autenr  qui  écrivit  l’Hiftoire  de  Carthage  ‘en  Grec 
c’eft  ce  ^ a fait  conjeéhirer  qu’il  étoit  d’origine  Grecaue.  Quelquea 
Sçavans  affirmât  que  c’étoit  le  même  Ecrivain  que  Pbilinus;  maisœmme 
leur  aflertion  ell  delbtuée  de  preuves,  noua  ne  Içaurions  y acquiefcer  (d) 

CHtomofte,  nommé  en  Langage  Punique  Jfdrubal,  étoit  un  grand  Philo- 
fophe.  11  fuccéda  au  fameux  Carneade,  dont  il  avoit  été  le  Difciple  & 
fouiint  dans  Jtbénes  l’honneur  de  la  Seéle  Académique.  Cicéron  dit  qu’il 
avoit  alTfcZ  d’efpnt  pour  un  Cartbaginoit,  & beaucoup  d’ardeur  pour  l’étu- 
de. Il  compofa  divers  Ouvrages,  dans  un  defquels  il  confoloit  les  Cito- 
yens  de  Carthage,  réduits  en  fervitude.  Ainlî  il  doit  avoir  vécu  anrésla 
dedruftion  de  cette  Ville  par  Scipion  (e).  ^ ^ 

• > Puif- 

(à)  Feft.  Arien  In  Or.  Marit.p.  190.  VIA  Tom.  L Edît  Oxon.  iflog.  Ariflot.  io  Lib 
A Bochart  Chan.  L.  L c.  35,  39-  «le  Adoi.  U XXV.  * 

{*)  Plia.  L.  11  e.  6J.  & L.  V.  c.  s. , (d)  Cfc.  de  Divinat.  L.  L 

Aihen.  Dcipnofopb.  U 01  p.  83.  Tomp.  (t)  Plut,  de  fort.  Alex.  ■.  3*8  Diosi 
Mêla.  L.  111.  c.  9.  p.  63*  La<rt.  In  Clltom.  Oc.  en  A«A  OiwIlÎ 

(e)  Dodwell.  DilTert.  de  Ptripl.  Hannon  IV.  n.  98.  Tufc.  Quart.  L.  hl  1^*4. 

•Ut.  in  limit.  Oeogr.  Vei.SciipuOtac.  Min.  ^ 1-  ui.  n.  54. 
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Puifque  nous  en  fommes  fur  l’articie  des  Arts  & des  Sciences  des  Car~ 
tbagincis,  nous  ne  croyons  pas  nous  écarter  de  notre  fujet  en  rapportant 
ce  que  Pline  dit  de  Hunnon  , fçavoir  qu’il  fut  le  premier  qui  apprivoifa  un 
Lion.  Le  même  Auteur  ajoûte  qu'il  fut  condamné , ce  qui  doit  avoir  em- 
porté  une  fentence  de  mort  ou  de  banillement  à caufe  de  cela  même  ; 
fes  compatriotea  s’imaginant , celui  qui  avoh  le  talent  d’apprivmfer 
les  bêtes  les  plus  féroces , étoit  allez  habile  pour  prendre  un  afcendant  ex- 
ceflif  fur  l’efprit  de  fes  concitoyens , & les  dépouiller  de  leur  liberté  (a). 
Cette  particularité  fe  trouve  dans  Pline , & prouve  l’extravagance  des  Car- 
thaginuis  ou  fa  crédulité.  Il  n’eft  pas  fûr  que  ce  Hannon  ait  été  le  mê> 
me  que  celui  dont  il  a été  parlé  ci  deflus  *. 

Lee 

(a)  Plin.  obi  Aipr.P.HarduIn.ap  Bayle. voc  HiDno.VoMII.p.  1579.001. (/^Lond.  171a 


• Le  fameos  Térenee  doit  à un  éi;ard  être  mis  au  nombre  des  Ecrivains  de  ce  Pays, 
poirque,  fuivam  DonaS.  il  nlquit  à Cartbege  (i).  Ayant  été  fait  prifonnier  dans  fa  première 
jeunelT:,  foie  par  Scipion  i la  hn  de  la  fccunJe  Guerre  Punique,  ou  par  les  Numidei-  dans 
mielques  unes  de  leurs  coarfes  fut  les  terres  des  Carthaginois , il  fut  vendu  comme  efclave 
a Terentius  Lucanus,  Séna’eur  Romain,  qui  après  l’avoir  ftit  élever  avec  beaucoup  de  foin,’ 
l'affranchit,  & lui  lit  porter  fon  nom,  comme  c’étoit  alors  la  coutume.  Ce  Poète  parvint 
au  plus  haut  point  de  fa  répuiaiion  fout  le  Confulat  de  7'.  Afanlûsx  Torquatus  & de  Oi.  Oe- 
tmius  Nepos  (2).  Quoiqu'il  fût  jifriciin  d'origine,  fa  diffioo  tft  pourtant  très.élégame  èt 
très  pure.  Il  fut  uni  d'une  amitié  très-étroite  avec  Scipion  Crtfricain  le  fécond,  & avec 
Loliut;  & c’écoit  un  bruit  public  à Homo,  que  ces  deux  grands-hommes  lui  aidoient  i coin, 
pofer  fes  pièces  Le  Pcëre,  loin  de  fe  défendre  de  ce  bruit,  s'en  Ct  honneur  13'.  Il  ne- 
nous  refie  de  lui  que  (î-t  Comédies , qui  furent  reçuSs  d Rome  avec  des  -applaudiffemena. 
prodigieux-  Ftttfflella  le  f-dt  plut  ancien  que  (4!  Scipion  & Lelius  ; mais  nous  refpefion» 
davantage  l’autorité  de  Cornélius  N:pos,  qui  les  fait  tous  trois  contemporains.  Suétone  dit 
(s)  qu'i  fon  retour  de  Gtiee,  où  il  avoic  fait  un  voyage,  il  perdit  cent- huit  pièces,  qu’il 
avolt  traduites  de  Minmlre,  fit  qu’il  ne  put  furv ivre  à ce  malheur,  qui  lui  fut  inliniment 
fenlible.  11  mourut  fo-rs  le  Confulat  de  Oi-  Cornélius  Dolaletia.  è l’âge  de  35  ans.  Il  étoit 
de  moyenne  taille,  fit  avuit  le  teint  fort  bafané.  il  eut  uneiilie  unique,  qui  lui  fuivéeut, 
Ce  qui  époufa  un  Chevalier  Romain 

, Nous  comptoTU  qu'on  voudra  bien  nous  permettre  d’inférer  dans  cette  Note,  que,  fui» 
tant  Plutarque  , ce  même  Hannon,  donc  il  aéré  parlé  en  dernier  lieu,  employoic  les 
Lions  comme  bèies  de  charge;  ce  qui  efl  confirmé  par  Ovide  fit  par  Silius  7),  S’il  en  faut 
croire 'Æifrti  (8),  it  y avoic  dans  le  Temple  i' jidotùs  des  Lions  fi  apprivoifés,  qu'ils  cares- 
foient  ceux  qui  encroirnt,  venoienc  â ceux  qui  tes  appelloirnc,  fit  fe  reiiroient  d'un  ait 
fournis,  quand  un  les  renvoyoit.  Le  même  Auteur  nous  apprend  que  les  Indient  (9)  ap> 
privoifuientylcurs  Lions  au  point , (|U'ils  poitvoimc  s’en  ft-rvir  â la  ch.aiTe  des  taureaux  fau« 
vagef,  fit  d^uelques  autres  animaux  pareils.  Jean  II  Roi  de  Portugal,  avoir  un  Lk)n, 
qui  le  fuivult  comme  un  chitn  fro';  fit,  fuivant  Paul  Jeve,  un  Roi  de  France  en  donna 
un  pareil  â celui-ci  au  Cardinal  de  Midieis.  Ce  qui  a été  dit  des  ladient,  n'cll  pas  moins 
VTii  des  Tartares  (11). 

Si'enrif  étoit  un  Hiilorien,  dont  Ciciron  fit  Corneliut  Neprs  font  itiemion  (ii\  Le  pre- 
mier  ilit  qu’il  écrivit  une  tlilloice  en  Grec  des  Expéditions  i'Avstihal-,  & que  CaUus  le  co> 
pia  en  plus  d'un  endroit. 


fi)  Æl.  Dcnat.  F.  Teieat.  vlu. 

(i)  Idem  ibid.  Hic  fupr.  T.  Vllî, 
fl)  Æt.  Donst.  nbi  fipr. 

,(4)  Ap.  Æl.  Donat.  uhi  fupr. 

• f , ) Suri-.,n.  in  Vit.  Torcni. 

(s)  -Vint  de  Prxrept.  C:r,  rcp. 

(fj  Oyid.  TtlO.  IV.  Elcj,  e,  SU.  ItaU  L.  I. 


flj  Ælian.  de  Animal.  L.  XH. 

(*)  Idem  ibid.  L.  XVIII.  ’ 

'0°  F.  McITÎ  I.  L.  II.  c.  t. 

(iij  Paul.  Vener.  L.  VII.  c.  ir. 
fil)  Cic.  de  Diïinat.  1,.  I.  vii  Bofciiia  la 
Coin.  Ncp.  de  Uann, 
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HIS'IOiaE  DES  CARTHAGINOIS..LIV.  IH.  Cn.  XXXVII.  Atfj 
Entr’autres  inventions  par  lefquellei  ce  Peuple  s’eft  renJu  célébré , ,jj_ 
hous  ne  devons  pas  oublier  celle  des  ou  Galères  à quatre  rangs  heVAn  " 

de  rames , qui  leur  a été  attribuée  par  les  Anciens.  Il  y a atiilî  appiren- .«  iu 
ce  qu’on  doit  les  regarder  comme  les  inventeurs  des  gros  cables.  Mais 
cet  article  appartient  proprement  à la  Navigation  & au  Commerce  des 
Carthaginois,  dont  il  eft  tems  de  donner  quelque  idée  (a). 

Rélativement  au  Commerce  & à la  Naviguion  (car  nous  réunirons  en-  fÿc. 
femble  ces  deux  Articles)  jamais  Peuple  ne  les  poulTa  plus  loin.  Ils  con-  . ' 
noiffoient  parfaitement  la  Méditerranée  & tous  Ces  Pons , h Grande- Breta- 
gne , les  Canaries  & Y Entérique  meme  ; cependant  nous  ne  parlons  de  ce  m?-it(urx 
dernier  Pays  que  par  conjefture.  I^es  Flottes  formidables  qu’ils  équippé-  '/«Qus- 
rent  en  plufieurs  occafions , leurs  immenfes  Magazins  fournis  de  tout  ce 

Îiui  étoit  néceflaire  pour  mettre  en  Mer  un  nombre  prodigieux  de  Vaif-  Commerce 
MUX  , & l’Empire  de  la  Mer  que  perfonne  n'ofa  leur  difputer  durant  un  CfN-mU 
• intervalle  confidérable  de  tems  , font  autant  de  preuves  de  l’état  florif- 
fant  de  leur  Navigation  & de  leur  Commerce.  La  chofe  efl  d’ailleurs  dé-  9.*"!'®' 
montrée  par  l’autorité  dî Hérodote  & de  Thucydide  ; ils  avoient  obligation 
de  cet  avantage  aux  Tyriens  ; mais  avec  le  tems  ils  effacèrent  à ces  égards 
la  gloire  de  leurs  Ancêtres  mêmes , deforte  que  Pline  dérive  l’origine  du 
Commerce  , non  des  Phéniciens  mais  des  Carthaginois.  La  fertilité  natu- 
relle du  Terroir  de  Carthage , la  furprenante  habileté  de  fes  Artifms  <St  fa 
fituation  favorable  rendirent  cette  Capitale  le  centre  du  Commerce  non 
feulement  de  la  Méditerranée , mais  même  des  Peuples  les  plus  éloignés  (ô). 

Les  marchandifes , qu’ils  fournilToient  aux  autres  Pays  , femblent  avoir  £<Brxmif' 
été  du  blé,  & toutes  fortes  de  fruits,  delà  cire,  du  miel,  de  l’huile,  des  ebamlijcs. 
peaux  de  bêtes  .fauvages , &c.  toutes  les  prodoélions  naturelles  de  leur 
propre  Païs.  Leurs  Manufaftures  confifloient  principalement  en  tout  ce 
quietoit  iiéceffaire  jwur  l’équippementdes  VailTcaux.  Ilstiroientdel’Egy/i- 
te  le  6n  lin , le  papier , le  blé  &c.  des  Côtes  de  la  Mer  Rouge  les  Epice- 
ries, les  aromates,  l’or,  les  perles,  & les  pierres  précieufts  ; de  & 
de  Phénicie,  la  pourpre  & Fécarlate,  les  riches  étoffes,  & les  tapilleriefc 
A leur  retour  ils  rapportoient  en  échange  le  fer,  l’étain,  le  plomb,  & le 
cuivre  des  Côtes  Occidentales.  Ils  alloient  par-tout  acheter  à bon  marché  le 
fuperflu  de  chaque  Nation  , pour  le  convertir  à l’égard  des  autres  en  un 
néceflaire  qu’ils  leur  vendoient  fort  chèrement  j ce  qui  enrichit  Carthage 
au  point  qu’elle  devint  non  feulement  formidable  à fes  Voifins,  mais  mê- 
me , affez  puiflante  pour  difputer  long -tems  l’Empire  du  Monde  à 
Rome  même  (c). 

' Après 

(a)  Arift.  Llv.  L.  XXI.  Polyb.  L,  I.  C*-  Orof.  aliiqae. 
lias  Calcagnlnu»  de  Re  Nautic.  Comment,  c.  (f)  Hendr.  ubi  fupr.  Plin.  L.  XXXI.  c.  8. 

1 Xenoph.  de  Re  Venat.  Athen.  Deipfonoph.  L.  IL  Jol.  Polios  L.’-VI. 

(6'  Ft'ft.  Avieti.  ubi  fupr-  Pofidon.  fit  A-  llidor.  Orig.  L.  XX.  c.  3.  A.  SchottiObrerv.  . 
rift.  'de  Memot.  Claud.  L.  111.  Scrab.  Apol-  L.  III.  c.  7.  Hieron.  Magius  in  Milcell.  L. 
lon^  Philoll.  L.  II-  r-  <4-  L V.  Pindar.  &c.  II.  c.  9.  Hadr.  Jun.  Aniinad.  L VI.  c.  17, 

Hendr.  Cart.  L.  II.  S.  I.  c.  3 p 262,263.  Turneb.  Adverf.  L.  X.  c.  12.  CatellianusCoc- 
H-’iol'ot.  L.  I.  Thucyd  !..  J.  Plin.Hill.Nat.  ta  ui  Mmorab.  Varro.  L.IV.  c.  23.  de  LL. 

L VU  c.  56-  Liv.  Polyb.  Diod.  Sic.  Juft.  Tibul.  L.  IL  Eleg.  Alex.  Vanegai.  L,  ILca. 

■ 7o»/.c  A/.  -,  Q.  1 S q 
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S-cT.tlI.  Aprèï  avoir  donné  à nos  Leélcurs  une  idée  génénùe  de  J’étenduë  du- 
Commerce  de  cetce  puiflknte  République,  nous  ajourerons  que  le  Négoce 
iputté,  du  ]g  p|yj  luCTatif  des  Carthaginois  femble  avoir  été  avec  les  Per/es,  les  Cara- 
& les  Ethiopiens..  Ces  Peuples  éloignés  outre  leurs  autres  Mar- 
Lnix.  'dtia  chandifes  , apportoient  a\  ec  eux  des  efc^boudes  d’un  grand  prix  à C’ar- 
Rtiigim,  thage,  où  ils  fe  rcndoieiit  annuellement,  à ce  qu’il  femble,  par  Caravanes, 
fj*'-  Ces  Pierres  fe  trouvoient  à Carthage  en  fi  grande  quantité  , qu’au  rapport 
La  plus  ri  Anciens  les  appelloient  Cbarchedoniennes  ou  Carthaginoifes.  Il 

fis  Jir/m-'  paroît  par  le  témoignage  de  Poljbe,  que  quand  les  Négocians  Carthagi- 
ehc  de  leur  tiois  faifoieut  quelque  vente , ils  avoient  avec  eux  un  Crieur  public  & un 
Commerce  SécTetaire.  Le  Trafic  formoit  parmi  eux  la  plus  honorable  des  Profelïions, 
premières  perfonnes  de  l’Etat  n’avoicnt  point  honte  de  s’y  appliquer  (a), 
Vient  avec  Nous  terminerons  cette  Seélion  en  rapportant  une  coutume  remarquable 
tes  Ont.  en  ufage  parmi  les  Carthaginois  «St  les  Libyens  dans  le  Commerce  que  ces- 
mamci  tes  deux  Peuples  faifoient  enfemble. 

^ Carthaginois  dit  Hérodote  (b)  , après  avoir  paiTé  les  Colomnes 
pTens.'  >»  à' Hercule  , faifoient  Commerce  avec  les  Ltbyens  de  ces  quartiers  de  la 
„ manière  fuivante.  Après  avoir  abordé  dans  quelque  Baye,  ils  débar- 
„ quoienc  leurs  marchandifes  ; & les  laifiaut  expofées  en  quelque  endroit 
„ elevé  , ils  regagnoient  leurs  Vaifleaux  , enfuite  par  le  moyen  d’une 
„ épailTe  fumée  , ils  avertilToient  les  Libyens  de  leur  venuë  ! Ceux-ci  fe 
,,  rendoient  d’abord  au  lieu  où  étoient  les  marchandifes , & mettoient 
„ tout  auprès  une  certaine  quantité  d’Or , après  quoi  ils  fe  retiroient  à u- 
„ ne  bonne  diftance  de- là.  Les  Carthaginois  retournoient  enfuite  au  riva- 
„ ge.  S’il  y avoit  aflêz  d’Or,  ils  l’emportoienc  & remettoient  à la  voi- 
„ fe;  finon,  ils  reprenoient  1e  chemin  de  leurs  Vaifleaux.  Les  Libyenr 
„ remarquant  que  le  marché  n’étoit  pas  conclu , augmentoient  encore  la 
„ fomme  jufqu’à  ce  que  les  Carthaginois  l’euflent  enlevée.  Aucun  de  ces 
„ deux  Peuples  ne  fit  jamais  1e  moindre  tort  à l’autre.  Les  Carthaginois 
„ ne  touchoient  à l’Or  des  Libyens  que  quand  il  égaloit  la  valeur  de  leurs 
„ marchandifes  , & les  libyens  ufoient  de  la  même  retenuë  à l’égard  des. 
„ marchandifes  des  Curtàsgtnsix”. 

S E C T I O N IV. 

Chronologie  des  Carthaginois. 

laOtiM.  T A Chronologie  des  Carthaginois  étoit  au  commencement  la  même  que 
Itgiedes  celle  des  Phéniciens ^ que  nous  avons  déjà  examinée,  & en  conferva 
toujours  la  forme  dans  la  fuite.  On  ne  fçauroit  puéres  révoquer  en  doute 
Carthaginois  n’ayent  eu  des  Annales,  à la  manière  de  leurs  ancêtres 
UihsPbé.  fes  Tyriens,  dont  les  maximes  & les  coutumes  étoient  en  quelque  forte  fa« 
DicifDs.  ^ crées 

(a)  Plin.  Nat.  Hid  L.  XXXVIII.  c.  7-  lyb.  L III. 

& DaI«cioip  io  loc.  Feuoo.  inSatyrlc.Fo-  ,(l)  Hsiodoc.  L.  IV. 
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crées  pour  eux."  Le  Chevalier  Newton  (èmble  croire,  que  la  Chronologie  Sect.1V. 
d' Eratojlbéae  ne  fut  jamais  entièrement  reçuë'  parmi  les  Romains , pas  mê-  Cirenet». 
me  du  tems  d’JuguJte,  mais  penfe  que  yirgilt  pourroit  fort  bien  avoir  tiré  J» 

Selques  faits  Hiftoriques  des  Annales  de  Carthage  ; ce  qui  fuppofe  mani-  ' 

lement  que  ces  Annales  ont  exiilé.  Serwus  paroît  infinuer , que  ces  ^ 
Annales  fubfiftoient,  en  tout  ou  en  partie,  dans  le  tems  qu'il  écrivoit;  car 
il  dit  que  fuivant  les  Carthaginns  eux-mêmes , Didon  vint  d'une  Ville  nom- 
mée Cbarta.  Quoi  qu'il  en  foit , il  e(l  certain  par  Solin , & par  d'autres , 
que  les  Carthaginois , lors  de  la  deRruêlion  de  leur  Ville , doivent  avoir 
eu  une  Ere  & des  Annales , fans  quoi  les  Romains  n'auroieiit  jamais  pu 
fçavoir  combien  il  s'étoit  écoulé  d'années  depuis  la  fondation  jufqu'à  la 
ruïne  de  cette  Capitale  (u). 

La  méthode  de  calculer,  le  tems  depuis  la  fondation  des  Villes  étoit  en 
ufage  anciennement  dans  une  partie  conddérable  de  l'Orient,  comme  par- 
mi les  Lydiens,  les  Syriens,  les  Phéniciens  , auûl  bien  que  parmi  leurs  def- 
cendans , les  anciens  Etrufques  & les  Carthaginois.  C'eR  ce  qu'on  pourroit 
prouver  avec  la  dernière  fac^té  par  les  témoignages  de  Diodore  de  Sicile , de 
Cenforin  , de  Sealiger  , dt  par  nne  fameufe  infcription , dont  l'époque  ell 
la  fondation  d’Interamina  en  Omhrie  , de  qui  noos  a été  donnée  parGra- 
ter,  de  par  ^uftus  fontaninus  dzns  fes  Antiquités  (b). 

L'ancienne  Année  des  Phéniciens  , aulu  bien  que  celle  des  autres  Peu-  LeuramU 
pies  Orientaux,  étoit  certainement  Laxa-Salaire,  c'eR-à-dire,  qu'elle con-  Lun«-Sor 
Dlîost  en  la.  mois  Lunaires,  chacun  de.' 30.  jours,  avec  des  mois  inter-  lalre. 
cataires,  afin  d'ajoûter  de  tems  en  tems  ce  qui  manquoit  au  la.-  mois  Lu- 
naires pour  former  l'Année  Solaire.  A la  fin  les  Egyptiens  de  Tbébes  fui- 
vant Diodore  &Strabon,  introduiUrent  l'ufage  de  l'Année  Solaire,  c'eft-à- 
dire,  ajoûterent  annuellement  5.  jours  aux  la.  mois  Lunaires,  afin  de 
les  accorder  avec  le  cours  apparent  du  Soleil.  Or  comme  la  méthode  de 
compter  par  Années  Solaires  n'eut  lieu  même  en  Egypte  qu'au  tems  d’A- 
menophis  , (quoique  la  différence  entre  l'Année  Solaire  dt  celle  qui  exigeoit 
des  intercalations  ne  fut  découverte  que  fous  le  régne  d' Amman  , Pere  de 
Se/ac)  , c'e(l-à  dire  , environ  137.  ans  avant  l’Ere  de  Nabonaffarj  que  cette 
même  méthode  n'eut  lieu  chez  les  Cfta/dérnr  dt  les  que  vers  le  com- 

mencement de  ceue  Ere;  de  le  départ  de  Didon,  quand  elle  quitta  Tyr, 
cR  au  moins  de  même  date  que  ces  événemens , l'Année  Luna-Solaire  de- 
voit  être  en  ufage  alors  parmi  les  Phéniciens,  de  le  fut  par  conféquent dans 
la  fuite  parmi  les  Carthaginois  (c). 

Pour  confirmer  ce  que  nous  venons  de  dire,  nous  ajoûterons  que  Sim- 
tlicius  affirme  au  fujet  des  Dama/cénet  de  des  Arabes  ^ qui  étoient  voifins 

des 


(•)  Newton’»  Chtonol.  p.  6j,  66.  Serv. 
in  Æneid.  I.  & Æ.n-  IV.  Solin.  c.  39. 

(b)  Uiod.  Sic.  L.  V.  c.  I.  Cenforin.  de 
die  Nttal.  c.  17.  Scalig  de  Emend.  Temp. 
L.  V.  p.  38$.  Crmet  CXUI.  3.  Jufl.  Fon- 
ttain.  de  Antiq.  Horc  L.  X.  c.  7.  p.  13s 


136.  Ed.  Rom.  1723. 

(c)  Cenforin.  de  die  Natal,  c.  19.  ft  so. 
Cic  in  Verr.  Geminus  c.  6.  Newton’»  Cfaron. 
p.  71  81.  Diod.  L.  1.  Scrab.  !..  XVU.Flut. 
de  if.  Sl  Ofir.  Hecat.  sp.  Diod.  L,  J. 
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Sf.cr.  IV.  des  dercendans  des  aneieni  ou  mêlés  avec  eux,  que  juTqu’àfun  terni- 

CAr  m'o-  leur  Année  étoit  Luna-Solaire.  Ainfi  il  ell  très-apparent  que  cette  même- 
année  avoit  toujours  été  en  ufagechez.lesPW«c/enr  & les  Cartbaginoit  (a)  • 
Il  ne  nous  relie  plus  rien 'd'important  à dire  fur  ce  fujet,  les  Annaier 
Cartbaginoi/et  ne  fubfillant  plus  depuis  long-tems.  Au  défaut  de  ces  An 
nales,  nous  expoferons  aux  yeux  de  nos  Leâeurs  une  Table  Chronologi' 
que  de  quelques-uns  des  principaux  événemens  auxquels  cette /ameufe  Kél 
publique  eut  part , avec  les  noms  de  quelques-uns  de  fes  principaux  per^ 
ibnnages , & le  tems  où  ils  ont  vécu.  ^ 


gie  .tes 
Carthi* 

£inoii.  ^ 


La  MONARCHIE  de  CARTHAGE. 


Atnëe  de 


Année  t< 
. ytat  J.  c. 

890  ou. 
892. 


rdo 


730- 


Didon,  fille  de  Mettinus,  Roi  de  7yr,  fonda  Carthage. 

E'HiRoire  ne  marque  point  combien  de  tems  elle  régna. 

La  REPUBLIQ^UE  de  CARTHAGE. 

Après  la  mort  de  Didon  il  y a dans  l’Hifloire  de  Carthage 
un  intervalle  vuide  de  plus  de  300  ans.  Nous  apprenons 
feulement  par  JaJlin , que  cet  Etat  fut , durant  une  partie 
de  ce  période , agité  de  diviûons  inteflines. 

Les  Carthaginois  plantent  une  Colonie  dans  l’Ile  à'Ebufe 
ou  à’Erife , fur  la  côte  à’Effagae , fuivant  Diodore. 

Les  Flottes  réunies  des  Tyrrhéniens  & des  Carthaginâs 
font,  après  un  fanglant  combat , mifes  en  fuite  par  les Pbo- 
céent , dans  la  Mer  de  Sardaigne , fuivant  Hérodote. 

La  même  aêlion  ell  mentionnée  par  Thucydide  y qui  dit 
que  la  'Ville  de  MaJJilie , à prefent  Mar/eille , bâtie  par  les 
Phocéens,  venoit  d’être  fondée  *. 

Mâchée  y.  fameux  Général,  remporte  une  viftoire  confi- 
es) Siraplie.  ap.  Theodor.  Gasam  de  McnCbui.  , 

* On  pourroit  prouver  que  cette  ancien  combat  naval  doit  avoir  été  ven  le  tema  nue 
fçavant  Archevê  jue  Uibtr  a affi^né  à cet  événement,  en  ftifant  attention  i une  narticul.rl 
té  rapportée  par  lbury4i.ii  dans  Ton  premier  Livre.  Cet  Auteur  dit  que  l’événement  m 
queftion  arriva  peu  de  tein»  après  la  fond.ition  de  MaffUie  ou  de  Mar/iiUt  nui  fiir 
pas  let  Pbvimt.  Or  77mée  de  Sicili  rffirme  que  MtffUie  fut  fondée  par  les  Pbuétiu 
ans  avant  la  Journée  de  Snlsmine.  c’eft  à-dire,  la  première  année  de  la  Xt  V 
Ainfi  la  fondation  de  Majjîlie  précéda  le  combat  naval  dont  il  a'agit.  de  S7  ans  1 

prouve  que  Tbucyiiit  av..lt  riilon  de  dire  que  MnJfUii  venoit  d’être  fondée  ‘ 
HoÊpocriUim,  Spmms  de  Cbit.JuJl.n,  jltbenie,  tH  piulleurs  autres,  ajoûtent  un  nou*^ 

VCAU  DOlds  au  lémoirmatrr  Je  Titmdê  rnnrh.mr  la  frmifarinn  .4^  ^ 


347  543- 


347- 


àéJ’ 


fO  Uth.  ad  ami.  ttt.  Jul.  4171.  Hetodot.  L.  foph.  l.  XtlI.  luftin.  L.  rriii  c,„i.  , 

Xufab.ln  Scyninut  Cbius-  Ammian,  Maiccll 

Ciuon.  ad  01;nup.  4t.  ».  i».  a.  ^c.  Ariftot.  ap.  Hoit  Att.  i«,  iS.  aj.  CeUl 

HAipocxauofi.  ia  Voc.  AthcDa  Pcif ao*  ' 
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durable  für  les  Africains,  avec  qui  les  Coftbaginm  étoient 
dnrés  en  guerre.  Cette  viftoire  doit  avoir  été  remportée, 
à ce  qu’il  paroît  eh  comparant  fujiin  avec  Oro/e , vers  la 
fin  du  régne  de  Cyrus , ou  du  régne  de  fbn  Oncle  Cyaxarcll, 
iSc  par  conféquent  doit  être  placée  vers  l’an/  ' • • 

Il  réduit  une  partie  de  la  Siciic  foui  l obeitrance  des  Car~ 

Les  Carthaginois,  affligés  d’une  pefte  horrible,  tâchent 
de  fléchir  les  Dieux  en  lacrifiant  leurs  enfans. 

Après  une  guerre  longue  & heureufe  en  Sicile , I Armée 
Cartb  iginoi/e , fous  les  ordres  de  Mâchée , abandonne  cette  11^ 

La  môme  Armée  ayant  enfuite  attaqué  la  Sardaigne , eft 

taillée  en  pièces  par  les  Sarde:.  , . ^ , . 

Ceux  qui  fe  fauvérent  par  la  fuite,  étant  de  retour  chez 
eux  font , conjointement  avec  Mâchée  leur  Général , ban- 
nis par  leurs  compatriotes.  Irrités  de  ce  traitement , ils  atta- 
quent Carter,  fe  rendent  maîtres  de  la  Ville.  & après 
avoir  fait  mourir,  dix  Sénateurs  écablilTent  le  Gouverne- 
ment de  la  République  fur  l'ancien  pied. 

Vers  ce  même  tems  Machie  fait  mettre  en  croix  Ion 

^ Quelque  tems  après  ce  même  Général , ayant  été  accufé 
d’afpirer  à la  Tyrannie , eft  puni  de  mort.èfc  remplacé  par 
Maem  comme  Chef  de  l’Armée. 

Les  CûTibogiftois  & les  Rowixifis  contraciÊnt  une  aiiiânce 
cette  année  après  la  fuite  de  Tarquin,  fous  le  Confulat  de 

Brutus  & de  Valérhts.  . 

Magon  , après  avoir  introduit  l’ufage  de  la  Difcipline 
Militaire  parmi  les  Carthaginois , meurt  laiftant  leurs  forc^ 
en  très -bon  état.  S’il  en  faut  croire  fujtin , la  mort  de 
Magon  doit  avoir  précédé  de  quelques  années  celle  de  Da- 
rius l.  Ainfi  nous  pouvons  la  rapporter  à 1 an^ee. 

Immédiatement  après  la  mort  de  Magon , Afdrubal  ex. 
Jmilcar  entreprennent  la  conquête  de  la  àardaigne , comme 
auffi  d’exemter  leurs  Compatriotes  de  l’obligation  de  payer 
le  tribut  annuel, qui  leur  avoitété  impofe  par  \es  Africains. 

Darius  envoyé  des  Ambaffadeurs  a Cuttoage  )wur  deman- 
der nn  Corps  d’auxiliaires  contre  leurs  Ennemis  communs 
les  Grecs,  qu’il  avoit  deflein  d’attaquer. 

Afdruhaloc  Amilc.tr  remportent  de  grands  avantages  en 
Sardaigne,  au  moins  à en  juger  par  le  grand  nombre  de 
triomphes  que  JuJlin  dit  avoir  été  accordés  à A/drubal, 
Sais,  vers  la  fin  de  cette  goerre , A/drubal  eft  morte  leraenc 
blelTé , & l’entier  commandement  de  1 Armée  dévolu  a fon 
fcere  Amilcar. 

Qqqq  3 
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Aonfc  de  Année' 

VMt  J.  C.  . 


353  537- ■ 

'■■■•-ijii  .4 

354  53<y* 

355  535- 

360  530.  • 

360  530. 


560  53  b. 

3Û0  530-  , 

3<^7-  523-  ' i 

382  508- 

401.  489.’  * 

401  489.  • 

402.  488. 


404  485. 


En- 
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.'Sect.IV.  .. 

En  vertu  d’un  Traité  de  Paix  fait  vers  ce  tems  entre  les  ‘ 
Urthagi.  ylfrhains  & les  Carthaginois , le  tribut  annuel , que  pa- 
noii.,  . yoient  ces  derniers , eft  continué.  ^ 405 

- Les  Siciliens  implorent  le  fecours  de  Lianidas , pour  fe 
mettre  en  état  de  fecouer  le  joug  Carthaginois.  405 

Peu  de  tems  après  Amilcar  e(t  tué  en  Sicile,  lailTant  a- 
près  lui  trois -fils , ^uffif/con  ou  Himilcon,  Hannon  & Gifcon.  410 
Après  la  mort  d’ Amilcar,  & la  défaite  totale  de  l’Armée 
Carthaginoife  par  Gelon  , la  Paix  eft  conclué  & Gifcon 
fils  à' Amilcar  banni.  410 

Les  Carthaginois  recommencent  la  guerre  contre  les  Nu- 
mides Si  autres  Peuples  d'Afrique , Sc  obtieunent  par  Traité 
i’exemtion  du  tribut  annuel  qu’ils  avoient  payé  jufqu’alors.  430 
Quelque  tems  après  les  deux  freres  Philani  fe  facrifienc 
pour  l'honneur  de  leur  Patrie. 

Ceft  durant  cet  intervalle  qu’on  inftitua  le  Centumvirat, 
dans  le  deftein  de  renfermer  dans  de  juftes  bornes  la  puis- 
fance  excellive  de  la  famille  de  Magon,  St  de  tenir  en  bri- 


de les  Généraux , fuivant  ^uftin. 

Annibal,  fils  de  Gifcon,  fait  une  expédition  en  Sicile, 
prend  St  fait  nCeT  Selinonte  St  Hîmire.  482 

Le  même  Général  , conjointement  avec  Imilcar,  fait 
une  autre  campagne  en  Sisile , mais  meurt  de  la  pefte  dans 
fon  camp  devant  Agrigentt.  Une  partie  conlidérable  de  Ton 
Armée  périt  par  la  même  maladie.  485 

Imilcar,  coüégae  d' Annihal , pstad  Agrigente.  485. 

11  fe  rend  aum  maître  de  Géla.  485 

■•Il  termine  cette  guerre  par  une  Paix  conclus  avec  Drnyr.  486. 
Denys  enlève  Motya  aux  Carthaginois.  494 


Himilcon  reprend  Motya  d’alTaut, s’empare  de & 
la  &it  détruire.  Magon , Amiral  des  Carthaginois , défait  la 
Flotte  Sicilienne  commandée  par  Leptine.  Himilcon  s’avance 
avec  fbn  Armée , rangée  en  ordre  de  bataille , jufqu’au  pied 
des  murs  de  Syraeufe , St  pille  les  temples  de  Céris  & de 
Profeppine  dans  le  fauxbourg  d'Acradinc  ; mais  la  pefte  ayant 
fait  périr  une  bonne  partie  de  fes  troupes,  il  eft  obligé  de 
fe  retirer.  495 

Les  Africains,  au  nombre  de  200000,  s’emparent  de  Tu- 
nis , Si  menacent  Carthage  même  d’un  fiége.  Mais  la  fami- 
ne, Si  les  divifions  qui  fe  mettent  parmi  eux , font  échouer 
ce  dellein.  Himilcon , pour  ne  point  furvivre  à fes  malheurs , 
fe  donne  la  mort.  49^ 

Afagon, Général  Carthaginois,e{l  défait  par  Denys  à Abacanum.  498 
Second  Traité  de  Paix  enue  Denys  St  les  Carthaginois-  499 
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Deiiys  défait  les  Carthaginois  à Cahala  en  Sicile , mais  eft 
mis  en  fuite  par  e ix  à Cromon  ; ce  qui  donne  lieu  à un  nou< 
veau  'J'raité  de  Pai.'c. 

La  pefte  fait  des  ravages  aSreux  dans  la  Ville  de  Carthage. 
Les  Africains  & les  Sardes  prennent  les  armes , & tâchent 
de  Te  rendre  indépcndans  des  Carthaginois.  Une  efpéce  de 
phrénéfie  s’empare  de  plufieurs  habiians  de  Carthage , & y 
caufe  les  plus  funefles  effets. 

Denys  entre  fur  les  terres  des  Carthaginois  avec  une  Ar- 
mée de  30000  Fantaflîns  & de  3000  Chevaux.  Après  avoir 
pris  Silinunte  & Ettelk , il  ravage  le  Pays  d’alentour.  Les 
Carthaginois , d’un  autre  côté , entrent  dans  le  Port  d’Eryi 
avec  200  Voiles,  & emmènent  avec  eux  les  meilleures  Ga- 
lères Syracufaines  qu’il  y eût  dans  ce  Port. 

Denys  11.  fuccédant  à Ton  pere,  en  vient  à un  accom- 
modement avec  les  Carthaginois. 

Earahs,  Gouverneur  Carthaginois  de  Minoa,  permet  à 
Dion  de  débarquer  en  cet  endroit  une  grande  quantité  d’ar- 
mes, & lui  fournit  les  voitures  néceffaires  pour  les  trans- 
porter à Syraeufe  ; ce  qui  met  ce  Prince  en  état  de  pour- 
luivre  fon  expédition  contre  Denys  IL 

Tmoleon  amène  de  Corinthe  du  fecours  aux  Syraeufains , & 
débarque  fes  forces  en  Sicile  par  un  ilratagême. 

Il  défait  Icétès  à Adranum , & fe  rend  maître  de  Syraeu- 
fe & de  Meffane , fuivant  Diodore. 

Les  habitans  de  Tyr  & d’ütique  font  compris  dans  un 
fécond  Traité  de  Paix  entre  les  Carthaginois  & ]es  Romains. 

Tmoleon  défait  fur  les  bords  du  Crimife  les  forces  des 
Carthaginois , commandées  par  Magon. 

Et  fait  la  Paix  avec  ce  Peuple. 

Vers  ce  même  tems  probablement,  Hannon  forma  le 
deffein  de  fe  rendre  Souverain  de  Carthage  endétruifanttout 
le  Corps  du  Sénat.  Cette  entreprife  ne  lui  attire  qu’un  châti- 
ment affez  léger  ; mais  ayant  eu  enfuite  recours  aux  ar- 
mes , & entreprenant  de  foutenîr  fa  rébellion  par  une  al- 
liance avec  les  Princes  Africains  ^ il  eft  puni  avec  la  plus 
terrible  févérité. 

Alexandre  ayant  mis  le  fiége  devant  Tyr , les  Tyriens  en- 
voyent  leurs  femmes  & leurs  enfans  à Carthage,  où  on 
leur  fait  l’accueil  le  plus  favorable. 

Les  Carthaginois  envoyent  Amilcar , furnommé  Rhodanus , 
en  qualité  d’AmbafTideur  à Alexandre  devant  Tyr,  Si  le 
font  mourir  à fon  retour. 

Les  Cyrinéetu  demandent  inutilement  du  fecours  conue 
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histoire 

JtCT.  IV. 

Cifono!#-  un  Corps  de  Mercenàires  Or#« , qurleflavoient  attaques. 

Les  CanbaginoU  envoyent  quelques  Troupes  au  fecours 
• SoMrate,  & des  Exilés  Syracufaws  ; contre 

Ils  obligent  Jgatbocle  à rendre  le  Chateau  de  Mylc  aux 

^%ml!cZ'Aéïv.t  JgathocU  à Himire , fuivant  Diodorc  de  Sicile. 
Suivant  le  même  Diodere,  Agathoeîe  remporte  une  viftoi- 
• re  içémorable  en  Afrique  fur  Hannon  & Domilcar , Généraux 

^^AmUcar  eft  pris  par  les  Syraeufains , qui  lui  font  couper 
la  tête  qu’ils  envoyent  à Agatbncle  en  AfriqM. 

AgatkoAe  engage  Ophel'ms,  Prince  des  Cyrrntm , à mar- 
cher à fon  fecours,  & enfuite  le  fait  périr  afin  de  fe  ren- 
(htr-tnaître^de  fes  troupes. 

- Bomilcar  crucifié  pour  avoir  afpiré  a la  tyrannie. 

Agatbock  eft  défait  par  les  Carthaginois  & obligé  de  quit- 
ter f/^riîaf;  ce  qui  produit  un  Traité  de  Paix  entre  les 
deux  Puiflances.  . - , 

Les  Articles  du  Traité  de  Paix  fignes.  . , 

Un  troifiéme  Traité  de  Paix  fait  entre  lesRomamr  & les 
Carthaginois  vers  le  tems  de  l’arrivée  de  Pyrrhus  en  Italie. 

Les  Carthaginois  offrent  du  fecours  aux  Rowainr  contre 
Pbyrrus  ; & leur  etwoyent  pour  cet  effet  une  Flotte  de  1 20. 
Voiles',  fous  le  c^mandement  de  Mahon.  Les  Romains 

réfuient  ce  fecours.  ^ a j 

Les  Carthaginois  afficgent  Syraeufe  avec  une  Armée  de 
icoooo  hommes  & une'Flotte  de  100.  Vaiffeaux. 

Pyrrhus  fait  une  defeente  en /fa/zr , prend  toutes  les  Vil  es 
que  lot  Carthaginois  poffédoient  dans  cette  Ile,  à lexccp- 
uon-de  Lilybée.  Il  les  perd  enfuite  en  aufli  peu  de  lems 

qu’il  en  avoit  mis  à.  les  prendre.  . ... 

Annibal,  Général  des  Carthaginois,  envoyé  un  déwche- 
ment  pour  renforcer  la  Garnifon  que  les  Mamertins  avoient 
dans  Meiïanc,  & par -là  erapêch-'  //'ér»"  de  séparer  de 
cette  Place,  ce, qui  caufe  la  première  Guette  Punique. 
^mmencement  de  la  première  Guerre  Punique. 

Les  Romains , après  un  fiége  de  fept  mois , prennent  A- 
erigmte,  & remportent  une  vifloire  fur  les  Forces  Cartha- 
gtnoifes  commandées  par  Hannon , qui  avoienc  été  envoyées 
au  fecours  de  cette  Ville.  ^ 

Le  Conful  C.  remporte  par  mer  une  viftoire  H 

.complette  fur  \es  Carthaginois , t\u  Annibal,  leur  Amiral  , ne 
* fe  fauve  qu’à  peine.  L’autre  Conful  Cn.  Cornélius  Scipio, 
ayant  été  furpri»,  fe  rend  aux  Ennemis. 
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Combat  Naval  entre  les  Carthaginois  & les  Romains,  633  257.  gUJet^ 
Les  Carthaginois  refoivent  un  grand  échec  fur  mer  de  la  Cinhjgf. 

part  des  Romains  ; plus  tfe  3 o.  de  leurs  VailTeaux  font  "oîi. 

coulés  à fond,  & 63.  pris,  liannon,  qui  s’étoit  fi  mal  don-  ""  x 

duits  à jigrigtnte,  & jimilcar,  commandoient  la  Flotte  en 
qualité  d’Amiraux.  Regulus  débarque  cette  même  année  en 
Àfrique,  prend  Adis , une  des  plus  fortes  Places  du  Pays, 

& quelques  autres  Villes.  Il  défait  l’Armée  Cartbaginoife , 
commandée  par  les  Généraux  liannon , Bojlar  Si  Amilcar.  634  syd. 

L’Armée  Romaine  fous  Regulus  battue  par  Xantippe  le  La- 
cédémonien, qui,,  à la  requifiiion  du  Sénat  de  Carthage , fe 
charge  du  commandement  de  leurs  Forces.  Reg/tUu  lui- 
même  efl  fait  prifonnier  dans  l’aêlion.  6%s  255< 

Les  Carthaginois  de  nouveau  maîtres  de  la  Mer.  638  252. 

ü/yWr,  Ville  P«B/guff  en  iS/cife,  afliégée par  les  iî(OTM»nr.  640  250. 

Naiflance  du  grand  Anntbal.  <42  248. 

fe  foutient  en  Arilrglorieufement  trois  ans  de  fuite.  <545  245. 

Les  Carthaginois  fous  le  commandement  de  Hannon  défoits 
par  les  Romains  près  de  l’Ile  d'Egufe  ou  d’Egates.  (S48  242. 

Amilcar,  après  avoir  reçu  un  plein-pouvoir  du  Sénat  de 
Carthage,  fait  la  Paix  avec  les  Romains,  & met  fin  par- là 
à la  première  Guerre  Punique,  qui  avoit  duré  24.  ans.  <549  241. 

La  Guerre  Africaine  ou  Libyenne  efi  heureufèment  termi- 
née par  Amilcar , quoique  l’incapacité  de  Hannon  Sc  l’indo- 
lence d'Annihal  euflent  mis  dans  le  plus  trille  état  les  affai- 
res des  Carthaginois.  65a  23  S. 

Amilcar  étant  envoyé  pir  les  Carthaginois  comme  leur 
Général  en  Efpagnè,  fobjugue,  tant  par  la  force  désarmés 
que  pur  celle  de  la  perfuafion,  ncufPeuplesdifférens;  mais 
s^éunttrop  expofé  dans  une  aélion  contre  quelques-uns  des 
plus  vaillans  Efpagnols , il  e(l  tué  Sc  remplacé  par  Afdrubal.  66 1 229. 

A/druhal  meurt , & ell  remplacé  par  Annibal.  Ce  Géné- 
ral prend  ÆAife,  Capitale  des  O/cader;  foumet  cette  Nation 
à l’ubéiflànce  des  Càrtbapsms , comme  auffi  les  Facccei , les 
Carpetani,  &c.  Les  Sagontins  informent  les  Romains  de  ces 
holiilités.  670  220. 

Les  Romains  fe  plaignent,  par  leurs  Ambaffideurs , à An- 
nibal, de  la  prife  de  ^onte.  Ce  Général  fe  prépare  à atta- 
quer les  Romains.  6jl  219- 

Suivant  Polybe , la  fécondé  Guerre  Punique  s’alluma  cette 
année.  Annibal  paffe  les  Alpes , & défait  Scipion  au  Tefin , 
après  avoir  pris  Turin,  & mis  en  fuite  les  Gaulois , qui  lui 
difputoient  le  paffage  du  Rhône.  6j7,  2i8. 

Le  mémo  Général  défait  Se  .omnius  fur  les  bords  de  la 
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Ilannon  eft  battu  en  Efpagne  par  Scipion^  qui  étend  fcs 
conquêtes  jufqu’à  YEbre. 

C.  Flaminius  eft  vaincu  par  auprès  du  Lac  de 

fyméne,  préfentement  Logo  di  Perugià,  & y perd  15000. 
hommes.  Annibal  remporte  auffi  un  grand  avantage  fur 
Minucius , mais  Fabius  l’arrête  dans  fes  progrès.  C».  Scipio 
défait  Hannon  près  de  la  Ville  de  CiJJa  en  Efpagne. 

L’Armée  Romaine,  commandée  par  Terentius  Varro,  & 
par  Æmilius  Paulus , eft  totalement  défaite  à Cannes.  C’tft 
le  coup  le  plus  funeftequi  ait  jamais  été  porté  aux  Romains. 
Les  Carthaginois  en  Efpagne  fous  les  ordres  d’AJdrubal,  font 
défiûts  par  les  Romains. 

Philippe  y Roi  de  Macédoine , fait  un  traité  avec  Annibal 
par  fon  Miniftre  Xenophane. 

Annibal  fc  rend  maître  de  Tarente. 

Capouë  afliégée  par  les  Romains.  Les  deux  Scipions,  & 
ce  qu’ils  avoient  de  monde  avec  eux  détruits  en  Efpagne 
par,  les  Carthaginois  & leurs  Alliés. 

Annibal,  voulant  obliger  les  Romains  à lever  le  lîége  de 
Capoud , dirige  fa  marche  vers  Rome , & campe  à 5 milles  de 
cette  Capitale. 

Tarente  reprife  par  Fabius. 

Annibal  taille  en  pièces  Mr.  Claudius  Marcellus , & quel- 
ques autres  Romains  de  diftinftion. 

^con,  Indibilis,  Mendonius,  petits  Rois  d’^agnr,  joi- 
gnent leurs  forces  à celles  de  Scipion.  Cette  réunion  le 
met  en  état  de  vaincre  Afdrubal  firere  d'Armibal  à Boctula’,  & 
de  le  chalTer  d' Efpagne. 

Afdrubal  entre  en  Italie  avec  une  puifTante  Armée,  dans 
l’inieniion  de  joindre  fon  frère  Annibal,  mais  efluye  une  dé- 
faite totale. 

Scipion  remporte  une  grande  viftoire  en  Efpagne  fur  Af- 
irubal  fils  de  Gifcim,  fur  Magon  , & fur  Indibilis  ÿ détache 
Mafinijfa  des  iqtéréls  de  Carthage  ; fubjugue  toute  ï Efpa- 
gne eft  enfuite  rappellé  à Rome. 

Scipion  arrive  en  Afrique-,  affiége  U'tique  ; brûle  les  Camps 
de  Sfphax  & d’ Afdrubal-,.  défait  les  Carthaginois , les  Numi- 
des ikc.  & prend  Tunis.  Annibal  eR  obligé  de  quitter  ITta- 
lie  & de  s’en  retourner  en  Afrique. 

Entrevue  d’ Annibal  & de  Scipion.  Le  premier  eft  entiè- 
rement défait  à la  Journée  de  Zama;  ce  qui  produit  un  Trai- 
té de  Paix  , & met  fin  à la  fécondé  Guerre  Punique. 

Annibal,  obligé  de  quitter  fa  terra  natale,,  arrive  à Tyr, 
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& cherche  enfuite  un  azile  à la  Cour  à'jfr.twcîus. 

Mort  à'Mnibal  fuivant  Tiie-Uve  & Nepos. 

Majitiijfa  , enhardi  par  fes  liaifons  d’amitié  avec  Rome, 
fhit  une  irruption  dans  fa  Province  de  Tyfca , & attaque  les 
Carthapfiois. 

Romr  envoyé  une  Ambaflade,  à la  tête  de  laquelle  étoit 
Cnron , pour  difpofer  les  deux  Partis  4 un  Accommodement 
& terminer  les  différens  fur  les  lieux  ; mais  les  Carthaginois 
rôjettent  la  médiation  des  Romains , quoiqu’ils  l’euflcnt  ac- 
ceptée auparavant  ; ce  qui  caufe  la  troifiéme  Guerre  Punique. 

Guerre  fanglante  entre  Carthage  & AlaftniJJa.. 

Les  Carthgatnois , après  que  les  Romains  ks  eurent,  d’une 
manière  perfide  & inhumaine,  dépouillés  de  tous  les  mo- 
yens de  fe  défendre,  reçoivent  ordre  de  démolir  leur  Ville. 

Ils  refufent  d’obéir  à cet  ordre.  Scipion  le  jeune  fait  rafer 
Carthage  juiqu’aux  fondemens.  

/Jppien  alTure  que  Carthage  fubfifb  700.  ans  ; mais  fe//n  plusexaft,  en  Ménandre 
détermine  la  durée  à 737.  ans,  c’ell-à-dire , ou  préciferaent  ce  nombre  d'i-pherc , 
d’années , ou  ce  nombre  avec  une  partie  d’une  autre  année,  qu’on  a né-  Solin.Sau- 
gligé  de  faire  entrer  dans  le  calcul.  Or , fi  nous  fuppofons  que  ce  pério- 
de  a commencé  à Yencœnia  , ou  dédicace  de  la  Ville,  nue  le  Chevalier  cbcv%tr 
Newton  & Saumaije  ont  prouvé  devoir  être  rapportée  à la  60.  année  du  Ntwion, 
régne  de  Pygmalkn  à Ty  , la  fondation  de  Caithage  détroit  être  placée  s'aectudtnt 
neuf  ans  plus  haut,  puifque  Didon  vint  en  Afrique  la  27.  annnée  du  régne 
de  ce  Prince.  Ainfi  puilque  Ménandre  à'Ephéfe,  cité  par  Jqjépbe,  on, fui- 
vant  Tatien  , Ménandre  de  Pergame,  marque  que  Carthage  a précédé  Rome  car- 
de 140.  ans  ; ce  qui  s’accorde  parfaitement  avec  l’hypothéfe  de  Nroiton  & ihag'e. 
de  Saumaije  ; & que  d’ailleurs  l’Ere  de  Paau , que  nous  avons  fuivie,  ne 
diffère  de  celle  de  Solin , telle  qu’elle  nous  a été  donnée  par  les  deux  grands- 
hommes  que  nous  venons  de  nommer  que  de  tleux  ans , nous  pouvons 
regarder  ces  Eres  comme  étant  la  même.  Ceci  forme  une  puifiante  pré- 
fomption  , que  l’une  & l’autre  ne  s’éloignent' guéres  du  vrai  ; & qu’ainfi 
nos  Letieurs  ne  fe  tromperont  guéres  quelle  des  deux  qu’ils  jugent 
bon  d’embraffer  (a). 

La  Table  Chronologique  que  nous  avons  inférée  ici  , fervira  4 mettre  Sntdecir 
devant  les  yeux  à nos  Ltfteurs  les  principaux  événemens  rélatifs  à Car-  tf  nut 
thage  & les  mettra  en  état'  de  lire  avec  plus  ue  fruit  la  fuite  de  cette 

Hiftûire  •-  , 

La 

(fl)  Appian  in  Lybic.  Solin.  c.  Jo-  Sal-  IX.  c.  14.  A Cont.  Apion.  L.  1.  Dion.  Pe- 
maf.  in  Solin.  ibid.  Newton’s  Chronol.  p.  uv.  de  Doflr.  Ttnip.  L.  IX.  c.  6y.  Solin. 

«S.  66.  jofeph.  Anr.  L.  VllI.  c.  i.  5.  L.  c.  27.  Tatlan.  adv  Griec. 

• Nous  ne  doutons  pas  que  tout  le  Monde  Sçavant  n'ait  les  iréire?  idiles  qre  nous  au 
fojet  de  rilicompaiable  Auhevique  Utlir.  Les  égards  que  nous  dtsoni  à la  B éaoirt  d’un 
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6]'y  HISTOIRE  DES  CARTHAGINOIS. 

SscT.lV.  La  première  partie  de  cette  Table  a été  principalement  tirée  de  Juftin 
Cinviio-  Si  d'Ofofe , comparés  avec  Diodere  de  Sicile  de  Palybe.  Les  tems  auxquels 
pjieits  il  rapporter  les  premiets  événemens  rélatift  à Carthage,  ne  rçauroient 
ninois!  abfolument  être  déterminés  avec  quelque  efpéce  d’exaftitude  ; cependant 
, . nous  ofuns  nous  flatter  de  ne  nous  pas  être  trop  écartés  de  la  vérité.  £c 

pour  ce  qui  regarde  le  tems  des  événemens  poftérieurs , nous  n’avons  pas 
cru  devoir  relpetler  les  fentimens  des  Ecrivains  qui  difFérent  de  ûiodore 
de  Sicile  & de  Polybe , leur  autorité  n’étant  furement  point  comparable  à 
celle  de  ces  illuftres  Auteurs  (a). 

(b)  Juflin.  Orof.  Diol.  Sic.  & Poljrb.  eenfium  Paris,  ex  Offie.  Mich,  VafcoranL 
pair.  UiT.  Aonil.  Vet.  Tell.  palE  Vid.  & 1543. 

Clareani  CbroDoI.  in  Liv.  per  Ballum 

fi  grand  Chronologific,  nous  obligent  d éclaircir  ici  un  point,  fur  lequel  il  a laiflfé  encore 
quelque  obfcurité.  Ce  Tçavanc  Prélat  rapporte  la  Tondreion  de  Jhme,  avec  Fallut  PiSir, 
d la  6n  de  la  VII.  OljmfUde  ou  au  commencement  de  la  VIII.;  & cependant,  fuivanc 
lui , l'an  de  Rtme  607.  ( dans  lequel  Carthage  fut  finalement  détruite  ) précéda  l'Ere  Cbri- 
tienne  de  I4<S  ans.  Ceci  le  fait  paroltre  peu  d'accord  avec  lui  .même;  car  146  ans  ajofilés  à 
<io7,  font  753  ans.  Ce  dernier  nombre  d'années  efi  celui  qu'il  femble  attribuer  d Rame  lora 
de  la  nailTance  de  J.  C.  Mais  cette  apparente  cootradiétion  s'avanouit  fi  l’on  confidére,  qu'il 
fuit  par  tout  Fabiut  PiSar,  qui  place  la  fondation  de  Rome  5 ans  plus  bat  que  Farrm, que 
Pliiu , Stlin , & la  plupart  des  Auteurs  Ramairu  ont  fuivi.  Cette  remarque  lève  un  grand 
nombre  de  difficultés,  qu'on  trouve  en  comparant  Urber  avec  la  plupart  deM^hronologiftei 
Rmtint.  L'an  de  Rome  qu'arriva  la  defiruéllon  de  Carthage  fuivant  Fabiut  PiSar,  doit 
avoir  été  dm.  En  ajoûtant  é ce  nombre  146,  il  répondra,  auffibien  que  l'autre, au  com- 
mencement de  l’Ere  Chrétienne.  Comme  ceci  efi  une  démonfiratton  de  la  judefire  du  cal- 
cul de  notre  Arebévéque  fur  l’article  en  quefiion  , nous  n’avons  rien  h ajofiter,  & nous 
nous  contenterons  d'informer  nos  Leéteurs,  que,  depyjs  le  commencement  des OtymfiaJet, 
nos  nombres  s'accordent  pufàiteaeat  avec  elles , & par  conféquent  avec  le  calcul  de 
f’Iirrar.  & de  Fahiut, 
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